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De  tous  temps  les  fausses  religions  se  sont  efforcées  de  séduire  les  hommes  en  emprun- 
tant les  caractères  qui  ne  conviennent  qu'à  la  véritable.  Ainsi,  de  même  qu'elles  ont  voulu 
s*appuyer  de  prophéties  et  de  miracles  dont  la  saine  critique  n'a  pas  eu  de  peine  è  décou- 
vrir et  démontrer  Timposlure»  elles  ont  aussi  supposé  une  révélation  divine  et  des  livres 
sacrés  qui,  aux  yeux  de  l'esprit  éclairé,  n'ont  d'autre  appui  que  la  crédulité  plus  merveil- 
leuse encore  des  peuples  auxquels  on  les  a  présentés.  Voici  sur  ce  dernier  article  ce  que 
l'antiquité  et  la  science  moderne  nous  apprennent  des  ouvrages  qui  formaient  ou  forment 
encore  le  code  religieux  des  nations  idolâtres^  et  que  nous  regardons  avec  raison  comme 
autant  de  légendes  apocryphes,  souvent  indignes,  par  la  grossièreté  et  Tinvraisemblance 
ridicule  des  fables  qu'elles  contiennent,  d'être  comparées  aux  apocryphes  de  la  religion 
chrétienne. 

Entre  les  nations  anciennes  que  nous  avons  à  considérer  ici,  les  Egyptiens  doivent  sans 
doute  tenir  le  premier  rang;  non  que  nous  youlious  préjuger  une  question  qui  est  encore 
en  litige  parmi  les  savants,  mais  parce  que  voulant  éviter  de  discuter  un  sujet  qui  n'a  point 
trait  à  cet  ouvrage,  nous  donnons  aux  différents  peuples  païens  la  place  qu'on  leur  assigne 
communément,  laissant  à  ceux  qui  traiteront  directement  cette  matière,  le  soin  de  réformer 
ce  que  la  classification  commune  a  de  trop  hasardé. 

Les  Egyptiens  avaient  donc  un  grand  nombre  de  livres  dont  Mercure  II  passait  pour  être 
Tanteur;  on  les  conservait  dans  les  temples  avec  le  plus  grand  respect;  on  les  portait  so- 
lennellement dans  celte  fameuse  procession  dont  parle  saint  Clément  d'Alexandrie  dans  la 
sixième  de  ses  Stromate$  (1)  :  ils  étaient  au  nombre  de  quarante-deux,  et  contenaient  des 

(I)  npôtroç  fiiv  yàû  irpocpx'^*^  ^  ù^^^«   *^  ^^  '''^^  ^^  fxouvcxqc  iififipiutwç  oiifi^ôWi^.  Tovr^  foe^t  9vo 

pitkmtç  intihifivat  iitv  ix  tûv  *E/9|uioO  *  cSy  Oôrspov  uiv,  vpivovc  iripti^^fc  6iâv'   IxXoyco'fAoy  ^i   fiaffcXtxoO  j^ioO 

rô  2fvTf/»ov.  MiTcè  S(  tov  wSôv,  6  wpo^xoitoc,  àptiktnUn  ri  utrà  YfiPv,  njaX  foîvcxa  àfftpokayiaç  cx^^  avfi^okx, 

'To&ntet»   Toûrov  rà  àarpoioyoxtiittta  fûv  *EopioO  ^i€m«v,  wvapa  ovta  tov  eépcOuov,  àâl  XKvà  arôuaroç  /^kv 

3^4.    O»  th  uh  fOTt  ntpl  tov    Scaxooruou   tûv  «Tr^avûv    «acvo/iivwv  âffT/9wv*    to  ii  ,    ntpl  x&y  owo^wv  «al 

fàntauin  lô^cou  nui  orc^iivvïc  *  rô  ii  Xotirôv ,  irtpi  tâv  hvarokStv.  i^Hç  ii  ô  éf poypa/xfAOTivc  irpoio^t^Kt  *  (  >C"^ 

irrt^  ciri  r^ç  xifccXqc«  ^iSXiov  tc  iv  j^tpolitoLi  xavôva,  ht  w  to  ti  ypa^ixov  fjJXon  «  xr2  0';^ocvoc  ^  yptifoyjvt.  Toût'.v 

T«  Tff  Up9y\\*ftxà  xocXoOfuva,  ntpi  Tt  tHç  xoo'uoypa^éflcc,  xul  ytuypoLfiaçt  xriç  xô^Kaç  toO  ti\io\}  nal  t^ç  ffi^igvriC, 

Ttad  vtpl  Tfljv  t'irWwfavuv*'  ^^ojpoy^^îov  Tf  xHi  Ai^uvrov,  xaî  t^c  toD  NciXou  itvrfpoiffriç'  tztpi  rc  tiôc  xaret^jOec- 

fQ?  9x«vnc  TÔW  UpSi^^  xa{  Tûv  àf u^a)ficv6)#  etùrorc  yjbipw)t'  iriot  rc  fur^wv  xac  r&v  iv  rocr  it/BoZp  ;^pi}0'tpiQra  « 

itStvcu  ypn-  "ErtiTot  ô  cttoXiot^c  toîc  Tr/oofij&qficvocc  firiraf ,  ^^mvto»  tc  rnc  êixatOffvvnîÇ  inôx''J*»  *"^  "f®  ff^ov- 

ZûÊPÊ,  OuTOC  TA  TraidcuTtxà  irovra  xaê  fio^x^^T^^^'^^^  x«eXovfxiva*   2f  xa  3f  io'Ti  rà  f  rp  T)4v  Ttfi^v  &VT}xovTa  rûv 

ro^*  ftvrotc  Ot6v.xaf.T«v  AlyvirTtavivo'îStiav  irc/su^ivra*  olov  17C|Bc  OvfMTwVy  «Trcep^^v,  vuvaïv ,  fu^ûv,  irOfiTrûv. 

îojBTÛv,  xa(  TÛy  toutocc  ôpioiciv.  ''Etti  irâo't^iô  itoofiitiiç  rScvi,  irpo^avî;  ro  vd/9stov  fyxfxo^Triffpiivoc'  ^  cirorrat 

el  T«v  «xircfA^n  t6v  apTAiv  ^«rrccCoyrtc  *  ovroct  o>«  ^  npooràmç  tov  It/Bov,  Ta  ^cpaTixà  xa^ovficva  i'  Pt€\ia  Ix-* 

fia:^«yct.  UtùUxjfi  ii  ntpL  Tf  vôu6>v  xal  6<ûv,  xal  t^c  ôXnc  natitiaç  tûv  2f ptoM  *  ô  yâp  toc  irpo^vinoc  irapa  TOt'c 
Al .V..  ^_i^ ^__. i»    .  !___*_.    i_^.    .»      .^   -fT    _, C.  .  J^^    *---  àvoTxaèat 

ixaav- 

voorodv. 

tràduclioii 

lîuéraîe  de  ce  passage  célèbre  :  Cest'le  chanteur  qui  ouvre  la  marche,  portant  auelqu'un  de$  attribua  de 
lu  muêiqué.  Il  faut^  dit^on,  qu^il  sache  par  cœur  deux  des  livres  de  Mercure  :  le  premter  qui  contient  les 
hymnes  des  dieux,  le  second  qui  renferme  les  règles  de  la  vie  royale.  Après  le  chanteur  s'avance  V horoscope^ 
tpti  tient  dans  sa  main  V horloge  et  la  palme,  symboles  de  C astrologie.  Il  doit  connaître  et  avoir  sans  cesse 
à  la  bouche  les  livres  de  Mercure  qui  traitent  de  cette  science.  Ces  livres  sont  au  nombre  de  qtuitre  :  l'un 
disserte  sur  le  système  des  astres  qut  paraissent  fixes,  un  autre  sur  la  rencontre  et  sur  la  lumière  au  soleil  etûe 
la  lune,  les  deuxderniers  sur  leur  lever.  Vient  en  troisième  lieu  le  scribe  sacré,  ayant  des  plumes  sur  la  tète,  et  dam 
Us  nuûHS  un  livre  et  une  règle,  sur  laquelle  u  trouvent  aussi  Vencre  et  le  roseau  qui  leur  sert  pour  écrire.  A 
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hymnes  en  Thonneur  des  dieux,  des  instructions  pour  les  rois  et  les  prêtres,  des  notions 
d'astronomie  et  de  cosmographie,  le  rituel  et  le  cérémonial  ;  six  de  ces  livrds  renfermaient 
des  leçons  pour  !es  médecins,  sur  la  constitution  du  corps,  sur  les  maladies,  les  instru- 
ments et  les  reïnèdes.  Ces  livres  étaient  en  si  grande  vénération  que  le  plus  beau  papier 
leur  était  uniquement  destiné;  aussi  Tappelait-on  sacré  :  HieraticGy  dit  Pline  (2),  appella- 
batur  antiquUuSj  religiosis  tantum  voluminibui  dtca/a,  quœ  ablutione  augusti  nomen  acce" 
pit  (3). 

Il  y  a  longtemps,  du  reste,  que  ces  livres  ne  subsistent  pius;  maïs  on  en  a  supposé 
d*autres  sous  le  nom  de  Mercure,  dont  Galien  parle  avec  beaucoup  de  mépris  (&}.  Le  Pœ- 
mander,  que  nous  avons  encore,  et  qui  porte  le  nom  de  Mercure,  est  un  livre  évidemment 
fabriqué  par  un  chrétien  (5).  Les  Ethiopiens*  avaient  aussi  leurs  livres  sacrés.  Démocrite  a 
fait  un  traité  sur  les  livres  sacrés  qu'on  gardait  à  Méroé  (6). 

Entre  les  ouvrages  de  Hanéthon,  il  y  en  avait  un  intitulé  Livre  iacré{T).  On  est  peu 
instruit  de  ce  qu'il  contenait.  Fabricius  conjecture  que  c'était  un  commentaire  sur  la  théo- 
logie égyptienne,  et  que  c'est  de  cet  ouvrage  que  veut  parler  Théodoret,  lorsqu'il  dit  que 
Manéthon  avait  traité  des  dieux  de  l'Egypte  (8).  Josèphe  dit  que  Manéthon  s'était  servi  de» 
livres  sacrés  des  Egyptiens  pour  la  composition  de  ses  histoires  (9). 

• 

soM  tour  il  eil  tenu  de  connaître  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hiéroglypke»^  la  coêmoaraoliie^  la  fféoarapkie^  le 
cours  du  êoleilt  de  la  Ium  et  det  cinq  planètes^  la  ckorographie  de  rÊgyple  et  la  aetcription  du  Nil  ;  il 
doit  pouvoir  décrire  U$  instruments  et  les  ornements  sacrés^  ainsi  que  les  Iteuxqui  leur  sont  destinés^  les  me- 
sures^  et  généralement  tout  ce  qui  appartient  au  cérémonial.  A  la  suite  des  trois  personnages  dont  nous  tenons 
de  parler^  s'avance  celui  qu'on  $iomme  Vordonnateur  (le  maître  des  cérémonies)^  qui  tient  une  coudée  commg 
attribut  de  la  justice^  et  un  calice  pour  faire  les  libatiotis.  Il  doit  être  instruit  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
des  dieux  et  le  sacrifice  des  veaux.  Or^  il  y  a  dix  choses  qui  embrassent  le  culte  des  dieux  et  toute  la  religion 
éggptienne.  Ce  sont  :  les  sacrifices ,  les  prémices  en  offrandes^  les  hymnes^  les  prières^  les  pompes^  les  jours  de 
fitef  etc.,  etc.  Enfin  pour  terminer  la  marche,  vient  le  prophète^  portant  VaiguièrCt  suivi  de  ceux  que^  por- 
tent les  pains  envoyés.  Le  prophète^  en  sa  qualité  de  pontife  suprême ^  doit  connaître  les  dix  livres  qui  Con 
nomme  sacerdotaux.  Ces  livres  traitent  des  lois,  des  dieux  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  discipline  sacerdo^ 
taie:  car  le  prophète  est  en  outre  chargé  chez  les  Egyptiens  de  la  distribution  des  comestibles.  Il  y  a  donc 
quarante-deux  livres  de  Mercure  extrêmement  nécessaires  :  trente-six,  qui  contiennent  toute  la  philosophie  é^' 
ptienne,sont  soigneusement  étudiés  par  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  aux  six  dernier  s,  qui  ont  trait  à 
la  médecine  et  traitent  de  la  constitution  du  corps,  des  maladies,  des  instruments^  des  remèdes,  des  yeux^  et  enfin 
des  femmes^  ils  som  Vobjet  de  Ntude  assidue  de  ceux  qui  portent  le  manteau,  c^est-à-dire  des  médecins, 

(Cmm.  Alex.,  Strom.t  liv.  vi,  4.) 


(2)  Livr.  XII,  ebap.  25. 


[5)  Cette  leç<m  est  fort  contestée.  Quelques  manuscrits  portent  ab  adulatione.  Mais  la  leçon  abluttom 
est  la  plus  généralement  reçue  aujourd'hui.  Voy.  les  bonnes  éditions  de  Pline. 

(4)  Fabric,  Bibl.  Gr.  d.  i,  c.  7. 

(5)  Les  ouvrages  connus  sous  le  nom  de  Mercurius  ou  Hermès  Trismegistus  sont  au  nombre  de  deux  : 
Pœmander  seu  de  potestate  ac  sapientia  divina  ;  Asclevii   definiliones  ad  Ammonem  regem  ;  la  première 
édition  du  texte  grec  du  Pœmander  TAsclepius,  fut   mise  au  jour  à  Paris  en  1554,  in-4%  chex 
Adrien   Turnébe  ;  une  autre  édition,  soignée  par  François  de  Foix    de  Candalle ,   et  à    laquelle 
J.  Juste  Scatiger  prit  quelque  part,  parut  à  Bordeaux  en  1474,  in-4«.  On  ou  roimnti  un^  troisième, 
Cologne,  1650,  in*for.  Toutes  ces  éditions  contiennent  à  côté  du  texte  grec  une  traduction  latine:  celle 
de  Marsile  Ficin  fut  plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  {voy.  f.  Ch.  finONET,  Manuel  du  Horaire^ 
U  111,  p.  562).  Dès  1549,  Gabriel  du  Préau  avait  fait  imprimer  à  Paris  une  traduction  française  de  ces 
écrits  ;  elle  lut  reproduite  en  1557.  De  Candalle,  qui  ne  cessait  de  travailler  sur  ces  textes  mystérieux, 
en  donna  en  1574,  à  Uordeaux,  in-S"",  une  traduction  française,  accompagnée  de  commentaires  ;  elle  fut 
réimprimée  en  1579  in-folio.  Tiedeinann  adonné  à  fierlin,  en  1781,  in -8*,  une  traduction  allemande  du 
Pœmander  avec  des  notes.  Un  religieux  de  Tordre  des  Franciscains,  Annibal  Rosselli ,  avait  entrepris 
sur  cet  ouvrage  un  commentaire  qui  est  resté  inacl^cvé ,  quoiqu'il  comprenne  quatre  volumes  in-8*«  Co- 
logne, 1650. 

Les  critiques  les  plus  judicieux  regardent  ces  ouvrages  comme  composés  au  second  siècle,  par  un 
chrétien  peu  instruit,  et  jmbu  des  idées  néo-platoniciennes  ;  il  cite  saint  Jean ,  il  parle  des  EpUres  de 
saint  Paul,  il  expose  clairement,  mais  d'une  façon  erronée,  le  dogme  de  la  sainte  Trinité.  Le  Pœmander 
contient  des  visions  d'une  grande  beauté;  VAsclépius^  livre  peu  étudié,  ofire  des  rapports  frappants  avec 
les  doctrines  de  Philon  et  des  cabatisles. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  diriffé  leur  attention  sur  les  livres  du  prétendu  Mercure  Trismégiste,  nous 
citerons  :  £auiigarteii-Crusics«  i)e  ii^ronim  A^rmeticorum  indole  atque  origine.  lena,  1807,  in-4*.  MœiiLEm, 
Patrolofie,  t.  Il,  p.. 585;  le  Dictionnaire  des  sciences  phitosophiques,  art.  Hermès,  1. 111,  p.  77-85;  la 
Symboltque  de  Creuzcr,  traduction  française,  notes  6  et  11  du  livré  m  ;  Ravaisson,  Métaphysique  d'Arts^ 
tote,  t.  Il,  p,  480;  VACBcaoT,  Histoire  de  Pécole  d'Alexandrie^  t.  III,  p.  4,  etc.  G.  B. 

(6)  L4EBT.  livr.  IX,  f.  49. 

(7)  EussB.,  Prœp,  evang.  livr.  ii,  p.  44. 

(8)  Fabric.  Bibl.  gr.^  I.  m,  c.  iO. 
id)  In  App„  I.  I,  c.  1,  4,  cdlL  Oxon 
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Cétait  assurément  de  mauvais  mémoires  pour  un  historien  ;  aussi  y  avait-il  puisé  ce 
qu'il  avait  écrit  sur  les  règnes  des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros.  Selon  Pomponius 
làtiêL  (iû),  on  y  trouvait  l'histoire  de  treize  mille  ans.  Platon,  dans  Timée,  introduit  un 
préfre  égyptieii^  qsà  «Mura  que  ces  livres  sacrés  instruisent  de  tout  ce  qui  s*est  passé  dans 
l'espace  de  huit  mille  ans,  et  qu'on  j  trouve  l'expédition  fameuse  des  peuples  sortis  de 
nie  atlantique  pour  faire  irruption  en  Europe  et  e&  Asie.  Au  rapport  de  Yalère  Maxime  (11), 
Pythagore  y  avait  vu  des  observations  astronomiques  d'ooe  infinité  de  siècles.  Lucien  se 
moque  agréablement  de  la  guerre  des  géants  et  de  la  fuite  des  dieux,  décrites  dans  ces 
livres  depuis  plus  de  dix  mille  ans. 

Des  Egyptiens  passons  aux  Babyloniens.  Eux  aussi  avaient  des  livres  sacrés  que  nous 
regardons  è  bon  droit  comme  apocryphes-.  Ils  traitaient  de  la  généalogie  des  dieux.  Jam- 
blique,  dans  la  Yie  de  Pythagore,  nous«apprend  qu'on  y  lisait  qu'Hélien,  père  de  Xuthus  et 
d'iEolas,  étaient  fils  de  Jupiter.  (12)  Cicéron  (13)  et  Diodore  (14)  rapportent  que  les  Baby- 
loniens se  vantaient  d'avoir  dans  leurs  monuments  sacrés  l'histoire  de  plus  dequatre  cent 
mille  ans.  Démocrite  (15)  avait  travaillé  sur  les  livres  sacrés  de  Babylone,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Diogène  Laêrce  (16). 

Zoroastre,  le  réformateur  de  la  religion  des  Perses,  composa  des  livres  qui  furent  1ns 
par  ses  sectateurs  avec  le  même  respe4*.t  que  s'ils  eussent  été  envoyés  du  ciel.  Porphyre, 
dans  la  fie  de  Plotin  (17),  parle  des  chrétiens  qui  portaient  avec  eux  les  livres  mysti- 
ques de  Zoroastre,  de  Zostrien,  de  Nicothée,  d'Allogène  et  de  Mésus.  Ces  livres  furent  re- 
futés par  Plolin,  dans  un  ouvrage  que  Porphyre  intitula  Contre  le$  gnoitiquei.  Porphyre 
écrivit  aussi  sur  le  même  sujet  ;  il  entreprit  de  prouver  que  le  livre  attribué  à  Zoroastre 
était  supposé  depuis  peu  par  les  gnostiques,  qui  voulaient  s'appuyer  d'un  nom  respecté 
en  Orient.  Les  sectateurs  de  Zoroastre,  nommés  Gauree  ou  Guèbree^  qui  sont  encore  en 
grand  nombre  dans  la  Perse  et  dans  les  Indes,  prétendent  posséder  le  livre  de  leur  pa- 
triarche; ils  le  nomment Z«nda«wia  ou  Zend;  ils  le  lisent  avec  respect,  quoiqu'ils  ne  l'en- 
tendent plus.  Tavernier  (18)  rapporte  que  lorsquMls  le  lisent,  ils  se  bandent  la  bouche 
d'un  mouchoir,  comme  s'ils  craignaient  que  ces  paroles  sacrées  ne  reçussent  quelqu'im- 
pureté  par  la  communication  de  l'air.  Chardin,  qui  dit  avoir  eu  en  son  pouvoir  le  grand 
livre  des  guèbres  pendant  plus  de  trois  mois,  et  qu'on  voulait  le  lui  vendre  quinze  cents 
francs,  il  prétend  qu'il  est  fait  du  temps  d'Yesdegird  III,  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sas- 
sanides,  sous  lequel  les  Mahométans  firent  la  conquête  de  la  Perse  au  milieu  du  vir  siè- 
cle;  la  raison  sur  laquelle  il  se  fonde,  c'est  que  ce  livre  parle  beaucoup  du  règne  de  ce 
dernier  roi. 

Mortarès,  que  quelques-uns  croient  avoir  été  le  maître  et  d'autres  le  disciple  de  Zo- 
roastre,  avait  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  de  Octateuque,  cité  par  Eusèbe  (19)  ;  ce  livre  était 
cité  par  les  anciens  Perses  (20). 

(10)  L.  I,  c.  9. 

(H)  Liv.  vuf,  c.  7. 

12}  Jahbl.,  c.  46,  k\ 

(13)  De  Dhin.  L  i,n»  19,  et  1.  »,  n*  40. 

114)  L.  11. 

|15)  Lact.,  Divin,  îfwlii.,  libr.  vu,  c.  14 

(16)  Strcell.,  p.  28.  Laebc,  I.  u,  c.  40. 

17)WI6. 

18)  Tom.  D,  liv.  iv,  c.  8. 

ri9)  Pnep.  evavg,  1.  u,  p.  44. 

(20  Nous  ne  pourrions,  sans  sortir  des  limites  où  nous  devons  nous  renfermer  ici .  entrer  dans  les  âA. 
tails  que  réclameraient  es  livres  des  çuèbres,  qui  subsistent  encore  sous  leTom  de  zôrmirc   Ana^^^^^^^ 
Duperron  les  flt  le  premier  connaflre  \  TEurope  en  publiant,  en  1771,  le  LVd  àZsu^iP^^^^^ 
4*),  mais  cette  traduction,  faite  elle-même  sur  des  versions  du  texte  primilif?  est  wS  exac  I  et  ^uvèni 

v*X^'>f  JI*'*"*  ^^  ^-  ?"«^"^  ^T^"^  »^"'  ^'""«  ^^"'«  *"lre  importance.  S^^^ 

V^tdad  Sodé  avec  une  raduçtion  et  des  notes  (1829-52j.  son  CommeZire  sur  iVYaprL  (185^^  solu 

des  Utres  de  «loire  pour.rerudition  française.  Depuis  M.  Érockhaus,  à  Leipzig,  en  im ,  M  wêstèrH. 
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Les  sabéens,  (21)  dont  la  secte  subsiste  encore  en  Orient,  ont  plusioars  liTres  sacrés  qu'ils 
regardent  comme  inspirés.  11  y  en  a  un  qu'ils  appellent  le  livre  de  Sethy  et  dont  ils  font 
auteur  ce  patriarche.  Ils  en  avaient  un  autre,  d'une  grande  autorité  chez  eux;  il  portait 
pour  titre,  Du  culte  des  Nabathéens.  Maimonide  (22)  parle  d'un  troisième,  intitulé  De  ajrt- 
cuUura  Egyftiorum^  qui  traitait  de  la  descente  des  esprits  familiers,  des  prestiges,  des 
conjurations,  des  démons,  des  diables,  des  satyres,  habitants  des  déserts.  Selon  ce  rab- 
bin, on  y  trouyait  une  infinité  de  fables  absurdes,  inventées  dans  l'intention  de  réfuter 
les  miracles  de  Moïse  et  des  prophètes.  Ils  avaient  encore  d'autres  livres  pour  ce  qui  con- 
cernait leur  religion.  La  Bibliothèque  impériale  possède  trois  manuscrits  très-rares  et 
presque  uniques,  écrits  en  ancien  Chaldéen  (23). 

De  la  Cbaldée  §t  de  la  Perse,  si  nous  passons  dans  l'Inde,  nous  trouverons  encore  des 
livres  sacrés  dont  l'origine  est  fort  incertaine,  et  que  l'on  regarde  comme  inspirés.  Le 
plus  remarquable  et  le  principal  se  nomme  Teda  ou  les  Yedas.  Le  Yeda  est  le  livre  de  la 
loi  :  il  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  et  tout  ce  qu'il  faut  pratiquer,  soit  dans  la  mo- 
rale, soit  dans  le  culte.  Il  est  écrit  en  sanscrit,  langue  sacrée  des  Indiens.  Il  est  divisé  en 
quatre  parties  :  la  première  nommée  Rogo-vedamj  traite  de  la  première  cause,  de  la  pre- 
mière matière,  des  anges,  de  l'âme,  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  mé- 
chants, de  la  génération  des  créatures  et  de  leur  corruption,  du  ])éché  et  des  moyens  d'en 
obtenir  le  pardon.  La  seconde,  nommé  Ueoure-Yedam,  est  une  instruction  pour  les  supé- 


^  Copenhague,  en  i85S,  ont  entrepris  de  publier  le  Yendidad  Sodé  ou  fondation  de  la  loi ,  livre  qui 
forme  la  plus  importante  partie  du  Zend-Atena  (parole  vivante)  ;  il  renienne  des  notions  fort  inlëres- 
santes  sur  la  géographie  ancienne  de  la  Perst^.  et  sur  les  institutions  religieuses  et  civiles  de  ce  pays. 
On  y  joint  le  hvre  et  la  liturgie  connus  par  les  Perses  sous  le  nom  d^hechné  (en  zend  Yaçna)  et  un  petit 
recueil  d^'invocations  qui  prend  le  nom  de  Yispered.  Ces  divers  ouvrages  ne  forment  d'ailleurs  qu*une 
portion  des  livres  inconnus  aujourd'hui  et  attribués  à  Zoroastre. 

Voir  De  Pastofet,  Zoroastre,  Confuciui  et  Mahomet^  Paris,  4789,  In-S**;  Norberg,  de  Zoroastre  Bactriano^ 
dans  ses  Opuscula ,  t.  H ,  p.  579  ;  J.  Moul,  Fragments  relatifs  à  la  religion  de  Zoroastre ,  extraits  des  ma' 
nnscrils  persans  de  la  bibliothèque  du  roi,  Paris,  4829,  in-S*".  Wellers,  Fragmente  ueber  die  Religion  des 
Zoroaster^  Bonn,  4831,  in-8'>  (M.  Silveslre  de  Sacy  a,  dans  le  Journal  des  sattanis^  janvier  et  février  1832, 
consacré  deux  articles  à  cet  ouvrage). 

En  parlant  des  livres  sacrés  des  anciens  Perses,  on  ne  peut  oublier  un  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Desatir  ou  écrits  sacrés  des  anciens  prophètes  perses  dans  la  langue  originale,  avec  une  ancienne  traduc- 
tion persane.  Elle  a  été  mise  au  jour  par  Mulla  Firuz,  Bin  Kau,  Bombay,  4818,  S  tomes  in-8*. 

Le  texte  est  accompagné  d'une  traduction  anglaise.  On  lit  dans  la  préface  que  le  Desatir  forme  la  col- 
lection des  écrits  des  diuérenls  prophètes  persans  qui  fleurirent  depuis  le  temps  de  Mohabas  jusqu'à  ce- 
lui du  cinquième  Sasam ,  le  dernier  de  ces  prophètes ,  lesquels  sont  au  nombre  de  cinquante.  Zeniucht 
ou  Zoroastre  n*est  que  le  treizième;  le  cinquantième  était  contemporain  d'Herculius,  et  mourut  environ 
neuf  ans  avant  la  destruction  de  Tancienne  monarchie  persane. 

Ces  écrits  sont  (ians  une  langue  dont  il  ne  reste  pas  d'autres  vestiges  ;  c*est  un  idiome  tout  à  fait  diffé- 
rend du  zend,  du  pelhvi  et  du  dévi,  et  qui  serait  complètement  inintelligible  sans  le  secours  de  1  ancienne 
version  persane. 

L'ouvrage  se  compose  de  seize  livres  portant  chacun  le  nom  d'un  prophète. 

M.  Silvestre  de  Sacy  a  donné  sur  l'édition  de  Bombay»  dans  le  Journal  des  savants  (4824  ,  p.  46-51  ei 
67-79),  deux  articles  auxquels  nous  renvoyons  pour  plus  amples  détails.  Cet  illustre  érudit  pense  que  le 
Desatir  est  un  ouvrage  supposé,  que  cette  supposition  a  eu  lieu  vers  le  vi*  siècle  de  l'hégire  ,  et  que 
la  langue  dans  laquelle  il  est  écrit  est  un  jargon  de  convention  à  l'usage  d'une  secte  persane.  La  doctrine 
préchée  dans  cet  ouvrage  est  un  mélange  d'idées  gnostiques  répandues  en  Perse  rt  de  zoroastrisme.  La 
théorie  de  l'émanation  y  est  enseignée.  Dieu ,  être  incompréhensible  pour  l'homme  ,  produit  une  intelli- 
gence supérieure  d'où  dérivent  des  séries  d'autres  intelligences  de  divers  degrés.  (Voy.  Matter,  Hist.  du 
gnosticismef  2*  édition,  t.  lU,  p.   444,  et    le  Dictionnaire    des   sciences  philosophiques ^    t.    Y,  p.  5. 

G.    B. 

(24)  Koy.  dans  les  OEuvres  diverses  du   baron  de  Boeckh,  4788,  in -42,  l'Essaf  sicr  r^tsfotr^iiu 
béisme. 


<22)  More  Nebuchim^  part,  m,  c.  29. 


Les  Druses,  ces  sectaires  curieux  à  certains  égards,  et  qui  habitent  le  mont  Liban,  possèdent  des 
livres  sacrés  qui  'sont  maintenant  bien  connus ,  grâce  aux  travaux  d'un  célèbre  orientaliste  français. 
M.  Silvestre  de  Sacy  a  publié  deux  Mémoires  dans  les  t.  IX  etX  du  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions 

i nouvelle  série)  sur  des  manuscrits  arabes  appartenant  à  la  bibliothèque  impériale  et  contenant  une  partie 
le  ces  livres.  Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  cing.  D'autres  manuscrits  du  même  genre  se  conservent 
à  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainsi  qu'à  Leyde,  à  Oxiord  et  à  Vienne.  Quelques  manuscrits  se  trouvent 
aussi  dans  diverses  collections  particulières.  Ils  sont  tous  l'objet  d'une  notice  fort  étendue  dans  Touvragn 
où  te  savant  que  nous  venons  oe  nommer  a  réuni  les  résultats  de  plus  de  cinquante  ans  d'étude  :  FsXposé 
4t  la  religion  des  Druses  (Paris,  4838,  2  vol.  in-8*),  t.  11,  p.  cccliv-dxvii.  G.  B. 
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rieurs  et  pour  tous  ceux  qui  commandent  aux  autres  hommes.  I^  troisième^  qu'on  ap* 
pelle  Sama-Fedam  est  toute  morale  ;  elle  tend  à  inspirer  la  vertu  et  à  donner  de  Thorreur 
du  vice.  La  quatrième  enfin  porte  le  nom  (ÏAddera  Yta-Yedam;  elle  traitait  des  cérémo* 
nies  :  cette  partie  est  perdue. 

Les  Siamois  ont  aussi  des  livres  sacrés  écrits  dans  une  langue  inconnue  au  vulgaire- 

C'est  SommonO'Kodom  qui  passe  pour  en  Atre  Tauteur.  Ils  se  composent  de  plus  de  deux 

cents  articles»  au  dire  de  La  Loubère  (2!^},  parmi  lesquels  on  en  trouve  qui  approjcbeni  de 

la  plus  grande  perfection:  comme  le  mépris  de  soi-môme  et  le  pardon  des  enne- 
mis. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  livres  sacrés  qui  portent  la  dénomination  générique  de 
Keingi. 

11  y  avait  aussi  des  livres  sacrés  chez  les  Romains»  mais  ils  étaient  réservés  à  1  usage  de 
prêtres.  Valère  Maxime  en  parle  dans  son  premier  chapitre  :  ils  étaient  confiés  à  la  garde 
de  deux  commissaires  nommés  Duumvin^  à  qui  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie»  d'en 
laisser  prendre  communication.  Tarquin  le  Superbe  fit  enfermer  dans  un  sac  et  jeter  dans 
la  mer  le  duumvir  M.  Tullius,  qui  avait  trangressé  celte  défense.  Les  livres  sibyllins 
libri  fataltiy  étaient  gardés  sous  la  même  réserve  (25).  Muma  Pompilius,  qui  porta  toute 
son  attention  à  i  olicer  les  Romains  et  à  leur  former  un  culte,  composa  des  livres  sacrés 
dont  Plutarque  parle  ainsi  dans  la  vie  de  ce  roi  :  Yalerius  Antius^  Vhistorienj  rapporte 
qu'il  y  avait  douze  livres  sur  les  devoirs  des  prêtres^  et  douze  autres  sur  la  philosophie  des 
Grecs.  Il  ajofAie  que  quatre  cents  ans  apris^  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  M.  Babius^ 
il  y  eut  des  pluies  en  si  grande  abondance^  que  la  terre  s'en  entrouvrit^  ce  qui  mit  à  décou" 
vert  les  coffres  où  ces  livres  étaient  enfermés.  Le  rhéteur  Petitius  ayant  été  chargé  de  les 
lire^  déclara  au  sénats  dans  un  rapport  sur  ce  sujets  quil  ne  lui  semblait  pas  opportun 
qu^on  divulgdt  au  peuple  le  contenu  de  ces  livres^  et  qu'il  était  d'avis  qu'on  les  apportât  sur 
la  place  publique  pour  y  être  brûlés.  Plusieurs  autres  auteurs  parlent  de  ce  fait»  et  y  ajou- 
tent des  circonstances  différentes.  Tite-Live  (26)  et  après  lui  Lactance  (26^)  donnent  pour 
raison»  qu'il  y  avait  dans  ces  livres  des  choses  capables  de  détruire  la  religion»  c'^est-à- 
dire  sans  doute  que  l'on  s'aperçut  que  les  pratiques  religieuses  du  temps  présent  n'étaient 
plus  les  mêmes  que  celles  qui  avaient  été  prescrites  par  Numa  (27).  Il  n'est  pas  éton- 

(24)  Description  du  njfftmwiede  Siam,  c.  24,  p.  414. 

(25)  11  reste,  sous  le  titre  é'Oracula  sybillina^  une  collection  assez  étendue  de  vers  grecs  dont  le  texte, 
trèB-défectueux,  est  semé  de  lacunes  fréquenlei  ;  les  manuscrits,  peu  nombreux,  sont  remplis  de  fautes. 
L*ouvrage  est  de  diverses  mains  ;  quelques  portions  paraissent  avoir  été  composées  au  i"  siècle,  d'autres 
au  IV*. 

Les  anciennes  éditions  de  Castalion  et  de  Gale  ont  été  effacées  par  celle  de  M.  C. Alexandre,  Paris,  F. 
Didot,  in-S",  t.  1,  1841  {vêy.  un  article  de  M.  Letronae  sur  ce  volume  dans  le  Journal  desSavants^  no* 
vembre  1841,  p.  .680-685),  et  t.  Il,  1853. 

Une  édition  donnée  à  Leipsick  en  1852  par  M.  Friedlicb  n'est  pas  estimée.  —  Voir  Panonmids,  De  ty^ 
èîUis  et  carminibut  tybUUnis,  Parma,  1690;  B.  Thorl\cios,  Delibris  sybiUiêlarum,  Hafni»,  1815;Ceil« 
LUI,  Histoire  des  auteurs  ^ecclésiastiques^  t.  1,  p.  528  545;  }/Lœ.blek^  Patrologie^  1. 11,  p.  572;  \es  Annales 
de  philosophie  ehrétimmct  tom.  XIY  ;  Ed.  du  Méril,  Histoire  de  la  poésie  seatutinave^  Prolégomènes,  1844, 
page  87,  etc. 

On  peut  ranger  à.  celé  des  livres  sybiHins  les  poëmes  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  d'Orphée  ; 
Ils  paraissent  émanés  de  Técole  platonicienne  d'Athènes,  et  ils  renferment  quelques  restes  des  anciennes 
doctrines  que  TOrient  avait  communiquées  à  la  Grèce  primitive.  On  a  lieu  oe  croire  qu'ils  ont  été  ftibri- 
qués  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  ;  on  y  trouve  même  des  locutions  â*une  date  plus  ré- 
cente. Le  poème  sur  les  pierres  renrerme  des  allusions  évidentes  aux  mystères  tbéurgiques  des  néo-pla- 
toniciens. Yoy,  HoBTER,  Hist.  de  la  chimie^  t.  I,  p.  207;  Matter.  art.  Orphée,  dans  le  Dictionnaire  de  la 
tonversaiion;  SAiNTB-Caoïx,  Mystères  du  paganisme,  t.  Il,  p.  60-64;  Sbguier  de  SàiNT^BRissoiv,  sur  /'an* 
thentieitéde  quelques  vers  d^Orphée,  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétietine,  ii*  série,  1. 1,  p.  422  ;  Bode, 
Quœstiones  de  earminum  orphicarum  œtate  et  indole,  Gottingue,  1858,  in-4*;  A.  Maury,1>€  la  cosmogonie 
orphiauef  dans  la  Revue  archéologique,  n*  du  15  septembre  1840,  p.  540-351,  etc.  G.  B 


(26)  L.  XL,  n*  29. 


[26)  De  falsa  rel.,  c.  20. 

(27)  Vojf.  la  dissertation  de  Cbr.-G.  Jorcuek,  De  Numa  PonupilH  libris  publica  aucîorilo^^  Rnmm  com 
busiis,  LeipsicL,  1755,  in-4%  et  les  noies  d'OsANi^  sur  Apulée.  G.  fi*. 
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Dant  du  reste  que  des  cérémonies  uniquement  fondées  sur  le  caprice  des  hommes, 
eussent  reçu  une  altération  considérable  dans  Tespace  de  quatre  cents  ans. 

Les  Etrusques  avaient  aussi  des  livres  mystérieux,  dont  il  est  fait  mention  dans  Cicé- 
ron  et  dans  d'autres  auteurs  ;  ils  regardaient  principalement  les  augures»  et  n'étaient 
confiés  qu'aux  prêtres  ;  ce  furent  ces  ouvrages  qui  servirent  de  règle  aux  augures  ro- 
mains. 

Chez  les  Juifs  et  les  Chrétiens  il  y  eut  aussi  une  foule  de  livres  apocryphes  dont  quel- 
ques-uns nous  ont  été  conservés,  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  ont  péri,  mais  alors  les 
titres  seulement  nous  sont  parvenus  ;  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  l'étymologie 
est  incontestable  (28).  Il  n'est  pas  aussi  facile  de  connaître  pour  quel  motif  on  a  appelé 
ainsi  les  livres  hors  des  canons  des  Ecritures  et  que  quelques-uns  ont  placés  au  même  rang 
que  les  livres  sacrés. 

Saint  Augustiq,  dans  le  Uvre  xv  de  la  Cité  de  Dieu  (29),  dit  qu'ils  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  origine  n'a  pas  été  connue  aux  Pères  par  les  mains  desquels  l'autorité  des 
]Ecritures  véritables  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une  succession  très-claire  et  très-cer- 
taine. Si  saint  Augustin  a  voulu  parler  du  nom  de  l'auteur,  cela  n'est  pas  toujours  vrai, 
puisque  l'on  connaît  sans  doute  les  auteurs  de  quelques  livres  apocryphes  ;  mais  s'il  parle 
de  leur  autorité  seulement  il  peut  avoir  raison,  puisque  l'autorité  des  livres  .apocryphes 
n'a  point  été  reconnue  des  anciens;  tandis  qi\6  l'ancienne  tradition  établit  celle  des  livres 
canoniques.  C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Augustin  s'en  explique  :  Quoique  on 
trouve^  dit-il,  dans  ces  livres  apocryphes  quelques  vérités^  toutefois  ils  n* ont  point  ff autorité 
à  cause  des  fables  qu'ils  contiennent;  et  plus  bas,  ils  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Ecri- 

m 

iures  qui  était  conservé  dans  le  temple  du  peuple  hébreu  par  la  diligence  des  prêtres  qui  se 
succédaient  les  uns  aux  autres f  parce  qu^on  les  a  crus  suspects f  et  qu^on  ne  savait  pas  s'iU 
étaient  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  n'étant  pas  produits  par  des  personnes  dont  on  fût 
assuré  qu'ils  les  avaient  conservés  en  les  recevant  les  uns  des  autres;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
ne  sont  pas  de  ceux  dont  ils  portenf  le  nom^  comme  les  hérétiques  produisent  plusieurs  ou- 
vrage$  sous  le  nom  des  prophètes  et  des  apôtres  que  Von  a  distingués  des  livres  qui  ont  fau' 
(orité  canonique  par  le  nom  d'apocryphes.  Ainsi,  selon  saint  Augustin,  un  livre  est  apo« 
crypbe  parce  qu'il  n'a  point  d'autorité  appuyée  sur  un  témoignage  clair^  digne  de  foi. 

Saint  Jérôme,  dans  l'épitre  septième  à  LatUf  dit  que  les  livres  apocryphes  ne  sont  point 
de  ceux  dont  les  noms  sont  dans  les  titres,  et  qui  contiennent  plusieurs  faussetés  dange- 
f*euses.  En  d'autres  endroits  il  semble  restreindre  le  nom  d'apocryphe  aux  livres  des  hé- 
rétiques ;  et  c'est  en  ce  sens  que  le  pape  Gelase  le  prend  dans  son  décret. 

D'autres  prétendent  quç  les  livres  apocryphes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
cachés,  qu'ils  ne  se  lisaient  pas  ordinairement  et  publiquement.  Origènes  prend  en  ce 
sens  les  livres  apocryphes,  quand  il  les  oppose  aux  livres  communs  et  publiés  dans  le 
tome  T' de  saint  Matthieu,  chap.  xiii,  et  dans  sa  lettre  à  Africanus  touchant  l'histoire  de 
Suzanne. 

(.'auteur  de  la  Synopse,  attribuée  à  saint  Ath^nase,  dit  que  les  livres  apocryphes  sont 

m 

(2S)  Anoxpùircciv,  cacher. 

(29)  Voici  le  passage  de  saiiil  Augustin ( /té.  xv,  9^ ad  finem):  i  Omillamus  igilor  earum  scripluri- 
ruiii  fabulas,  quae  apocryphae  nuncupanuir,  eo  quod  earuni  occulta  oriço  non  claruii  Patribus,  a  quibas 
usque  ad  nos  aucloriias  veracium  scripturaruiu  ceriidsima  et  notissiina  successione  pervenît.  In  Iris 
atitein  apocryphis,  etsi  învenîiur  aliqua  Veritas,  tain«n  propter  multa  falsa  nulla  est  canon ica  auclori tas. 
Scripsisse  quidam  nonnoUa  divina  Ënocb,  illuin  septimum  ab  Adam,  negare  non  possumus,  curn  hoc  lu 
epistoia  canonica  Judas  apostolus  dicat.  Sed  non  frustra  non  sunt  in  eo  canone  Scripturarum,  qui  serva- 
batur  In  templo  llebraei  populi  succedentlum  diiigentia  sacerdo'tuin,  nisi  i^uia  ob  antiquitaieni  suspecta 
lidei  judicatu  sunt,  nec  utruin  hxc  esseiit  quae  ille  scripsisset,  poierat  inveniri,  non  talibus  proferentibus, 

quiea  per  serieui  successionis  reperireutur  rite  servasse Sicut  multa  subnoroinibus  et  aliorum  pro- 

l>betarum,  et  recentiora  sub  nominibus  apostolorum  ab  iixreticis  proferuniur,  quœ  ouiuia  nomîno  apo- 
cryphorum  ab  aucioriiuie  canonica  diligenti  examiuatiooe  rem^ta  sunt.  » 
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ainsi  nommés  parce  qu'ils  méritent  plutôt  d*6tre  cachés  que  d'être  lus.  Saint  Epiphane 
semble  avoir  un  sentiment  assez  particulier  sur  l'origine  de  ce  nom,  quand  il  dit  dans  le 
traité  des  poids  et  des  mesures,  que  le  livre  de  la  Sagesse  et  de  l'Ecclésiastique  ne  sont 
point  dans  le  rang  des  livres  sacrés,  parc^  qu'ils  ont  été  mis  dans  rAaronf  eest-à'dire  dans 
f arche  du  Testament.  Ce  qu'il  semble  expliquer  dans  l'hérésie  des  ébionistes,  où  il  re-r 
marque  que  l'Évangile  de  saint  Jean,  traduit  en  hébreu,  était  renfermé  dans  les  armoires 
des  Juifs  avec  les  livres  apocryphes  ;  ce  qui  fait  entendre  que  par  l'arche,  où  il  dit  qu'é- 
taient les  livres  apocryphes,  il  n'a  point  entendu  l'arche  sacrée,  mais  les  armoires  com- 
munes. Les  livres  apocryphes  n'étaient  point  dans  l'arche.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  livres  sacrés  y  étaient,  et  le  prouvent  par  le  verset  2b  du  chap.  m  du  Deuiéro- 
nome  (30).  Néanmoins  Moïse  ne  commande  pas  encore  en  cet  endroit  aux  lévites  de  mettre 
ce  livre  dans  l'arche,  mais  à  côté  de  l'arche,  au  dehors,  et  il  paraît  par  le  chap.  vin  du 
JII*  livre  des  How,  et  le  v*  chap.  du  ///•  livre  des  Paralipomènesy  qu'il  n'y  avait  dans 
l'arche  que  les  deux  tables  de  pierre.  Dans  le  second  temple  il  n'y  avait  plus  d'arche  selon 
le  rapport  de  Josèphe.  Néanmoins  les  livres  sacrés  étaient  renfermés  dans  le  temple,  et 
nous  lisons  qu'avant  la  captivité,.le  pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple. 
Les  livres  apocryphes  étaient  apparemment  serrés  d^n3  une  autre  armoire  que  les  livres 
canoniques.  Tertiûlien  parlant  du  livre  d'Enoch«  dit  que  quelques-uns  ne  le  reçoivent  pas, 
parce  qu'il  n'est  pas  enfermé  dans  l'armoirO:  des  Juifs,  quia  nec  in  Judaicum  armorium 
admittitur.  Et  saint  Augustin,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut ,  dit  que 
les  livres  canoniques  de  l'Anciea  Testament  étaient  conservés  dans  le  temple  du  peuple 
hébreu,  où  les  prêtres  s'en  transmettaient  la,  garde.  Il  y  a  donc  quelque  vraisemblance  que 
les  livres  sacrés  étaient  conservés  dans  le  temple  dans  quelque  armoire,  et  les  apocryphes 
dans  un  autre  endroit.  Ce  qui  a  donné  h  quelques  auteurs  l'occasion  de  dire  que  ceux-ci 
sont  ainsi  appelés  «iro  tfiç  xpwxiç^  parce  qu'ils  étaient  hors  de  la  crypte,  de  l'arche  ou  du 
coffre  où  étaient  les  livres  sacrés  ;  mais  c'est  mal  deviner.  Les  Hébreux  appellent  Q^ow 
igenousim)^  terme  qui  a  la  même  signiftcation  qu'apocryphes^  des  livres  plus  mystérieux, 
de  la  lecture  desquels  ils  veulent  que  les  faibles  et  les  jeunes  gens  s'abstiennent,  comme 
Je  commencement  d'Ezéchiel,  l'Ecclésiaste,  etc.,  voir  Gésénius. 

Tantôt  on  donne  le  nom  de  livres  apocryphes  à  tous  ceuxqui  ne  sont  point  dans  le  ca- 
non, dont  on  fait  deux  classes,  celle  des  livres  que  Ton  peut  lire  pour  Tédification  des 
fidèles,  mais  douteux  et  contredits,  et  celle  des  livres  supposés  hérétiques  et  pleins  d'er- 
reurs. Quelquefois  on  restreint  le  nom  d'apocryphes  aux  derniers. 

Origènô  appelle  apocryphes  tous  les  livres  qui  sont  hors  du  canon.  Tertullien  donne 
ce  nom  au  liyce  du  Pasteur,  qui  est  un  livre  utile.  Eusèbe  distingue  trois  ou  quatre  classes^ 
de  livres,  liv.  m  de  son  histoire,  c.  25  et  31.  La  première,  de  ceux  qui  sont  reçus  de  tout 
le  moQde  et, hors  de  doute;  la  seconde,  de  ceux  qui  sont  contestés  et  cependant  reçus  par 
plusieujrs,  la  troisième,  des  supposés  et  douteux,  que  l'on  peut  joindre  à  la  classe  précé- 
,dente  ;  et  la  quatrième  enfin,  de  ceux  qui  sont  tout-à-fait  faux,  opposés  à  la  foi  des  apôtres, 
et  fabriqués  par  des  hérétiques  sous  leurs  noms.  Eusèbe,  semble  avoir  tiré  cette  distinction 
d'Qrigène,  qui,  parlant  dans  le  ik'  tome  sur  saint  Jean  du  livre  de  la  Prédication  de  saint 
Pierre,  dit  qu'il  faut  annoncer  s'il  est  yéninHie^y-tm^tt^ç,  ou  supposéyvôOoc,  ou  entre  les  deux 
jEii^Toc.  Pour  revenir  à  Eusèbe,  il  ne  veut  point  aux  endroits  que  nous  avons  cités  du  ternie 
d*apocryphes,  mais  dans  le  chap.  22  du  livre  iv,  il  le  prend  pour  les  méchants  livres  fa- 
briqués par  les  hérétiques  qu'il  distingue  de  ceux  qui  sont  cités  par  les  écrivains  ecclé- 
siastiques. Saint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  le  poëme  à  Seleucus,  saint  Athanase,  dans 
l'épttre  sectale,  l'auteur  de  la  Synopse  qui  porte  son  nom,  saint  Epiphane  dans  la  huitième 

(50)  Voicî  de  quelle  façon  M.  Gahen  traduit  ce  passage  (la  Bible,  traducUon  nouvelle,  t.  Y,  p.  157)  : 
Lorsaue  Moschè  eut  fini  <Vécrir£  les  paroles  de  cette  doctrine4à  sur  un  livre  jusqu'à  la  fin.  Motchè  commanda 
aux  lévites  qui  portaient  Parche  de  Vallianee  de  P Eternel,  savoir  :  Prenes  le  livre  de  celte  doctrine-  là  et  pia* 
€€z  le  à  cbté  de  farcke  de  Callianc^  de  rEternel  votre  fii/tu;  H  serfi  là  cçnlre  toi  pour  témoin. 
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hérésÎB,  Ruffln  dans  Texposition  du  symbole,  Junilius,  et  la  plupart  des  nouTeaux  Grecs 
suivent  la  distinction  d*Origène  en  trois  classes,  et  né  donnent  le  nom  d'apocryphes  qu'aux 
lÎTres  certainement  supposés  et  mauvais,  et  appellent  ordinairement  livres  ecclésiastiques 
ceux  qui  étaient  bons  et  utiles;  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  reconnus  par  toutes  les  églises 
pour  canoniques.  Au  contraire  saint  Cyrille,  dans  la  quatrième  antithèse,  saint  Épiphane, 
dans  le  livre  des  poids  et  mesures,  saint  Jérôme,  dans  le  prologue  général,  quatre  Pères 
d'Afrique,  et  la  plupart  des  Latins,  et  Antiochus,  entre  les  Grecs,  donnent  le  nom  d'apo- 
cryphes généralement  à  tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le  canon. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  manière  dont  il  faut  entendre  le  mot  de  controuvé,  d'apo^ 
cryphe,  et  des  livres  auxquels  on  doit  l'appliquer,  un  auteur  moderne  l'a  dit  (31).  Des 
mémoires  qui  nous  révéleraient  l'état  un  peu  complexe  do  la  société  chrétienne  aux 
premiers  moments  de  son  existence  seraient  d'un  prix  inestimable.Quoi  de  plus  curieux  en 
effèti  quoi  de  plus  intéressant  que  d'être  ainsi  initié  à  la  vie  intime  de  l'Ëglise  naissante, 
de  connaître  les  mœurs  privées,  les  usages,  les  pratiques,  les  opinions  de  ce  monde  nou- 
veau surgissant  au  milieu  de  l'ancien,  s'y  développant  et  finissant  par  l'absorber  tout  à  fait 
d'assister  à  ces  combats  incessants,  à  ces  luttes  de  tous  les  jours  entre  les  idées  nouvelles 
et  les  vieilles  croyances,  et  de  voir  dans  un  tableau  et  détaillé  cette  transformation  succès* 
sive,  cette  lente  progression  des  deux  sociétés.  Car,  on  le  sait,  ce  n'a  pas  été  sans  résistance, 
et  une  résistance  terrible,  que  le  christianisme  s'est  implanté  sur  la  terre.  Bien  des  épreu- 
ves ont  marqué  son  passage  à  travers  les  nations  :  il  lui  a  fallu  subir  le  despotisme  du  sa* 
))re  et  celui  de  la  pensée  ;  aussi  comme  ces  guerriers  qui  retournent  victorieux,  mais  cou- 
verts de  blessures,  au  foyer  domestique,  tout  en  triomphant  du  paganisme,  il  en  a  conservé 
comme  malgré  lui  quelques  traces,  et  Rome  chrétienne,  à  l'imitation  de  Rome  païenne,  a 
souvent  emprunté  aux  peuples  qu'elle  avait  vaincus,  sinon  leurs  dieux  et  leurs  organes,  du 
moins  quelques-unes  de  leurs  superstitions.  Sans  doute,  et  nous  nous  hâtons  de  le  dire, 
les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise  ont  de  tous  temps  fait  leurs  efforts  pour  rejeter  hors  de 
son  sein  ces  scories  impures,  produits  inévitables  de  la  fermentation  des  esprits  et  du 
contact  des  croyances  ;  ils  ont  pu  écraser,  sous  les  pieds  de  leurs  justes  anatbèmes,  les 
grandes  insurrections  de  la  pensée  contre  la  foi  :  mais,  pour  continuer  la  même  image,  les 
manifestations  pacifiques,  les  émotions  innocentes  en  apparence  échappaient  à  I4  plus  vigi- 
lante investigation,  se  renfermaient  dans  la  famille,  et,  au  moins  dans  le  principe,  y  bor- 
naient son  influence.  Or,  c'est  cette  influence  transformant  par  les  mœurs,  les  usages,  les 
pratiques  et  les  autres  accidents  de  la  vie  domestique, qu'il  serait  intéressant  de  connaître, 
(?t  les  cérémonies  qui  nous  mettraient  à  même  de  l'apprécier  devraient  à  un  haut  degré  fixer 
notre  attention. 

Ces  mémoires  existent;  mais,  oubliés  et  ensevelis  çà  et  là  dans  des  ouvrages  grecs  ou 
latins,  ils  n'étaient  connus  que  des  seuls  érudits  de  profession,  et  il  était  presque  impos- 
ji^ible  de  les  faire  accorder  entre  eux.  Le  dernier  siècle  avait  bien  tenté,  par  quelques  rares 
traductions ,  d'en  porter  la  connaissance  au  public;  mais  les  idées  antireligieuses  qui 
régnaient  à  cette  époque  les  ont  tellement  déOgurées,  qu'on  se  demande  avec  raison  si  la 
pensée  de  couvrir  la  religion  de  ridicule  n'a  pas  inspiré  et  encouragé  ces  travaux.  Un  autre 
désir  nous  a  fait  entreprendre  cette  difficile  publication,  et  nous  espérons  que  le  motif  tout 
chrétien  qui  nous  anime,  et  le  but  que  nous  cherchons  à  atteindre,  nous  soutiendront  dans 
la  voie  épineuse  où  nous  nous  hasardons,  et  nous  feront  trou  ver  gr&cedevant  le  public  éclairé. 
Car  nous  voulons  accomplir  un  grand  actedejustice.  Le  dernier  siècles'était  servi  de  ces  légen- 
des comme  d'une  arme  d*incrédulité  ;  ajoutons  que  le  xvii'  et  le  xvi*  siècle  n'ont  pas  été  plus 
indulgents,  l^ais  sans  doute  par  une  pensée  bien  autre,  les  savants  qui  s'en  sont  occupés, 
préoccupés  par  les  grandes  discussions  théologiques  de  ces  époques ,  n*ont  porté  dans 
l'examen  de  ces  écrits  des  premiers  âges,  que  le  rigorisme  de  la  foi  ;  n'y  ont  aperçu,  ou 

(:;t)  II.  Doiihairc.  Le  renianniable  travail  de  cet  écrivain  est  liséré  dans  VVHtverêité catkôti^U€f  t.  IV, 
|).  5UI-569;  Y,  121131,  270-270.  Yl,  108-115;  VII.  275-285;  VIU,  8M09;  IX,  Î34-56I  ;  X. 
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n*ODt  Toolu  y  aperceyoir  que  des  erreunt  et  des  tSibles,  et  ont  contribué  ainsi,  par  une  cri- 
tique exagérée,  à  faire  oublier  ou  négliger  ces  monuments  de  l'antiquité,  que  notre 
intention  est  de  réhabiliter.  En  premier  lieu  nous  montrerons  que  ces  légendes  chrétiennes, 
bien  loin  de  discréditer  la  religion  et  les  Ecritures,  en  sont  souvent  Tappui  et  quelquefois 
le  commentaire,  au  second,  nous  ferons  ressortir  un  des  plus  beaux  côtés  de  ces  légendes, 
le  côté  poétique  que  dans  les  compositions  même  les  plus  excentriques  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnaître. 

De  tous  les  exemples,  ceux  qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  et  méritent  par  là  môme  à 
plus  juste  titre  l'attention  du  critique,  ce  sont  les  apocryphes  qui  appartiennent  au  cycle 
éTangélique,  comme  l'appelle  si  heureusement  H.  Douhaire,  dont  nous  allons  encore 
emprunter  les  idées  et  le  style  (32). 

«  Ces  légendes  portent  généralement  le  nom  d'Evangile.  Quelques-unes,  en  plus  petit 
nombre,  ont  un  autre  titre  :  soit  celui  cf  Aû/otre ,  soit  celui  d'Actes.  Les  unes  et  les  autres 
sont  l'œuvre  naïve  de  la  foi  populaire.  Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  livres  pu* 
bliés  sous  les  mêmes  titres  par  les  hérésiarques  des  premiers  siècles.  Inventions  téné- 
breuses et  perfides,  ceux-ci  furent  composés  pour  défendre  de  fausses  doctrines  et  leur 
servir  de  véhicule.  On  y  prêtait  à  Jésus-Christ  et  è  ses  apôtres  des  actions  et  des  discours  qui 
n'étaient  point  historiques,  mais  qu'on  espérait  faire  passer  pour  tels,  à  l'aide  du  silence 
des  Evangiles,  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  époques,  et  qu'on  supposaient  pro- 
pres à  appuyer  certaines  opinions  auprès  du  peuple.  Depuis  Simon  jusqu'à  Marcion,  il 
n'est  pas  un  chef  du  reste  un  peu  remarquable  qui  n'ait  eu  son  Nouveau-Testament  à  lui. 
Lds  évdques  orthodoxes,  les  saints  Pères,  les  Papes  mirent,  dès  le  principe,  beaucoup 
d'ardeur  à  dévoiler  ces  machinations  de  Terreur  et  du  mensonge  et  à  en  détruire  les  mo- 
numents :  leur  zèle  a  souvent  réussi.  Il  nous  reste  en  eifet  très-peu  de  ces  apocryphes  sys- 
tématiques, et  de  ceux  qui  ont  survécu,  aucun  que  nous  sachions,  ne  nous  est  parvenu 
intégralement  (33). 

«  Si  l'histoire  de  la  philosophie  y  a  perdu  certains  documents  importants  sur  les  erreurs 
orientales  de  l'époque  chrétienne,  la  littérature  n'y  a  aucun  regret.  Compositions  abslrai  • 
tes  par  le  fond,  résultat  des  préoccupations  dogmatiques  de  quelques  gnosliques  bâtards, 
la  sécheresse  en  faisait  le  caractère  principal,  et  l'on  y  sentait  bien  plus  la  polémique  que 
la  poésie 

<  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  légendes  du  Cycle  évangélique  proprement  dit.  Celles-ci  sont 
de  simples  traditions,  peut-être  un  peu  trop  crédules  et  un  peu  trop  puériles,  mais  qui 
assurément  n'ont  pas  été  faites  à  mauvaise  intention.  La  bonhomie  et  la  candeur  y  brillent  à 
chaque  page,  et  il  y  a  une  telle  conformité  dans  quelques-uns  de  leurs  récits  avec  ceux  de 
TEvangile  que  la  critique  a  incliné  à  les  regarder,  sur  plusieurs  points,  comme  un  com- 
plément authentique  de  la  narration  des  Apôtres... 

«  Ces  récits  familiers  et  anecdotiques  faiu  au  foyer,  sous  la  tente,  aux  champs»  dan$  les 
haltes  des  caravanes,  contiennent  un  vivant  tableau  des  mœurs  populaires  de  l'Eglise  nais- 
sante. Là,  mieux  que  partout  ailleurs,  se  peint  la  vie  intérieure  de  la  société  chrétienne. 
Nulle  part  on  n'étudiera  mieux  la  transformatien  qui  s'opérait  alors,  sous  l'influence  du 
christianisme  dans  les  rangs  inférieurs.  La  riche  source  d'idées  et  de  sentiments,  ouverte 
parle  nouveau  culte  s'y  épanche  avec  abondance  et  liberté.  11  se  peut  que  ce  que  ces  li- 
vres nous  racontent  de  la  sainte  Vierge  et  de  ses  parents,  de  Jésus  et  de  ses  apôtres  ne  soit 
j)oint  très-exact,  cela  même  est  probable  ;  mais  les  usages,  les  pratiques,  les  habitudes 
qu'ils  révèlent  involontairement  sont  véritables.  Evidemment  ils  prêtent  aux  personnages 
sacrés  des  discours  qu'ils  n'ont  jamais  tenus  ;  mais  s'ils  leur  ont  prêté  telle  conduite,  telle 


{7f)  Voy.  la  note  ci-dessus. 

(33)  Nous  donnerons  des  monuments  de  Terreur  tout  ce  qui  nous  resté. 
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démarche»  telles  paroles,  c'est  qu'elles  étaieni  dans  Tesprii  du  temps  »  e*est  qu*OQ  les 
croyait  dignes  de  ceux  à  qui  on  1k$  attribuait.  Ces  légendes  sont  donc*  à  yrai  dire»  un  com- 
mentaire populaire  de  TEvangile,  et  le  mensonge  même  en  est  vrai. 

«  Si  nous  voulons  rechercher  la  cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur  étonnante, 
multiplication,  nous  la  trouverons  d'abord  dans  ce  besoin  de  merveilleux  qui  dévorait  la 
nouvelle  société,  malgré  la  gravité  et  la  vanité  de  ses  croyances.  Ces  néophytes  nouvelle- 
ment ramenés  des  superstitions  poétiques  du  paganisme^  ne  pouvaient  si  vite  vaincre  leur 
ancien  penchant  aux  fables.  Il  fallait  un  aliment  nouveau  à  ces  imaginations  veuves  des 
anciens  mythes  chéris  de  leur  enfance.  D'ailleurs ,  tant  de  jA-odiges  réels  avaient  telle- 
ment ébranlé  les  esprits,  que  la  disposition  à  croire  aux  fausses  merveilles  devait  être  gé- 
nérale. S'il  n'est  pas  de  grand  homme  qui  n'ait  eu  sa  mythologie,  si  déjà  nous  voyons  se 
former  comme  un  cercle  de  légendes  napoléonniennes  autour  du  tombeau  à  peine  fermé 
du  grand  général  et  de  ses  invincibles  armées,  que  ne  devait-il  pas  arriver  d'une  vie  di* 
vine  dont  tant  de  miracles  avaient  marqué  le  passage  sur  la  terre? 

«  Le  petit  nombre  des  Chrétiens,  leur  dispersion,  leur  isolement,  le  peu  de  relations  des 
églises  entre  elles,  étaient  encore  autant  de  causes  merveilleuses.  Dans  les  premiers  temps, 
les  Chrétiens  n'avaient  pas  encore  de  livres  écrits;  l'enseignement  dogmatique  et  histo- 
rique du  nouveau  culte  était  exclusivement  oral. 

«  Donc,  s'il  arrivait,  dit  avec  justesse  un  écrivain  moderne,  qu'un  apôtre  ou  un  disciple 
des  apôtres,  dans  quelque  petite  ville  d'Orient  ou  d'Occident ,  adressAt  à  ses  frères  des 
paroles  d'encouragement  et  d'espérance ,  qu'il  leur  racontât  du  Sauveur  ou  de  ses  disci- 
ples, les  paroles  ou  les  actions  dont  il  avait  été  témoin  ou  qu'il  avait  apprises ,  les  simples 
harangues  passaient  de  bouche  en  bouche  dans  tout  l'empire ,  chaque  chrétien  y  ajoutait 
quelque  chose,  quelque  chose  de  sa  foi  et  de  son  cœur.  Ce  n'était  plus  le  langage  d'un 
homme  seulement,  c'était  le  commun  langage  de  la  chrétienté.  Ainsi  naturellement,  sim- 
plement, sans  parti  pris  d'avance ,  on  ornait,  on  embellissait  des  faits  véritables ,  des  dis- 
cours réels;  on  complétait  spontanément  et  presque  involontairement  des  rapports  im- 
parfaits ou  hfltifs,  qui  provoquaient  l'imagination  sans  la  satisfaire  entièrement. 

«  Quand  on  ne  les  regarderait  que  comme  des  productions  isolées  au  milieu  de  l'époque 
qui  les  vit  naître ,  et  sans  influence  sur  les  temps  postérieurs,  ces  légendes  de  l'Eglise 
naissante ,  seraient  déjà  l'un  des  monuinents  littéraires  les  plus  curieux  à  étudier.  Mais 
leur  importance  grandit  singulièrement,  si  l'on  vient  à  considérer  que,  loin  d'être  restées 
stériles,  elles  ont  sur  le  développement  de  la  poésie  des  siècles  suivants ,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde;  qu'elles  ont  fourni  à  l'épopée,  au  drame,  à  la  ()einture ,  è  la 
sculpture  du  moyen  Age ,  une  source  inépuisable  de  sujets  ;  que  toutes  les  nations  chré- 
tiennes, jusqu'au  xvi*  siècle,  y  ont  puisé  leurs  inspirations  les  plus  belles,  et  que  la 
peine  musulmane  a  été  leur  tributaire.  C'est  un  fait  peu  connu ,  que  ce  rayonnement  gé- 
nérateur des  types  évangéliques,  nous  espérons  dans  la  suite  de  ce  travail,  en  montrer  la 
réalité. 

«  Les  légendes  apostoliques  datent  des  premiers  jours  du  christianisme.  Nées  dans  le 
berceau  de  l'Eglise,  elles  grandissent  et  se  propagent  avec  elle.  Du  i*'  au  iv'  siècle ,  elles 
se  forment  silencieusement,  se  coordonnent  et  se  distribuent  en  groupes.  Les  traces  de  ce 
travail  intérieur  sont  sensibles  encore  dans  celles  qui  nous  sont  venues  de  Judée,  leur 
source  primitive  et  leur  foyer  commun;  elles  se  répandent  dans  la  Syrie ,  l'Arabie ,  dans 
tout  rOrient.  De  la  langue  hébraïque,  elles  passent  dans  les  langues  de  l'Asie.  La  Grèce 
commi^nce  aies  connaître;  elles  apparaissent  à  l'Occident  avec  le  v*  siècle.  Ces  fables  y 
causent  d'abord  quelque  scandale,  mais  finissent  par  dompter  ces  répugnances.  Non-seu- 
lement la  pensée,  mais  la  sculpture  et  la  peinture  s'en  emparent.  A  Constantinople  comme 
à  Rome,  les  légendes  de  Marie  et  de  Jésus,  décorent  l'intérieur  des  églises,  et  se  glissent 
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déjà  timidemenl  dans  les  formes  dramatiques  des  liturgies.  Cependant  le  règne  de  h 
littérature  classique  et  ériidite  en  retarde  le  triom[)he. 

m 

<  Rome  succombe,  les  barbares  arrivent  et  emportent  le  reste  de  la  civilisation.  L'étude 
des  lettres  païennes  cesse,  les  ténèbres  se  répandent.  Mais  cette  débAcle  a  été  favorable 
au  christianisme  ;  toutes  les  nations  sont  venues  dans  son  sein,  et  les  peuples  vainqueur 
avec  elles.  Mais  ces  nations  déchues,  ces  peuples  grossiers,  il  fauf  les  instruire ,  les  inté 
resser,  les  attacher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  cœur.  Que  feraient  sur  leur  flme  dégradée 
ou  encore  sauvage  les  enseignements  abstraits  de  la  foi  ?  La  prédication  savante  des  siè- 
cles précédents  n'enfanterait  que  l'ennui;  il  en  faut  donc  un  autre,  l'Eglise  le  comprend. 
Elle  retourne  alors  vers  ces  légendes  naïves,  dont  elle  n'a  point  fait  cas  jusque  là ,  et  leur 
demande  pour  ses  solennités,  des  scènes  dramatiques ,. et  pour  ses  enseignements,  des 
récits  accessibles  et  captivants. 

«  Dans  toute  cette  période  qui  sépare  le  v'  siècle  du  xi',  le  rôle  des  légendes  évangéli- 
ques  devient  immense.  Les  liturgies  des  grandes  fêtes  en  sont  d'abord  une  véritable  mise 
en  scène.  A  Noël,  au  début  de  l'année  ecclésiastique,  le  Protévangile  de  saint  Jacques  et 
V Evangile  de  Venfance  du  Sauveur  sont  mis  à  contribution  pour  composer  les  cérémonies 
du  Prœsepe  ou  de  la  Crèche  ;  à  l'Epiphanie,  on  prend  encore  à  YEvangile  de  VEnfance  et  à 
VEvangile  de  Nieodème  ,  le  fond  de  l'office  de  YEtoile ,  ofi  les  mages  figurent  en  grande 
pompe;  à  Pâques,  Toffice  du  Sépulcre^  des  Trois  JUages^  du  Point  du  jour  ^  est  la  copie  des 
actes  de  Pilate.  Nous  ne  parlons  ni  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte ,  ni  de  cel- 
les de  la  sainte  Vierge,  dont  les  éléments  avaient  été  tirés  des  apocrvphes. 

<  Après  les  liturgies,  c'est  l'art  qui  emprunte  le  plus  aux  légendes  apocryphes.  Jusqu'au 
TT*  siècle,  l^art  avait  répugné  à  puiser  à  cette  source  ;  il  s'était  créé  dans  les  catacombes 
et  les  Eglises,  une  sorte  de  symbolisme  à  lui.  Mais  à  dater  de  cette  époque  ,  c'est  aux  lé- 
gendes qu'il  s'adresse  de  préférence.  Le  pinceau  et  le  ciseau  ne  font  en  quelque  sorte  que 
'es  traduire. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  solennités  du  temple  et  sur  ses  parois ,  que  les 
légendes  du  Cycle  évangélique  se  déploient.  Beaucoup  d'entre  elles  Tiennent  se  placer  dans 
jes  divertissements  semi-profanes  du  cloître.  La  Blanche  Rose  du  couvent  de  Goodersheim^ 
l'abbesse  Hroswita^  fait  jouer  par  ses  religieuses  ces  merveilleuses  histoires  qui  n'avaient 
guère  été  jusque  là  que  figurées  dans  des  mimes  sacrés ,  ou  dans  de  mystérieuses  repré- 
sentations. Ce  sera  pour  nous  un  curieux  sujet  de  comparaison ,  que  ces  drames  ébauchés 
mis  en  regard  des  récits  primitifs  d*où  ils  sont  sortis. 

«  Cette  seconae  trapsformation  des  légendes  évangéliques,  qui  date  du  x*  siècle,  présage 
une  révolution  qui  s'accomplira  au  xiir,  alors  que  la  légende  sortira  du  sanctuaire ,  mon- 
tera sur  des  planches  profanes  et  se  régularisera  ;  mais  avant  d'en  venir  là,  elle  se  déroulera 
longtemps  encore  en  rites  silencieux  et  en  muets  hiéroglyphes. 

« 

<  Dès  le  T*  siècle,  elle  commence  à  prendre  plus  généralement  la  forme  dramatique  ; 
c'est  le  règne  de  la  vie  à  laquelle  commence  à  se  rattacher  le  monde.  Quatre  mystères  de 
cette  époque  que  nous  ferons  connaître ,  nous  montrent  la  légende  évangélique  transfor- 
inée  déjà  de  narration  en  dialogue.  De  ces  quatre  mystères^  deux  sont  déjà  des  monu- 
ments pleins  d'intérêt.  La  légende  continue  à  se  développer  par  le  drame  durant  tout  le 
XI*  siècle.  Les  Mystères  de  la  Naissance  et  des  Rois  ,  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection  ^ 
se  multiplient  à  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie. 
Des  monuments  nombreux,  édités  ou  manuscrits,  nous  fournissent  les  moyens  d'appré- 
cier,  sans  quitter  notre  sujet,  l'état  des  esprits  et  des  lettres.  Vient  le  xni*  siècle ,  et  la 
{(rande  explosion  religieuse  qui  le  caractérise;  les  représentations  scéniques  sont  un  be- 
soin, et  les  légendes  évangéliques  en  font  presque  tous  les  frais.  Partout  s*organisent  les 
sociétés  dramatiques.  Le  drame  de  la  Passion  devient  à  Padoue  et  à  Paris,  l'objet  d'une 
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confrérie  spéciale  qui  se  propage  dans  toutes  les  grandes  villes.  Ce  myttère  célèbre,  est  le  * 
dernier  période  du  développement  dramatique  du  cycle  évangélique.  Là,  la  légende  avait 
atteint  la  forme  la  plus  élevée.  Le  mystère  de  la  Passion^  était  la  mise  en  scène  de  tout  le 
cycle  évangélique.  11  s'ouvrait  par  la  pastorale  touchante  de  Joachim,  connue  dans  les 
apocryphes  sous  le  nom  d'Evangile  de  la  Nativité  de  la  eainte  Yierye ,  et  se  terminait  à  la 
Résurrection,  c'esl-è-dire,  avec  VEvangile  de  Nicodème.  Les  autres  évangiles  apocryphes 
composaient  le  corps  de  l'ouvrage.  Nul  ouvrage  n'a  joui  d'un  plus  beau  et  d'un  plus  long 
triomphe.  Pendant  deux  siècles,  il  fut  joué  d'un  bout  de  la  France  à  Tautre,  au  milieu  des 
larmes  et  des  applaudissements  de  la  foule. 

«  Tandis  que  la  légende  évangélique  s*élevait  dans  le  mystère  de  la  Passion  presqu*à  la 
dignité  d*une  œuvre  littéraire,  elle  grandissait  proportionnellement  dans  Tépopée.  Mais 
la  renaissance  approchait.  Le  xvi*  siècle  se  leva,  et  avec  lui  cette  littérature  quasi-paienne 
qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  protestantisme  de  la  même  époque  fut  à  la  religion.  Après 
avoir  jeté  un  vif  éclat  dans  le  Paradis  perdu^  la  tradition  légendaire  s'éteignit.  On  la  croyait 
morte  quand  elle  illumina  tout  à  coup  \^V)  et  les  visions  exstatiques  de  la  sœur  Em- 
merich  (%)  et  les  derniers  chants  du  poème  protestant  de  Klopstock. 

«  La  source  commune  de  tous  les  monuments  du  cycle  des  apocryphes  est  dans  les  tra- 
ditions merveilleuses  répandues,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  sur  les  person- 
nages évangéliques.  A  voir  le  nombre,  la  grandeur  et  la  puissance  des  œuvres  émanées  de 
ces  légendes,  on  ne  leur  soupçonnerait  pas  une  origine  aussi  humble.  Rien  n'est  plus 
simple,  en  effet,  rien  n'est  modeste  comme  ces  primitifs  récits  devenus,  avec  le  temps,  de 
touQ0d^tes  épopées,  ou  des  drames  pleins  d'appareil  et  de  pompe.  Ce  grand  fleuve  de 
poésie  qui  vivifie  tout  le  moyen  Age,  ressemble  à  ces  vastes  courants  du  Nouveau-Monde 
qui  alimentent  des  continents  entiers,  et  qui  ne  sont,  au  commencement  de  leurs  cours 
que  d'étroits  ruisseaux  perdus  dans  l'obscurité  des  montagnes.  • 

«  La  comparaison  que  nous  venons  de  faire  est  encore  vraie  à  d'autres  égards  ;  car  de 
même  qu'on  ne  s'est  demandé  que  fort  tard  d'où  sortaient  les  eaux  qui  irriguent  le  globe, 
on  n'a  recherché  qu'à  une  époque  relativement  récente  d'où  venaient  ces  grandes  compo- 
sitions dont  s'abreuva  la  foi  de  nos  pères.  Les  siècles  qui  en  vécurent  ne  se  mirent  point 
en  peine  d'en  connaître  l'histoire.  Depuis  le  y'  siècle  jusqu'au  xvi*,  les  traditions  poéti- 
ques sur  Jésus-Christ,  sa  mère  et  ses  apAtres  jouirent,  dans  l'ordre  des  libres  conceptions 
d'une  autorité  illimitée.  Leur  puissance,  en  dehors  de  l'enseignement  dogmatique,  fut  uni- 
verselle; elles  régnèrent  sur  l'flme  du  peuple  comme  sur  l'imagination  du  poète  et  de  l'ar- 
tiste, et  se  transformèrent  en  mille  suaves  et  profondes  conceptions.  Mais  après  mille  ans, 
la  foi  dont  elles  vivaient  ayant  diminué  sur  la  terre,  et  le  rationalisme  ayAnt  tari  la  source 
de  la  poésie  religietise,  ces  traditions  moururent,  et  la  longue  série  des  monuments  litté- 
raires qui  en  étaient  nés  tomba  dans  le  plus  profond  oubli.  Il  n'y  eut  guère  que  les  récits 
primitifs  dans  lesquels  elles  s'étaient  d'abord  produites,  dont  on  conserva  quelque  souve- 
nir, grâce  aux  rapports  qu'ils  avaient  avec  le  Nouveau  Testament,  dont  la  révision  fut, 
comme  on  sait,  la  grande  affaire  des  érudits  du  xti*  siècle. 

«  Depuis  lors,  trois  sortes  de  gens  ont  écrit  sur  ce  sujet;  en  premier  lieu,  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  l'histoire  de  l'Eglise  primitive;  secondement,  les  compilateurs  qui  ont  ras- 
semblé les  matériaux  de  l'histoire  ecclésiastique;  onQn  les  critiques  qui  se  sont  occupés 
de  l'exégèse  et  de  la  censure  des  textes  du  Nouveau  Testament.  Venus  dans  un  temps  où 
les  croyances  naïves  qui  avaient  fécondé  ces  légendes  étaient  éteintes,  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'en  purent  comprendre  la  valeur  poétique*  Aussi  sorait-ce  une  grande  erreur 
d'imaginer  que  le  sentiment  littéraire  fut  pour  quelque  chose  dans  l'inclination  qui  les 
porta  vers  ces  matières.  L'amour  de  la  controverse,  le  désir  de  justifier  la  foi  du  reproche 

(34)  Le  Chfiu  dswnt  le  »iècU^  par  Rosbllt  de  Lomubs. 

i55)  Yoy.  sa  Douloureuse  Passion  de  N.  S.  J*  Cet  i»a  Vie  de  la  S.  Vierge,  tédigées  soas  sa  dictée  en 
alleinaod  par  M.  Cléin.  Breiitano,  et  (raduiles  eu  français  par  M.  Tabbé  Ue  Cazalèb. 
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de  superstition,  peut-être  aussi  l'envie  de  se  faire  un  nom  dans  la  carrière  fort  illastre 
alors  de  rérudllion,  tels  furent  les  motifs  qui  les  poussèrent  à  rechercher  et  à  commenter 
les  apocryphes.  Le  ton  fort  peu  respectueux  dont  ils  en  parlent  le  prouve  du  reste.  Au 
dire  des  Varennius,  des  Coccus,  des  Lequien,  des  Richard  Simon,  etc.,  etc.,  ce  ne  sont 
qu'histoires  puériles  et  contf's  à  dormir  deix)ut. 

<  Parmi  ces  impassibles  aristarques,  il  en  est  cependant  qui  ont  droit  à  la  reconnais-' 
sance  de  la  poésie  et  de  Fart,  pour  avoir  rassemblé,  corrigé  et  édité  avec  zèle  et  quelque- 
fois avec  amour  ces  fragments  dédaignés  d'une  littérature  élémentaire ,  et  n*en  avoir  pas 
jugé  la  commentation  indigne  de  leur  savoir.  Nous  leur  devons,  en  témoignage  de  gra- 
titude, une  mention  particulière. 

«  Le  premier  de  tous  est  un  théologien  protestant,  appelé  Michel  Neander,  qui  joignit 
un  recueil  incomplet  des  apocryphes  à  une  édition  gréco-latine  du  petit  catéchisme  de 
Luther  (BAle,  1543-1548),  sous  ce  titre  :  Apoerypha^  hoc  est  narrationes  de  Christo^  MariOf 
Josephf  eognatione  et  familia  Chri$tiy  extra  biblia^  apud  veteree  patres^  historicos  et  philo^ 
logos  reperta.  Thomas  Istig,  professeur  de  théologie  protestante  à  Leipzig,  en  donna  plus 
tard  une  table  méthodique  dans  son  livre  intitulé  :  De  bibliothecis  et  catenis  Patrum.  Nico- 
las Glazer  en  publia,  à  Hambourg,  une  autre  collection,  fort  incomplète  aussi  et  qui  res- 
semble à  celle  de  Neander  pour  l'étrangeté  et  la  confusion  des  matériaux. 

<  Quelques  recueils  analogues  parurent  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France, 
dans  le  courant  du  xyu*  siècle  ;  mais  trop  peu  soignés  ou  trop  peu  spéciaux  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête  et  qu'on  rappelle  les  noms  oubliés  de  leurs  auteurs,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  celui  que  publia,  au  commencement  du  xviii*  siècle,  le  bon  et  docte  Fabricius.  Cet  il- 
lustre éradit  était  né  à  Leipzig  en  1668  ;  il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  mœurs 
douces,  son  intelligence  élevée  et  son  savoir  immeqse.  Appelé  tout  jeune  à  Hambourg  pour 
y  remplir  la  chaire  d*éloquence,  il  y  passa  le  reste  de  sa  vie,  refusant,  pour  les  travaux 
chéris  qu'il  y  avait  entrepris,  les  places  les  plus  honorables  et  les  plus  lucratives.  Malgré 
la  sécheresse  du  protestantisme  qu*il  professait,  il  y  avait  dans  ce  candide  allemand,  comme 
il  s'appelait  lui-même,  une  conception  vive  et  profonde  de  la  poésie  du  christianisme  ;  et 
au  plus  fort  de  ses  préoccupations  classiques,  il  sentait  un  attrait  mystérieux  le  ramener 
vers  les  monuments  de  la  littérature  des  premiers  siècles,  qu'il  avait  une  fois  entrevus 
dans  la  bibliothèque  d'un  de  ses  amis.  Il  nous  raconte  lui-même  qu'un  soir  (c'était 
au  moment  de  son  début  il  Hambourg),  devisant  à  souper  avec  son  ami  Christius  Helli- 
5cher,la  conversation  tomba  sur  les  évangiles  apocryphes.  Ils  en  causèrent  longtemps  et  se 
convainquirent  qu'il  y  avait  une  grande  utilité  à  en  publier  une  édition  complète.  Les 
deux  amis  ne  se  quittèrent  pas  sans  se  promettre  d'y  travailler  chacun  de  son  côté  ;  mais 
Fabricius  tint  seul  parole.  En  1703,  parut  son  premier  recueil  en  deux  volumes,  intitulé  : 
Codex  apocryphui  Novi  Testament^  qu  'il  augmenta,  en  1719,  d'un  troisième  volume  (36). 


(36)  Les  iravaui  de  Fabricius  appelèrent  raltenlion  des  savants  sur  les  livres  qu'avait  rassemblés  cet 
émdil.  Nous  aurons,  dans  le  cours  de  notre  travail,  occasion  de  citer  les  divers  ouvrages  qui  ont  été  con- 
sacrés spécialement  à  telle  ou  telle  production  apocrvphe.  En  attendant,  nous  mentionnerons  les  princi- 
paux auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d'une  façon  générale  : 

Th.  Ittig,  De  pseudepigraphit  Christi,  Virginis  Mariœ  et  aposiolorum  (disserUtioii  jointe  il  son  Biitoirc 
deê'  '  '  ' 
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IX  auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d'une  façon  générale  : 

fa.  Ittig,  De  pseudepigraphit  Christi,  Virginis  Mariœ  et  aposioU 

hérésiorquez  des  première  siècles,  f(>86). 

tiOERCi,  De  libris  apocryphis  Vet.  Test.,  Upsal,  17i3,  in-4«  (a). 


(a)  n  €iat  observer  que  les  auteurs  proteslanls  don- 
nent le  nom  d'apocryphes  aux  perlions  de  la  Bible  qui  ue 
sont  pas  dans  lliébreu  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
les  Septante;  ce  sont  celles  que  TEgiise  catholique  a  ad* 
mis  et  qo'eile  désigne  sous  le  nom  de  deutéro-canoni- 
ques. 

Livres  entiers  :  ces  livres  et  porUons  de  bibte  sont  : 
7o6re,  Judith,  la  Sagesse,  l'Ecclésiastique,  Baruch  et  les 
Maehabées.  * 

ParUes  séparées  :  Ksther,  depuis  le  ^  4  du  chap.  x  Jus- 
qu'au t  ^  uu  chap.  XVI  ;  Dami,  les  ^  34  à  90  do  cbap. 
ui  et  les  chap.  xiii  et  xn*. 


les  réfonnés  admettent  d'ailleurs  souvent  dans  leurs 
bibles  les  deutéro-canoniques,  mais  ils  rej'ettent,  de  mê- 
me que  les  catholiques»  les  livres  qti*un  accord  unanime 
regarde  comme  supposés,  tels  que  VEvangUe  de  V Enfance 
et  celui  de  Nicodème. 

Nous  signalons  les  travaux  des  érudils  protestants, 
nous  les  citons  quelquefois;  sans  cesindicalions,  noire  œii* 
vre  serait  incomplète,  mais  nous  n'avons  pas  besoin  d*a* 
jouter  qu'il  ne  faut  y  recourir  qu'avec  précaution,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  quelques-uns  des  auteurs  modernes 
qui  sont  tombés  dans  toutes  les  erreurs  du  rationalisme. 

C.B. 


y^xf  PREFACE.  xxxYi 

Cet  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  connu  qu'il  obtitit  la  réputation  la  plus  haute  et  la  plus  mé- 
ritée. Il  serait  difficile»  en  effet,  de  trourer  dans  un  livre  de  ce  genre,  plus  de  mérites  di- 
vers, la  science,  Térudition,  la  connaissance  approfondie  des  langues  anciennes  et  des 
langues  Oiientales,  la  clarté,  la  sobriété  et  Télégance  du  langage.  On  est  confonda  à  Ift 
pensée  du  travail  que  dut  exiger  une  pareille  publication,  et  sa  compoMtkm  semble  en 
quelque  sorte  miraculeuse,  quand  on  se  rappelle  que  le  mtonr  auteur  menait  de  front« 
avec  ses  cours  publics,  la  préparation  de  deux  autres  oovrages  non  moins  gigantesques,  la 
Bibliothèque  grecque  et  la  Bibliothèque  latine.  En  1*723  parut  le  dernier  complément  de  cette 
collection,  sous  ce  titre  :  Codex  Veteris  Teëiamentif  Hamburgi^  sumptu  Th.  Chris ti  Felgeis- 
Ur.  Il  présente  fort  bien,  dans  ce  dernier  volume,  le  côté  véritablement  grave  des  docu- 
ments qu'il  contient  ?  «c  Ne  croyez  point,  lecteur,  dit-il,  que  je  me  laisse  prendre  à  ces  fa- 
bles. (H  venait  d'avouer,  le  bonhomme,  qu  il  y  trouvait  grand  plaisir.)  Si  j'ai  cru  devoir 
les  rassembler,  c'est  que  j'ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  les  réfuter  était  de  les  pré- 
senter dans  leur  intégrité  et  leur  ensemble  aux  lecteurs  consciencieux.  Comme  ce  sont 
•d^ailleurs  des  choses  qui  datent  de  loin,  j'estime  qu'elles  ne  seront  pas  sans  utilité  pour 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  de  l'antiquité  ecclésiastique.  Tout  n'y  est  pas  faux,  au  sur- 
plus, et  comme  le  dit  le  poète,  il  n'y  a  pas  que  des  mensonges  dans  la  bouche  des  Cretois. 
Ces  faux  évangiles  contiennent  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  juives  des  ren- 
seignements qu'il  y  aura  plaisir  et  avantage  k  recueillir.  C'est  le  cas  de  dire  avec  Clément 
•d'Alexandrie,  qu'il  est  de  ces  choses  dont  l'inutilité  est  utile.  » 

«  Tous  ces  spirituels  et  doctes  détours  n'ont  pas  d'autre  but  que  de  donner  au 
public  protestant  le  change  sur  les  véritables  motifs  qui  avaient  porté  Fabricius  k  publier 
les  apocryphes,  et  h  dissimuler  l'attrait  poétique  qui,  dans  le  fond,  avait  été  son  principal 
mobile.  Telles  étaient  alors  les  préventions  du  protestantisme  contre  tout  ce  qui  tenait 
aux  traditions  tolérées  ou  respectées  par  l'Eglise,  qu'on  eût  fait  mauvais  parti  au  profes* 
seur  de  Hambourg  d'une  pareille  disposition.  De  nos  jours  même,  cette  croyance  éteinte 
n^t-t-eile  pas  gftté  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  historiques  de  l'Allemagne?  N'est-ce  point 
par  une  prévention  innée  contre  les  traditions  catholiques ,  que  les  frères  Grimm  ont 
omis  dans  leur  recueil  des  traditions  germaniques,  toutes  les  légendes  relatives  k  saint 
Booiiace,  légendes  cependant  si  belles  et  si  gracieuses  ?  Mais  revenons  k  Fabricius. 

«  Son  recueil  fit  sensation  en  Europe,  malgré  les  préoccupations  philosophiques  qui 
déyk  y  dominaient  les  esprits.  Saisissant  Tidée  exposée  par  Fabricius,  que  les  livres  apo- 
cryphes du  Nouveau  Testament  pouvaient  bien  servir  k  la  justification  des  livres  commu- 
niqués; un  ministre  anglican  en  publia,  k  Oxford,  en  1788,  une  traduction  accompagnée 
dû  commentaires  dirigés  particulièrement  contre  la  doctrine  impie  de  Toland.  Réimpri- 
mée plus  tard  sans  nom  d'auteur,  cette  traduction  du  R.  Jérémias  Jone  paraît  avoir  eu 
peu  de  succès.  Une  traduction  française  des  apocryphes,  imprimée  k  Londres  en  1779, 
par  l'abbé  B***  (37),  témoigne  encore  de  la  sensation  produite  par  ce  rocueil  ;  mais  l'oubli 

J.4.  Erànius,  De  libris  V.  7e«l.  apocryphis  in  génère^  Luod,  i735«  in-i*. 

Et  De  libris  N,  T.  apoeruphis;  ibid.  1738. 

De  Beausobre,  Dissert,  de  Nov.  Teit.  libris  apocrgphis^  Berlin,  1754,  in-8*. 

De  BoEiCNT,  Sur  les  ouvrages  apocryphes  supposée  dans  les  premiers  siècles  de  fEglige*  (Mémoire  inséré 
dans  le  recuc^il  de  facadéroie  des  Inscriptions,  t.  XXYll,  maig  qui  u*apprend  rien  de  bien* nouveau). 

EicfifiOEN,  Einleilung  in  die  oDocryphitchen  Schriften  des  AU.  Test,^  Leipzig,  1793,  in-8*. 

Kledkee,  IJeberdie  Apokryphen  des  N,  Test,,  Hamburg,  1798,  in-8*. 

NiTzsGB,  De  apocryphorum  evangel.  in  esplicand.  canon  usu  et  abusu,  Viteb.,  180i,  in*8*. 

ScHUTz,  DeevangelitM  quœ  anie  evangelia  canonica  in  ueu  Ecclesiœ  Juisse  dicuntur,  Kônigsberg,  1812. 
deux  parties,  AO  et  22  pages  in4*. 

Pàolus,  Veber  die  enluheidungsart  der  drei  er$len  Kanonischen  vnd  mehrerer  apokryphischer  etauge* 
lien,  Uuidelberg,  1822,  io-8«. 

Kecss,  DtMsertatio  polemica  de  libris  V.  T,  apocryphit  perperam  plebi  uegalis  quam  publiée ,  Strasbourg» 
1829,  in4*,  31  pages. 

Arbns,  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonicis  uiu  historico,  critico,  exegetico,  Gottingae,  1835»  61 
paffes  in-i*. 

(37)  L'abbé  B.  ou  Bigex  est  un  masque  de  Voltaire.  Cette  prétendue  traduction  des  évangiles  apocry- 
phes, conçue  dans  des  vues  irréligieuses,  forme  un  vol.  in-8*  de  288  pages.  G.  B 
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dans  lequel  il  est  tombé  depuis  atteste  bien  plus  hautement  la  direction  anti -chrétienne 
donnée  depuis  lors  aux  esprits. 

<  Après  Fabricius,  l'homme  à  qui  notre  reconnaissance  doit  le  plus  est  un  professeur  de 
rDniyersité  de  Hall,  M.  Jean-Charles  Thilo,  qui  a  consacré  vingt  ans  d'une  érudition  im- 
mense et  d'un  savoir  profond,  à  compléter  le  monument  élevé  par  son  devancier,  et  h 
leur  donner  la  perfection  dont  le  temps  et  les  découvertes  modernes  avaient  fait  sentir 
l*absence.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  première  partie,  la  seule  publiée  de  ce  vaste  travail. 
L'éloge  si  mérité  que  nous  venons  d'en  faire,  n'est,  hélas  !  qu  un  éloge  funèbre.  H.  Thilo 
est  mort  laissant  son  œuvre  incomplète  (38). 

En  18&>7,  le  docteur  Ch.-Fréd.  Borberg,  professeur  de  philosophie  au  gymnase  du  can- 
ton catholique  de  Saint-Gall,  a  publié  un  volume  in-8*  (xxx  et  7M  pages),  contenant  une 
traduction  allemande  avec  préfaces  et  notes,  des  des  divers  évangiles  apocryphes,  et  de 
YHistoire  apostolique  qui  porte  le  nom  d^Abdias. 

Après  les  collections  générales,  citons  rapidement  les  publications  particulières,  les 
monographies  spéciales.  Citons  les  pour  apocryphes. 

Norberg  Codex  Nazarœus^  liber  Adnm  appellutus^  publié  à  Lund,  en  Suède  (Londini 
Goihorum}f  en  tôl5,  et  suivi  d'un  vocabulaire,  le  tout  formant  quatre  volumes  in 4%  Voir 
l'introduction  au  livre  d^Adam. 

Le  docteur  Laurence  a  donné  en  Angleterre,  en  1818  et  en  1819,  le  Livre  d* Enoch  {the  look 
of  Enoch  theprophet^itdiiwii  de  l'Ethiopien  ;  tiVA$een$ion  SIsaie  [Ascensio  Jsaiœ)^  hlu^i 
que  ie  qvntriime  livre  d'Esdroi.  Nous  parlerons  de  ces  ouvrages  en  leur  lieu.  Ces  trois 
ouvrages  divers  ont  été  traduits  en  latin  et  insérés  par  H.  Gfrœrer  dans  ses  Prophetœ  ve- 
teres  pseudepigraphi. 

M.  Hoffmann  a  publié,  d'après  Laurence,  mais  en  l'enrichissant  de  notes  très-étendues^ 
le  livre  d'Enoch,  Dos  Buch  Henochf  lena,  1838. 
Gfrœrer,  Prophetœ  veteres,  Stuttgard,  18fc0,  in-8%  fc32  pages. 

Enfin  la  publication  la  plus  intéressante  est  sans  doute  les  Evangilee  apocryphes  que 
M.  Gustave  Brunet  a  donnés  d'après  Thilo,  en  18i9.  Cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par  une  élé* 
gance  de  style,  une  érudition  dans  les  notes  qui  font  regretter  que  l'auteur  n  ait  pas  suivi 
la  première  idée  qu'il  avait  eue  de  donner  sur  les  apocryphes  un  travail  plus  complet. 

Voici  maintenant  par  lettre  alphabétique  tous  les  livres  ou  collections  apocryphes  dont 
les  textes  nous  ont  été  conservés,  ou  dont  nous  n'avons  même  plus  que  les  noms.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  catalogue  en  tète  de  cet  ouvrage,  afin  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  la  difficulté  de  l'entreprise,  et  par  conséquent  accorder  plus  d'indulgence  à 
l'auteur. 

(38)  Un  heUf^niste  des  pins  distingués,  H.  Hase,  a  rendu  compte,  dans  le  JonniaZ  de^  Savante  (juin  1833), 
dv  volume  publié  par  11.  Thilo.  Il  I  apprécie  en  ces  termes  : 

c  S*enviroanant  des  secours  que  pouvaient  lui  fournir  une  multitude  de  manuscrits  collationnés  en 
France  et  en  Angleterre,  M.  Thilo  n*a  rien  négligé  pour  rendre  ce  recueil  plus  complet  et  plus  correct 
qu'il  ne  Tétait  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  jusqu'ici;  il  a  su  éclaircir,  par  la  sasacité  de  Tinter- 
prétation,  les  obscurités  d'un  texte  souvent  vasue  et  altéré...  Un  mérite  que  cette  nouvelle  édition  du  Co' 
des  ap9cryphut  joint  à  tous  les  autres;  c'est  celui  d'une  correction  parfaite  des  textes  grecs,  des  versions 
placées  en  regard  et  des  notes.  Le  grand  et  beau  travail  de  M.  Thilo  s«ra  mis  au  nombre  des  produc- 
tions philologiques  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  »  Un  autre 
ërudit  allemand,  M.  Tischendorf,  a  repris  l'œuvre  laissée  inachevée  par  le  savant  professeur  de  l'Uni ver- 
sîté  de  Hall,  et  annonce  l'intention  de  la  mener  à  bonne  An.  M.  Tischendorf  s'est  fait  connaître  par  d'im- 
portants travaux  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament  (  Fra^m^n/a  Nov.  Test,  e  eod,  grœco  Pamieutu 
sdfc.  Y,  1S43,  in-4*).  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  sur  les  apocryphes  :  De  Evangeliorum  apœr^horum 
origine  et  u$u  duquisitio  historica^  erilica.  quant  prœmio  aureo  dignam  centuit  $ocieta$  Hagatta  pro  defen^ 


ring  ta  the  first  age$  o(  chrisHanity  in  the  original  language,  London,  1853,  in*lî. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE  •"' 

DE  TODS  LES  LIVRES  APOCRYPHES  DONT  LÈS  TEXTES  NOUS  SONT  PARVENUS, 

OU  DONT  NOOS  N'AVONS  PLUS  QUE  LES  NOMS. 


AàRON  (Livre  de  la  mort  d'  ).  —  Il  est  cité,  par 
Gauliiiin  dans  ses  nutes  sur  le  lirre  De  tnta  Môsis^ 
Paris,  1629,  p.  394. 

Abdias  (Vie  des  apàlres  par),  ou 

Abdias  (Histoire  du  combat  apostoliaue  (f).'^  Cet 
oarrage,  divisé  en  dix  livres,  et  rempli  dti  légendes 
fabuleuses,  s*ani|once  comme  une  traduction  latine 
écrite  par  Jules  T Africain,  d'après  la  version  grec- 
que que  Gt  Eutrope  du  texte  liébreu  d*Abdias,  évé* 
que  de  Babylone.  Il  a  sans  doute  été  composé  en 
latin.  Il  est  lu  pour  la  première  fois  en  1551  dans 
la  Collect,  var,  montim.,  Bàle,  1551,  iii  fol.  11 
a  reparu  à  Paris  en  1566,  in-8*,  et  dans  Fabricius, 
Codex  apocr.  N.  Test,,  tom.  Il,  pag.40i-702,  <)ui  y 
ajoute  de  longues  notes  et  qui  a  recueilli  les  témoi- 
gnages des  divers  auteurs  lesquels  ont  parlé  de 
cett«)  production.  Voy.  aussi  t.  U,  p.  568*590. 

Abel  (Dialogue  de  Gain  etd*).  —  Voy.  Fabricius, 
V.  T.,  p.  104. 

Abel.  (Livre  d*Abel  sur  la  vertu  des  plantes  et  les 
propriétés  des  choses  de  u  monde,)—  Voy,  Fabricius, 
p.  114. 

Abgare.  (  EpHtre  de  Jésus-Christ  au  roi.)  —  Voy, 
Jésus- Christ. 

Abraham.  Ecrits  attribués  aux  trois  palriarcbes 
Abraham,  Isaac  et  Jacob.  —  Voy.  Patriarches. 

Abraham.  {^Colloque  d* Abraham  avec  le  mauvais 
riche.  )  —  Voy.  Fabricius,  V.  T.,  p.  424.  Ceillier, 
Hisi.  des  auteurs  ecclésiastiques^  t.  I,  p.  490,  parle 
des  écrits  attribués  à  Abraham. 

k^KkUKU  (Testament  d'),— Voy.  Fabiicius,  V.7., 
p.  417. 

Abraham,  i  Doctrine  d" Abraham  conservée  c/iex  les 
Egyptiens  et  les  Brachmanes.  ) 

Abraham.  (Traité  d* Abraham  sur  Castrologie,) 

Abraham  (Psaumes  attribués  à), — Voy.  Fabricius 
V.  T.,  p.  404. 

Abraham  (Chant  funèbre  sur  la  mort  d*), 

Abraham.  (  Prières  d'Abraham  contre  les  insectes,) 

Abraham.  (  Traité  d* Abraham  sur  la  magie  et  ses 
effets.)  —  Vou.  Fabricius,  p.  390. 

Abraham  (bepher  letiirak,  livre  cabalistique  d\ — 
Voy.  Fabricius,  V.T.,  p.  3  et  381  :  Bruckei,  Hist, 
critka  philosophiœ,  t.  Il,  p.  927.  Rédige  au  ii*  sié* 
de  de  notre  ère  par  Rabi  Akhiba,  d'après  d'anciens 
documents  ;  ce  traité,  de  même  que  le  Zohar  (autre 
composition  cabalistique  rédigée  un  peu  plus  tard 
par  Stmeon  Ben  loclini  )  a  été  fort  altéré  et  chargé 
d'additions  dans  le  cours  des  siècles,  mais  il  ren- 
ferme sûrement  des  doctrines  aniérieures  à  Té- 
ponue  de  leurs  auteurs.  Nous  reiiarleronsde  ce  livre. 

Abramah.  (Jraité  d'Abraham  sur  C interprétation 
des  songes,)  —  Vou.  Fabricius,  V.  7.,  p.  380. 

Abraham  {Apocalypse  d'). 

Abraham  (Prières  du  matin  composées  par), 

Abraham.  IDialoaue  entre  Dieu  et  Satan,) 

Abraham  [Traité  d'Abraliam  sur  Vidolàtrie ,  com- 


prenant quatre  cents  chapitres,  )  —  Voy,  Fabricius. 
F.  T.,  p.  400. 

Abrégé  de  la  vie  des  prophètes^  des  apôtres  et  des 
autres  disciples,  attribué  a  Dorothée  de  Tyr.  -—  Voy, 
Dorothée  de  Tyr. 

Achaïe.  Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
les  prêtres  d^Achaie.  —  Voy.  André. 

Actes  (Les)  de  la  passion  de  saint  André  par  les 
prêtres  dAchaie.  —  Voy.  André. 

Actes  (Les)  d'Osias. 

Actes  (Les)  de  saint  Jean.  —  Voy.  Jean. 

Actes  (Les)  de  saiïit  Philippe,  —  Voy.  Philipte 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas. 

Actes  (Les)  de  saint  Tite.  —  Voy.  Tite. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias,  par  L,  Cariiius. — 
Voy,  Carincs. 

Actes  (Les)  de  saint  Barnabas, — Voy.  Barnabab. 

Actes  (Les)  de  saint  Marc.  —  Voy.  Marc. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  par  Li* 
»iM.  —  Voy,  LiNUs. 

Actes  (Les)  de  saint  Jacques  le  Mineur,  par  L,Ca^ 
rinus.  —  Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias,  par  L,  Carinns. 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas ,  par  L.  Cariuus.  — 
Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Paul,  par  L,  Carinus.--  Voy, 
Carinus.! 

Actes  (Les)  de  saint  André ,  par  L,  Carinus,  — 
y 01/.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Jean,  par  L,  Carinus, — Voy. 
Carinus. 

Actes  de  Pilate.  —  Voy.  Nicod^he. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre,  par  L.  Carinus.  — 
Vou,  Carinus. 

Actes  (Les)  de  sainU  T/iècle.  —  Voy.  Th^cle. 

Adam  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
C  arche  pour  le  corps  d"). —  Voy.  Noé. 

Adam  (Les  généalogies  on  les  créations  (f). —  Voy, 
Fabricius,  p.  10. —  Ce  savant  donne  des  détails  sur 
les  autres  ourrages  apocryphes  attribués  à  Adam. 
Consulter  aussi  Ceillier,  1. 1,  p.  464. 

Adam  (Les  fils  ou  filles  d) 

Adam  (Livre  de  la  création  attribué  à). —  Les  Ma- 
hométans  disent  qu'Adam  avait  reçu  dix  livres  tom- 
bés du  ciel.  Les  Arabes  en  comptent  vingt-deux. 

Adam.  (  Livres  dAdam  sur  la  culture.  )  —  Ils  sont 
mentionnés  par  Rabbi  Maimonides;  Fabricius,  V. 
T.,  p.  5. 

Adam  (Alphabet  inventé  par). —  Fabricius,  V.  T., 
1. 1,  p.  1  ;  t.  H,  p.  2. 

Adam  (  Pénitence  d').  —  Nous  parlerons  en  détail 
de  cet  ouvrage  dans  le  cours  de  notre  recueil. 

Adam.  (Psaumes  d'Adam  et  d'Eve  après  Leur  chute.) 
—  Fabricius,  1. 1,  p.  1  ;  Wolf,  Bibil,  hebr.,  lom,  i, 
p.  110.  Psaumes  composés  par  Adam,  l'un  après  la 
création,  Tauire  après  son  péché.  l!s  se  trouvent, 
d'après  J.-E.  Nieremberg  (De  origitu  S.  Scripturœ, 
1641,  p.  46)  parmi  les  révélations  du  Franciscain 
Amédee,  dont  une  copie  est  à  la  bibliothèque  de 


(38*)  Les  détails  bibliographiques  joints  à  celle  liste  sont  dus  à  M.  Gustave  Brunet. 
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r?:scnria].  Pabricius,  1. 1»  p.  21  26,  les  a  publiés  en 
laiin.  Nous  les  plaçons  dans  notre  recueil. 

Adam  (Prophétie  d'). 

AoAN  (VU d'),  —  Fabricius,  1. 1,  p.  1, 

Adam  (P$aume  xc  altribuéà).' —  Fabricius,  p.  19. 

Adam  {Apocalypse  d'),  —  Livre  gnoslique  dont  la 
bibliothèque  du  Vatican  possède  deux  manuscrits 
syriaques  et  quatre  manuscrits  arabes.  Voir  un  ar- 
ticle de  M.  E.  Renan  dans  le  Journal  asiatique  ^  no- 
vembre 4853.  Cet  ouvrage  porte  aussi  le  nom  Péni" 
lence  et  de  Testament  d'Adam. 

Adam  {Les  dernières  paroles  de  Rocaîl,  fils  d*).  -^ 
Voy,  RocAiL. 

Adam.  (Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.) 

—  Fabricius,  1. 1,  p.  33. 

Adam  (LÀvre  sur  la  Divinité  par)»  —  Il  existe  un 
petit  volume  allemand,  sans  date,  Das  Buechlein 
Adams  (  porté  au  catalogue  du  musée  britannique). 

Adam.  (Combat  dAdam  et  d'Eve.)  —  C*est  le  titre 
donné  à  une  rédaction  éthiopienne  de  la  Pénitence 
on  du  Testament  d'Adam,  Mous  en  parlerons  avec 
détail. 

Adam  (Epitaphe  d*).  —  Fabricius,  t.  H,  p.  42. 

Adam.  (Le  livre  d'Adam  ou  le  Code  nazaréen.) 

Adam  (Testament  d'). — Voy.  Apocalypse  d'Adam. 

Adam.  (  Ltvrej  écrits  par  Adam  sous  l'itupiration 
de  Dieu  au  dire  des  mahométans.) — Fabricius,  p.31. 
D*après  quelque  rabbins,  Tange  Raziel  apporta  à 
Adam  trois  cent  soixante  livres  divisés  en  soixante- 
douze  classes  et  exposant  tous  les  secrets  de  la  sa- 
gesse divine,  toutes  les  merveilles  du  monde  supé- 
rieur. Après  la  chute  d'Adam,  ces  livres  s'envolè- 
rent ;  mais  Dieu,  touché  de  ses  larmes,  permit  qu'ils 
lui  fussent  rendus,  et  il  les  transmit  à  Selh. 

Adam. —  Autre  livres  attribué  à  Adam  par  les  sa- 
béens. 

Adam  (Sq>her  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attri- 
buée). —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  26,  et  t.  II,  p.  28. 
Il  a  été  imprimé  en  hébreu,  Amsterdam,  1701, 
quatre-vingt-seize  pages  in-4",  sous  le  titre  de  :  Zeh 
sifra  de  Adam  kadmaaa...  Voici  le  livre  du  premier 
homme  que  lui  a  donné  frange  Raziel. 

At^aU.  (Livre d'Adam  sur  f  alchimie  et  sur  lapierre 
pkUotophale.)  —  Cité  par  Delrio,  Disquis.  magie.  ^ 
1. 1,  c.  5. 

Additions  'apocryphes  aux  Evangiles  de  saint 
Marc  et  de  saint  Luc  dans  les  manuscrits  de  Cam- 
bridge. —  Voy.  Cambbidge. 

Agriccltore  (  Livre  deC).  —  Ouvrage  qui  s'an- 
nonçait comme  traduit  de  l'égyptien  en  arabe  et  qui 
renfermait  des  récits  fabuleux  au  sujet  de  Moïse. 
Caulmin  le  cite  dans  ses  notes  sur  le  litre  De  vita 
Mosis. 

Alchimie.  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  Calchi" 
tnie.y—  Voy.  Cham. 

Alchimib.  (Livre  d'Adam  sur  l'alchimie  et  la  pierre 
philosophale.)  —  Voy.  Adam. 

Alexandre  (Cyprien)  (Actes  de  saint  Barnabe  par). 

—  Ils  sont  insérés  dans  les  Vitœ  sanctorum  de  Su  • 
riu9  ad  a  Jnnli. 

Allégories.  (  Le  livf'e  des  allégories  du  pasteur 
Hermès,)  —  Voy.  Hermès. 

Alliakcb  (Le  livre  d'), 

Allogire  (  Apocalypse  d  ).  —  Ouvrage  que  cite 
Porphyre  (  Vie  de  Plotin  )  ainsi  que  les  Apocalypses 
de  Mesus  de  Nicotheus,  de  Zozimus  et  de  Zostria- 
nus.  C'étaient,  sans  doute,  des  productions  gnosti- 
qœa.  On  ne  possède  aucun  détail  sur  leur  compte. 

Alphabet  dc  Salomon.  —  Voy.  Salohon. 

Alphabet  inventé  par  Adam.  — Voy.  Adam. 

A!(A!fiE.  (  Traité  dAnanie  sur  le  jeûne,)  —  Fabri- 
cius, t.  l,  p.  117. 

André  (Actes  de  saint).  —  Production  gnostique 
citée  par  saint  Fpiphane  et  saint  Augustin.  Voir 
Fabricius,  N,  T.,  t.  1,  p.  747-759. 

André.  (Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
tes  prêtres  d'Achaie.)  —  Ces  Actes  se  trouvent  dans 

Diction N.  des  Apocryphes.  L 


les  Vies  des  saints  de  Mombrilius,de  Llpomanus,  dc 
Surius,  ainsi  que  dans  VHistoria  christiana  vetrrum 
Patrum  de  Laurent  de  la  Barve.  (Voir  Fabricius, 
t.  I,  p.  745)  ;  ils  ont  été  publiés  séparément  par  C. 
Woo^,  Presbylerorum  et  diaconorum  Achaiœ  de  mar- 
tyris  S,  Andreœ  apostoli  epistola  enciclycla  grœce  et 
lat.  notis  et  diss.  illustr.,  Lipsix,  1 749,  in-8*. 

André  (Les  actes  de  sai?i/),  par  L.Carinus. — Voy, 
Carinus.  —  Un  des  manuscriis  syriaques  acquis  il 
y  a  quelques  années  par  le  Musée  britannique  et 
provenant  d'un  couvent  de  l'Egypte,  contient  des 
Actes  de  saint  André.  On  connaît  aussi  sous  ce  ti- 
tre une  composition  gnostique  citée  par  divers  Pè- 
res. Voir  Fabricius,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (  Actes  de  saint  André  et  de  saint  Mat- 
thieu.^ —  Ils  ont  été  insérés  en  grec  dans  une  pu- 
blication importante  due  à  M.C.  Tiscbendorf  :  Acta 
apostolorum  apocrypha,  ex  triginta  antiquis  codici» 
bus  grœcis  vel  nunc  primum  eruit,  vel  secundum  al* 
que  emendatiusedidii  C.  Tiscbendorf,  Lipsiae,  1851, 
in'8<»,  lxxx  et  276  pages.  Plusieurs  des  écrits  con- 
tenus dans  ce  recueil  étaient  inédits ,  d'autres  n'é- 
taient connus  que  par  des  éditions  très-défectueu- 
ses. M.  Tiscbendorf  en  publie  treize  dont  sept  étaient 
inédits.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  Joint  à  son 
travail  une  traduction,  des  tables  et  des  notes  plus 
étendues. 

André  (  Evangile  de  stùnt  ),  —  Fabricius  ,*2V.  7.» 
1. 1,  p.  338. 

Ange  (L'âme  d Enoch  apportée  par  un). 

Ange.  (De  la  nature  de  l'ange  et  de  sa  puissance,) 

Antiochds  Epiphane  (  Histoire  d'  ),  —  Fabricius, 
p.  1165-1174.  Il  reproduit  la  traduction  latine  faite 
par  Bartolocci  {DiVlioth.  rabbinica^  tom.  I,  p.  385) 
d'après  un  texte  hébreu. 

Apocalypse  de  saint  Pierre,  —  Voy  Pierre. 

Apocalypse  de  saint  Paul.  —  Voy.  Paul. 

Apocalypse  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas 

Apocalypse  et  prophétie  d'Elie.  —  Voy.  Elis 

Apocalypse  de  Moise.  —  Voy,  Moïse. 

Apocalypse  du  grand  apôtre.  —  Voy.  ApotrE. 

Apocalypse  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

Apocalypse  d'Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Apocalypse  d'Abraham.  —  Voy.  Abraham. 

Apocryphes  du  prophète  Jérémie.  — Voy.  Jéréjoe. 

Apollinaire  (Vted). 

Apôtre  (Apocalypse  du  grand). 

Apôtres  (L'Itinéraire  des)* 

Apôtres  (Le  Mémorial  dés).  ^  Ouvrage  répandu 
parmi  les  priscillianistes.  Voir  Fabricius,  ri.  T., 
t.  I,  p.  814.  Dans  cette  compilation,  les  disciples  de 
Jésus-Christ  adressaient  des  questions  à  leur  Mat* 
tre. 

Apôtres  (  Les  sorts  des  ),  —  Livre  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase. 

Apôtres  (Les  neuf  canons  attribués  aux).  ^-^Voy, 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1.  p.  95i.  . 

Apôtres.  (Abrégé  de  la  vie  des  apôtres  attribué  à 
Dorothée  de  Tyr).  —  Voy.  Dorothée  de  Ttr. 

Apôtres.  (Vie  des  apôtres  par  Abdias*  )  —  Foy. 
Abdias. 

Apôtres  {Liturgie  des  doute). — Elle  est  attribuée 
à  saint  Luc ,  et  elle  a  été  publiée  diaprés  un  texte 
syriaque  par  Renaudot,  Liturg,  orient,  eolleet.^,  t.  Il, 
p.  170,  et  par  Fabricius,  Cod.  /V.  Test.^  tom.  III, 
p.  325. 

Apôtres.  (Le  livre  de  C  apôtre  saint  Jacques  tttr  la 
prédication.)  —  Voy.  Jacques. 

Apôtres  (Dédicace  apocryphe  ou  préceptes  des),  — 
Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  8U.  Cet  ouvrage  est  cité 
par  Eusèbeet  saint  Athanase.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c'était  le  même  que  les  Constitutions  ofPOf- 
toliques  attribuées  à  saint  Clément. 

Apôtres  (  Evançile  des  douze  ).  —  Composition 
gnostique  indiquée  par  saint  Ambroise ,  saint  Jé- 
rôme et  Thcophyhcte.  Voir  Fabricius,  N,  T.,  1. 1. 
p.  339. 
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kntLE  fE^maUe'i*).  -— Toy.  Fabridiis.  iV.  T., 
1. 1,  p.  359,  H  Matier,  Hiêtcire  du  gnosiieUmet  1. 1, 
pag.  405.  'Apellc  avaît,  comme  Harcion,  refondu» 
abrégé,  interpolé  les  Evangiles  canoniques. 

Ai^TEES  {Actes  des).  —  Production  desEbionites 
citée  par  saint  Epiphane  comme  remplie  d'inepties 
H  de  faussetés.  Voir  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  76^ 
765. 

Apôtres  iSymbàle  des), 

Ahàbes.  (  Livres  arabes  attribués  à  Seth  par  les 
'ïithiopieM'et  les  Samaritahts,)  —  Voy.  Sktb. 

Arabes  {Livres  attribués  à  Enoch  par  les). 

Arche.  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
C arche  sur  le  corps  d^Adam). —  Voy.  NoÉ. 

Argdmeht  de  Moise  au  roi  d'Egypte.  —  Voy. 
Moïse. 

Aristêb  (  Le^  livres  d'Aristobule  et  d^Aristée  ).  — 
Ces  deux  Juifs»  chefs  de  Vécole  judaîco  -  grecque 
d*Alexandrie»  composèrent»  sous  tes  noms  d'Or- 
phée, de  Linus,  d'flomère  et  d'Hésiode,  des  yers  où 
lis  déposèrent  des  principes  judaïaues. 

Aristobulb.  (  Les  livres  d'Aristobule  et  d^Aristée.) 
—  Vou.  Aristée.  —  Il  existe  une  savante  disserta- 
tion de  L.-O.  Walckenaer  :  De  Aristobulo  Judœo 
peripatetico^  Leyde,  1806,  in-4". 

AîmÉNiEHS  {Livres  apocryphes  attribués  à  Moise 
par  (es  Samaritaim^  les  Juifs  et  les).  — Voy.  Moïse.  . 

Artifices.  {Les  artifices  de  Simon  le  Magicien.) — 
Vou.  Simon  lc  Magicien. 

Ascension.  {Épître  d'Élie  après  son  ascension  dans 
le  ciel).  —  Vou.  Elis. 

Ascension  d  Isaie.  —  Voy.  Isaîe. 

Ascension  (i€  Moise. —  Voy.  Moïse. 

AssENETH  {Histoire  d*),  fille  de  Putiphar  cl  femme 
■de  Joseph.  —  Voy.  saint  Jérôme,  Epist.  127;  Vin- 
cent de  Beauvais,  Miroir  historial,  1.  xi,  ch.  118  ; 
Fabrîcius,  tom.  I,  p.  775-784 ,  lequel  mentionne  un 
ouvrage  allemand  :  Die  Uistoria  Assenath  von  Jo^ 
eephsverkauffung  und  wieder  hrloesung  aus  dem 
Mercker. 

AssiMAit,  mère  de  Moïse.  —  Un  livre  arabe  sur  In 
magie  lui  est  attribué.  D'Herbeiot,  Bibliotfièque  orien- 
tale. 

Astrologie  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  ma- 
pe  et  (*).  -^  Voy.  Chah. 

Astrologie  iTraité  d'Abraham  surf).  —  Voy. 
Abraham. 

Autographes  d^Esdras.  —  Voy,  Esdras. 

Avertissement  de  Cange  à  Daniel.  —  Voy.  Da- 
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-Balaam  {Prophétie  de).--  Voy.  Fabricius,.t.  I, 
p.  807.  Origéne  la  cite  (nomil.  15  m  Numéros), 

Barchor.  {Prophétie  ie  Barchor  et  de  Cham,  )  — 
Livre  apocryphe  fabriqué  par  Basilide  ou  par  quel- 
4iue  autre  gnostique  d*Alexandrie. 

Barnabas  {Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  attri- 
]>nés  à  saint  Marc.  On  les  trouve,  d'après  un  ma- 
nuscrit grec  du  Vatican,  avec  la  traduction  latine 
et  les  notes  deC.  Sirlet, dans  les  Acta Sanctorum 
ipubliés  par  les  Bollandîstes,  juin,  t.  il,  p.  i21-460. 
<  Voy.  Fabricius,  iV.  7.,  p.  985.  )  Ces  Actes  ont  re« 
paru  dans  le  Tecueil  de  M.  Tischendorf  que  nous 
avons  cite  à  Particle  André  {saint.) 

Barnabe  {Évangile  de  saint).  —  Voy.  Fabricius, 
Cûd,  N,  Test.,  t.  I,  p.  5il,  et  t.  H,  p«  595  et 
auiv.  Il  en  cite,  d*apres  La  Monnoye  (  Menagiana, 
t.  IV,  p.  521)  un  passage  d*uiie  version  italienne,  et 
Il  Ta  fait  passer  en  latin. 

BARNABit  (  Liturgie  de  saint  ).  —  V4fy,  Bona ,  De 
rébus  liturgieis,  1. 1,  p.  154. 

Barnabe  {Épitre  de  Mtnf).— Nous  Tinsérons  dans 
notre  recueil. 

Bartholomér  (  Évanaile  de  saint),  -^  V^y,  Fabri- 
cius, iV.  T.,  t.  Up.  541. 

BARToéLSMT  {Acîes  de  saint).  —  M.  Ti«  hendorf 


les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans  son  recueil. 

Bardch  (Livre  attribuée),  —  Voy.  Fabricius,!.  I. 
p.  116. 

Baruch  (  Epitre  de).  —  Voy.  Fabricius,  tom.  11,^ 
pag.  146-155,  qui  en  donne  le  texte  litin.  Elle  se|^ 
trouve  dans  les  polyglottes  de  Paris  et  de  Londres  ;  ' 
Huet  en  parle  et  montre  qu'il  ne  faut  y  avoir  au- 
cune confiance. 

Basile  {Évangile  de  saint), 

Ben  Sira  (  Les  sentences  ae).  —  Voy,  Sir  a. 

Bénédiction  de  Josué,  —  Voy.  JosuÉ. 

Bénédictions  {Les  cent). 

Bénédictions  et  prières  d*Esdras.  — Voy.  Esdras* 

Bérose,  Chaldéen  {Les  livres  de).  —  Cet  écrivain, 
qui  vivait  sous  Ptolémée  Philadelphe,  composa  sur 
les  antiquités  babyloniennes  et  chaldéennes  un  ou- 
vrage dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments  con- 
servés par  Josèphe,  Eusèbe  et  Syncellus(la  meilK'Ui'e 
édition  est  celle  de  Ricbter,  Leipzig,  1825,  in-8*  ). 
Annius  de  Viterbe,  faussaire  audacieux,  mit  au  jour 
au  XVI*  siècle,  sous  le  titre  de  Berosi  antiquitatum 
totius  orbis  libri  V,  une  production  apocryphe  et 
justement  discréditée. 

Bracbmanes  (  Doctrine  d* Abraham  conservée  cke% 
les  Égyptieiu  et  les),  —  Voy,  Abraham. 


CiEciLiGs  {Apocalypse  de),  —  Livre  supposé  trou- 
vé, dit  on,  en  Espagne  en  1595,  gravé  sur  des  la- 
mes de  plomb.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Ur- 
bain VIII  en  16il,  et  par  Innocent  XI  en  1682.  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  t..l,  p.  661-665. 

Caînan  {Livre  des'Géants  attribué  à).  —  Voy,  Fa- 
bricius, 1. 1,  p.  511. 

Calendrier  d'Esdras,  —  Voy.  Esdras. 

Cambridge  {Additions  apocryphes  aux  Évangiles  Ht 
saint  Luc  et  de  saint  Marc  dans  les  manuscrits  de). 

Canon  apostolique. 

Canons  {Le  livre  des). 

Canons  (Les  neuf  canons  attribués  aux  apbtres).'^ 
Vou.  Apôtres. 

Cantiques.  (Cinq  mille  cantiques  de  SatomonJ)-^ 
Voy.  Salomon. 

Carinds  (Les  actes  de  saint  Matthias  par  Lvcînn 
ei).  Les  noms  de  Carinus  et  de  Lncius  sont  donnés 
aux  fils  de  Siméon,  dans  la  bouche  desqni'l'^  sont 
pinces  les  récits  qui  forment  une  partie  rie  Tévari- 
gile  de  Nicodème.  Quant  aux  Actes  de  divers  apô- 
tres, composés  parnn  manirliécn  de  ce  nom,  voy, 
Fabricius,  N.  T.,  t.ï,  p.  768. 

Carinus  (Les  actes  de  saint  André  parL.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Thomas  par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Paul  par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Jflcques  le  Mineur 
par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Pierre  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Jean  par  L.) 

Carpocrate  (Évangile  de). —  Mentionné  par  saint 
Epiphane,  Uœres.  xxx.Foy.  Fabricius,  N.T.,  totn.l, 
p.  548. 

Catéchèse  de  saint  Pierre.  —  Voy,  Pierre. 

Cerinthe  {Évangile  de).  —  Vou.  Fabricius,  N,  T., 
t.  L  p.  544. 

Cerinthe  (Apocalypse  dé).  —  Voy.  Fabricius,  iV. 
T.,  t.  I.p  955-958. 

Chah.  (Prophéties  de  Cham  et  dePorchor.) —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  i91;  Eusèbe  (  Hist,  eccles,,  1.  iv, 
c.  7  I  semble  attribuer  la  rédaction  de  ces  écritii  à 
Basilide,  chef  dune  secte.de  gnostiques. 

Cham.  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  (a  magie  et 
Vastrologie.)  —  Voy,  Fabricius,  1. 1.  p.  ^7. 

Cham  (Prédictions  de  Cham),  —  Elles  étaient  cî- 
téf*s  par  un  hérétique  nommé  Isidore  (Clément  d*A- 
lexandrte,  Stromaies.  1. 1). 

Cham  (Livre  de  Cham).  sur  la  chimie  et  fa/cAirniV, 
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>-  Il  existe  une  disserution  de  G.  -  E.  Halen ,  De 
Chamo  tcientiarum  auctùte^  Upsal,  469i,  in-4«. 

CfiAM  (Différentes  receltei  gravées  sur  des  lames  de 
cmtvre  par).  —  Voy.  Fabricius,  N,  7.,  p.  301. 

Châiit  FLiffeBRE  sur  lu  fitofl  d^ Abraham,  — r  Voy, 
Abeahah. 

Cbihib  (Livre  sur  la  chimie  attribué  à  Mirzan,  sœur 
dé  Moise.  —  Voy.  Mibzaii. 

Chimie  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  l^aUhimie,) 

-^  Von.  CHAM. 

Chbist.  (Histoire  du  Christ  ftar  le  Père  Xavier,) 
^  Voy,  Xavieb. 
CiBONiaoE  des  rois  d'Israël.  —  Voy,  Kois  ah^ 

B4EL. 

Chbobique  de  Salomon.  —  Vov.  Salohon. 

Ciel  (Tables  dm), — Tout  ce  qui  doit  arrirer  dans 
le  monde  y  est  tracé.  11  en  est  fait  mention  dans  le 
Testament  de  Lévi.  Voy.  Fabricius,  tom.  I,  p.  551- 
séi,  qui  transcrit  ce  que  Dodweli  et  Ricbard  Simon 
ont  dit  à  ce  sujet. 

Clément  {Epiires  de  taint), —  Elles  ont  élé  im- 
Drimées  dans  divers  recueils. 

Clément  i Actes  de  saint  Pterre  par  saint). — Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  t.  I,-  p.  759  762. 

Clément  (Les  Reconnaissances  ae  saint  ). 

Clément.  (  Itinéraire  de  saint  Pierre.  )  —  Voy. 
Pkebb. 

Ci^ment  (  Liturgie  de  êaint  ).  —  Elle  se  trouve 
dans  Renaodol,  Collect,  liturg,  orient.,  i.  II,  p.  18H, 
et  dans  la  Biblioth.  Palrum  , éd.  de Morel.jt.  XII, 
p.  3i.  Voy.  Bona,  De  rébus  liturgicis,  t.  Il,  p.  89. 

Clément.  (  Constitutions  aposioliquu,  )  —  Voy, 
Constitutions. 

Clément  (  Vie  de  saint  ). 

Code.  (Le  Code  nazaréen  ou  le  Livre  d*Adam.)  — 
Voy.  Adam. 

Colloques  d^Isaie  avec  le  roi  Ezéchias.  —  Voy. 
Ibaîe. 

Colloques  de  David  avec  Dieu  $ur  la  construction 
du  temple.  —  Vov,  David. 

Colloques  de  David  avec  Dieu.  — Voy.  David. 

CoLLOQOt  de  Salomon  avec  le  roi  des  fourmis,  — 
Voy.  Salomon. 

Colloques  de  Joseph  avec  la  femme  dePutiphar, — 

Vojf.  JOSEPB. 

Colloques  d* Abraham  avec  le  mauvais  riche, — Voy» 
Abbabam. 

Collooobs.  (Le  Uvre  des  colloques  de  la  vierge  Ma- 
rie.  —  Voy,  Habib. 

Combat  apostolique.  (  Histoire  du  combat  apos- 
tolique d'Abdias.)  — -  Vou.  Abdias. 

Constitutions  apostoliques. —  Recueil  attribué  à 
saint  Clément. 

CoBiHTHiENS  (Troisième  épltre  de  siunt  Paul  aux). 

—  Voy,  Paul. 

CoinrrHiBNS.  (Epif re  des  Corinthiens  à  saint  Pau(), 

—  Voy.  Paul. 

Cobbbspomdancb  de  Pharaon  avec  Joseph.  --  Voy. 
Pbabaon. 

Cobbkspondancb  de  Pharaon  avec  les  mages,  — 
Fmf.  Pmabaon. 

Cobbbspondancb  de  Pharaon  avec  ses  ministres,— 
fou,  Pmabaon. 

CouBTiSANS.  (  Epitre  des]courtisans  à  Joêeph.)  — 
Voy,  Joseph. 

Cbaton  (Histoire  des  apôtres  par).---  Cet  ouvrage 
B*est  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  dans 
la  préface  du  psendo-Abdias. 

Cbéations.  (Les  créations  ou  généalogies  d'Adam 

—  Voy.  Adam. 

D 

Daniel  (Visions  de).— On  les  trouve  en  me  dans 
des  manuscrits  que  sisnale  Fabricius,  t.  Il,  p.  169. 
Daniel  (Pronostics  de). 
Daniel  \Avertiuements  de  Cange  à). 
Daniel  iBistoire  et  prophétie  apocryphe  de). 
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Daniel.  (Conjuration  contre  Us  lions,)  —  Mann* 
Bcrit  cabalistique  mentionné  an  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque Uffenbach. 

Daniel.  (  Traité  de  Daniel  sur  Cinterprétation  des 
songes.)—  Imprimé  à  Venise  en  1516,  in«4%  avec  les 
Somnia  Salomonis . 

David  (Les  livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi.) 

David  (Psaume  451*  attribué  à),—  Voy.Fabricius, 
N.  T.,  p.  905. 

David.  ^Lois  constitutives  de  Moise  et  de  David  t»- 
lon  les  Juifs.) 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  eons* 
truction  du  temple.)  —Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  1004. 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu.) — Ces  deux 
CoUoaueSf  De  sui  probatione  et  De  bonitate  amentiœ^ 
ont  été  publiés  par  Fabricius,  t.  I,  p.  1000-1004, 
diaprés  des  écrits  rabbiniqiies. 

David  (Ptaume  attribué  à),—  Voy.Fabricius,  p.  914. 

Decbets.  (Jjcs  dix  décrets  de  Josué  et  de  son  Sat^ 
hédrin.  —  Voy.  JosuÉ. 

Denis  l*A«éopagite  (Liturgie  de).  —  Publiée  par 
Renaudot,  Liturg.  orient,  collect,^  t.  Il,  p.  186. 

Détbacteubs  (Epitre  de  Joseph  à  ies).  —  Voy.  Jo- 
seph. 

pEXTEB  (Lei  fables  apocryphes  du  faux),  —  L^hia* 
toire  universelle  publiée  sous  le  notii  de  cet  écri- 
vain espagnol  est  supposée.  Voy.  Yossius,  De  hist, 
lat„  1.  II.  ch.  10;  Fabricius,  Biblioth.  lat.,  1. 111, etc. 

Dialogue  de  Catn  et  d'AbefS.  —  Voy.  Abel. 

Dialogue  entre  Dieu,  Abrakam  et  Satan),  — Voy. 
Abbabam. 

DiACBES  (Vie  de  saint  Jean  de  Proehore  ou  des  sept), 
—  Voy.  Jean  de  Prochobe. 

Dieu  (Colloque  de  David  avec).  —  Voy.  David. 

Dieu.  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan.) — 
Voy.  Abbabam. 

Disciples.  (  Abrégé  de  la  vie  des  disciples  attribué 
à  Dorothée  de  Tyr.)  —  Voy.  Dobothée  de  Ttb. 

DiscouBS  MYSTIQUES.  (Livre  des  discours  mystiques 
de  Moïse.)  —  Voy.  Moïse. 

DiscouBS  de  Noé  à  ses  fils  et  à  ses  petits  -  fils,  — 
Voy.  Noé. 

DocTBiNE  d^ Abraham  conservée  chez  Us  EgyptUhs 
et  Us  Brachmanes.  —  Voy.  Abbabam. 

DocTBiNE  de  Salomon.  —  Voy.  Salomon. 

DoCTBiNE  apocryphe  des  apôtres.  — Voy.  Apôtbes. 

DoCTBiNE  apocryphe  de  saint  Pierre. —  Voy.PiEBBE. 

DoBOTBÉE  DE  Ttb  (Abrégé  de  la  vie  des  prophètes ^ 
des  apôtres  et  des  autres  dtscipUs  attribué  à).  —  Cet 
ouvrage ,  sans  intérêt ,  a  été  publié  en  ^ec  et  en 
latin  par  Cave,  dans  le  Script.  eccUs.  htst.,  1. 1,  p. 
164  170,  et  par  Du  Cange,  Chronicon  pauaU,  1688, 
p.  4i6.  II  se  trouve  aussi  en  latin  dans  la  Bibliotheca 
Patrum,  t.  Hl,  p.  426. 

Dboit  botal.  (Le  Uvre  du  droit  royal  par  Samuel.) 
— Voy.  Samuel. 

E 

EBiONiTBs(Eva)iyt7€(ies). —  Voy.Fabricius.  Cod, 
Nov.  Test,,  1. 1,  p.  546,  et  Biblioth.  grme,,  t.  IV,  p. 
759;  Semler  :  Comm,  de  ^lairoffvwMc,  et  Evangelto 
Ebionitarum,  Halis,  1777,  in4*.-— Cet  Evangile  com- 
mençait ainsi  :  f  Au  temps  d*Uérode,  roi  de  Judée, 
Jean  vint  baptiser  du  baptême  de  la  pénitence  dans 
le  Jourdain  et  tout  le  monde  venait  a  lui  pour  être 
baptisé.»  On  y  lisait  que  <  Jésus  était  venu  aussi 
et  qu'en  même  temps  il  parut  un  grand  éclat  do 
lumière.  Ce  que  Jean  ay.int  tu,  il  dit  :  Qui  êtes- 
vous.  Seigneur  t  Et  aussitôt  on  entendit  une  voix 
du  ciel  qui  dit  :  C'est  mon  Fils  bien-aimé  en  qui 
fai  mU  ma  complaisance.  Alors  Jean  se  jetant  à 
ses  pieds,  lui  dit  :  Seigneur^  c'est  à  vous  à  me 
baptiser,  > 

Ebionites  (Actes  des  apôtres  suivant  Us)^  men- 
tionnés par  saint  ffiipbaiie,  ffisres.  xex. — Voy, 
Fabricius,  t.  I,  p.  762. 
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EcBELLi  (V)  de  Jacob.  —  Voy,  JaCob. 

Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches  Abraham^ 
Isacc  et  Jacob.  — Voy,  Patriarcues. 

Ecrits  (Fragments  de  quelques).  Attribués  à  Zô' 
roastre,  —  Voi/.  Zoroastre. 

Ecrits  {Différents)  attribués    à  Jacob,  —  Voy, 

JiCOB. 

Ecrits  (Différents)  attribués  à  Sem. —  Voy.  Sem. 

EcKirs  (Différents)    attribués  à  Ao^.— V^jf.Nofi. 

Ecrits  apocryphes  trouvés  dans  le  tombeau  du 
prophète  Zacharie,  —  Voy.  Zacharie. 

Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les  miracles, —  Voy. 
Jésus. 

Egyptiens  (Evangile  selon  les).  — H  s'en  trouva 
des  fragments  dans  le  Spicilegium  Patrum  de  Grabe; 
t.  I,  p.  55,  et  dans  Fabricius,  Codex  N.  Test.,  1. 1, 
p.  535.  Mentionnons  aussi  les  dissertations  spécia- 
les de  J.  Emmerich  ^De  Evangelio  secuudum  Ebrœos, 
Egyptios  atque  Justini  Martyr is,  Strasbourg,  1817» 
in-4*,  et  de  Schneckenhurger  ;  Leber  dos  Evange^ 
lium  der  jEgyptier.  Bern.,  185^,  in-8\ 

Egyptiens  (Doctrine  d'Abraham  conîervée  che% 
It's)  et  les  Brachmanes.  —  Voy.  Abraham. 

Egyptiens  (Livres  sacrés  des), 

Eli£  (Apocalypse  d').  —  Ouvrage  indiqué  comme 
lépandu  parmi  les  Priscillianistes  ;  Origène  et 
faiiit  Jérôme  Font  mentionné  au  sujet  des  écrits  at- 
tribués à  Elie.  —  Voy,  Fabricius,  p.  1072  et  suit. 

Elie  (Oracle  (aii  aux  parents  d"). 

Elis  (Prophétie  (/'),  touchant  leê  six  mille  mit  que 
doit  durer  le  monde. 

Elie  (Epitred) ,  après  son  ascension  dans  le  ciel.. 

Elie  (Lettre  d*),  au  roi  Joram. —  On  manque  de 
renseignements  sur  cet  écrit  ainsi  que  sur  les  sni- 
^ants  :  le  Grand  ordre  d'Elie;  le  Petit  ordre^  et  la 
Caverne  d'Elie. 

Elie  (Histoire  de  tous  Us  temps  composée  par). 

Encratites  (Evangile  des).  —  il  n'en  reste  plus 
de  vestiges. 

Enfance  (^Evangile  de  C),  — Nous  le  plaçons  dans 
noire  recueil. 

Enfer  (Le  livre  des  récompenses  du  paradis  et  de$ 
tourments  de  l\)  —  Voy,  Paradis. 

ËmcMEs  et  questions  que  s'adressaient  réciproque-- 
ment  Salomon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Enoch  (Livres  attribués  à),  par  les  Arabes* 

Enoch  (Livre  Sfy  apporté  par  un  ange, 

Enoch  (Livre  d)^  d'après  les  Ethiopiens, 

Knoch  (Prières  d').  —  Bartolocci  dit  avoir  trouvé 
cet  ouvrage  dans  un  manuscrit  hébreu.  (Biblioth, 
rubbinicat  t.  II,  p.  844),  mais  il  n*eii  cite  pas  un 
seul  passaffc. 

Enoch  (Prophétie  d'). 

Enoch  (Apocalypse  d*),— Voy,  Farricics,  iV.T^it.t 
t.l.p.  179. 

Enoch  (Formule  d^excommunication  dressée  par). 
—  Voy.  Fabricius,  p.  2iO.  Un  jurisconsulte  et  he- 
liraîsaiit  anglais,  Selden»  en  parle,  De  jure  nat.^ 
L  IV,  7, 

Enoch  (Prophéties  (T). 

Enoch  (Tables  d").  —  On  trouvera  un  échantillon 
de  ce  prétendu  travail  astrologique  dans  Touvrage 
d*un  visioniinaire  anglais  :  A  /rii«  and  faiUtful  rela* 
tion...  par  i.  Des,  Londres,  1659,  in-fol. 

Ephesicns  (Epître  des)  à  saint  Paul,  —  Voy.  Paul. 

Ephesiens  (Epitre  de  saint  Paul  aux). — Voy.  Paul. 

Epître  de  Salomon  à  Vaphren^  roi  d^Egypte,  et  à 
Oiran^  roi  de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

Epitrb  d'Eue  après  son  ascefision  dans  le  ciel.  — 
Fo^.  Elie. 

Epître  de  Bamch.  —  Voy,  Barccb. 

EriTRR  de  LeMulus  au  sénat  liomain^  —  Voy. 

LCNTDIUS. 

EiMTRE  pfemiefê  de  Pilate  à  Vempereur  Tibère.  — 

Voff.  PlLATB. 

KriTRE  uconde  de  Pilote  au  même  empereur.  — 

Voy,  PiLiTB 


Epître  de  Jésus  Christ  au  roi  Abgare.  —  Voy. 

jÉSUS-CllRIST. 

Epître  des  Ephéstetis  à  saint  Paul. — Voy.  Pacl« 
Epître  des  Corinthiens  à  saint  PaUl. —  Voy.  Pacl. 
Epître  (Seconde)  de  saint  Paul  aux  Ephesiens,  — 
Voy,  Paul. 
Epître  (Troisième)  de  saint  Paul  aux  Ccrinthienê.. 

—  Voy.  Paul. 

Epître  de  Marie  aux  Messéniens  et  aux  Florent 
tins.  —  Vou.  Marie. 

Epître  de  Notre-Dame  de  Lorette.  —  Voy,  No- 
tre-Dame. 

Epître  de  Pharaon  à  ses  mages. —  Voy.  Pharaon. 

Epître  de  Marie  à  saint  Jean.  —  Voi^.  BIarie. 

Epître  des  mages  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Epître  des  courtisans  à  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Epître  de  Joseph  à  ses  détracteurs,  —  Voy,  Jo- 
seph. 

Epitres  de  Pharaon  à  Joseph.  —  Voy.  Pharaop. 

Epître  du  panetier  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Epître  de  Pharaon  à  ses  ministres.  —  Foi^.  Pha* 

RAON 

Epître  de  Joseph  à  Pharaon.  —  Vay.  Pharaon. 

Epitres  de  saint  Paul  à  Sénèipie  le  philosoplte, — 
Voy.VkHL  (Saint). 

Epitapre  d  Adam.  —  Voy.  Adam. 

F.<iDRAS  (Calendrier  d"),  ftecueil  de  supersiîtîons 
astrologiques  et  niéléorologiqucs. —  Von.  Boisson*- 
nade,  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  labibliO' 
thèque  du  rot,  t.  Xi,  n*  partie,  p.  186. 

EsDRAs  {Livre  troisième  d'). — Il  est  compris  dans 
notre  recueil  ainsi  que  le  suivant. 

EsDRAS  (Livre  quatrième  d*).  —  Il  se  trouve,  en 
latin,  avec  une  préface,  dans  Fabricius,  t.  Il,  iw 
174-507. 

EsDRAS.  —  Autres  livres  apocryphes  d*Esdras» 

EsDRAS  (Autographes  d').-^  Voy,  Fabricius,  1. 1» 
p.  1145. 

EsDRAs  (Table  des  jours  malheureux  d*). — Manu* 
scrit  grec  que  elle  Lahbecius,  De  bibl,  Viudob,^ 
1.  VII,  q.  240. 

EsBRAS  (Différents  passages  des  livres  if)  retrau'- 
ehés  par  les  Juifs. 

EsDRAS  (Prières  et  bénédictions  (Tj. 

EsDRAS.  —  Prophéties  et  révélations  du  prophète 
Esdras.  —  Petit  volume  in-16,  avec  Tindication 
d^Arles,  sans  date  (vers  1520);  il  est  fort  rare. 

Esdras  (Apocalypse  d).  —  Manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Seguierou  Coislin;  il  est  indiqué,  par 
Montfaucon,  dans  son  Catalogue  des  Manuurits  de 
celte  bibliothèque,  p.  194. 

Esdras  (Lois  constitutives  d*)^ 

Essence  (Le  livre  de  T)  véritable. 

Ethiopiens  (Livre  d'Enoch  d'après  les). 

Ethiopiens.  —  Livres  attribués  à  Seth  par  (es 
Arabes^  les  Ethiopiens  et  les  Samaritains,  —  Vau, 
Sclh. 

Etienne  (Apocalypse  de  saint  Etienne),  Composi- 
tion manichéenne.  —  Voir  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1, 
p.  965.  . 

Evangêlistes  (Vies  des)  en  arabe.  —  Ouvrage 
^ité  par  Gaulmin  dans  ses  notes  sur  le  livre  De 
Vita  Mosis, 

Evangile  de  Leucius. —  Voy.  Leitcics. 

Evangile   falsifié  par    Lucianus,  —   Voy.  Lu- 

CIANL'S. 

Evangile  des  Manichéens.  —  Von.  Manichéens. 
Evangile  de  Marcion,  —  Voy.  Marcion. 
Evangile  de  Maah'.as.  —  Voy.  Matthias. 
Evangile  de  xat'nf  Matthieu  à  Vusage  des  Nicéens 

—  Voy.  Matthieu. 

Evangile  de  la  nativité  de  Jésus-Christ. 
Evangile  de  la  nativité  de  Marie, —  Voy.  Marie. 
Evangiles  (Trois)  de  la  nativité  de  Marie. —  Voir 
Marie. 
Evangile  de  Niccdème  et  Actes  de  Pilate,  —  Fey. 
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Etargilb  de^  saint  Paul:  —  Foy.  Paul. 
Evangile  <fe  perfection.  —  Voy.  Pkrfkctiok. 
Evangile  de  $a\nt  Philippe.—  Voy.  Philippe. 
Evangile  de  gatul  Pierre,  —  Voy.  Pierre. 
Evangile  deê  Simonites.  —  Vov.  Simonites. 
Evangile  ^sehn  les  Syriens.  —  Voy.  Syriens. 
Evangile  de  Tatien.  —  Yoy.  Tatien. 
Evangile  de  saint  Thomas.—  Voy.  Thomas. 
Evangile  de  Jude  Thaddée—  Voy.  Jdde  Tuaddée. 
Evangile  de  saint  Jean  sur  le  passage  (la  mort). 
de  Mûrie.  —  Vov.  Jean. 
Evangile  de  Judas  Iscariote.  —  Voy.  Judas  Ïsca» 

RIOTE. 

Evangile  d'Eve.  —  Voy.  Eve. 
Evangile  des  Gnostiques,  —  Voy.  Gnostiques. 
Evangile  selon  les  Hébreux. —  Voy.  Hébreux. 
Evangile  [alsifié  par  Hésychius.  —  Voi/.Hesy. 
«oius. 

Evangile  de  saint  Jacques  le  Majeur.—  Voy.  Jac- 
qdesle  Majeur. 
Evangile  d'Apelle.—  Voy.  Apelle. 
Evangile  des  douze  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 
Evangile  de  s(û.nt  Barnabe. 

Evangile  de  saint  Bartholomée.  —  Voy.  Bartbo- 
lohée. 

Evangile  de  Basile.  —  Voy.  Basile. 
Evangile  de  Corinthe.  —  voy.  Corintbe. 
Evangile  de  la   délivrance  de  Marie.  —  Voy 
Marie.  '* 

Evangile  rf^f  Ebionites.—  Voir  Edion.tes. 
Evangile  selon  les  Egyptiens.  —  Voy.  Egïptiens. 
Evangile  des  Encratïtes.  —  Voy.  Encratites. 
Evangile  de  l'Enfance.  —  Voy.  Enfance. 
Evangile  de  Cenfance  du  Sauveur.  —  Voy  Sau- 
veur. 

Evapgile  éternel. — Composition  faite  au  xiii*  siè- 
cle et  qui  Tut  condamnée  à  Rome,  en  4250.  On  y 
avançait  que  la  loi  de  Jésas-Ciirist  était  imparfaite, 
au*elle  allait  prendre  On  et  faire  place  à  la  loi  du 
Saint-Esprit,  plus  parfaire  que  toutes  les  autres.  Voy^ 
Fabricius,  ^.^.  1. 1,  p.  338;  et  t.  H.  p.  526;  il  mentionne 
une  dissertation  de  J.  A.  ScLmidt,  De  pseudoevan- 
gelio  œterno,  nelmstadt,1700,  et  il  signale  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  publié  en  1699,  sous  le  titre 
de  TEvangile  éternel,  composé,  dit-on,  par  une  fem- 
me,  et  destiné  à  établir  que  tous  les  nommes  se- 
ront sauvés.  C'est  sans  doute  le  livre  composé  par 
une  visionnaire  anglaise  ,  Jeanne  Leade,  A  révéla- 
tion of  the  everlasting  gospel  message.  Londres,  1696. 

Evangile  de  saint  André.  —  Voy.  André. 

Evangile  vivant.  —  Production  manichéenne  ci- 
tée par  divers  auteurs,  et  par  Fabricius,  N.  T.  1. 1, 
p.  381.  ' 

£vA!fGiLE  ou  Mémoires  apostoliques  de  Justin  le 
martyr.  —  Cet  Evangile  qui  parait  avoir  eu  de  Ta* 
nalo^ie  avec  TEvangile  des  Hébreux,  a  fort  occupé 
la  critique  germanique;  nous  citerons  les  travaux 
snivantsdeGratz:  Kriiische  Vutersuchung  uberJus- 
lins  apostotisclie Denkwuerdiqkeiten. Slullgnrt,  18U, 
8»  ;  G.  D.  Winer.  Justinum  M  art.  evanneliis  canonl-- 
fis  nsum  fuisse  ostendilur,  Lipsîrc  v.  1819, 4*;  Muns- 
ter, J/^^r  das  Evangelium  des  Justinus,  Copenliasrne, 
1823.  Krednpr,  Justin  und  sein.  Evangelium;  Pan- 
ais, Ob  der  Evangelium  Junins  der  Evang.  von  den 
Uebrœern  sei  ?  eic. 

Evangile  vivant,  composition  manichéenne ,  in* 
diqii'epar  Pliotiuset  par  d*autres  anciens  auteurs, 
tabricius,  N.  T.  1. 1,  p.  381. 

Evangile  A'Eve.—  Voy.  Eve. 

Evangile  {Histoire  de  l'établissement  de.) 

Eve  {t^vangile  rf').  —  Voy.  Fabricius,  Coé.  N.  T. 
1. 1,  p.  9o  et  A.  T.  t.  i,  p.  349.  Saint  Epiphane  ^n 
parle,  Oœres.  xxvi  et  xu 

Eve,  (l>  livre  des  prophéties  d')  écrit  par  Cange 
Baphoêt.—  Id.,  p.  102.  '^  ^ 

Eté  ILet  vrovhAie^d*).^  On  prétendait  que  ce 


livre  avait  été  écrit  par  IWe  RazIel.Votr  Tb.'Ban- 
gius,  m  Cœlo  ortentis,  p.  105. 

Excommunication  {Formule  d")  décrite  par  Enock 
—  Voy.  Enoch. 

Eve  (Ps  aume  d'Adam  et  d')  après  leur  chute.— Vov. 
Adam.  ** 

Explication  de  la  liturgie  par  Phinée.  —  Vou. 

PniNÉE.  ^ 

EzÉcHiEL  (  Prophétie  apocryphe  d')  —  Voy.  Fa- 
bricius, Cod.  V.  et  Festum^p.  1120. 

EzÉCHiAS  {Hymnes  et  psaumes  du  grand-prêtre)  — 
Fabricius.  t.  I,  p.  11 40.  ^         *-       / 

EzÉCHiAS  {Colloque  d'Jsate  avec  te  roi\.  —  Vow 

ISAIE.  * 

F 

Fables  {Les)  apocryphes  du  faux  Demr.  —  Vov. 
Dexter,  ' 

Fils  {Les)  et  filles  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 
Florentins  f£pî/r«  de  Marie  au9  Mn^éniens  et 
«ttj)  —  Voy.  Marie. 
Foi  {LeUvre  des  sentences  delà). 
Foi  {Le  livre  des  fondements  de  la). 
Fondements  {U  livre  des)  de  la  Foi.  Voy.  Foi. 
Fondements  {Livre  des)  du  monde. 
Fragments  de  quelques  écrits  attribués  à  Zoroaslre 

—   Voy.  ZOROASTRE, 

Formule  de  prières  composées  par  Satomou.  ^Vou 

PALOMON.  ' 

Formule  d'excommunication  dressée  par  Enoch  — 
Voy,  Enoch.  p     *.    *  . 

Fourmis  {Colloque  de  Sabmon  avec  Je  roi  des).  ^ 
Voy.  Salomon.  ' 

G 

Cad  {Les  livres  de  Nathan  et  de)  sur  U  roiùavU 
—  Ko|f.  David. 

GEANTs(Ltw  des)  attribué  à  Caînan.  —  Voy.Cài- 

NAN. 

Gémissements jL«)  de  saint  Pierre.— Voy.  Pierre. 
Généalogies  de  Job, —  Voy,  Job. 

Généalogies  {Les)  ou  la  création  d'Adam.  —  Vou 
Adam.  ^' 

Guerre  des  Juifs  {Le  livre  de  la)  par  Joseph  Ben^ 
gorion.—  Voy.  Josepa  Bengorion. 

nft5^•?^/'^''î'^l:  T  ^^-  Fabricius,  t.  I,  p.  849- 
»b4  et  t.  II,  p.  120;  il  rapporte  les  passages  de  Zo- 
naras,  de  Glycas,  de  Cedrenus  et  d'autres  auteurs 
grecs  concernant  cette  histoire  fabuleuse  d'Adam 
—  Voy.  aussi  Ceillier,  1. 1.  p.  54,  George  Syncellê 
nous  apprend  au'on  y  lisait  qu'il  n'y  avait  que  viuRt- 
deux  espèces  de  créatures,  nombre  égal  à  celui  dei 
lettres  hébraïques  et  des  générations  depuis  Adam 
JUS9U  à  Jacob.  Le  faussaire  qui  composa  ce  livro 
avait  ajouté  aux  récits  de  Moïse  force  circonstances 
fabuleuses.  * 

Genèse  {Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de 
là)  dans  certains  manuserm.  —  Voy.  Fabricius.  t.  f . 
p.  06. 

Guerres  {Le  livre  des)  du  Seigneur i 

Gnostiques  —  Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des 
Uvres  gnosttques  par  les  Gnostiques  et  les  Sthéiens  — 
Voy.  Si^t^ 

GNosTKinEs  {Evangile  des).  —  Saint  Epiphane  en 
^iit  mention.  Hœres.  XX  VI.  —  Voy.  Fabricius, 
Cod  y.  T.  t.  I,  p.  530. 

H 

Hébreux  (  Evangile  selon  les).  —  II  en  reste  def 


-  V.  u^.v.ifii  aii^iiLiiiuc  a  iiniuuii  a  i:ei  égara  les  ira- 
vaiix  de  Siroch.  Entdeckte  Fragm.  des  Evangel.  nach 
I  i  A  ^^^"®  Eichhorn. ,  Rep.  bibl.  titterat., 
t.  1,1-59)  ei  de  YfEmR:  Vutersuchungen  uberd. 
alterund  ansehn.  Evangel.  d.  Hebrœor,  Tubinguc, 
1806,  in-8*.  L'Ëvangiie  de  saint  Mathieu  formait  la* 
base  de  cette  compilation ,  mais  elle  en  difiéralt 
dans  les  détruis. 


LI 


LISTE  ALPHABETIQUE 


LU 


HcL»AN  (  Liwre  de  )  el  de  Modal.  —  Voy.  Fabri- 
cius,  t.  1,  p.  801.  Cet  écrit  est  cité  dans  lePatieur 
d'ITermas,  I.  1.  cb.  5.) 

Helceseens  ou  Exhaîtrs  (Livre  composé  par  les)* — 
Ces  hérétiques  prétendaient  qu'il  était  tombé  du 
ciel  et  que  ceux  qui  Peniendaient  obtenaient  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Tbéodoret,  Hctres.  fab.^ 
Uy.  1,  c.  7;Fabriciu8,  N,  7. 1. 1,  p.  313. 

Herhas  (Les  trois  livres  du  pasteur),  —  Ils  sont 
dans  notre  recueil, 

Hémorrhoisse  (  Lettre  adr«6sée  à  llérode  par  la 
femme  que  Jésus-Christ  guérit).  Cette  lettre  se  trou* 
ve  dans  la  chronographie  de  Jean  lialala.  Oxford* 
i69l,4*,  p.  305,  elle  a  été  reproduite  par  Fabricius', 
A.  r.  t.  II.  p.  450. 

H ES1CH1US  (Evangile  falsifié  par) — Mentionné  par 
saint  Jérôme  et  condamné  par  le  décret  du  pape 
Gélase,  —  Vou.  Fabricius,  N.  T.  t.  I,  p.  .551. 

Histoire  dAntiochus  Epiphane.  —  Voy,  Antio- 

CHVS. 

Histoire  apoerwhe  de  Jérémie  et  de  quelques  au- 
tres prophètes  —  Yoy,  Jéréhie. 

Histoire  et  propltétie  apocryphes  de  Daniel. — Voy. 
Daniel. 

Histoire  du  sceau  de  Salomon. —  Voy,  Salohon. 

Histoire  de  tous  les  temps^  composée  par  Elie,^ 
Voy,  EiiB. 

Histoire  d'Asseneth^  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy.  Asseneth. 

Histoire  apocryphe  de  Melchisédech,  —  Voy,  Mei.- 

CHISÉDECH. 

Histoire  (Attire)  de  Melchisédech  —  Voy,  Mel- 

ÇHISÉDECa. 

Histoire  apocryphe  de  Loth. —  Voy,  Lotv. 

Histoire  de  l'établissement  de  PEvangiU.  —  Voy. 
Ctahgilb. 

Histoire  du  charpentier  Joseph.  -^  Voy,  Joseph. 

Histoire  du  Christ  par  J.  Xavier.  —  Voy.  Xa- 
vier. 

Histoire  du  combat  apostolique  di'Abdias. —  Voy, 
Abdias. 

Hiran.  —  Epitre  d^  Salomon  à  Vaphren^  roi  iTE- 
fypte,  et  à  Hiran^  roi  de  Tyr, 

Hiran  (Questions  et  énigmes  que  s'adressaient 
réciproquement  Salomon  et  Hiran,  )  —  Voy,  Sa» 

VOHON. 

UiRAïf,  roi  de  Tyr  ((Uponse  de)  à  Sahmon,—Voy, 
Salomon. 

HiRCAN  (Mémoire  d*,) 

Htcroh ANTiE  (Instructions  de  Salomon  à  Roboam 
sur  T).  —  Voy.  Salomon. 

Hymnes  et  Psaumes  du  grand  prêtre  Ezéchxas.  — 

VoH,  Ez^CHIAS. 

Uy8taspb{Lm  livres  i<*).  — Ce  roi  des  Mèdes  est 
mentioQiie  comme  auteur  d*écrîi6  sur  la  religion  et 
sur  les  mystères.  Clément  d'Alexandrie,  Lactaiice, 
Ammien  Harcellin  Tont  cilé.  Voy. Fabricius,  J?i6/. 
frœea,  i,  I,  p.  108;  Brucker,  Util,  erit,  philos.,  1. 1, 
p.  158;  Ceillier,  1. 1,  p.  527;  Walch,  dans  les  Corn- 
ment.  soc.  Çott,^  i,  II,  p.  4 

I 

IDOLATRIE  (Traité  tT.ibraham  sur  T),  comprenant 
quatre  cents  livres, —  Voy,  Abraham. 

Imprécations  de  Noé.^  Voy,  NoÉ. 

Inscription  gravée  par  Jacob  sur  la  pierre  qui  lui 
Servit  de  chevet. —  Voy,  Jacob. 

Insectes  (Prières  é Abraham  contre  les\,^  Vay. 
Abraham. 

Instructions  de  Salomon  à  Roboam,  son  fils,  sur 
PHygromantie,  —  Voy.  Salomon. 

Interrogations  (Grandes  et  petites)  de  Marie,  — 
Voy,  Marie. 


IsAAC  (Prières  de  midi  attribuées  à,) 

IsAAC.  —  Ecrîii  aiirî^H^s  aux  trois  patriarekee 
Abraham,  Isaae^  Jacob, —  Voy.  Patriarches. 

IsAiE  (Colloque  (T)  avec  U  roi  Etéchias.  —  Voy, 
Fabricius,  1. 1,  p.  1094. 

IsAÎB  (Asceimon  d\) 

IsAÎB  (Le  livre  d*.)'^—  Une  secte  gnostîque,  celle 
des  Archontiques,  se  vantait  de  posséder  un  Utto 
intitulé  :  C^nabastrion  d'îsaxe. 

Itinéraire  de  saint  Pierre. —  Voy.  Pierrb. 

Itinéraire  des  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

J 

Jacob  (L'échelle  de),  —  Voy,  Fabricius,  N,  T., 
p.  445-417.—  Ouvrable  composé  par  les  EbioniteB; 
saint  Epiphane  le  signale  comme  pleii  de  rêve- 
ries. 

Jacob  (Prières  du  soir  composées  par).  —  Fabri- 
cius, p.  438. 

Jacob  —  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abraham^  haacet  Jacob. —  Voy,  Patriarches. 

Jacob  (Testament  de),  —  Fabricius,  437. 

Jacob  (Différents  écrits  attribués  à).— Fabricias, 
p.  437  et  suiv. 

Jacob  (Psaumes  dé), — Fabricius,  p.  440. 

Jacob  (Inscription  gravée  par)  sur  la  pierre  qui  lui 
servit  de  chevet, 

Jacques  (Liturgie  de  saint).  —  Elle  se  trouve  dans 
\es  Liiurqiœ  sanet.,  Paris,  1560;  dans  Renaudot , 
Liturg.  orient,  collect.,  t.  II,  p.  126;  dans  Fabri- 
cius, Codex  apocr,  N,  Test,,  1. 111,  p.  33,  et  dans  la 
Biblioth.  max,  Patrum,  t.  H,  p.  1.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  liturgie  traduite  du 
syriaque  et  aa*ont  publiée  Renaudot,  p.  29,  et  Fa- 
bricius, p.  Ii2. 

Jacques  (Passages  de  JosèpheV Historien  touchant 
saint), — Voy,  Josephe  l'Historien. 

Jacques  (te  livre  de  l'ordinaire  de  la  messe  de 
saint),  —  Cet  écrit  est  inséré  dans  Fabricius,  t.  U, 
p.  2-159,  et  dans  la  Bibliotheca  niaxima  Patrum ^ 
t.  H,  1-9.  Nous  le  renconirons  aussi  en  grec  dans  on 
recueil  de  litur^^ie.  Venise,  1645,  in-8%  et  dans  les 
Liturgiœ  sanctorum  Patrum,  éditées  par  Claude  de 
Saincles.  Paris»  Morel,  1560,  lu-fol. 

Jacques,  fils  de  Zébédée  (Prières  et  Oraisons  de 
ecAnt),  pour  toutes  les  adversités  de  la  vie, 

Jacques  (Le  livre  de  l'apôtre  satnt)  sur  la  prédi- 
cation  des  Apôtres, 

Jacques  (Le  livre  des  actes  de  saint)  et  de  ses  mt- 
racles, 

Jacques  lb  Mineur  (Les  actes  de  saint),  par  L. 
Cartntt«.  —  Vou.  Carinus. 

Jacques  le  Mineur  (Prol^anyt7edesatni). — ^Nous 
le  plaçons  dans  notre  collection. 

Jacques  le  Majkur  (Evangile  de  saint).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1.  p.  351. 

Janmes  el  M  AMBRES.  —  Livres  attribués  à  ces 
magiciens. —  Voy.  Fabricius,  I,  813; 'il  est  parlé 
d*eux  dans  VExode,  vu,  U.  Un  écrit  intitulé  :  Pé^ 
nitence  de  Jannes  et  M  ambrés,  fut  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase;  Origène  en  avait  lait 
iiionlion  ;  Tract.  35  in  Matthœum. 

Jean  (Apucalupsc  de  saint),  autre  que  la  canoni' 
que.  —  Vou.  Fabricius,  N.  T,,  1. 1,  p.  953. 

Jean  l'ëvangéliste  (Le  martyre  de  saint)  par 
MeUitus  de  Laodicée,  —  Voy.  Mellitus  de  Lao- 
dirée. 

iEkn  (Epitre  à  un  hudropique), —  Elle  est  dans 
Prochore.—  Voy.  Fabricius, iv.  T.,  I,  «27. 

Jean  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus, — Voy. 
Carinus. 

Jean  (Livre  de  saint)  sur  le  passage  ou  la  mort  de 
Marie.  —  Inséré  dans  le  recueil  de  Thilo,  p.  883- 
896  (38*).  —  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  I,  352. 


(38*)  Le  livre  De  traneitu  Mariœ,  mb  sous  le  nom  do      dans  les  manoscrits  de  diverses  bibliothèques.  Grégoir.'» 
SSWt  Jmi  et  que  mentionne  Yoragine,  se  trouve  en  grec      de  Tours  (De  gloria  Mariyrum,  \  i,  ch.  4)  en  a  eroprin- 


Mil 


DES  LIVRES  APOCRYPHES. 


it«. 


JsA»  {Lét  aetei  te  loinQ.  — Un  en  trouve  le  leite 
grec  dans  le  recueil  de  M.  Tisebendorf,  dont  il 
a  éHé  ^rlé.  D(W  actes  de  saint  Jean  composés 
f>ar  les  gnostiques ,  sont  mentionnés  par  aivers 
Pères.—  Voy.  rabricius,  1. 1,  p.  765. 

Jeau  (Apocalypie  apocryphe  attribué  à  iaint), 
--Yoy.  Fabricius,  Codex  N,  Test.,  l.  II,  p.  955; 
fiirchy  Auctuar.  Cod,  apocruphi  N.  Te$t.,  Hafni», 
4804,  p.  ii5;Grabe,  Spmleyxum  Patrum,  t.  1, 
p.  575. 

Jbàh  {Prière  de  eaint)^  publiée  par  Dom  Har- 
tèoe  (De  antiqua  Ecclesiœ  dUciptina,  1706,  in4*, 
p.  419)  d'après  un  ancien  manuscrit,  et  reproduite 
par  Fabricius,  ^..r.,  t.  II,  p.  554. 

Jean  {Prophétie  de  Papàtre  taint)  touchant  la  hn 
du  monde, —  Yoy.  Fabricius,  A\  T.,  t.  Il,  p.  921, 
«l*après  Geddes,  MiscellaneouHractg,  London,  1702, 
1. 1.  (  Voir  aussi  De  la  Rocbe,  Bibliothèque  anglaiUf 
t.  Il,  p.  209.) 

Jean  {Epître  de  Marie  à  saint). —  Voy,  Marie. 

Jeàn  (Questions  de  saint)  et  réponses  de  Jésus- 
Christ. —  Production  où  se  montrent  les  opinions 
manichéennes.  Un  texte  grec  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise;  Touvrage  étant 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France,  au  iiii*  siècle, 
ane  version  latine  trouvée  dans  les  archives  de 
rinquisition,  à  Carcassonne,  fut  transcrite  par  un 
cotlectionnaire  xelé.  Douât,  et  publiée  d*après  ce 
manuscrit  par  Benoist,  Histoire  des  Albigeois,  1691, 
2  vol.  in-12.  (Preuves,  1. 1,  p. 285.)  Tbilo  Ta  insérée 
dans  son  Coaex  apocryphus,  t.  I,  p.  884. 

JAiQcès  (Livre  attribué  à)  et  à  m ambiès, précepteur 
de  Moise.  —  Voy.  Mahbré. 

Jean  (  Vie  de  saint  )  ,par  Prochore  un  des  sept 
diacres. 

Jean-Bàftistb  (Passage  de  Josèphe  C Historien 
iouchant  saint). — Vojf .  JosIephe  Thistorien. 

Jébu  (Le  livre  de)  sur  le  roi  Josaphat. 

Jérêmib  (Le  livre  apocryphe  de)  et  de  quelques 
autres  prophètes. 

Jérémib  {Prophétie  de)  déclinée  par  Joachim. 

Jéréhie  {Livre  apocryphe  du  prophète).  •—  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  1102  et  suiv. 

JtRÉHiB  (Prophétie  de)  dénaturée  par  les  Juifs. 

JiRÉMiB  ^Mémoires  de). 

JteÉMiB  (Prophétie  de)  sur  Jérusalem. 

Jésus-Cbrist  (Epître  de)  au  roi  Abgare.  —  Cette 
lettre  se  trouve  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  17,  et  dans  le  Cwex  apoeryph,  N. 


quelques  dissertations  spéciales  en  Allemagne  ;  voir 
A.  Gnmuelius,/>e  epistola  ad  Abgarum,  Lund.,  1752, 
iii-4*;  J.  Seroler,  De  Christi  ad  Abgarum  epistola, 
Halis,  1759,  in-4«;  N.F.  Rinck,  Ueber  den  Briefdes 
Koenigs  Abgar  an  /.  Christ,  und  die  antwort  Jes. 
Chr.i  dans  le  Morgenblatl,  1819.  ii.  1 10. 

J6sds-Christ  (Paroles  de)  qu'on  ne  lit  point  dans 
ies  évangiles  canoniques.  —  Origène,  Eiisèbe,  Clé- 
ment d*Aiexandric  et  d'antres  auteurs  ont  cité  de 
pareilles  sentences.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  480.  Il 
eiiste  une  dissertation  de  J.  G.  Koerner,.£i«  sermo^ 
nibns  Christi^  àffàtgoiç.  Leipsig,  1776,  in-4«. 

Jésus-Cbrist  [Trois  récits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de),  selon  le  Taimud. 

té  quelques  traits.  Dapin  se  trompe  (Bibliothèque  des  au* 
teurs  ecclénastiqueSt  L  If,  p.  94),  en  le  confondaDt  avec 
récrit  qoi  porte  le  nom  de  Mélilon  et  qui  se  rencontre 
en  latin  dans  la  BOdiotheca  Patrum  (Lyon,  t  II,  part  ii, 
p.  212-216)  ainsi  aue  dans  le  tom.  VII  de  la  BUihtheea 
condontÊloria  de  Combefis;  on  v  lit  le  récit  de  la  réunion 
des  apôtres  auprès  de  Marie  à  1  instant  de  sa  mort,  de  sa 
Pésorrection  et  de  son  ascension  au  ciel.  Tons  les  criti- 
ques ont  d'ailleurs  signalé  cette  composition  comme  apo- 
«Tvphe.fKoir.  Fabuicics,  Codex apocr.  N..  Test,  t  III,  p. 
5.M  et  suiv.) 
Quelques  auteurs  des  premiers  siècles  d«  christiaoi»- 


Jiscs  Christ  {Evangile  de  la  natnité  de).  —  It 
figure  dans  notre  collection. 

Jésus-Christ  (Hymne  attribué  à)  par  les  Prisci- 
Uanistes.  —  Saint  Augustin  en  rapporte  quelque! 
paroles  (Epist.  ad  episc.Cerelium). 

Jésus-Christ  (Le  livre  des  actes  de),  de  sêê  mi-- 
racles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

Jésus-Christ  (Passage  de  Josèphe  Vhistorien  tou^ 
chant). —  Voy.  Josèphe  rhistorien« 

Jésus-Christ  (Préface  des  Lamentations  de). 

Jésus-Christ  (Ltorei  sur  la  magie  attribués  à).  — 
Us  étaient  adressés  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul, 
à  ce  qu'aflirmaient  des  hérétiques  des  premiers 
siècles.  Il  a  paru,  dans  une  université  snédolse,, 
deux  dissertations  qu*on  ne  peut  se  procurer  en 
France  :  A.  Weslenius,  Desertptis  Christo  de  magiet 
tribulis.  Lund.,  1724 1726,  in4v 

Jésus-Christ  (Le  livre  du  sacerdoce  de). 

Jésus  (Ecrits  de)  à  Pierre  sur  les  miracles. 

Jésus-Christ  (Liturgie  attribuée  à.)  —  Elle  tx\si& 
en  Abyssinie  :  voir  Ludolpbe,  Comment,  ad  histor. 
^thiop.,  p.  541. 

Jésus  (Livré  de  la  science  de  Jésus  à  tâge  de  douze 
ans). — Il  existe  un  livret  en  allemand  (8*,  1705, 
sans  nom  de  lieu,  82  pages),  intitulé  :  Das  ist  des 
Mwolffaehiigen  Jesu  von  Nazarethverstand  in  Frjagen 
und  Antworten  darueber  sich  die  Juden  îm  Tempel 
%u  Jérusalem  verwundert.  Quoique  annoncée  comme 
traduite  de  Thébreu  en  grec,  c'est  une  composi- 
tion moderne,  dirigée  contre  les  Juifs.  Il  v  est  ques-> 
tion  de  la  Divinité  et  des  caractères  du  Messie,  du 
lleuve  Sambatbion,  de  la  tradition  qui,  d*aprè$  Elie,- 
assigne  au  monde  six  mille-  ans  de  durée.  —  Voy. 
Fabricius,  iV.  T.,  t.  II,  p.  597. 

Jeune  (Traité  d*Ananie  sur  le)  — Voy.  AniniE. 

Joachim  {Prophétie  de  Jérémie  débitée  par).  — 

Voy.JÉRÉMIB. 

Job  (Généalogie  dé).  —  Voy.  Fabricius,  I.  I,  p. 
791  et  suiv.,  au  sujet  des  livres  attribués  à  Job. 

Job  (Paroles  de  la  femme  de).  —  Voii.  Fabricius. 
t.I,  p.  791. 

Job  (Testament  de).—-  Voy.  Fabricius,  N.  7.» 
p.  797.  Une  production  apocryphe,  ayant  pareil  titre, 
ligure  en  grec  dans  la  Collectio  novascript.vet.,  publiée 
par  le  cardinal  Mai,  t.  Vil,  p.  180-191. 

JoB  (Supplément  apocryphe  au  livre  de).  —  Voy» 
Fabricius,  p.  793. 

JosâPflAT.  {Le  Hytê  de  Jéhu  sur  le  toi.)  —  Voy. 
Jéhu. 

JosBPH  (Epîira  d*Asseneth  fille  de  Putiphar  et 
femme  de.)  —  Voy.  àsseneth. 

Joseph  (Epitres  à  Pharaon)  —  Elles  sont  au  nom-, 
bre  de  six  et  font  partie  d*un  ouvrage  intitulé  :  /o- 
annis  Lemoricensis  morale  somnium  Pharaonis,  que 
Wagenseil  a  publié  à  la  suite  de  VEpistola  de  Hy- 
draspide.  Altdorf,1640,  in-4*  et  que  Fabricius  a 
reproduite  1. 1,  p.  441496. 

JOSEPH  (Traité-  de  Pinterprétation  des  songes.)-^ 
Yoy.  Fabricius,  p.  785. 

JOSEPH  (Le  miroir  de).  —  Ouvrage  de  magie.  — 
Voy.  Fabricius  p.  785. 

JosEi»H  (Colloque  de)  avec  la  femme  de  Putiphar.)-^ 
Voy.  Fabricius  t.  I,  p.  771-774:  d'après  un  pas- 
paffc  du  Taimud  de  Babylone. 

Joseph  (£pi(re  de)  à  ses  déirqeteurs.  —  Voy.  Fa- 
bricius, p.  490. 

me  avaient  écrit  sur  la  sainte  Vierge  desoovrages  aujour- 
d'hui perdus  ;  le  moine  grec  Epijpinane,  au  début  de  son 
opuscule  De  vita  sancdsSmœ  Deiparœ,  en  rite  plusieurs 

3ui  obtinrent  un  gnnd  crédit  :  transcrivons  ce  passage 
ans  la  traduction  d*A11acîus  que  rapporte  Fabricius. 
Aprèsavoir  parié  de  Jacques  J  Hébreu  et  du  Perse  AfAro'* 
disîDDUs  qui  écririrent  sur  la  Nativité,  il  jdoute  :cDe  ejus 
autem  dormitione  sire  obitn  Joannes  Tnessaionicensis 
quanquam  orationem  Mtis  prolixam  edidisset,  non  mui- 
tam  laudem  conseculus  est  ;  et  olim  Joannes  qui  theo« 
logi  nomen  slbi  vindicat,  notam  mendacis  in  nt  acc^- 
pit  »  ti,  J», 
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Joseph  (Prièrtf  (fe). — Yoy,  Fabrieius,  1. 1,  p.  761. 

JosKPH  {Epkirt  dei  courUsans  à),  V.  Fabricius 
p.48«>. 

JosEpa  (Histoire  du  charpentier,)  —  Cet  ouvrage 
«e  range  parmi  les  évangiles  apocryphes;  on  io 
trouvera  dans  un  aulre  recueil. 

JùosE.PH,  écrivain  chrétien  (  Mémorial  sacré  de). 
Josephi  veleris  Çhrisliani  scripiori^  hypomnestium^ 
êive  liber  suus  memorialis  cura  versione  et  notis  J. 
Fabridl  J<amburgiJ741;  texte  grec  et  version  latine. 
Yei'8  \ÎK  fin  de  cet  ouvrage,  il  se  trouve  sur  les  apô- 
tres des»  récits  dans  le  genre  des  actes  apocryphes. 

JosEPU  (Evitrê  de  Pharaon  ài.  Voir  Puar^on. 

JosEPO  iï MiukTHiE  (Relation  de  ).Voy.  Fabricius, 
N.  7,  t.  m.  p.  506,Birch  Auctuarium,  p.  183-194. 

JosÈPHE  L^uisTORiCN  (^Passage  de)  touchant  Jésus- 
Christ^  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques. — lis  sont 
cités  par  Eusèbe,  Démonstr,  éoang,  t.  III. 

Joseph  Bengorion  (Les  livres  de  layuerredes  Juifs 
par).  —  Il  a  existé  un  historien  juif  qui  s^appelait 
ninsi  et  qui  était  contemporain  de  Joséphe,  mais 
Touvrase  que  nous  possédons  sous  son  nom  a  été 
compo3é  au  xii*  siècle  par  quelque  Israélite.  La 
l'édition  parut  à Mantoue,  sans  date  (en  1480)  ;  elle 
est  moins  complète  que  celles  de  Gonslantuiopie 
1510  et  de  Venise  1544.  Le  text«)  hébreu  reparut  à 
Hàle  en  1541  avec  une  traduction  et  des  notes  de  S. 
Munster.  Citons  aussi  les  éditions  de  Gagnier,  Ox- 
Xord»1706  in  4%el  de  Breithaupt,  Gotha,  1707.ln-4^ 
On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  Wolf ,  Bibl.  hebr. 
t.  I.  p.  508-523;  Basnage.  Hisl.  des  Juifs,  t.  V,  p. 
1240;  Oudin,  De  script.  Ecclesiœ,  t.  II,  1032. 

JosuÉ  (Bénédiction  de) 

Jusufe.  (Lettre  du  roi  des  Perses  et  de%  Mèdes^  adres- 
sées à  Josué).  —  Voy.  FabriciuSyC.  II,  p.  15! ,  qui  a 
publié  ces  lettres  d*après  des  auteurs  juifs. 

JosuÉ  {Les  dix  décrets  de)  et  de  son  sanhédrin.  — 
Voy.  Fabricius,  p.  174. 

JosuÉ.  (Livre  de  Josué  suivant  les  Samaritains), 

"  Fabricius,  t.  I,  p.  876-888,  donne  le  sommaire 

des  47  chapitres  dont  se  compose  cet  ouvrage,  dont 

Scaliger  possédait  un   manuscrit  qu'il  légua  à  la 

Liblioihèque  de  l'Académie  de  Leyde. 

Judas  iscariote  (Évangile  de).  — 11  en  est  fait 
mention  par  S.Irénée,  S.  Epiphane  et  Théodoret; 
c'était  Tœuvre  des  Caïnites.— Ko'ir  Fabricius,  N.T. 
1. 1,  jp.  352.)  Ces  sectaires  prétendaient  établir  dans 
cet  écrit  que  Judas  trahissait  le  Sauveur  afin  d'a- 
mener sa  mort  qui  seule  pouvait  détruire  l'empire 
du  mauvais  pfincipe.  Matter,  Hist,  du  gnosticisme, 
t.  H,  p,  172.) 

JuDE  Tuaddée  (Évangile  de). 

JviFs(Prophéties  de  Jérémie  dénaturée  par  les). 

Ju:f  errant  (Différentes  traditions  et  chroniquee 
relatives  au). 

Juifs.  (^Livres  apocryphes  attribués  à  Moisepar  Us 
Samariiams  et  les  Arménieris^)  —  Voyez  Moïse. 

Juifs  (Différents  passages  des  livres  d'Esdras  re- 
iraticltés  par  les).  Voy.  Esdras. 

Justes  (Le  livre  des.) 

Justice  (Trait4  de  Salomon  sur  la). 

L 

Lamentations  (Préface  des)  de  Jésus-Christ.  — 
Voy.  Jésus  Christ, 

Lamentations  (Le  livre  des). 

Lois  constitutives  d'Esdras.  —  Voy.  Esoras. 

Lentulus  (Epitre  de)  au  sénat  romain. 

Lettres  (Livre  des)  descendues  du  ciel  à  saint 
.^(//aiuise.  — Ouvrage  éthiopien  publié  à  Londres 
avec  une  version  anglaise  :  The  Mats'hafa^or  the 
froiiic  of  the  letters  said  to  hâve  descended  from  the 
iieaven  to  saint  Athanasius,  1848,  in -80. 

Leocius  (Evangile  de).  —  Leucius  est  indiqué 
c/iinme  un  des  auteurs  de  l'Evangile  de  Nicodèine. 
Un  évangile  diflërent  de  celui-ci  et  portant  le  nom 
«le  Leucius  est  mentionné  par  Grak.  —  Voy.  Fa« 
b:i Jus,  iV.  T.,  t,  I,  p,  553, 


LiNUS  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
par.)  —  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  td  qu*il  a  clé 
imprimé  à  Paris  en  1561  :  D.  Lini  pontifie,  seeundi 
de  sui  prœcess.  D.  Pétri  avostoli  principis  et  coryphei 

Îmssione  libellus.  Ej.  Lini  de  passione  divi  Paufi. 
1  figure  dans  la  Biblioth.  max.  Patrum^  i.  Il,  p.  1. 
^  Voy.  Fabricius,  iV.  T.  t.  I,  p.  773-777. 

Liturgies  attribuées  aux  apôtres.  —  Voy.  h  leurs 
noms.  Ceillier,  1. 1,  p.  507-513,  parie  de  ces  litur- 
gies. Elles  ne  sont  que  des  variantes  de  la  Uturcîe 
grecque;  peut-être  conservent -elles  la  tradition  des 
prières  que  disaient  les  apôtres  pendant  le  service 
divin. 

Livre  (Le)  des  Canons.  —  Vou.  Canons. 

Livre  (Le)  de  f  ordinaire  de  ta  messe  de  Sainte 
Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Livre  (Le)  des  fondements  de  la  foi. 

Livre  (Le)  deVessence  véritable.  —  Voy.  essence. 

Livre  (Le)  de  Vapàtre  saint  Jacques  sur  les  pré- 
dications des  apôtres.  —^  Voy.  Jacques. 

Livre  (Le)  des  actes  de  Notre  Seigneur  Jésus -Christ^ 
de  ses  miracles  et  de  ceux  de  sa  bieniieureuse  Mère. 
—   Voy.  Jésus-Christ. 

Livre  (Le)  des  grands  mystères,  —   Voy.  Mts- 

TÈIŒS. 

Livre  (Le)  des  colloques  de  la  Vierge  Marie. — Voy. 

BLlillE. 

Livre  (Le)  des  sentences  de  la  foi.  —  Voy.  Foi. 

Livre  (Le)  des  récompenses  du  paradis  et  de$ 
tourments  de  l'enfer. —  Voy.  Paradis. 

Livres  (Les  trois)  du  pasteur  Hermès.  —  Voy. 
Hermès. 

Livre  (Le)  des  visions.  —  Voy.  Hermès. 

Livre  (Le)  des  mandements.  —  Voy.  Hermès. 

Livre  (Le)  des  allégories.  —  Voy.  Hermès. 

Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de  la  Ce- 
nèsé  dans  certains  manuscrits.  —  Voy.  Genèse. 

Livre  d*Adam  ou  le  Code  Nazaréen.  —  Voy. 
Adam. 

Li\RZ  (Le)  des  prophéties  d^Eve  écrit  par  Vange 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Livre  sur  la  divinité  par  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  de  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attribué 
à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (autre)  attribué  à  Adampar  les  Sabéens.  — 
Voy.  Adam. 

Livre  d'Adam  sur  Calchimie  et  la  pierre  philoso- 
phale.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  des  actes  de  saint  Jacques  et  de  set 
tui racles.  —  Voy.  Jacques. 

Livres  écrits  par  Adam  sous  ^inspiration  de 
Dieu,  selon  les  mahométans.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  des  récompenses.  —  Voy.  Récom- 
penses. 

LivRSs   sacrés    des  Egyptiens.  —    Voy.   Ecyp- 

TIENS. 

LoT0  (histoire  apocryphe  de).  —  Voit.  Fabricius, 
N.  T.,  U  I,  p.  4â8 ,  d'après  les  Annales  de  Mich. 
Ciycus. 

l.ivRE  des  Géants  attribué  à  Cainan.  —    Voy. 

Cil. N  AN.  • 

Livre  de  Seth,  —  Voy.  Setii. 

Livres  (trente)  attribués  à  Enoch  par  les  Arabes. 
-^  Voy.  Enoch. 

Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres  canoniques 
par  les  Gnostiaues  et  les  Séthéens.  —   Voy.  Setu. 

Livres  attrihués  à  Seth  par  les  Arabes,  les  Ethio- 
pn'ns  et  les  Samaritains.  —  Voy.  Seth. 

Livre  d'Enoch  apporté  par  un  ange.  —  Voy. 
Enoch. 

Livre  d'Enoch  d'après  les  Ethiopiens.  —  Voy. 
Enoch. 

Livre  de  Seth  découvert  à  Tolède  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Castille.  —  Voy.  Setu. 

Livre  de  Seth  sur  Véloile  qui  devait  apparaître 
i  II  naissance  du  Messie.  —  Voy.  Seth. 

Li>RE  d'Abel  sur  la  vertu  de*  vlautes  et  leipr^- 
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pricté»  des  eho$e$  de  ce  monde,  —  Voy.  Abel. 

Livre  de  Josué  tuivant  les  Samaritaim,  —  Foy« 
JoscÉ 

Livre  d'Adam  sur  la  culture,  —  Yoy,  Adam. 

LivRB  ailnbui  à  Jannes  et  à  Mambres,  précepteur$ 
de  Moise, 

Livre  de  Og  te  géant.  —  Voy,  ,0g. 

Livre  de  Heldam  et  de  Modal,  —  Voy.  Heldah. 

Livres  apocryphes  sur  la  vie  et  sur  la  mort  de 
Moïse.  —   Voy.  Moïse. 

Livres  apocryphes  attribués  à  MoUe  par  les  Sa^ 
maritains^  les  Juifs  et  les  Arméniens.—  Voy.  Moïse. 

Livres  attribués  à  Moïse  par  les  Séthéens,  —Voy, 

LiYtLE  des  questions  mosaïques, —  Voy.  Questions 

HosAÎQOES. 

Livre  des  discours  mystiques  de  MoUe,  — -  Voy, 
MoisB. 

Livre  de  Ckam  sur  la  chimie  et  V alchimie,  — Voy. 
Chah. 

Livre  de  Noria^  femme  de  Noé,  —  Voy.  Noria. 

Livre  de  la  chimie  attribué  à  Mirzan^  sœur  de 
M  Oise.  —  Voy^  Mirzan. 

Litre  de  la  sagesse  de  Salomon. — Voy,  Salomon. 

LivRES(/>eiix)  de  David,  —  Vou.  David. 

Litre  des  fondements  du  monde.  —  Voy.  Fond^- 
■euts. 

LiTRES(TroM)  attribués  à  un  autre  Elle, —  Voy. 
Elie. 

LiTCB  attribué  à  Zackariey  pèr$  de  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Voy.  Zaciiarie. 

Litres  (Les)  de  Jason.  —  Voy.  Jason. 

Livre  (Le)  du  droit  royal  par  Samuel.  —  Voy. 
Sahuei.. 

Litre  (Le)  de  Mercure  Trismégiste.  —  Voy.  Mer- 

CORÊ. 

Livres  (Les)  d*Hystaspe,  ^—  Voy.  Htstaspe. 
Livre  (troisième)  d^Esdras.  —  Voy.  ësdras. 
Livre  (0»atrième)  dEsdras,  —  Voy.  ësdras. 
Livre  (Le)  d'ocrée  sur  le  roi  Manassé.  —  Voy. 
Orée. 

Litre  (Le)  d'IsaU.  —  Voy.  IsaIe. 

Livre  (Le)  de  Samuel,  —  Voy.  Samuel. 

Livre  (Le)  de  Servaia  sur  le  roi  Roboam.  -^  Voy. 

SCRYAIA. 

Litre  (Le)  de  Jéhu  sur  le  roi  Josaphat.  —  Voy. 
itnv. 

Livre  (Le)  des  Justes.  —  Voy.  Justes. 

Livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi  David.  — 
Voy.  David. 

Livre  (Le)  d* Alliance.  —  Voy.  Alliance. 

Livre  (Le)  des  guerres  des  Assyriens,  —   Voy, 

CPERRES. 

Livres  {autres)  apocryphes  d^ Ësdras.  —  Voy.  Ës- 
dras. 

Livre  troisième  des  Mactiabées.  —  Voy.  Mâ- 
cha bées. 

Livre    quatrième  des  Machabées.  —    Voy.  Ma- 

C1IABÉE<. 

LiyiE  (Le)  de  Sanchoniathon.  —  Voy.  Sancro- 

!flATH0!f. 

Livre  (Le)  de  Zoroastre.  —  Voy.  Zoroastrr. 
Livre  (Le)  de  Manétkon  d^Egypte.  —  Voy.  Ma- 

KETHO!!. 

Livre  (Le)  de  Metastkène.  —  Voy.  Metasthènb. 

Livre  (Le)  apostolique. 

Livre  (L«)  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Voy. 
Jésus-Curist. 

Litre  de  la  passion  de  saint  Pierre  par  saînlLin. 
Voy,  la  Biblioth.  max.  Patrum.  {.  II,  p.  67-73  et 
Cotclier,  Patr.apost.  1. 1,  p.  491. 

Livres  (Les)  de  DéroseyChuldéen.  —  Voy.  Bérose 

CBaLDÉEN. 

Livres  (Les)  de  la  guerre  des  Juifs  par  Joseph 
Bengorion.  —  Vou,  JosEPff  Bengorion . 
l.\\tiE  (Le) des  Sibylles.—  Voy,  Sibules, 


Livres  (Le^)  d'AristobnU  et  d'Aristée,  —  Voy. 
Aristée. 

Livres  (Les)  des  Lamentatiout.  —  Voy.  Lamen- 
tations. 

Liturgie  (Explication  de  la)  par  Phinée.  —  Voy. 
Phinée. 

Liturgie  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Liturgie  de  Denis  l^Aréopagite.  —  Voy.  Denis 

Liturgie  de  suint  Barnabe.  —  Vov.  Barnabe. 

Liturgie  des  douze  apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

Liturgie  de  saint  Matthieu.  —  Voy.  Matthieu. 

Liturgie  de  saint  Jacques,  —  Voy.  Jacques. 

Liturgie  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 

Lois  constitutives  de  Moïse  et  de  David  selon  les 
Juifs.  —  Voy.  David. 

LoRETTE  (Epitre  de  Notre-Dame  de).  —  Voy.  No- 
tre-Dame. 

Luc  (Dispute  de  Jason  etdePapiliusparsaint),  — 
livre  cité  par  saint  Clément  d'Alexandrie.  —  Voy.  Fa- 
bricius,  N.  7.,  t.  Il»  index,  au  mot  Lucas. 

Luc  (Additions  apocryphes  à  l'Evangile  de  saint) 
dans  les  manuscrits  de  Cambridge,  —  Voy.  Cam- 
bridge. 

Luc  (Passion  de  saint).  —  Se  trouve  dans  uii 
manuscrit  syriaque  appartenant  au  Musée  briuu- 
nique. 

LuciANUS  (Evangile  falsifié  par).  —  Condamné 
par  le  décret  du  Pape  Célase. 

M 

Machabées  (Livre  troisième  des). 

Macmarée»  [Livre  quatrième  des). 

Mages  (Epitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy.  Pua* 

RAON. 

Mages  (Epitre  des)  à  Pharaon,  r*-  Voy.  Puaraon. 

Magie  (Traité  d\ioraham  sur  la)  el  ses  effets»  — » 
Vou.  Abraham. 

Magie  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la)  et  Vas- 
trologie.  —  Voy.  Cham. 

Mahomet  ANS  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Vius^ 
piration  de  Dieu,  au  dire  des)  -^  Vfiff.  Adam* 

Majesté  (Traité  du  droit  de)  par  le  prophète  Sa- 
muel, —  Vou.  Samuel. 

Mambré  (Livre  attribué  a  Jannes  et)  précepteurs  de 
Moïse.  -^  Voy.  Fabricius»  1. 1,  p.  813. 

Manassé  (Le  livte  d'Osée  sur  le  roi). —  Voy.  Osée. 

Manassés  (Oraisou  de  ).  —  Voy.  Fabricius»  page 
1000,  elle  est  en  latin  et  en  français  dans  le  recueil 
déjà  citéde  Legros,  Paris,  4742,  t.  I,  p.  lO-U. 

Mandements  (Livre  des)  du  pasteur  Hermès.  — 
Vov.  Hermès. 

Manéthon  d^EcTPTE  (Le  livre  de). 

Manichéens  (Evangile  (ies).— Mentionne  par  saint 
Cyrille,  saint  Lpiphane  et  autres  auteurs;  d'après 
Photius,  il  y  en  avait  au  moins  deux.  —  Voy,  Fa- 
bricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  140  et  5^3.  Celui  qu\ivait 
composé  Maués,  et  qui  est  perdu,  était  rempli  d'al- 
légories,et  il  était  tombé  des  deux,  à  ce  qu'affirmait 
son  auteur. 

Marc  (Les  actes  de  saint). — Us  sont  apocryphes. 
—  Voy.  Ceillier,  i.  I,  p.  492.  On  les  trouve  dans  le 
recueil  des  Bollandistes,  ad  25  April. 

Marc  (  Vie  de  saint). 

Marc  iLiturgie  de  saint).—  Elle  a  été  publiée  pour 
la  première  foisengrecet  en  laiin  à  Paris  en  1583, 
8°  :  DivinaLiturgia  S,  apostat,  evang.  Marci  de  ritu 
missœ;  elle  a  reparu  dans  les  liiurgiœ  SS.  Patrum, 
Parié,  15<)0,  in-îol.  p.  138;  dans  Kenaudot,  /Uur^. 
orteitl.  collect.  L  I,  p.  131  ;  dans  lu  Biblioilieca  mo- 
xima  Patrum,  t.  U,p.  9;  dans  FaUricius,  t.  111, 
p.  253.  Une  autre  liturgie,  traduite  du  syriaciue  se 
trouve  dans  Renaudot,  t.  il,  p.  167  et  dans  Fabri- 
cius,  1. 1,  p.  312.  L'Egypte,  selon  la  judicieuse  re- 
marque de  M.  Saint-Marc-Girardin ,  se  reconnaît 
dans  cette  liturgie,  «luaiid.elle  dit  à  Bleu  de  Taira 
déborder  les  Ûeuves  Jusqu'à  leur  juste  mesurt^  et  de 
les  faire  monter  à  la  face  de  la  terne  pour  reiiivrer 
de  fratcbcur  et  pour  féconder  son  sriu. 
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Mabc  {Additions  apoerw^  à  tEvangiU  de  iaint) 
dans  les  manuseriu  ds  Cambridge.  —  Yog.  Cam- 

BfiIDGB. 

Marcellus(£«s  œuvres  merveilleuses  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  par).  —  Un  écrit  porlant  le  nom  de 
Marcelliis  et  ayant  pour  titre  :  De  eonflietu  S.  Pétri 
eum  Simone^  se  trouve  dans  la  BibHotk.  Pontifical, 
de  Jacqaes  de  Saint'Charles ,  p.  487.  (Voir  Cave, 
Script,  eccles.  hist.^  t.  I,  p.  26).  Fiorentinius  Ta 
inséré  avec  des  notes  dans  le  Martyrohgium  Hie^ 
ronyniianum^  p.  103-111  ;  on  le  retrouve  dans  Pflt>/o- 
ria  ecclesiauica  d*OrdericViiaK  liv.  n,  p.  392,  dans 
les  Scriptores  Normanici  édités  par  André  Ducbène, 
et  dans  d*antres  recueils.  Cf.  Fabricius  qui  en 
parle  :  Codex  apocr.  iV.  Test.,  t.  I,  p.  778-780 ,  et 
qui  Ta  inséré  t.  II,  p.  632-653. 

Marcion  {Evangile  de),  —  C'était  un  remaniement 
de  TEvaiigile  de  saint  Luc  avec  des  suppressions 
considérables.  Jl  en  sera  question  plus  tard. 

AIarie  {Evangile  de  saint  Jean  sur  le  passage fC'^esi* 
à-dire  la  mort  de).  —  Vog.  Jean. 

Marie  (Evangile  de  la  Nativité  de).  —  Il  flgure 
dans  notre  recueil. 

Marie  {Trois  évangiles  de  la  Nativité  de). 

Marie  {Grandes  et  petites  Interrogations  dé\.  —  Li- 
vres gnostiques  aujourd'hui  perdus.  On  ne  les  con- 
naît que  par  le  témoignage  de  saint  Epiphane» 
Eœres.  xxvi,  qui  les  mentionne  comme  pleins  de 
blasphèmes  et  (Pimpurelés. 

Marie  {Evangile  de  la  délivrance  de).  —  Con- 
damné comme  apocryphe  par  le  décret  dv  Pape 
Gélase. 

Marie  {Le  livre  des  colloques  de  la  Yierge).-^ 
Voir  Fabricius,  t.  II,  p.  725.  —  Il  est  probable  que 
ce  livre  indiqué  comme  découvert  en  Espagne,  en 
1545,  n*a  jamais  existé. 

Maeie  {Epitre  de)  à  saint  Jean. 

Mabib  {Prière  magique  de). —  Elle  se  trouve  dans 
les  livres  des  Abyssiniens.  Voir  Ludolphe,  Hist. 
JËthiop.,  liv.  iii.et  Fabricius,  N.  T.,  t.  Il,  p.  460- 
565.  Laml)ecius*Commenl.  de  bibl.»  Vind.  vu,  pag. 
247,  cite  une  prière  magique  en  grec  de  la  Vierge 
contre  les  maladies. 

Marie  {Epitre  de)  aux  Messéniens  et  aux  Floren  • 
tins). 

Marrianos  {Prophéties  de)  et  Martiades.  —  Oa- 
▼raffes  fabriqués  par  les  Gnostiques. 

Martyre  (Le)  de  saint  Jean  VEvangéliste  par 
Mellitus  de  Laodicée.  —  F^ff.  Mellitus  ob  ^o- 

DICÉE. 

Matines  (Prières  du  matin)  composées  par  Abra- 
ham. —  Vog,  Abraham. 

Matthias  (Evangile  de).  —  Il  est  mentionné  par 

Çhisieurs  Pères  de  TEglise.  —  Vog.  Fabricius ,  N, 
'.,  t.  I,  pag.  371. 

Matthias  (Actes  de  saint)  traduits  de  Vhébreu.  -> 
Vou.  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  782.  —  lis  éuient 
tires,  selon  la  préface,  d*un écrit  intitulé  le  Livre  des 
condamnés  ;  ils  furent  traduits  en  latiii  au  xii*  siè- 
•cle.  Ils  sont  dans  le  recueil  des  Bollaiidistes,  24 
Februariif  1. 111,  p.  442,  où  ils  sont  signalés  comme 
suspects. 

Matthias  (Traditions  de  saint)  citées  par  divers 
Pères,  —  notamment  par  Clément  d'Alexandrie. 
Stromaies  ,  1.  ii  et  m.  —  Voir  Fabricius,  t.  I, 
p.  784-787. 

Matthias  (  Les  actes  de  saint)  par  Cannus.  — 
Voy..  Carinus. 

Matthieu  (Evangile  de  saint)  à  rusage  des  Naza- 
réens. 

Matthieu  (Histoire  de  la  délivrance  de  Vapàtre). 
Oavrage  écrit  en  éthiopien  et  rempli  de  fables  ; 
il  est  conservé  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.—-  Fabricius,  N.  7.,  t.  II,  p.  630. 

Matthieu  (  Actes  de  saint  ).  Ils  ont  été  publiés 

Ciar  la  première  fois  en  grec  dans  le  recueil  de 
.  Tischendorf. 


Matthieu  (Liturgie  de  «amO*  —  Elle  ae  trouva 
en  éthiopien  dans  le  Nomm  Testan^entnam  jBlhio- 
pice,  Romse,  1548,  4%  p.  158-164. 

Mathusaleh  (Les  proverbes  de).  —  foy.  Fabri* 
cias,  t.  I,  p.  225.  ^ 

Melchisedech  (Doute  psaumes  de). 

MELCHtSEDECH  (Psaumcs  de).  —  A  Tégard  de  ce 
patriarche,  vog.  Fabricius,  t.  I,  p.  200,  329  el 
suivantes. 

Melchisedech  (Histoire  apocryphe  de).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  301. 

Melchisedech  (Attira  histoire  apocrfphe  de).  — 
Voy.  Fabricius,  t.  1,  p.  322. 

Mellitus  de  Laodicée  (Le  martyre  de  saint  Jean 
VEvangéliste  par).  —  Fabricius  en  parle,  N.  T.,  t. 
I,  p.  788-791,  et  il  Tinsère  t.  Il,  p.  604^23. 

Mellitus  de  Laodicée  (  Du  trépas  de  la  Viergu 
par).  —  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  Fabricius. 
Cod.  N.  Test.,  t.  III,  p.  533,  dans  la  Biblioth. 
Patrum.,  Lyon,  t.  H,  pars  2,  p.  211 ,  et  dans  la 
Biblioth.  Patrum  concionat.  de  CembeTis,  tom.  VU, 
pag.  643. 

BlÉMOiRES  d'Hircan.  —  Voy.  Hircan. 

Manière  (De  la)  d'acquérir  une  puissance  divine, 

—  Voy.  Puissance. 

Mémoires  de  Jérémie.  —  Voy.  Jérémie. 

Mémorial  sacré  de  Joseph^  écrivain   chrétien.  — 
Voy.  JosBPH. 
^    Mémorial  (Le)  des  apôtres.  —  Voy.  Afôtbbs.  ^ 

Mebcube  Trismbgistr  (Les  livres  de). 

Messe  (Le  livre  de  Cordinaire  de  la)  de  saint  Joe* 
ques.  —  Vou.  Jacques. 

Mbssib  (Livre  de  Seth  sur  r étoile  qui  devait  appa* 
raitre  à  la  naissance  du).  —  Voy.  Seth. 

Messéniens  (Epîire  de  Marie  aux)  et  aux  Floren^ 
tins.  —  Voy.  Marie. 

Métasthène  {Le  livre  de). 

Ministres  (Vépltre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy. 
Pharaon. 

Miracles  (Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les).  — 
Voy  Jésus. 

Miroir  (Le)  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

MiRZAN  (Livre  de  chimie  attribué  à)  la  sœur  de 
If  Oise.  — Voy.  Fabricius,  iV.  7.,  tom.  1,pa{i(.8G9. — 
Syncelle,  dtins  sa  Chronographie,  fait  mention  d*UQ 
écrit  mis  sur  le  compte  de  cette  femme. 

Modal  (Livre  de  Heldam  et  de).  —  Voy.  Heldaii 

MoîsB  (Livre  attribué  à  Jeanne  et  à  Mambré^  pré* 
cepteurs  de).  —  Voy.  Mambré. 

Moïse  (Livre  apocryphe  sur  la  vie  et  la  mort  de). 

—  Cet  ouvrage  rabbinique,  sans  nulle  autorité, 
mais  qui  remonte  à  une  date  fort  ancienne,  et  qui 
contient  des  traditions  curieuses,  a  été  publié  en 
1629,  à  Paris,  par  le  savant  Gaulmin,  in-8%  Gfroe- 
rer  a  reproduit,  dans  ses  Prophetœ  veteres  pseude- 
pigraphi,  Stuttgard  ,  1840 ,  8%  pag.  203-362 ,  la 
version  latine  de  Gaulmin,  mais  il  a  retranché  le 
texte  hébreu  et  les  notes  qui  occupent  les  pages 
173  à  409. 

Moïse  (Livres  apocryphes  attribués  à)  par  les  Sa- 
maritains, les  Juifs  et  les  Arméniens, 

Moïse  (Argument  de)  au  roi  d'Epypte. 

Moïse  (Psaumes  de). — Voy.  Fabricius,  p.  837. 

Moïse  (Apocalypse  de).  —  Fabricius,  pag.  838.  — 
On  a  avance  que  saint  Paul  Tavait  citée  dans  répttre 
aux  Galates,  tandis  que  c*est  sans  doute  le  rédac- 
teur de  cette  prétendue  apocalypse  qui  aura  copié 
saint  Paul.  —  Voy.  Ceillikr,  t.  I,  p.  53. 

Moïse  (Ascension  ou  Assomption  de).  —  Fabri- 
cius ,  1. 1,  p.  839.  —  Origène  cite  cet  écrit  ;  il  en 
est  parlé  dans  les  actes  du  premier  concile  de  Ni  •  . 
cée,  et  saint  Clément  d'Alexandrie  parait  y  avoir 
fait  des  emprunts.  11  contenait,  d*après  Nicéphoro 
(Stichométne),  1400  versets. —  Voi^.  Ccillier,  t.  I, 
|>.  54. 

MoisE  {Livres  attribués  à)  par  Us  Séihécn^ 
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MoIsB  (Livre  de$  diêcours  mystiques  de),  —  Fabri- 
cîus,  p.  845  et  847. 

MoisK  (  Testament  de  ).  —  Fabricius ,  p.  847.  — 
Cet  ouvrage  se  composait  de  onze  cents  versets, 
<ftelon  Nicéphore. 

HoîsE  {Paroles  de)  rapportées  dans  Cépitre  aux 
Hébreux  et  dans  celtedeS.CUmentaux  Corinthiens. 

—  Fabricius,  p.  848. 

Morde  {Prophétie  de  r apôtre  saint  Jean  touchant 
ta  un  du).  —  Yoy.  Jean. 

Ho*fDB  (Prophétie  dWdam  sur  la  durée  du).  — 
Voy.  Adam. 

Mo.fDB  (Prophétie  d'Elie  touchant  les  six  mille 
ans  que  doit  durer  le).  —  Yoy.  Elie. 

Mystères  {Le  livre  des  grands). 

N 

Nathan  (Les  livres  de)  et  de  Cad  sur  le  roi  David. 

—  Vof .  David. 

Nature  (De  la)  de  l'ange  et  de  sa  puissance.  — 
Vcf .  Ange. 

Nazaréens  (Evangile  de  saint  Matthieu  à  Cusaae 
des).  —  11  est  elle  par  Eusèbe,  saint  Clément  d*A- 
lexandrie,  saint  Epiphane,  saint  Jérôme  et  autres 
aateurs  ecclésiastiques.  —  Yoy.  Fabricius ,  N.  7., 
1. 1,  p.  355-370. 

Nazaréen  {Le  Codé)  ou  le  livre  d'Adam.  —  Voy. 
Adaji. 

NicoDÈHB  (Evangile  de).  —  Composition  remar- 
quable que  nous  avons  dû  placer  dans  notre  re- 
cueil. 

NoÉ  (Livre  de  Noria  femme  de).  —  Voy.  Noria. 

NoÉ  (Différents  écrits  attribués  à).  —  Yoy.  Fabri- 
dus,  1. 1,  p.  263  et  suivantes. 

Noria  (Livre  de)  femme  de  Noé.  —  Production 
gnosiique  signalée  par  saint  Epiphane,  Hœres. 
XXVI.  —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  271. 

Noé  (Imprécations  de).  —  Fabricius,  N.  7.,  pag. 
264. 

Noé  (Dts^ottrs  de)  à  ses  fils  et  à  ses  petits-fils.  — 
Fabricius,  p.  268. 

Noé  (Prùre  que)  récitait  chaque  jour  dans  Varchs 
gur  le  corps  d'Adam,  —  Fabricius,  p.  245. 

Noé.  (Livre  des  secrets  des  choses  naturelles).  — 
Le  j^odo-Bérose  en  parie  ;  d'après  les  cabalistes, 
ce  livre  fut  dérobé  à  Noé  par  son  iils  Cbam. 

NoÉ  (Prédication  de)  d  après  les  oracles  de  la  si- 
bylle. 

NoÉ  (Testament  de).  —  Fabricius,  pas.  265. 

Noé  (Généalogies  de). — On  a  préicnchi  voir  dans 
la  Genèse^  ch.  vi,  vers.  9,  un  témoignage  de  Tczis- 
tence  de  ce  livre. 

Notre-Dame  de  Lorette  (Epfire  de). 

O 

CEpvRES  (Les)  merveilleuses  de  saint  Pierre  et  ds 
saint  Paul  par  Marcellus.  —  Voy.  Marcellos. 

Og  (Livre  de)  le  géant.  —  Yoy.  Fabricius,  N.  7., 
1. 1,  p.  800. 

Oracle  fait  aux  parents  d*Elie.  —  Yoy.  Elie. 

Oraison  des  Manasséi.  —  Yoy  Manassés. 

Ordinaire  de  la  Messe  '{Le  livre  de  T)  tie  saint 
Jacques.  —  Yoy.  Jacques. 

Orée  (Le  livre  d)  sur  le  roi  Manassé. 

OsiAS  (Les  actes  d*). 

Ouvrages  (Atcires)  de  Salomon.  —  Yoy.  Salo- 


Pararoles  (Trais  mille)  de  Salomon.  —  Yoy.  Sa- 
lomon. 

Paradis  (Le  livre  des  récompenses  du)  et  des 
tourments  de  V enfer. 

Paroles  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  lit  point  dans 
les  évangiles  canoniques.  —  Yoy.  Jésus- Christ. 

Paroles  de  la  femme  de  Job,  —  Yoy.  Job. 


Paroles  (I^es  aertt$eres)  de  RoeaUl  fils  d'Adam.  — 
.  Yoy.  Roc  a  IL. 

Paroles  de  Maise  rapportées  dans  CEpUre  aux 
Hébreux  et  danscellede S.  Clément  aux  Corinthiens. 

—  Yoy.  Moïse. 

Passages  de  Josèphe  ^historien  louchant  Jéeuê» 
Christ,  satnt  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques.  —  Fof • 
Josèphe  (l*historien.) 

Passages  (différents)  des  livres  d'Esdras  retran- 
chés par  les  Juifs.  —  Yoff.  Esdras. 

Passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin.  —  Voy. 
Lin, 

Patriarches  (Ecrits  attribués  aux  trois),  Abra- 
ham, Isaac,  Jacob.  — Ils  sont  cilés  dans  les  Consti- 
tutions apostoliques,  1;  VI,  c.  16.  (Voyez  la  note  de 
Cotelier  sur  ce  passage.)  ■ 

Patriarches  (Testament  des  douze).  Y  op.  Grabe» 
Spieil.  Palmm,  p.  129,  Fabricius,  Corf^a;  Vet.  Test. 
1. 1,  p.  396-748,  qui  en  donne  le  texte  grec  avec 
une  version  latine  en  regard,  et  qui  reproduit  la 
préface  de  Grabe;  Wolf,  BibL  hebr.  I,  249  ;  Cave, 
Script,  eccles.  hist.,  I,  51  :  Oudin,  l,  212. 11  existe 
une  dissertation  de  C.  J.  Nitscb  :  Detestam.  XII 
patriarch.  Viterb.  1810,  in-4* 

Paul  {Evangile  de  saint),— Yoy.  Fabricius,  I.I,  p. 

371. 

Paul  'L'Enlèvement  de  saintV  Ecrit  répandu  parmi 
des  sectes  gnostiques.  Yoy.  S.  Epiph.  Hœres.  xxxviii. 

Paul  {Les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Pierre  et 
de  saint),  par  Marcellus.  —  Yoy.  Marcellus. 

Paul  (Actes  de  saint).  Production  gnostiquc  citée 
par  divers  Pères.  —  Yoy.  Fabricius,  N.  7.,  t.  I, 
p.  791-894.  Eusèbe  les  cite,  Hist.  eut.,  \.  III,  c.  5. 
Ils  étaient  plus  étendus  que  les  actes  canoniques  des 
apôtres,  4560  versets  au  lieu  de  2500.  Origène  (De 
princip.,  c.  2)  en  cite  ce  passage  ;  La  parole  est  un 
animal  vivant. 

Paul  {Les  actes  de  saint), i^slt  h.  Carinus.  —  Voy. 

Carinus. 

Paul  {Prédication  de  saint).  Ecrit  attribué  aux  SI- 
moniens,  il  est  complètement  perdu. 

Paul  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  saint)^  par 
Linus.  —  Voy.  Linus. 

Paul  (Epttre  de  saint)  aux  Achéens.  Elle  est  in- 
diquée dans  la  prétendue  correspondance  de  l'A- 
pôtre avec  Sénèqaa 

Paul  (EpUre  des  Ephésiens  à  smnt).  —  Ouvrage 
en  grec  et  en  latin  dans  Fabricius,  N.  7.,  t.  Il, 

p.  696-708. 

Paul  (Epltre  de  saint)  aux  Ephésiens.  —  Composi- 
tion d'une  date  peu  ancienne.  —  Yoy.  Fabricius, 
1. 1,  p.  686.  ^    .    ^. 

Paul  (Troisième  épltre  de  saint)  aux  Corinthiens. 

—  Elle  s  est  conservée  dans  im  texte  arménien  qui  a 
étépubliédansl-ouvrage  de  Pascal  Aucher,  Gram- 
mar  armenian  and  english,  Venise,  1819.  Elle  avait 
été  mise  au  jour  en  latin  par  D.  Wilkins,  Amster- 
dam, 1715,\n-4»;et  Fabricius  Ta  reproduite.  1.  Il, 
p.  668.  Un  savant  allemand,  W.  Rink,  Ta  publiée 
en  allemand,  (Ueidelberg,  1823.  in-»*),  avec  une 
introduction  où  il  en  soutient  Taulhenticité. 

Paul  (Epitre  de  saint  Paul  aux  habitants  de  Lao- 
dicée).  —  Elle  se  trouve  en  grec  et  en  latin  dans  le 
recueil  de  Fabricius.  t.  Il,  p.  873.  Voy.  aussi  Kom- 
necius,Po/yg/o«.  Lipsia,  1747,  p.  957  :  Michaelis, 
Introduction  (en  allemand)  de  V Ancien  Testament^ 
t.  II,    p.  1281.   Nous  l'insérons  dans  notre  re- 

PaÛl  (Epttre  de  saint)  à  Sénèque  le  philosophe. — 
Celte  correspondance  a  été  publiée  dans  le  Codex 

de  FabriciusV  iV.  T.^i.  1»  P.  ««^V^^/^^iil'JP' 
710-716.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  1. 1,  p.  2b9  de 
roiivrage  de  Schwindel,  (sous  le  nom  de  Th.  Since- 
rus),  ifotitia  historica  critica  librorum  rarimim, 
Nuremberg,  1748.  in-4%  et  dans  rédition  de  Séné- 
nue  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  latine  de  Le- 
maire,  (t.  IV,  p.  464479.)  U  existe  une  dissenalion 


i.xta 


LISTE  ALPHABETIQUE 


LX1V 


de  G.  W.  LoeBcher  :  De  PauU  ad  Senecam  epUio- 
lis  hypobolimœi»^  Yitebergae,  4694,  in4'',  et  une 
autre  de  J.C.Gelpke  :  Tractatiuncula  de  familiari" 
laie  quœ  Paulum  apoêt,  inter  et  Senecam  phil,  in- 
ier fuisse  traditnr  verisimill,,  Lipsise.  i813,  in^*". 
<  Voir  également  Schoell,  Abrégé  de  V histoire  de  la 
iiuératurê  romaine^  t.  II,  p.  445-452.  N'oublions 
pas  \es  Annales  de  philosophie  chrétienne ^  t.  XI,  p.  55. 

Paul  (Héponse  de  Séuèque  le  philosophe  à  saint), 
remarquable  travail  de  M.  Amédée  Fieury.  Saint 
Paul  et  Sénèque.  Paris,  4853,  2  voL  in-8'. 

Paul  (Apocalypse  de  saint).  — Composition  gnos- 
tique  mentionnée  par  Sozomène,  Hist,  eccL,\,  vu, 
€h.  49,  par  saint  Lpiphane,Théopbilaclâ  et  d'autres 
écrivains. —  Voy,  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1,  p.  945- 
D55.  -^ 

Paul  {Epitre  des  Corinthiens  à  saint). 

Pénitence  d'Adam,  —  Yoy,  Adam. 

Perfection  [Evangile  de).  —  Production  gnosti- 
que  cilée  par  saint  J!4)iphane.  Hœres.  xxvi.  —  Voy. 
Fabricius,  iV.  T.,  I,  p.  375. 

Pharaox  (Epitre  du  panetier  à). 

PuAttAOH  {Épxtres  de),  à  Joseph.  —  Elles  sont  au 
nombre  de  six,  et  se  lisent  dans  Fabricius.  —  \oy. 
Joseph. 

Pharaon  (Epitre  de  Joseph  à). 

Pharaon  (Epitre  des  Mages  à).  —  Fabricius, 
p.  44ij. 

Pharaon  [Epitre  de)  à  ses  ministres. 

Pharaon  (Epitre  de)  à  ses  Mages,  —  Fabricius, 
p.  444. 

Philippe  Uiinéraire  de  saint).  —  Production  apo» 
rrypiie  doux  Anaslase  le  jSinaîle  a  rapporté  un  frag- 
ment. —  Voy,  Fabricius.  AT.  T.  t  I,  p.  806. 

Philippe  (Evangile  de  saint). —  Coqiposi.tion  gnos- 
tique,  citée  par  saint  Epiplianc.  Hœres.  xxvi.  — 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  375.  Cet  évangile 
qui  parait  avoir  été  le  document  le  plus  curieux  des 
théories  ^nosiiques,  professait  le  pantbéisme  le  plus 
prononcé.  (Maiter). 

Philippe  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  sont  dans  le 
recueil  des  Bollaiidistes,A4t  4  Mai.  Mais  ils  dif- 
fèrent de  ceux  cités,  lis  ont  é(é  publiés  en  <(rec 
pour  la  première  fois  dans  le  recueil  de  M.  Ti- 
schcndorfque  nous  avons  cité,  et  qui  reiifernu^  éj^a* 
ieinent  un  autre  écrit  iutitulé  :  Actes  de  saint  Phi* 
iippe  en  Grèce. 

Philon  (Traité  des  poètes  attribué  à). 

Philon  (Traité  du  monde  attriiué  à).  —  Cet  ou- 
vrage se  trouve  dans  le  toaie  II  des  couvres  d*Aristo- 
tou;,  Venise,  4495,  et  dans  Jiudœi  opéra  t.  1,  p. 
448-470. 

Philosophes  de  Tvr  (Questions  proposées  par  Sa- 
lomon  aux).  —  Voy,  Salohon. 

Phinée  (Explication  de  la  liturgie  par).  —  Voy, 
Fabricius,  t.  I,  p.  893. 

Pierre  (Prédications  de  saint),  —  Clément  d\V- 
lexanilrie  ciie  cet  écrit  dans  ses  Stromates,  liv.  i, 
ainsi  qu*Origène  et  Laciance. 

Pierre  (Evangile  de  saint).  —  Voy.  Fabricius , 
t.  I,  p  37i-374. 11  était,  d  après  Eusébe  vi,  4!2,  ré- 
pandu parmi  les  Docètes,  secte  gnoslique  qui  ,ue 
juua  d'ailleurs  qu'un  r61e  très -secondaire. 

Pierre  (Apo/:a/i/p^e(/d<ai}<0.  —  Voy.  Fabricius. 
N.  T.  1. 1,  p.  940. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus. 
'    Pierre  (Lettre  à  saint  Jacques).  —  Voy.  Colelier, 
Patres  apostolici,  p.  GOà. 

PiEHRE  (Les  œuvres  meroeilleuses  de  saint)  et  de 
saint  Paul.  —  Voy,  MAm:ELL<;s. 

Pierre  (Catéchèse  de  <air(0*~Manuscrii  grec  cité 
au  catalogue  de  la  bibliottàèqueSçonicr,  p.  78. 

Pierre  (Epitre  à  saini  Jacques).  —  Fabricius  Ta 

publiée  eu  grec  avec  la  jkaductioa  latine  de  Cote- 

l.er,  N.  r.,  1. 1,  p.  907.  -r-  Voy.  ausù  Grabe,Spi- 

dl.  Pair,  1. 1  ;  Dodwell   la  croyait  l'œuvre  d'un 

«ëbioiiite. 


Pierre  (Doctrine  de  saint).  —  Ouvrage  cité  par 
saint  Jean  Daiuascèue.  —  Voy.  Fabricius,  t.  Il, 
p.  655. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  et  de  saint  Paul  par 
Liuus.  —  Voy.  Linus.  —  D'autres  actes  ^recs  de 
ces  deux  apôtres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  M. 
Tiscbendorf,  déjà  cité.  —  Ouvrage  attribué  ù 
saint  Clément.  Il  n'est  parvenu  du  texte  grec  qu'un 
fragment  inséré  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  289,  mais  nous  possédons  encore  la 
traduction  latine  de  Rufin  (éd.  princeps  cum  parth 
dise  Heraclidis^epist.  Anacleli^  etc.  Paris,  4 504,  fol.; 
Basil.  4526,  fol.  in  Cotelerii  Patres  apostoL  t.  1, 
p.  498-005.  Tbilo  a  mis  au  jour  à  Leipsig,  en  4830 
d*après  un,  manuscrit  jusqu'alors  inédit.  Acta  SS. 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  grœcis  et  latinis  anno- 
tationibus  illustrata.  Halis.  4837,  8%i8  et  30  pag. 

Pierre  (Itinéraire de  saint). 

Pierre  (  Pérégrination  de  saint)  et  de  saint  Paul. 

—  Ecrit  en  langue  grec<iue  mentionné  par  M.  Miller, 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  delEscurial,  p.  27(>. 

Pierre  (Les  gémissements  de  saint). 

Pierre  (Liturgie  de  saint).  — Publiée  en  grec  et 
en  latin  par  M.  Lidmus,  Anvers,  4584  et  par  J.  de 
Saint-André,  Paris,  F.  Morel,  4595.  Elle  se  trouve 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^  t.  II,  p.  4iiel 
dans  Fabricius,  t.  II,  p.  459. 

Pierre  (Passion  de  saint)  par  saint  Lin,  —  Une 
passion  de  saint  Pierre  se  rencontre  dans  quelques- 
uns  des  manuscrits  syriaques  du  Musée  britanniquOj 
(n.  42172,  42174,  44609,  44644.) 

Pierre  (Ecrits  de  Jésus  à)  sur  les  miracles.  — 
Voy.  Jésus. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint).  — Il  s'en  trouve  des 
fragments  dans Eusèbe.  Uist.eccles,  VI,  44. — Vov. 
Grabe,  Spicil.  Patrum,  1. 1,  p.  74,  et  Fabricius,  t.  A, 
p.  940. 

Pierre  philosophale  (Livre  d'Adam  sur  VaichL- 
mie  et  la).  —  Voy.  Adam. 

Pierres  (Traité  de  Salomon  sur  les),  —  Voy, 
Salohon. 

.   Pilate  (Actes  de).  —  Voy.  Nicodehe. 
*  Pilate  (Deux  lettres  à  Tibère).  —  Fabricius,  N, 
7.,  1. 1,  p.  298  304  ;  voir  aussi  1. 1),  p.  479  et  suiv. 

—  Une  lettre  de  Pilate  à  Tibère  se  trouve  en  per- 
san dans  VHistoria  Christi  par  le  P.  Xavier,  eC 
serait  fabriquée  sur  le  témoignage  contenu  dans  Jo- 
sèphe  (voir  à  ce  nom). 

Pilate  (Relation  transmise  à  Tibère  sur  /a  passion 
de  Jésus' Christ).  —  Publiée  par  Fabricius  en  grec 
et  en  latin  (iV.  )*./.  II,  p.  456),  d'après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèoue  au  roi  à  Paris. 

Prédication  (^de  Nofj  diaprés  tes  oracles  de^  la  si^ 
bylle.  —  Voy.  Noe. 

Préface  des  lamentations  de  Jésus-Christ,  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Prières  et  ORAisoKSi^e  fapàtre  saint  faeques^liis 
de  Zébédée^pour  toutes  les  adversités  de  la  vie*  — 
Voy.  Jacques. 

Prières  d'Enoch.  —  Voy,  E.nocu. 

PiuÈRES  d'Abraham  contre  tes  insectes.  —  Voy. 
Abraham. 

Prières  du  matin  ^  composées  par  Abraham,  — 
Voy,  Abraham. 

Prières  de  midi  atiribuées  à  Isaac.  —  Voy,  Isaac. 

Prières  du  soir  composées  par  Jacob.  —  Voy. 
Jacob. 

Prières  de  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Prières  (Formule  de)  composée  par  Salomon.  — 
Voy.  Salqmok. 

Prières  et  bénédictions  d'Esdras.  —  Voy.  Es- 

PRAS. 

Prière  que  Noé  récitait  chaque  jo^r  dans  Varche 
sur  le  corps  d*Adam.  —  Voy.  NoÉ. 

Proclorr  {un  des  sept  diacres).  —  Histoire  des 
apôtres,  divisée  en  48  cbapiircs.  Il  l'en  troavu  des 
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fragmenis  eii  grec  et  en  latin  dans  Neander,  Cate- 
chesis,  Bàle,4567,  in-g»;  dans  C^rynaus,  Orthodo- 
xogr.,  fi&le,i569,  t.  I,  p. 85;  dans  la  BibL  max.  Pa- 
irum,  t.  Il,  p.  46-67;  dans  VAuctuaHum  de  Bîrcb, 
déjà  cité,  p.  26Î-507.  —  Yay.  Fabricîus,  N.  T.  t. 

Progula.  (Histoire  de  Claudia  femme  de  Pilai^. 
—  Il  parut  en  Allemagneyvers  la  lin  du  xvii»  siècle, 
une  histoire  fabuleuse  de  cette  femme  ;  ce  récit 
s'annonçait  comme  traduit    du   syriaque  ;  "voir 
Fabricius,iV.  T.  t.  ii,  p.  598.  - 

'  Propoètes  (Histoire  apocryphe  de  Jérémie  et  de 
plusieurs  autres).  Voy,  Jérémib. 

Prophètes  (Abréaé  de  la  vie  des)  attribué  à  Do* 
rothée  de  Tyr,  —  Yoy.  Dorothée  de  Ttr. 

Prophétie  d'Enoch,  —  Yoy.  Enoch. 

Prophétie  4e  Jérémie  déclarée  par  Joachtm»  — 
You,  Jérémie. 

Prophétie  de  Jérémie  sur  Jérusalem.  —  Yoy. 
Jérémie. 

Prophétie  de  Jonas.  —  Yoy,  Jonas. 

Prophétie  apocryphe  d^EzéchieL  —  Yoy.  Eze- 
cniEL. 

Prophétie  et  histoire  apocryphe  de  Daniel.—  Yoy, 
Dahiel. 

Prophétie  apocryphe  de  Sophonie.  —  Yoy.  So- 

PHOKIE. 

Prophétie  d^Elie  touchant  let  six  mille  ans  ijue 
doit  durer  le  monde,  —  Yoy.  Elie. 

Prophétie  et  Apocalupse  d'Elie,  —  Yoy.  Elie. 

Prophétie  de  Jérémie  dénaturée  par  Us  Juifs.  — 
Yoy,  Jérémie. 

Prophétie  de  Cham.  —  Yoy.  Cram. 

Prophétie  de  Balaam.  —  Yoy,  Balaam. 

Prophétie  d'Adam.  —  Yoy.  Adam. 

Propsétibs  Le  livre  des)  d^Eve^  écrit  par  fange 
Raxiel, —  Yoy.  Eve. 

Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.  — 
Yoy.  Adam. 

Prophétie  de  l'apôtre  saint  Jean  touchant  la  fin 
du  monde, —  Yoy.  Jean. 

Pronostics  de  Daniel.  —  Yoy.  Daniel. 

Protévangile  de  saint  Jacques-le- Mineur.  —  Yoy. 
Jacques. 

Proterbes  (Douze)  deMelchisédech.  —  Yoy.  Mel- 

CHISEDECB. 

Proverbes  (Les)  de  MathusaUm.  —  Yoy.  Ma- 

TBDSALEM. 

Psaumes  d'Abraham.  —  Yoy.  abraham. 

Psaumes  de  Jacob  . —  Y  ou.  Jacob. 

Psaumes  de  Melehisédecn.  —  Yoy.  Melcbise- 
bech. 

Psaume  xc,  attribué  à  Adam.  —  Yoy.  Abam. 

Psaume  d'Adam  et  d'Eve  après  leur  chute.  —  Yoy. 
Abam. 

Psaumes  de  Motse.  —  Yoy.  Moïse. 

Psaumes  et  hymnes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  - 
You.  Ezéchias. 

Psaume  attribué,  à   David.  —  Yoy.  Davib. 

Psaume  xv,  attribué  à  David.  —  Yoy.  Davib. 

PsAUTiER  (Epltre  du)  à  Pharaon.  ^-  Yoy.  Pha- 
raon. 

Psautier  iie  Sabmon  comprenant  dix^uit  psaumes. 

—  Yoy.  Salomon. 

Puissance  bivine  (De  la  manière  d* acquérir). 
PuTiPBAR  (Histoire  d'Asseneih  fille  de)  et  femme 
de  Joseph.  Yi>y»  Assenetr. 
Putiphar  (tolloque  de  Joseph  avec  la  femme  de). 

—  Yoy.  Joseph. 

Q 

Quartobecimans  (Actes  des  apôtres  selcei  les).  — 
Ils  sont  meuiioniiés  par  Théodore!  ;  You,  Fabricius, 

^.  r,  1. 1,  p.  818. 

Quatre  coins  du  monde  pLes).  —  Evangile  apo- 
crvnhe  attribué  aux  Simoniens,  Cotelier,  i,345. 

Questions  mosaïques  (Livre  des).— Ouvrage  arabe 
médit  cité  par  Gaulmin,  dans  ses  notes  sur  la  vie 


LXVI 

de  Motte  et  in  quo  Moyses  quœrens  et  Dcns  respor^ 
detis  induciiur. 

Questions  propot^es  par  Salcmon  aux  philosophes 
de  Tyr.  —  Yoy.  Salomon. 

OvEs^iONS  et  énigmes  que  s'adressaient  récipro^ 
quement  Salomon  et  Hiran,  —  Yoy.  Salomon. 

Questions  adressées 'à  Salomon  par  la  reine  de 
Saba.  —  Yoy.  Salomon. 

R 

Raziel  (Le  livre  des  prophéties  d'Eve  écrit  par 
Vange).  — •  Yoy.  Eve,  —  11  existe  aussi  un  ouvrage 
cabalistique  intitulé  le  Livre  de  Raziel  imprime  â 
Amsterdam;  M.  Franck,  dans  son  Jf^moire  sur  la 
Cabale^  le  dit  rempli  d*extravagances. 

Recettes  (Différentes)  gravées  sur  des  lames  dé 
cuivre  par  Cham.  —  Yoy.  Cham. 

Récits  (Trois)  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus* 
Christ  d'après  le  Talmud.  —  Yoy.  Jésus-Christ. 

Récompenses  (Le  livre  des). 

REcoNNAissANCBS.(Ir(M  rcconnaissanccs  deClément.) 
— ^yoy.  Clément. 

Relation  de  la  génération  de  Jésus-Christ. — Pro- 
duction manichéenne  qui  se  trouve  dîkns  le  Lexique 
de  Suidas,  au  mot  Jésus^  et  qui  a  reparu  plusieurs 
fois.  Yoy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  l,p.  371. 

Réponse  de  Yaphren^  roi  d'Egypte^  à  Salomon.  — 
Yoy.  Salomon. 

Réponse  de  Hiran^  roi  de  Tyr,  à  Salomon. — Yoy. 
Salomon. 

Réponses  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint  Paul.-"» 
Yoy.  Paul. 

Riche  (  Colloque  d^ Abraham  avec  le  mauvaU  ).  — 
Yoy.  Abraham. 

RoBOAM  (  Le  livre  de  Servaia  sur  le  roi  ).  —  Yoy. 
Servaia. 

RoBOAM.  (Instructions  de  Salomon  à  Rcboam  sur 
Vhygromancie.)  —  Yoy.  Salomon. 

RocAÎL,  fils  d*Adam  (  Les  dernières  varoUs  dé).~^ 
You.  Fabricius,  Y.  T.,  1. 1,  p.  130. 

ftois  b'Israel  (Chronique  des), 

RoMULUs  (Actes  de).  —  Ils  ont  été  publiés  par  La* 
ml,  Deliciœ  eruditorum,  474%,  p.  214.  Romulus  est 
représenté  comme  un  disciple  de  saint  Pierre. 

S  ^ 

Sabéens  (Autre  livre  attribué  à  Adam  par  (es) 

Saba  (Question  adressée  à  Salomon  par  la  reine  de), 
—  Yoy.  Salomon.' 

Sacerboce  (Le  livre  du)  de  Jésus-Christ.  —  Yoyez 
Jésus  Christ. 

Sagesse  (Livre  de  la  fidèle).  —  Ouvrage  écrit  en 
dialecte  cople-sahidique  et  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé au  Musée  britannique.  Cette  composition  attri- 
buée à  Valentin,  chef  d*une  des  écoles  gnostiques 
de  TEgypte,  est  conçue  sous  une  forme  dramatique. 
L'auteur  suppose  que  le  Sauveur,  après  sa  résur- 
rection, passe  douze  ans  avec  ses  disciples,  leur  dé- 
veloppant, dans  une  suite  d'entretiens,  une  révéla- 
tion supérieure  et  la  science  du  monde  des  intelli- 
gences. M.  Ed.  Dulaurier  a  fait  une  copie  et  entrepris 
une  traduction  de  ce  livre  obscur  et  curieux  (voir 
Mémoires^  lettres  et  rapports  adressés  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  Paris  1843,  in-8%  p.  i09, 
VHistoire  du  gnosticisme  par  M.  Matler,  t.  lit,  p. 
368,  et  le  Journal  asiatique,  juin  1847).  H.  Peier- 
mann  a  publié  à  Berlin,  en  1851,  une  traduction 
faite  par  Schwartz;  elle  est  souvent  défectueuse  et 
peu  intelligible.  Yoy.  le  Journal  des  savants,  185i, 
p.  333. 

Sagesse  (Livre  de  la)  de  Salomon.  —  Yoy.  Salo- 
mon. 

Salomon  (Trail^  i/e)  sur  les  pierres. 

Salomon  (Livre  de  la  sagesse). 

Salomon  {Psautier  de)  comprenant,  dix-huit  rnau^ 
mes.—Joy.  Fabricius,  textes  Yet.  Test.,  p.  917. 

Salomon  (Traité  dé)  sur  la  justice. 

Salomon  (IJvre  du  trône  de).  •— OuTrageqne  Gaulr 
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min  cîie  dans  ses  noies  sur  le  livre  De  vita  Mosis 
et  qu'il  appelle  Mlhiomcam  (abulam. 

Salomom  {EpitTe  de)  à  Vaphren  rai  d'Eg^te  et  à 
Biran  roi  de  Tfr. 

Salomon  {Quettiom  et  Mgmesque  i^adretsaient  ré- 
ciproquenunt  Salomon  et  Hiran  roi  de  Tyr). —  Voy, 
Fabricius,  1. 1,  n.  i02â. 

Salomon  {Question  adressée  à)  par  la  reine  de  Saba. 
^  Fabricius,  1051. 

Salomon  (Question  proposée  par)  aux  philosophes 
de  Tyr. 

Salomon  IColloque  de)  avec  le.  roi  des  Fourmis.-- 
Fabricius,  1041. 

Salomon  (Petit  traité  sur  le  trône  de). 

Salomon  (Testament  de).  —  Fabricius  a  publié 

Ît.  I,  p.  1047)  eu  grec  et  en  latin  ce  fragment  d  après 
Silbert  Gauhnin  qui  Pavait  inséré  dans  ses  notes 
sur  le  traité  de  Psellus,  De  Operationihus  dœmo- 
ntim. 

Salomon  (Instruction  de)  à  Roboam,  son  fils^  sur 
thygromantie, 

Salomon  (Doctrine  de).  —  Ouvrage  ayant  aussi 
pour  litre  :  Liber  desecretis  secretorum,  septem  alti- 
ludines  et  de  duodecim  altitudinibus;  il  n*a  peut-être 
jamais  existé  que  dans  Timagination  de  quelques 
rabbins.  Voy.  Fabricius,  p.  1052. 

Salomon  (Clavicule  de).  Traité  de  nécromancie, 
fabriqué  par  quelque  imposteur  et  plusieurs  fois 
imprimé;  voici  Tindicalion  de  quelques  éditions 
venues  à  notre  connaissance  :  Grimorium  verum , 
vel  probatissimœ  Salomonis  claviculœ,  1517  (il  y  en 
a  des  traductions  françaises)  ;  Claviculœ  Salomonis 
et  Theosophia  pneumaf îca,  Wesel.  686, in-4* ;  Clavis 
Salomonis  et  Thésaurus  omnium  scientiarum^  régi 
Salomoni  per  angelum  Dei  juxta  aliare  revelatum, 
1716,in-4«  ;  Clavicula  Salomonis,  s.  d.  in-4%30  pages  ; 
autre  édition,  in-4%  48  pages,  in-8*,  18  fts.  il  y  a  une 
traduction  allemande  avec  commentaires,  Presbourg, 
1789,  in-8«. 

Salomon  (Formule  de  prières  composée  par). 

Salomon  (Plusieurs  petits  traités  attribués  à). 

Salomon  ÎHistoire  dr,  sceau  de). 

Salomon  (Traité  sur  les  pierres  précieuses  et  les 
démons,  indiqué  par  Psellus  et  Mich.  Glycas.  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  n.  1042. 

Salomon  (Chronique  de). 

Salomon  (Odes  composées  par). — Cestune  pro- 
duction d*une  secte  gnostique.  Voir  un  article  de 
M.  Champollion  Figeac  dans  le  Magasin  eneyclopédi" 
que  de  M.  Millin,1815,  t.  il,  p.  585.  Le  savant  Muns- 
ter a  publié,  en  1812,  à  Copenhague  :  Odœ  gnosticœ 
Salomoni  tributœ ,Thdb^\cfi  et  Latine  ^interprète 
Woldio^  prœfatione  et  adnotaiionibus  tllustratœ^ 
în-4«,  5^  pages. 

Salomon  (Autres  ouvrages  de). 

Salomon  (Trois  milles  paraboles  de). 

Samaritains  (Livres  apocryphes  attribué»  à  Moise 
par  les),  les  Juifs  et  les  Armémem. —  Voy.  Moïse. 

Samaritains  (Livre  de  Josué  écrit  avant  tes). — 
Vojf.  Josué. 

Samaritains  (Livres  attribués  à  Seth  par  les  Ara- 
bes, les  Ethiopiens  et  les).—  Voy.  Seth. 

Samuel  (Traité  du  droit  de  majesté  par  le  pro- 
phète). 

Samuel  (Le  livre  du  droit  royal  var).  —  Voy.  Fa- 
bricius, L  1,  p.  895. 

Samuel  (Le  livre  de). 

Sancboniaton  (Le  livre  de). — L'histoire  des  Phé- 
niciens écrite  par  cet  auteur  qui  vivait,  dit-on, 
2,600  ans  avantrère  chrétienne,  est  citée  par  divers 
écrivains  anciens  ;  il  en  a  été  conservé  par  Eusèbe 
et  par  d'autres  écrivains  des  fragments  que  le  sa- 
vant philologue  Orelli  a  publiés  à  Leipiig  (1826, 
in-8*)  avec  de  nombreuses  notes  variorum  ;  Cuniber- 
land  les  avait  traduits  en  anglais  ^Londres,  1720)  et 
Oassel  en  allemand  (Magdebourg,  1755)  ;  leur  au- 


thenticité a  été  contestée  (voy.  DodMrell,  Appendix 
toncerning  Sanchuniatoh's  phoaiicianhislory.ïjonéou. 
1691,  ■n-8*;'  Wingius,  de  Sanchoniatone ,  Upsal, 
1686;  Hoeck,  de  Sanchon.  dits.  Lund,  1745,  in-4*. 
Fabricius  Biblioth.  grœc.  t.  1,  p.  222,  Guigniaul, 
sur  Sanchoniaton  (Revue  de  philologie,  t.  Il,  p.  485); 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques,  t.  VI,  p. 
480  ;  Creuzer,  les  Reliaions  de  l'antiquité ,  trad.  franc. 
1. 11,  2'  section,  p.  842:  Séguier  de  Saint-Brisson, 
Mémoire  (lu  à  l'Institut)  sur  l'authenticité  des  frag- 
ments de  Sanchoniaton  (voir  le  journal  Vlnstitut, 
1855,  p.  54,  et  les  Annales  de  philosophie  chrétienne  ; 
Albert  Matter ,  De  la  cosmogonie  de  Sanchoniaton, 
1849,  in-8%  etc. 

En  1856,  il  parut  à  Brème  un  volume  intitulé  : 
Sanchomatonis  historiarum  Phœniciœ  libros  novem, 
grœce  versos  a  Philone  Judœo  edidit  latinaque  ver- 
sione  donavit  F.  Wagenfeld,  ;  il  est  bien  reconnu 
aujourd'hui  que  c'est  un  ouvrage  fabriqué  à  plaisir 
(voir  le  Journal  de  l'instruction  publique,  25  mai 
1850)  ;  toutefois  11  avait  trouvé  des  partisans  cha- 
leureux (consulter  un  article  de  M.  Ph.  Lebas  dans 
Isi Revue  des  deux  mondes,i"  septembre  1856). 

Sanhédrin  (Les  dix  décrets  de  Josué  et  de  son).  — 
Voy.  Josué. 

Satan  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et). — Voy. 
Abraham. 

Sauveur  (Evangile  de  l'enfance  du).  —  Il  figure 
dans  notre  collection. 

Sceau  (Histoire  du)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 
mon. 

Sem  (Différents  écrits  attribués  à). —  Voy.  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  288  ;  Geillier,  1,  469. 

Sénèque  le  philosophe  (EpUre  de  saint  Paul  à). 

—  Voy,  Paul. 

Sénèque  le  philosophe  (Réponse  de)  à  saint  Paul. 

—  Foy.  Paul. 

Sentences  (Le  livre  des)  de  la  foi,  —  Voy.  Foi. 

Sentences  de  Ben  Sira. —  Voy.  Sira. 

Sepher  Ietzirah.  —  Voy.  Adam.' 

Sepher  Ietzirah.  —  Livre  cabalistique  d'Abra- 
ham.—  Voy.  Abraham. 

Sepher  Kaziel.  —  Ouvrage  cabalistique  attribué 
k  Adam. —  Voy,  Adam. 

Serment  des  fils  et  petits-fils  de  Seth.  —  Voy. 
Seth. 

Servaia  (Le  livre  de)  sur  le  roi  Roboam. 

Seth  (Livres  de)  mts  au  nombre  des  livres  cano- 
niques par  les  Gnostiques  et  les  Séthéens. —  Fabricius, 
p.  154;  Ceillier,  I,  465. 

Seth  (Livre  de).  —  On  a  prétendu  que  Seth  avait 
gravé  ses  pensées  sur  deux  colonnes  afin  que  le 
déluge  n'en  détruisit  pas  la  trace.  Voir  MuUer,  Dj 
duabut  eolumnts  Sethianis.  Altorf ,  1699 ,  in-4*  (et 
dans  Martini,  Thés,  dissert.  t.  Ul,  P.  ii,  p.  159)  ; 
Boman,  De  columnis  Sethianis,  1755,  in-4*.  —  Fa- 
bricius, I,  141  et  suiv. 

Seth  (Livre  de)  sur  l'étoile  qui  devait  apparaître 
à  la  naissance  du  Messie.  —  Divers  auteurs  anciens 
ont  attribué  à  Sctb  de  vastes  connaissances  en 
astronomie.  —  Voy.  Malaias,  Chronic.  p.  4  ;  Glycas, 
Annal,  p.  en;  Fabricius,  p.  155. 

Seth  (Livres  attribués  à)  par  les  Arabes,  les  Ethio* 
piens  et  les  Samaritains.  —  Fabricius,  p.  155. 

Seth  (Serment  des  fils  et  des  petits-fils  de). 

Seth  (Livre  de)  découvert  à  Tolède  sous  le  règne 
de  Ferdinand  de  Castille.  —  Fabricius,  xY.  T.,  1. 1, 
p.  156. 

Setheens  (Livres  attribués  à  Moise  par  les).  — 
Voy.  Moïse. 

.  bETUÉENS  (Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres 
canoniques  par  les  Gnostiques  et  les).  —  Voy.  Seth. 

Simon  le  magicien  (Les  artifices  de).  —  Des  frag- 
ments des  écrits  attribués  à  ce  |)ersonna(;e,  mais  à 
tort,  à  ce  qu'il  parait  (voir  Moslieim,  But,  eccles. 
i.  11,  ch.  15),  se  trouvent  danf»  le  Spicilegium  Pa- 
trum  de  Gral)e,  1. 1.  p.  507.  M.  Miller,  tatalo^u^ 
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Jes  numutcritê  grecê  de  VEscuriat^  p.  i\%  indique 
un  écrit  en  grec  relatif  k  Simon. 

SiMOifiTBs  (Evangile  des).  —  On  sait,  diaprés  ii 
préface  arabe  du  concile  de  Nicéc,  qu'il  était  divisé 
en  quatre  livres  que  ces  seclaiies  appelaient  les 
quatre  coins  du  monde.  —  Fabricius,  iV.  T.  t.  I, 
p.  377. 

SiRA  {Le$  i€nience$  de  Ben).  —  Voy,  Fabricius, 
Biblioth.  grœc,  1.  m,  c.  29.  H  les  joignit  à  l'édition 
qu'il  donna  à  Hambourg,en  17i4,du  livre  De  vila  et 
morte  Mosîs  édité  par  Gaulmin.  Ben-Sira  P roter- 
biot  opéra  /.  Drmii  in  laîinam  linguam  conversa  scho* 
iiisque  itlustrata.  Franekerae  i597,  in^'',  4  fis."  et 
422  pages.  Ouvrage  savant  et  bien  fait.  11  existe  en 
français  un  petit  volume  fort  rare  :  Les  sentences  de 
Beu'Sirat  neveu  de  Jérémie  le  Prophète^  traduites  de 
Cbaldée  et  commentées  par  Barthélémy  Du  Poix.An- 
gers,  1579,  in-16.  On  croit  que  Ben-Sira  éuit  neveu 
de  Jérémie.  Drusius  signale  dans  sa  préface  ce  que 
divers  rabbins  ont  dit  de  lui.  Voici  quelques-unes 
des  sentences  qui  lui  sont  attribuées;  nous  les  lais« 
serons  en  latin  afin  d'en  conserver  la  précision  : 
Honora  medicum  dum  non  indiges  ejus.  —  Qui  hotiO' 
rat  cantemnentes  se  similis  est  asino.  —  Senex  in 
domOf  bonum  signum  in  domo,  —  Sexaginta  consi^- 
iiarii  si  fuerint  tibi^  tamen  eonsilium  animœ  tuœ 
ne  déferas,  —  Dies  brevis  et  opus  mulium. 

Sibylle  {Prédication  de  Noé  diaprés  les  oracles  de 
la).  —  Voy.  Ni»É, 

Sibylles  (Les  livres  des). 

Songes  {Traité  d\ibraham  sur  Vinterprétation 
des).  —  Voy.  Abraham. 

Songes  {Traité  de  Joseph  sur  Vinterprétation  des). 

—  Voy.  Joseph. 

Songes  {Traité  de  Daniel  sur  l'interprétation  des). 

—  Voy.  Daniel. 

SoPHONiE  {Prophétie  apocryphe  de). —  Fabricius. 
1. 1,  p.  1140.      *-  *-     *  ^ 

SuRTS  {Les)  des  apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 
Supplément  apocryphe  au  livre  de  Job.  —  Tcy. 

J.B. 

Symphonie  (La).  —  Ouvrage  apocryphe  répandu 
parmi  les  Arcnontiques. 

Syriens  {Evangile  ulon  /«<).— Celait  peut-être  le 
jnème  que  l'Evangile  des  Nazaréens.  —  Voy.  Fa- 
bricius, N.  T.  1. 1,  p.  377. 

Symbole  dee  apôtres.  —  Voy.  Apôtres 

T 

Tableau  du  ciet.  —  Voy.  Ciel. 

Talmdd  {Trois  écrits  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
Jésus-Christ  selon  le). 

Tatien  (Evangile  de).  —  Voy.  Fabricius,  Codex 
N.  Test,  t.  1,  p.  577  ;  cet  évangile  qui  présente  une 
espèce  de  synopse  et  de  concorde  des  quatre  évan- 
giles canoniques,  a  élé  inséré  dans  les  Ôrthodoxogr. 
Uieolog.  Baie,  1559,  in-fol.,  p.  Il(>-i88,  et  dans  les 
Monument.  Patrum  ôrthodoxogr.  ibid.  1559,  p.  659- 
746.  L'auteur  suit  les  procèdes  de  Marcion;  il  re- 
tranche ce  qui  le  contrarie,  et  notamment  tous  les 
passages  où  le  titre  de  (lls'de  David  est  donné  au 
Sauveur.  Cette  composition  fut  fort  bien  accueillie 
en  Syrie,  et  Tatien  traiu  les  écrits  de  saint  Paul 
avec  la  même  liberté.  Théodoret  en  parle. 

Testament  d'Adam,  —  Voy.  Adam. 

Testament  de  Jacob.  —  Voy.  Jacob. 

Testament  û'Abraham.  —  Voy.  Abraham. 

Testament  des  aouze  patriarches.  —  Voy.  Pa- 
triarches. 

Testament  de  Job.  —  Voy.  Job. 

Testament  de  Moïse.  —  Voy.  MolsE. 

Testament  de  Salomon.  —  Voy.  Salomon. 

Tmabdéb  (Actes  de),  —  Le  texte  grec  en  a  été  mis 
au  jour  pour  la  première  fois  dans  les  Acta  aposto- 
loruni  apocrvvha   publiés  par  M.  Tiscliendurf. 
,  Tbaddée  (hvangile  de)  condamne  dans  le  décret 
du  pape  Gélase.  —  Voy.  Fabricius,  iV.  T.  t.  K  p 
d79. 


TuÈCLB  (Les  Actes  de)  et  de  saint  Paul. —  Ils  sont 
indiqués  dans  Fabricius,  Cod.  N.  Test.^  1. 1,  p.  794- 
796,  et  1. 11,  p,  654  ;  dans  Georgi,  fragmenta  evang. 
S.  Joh.  graec.  et  copl.  Romae,  1789,  in-4'*;  dans  le 
Spicilegium  Patrum  de  Grate,  1. 1,  p.  95  :  dans  la 
Biblioth.  grœco^lal.  veterum  Patrum  de  Gallandi, 
I.  1,  p.  16/.  Le  recueil  de  M.  Tiscliendorfendocne 
un  texte  revu  avec  soin.  Les  actes  de  sainte  Tliécie 
se  trouvent  en  latin  dans  les  Acta  sanctorum  re- 
cueillis par  les  Bollandistes,  ad^diem  decimam  Jti^ 
nuarii. 

Thomas  (Evangile  de  saint). — Il  figure  dans  notre 
collée  lion. 

Thomas  (.Apocalypse  de  saint).  Livre  condamné 

dans  le  décret  du  pape  Gélase.  —  On  manque  de 

renseignements  sur  son  compte. 

Thomas  (Les  actes  de  saiui)  par  L.  Carinus. — 

Le  recueil  de  M.  Tisclieudorf  contient  un  texte 

grec  des  actes  de  saint  Thomas. 

Thomas  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  publiés 
pour  la  première  fois  en  grec  par  Thtlo ,  et  avec 
des  notes,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris.  Leipsig,  t8i5,  in  8*.  Ce  texte 
est  rempli  de  maximes  manichéennes,  tandis  que 
la  légende  latine,  encore  inédite  et  qui  se  conserve 
en  manuscrit  k  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  ne 
présente  que  la  simple  narration  des  faits.  On  ren- 
contre dans  les  actes  de  saint  Thomas,  édités  par 
Tbilo,  la  prière  suivante  prononcée  au  moment  d  un 
acte  (le  baptême  :  i  Venez ,  mère  de  miséricorde, 
venez,  vous  mère  qui  nous  révélez  les  mystères  ca- 
chés, afin  que  le  repos  nous  arrive  dans  la  buiiième 
maison.  »  (Matter,  Hist.  du  gnosticisme,  1,  p.  277  ; 
Beausobre,  Hist,  du  manichétsmey  t.  I,  p.  421,  531  ; 
Alosheim,  Geschichte  der  Schlagenbrûder^  1. 1,  p.  146. 
Des  actes  de  saint  Thomas  se  rencontrent  dans  le 
manuscrit  syriaque  du  Musée  britannique,  n**  14645, 
Thomas  (Apocalypse  de  saint). 
Thomas  (La  consommation  de  saint).  —  Cet  écrit 
était  inédit  jusqu'à  ce  que  M.  Tisclieudorf  en  ait 
publié  le  texte  grec  dans  son  recueil. 

Thomas  (Itinéraire  de  saint).  Livre  mentionné  par 
divers  Pères.  —Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  819,  en  a 
publié  quelques  fragments  en  grec  et  en  latm  ;  voir 
aussi  Richard  Simon  :  Observations  sur  le  texte  et 
les  versions  du  Nouveau  Testament. 

TiMoTHÉE  (Evangile  de).  — 11  est  mentionné  par 
les  Grecs  dans  leurs  Menées  ou  Vies  des  saints. 

TiTE  (Les  actes  de  saint).  —  Voy.  Fabricius,  N. 
T.,  t.  1,  p.  831. 
Traditions  (Différentes)  relatives  au  Juif  errant. 

—  Voy.  Juif  errant. 

Traité  d* Abraham  sur  ridolàtrie  comprenant  quatre 
cents  livres,  —  Voy.  Abraham. 

Traité  d'Abraliam  sur  la  magie  et  ses  effets.  — 
Voy.  Abraham. 

Traité  d'Abraham  sur  Vastrologie  —  Voy.  Abra- 
ham. 

Traité  d'Abraham  sur  ^interprétation  des  songes. 

—  Voy.  Abraham. 

Traité  de  Joseph  sur  ^interprétation  des  songes). 

—  Voy.  Joseph. 

Traités  (Plusieurs)  de  Cham  sur  la  magie  et  Vas- 
trologie. —  Foy.  Cham. 

Traité  de  Salomon  sur  les  pierres,  t-  Voy.  Salo- 
mon. 

Traité  du  droit  de  majesté  par  le  prophète  Sa- 
muet  —  Voy.  Samuel. 

Traité  de  Salomon  sur  la  justice.  —  Voy.  Salo* 

MaN. 

Traité  (Petit)  sur  le  trône  de  Salomon.  —  Voy 
Salomon. 

Traités  (Plusieurs  petits)  attribués  à  Salomon.-^ 
V(.y.  Salomon. 

Traité  d'Anank  sur  le  jeûne. —  Voy.  Ananib. 

Traité  de  Daniel  sur  rinterprétation  des  songes)» 

—  Voy.  Daniel. 
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Traité  d€ê  fête$  attribué  à  Phihn.  -^  Yay.  Pfli- 
r.ON. 
Traité  du  monde  attribué  à  Phtlon.  —  Voy.  Phi- 

LON. 

Trépas  {Du)  de  la  sainte  Vierge  par  Melliiuide 
Laodicée.  — Voy.  Mrllitdsde  Laodicée. 

Trésor  de  la  vie.  —  Ouvrage  indiqué  comme 
apocryphe  par  Timoihée,  prêtre  de  Goiislandnople, 
dans  son  livre  De  itsqui  ad  Ecclesiam  accedunt.  — 
Voy.  Fabrîcitts,  JV.  7.,  l,  i,  p.  139. 


Valentin  (Evangile  de).  —  Voy.  Fabricîus,  N,  T., 
f.  l ,  p.  580.  Des  fragments  des  écrits  de  ce  chef 
J*une  secte  gnostique'  se  trouvent  dans  Grabe,  Spi- 
jileaium  Patrum,  t.  H,  p.  50. 

Vaphren •  —  Réponse  de  Vaphren,  roi  de  Tyr  à 
Salomon,  —  Voy.  Salomon. 

Vaphren.  —  kpitre  de  Salomon  à  Vaphren ,  roi 
i*  Egypte,  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr. —  Voy»  Salomok. 
(Fabricius,  p.  1020.) 

Vie  à* Adam.  —  Voy.  Adam. 

Vie  d\ipollinaire.  —  Voy.  Apollinaire. 

Vie  de  saint  Marc.  —  Voy.  Marc. 

V.1B  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Vie  de  saint  JeanparProchore  un  des  sept  diacres, 
—  Voy.  Jean  et  Prochore. 

Vie  des  apôtres  par  Àbdias.  —  Voy.  Abdias. 


Vierge  {Du  trépas  de  la)  par  Mellitus  de  Laodi- 
eée. —  Vùy.  BIellitos  de  Laodicée. 

Visions  (Le  livre  des)  par  le  pasteur  Ilermas.  — 
Vou.  Hermas. 

Visions  de  Daniel,  —  Voy.  Daniel. 


Iavier  {Histoire  du  Christ  par).'^Mje  texte perstD 
de  cet  ouvrage,  composé  par  un  jésuite,  a  été  im- 
primé avec  une  traduction  latine  et  de  longues  notes 
critiques  d*un  professeur  proleslant,  Louis  de  Dieu. 
Leyde,  1659,  in-4%  12  fts  et  636  pages.—  Voy.  Fa- 
bricius,  N.T.,  1. 1,  p.  828.  Le  Père  Xavier  est  aussi 
Tauteur  d'une  Historia  sancti  Pétri,  également  pu- 
bliée en  persan  et  en  latin  avec  des  notes  du  même 
traducteur.  Leyde,  1639/in-4*',  4  fts  et  144  pages. 


Zacharie,  prophète  (  Ecrits  apocryphes  trouvés 
dans  le  tombeau  de), —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p. 
1U2. 

Zacrarib.  —  Livre  attribué  à  Zaeharie^  père  de 
saint  Jean-Baptiste, 

Zoroastre  (Le  itvre  de). 

ZoROASTRE  (Fragments  de  ^ueUiUêt  éeriii  attri^ 
bues  à) 


DICTIONNAIRE 

DES 


APOCRYPHES 


AVERTISSEHENT. 


:\ous  diviserons  cet  ouvrngc  en  trois  parties  :  la  première  comprendra  les  teites  apo- 
cryphes relatifs  à  rAncîen  Testament  ;  la  seconde  partie,  les  textes  apocryphes  qui  se  rap- 
(lortent  au  Nouveau  Testament  :  dans  la  troisième  nous  signalerons  les  textes  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments ,  et  les  légendes  apocrypnes  qui  se  rapportent  .aux  |>er- 
fonnages  tant  de  rAncîen  que  du  Nouveau  Testament. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRES  APOCRYPHES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'ANCIEN  TESTAMENT. 


A 


ADAM 
IF  CODE  NAZAREEN,  Tulgairement  appelé  LIVRE  D'ADAM, 

TRAUUIT  rOVR  LA   PBBMIKRB  FOIS  KTf  FRANÇAIS   PAR  F.   TSMPRSTIIfff. 


INTRODUCTION. 


Le  Livre  dAdam^  publié  pour  la  première 
fois  pur  Matth.  Norberg,  savant  suédois»  en 
1815  et  1816,  est  encore  aujourd'hui  le  code 
sacré  d'un  peuple  ou  d*une  secte  chrétienne 
qu'il  convient  ayant  tout  de  faire  bien  con- 
naître. Nous  allons  donc  parler  nécessaire- 
ment de  ses  mœurs,  de  ses  croyances,  et 
nous  ferons  connaître  la  langue  dans  la- 
quelle est  écrit  ce  livre  fameux,  que  les  sa- 
béens  regardent  encore  comme  leur  évan- 
gile. 

Beaucoup  de  voyageurs,  qui,  avant  M. 
Norberg,  avaient  parte  de  ce  peuple,  ou  si 

(S0)  Me1ch:s.  Thévenot  :  c  Vera  delineatio  civi- 
tatis  Bassorae ,  necnoa  fluviomm ,  insularum,  op- 
pidomm,  pagorum  et  u*rraruin  in  quîbus  passim 
liaiHUint  famiiiae  Sabœoriim  sive  Mendaioruin,  qui 
vaijço  TOcaoturChrisliani  Sancti  loajiyis.  »  Carte  in* 
séree  dans  sa  CoUeetion  des  voyages.  —  P.  Ange  de 
Siiint-ioaepît,GajuipAjf/acmm  Hftguœ  Persicœ^  au  mot 
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Ton  veut  de  cette  secte,  connue  sous  les 
noms  de  Sabéenê^  Chrétiens  de  Saint-Je^n  ou 
MandnUeSy  avaient  placé  ses  établissements 
aux  environs  du  Schat-Elarab^  c'est-à-dire, 
du  fleuve  formé  de  la  réunion  du  Tigre  et 
de  1  Euphrate,  et  principalement  à  È<u$ora^ 
Hoveiza^  Kornûf  SchousteTf  etc.  (39).  Le  sa- 
vant suédois  au  contraire  a  fait  connaître 
(W)  une  peuplade  qui ,  d'après  son  récit, 
appartiendrait  à  la  môme  secte,  et  aurait  ses 
établissements  dans  la  Syrie.   Les  détails 

S[u'il  donne  sur  cette  peuplade,  lui  ont  été 
oumis  par  un  ecclésiastique  maronite  d'A- 

Sabaîti.  —  P.  Icwace  de  Jésus*  Narrado  originii  rî- 
tuum  et  errorum  ChruHanoruni  Sancti  J  oannis, Rom,-» 

4654. 

(40)  Mémoire  intilulé  De  religione  et  iingua  Sa* 
bœorum,  lu  à  la  Société  royale  de  Gottingue  ei  im- 
primé dans  le  5*"  vol.  des  Mémoires  de  celte  So- 
ciété. 
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]ep9  nommé  Gtrmano  Conlù  qu'il  trouva  à 
CoDstantinople,  Ce  maronite,  qui  araitbeaa* 
roup  voyage  en  Italie  et  en  France,  résidait 
alors  dans  la  capitale  de  Tempire  ottoman, 
comme  chargé  d'affaires  du  patriarche  d*An- 
tioche.  Suivant  ce  récit,  dans  le  territoire 
de  Lata-Mieh  ou  Làodicée»  en  un  lieu  ou 
aux  environs  d'un  lieu  nommé  ElmtrkoJi^ 
41),  à  une.  journée  de  juarebe  environ  à 
'est  du  mont  Liban,  on  tiouve  une  nation 
qui  se  donne  à  elle  la  nom  de  GalUéens  : 
leur  population  totale  est  d'environ  treize  à 
quatorze  mille  personnes;  ils  sont  disper- 
sés dans  divers  villages,  et  payent  à  la  Porte 
un  tribut,  dont  une  moitié  est  perçue  par  le 
pacha  d'Alep,  et  l'autre  par  celui  de  Tripoli 
de  Syrie.  «(  Il  y  a  à  peu  près  cent  cinquante 
ans,  disait  Germano  Conti,  qu'ils  ont  quitté 
la  Galilée  pour  venir  s'établir  dans  oe  pays  ; 
et  on  les  nomme  GalUéens^  de  la  contrée 
^qu'ils  habitaient  précédemment  :  on  les  ap- 
pelle aussi  Nazaréens.  Aucun  nom  ne  leur 
convient  moins  que  celui  de  Chrétiens.  Ils 
Assurent  que  la  religion  qu'ils  professent  est 
ia  même  que  professait  saint  Jean-Baptiste. 
Aux  jours  de  leurs  fêtes,  qui  sont  les  mê- 
mes que  celles  des  Chrétiens,  ils  s'habillent 
de  peaux  de  chameau ,  couchent  sur  des 
})eaux  de  chameau,  et  mangent  de  la  chair 
de  chameau,  du  miel  et  des  sauterelles, 
comme  leur  père  saint  Jean-Baptiste  (42).  » 
Ce  récit  aê  Germano  Conti,  que  nous 
atrégeons»  a  paru  singulièrement  suspect 
è  plusieurs  savants,  qui  l'ont  combattu  avec 
beaucoup  d'érudition  (43).  Et  il  faut  avouer 
eu  effet  qu'on  est  bien  tenté  de  le  mettre  au 
iiombredecesfablesdontlesOrientauxsontsi 
prodigues,  quand  ils  trouvent  créance  auprès 
des  Européens,  lorsqu'on  le  compare  aux 
relations  unanimes  de  Kœmpfer,  Ignace  de 
Jésus,  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  Ange  de 
Saint-*Josepfar  Thévenot,  etc.  D'ailleurs^ con* 
venons  que  cette  question  n'est  presque 
d'aucune  importance,  quand  il  s'i^it  des 
livres  sabéens  en  général  et  du  Livre  d'Adam 
en  particulier,  puisqu'ils  viennent  tous  de9 
contrées  situées  aux  environs  du  golfe  Per- 
sil) C'est  le  Markab  d'Aboulfeda,  et  le  Margath 
des  historiens  occîdenlaux  des  croisades. 

(4^  Le  nom  de  Chrétiens  de  Saint-Jean  est  tout 
anssi  peu  fondé  en  raison,  puisque  leur  doctrine  n'a 
rien  de  commun  avec  le  christianisme,  quils  ont 
en  horreur.  Il  ne  leur  a  été  donné  que  par  la  mé- 
prise des  missionnaÎEes  et  des  voyageurs,  (lui  ont 
4:rtt  voir  dans  certaines  pratiques  de  leur  culte  des 
rapports  avec  quelques  rites  de  ia  religion  chré- 
tienne. C'est  aussi  le  sentiment  de  Moshmm  qui, 
ayant  conjecturé  que  cette  secte  tirait  son  origine 
des  hémérohaptistes,  a  fort  bien  observé  que  les  pré- 
tendus Chrétiens  de  Saint  Jean  ne  peuvent  être  con* 
Kidéré^t  comme  une  setAe  du  christianisme,  et  qu'on 
n'était  pas  plus  fondé  à  les  confondre  avec  les  tSa« 
•héens  6a  Sabiens  dont  rÂlceran  faift  mention^  et 
dont  le  rabbin  Mainnonide  a  parlé  fort  au  long  (a). 
Quant  au  nom  de  Maodaîtes  qu'ils  se  donnent  ei 
firononcent  mandai^  il  signifie  proprement  science^ 
€onnaiisancc^  fmviç.  W  est  donc  Téquivaleiit  de 
gnoztiqnei.  Faut-il  en  conclure  que  la  secte  en  ques- 
tion est  une  branche  des  anciens  gnostiques?  Plu- 
sieurs savants  Vont  pensé,  et  nous  inclinons  volon- 

(a)  Ve  relms  Christian. ante  Cmst  Magn,  commeniar,,  p. 


sique,  et  appartiennent  par  conséquent  aux 
sabéens  ou  Chrétiens  de  Saint-Jean  de  ces 
mêmes  contrées  (kk). 

Le  nom  même  des  Sabéens  doit  nous  arrê- 
ter un  instant.  11  est  fréquemment  fait  men- 
tion des  sabéens,  dans  les  écrivains  arabes; 
mais  ce  nom  paraît  avoir  jchez  eux  une  si- 
gnification très-étendue.  11  semble  même  par 
un  traité  de  Schahristani»  cité  par  Silvestre 
de  Sacy  ((•S)»  qu'ils  comprennent  sous  cette 
dénomination  toutes  les  religions  autres  que 
le  judaïsme»  le  christianisme  et  lemagisme, 
et  qu'ils  divisent  les  sabéens  en  deux  classes 
principales  :  la  première  contient  les  sectes 
qui  révèrent  les  génies  qui  président  aux 
astres  et  aux  mouvements  de  l'univers;  la 
seconde  celles  qui  adorent  des  images  et  des 
êtres  sensibles.  Il  est  iait  mention  des  sa- 
béens en  trois  endroits  de  l'Alcoran.  Dans 
les  deux  premiers  il  est  dit  que  tous  ceux 
qui  auront  cru  en  Dieu  et  à  la  résurrection 
auront  part  à  la  vie  future,  soit  qu'ils 
aient  été  musulmans,  juifs,  chrétiens  ou 
sabéens  (1^6)  ;  dans  Je  troisième  (b7),  on  lit 
qu'au  jour  de  la  résurrection  Dieu  établira 
une  distinction  entre  les  musulmans,  les 
juifs,  les  sabéenSf  les  chrétiens  et  les  poly- 
théistes. D'après  ces  passages,  on  peut  con- 
clure que  par  sabéens  il  faut  nécessairement 
entendre  les  adorateurs  d'un  seul  Dieu  (48). 
Mais  pour  quelle  raison  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  sont-ils  ainsi  appelés?  Si  Ton 
fait  attention  que  ce  nom  de  sabéens  ne  se 
trouve  jamais  écrit  qu'en  lettres  arabes,  et 
que  jamais  il  ne  leur  est  donné  dans  leurs 
Jivres,  on  est  encHn  à  penser,  dit  Jtf.  de 
Sacj  (49)  qu'il  leur  a  été  donné  par  les  mu- 
sulmans, parce  que  n'étant  ni  chrétiens,  ni 
juifs,  ni  adorateurs  du  feu,  ni  idolAtres» 
c'était  le  seul  des  noms  employés  dans  l'Al- 
coran (n*  22)  sous  lequel  on  pouvait  les  corn* 
prendre,  et  qu'ils  ont  dû  se  conformer  eux- 
mêmes  à  un  usage  qui  leur  assurait  la  li- 
berté de  vivre  et  d'exercer  les  pratiques  de 
leur  religion  sous  l'empire  des  musulmans 
(50). 

Quant  aux  mœurs,  coutumes  et  religion 

tiers  à  cette  opinion.  On  verra,  en  effet'^  dans  le 
C(«urs  de  cette  traduction  du  Livre  d*Adam,  les  nom- 
breux rapports  qui  existent  entre  leur  croyance  el 
la  croyance  de  ces  premiers  hérétiques. 

(43)  Paulcs,  dans  le  recueil  intitulé  :  Memorabi- 
lien^  t.  m,  p.  91  et  suiv. 

(41)  TvcHSEN,  dans  les  Beytraege  zur  Philosophie 
und  Geschichteder  Religion  undSitienlehre  de  Stœud- 
lin,  t.  n,  Lubeck,  1797. 

(45)  Journal  des  Savants^  juin  1819. 

(4G)  Sur.  2,  V.  62,  et  sur.  5,  v,  78,  édition  de 
Maracci. 

(47)  Sur.  28,  V.  17. 

(48)  J.-F.  Walcd,  O^ierva/iofiet  deSabœitp  1781. 

(49)  Loe.  cfi. 

(50)  Le  P.  PHiLir>PE  de  la  Sainte  -  Trinité  :  .c  In 
^abia  felici  eique  adjacente  Perside,  sunt  quidam 
populi  qui  se  invicem  vulgo  vocant  Mendai,  ab  Ara- 
Iiibus  vocantur  Sabbi.  >(/<tnerar.  orient,^  lib.v,  c.7, 
p.  272.—  Ignace  de  Jésus  :  <  Modo  vero,  a  diversis 
nalionibus  diversis  vocantur  nominibus.  Aral)es  cl 
Perst-c  vocant  ipsos  Sabbi.  »  Notiiia^  p.  12. 
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de  ces  chrétiens  bftlards,  nous  ne  pouTons 
mieux  faire  que  de  citer  quelqaea  frag- 
ments d'une  lettre  adressée  parM.  Raymond 
vice-coosul  à  Bassora,  sons  Ja  date  du  19 
décembre  iSi%  à  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui 
lui  arait  demandé  quelques  renseignements 
à  leur  sujet. 

«  ....  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  trans^ 
mettre  ceux  que  Tai  recueillis  sur  ces  misé- 
rables chrétiens  de  Saint*Jean..« 

«  Réduits  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille,  les  sabéens  sont  opprimés  par  les 
Turcs  et  les  Persans,  et  vivent  dans  la  mi«- 
sère  et  rabaissement.  Us  ont  plusieurs 
scheikbs,  qu*ils  apjiellent  aussi  mollahs,  11  y 
en  a  un  pour  noarier  les  .filles  vierges,  un 
])our  celles  qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne 
voulant  pas  se  charger  de  cette  cérémonie, 
y  attachant  une  espèce  de  déshonneur),  et  un 
autre  pour  remarier  les  veuves  (51). 

«  Mais  depuis  quelque  temps  cedernier  est 
mort,  et  personne  n'ayant  été  nommé  à  sa 
place,  il  arrive  parfois  que ,  latiguées  de 
leur  viduité,  quelques-unes  de  ces  femme^ 
se  font  musulmanes  afin  de  se  procurer  un  ; 
mari. 

«  Les  sabéens  ne  parient  ni  n'entendent 
le  syriaque,  quoi([u'il  y  ait  dans  leur  dia*' 
lecte  plusieurs  mots  de  cet  idiome.  La  lan- 
gue qu'ils  parient  est  la  langue  écrite,  celle 
de  leurs  livres.  Ce  sont  leurs  mollahs  qui 
apprennent  è  lire  aux  enfants.  Us  n'ont  au- 
cune traduction  de  leur  Siéra  Ad^m  en  arabe, 
ui  en  turc,  ni  en  persan.  Ils  n'ont  pas  non 
plus  de  vocabulaire,  excepté  l'alphabet  qui 
se  tr^ve  placé  au  commencement  du  livre 
précité.  J'ai  montré  de  leur  écriture  è  un 
syrien,  il  n'a  pu  la  lire;  et  je  leur  ai  pré* 
seule  un  livre  en  syriaque,  ils  n'y  ont  rien 
compris. 

€  Les  sabéens  se  marient  entce  eux  et  ne 
souffrent  pas  que  leurs  filles  choisissent  des 
maris  hors  de  leur  secte.  Us  soutiennent 
qalls  sont  les  véritables  Syriens,  qu'ils  s'apr 
pellent  utendat,  mendai  iaia  et  non  mendati 
ou  galiléens.  On  peut  assister  à  leurs  hap* 
témes^et  è  leurs  sacrifices,  moyennant  quel- 
<|ue  payement  fait  à  leur  scheikfa.> 

Les  renseignemeiits  donnés  jusqu'ici  par 
les  voyageurs  et  les  travaux  faits  par  divers 
savants,  relativement  aux  manuscrits  sa^ 
béens  qu'on  possède  en  Europe,  ne  nous 
permettent  point  encore  de  déierininer  avec 
certitude  de  combien  de  livres  se  compose 
la  Inbliothèque  sacrée  des  Chrétiens  de  Saint- 
Jean.  Ceux  de  ces  livres  que  nous  connaisr 
sons  et  dont  les  noms  ont  été  plus  ou  moins 
exactement  indiqués  dans  les  relations,  peu- 
vent être  désignés  sous  les  dénominations 
de  Livre  d'Adam^  Livre  de  Jean-Bapliste  et 
Kholoitih  ou  Rituel.  De  ces  trois  ouvrages, 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été  publié,  et 
le  seul  d'ailleurs  dont  nous  devions  nous 
occuper. 

11  existe  à  la  bibliothèque  Impérii^le  qua- 
tre manuscrits  originaux  du  Livre  d'Adam, 


qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
succinctement.  Nous  lès  classerons  dans 
l'ordre  de  leur  date. 

1**  Un  roanujicrit  coté  Codex  Colbertinus 
1715,  regiuê  â09  A,  acheté  à  Bassora  par  J. 
Fr.  Lacroix  fils,  au  mois  de  juillet  1674;  il 
a  été  écrit  en  Tannée  de  l'hégire  96S,  de  Jé- 
8Us*Christ  1560. 

â°  Un  manuscrit  coté  Cad.  Colberi.  382, 
regiue  309  B,  daté  de  l'an  1042  de  rhé^ire, 
1632  de  Jésus-Christ. 

3**  Un  manuscrit  acheté  par  Otter  et  por- 
tant le  n*  22  ;  41  est  daté  de  Tan  de  l'hégire 
1091,  de  Jésus-Christ  1650.  Ce  manuscrit 
ayant  été  relié,  le  nom  d'Otter  et  le  n*  SS 
ont  disparu,  ainsi  qu'une  note  qu'on  lisait 
sur  un  feuillet  blanc  :  elle  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  La  loi  écrite  d'Adam,  c*est 
ainsi  que  l'ont  nommée  plusieurs  sabéens 
des  moins  ignorants  que  j  ai  fait  venir  pour 
me  dire  de  quoi  traitait  ce  grand  livre.  » 
Otter  était  à  Bassora  en  1730. 
.  4*  Un  manuscrit  qui  n*est  accompagné 
d*aucun  renseignement,  si  ce  n'est  qu  en 
tôte  du  premier  feuillet  de  la  seconde  partie 
oo  lit  3096.11  est  daté  de  Tan  1100  de  l'hé* 
gire,  1688  de  Jésus*Christ. 

Tous  les  manuscrits  du  Livre  d'ildom  sont 
divisés  en  deux  parties  fort  distinctes: l'une 
plus  considérable,  l'autre  beaucoup'  plus 
courte.  Elles  otfrent  dans  leur  disposition 
matérielle  une  particularité  singulière  :  c'ess 
qu'elles  sont  écrites  dans  un  sens  inverse,  de 
manière  que  lorsqu'on  tient  Tune  devant 
soi  pdur  la  lire,  l'autre  se  trouve  renversée 
la  tète  en  bas.  11  résulte  de  c^tte  disposition 
que  chacune  des  deux  parties  commence 
avec  le  premier  feuillet  du  volume,  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  le  tient,  el 
qu'elles  se  rencontrent  par  leur  fin  dans  lo 
corps  du  volume. 

Une  des  premières  questions  qu'il  est  na* 
turel  de  se  faire,  c'est  à  quelle  époque  re- 
montent les  livres  des  chrétiens  de  Saint* 
Jean,  et  particulièrement  le  Livre  d^Adam^ 
dont  il  s'agit  ici.  Si  Ton  en  croit  Kœmpfer 
{52},  ces  sectaires  pensent  que  le  Sidra  Adam 
ou  livre  d'Adam,  a  été  envoyé  de  Dieu  au 

Sremier  homme  par  le  ministère  de  range 
aphaël.  Abraham  Echeilensis,  qui  parait 
avoir  eu  des  notions  un  peu  plus  exactes  de 
ice  livre,  dit  qu'il  porte  en  chaldéen  le  nom 
de  Sidra  CAda/n^  parce  que  les  chrétieus  de 
Saint-Jean  estiment,  non  pas  que  ce  livre  esl 
l'ouvraga  d'Adam,  mais  -que  Dieu  l'a  eu* 
voyé  à  Adam  pour  qu'il  apprit,  ainsi  que 
ses  descendants,  à  bien  régler  sa  vie  et  à 
se  rendre  heureux  (53).  «(  Il  est  difficile,  dit 
M.  de  Sacy,  de  croire  que  telle  ait  jamais  été 
l'opinion  des  sabéens,  de  ceux  du  moins  qui 
ont  1  u  le  Livre  d'Adam.  » 

M.  Norberg,  dans  le  mémoire  que  nous 
avons  déjà  cité,  dit  que  ce  livre  lui  parait 
avoir  été  écrit  vers  le  dernier  temps  du  Ju- 
daïsme. «  £n  eifet,  ajoute-t-il,  par  ce  que 
i'ai  transcrit  de  ces  livres,  j'ai  reconnu  que 


(51)  Le  P.  Ignace  de  Jésus  avait  déjà  fait  con- 
jialire  «!et  usage  singulier. 


(fifî)  Amœuit,  exot.,  p.  441. 

(53)  Eutyclit.  vindic.f  pari,  n,  p,  ?99. 
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los  sabéens  ne  doivent  être  regardés,  ni 
i^oinme  chalàéens,  puisqu'ils  ne  rendent 
aucun  culteau  soleil  etaux  astres  ;  ni  comme 
juifs,  puisqu'ils  n^attendent  pas  le  Messie; 
ni  comme  chrétiens,  puisqu'ils  font  profes- 
sion d'envisager  Jésus-Christ  comme  un 
faux  messie.  Leur  religion  cependant  sem- 
ble être  une  sorte  d'amalgame  des  doctrines 
et  des  rites  de  ces  diverses  croyances. Ainsi 
gue  je  l'ai  déjà  dit,  lors  de  la  décrépitude  du 
judaïsme,  sub  senescentis  judaismi  lempora^ 
chaque  secte  désirant  s'attirer  des  prosély- 
tes, personne  ne  respectait  rien,  et  la  manie 
de  confondre  tout  était  devenue  générale. 
Ainsi  des  Chaldéens  d'abord,  et  ensuite  des 
Chrétiens  se  seront  joints  à  des  Juifs,  peut- 
être  à  des  disciples  de  saint  Jean-Baptiste, 
chacune  de  ces  sectes  abandonnant  une 
p^artie  des  dosmes  et  en  conservant  une  par- 
tie, et  parla  ils  auront  formé  une  nouvelle 
religion;  ils  auront  pris  des  chaldéens  la 
doctrine  des  astres,  des  anges  et  des  dé- 
mons ;  le  judaïsme  leur  aura  fourni  quel- 
ques noms  des  patriarches  et  quelques  ré- 
cits de  l'Ancien  Testament,  et  ils  auront 
emprunté  aux  Chrétiens  un  grand  nombre 
de  préceptes  moraux  de  l'Evangile  (5ii^).Dans 
son  édition  du  Codex  Naxarœus  il  s'exprime 
à  cet  égard  d*une  manière  moins  positive. 
Mais  au  lieu  de  se  livrera  des  conjectures 
pour  établir  Tépoque  à  laq5]eUe  le  lÂvrt\dA^ 
dam  a  été  composé,  il  vaut  mieux  consulter 
le  livre  lui-même;  et  il  est  surprenant  que 
M.  Norberg,  qui  l'a  traduit,  ait  négligé  les 
indicaiious  qu'il  fournit.. 

La  première  partie  du  Livre  d* Adam  se 
«ompose  de  quarante  et  une  pièces  séparée^ 
les  unes  plus  longues,  les  autres  plus  cour- 
les«  Dans  plusieurs  de  ces  pièces,  et  notam* 
ment  dans  les  deux  premières  du  recueil, 
qui  sont  vraisemblablement  les  plus  an-* 
cienues,  si  toutefois  elles  ne  sont  pas  toutes 
de  la  même  date,  il  est  fait  mention  de  Noé, 
d'Abraham,  de  Moïse,  de  Salomon,  de  Jean- 
Baptiste,  de  Jësus-Cfarist,  de  la  construc-» 
tion  et  de  la  ruine  de  Jérusalem,  des  Chré- 
tiens qui  y  sont  même  nommés  CArûlîant, 
des  juanicnéens,  et  enfin  de  Mahomet.  On 
trouve  dans  un  autre,  quoiqu'avec  beaucoup 
d'altération,,  la  succession  ues  rois  de  Perse 
de  la  dynastie  des  Sassanides,  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Arabes.  On  y  lit  que  les 
rois  Arabes  succéderont  aux  rois  de  Perse, 
et  auront  le  pouvoir  pendant  soixante-onze 
ans,  ce  qui  reporte  cette  pièce  à  la  fin  envi- 
ron du  1"  siècle  de  l'hégire,  dans  le  viii* 
siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ces  pièces  sont 
donc  postérieures  au  mahométisme  ;  et  si 
Ton  a  égard  à  la  parfaite  identité  des  idées, 
de  la  langue  et  du  style,  qui  se  fait  remar- 
quer  dans  tout  le  recueil,  on  regardera  pres- 
que comQie  démontré  que  rien  de  ce  qu'il 
contient  n'est  antérieur  À  cette  époque. 

11  ne  sera  pas  beaucoup  plus  dilHcile  de 
deviner  la  raison  pour  laqifelle  ce  recueil 

• 

i54)  De  religiùm.  et  Ung.  Sab.  comment.,  p.  4. 
55)  MoRBRMj  Ottomaii.  Cod,  Naz,,  p.  6S. 
(56)  Les  trois  autres  s«nt  sans  doiile  Abraham, 


est  connu  sous  fe  nom  de  Sidra-CAdam^  ou 
le  livred'Adara.On  peut  tirer  cette  dénomi* 
nation  de  ce  qu'il  y  est  fréquemment  ques- 
tion de  la  formation  d'Adam,  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  bons  et  les  mauvais  génies. 
Observons  que  sur  la  totalité  des  pièces 

3ui  composent  la  première  partie  du  livre 
'Adam,  il  y  en  a  treize  dans  l'édition  de 
Norberg,  qui  commencent  par  cette  formule 
plus  ou  moins  abrégée': 

«  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  santé,  la  pure- 
té et  la  rémission  des  péchés  soient  accor- 
dées à  moi,  Adam*Zouhroun,  fils  de  Scharat; 
à  mon  père  Yahya-fiakhtiar,  fils  d'Anhar- 
Yasmin;  à  ma  mère  Scharat,  fille  d'Anhar; 
è  ma  femme  Moudatal,  fille  de  Scharat  ;  à 
ma  seconde  femme,  Samra,  fille  de  Scharat  ; 
à  mes  enfants,  Adam\  Behram,  Simat-Adam- 
Zouhroun,  Sam  et  fiayan,  fils  de  Moudatal  ; 
à  mes  pères  Mehatam,  fils  de  Scharat  ;  Ram, 
fils  d'Anhar,  et  Adam-Youhanna,  fils  d'Au- 
bar-Yasmin.  »  On  pourrait,  au  premier 
abord,  être  tenté  de  conclure  de  cette  for- 
mule si  souvent  répétée,  et  par  laquelle 
commence  le  recueil,  que  ce  livre  a  été  nom- 
mé Sidra-VAdam  ou  livre  d'Adam,  parce 
qu'il  est  l'ouvrage  d'Adam-Zouhroun  ;  mais 
ce  qui  démontre  lafausseté  de  cette  opinion, 
c'est  que  le  manuscrit  ^  B  est  le  seul  où 
se  trouve  le  nom  d'Adam-Zouhroun.  De 
semblables  formules  se  lisent,  il  est  vrai, 
dans  les  autres  manuscrits,  mais  avec  des 
noms  différents,  comme  Behram,  fils  de  Si- 
mat;  Rambakhtiar,  fils  de  Hava,  etc.,  ce  qui 
serait  prouver  avec  plus  do  raison  que  ces 
différents  noms  sont  ceux  deS  copistes. 

On  peut  se  demander  si  Tauteur  de  ces 
écrits,  quel  qu'il  soit,  se  donne  pour  ins- 
piré, et  si  les  sabéens  regardent  cet  ouvrage 
comme  le  produit  d'une  révélation  divine 
et  surnaturelle.  Ce  qu'on  peut  remarquer 
à  ce  sujet  c'est  qu'en  aucun  endroit  I  au- 
teur des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ne 
se  donne  le  titre  de  prophète  ou  d'envoyé 
de  Dieu.  On  pourrait  même  croire  qu  il 
n'aurait  pris  qu  en  mauvaise  part  le  nom  de 
prophète  ;  car  le  Ifando-dt-Aat,  c'est-à-dire, 
ta  Connaissance  de  la  ^t>,  la  Gnose^  le  Aôyac, 
génie  du  premier  rang,  nommé  aussi  Yavar, 
etqui  porte  une  multitude  d  autres  noms  (55), 
adressant  la  parole  à  Adam,  auteur  du 
genre  humain,  en  lui  annonçant  les  desti- 
nées de  sa  race,  lui  dit:  «  Hommes  parfaits 
et:  fidèles,  voici  ce  que  je  vous  annonce. 
Après  tous  les  prophètes,  un  prophète  s'é- 
lèvera de  la  terre  ;  il  viendra  un  quatrième 
prophète  (56)  et  il  régnera  sur  toutes  les  na- 
tions. Par  lui  l'oppression  se  multipliera 
dans  le  monde.  Après  <ïette  domination,  le 
monde  sera  dans  le  trouble.  Après  Mahomet, 
fils  de  Bezbat,  ie  quatrième  (pro(ihète),  il 
n'y  aura  plus  personne  qui  prophétise  dans 
le  monde,  et  la  foi  disparaîtra  du  monde 
(57).  »  Ailleurs  on  lit:  «  Il  sortira  de  la  ville 
de  Jérusalem  trois  cents  prophètes  au  nom 

Moïse,  Jésus. 
(57)  Cod.  Nax.,  (.  1,  p.  117. 
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du  mattre"  de  la  grandeur,    magiciens 

Alors  la  ville  de  Jérusalem  sera  détruite  ; 
en  sorle  que  les  Juifs  sortiront  pour  aller  en 
exil  et  se  disperseront  en  divers  pays.  Alors 
viendra  Ahmed,  ISIsde  Bezbat,  le  magicien  : 
il  prêchera  une  parole  qui  n'est  point  une 
parole  (c*est-à*dire  une  doctrine  ^aine  et 
mensongère),  et  le  mal  s'augmentera  dans 
le  monde.  »  On  voit  que  les  mots  prophète 
et  magicien  sont  employés  dans  ces  te:i^tes 
comme  synonymes.  Au  surplus,  quoique 
Tauteur  du  Livre  dAdam  ne  se  dise  pas  po* 
sitivement  inspiré,  comme  il  fait  souvent 
parler  des  génies,  et  qu'il  raconte  des  choses 
rort  élevées  au-dessus  des  connaissances  de 
Thomme,  eldebeaucoupantérieuresà  la  créa- 
tion d'Adam  et  même  a  celle  du  monde,  on 
ne  saurait  douter  qu'il  ne  se  soit  attribué 
l'inspiration  divine,  ou  qu'il  n'ait  du  moins 
supposé  qu'il  puisait  sa  doctrine  dans  des 
livres  révélés. 

Bans  les  pièces  oui  composent  la  seconde^ 
partie  du  Livre  dAdam^  c'est  presque  tou- 
jours le  Mana,  c'est-à-dire,  l'Ame  ou  la  sub- 
stance spirituelle,  venue  par  l'ordre  de  la  vie 
suprême  pour  vivifier  et  animer  le  corps 
d*Adam,  en  s'unissant  à  la  matière  inerte  et 
inanimée,  qui  porte  la  parole.  H.  Norberg 
a  rendu  le  mot  Mana  le  plu^  souvent  par 
Eon.  M.  de  Sacy  conjecture  avec  raison 
que  c^est  Téquivalent  d'un  mot  arabe  qui  si- 
gnifie stnSf  que  les  hommes  spirituels  op- 
posent sans  cesse  à  la  figure,  l'extérieur.  11 
veut  donc  dire  le  principe  actif  qui  ne  tombe 

Êas  sous  les  sens,  et  se  prend  souvent  pour 
Hexx  lui-même,  le  seul  être  réellement 
existant,  tout  1e  reste  n*étant  que  des  appa- 
rences illusoires. 

L'abbé  de  Longuerue,  qui  s'est  occupé 
des  lois  des-  chrétiens  de  Saint-^Jean,  s'était 
à  ce  qu*il  parait  attaché  spécialement  à 
cette  seconde  partie  du  Livre  d'Adam;  il  en 
avait  traduit,  dit-il,  envircm  quatre-vingts 
articles,  composant  une  litanie  des  attributs 
du  grand  Jtfcina  (58),  mais  cette  traduction  n'a 
jatnais  vu  le  jour. 

Celte  seconde  partie  n'est  pas  complète 
dans  l'édition  de  Norberg.  Elle  se  termine 
ex  abrupto  au  milieu  d'une  prose.  (Tom.lII, 
p.  273.)  Quo  factOj  et  cum  corpus  fetidum 
exeussitêem^  porrecta  dextera  me  prehenditj 
et  eanalee  aquœ,..  M.  Norberg  ajoute,  eœtera 
desunt^  ce  qui  semble  indiquer  que  le  ma- 
nuscrit est  incomplet,  ou  uu  moins  qu'il  a 
des  lacunes.  Plusieurs  autres  particularités 
donnent  k  cette  supposition  encore  plus  de 
vraisemblance  ;  et  cependant  il  est  certain 
que  la  si^conde  partie  de  ce  livre  est  com- 

Elète  dans  les  quatre  manuscrits  de  la  bi- 
liothèque  impériale,  et  par  conséquent  on 
ne  comprend  pas  comment  le  savant  suédois 
a  pu  ne  pas  s'en  apercevoir  et  affirmer 
positivement  que  dans  le  manuscrit  dont  il 
s*est  servi,  la  seconde  partie  était  imparfaite. 
On  doit  supposer  avec  M.  de  Sacy  qu'il  n'a- 
vait pas  conservé  des  notes  exactes,  et  que 

{^)  Longker.,  p.  240. 

[hQ)  Euiych.  Yindic,  part,  ii,  p.  528. 


sa  mémoire,  au  bout  de  quarante  ans,  lui  4 
mal  représenté  les  choses. 

Disons  maintenant  un  mot  avec  M,  de 
Sacy,  de  la  langue  dans  laquelle  est  écrit 
le  Livre  d'Adam^  et  de  la  traductiou  latine 
de  Norberg  dont  nous  donnons  le  texte. 

La  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les 
livres  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  est  incon- 
testablement un  dialecte  chaldaïque  ou  sy- 
riaque. 11  ne  serait  pas  exact  de  dire  avec 
M.  Raymond,  précédemment  cité,  que  les 
sabéens  ne  parlent  ni  n'entendent  le  syria- 
que, quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dialecte  i)/u- 
sieurs  mots  de  cet  idiome,  Abraham  Eccnel- 
lensis  a  dit  avec  bien  plus  de  raison,  ^ 
comparant  la  langue  syriaque,  qu'il  nomme 
chaldaïque,  avec  celle  que  parlent  les  sar 
béens  :  Lingua,  tametsi  chalaaica  $it^  habet 
tamenvocabula  quœdam  nobiipenitus  ignota  ; 
quemadmodum  et  nostrorum  dictionario-- 
mm  et  lexicorum  antiquis  auctoribus  [59)  ; 
seulement  il  aurait  pu  dire  plura  vocahula^ 
au  lieu  de  vocabula  quœdam,  il  faut  ajouter 
que  beaucoup  de  mots,  commuas  aux  deux 
idiomes,  paraissent  avoir,  dans  celui  des 
sabéens,  des  acceptions  inconnues  aux  Sy- 
riens et  aux  Chaldéens» 

Le  caractère  dont  les  Sabéens  font  usago 
diffère  essentiellement  de  tous  ceux  dont  se 
servent  les  autres  nations,  qui  parlent  ou  plu- 
tôt qui  ont  parlé  autrefois  la  langue  syriaque, 
et  qui  en  conservent  l'usage  dans  leur  litur* 
gie.  Il  a  cela  de  particulier,  que  toutes  les 
voyelles  y  sont  écrites,  et  qu'elles  se  bornent 
au  nombre  de  trois,  au  lieu  que  chez  les  au- 
tres peuples  qui  parlent  le  syriaque,  elles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  i*usage  le 
plus  ordinaire,  on  les  omet  dans  l'écriture» 
comme  en  hébreu  et  en  arabe  ;  enfin,  lors- 
qu'on les  écrit,  c'est  au  moyen  de  points- 
voyelles  ou  de  figures  surajoutées,  qui 
ne  prennent  point  place  dans  la  série  des 
lettres  (60). 

Outre  ces  caractères  particuliers  à  la 
langue  et  à  l'écriture  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  il  est  dans  l'orthographe  de  ce  dialecte, 
des  singularités  qui  en  rendent  tfàs-difliciles 
la  lecture  et  l'intelligence. 

l*"  Quoique  les  mandaïtes  aient,  comme  les 
Hébreux  et  les  Syriens,  vingt -deux  lettres, 
ainsi  qu'on  le  reconnaît  évidemment  par 
quatre  psaumes  ou  morceaux  acrostiches  qui 
se  trouvent  dans  \t Sidra-V Adam^iwàs  l'usage 
cependant  ils  n'en  emploient  aue  vingt  et 
une,  ne  distinguant  jamais  le  M  du  belh. 

2*"  Ils  confondent  sans  cesse  les  figures  de 
Yaleph  et  du  ttin,  et  sans  doute  ils  ne  dis- 
tinguent point  ces  lettres  dans  la  pronon- 
ciation. 

3*  Fréquemment  ils  élident  tout  à  fait  dans 
l'écriture  les  gutturales  cheth  et  otn  ;  ce 
qui  défigure  les  mots  et  en  rend  la  ra- 
cine et  le  sens  également  problématiques. 

4**  ils  se  permettent  beaucoup  de  contrae- 
iions,  et  font  disparaître  de  l'écriture  les 

.    f 

(60)  y  ou»  l«i  Grammaire  Hébr,  de  Gibnnv»;  tradL 
lai.,  par  ï .  ThUPEsuM. 
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lettres  qai  sont  muettes  dans  la  prononcia- 

tion. 
5*  ils  réunissent  en  un  seul  mol  te  qui\ 

dans  tous  les  idiomes  dérivés  de  l'hébreu, 

s'écrit  en  plusieurs  mots. 

6**  Us  intervertissent  dans  les  mots  Tordre 
des  lettres  radicales. 

T  Ils  substituent  les  unes  aux  autres  les 
lettres  du  même  organe. 

Il  faut  avoir  essayé  soi-même  de  traduire 
les  livres  des  manclaites»  dit  M.  de  Sacy, 
pour  se  faire  une  idée  des  difficultés  qui 
naissent  de  ces  diverses  causes,  réunies 
souvent  dans  un  seul  mot. 

Ces  difficultés  cependant»  qu*on  pourrait 
appeler  matérielles,  sont  peu  de  chose  en« 
eore,  comparées  k  celles  qui  ont  leur  source 
dans  les  choses  mômes  dont  traite  la  plus 
grande  partie  de  ce  livre.  C'est  un  sujet  ex- 
trêmement obscur,  qui  se  compose  tout  entier 
d'idées  fantastiques,  de  rôves  d'une  ima- 
gination en  délire,  d'actes  et  de  raisonne- 
ments attribués  à  une  infinité  d'êtres  d'une 
nature  étrange,  0i  oui  n'ont  aucune  réalité; 
des  détails  de  la  plus  absurde  cosmogonie  ; 
de  l'histoire  enfin  d'un  monde  imaffinaire, 
peuplé  par  des  milliers  de  génies,  dont  les 
noms  mêmes  sont  autant  d'éiiigmes  presqoe 
toujours  insolubles.  Pour  tout  dire  en  un 
mot,  c'est  un  sujet  sur  lequel  le  raisonne- 
ment et  le  bon  sens  n'ont  aucune  prise. 
C'est  k  peu  près  ainsi  que  Ta  dépeint  M. 
Norberg,  mais  malheureusement  dans  un 
style  presque  aussi  inintelligible  que  celui 
des  livres  qui  l'ont  si  longtemps  et  si  péni- 
blement occupé.  Or,  que  lx)n  juge  après  cela 
des  difficultés  de  toute  espèce  que  nous 
avons  dû  rencontrer  dans  notre  traduction;? 
Aussi  nous  ne  le  dissimulons  pas,  tout  en 
étant  très-scrupuleux  à  rendre  fidèlement 
le  texte,  nous  avons  plus  d'une  fois  hésité, 
et  nos  hésitations  ont  dû  nécessairement 
nuire  à  la  clarté  de  notre  travail.  Mais  aussi 
le  moyen  d'êlre  clair  quand,  par  exeniple, 
on  rencontre  sur  son  chemin  un  texte  comme 
celui-ci:  Corripiens  tune  ille  ampUxu  suo 
ierram^  ampUxuque  hoc  terram  deglutivit, 
Quam  vero  terram  amplectens  cum  déglutis- 
setf  murus^  munimentum  caliginis  eorruit. 
Et  eontusso  muro^  caliginis  munimento  om^ 
%is  caligo  inde  conformata  fuit.  Augescebat 
tune  caligo  y  caligo  augesceoat  ;  prehendit- 
que  itlius  cor^  illius  cor  prehendit  caligo^ 
êui  naturam  ab  illo  adepta.  Ejus  aulem  oeun 
los  prœstrinxi^  cordepressi,  commissuras  dis- 
solvi^  jecur  compressi  ventremque  in  intestin 
nis  quatuor  in  plicaturas  inflexi  et  contolvi^ 
reficiensque  murum^  nexuque  firmans,  ejus- 
que  cordi  ac  visceribus  venenum  infudi  (61). 
Aussi  cette  traduction  latine  nous  a-t-elie 
souvent  peu  servi,  surtout  quand  on  fait  at- 
tention que,  dans  bien  des  passages, elle  ne 


contribue  pas  peu  à  Tobscurité  du  sujet. 
Constructions  insolites,  lés  fautes  même 
contre  la  tangue^  qui  sont  échappées  à  M. 
Norberg  (62),  la  rendraient  parfois  absolu- 
ment inintelligible. 

Donnons  maintenant,^  s'il  est  possible,  une 
idée  de  4a  doctrine  d\k  Livre  d'Adam.  Nous 
la  tirerons  avec  H.  de  Sacy,  du  cinquième 
chapitre  de  la  première  partie  (6S).  Elle  com- 
mence comme  beaucoup  d'autres  par  la  for- 
mule :  «  Au  nom  de  la  \ie,  grande,  merveil- 
«  leuse,  excellente,  qui  est  au-dessus  de 
«(  toutes  choses.  Que  la  santé,  la  pureté  et 
«  la  rémission  des  péchés  soient  accordées  k 
«  moi  Adam  Zouhroun,  fils  de  Scharat,  etc» 
En  voici  Tanalyse. 

II  existe  deux  principes  éternels  de  toutes 
choses,  et  apparemment  indépendants  Tun 
de  l'autre,  et  desquels  chacun  ne  doit  qu'à 
lui-même  son  exisleiiee  ;  le  premier  est  nom- 
mé Fira  et  le  second  Ayar.  Dans  ce  dernier 
nom,  l'on  ne  saurait  méconnaître  le  mot 

gec  Â4p,  qui  a  passé  en  syriaque  sous  la 
rme  oyar,  et  en  chaldéen,  où  11^  s'écrit  n^ 
artr,  et  où  il  signifie  également  air  et  espace 
{6k).  C'est  incontestablement  le  irMpMf»«  des 
gnostiques.  Il  suit  de  là,  presqu'aussi  cer- 
tainement, que  lepremier  principe  ou  Fira 
répond  auBv^i;  oe  la  philosophie  orientale 
et  des  sectes  gnostiques  (65). 

La  première  production  du  Fira  a  été  le 
Manay  le  seigneur  de  gloire,  nommé  aussi 
le  roi  de  la  lumière,  et  Youra ,  le  seisneur 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière.  Le  mana  a 
produit  d'autres  tnana,  tous  antérieurs  aux 
productions  du  fira.  Le  fira  produisit  en- 
suite des  millions  de  fira  et  nés  myriades 
de  schekinta.  Chacun  de  ces  Fira  de  seconde 
classe  a  pareillement  produit  des  millions 
de  Fira^  et  des  myriades  innombrables  de 
Schekinta.  Tous  ces  êtres  se  tiennent  de- 
bout et  louent  le  Jlfona,  le  seigneur  de  çloire^ 
3ui  fait  sa  demeure  dans  YAyar ,  le  seigneur 
e  la  vie  qui  est  dans  le  Jourdain,  dans  les 
eaux  blanches  produites  par  le  Mana,  Do 
ce  grand  Jourdain  ont  été  produits  des  Jour- 
dains  infinis  et  innombrables.  Du  Jourdain, 
maître  des  eaux  vivantes,  a  été  produite  la 
Vie,  et  ses  eaux  se  sont  répandues  dans  la 
terre  de  l'Ayar  qu*babitait  la  Vie  ;  ensuite  la 
Vie,  se  formant  a  la  ressemblance  du  Afona 
auquel  elle  devait  son  existence,  fit  une 
prière,  et,  par  l'effet  de  cette  prière ,  elle 
produisit  un  Outra^  qui  est  le  soutien  de  la 
Vie  et  qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une 
quantité  innombrable  d'autres  Outra  fut 
aussi  produite:  car  le  premier  Jourdain  s'é- 
taot  répandu  sur  la  terre  de  la  lumière ,  la 
seconde  Vie  s'y  établit,  puis  elle  appela  à 
rexistence  des  Outra^  des  Schekinta^  et  un 
autre  Jourdain  dans  lequel  les  Outra  fixèrent 
leur  demeure.  Trois  de  ces  Ou/ra,  jaloux  du 


(6i)  €od.  Na*„  Ul,  p.  159. 

(ttâ)  Comme  filie  et  §eme  au  V(»calif,  pour  fili  et 
fsni;  radjectif  pron.  suus  employé  au  lieu  du  pro* 
fioiu^  ejus  ;  sarrago  constaininenl  mis  pour  sartago, 
eoréia  pour  corda^  (raudulentfbui  pour  frandulen* 
lis,  €lc« 


(63)  Dans  rédition  de  Norbei^  ;  elte  comprend 
cent  six  pages,  de  i51  à  237. 

ifii)  Fira  pourrait  aussi  être  comparé  au  IkS  ou 
rrutiSndes  caoaltstes. 

(65)  MosHEiM,  De  rcb.  Christ,  antc  Const.  M,  Com- 
meni.,  p.3U. 
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Sduvoir  et  des  créations  de  la  première  Vie, 
emaadèrent  à  la  reine  de  Vie  de  li^ur  coin* 
Diùniauer  une  portion  de  la  lumière,,  de  la 
splendeur  et  de  la  paissauce  qu*elle  possède, 
afin  qtt*ils  produisent  de  nouvelles  Schikinta^ 
et  qu'ils  donnent  1  existence  à  un  monde 
qui  leur  appartiendra  en  propre  ainsi  qu'à 
la  seconde  Vie,  et  où  ils  feront  leur  demeure, 
avee  les  Ouïra ,  en  sorte  que  le  nom  de  la 
première  Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde 
Vie  approuva  ce  projet,  mais  il  déplut  à  la 
première  Vie  qui  en  conséquence  adressa 
ses  prières  au  grand  Mana  qui  habite  dans 
le  graod  Fira.  Le  lfan<i,  voulant  exaucer  ses 
prières,  appela  un  grand  génie,  connu  entre 
l^eaucoup  o  autres  noms,  sous  ceux  de  Bibil- 
j(t«a,e'est-à<-dire  Abel  Téclatant,  et  de  Manda 
di  hai ,  c'est-à-dire  la  eontmësançe  ou  la 
gnose  de  la  me.  Elle  lui  exposa  les  projets 
ao^bilieux  des  Outra^  lui  demandant  s*il  ap- 
prouvait la  conduite  de  ces  êtres,  de  ces 
génies  de  la  lumière,  qui,  abandonnant  la 
lumière^  se  précipitaient  dans  les  ténèbres* 
dans  la  grande  mer  de  Sou/*  (66),  dans  cette 
loer  où  ne  se  trouvent  point  les  eaux  vives, 
et  d'où  est  bannie,  toute  clarté.  Le  Mana 
engage  le  Manda  di  haï  à  se  rendre  dans  ce 
monde  inférieur ,  avant  que  les  Ouïra  y 
aieAt  exécuté  des  œuvres  désagréables  aM 
Jfana,  h  la  lumière,  et  au  Manda  di  hat; 
celui-ei  aceepte  cette  mission.  Le  Mana  lui 
eommuniciue  l'éclat  et  la  lumière  ,  le  revAt 
d*un  babit  magnifique,  lui  souhaite  toutes 
sortes  de  bénédictions,  lui  donne  des  provi- 
sions pour  sa  roule,  et  le  congédie  après 
ravoir  établi  le  père  des  Oalra. 

Le  Manda  di  hai  se  rend  d'abord  au  do- 
micile de  la  première  Vie  :  elle  lui  fait 
observer  l'entreprise  des  Outra^  'et  l'exhorte 
à  s'acquitter  de  la  mission  au'il  a  reçue.  Du 
séjour  de  la  Vie  il  s'approcne  de  l'abîme  té- 
nébreux qu'habitaient  les  rebelles.  Celte 
▼ne  lui  fsit  horreur,  il  retourne  vers  la 
première  Vie,  qu  il  appelle  son  père,  et  Tin- 
terroge  sur  l'origine  des  ténèbres  ,  des  gé- 
nies rebelles  et  du  mal.  La  Vie  lui  exnose 
l'origine  des  choses  dans  un  ordre  dimcile 
à  concilier  avec  ce  qu'on  a  lu  au  commen- 
cement de  ce  traité,  mais,  au  lieu  de  lui  ex- 
pliquer la  production  des  ténèbres,  elle  le 
renvoie  au  lieu  qu  habitent  les  grands  , 
c'est-à-dire  le^  iËons  ou  substances  les  plus 
élevées.  Le  Juanda  dt^ftai  se  rend  auprès 
d'eux:  et  il  en  reçoit  des  instructions  fort 
obscures,  qu'on  lui  recommande  decom-' 
maniquer  aux  amis  de  la  justice,  aux  hom- 
mes fidèles  et  partisans  ue  la  vérité,  sans 
doute  aux  manaaites. 

Après  beaucoup  de  discours  sur  Torigine 
des  ténèbres,  d'où  il  résulte  que  les  êtres 
sont  bons  ou  mauvais  par  leur  nature ,  et 
que  les  ténèbres  et  la  lumière  sont  des  prin- 
cipes distincts  entièrement  séparés  l'un  de 
Tautre,  qui  ne  sauraient  changer  de  nature 
et  se  confondre,  \q  Manda  d%ha\  se  rend 
enfin  dans  le  séjour  des  ténèbres.  Il  y  trouve 

(66)  On  Mit  que  cVsl  le  nom  que  les  Hébreux 
«loiinaient  à  la  mer  Rouge. 


les  Boura^  ces  habitants  rebelles  des  tént  • 
bres.  Sa  venue  jette  le  trouble  parmi  les 
Boura^  dont  le  chef,  nommé  Our,  c'esl-h-dir»^ 
vraisemblablement,  le  feu  y  le  roi  des  ténè- 
bres, et  Touraj  peut-être  parce  que  sa  forme 
gigantesque  permet  de  Vassimiler  à  une 
montagne ,  enflamnlé  par  les  discours  de  sa 
mère,  génie  de  la  planète  de  Vénus,  nommé' 
aussi  VEsprily  Y  Esprit  saint,  et  Namrous, 
s'apprête  à  combattre  le  Manda  di  haï  avec 
le  secours  des  autres  génies  rebelles,  nom- 
més aussi  Touri ,  c'est-à-dire  monlagnes. 
Mais ,  au  seul  aspect  de  l'envoyé  de  la  Vie, 
les  cohortes  infernales  prennent  la  fuite  et 
âe  dispersent.  Our  se  hftte  d'engloutir  la 
terre  ;  néanmoins,  bientôt  vaincu  et  tué  par 
le  Manda  di  haï,  il  rend  tout  ce  qu'il  avait 
dévoré.  Fait  prisonnier,  il  est  renfermé  dans 
une  tour  environnée  de  sept  murailles,  mu- 
nie de  vingt -quatre  portes ,  et  gardée  avec 
grand  soin.  Our,  humilié,  reconnaît  alors  la 
supériorité  de  Tenvo}  é  céleste,  et  sollicite 
son  pardon  en  déplorant  son  sort. 

Ensuite  le.  Manda  di  haï  demande  et  ob- 
tient que  Gabriel  soit  envoyé  pour  créer 
un  nouveau  monde,  à  la  place  de  celui  que 
voulaient  avoir  pour  leur  domaine  les  gé- 
nies rebelles.  Il  est  alors  révélé  au  Manda 
di  haï  que  la  doctrine  des  sept  planètes^ 
celle  des  douze  signes  du  zodiaque,  et  enfla 
celle  des  cinq  étoiles  (67),  se  succéderont 
dans  le  monde  ;  après  auoi  une  nouvelle 
doctrine,  une  doctrine  cfe  vie,  prendra  la 
place  de  toutes  les  aulres;  un  fils  chéri 
viendra,  qui  desséchera  l'abîme,  formerait' 
monde,  Véclairera ,  et  donnera  la  vie  aux 
corps  en  les  animant  d'un  souffle;  trois  Ouïra 
conserveront  ce  souffle,  deux  autres  produi- 
ront dans  le  monde  un  Jourdain,  et  le  mon- 
de étant  ainsi  peuplé,  éclairé  et  enrichi  dé 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  Our  demeurera  en- 
fermé sous  la  garde  de  ses  propres  enfants. 
Ces  prédictions,  communiquées  à  Our  par  le 
Manda  di  hal,  le  font  entrer  en  fureur  ;  il 
s'agite  dans  sa  prison  et  ébranle  les  fonde- 
ments de  la  terre.  Le  Manda  di  Itaï  enchaî- 
ne ces  pensées  dans  son  cœur,  et  ces  paro- 
(es  dans  sa  bouche,  il  le  frappe  d'un  coup 
de  massue,  lui  ouvre  le  crftne  ,  lui  arrache 
dés  gémissements  semblables  à  ceux  d'uu 
homme,  et  lui  fait  verser  des  pleurs  comme 
ceux  que  verse  un  enfant.  11  lui  laisse  h 
manger  et  à  boire,  puis  ayant  posé  à  rentrée 
du  monde  une  porte,  dressé  un  trône  pour 
les  bons,  préposé  deux  Outra  h  ia  garde  du 
Jourdain,  placé  sur  le  trône  Rab-ziva,  et  mis 
ie  sceptre  dans  sa  main,  il  retourne  au  séjour 
des  grands,. au  séjour  de  la  première  Vie, 
qui  le  récompense  par  une  auginentation  de 
gloire  et  d'honneur. 

Ici  commence  un  nouveau  récit,  c'est  la 
création  du  monde  que  nous  habitons.  La 
première  Vie,  en  accueillant  le  Manda  di 
kaï,  de  retour  vers  lui,  avait  dit  :  «  Lève-toi, 
Manda  di  haï.  Outra  plein  d'activité,  dérive 
un  écoulement  de  reau-  de  la  Vie,  et  con- 

(67)  Des  Myadcs,  çclon  M.  Noibcrg. 
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diris-le  rers  ce  mondo-I&,  appelle  les  trois 
Outra  qui  veillent  h  la  garde  du  trésor  de  ta 
Vie,  ils  prendront  ce  trésor  (ou  peut-être 
cet  écoulement  dérivé  des  eaux  de  la  VieK 
ils  le  conduiront  dans  ce  monde-tà,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisablei  ils  le  re- 
vêtiront d'une  enveloppe  charnelle,  d'un  vê- 
tement de  néant  pis- le  rendront  allié  à  toute 
sorte  de  défauts  et  d'imperfections,  et  par 
eux  sera  produit  un  mouvement  et  une  agi- 
tation ça  et  là.  »  Au  milieu  de  ces  expres- 
sions obscures  et  énigmatiques  il  s  agit, 
comme  il  est  aisé  de  le  pressentir,  de  I  u- 
iiion  de  la  substance  spirituelle  et  divine , 
vivante  par  son  essence  et  animée,  h  la  sub- 
stance matériëlte,  passive  et  inerte  de  la  na- 
ture. Voyons  comment  va  s'opérer  cette  nou- 
Telle  opération. 

Les  Outra  ayant  demandé  k  la  seconde  Vie 
la  permission  de  créer  un  monde,  elle  leur 
fit  part  de  son  éclat,  de  sa  lumière,  et  de  ce 
qu  elle  avait  reçu  de  la  première  Vie.  Mu- 
nis de  ces  dons,  ils  descendirent  au  séjour 
des  ténèbres,  et  produisirent  un  Outra  ap- 
pelé FétahUy  et  d  autres  êtres  nommés  les 
enfants  de  la  paix.  Fétàhil ,  k  Tinstigation 
de  l'un  de  ses  Gis,  nommé  Behak^ziva  et  de 
Gabriel»  confit  le  projet  de  créer  un  monde 
et  dy  produire  des  Outra  à  Timitatioades 
enfants  de  la  paix;  il  descend  doue  dans  les 
abtmes,  dans  les  eaux  profondes  où  il  n'y 
avait  point  de  monde  créé ,  ^K)ur  mettre  a 
exécution  ce  projet.  Arrivé  dans  cet  abîme» 
son  éclat  se  ternit ,  il  s'étonne  et  s'indigne 
de  ce  changement,  qui  inspire  au  contraire 
au  génie  rebelle  nommé  VEsprit^  mère 
d'Otir,  ce  chef  <fes  rebelles,  qui  était  plongé 
et  détenu  dans  Tablme,  de  nouvelles  fureurs, 
et  l'espoir  de  reconquérir,  à  l'aide  d'une 
nouvelle  génération  d'êtres  de  sa  nature , 
le  domaine  dont  le  Manda  di  hai  avait  dé- 
pouillé les  mauvais  génies.  L'Esprit  solli- 
cite son  Qls  de  consentir  à  une  union  in- 
cestueuse qui  doit  lui  procurer  la  liberté. 
Pendant  que  Fétahil^  plongeant  sa  main 
dans  Tabtme,  essaye  de  condenser  la  matière 
dont  il  est  formé  pour  en  faire  un  monde, 
et  réussit  à  peine  a  y  produire  un  léger  com- 
mencement de  condensation,  le  rebelle  Our 
s'unit  trois  fois  avec  l'Esprit.  Trois  fois 
l'Esprit  engendre  ;  il  met  au  jour  d'abord  les 
sept  planètes,  puis  les  douze  signes  du  zo- 
diaque, puis  enfin  tes  cinq  hyades;  mais 
aucune  de  ces  générations  ne  répondant  à 
ses  vœux,  l^sprit  tombe  dans  le  découra- 

Sement.  Fétahil  de  son  côté,  désespérant 
u  succès  de  son  entreprise,  allait  y  renon- 
cer, lorsque,  mieux  avisé,  il  va  trouver  la 
Vie  et  lui  adresse  sa  demande  pour  qu'elle 
le  revête  d'un  vêtement  de  feu  vivant.  La 
Vie  lui  accorde  sa  demande  :  revêtu  de 
feu,  il  redescend  dans  rablme,et  la  chaleur 
du  feu,  desséchant  l'abtmc,  y  excite  un 
nuage  de  poussière  qui  se  condense  et  dont* 
se  forme  la  terre  (w).  En  même  temps  se 
forme  le  firmament ,  occupé  par  un  génie 


nommé  Dalia  bar  Goudla.  Mais  Félàkit  vou- 
lant joindre  par  un  mur  la  terre  avec  le  fir- 
mameni,  et  ayant  presque  terminé  son  ou- 
vrage, tous  les  génies  rebelles,  les  sept 
planètes,  les  douze  signes  et  les  cinq  hya- 
des, se  précipitent  vers  la  voAle  du  ciel  : 
«  Qui  êtes- vous,  méchants?  »  leur  demande 
Fétahit.  L'Esprit  lui  répond  que  ces  génies 
n'ont  abandonné  leur  demeure  et  ne  sont 
venus  là  que  pour  lui  prêter  leur  assistance 
et  concourir  k  l'exécution  de  ses  ouvrages. 
Trompé  par  ce  discours ,  Fétahil  dit  aux 
sept  planètes  :  «  Vous  serez  mes  enfants,  si 
vous  faites  le  bien,  et  vous  serez  comptées 
au  nombre  de  mes  sujets.  »  Mais  à  peine 
il  a  prononcé  ces  paroles,  que  l'édifice  qu'il 
construisait,  lui  échappe  ;  le  monde  tombe 
au  pouvoir  des  rebelles,  comme  cela  était 
avant  l'extension  du  firmament  et  la  conden- 
sation de  la  terre.  Fétahil ,  enfin ,  retourne 
au  séjour  de  la  Vie,  et  raconte  à  YOatra  qui 
lui  avait  donsé  l'être,  ce  qui  lui  est  arrivé, 
et  l'empire  que  les  génies  rebelles  et  les  gé- 
nérations produites  par  l'Esprit  veulent 
exercer  sur  le  monde.  Si  je  comprends  bien 
ce  qui  suit,  Fétahil  propose  d'abandonner  à 
l'Esprit  et  aux  astres  qu'il  a  engéniirés,  l'em- 
pire de  la  terre  et  de  la  mer  ou  de  l'abime» 
tandis  que  les  génies  qui  appartiennent  i  la 
Vie  conserveront  l'empire  au  ciel,  au  moyen 
duquel  ils  seront  maîtres  de  l'univers,  ott 
les  mauvais  génies  domineront ,  mais  dans 
la  dépendance  et  sous  les  ordres  des  génies 
célestes.  La  durée  des  années  sera  détermi- 
née  par  les  douze  signes. 

Depuis  la  condensation  de  la  terre  jusque 
la  production  du  monde  d'Adam,  il  se  passera 
trois  cent  soixante  mille  ans  ;  et  denuis  la 
formation  d'Adam  et  du  monde  jusqu'à  la  fin 
des  mondes,  il  v  aura  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  ans.  Ces  années  sont  toutes  d'une 
égale  durée,  étant  déterminées  par  TEspril 
de  mensonge,  par  les  sept  planètes  et  les 
douze  signes.  Fétahil  redescend  dans  le 
monde  et  annonce  qu'il  vient  pour  créer  le 
Âls  chérie  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c'est- 
à-dire  Adam,  et  le  dresser  sur  ses  pieds, 
afin  qu'il  célèbre  les  puissances  célestes,  et 

3u'il  frappe  la  bête  dévorante  et  féroce.  U 
it  aux  génies  des  sept  planètes  :  «c  Faisons 
Adam  pour  qu'il  règne  clans  le  monde.  »  Ces 
mauvais  génies  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
«  Faisons  Adam  et  ]Bve,  car  il  sera  à  nous.  » 
Réunissant  leurs  efforts,  ils  créèrent  Adam» 
mais  ils  ne  purent  lui  donner  une  ftme»  ni 
le  dresser  sur  ses  pieds.  Fétahil  retourna 
alors  vers  le  père  des  Outra  (c'est-à-dire 
Abataur^  nommé  aussi  la  troisième  Vie); 
celui-ci  lui  donna  un  vêtement  pur  et  lu- 
mineux, emprunté  au  grand  Jlfana,  qui  illu- 
mine tous  les  climats,  uk  Vie  (Abatour)  pro^ 
duisil  aussi  les  trois  Outra  excellents,  tfeb- 
silf  Schetil  et  Anousch  (69),  auxquels  elle 
ordonna  de  veiller  à  la  conservation  de  r&me 
destinée  à  animer  Adam,  mais  que  Fétahil 
nu  saurait  unir  au  corps.  En  effet,  Fétahil 


(68)  On  peul  voir  là  une  preuve  de  la  croyance      le  feu. 
vu  étaient  les  anciens  que  tout  avait  commenci^  par         (69)  Abel,  Setli,  Ifenocbi^ 
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éUnt  retourné  yers  Adam,  accompagné  des 
trois  Oarra,  ne  put  unir  Tâme  au  corps.  «Alors, 
dit  le  Manda  ai  hcn  qui  parie  toujours  dans 
cette  pièce  ,  je  pris  de  la  main  de  Fétabil 
ce  qu  il  portait  pour  Adam,  je  disposai  ses 
os,  et  étendant  ma  main  sur  lui,  je  Tanimai 
du  souffle  des  grands  :  son  cerveau  fit  alors 
ses  fonctions  ;  le  principe  lumineux  de  la 
Vie  paria  en  lui,  et  ses  jreux  furent  ouvert». 
Le  Manda  di  Aat,  avant  ainsi  complété  la  for- 
mation d'Adam,  défend  aux  mauvais  génies 
de  rien  attenter  contre  lui,  les  obliçe  è  re- 
connaître leur  faute;  puis,  il  instruit  Adam 
qui  offre  son  hommage  aux  grands,  aux  cé- 
lestes, renonce  aux  génies  qui  avaient*formé. 
son  corps,  et  reconnaît  pour  l'auteur  de  son 
être,  le  Mana^  nommé  plusieurs  fois  ici 
Adacas-zivat  dénomination  dont  le  sens  est 
inconnu^  Adam  mérite,  par  le,  la  faveur  des 
Outra  de  la  Vie,  qui  lui  donnent  une  mai- 
son, un  jardin  planté,  un  Jourdain,  et  le  droit 
d'entrer,  après  la  fin  de  sa  vie  ,  dans  le  -sé- 
jour éclatant  qu'habite  son  auteur  Adacas- 
xiva  (70). 

Les  mauvais  çénles,  indignés  d'avoir 
ainsi  perdu  l'empire  qu'ils  espéraient  exer- 
cer sur  Adam,  forment  une  conspiration 
contre  lui  pour  le  séduire  et  le  corrompre, 
tandis  mie  le  Manda  di  haï,  et  le^  bons  Outra^ 
pour  auermir  Adam  et  propager  sa  race,  lui 
donnent  Eve  pour  compagne.  Cependant  les 
génies  rebelles,  rassemblés  sur  le  Carmel,  y 
tiennent  conseil  et  imaginent  des  enchante- 
luedts  et  des  sortilèges  de  toute  sorte,  au 
moyen  desquels,  et  en  excitant  toutes  les 

fiassions  sensuelles  par  les  attraits  de  la  vo- 
upté,  ils  espèrent  troubler  le  monde.  Le 
Manda  di  hai  n'abandonne  point  le  père  du^ 
^enre  humain,  dont  la  famille  se  multiplie; 
il  le  console  au  milieu  des  attaques  que  lui 
livrent  les  génies  malfaisants,  et  le  fortifie 
contre  leurs  attentats  et  les  désordres  pro- 
duits par  leurs  malignes  influences  dans 
toute  la  nature.  Cependant  un  fils  d'Adam, 
nommé  aussi  Adam^  embrasse  le  parti  des 
mauvais  génies,  s'abandonne  aux  plaisirs 
par  eux  inventés  pour  séduire  l'espèce  hu- 
maine ;  et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  commette 
un  crime  en  s'unissant  è  1  Esprit,  à  ce  mau- 
vais génie  femelle,  mère  d'Our,  et  source  de 
tout  mal,  qui  se  présente,  à  sa  rencontre, 
sous  la  figure  d'Eve,  sa  femme  et  sa  sœur; 
mais  le  Manda-di-ha^  se  montre  à  lui 
et  lui  découvre  le  piège;  et  Adam,  fils 
<i'Adam,  rougit  de  sa  faute.  Le  Manda  di 
ftof  prend  alors  une  forme  corporelle,  se  ma- 
nifeste aux  puissances  des  ténèbres;  frappe 
et  enchaîne  l'Esprit;  inflige  un  chAtimcnt 
h  chaque  planète,  et  revient  trouver  Adam. 
II  lui  donne  de  nouveaux  conseils,  et  lui 
recommande  de  se  garder <ies  sept  planètes 
et  de  ceux  qui  les  adorent.  Il  lui  révèlB  que, 
quoique  les  sept  planètes,  s'étant  partagé  le 
Zodiaque,  aient  introduit  la  mort  dans  le 
moqde,  cependant  les  Ames  des  fidèles  et 
des  justes,  hommes  ou  femmes,  monteront 


habiter  le  séjour  de  la  lumière;  au  contraire, 
celtes  des  sept  planètes,  et  peut-être  de  leurs 
adorateurs,  demeureront  liées  et  fixées  k 
leur  place,  jusau'è  ce  qu'elles  meurent,  et 
s'anéantissent.  If  annonce  en  détail  la  perte 
des  différents  actes  ou  notions  qui  appar^ 
tiennent  à  chacun  des  génies  malins,  tels 

Sue  les  sectateurs  du  Messie,  les  Juifs  et  les 
escendants  d'Ismaël,  qui  reconnaissent^ 
pour  leur  chef,  Adonaï  (ou  le  soleil);  les  Ya- 
zoukéens  (ou  Mages),  qui  rendent  un  culte  au 
feu,  symbole  du  Messie,  etc.  Plus'  loin,  il 
leur  apprend  comment  la  durée  du  temps 
a  été  partagée  entre  les  douze  signes  on 
Zodiaque.  Le  bélier  a  reçu  en  partage  douze 
mille  ans;  le  taureau,  onze  mille  ans;  les 

Sémeaux,  dix  mille  ans,  et  ainsi  de  suite  en 
écroissant,  jusqu'aux  poissons  qui  n'ont  en 
partage  que  mille  ans.  Chacun  des  do»ze  si* 
gnes,  en  prononçant  une  parole  secrète,  a 
produit,  dans  le- monde,  quelques  espèces 
d'animaux  ou  de  végétaux,  ou  de  phéno-^ 
mènes  nuisibles  ou  destructeurs;  le  tout, 
dans  l'intention  de  causer  des  dommages  à 
la  famille  de  la  Vie,  c'est-à-dire,  au  genre 
humain;  mais,  par  la  disposition  du  Manda 
di  haif  toutes  ces  productions  ont  tourné  aii 
service  ou  à  la  nourriture  de  la  famille  de 
la  Vie. 

Telle  est  l'analyse  de  cette  pièce,  une  des 
plus  longues  du  livre  d'Adam,  mais  qui  ren- 
ferme l'ensemble  du  système  cosmogonique 
et  dogmatique  des  mandaïtes.  Userait  facile 
d'y  retrouver,  quoique  altérées  et  souvent 
corrompues,  les  traces  de  la  tradition  primi- 
tive. Mais  nous  nous  réservons  de  faire  ce 
parallélisme  curieux  dans  le  courant  même 
de  la  traduction.  On  nous  pardonnera,  du 
reste,  de  nous  être  assez  longuement  étendu 
sur  ce  sujet  :  bien  des  lecteurs  n*auront  pas, 
sans  doute,  le  courage  de  lire  en  entier  ce 
volumineux  ouvrage  et  de  chercher  è  en  pé- 
nétrer les  nombreuses  obscurités;  ils  nous 
sauront  donc  gré  d'avoir  pourvu  h  leur  fai- 
blesse en  leur  donnant  une  analyse  qui  leur 
pourra  tenir  lieu  de  l'ouvrage. 

Nous  allons  le  compléter  par  quelques  ob- 
servations des  plus  remarquables  que  sug- 
gère la  lecture  du  Livre  d'Adam. 

Les  Chrétiens,  et  le  divin  fondateur  du 
christianisme  sont  en  général  Tobjet  des  in- 
vectives de  l'auteur  ou  des  auteurs  du  Code 
naxaréen.  Jésus-{)brist  y  est  nommé  Nebou 
Meschiha  :ce  nom  est  aussi  celui  de  la  pla- 
nète Mercure.  On  lit  qu'il  sera  caché  plu- 
sieurs mois  dans  le  sein  de  la  vierge,  sa 
mère;  qu'il  en  sortira  ensuite  avec  un  corps; 
qu'il  sera  élevé  dans  son  sein  et  sucera  son 
lait;  que  ses  adorateurs  seront  par  lui  re- 
vêtus d'une  tunique  baptismale;  qu'il  leur 
fera  une  tonsure  sur  la  tète,  et  qu'il  les  cou^ 
vrira  d'un  vêtement  semblable  aux  ténèbres, 
c'est-è-dire  d'un  capuce  noir;  qu'ils  célé- 
breront leurs  fêtes  le  premier  jour  de  la  se- 
maine. Il  leur  dira  :  «  Je  suis  le  vrai  Dieu; 
mon  père  m'a  envoyé  ici;  je  suis  le  premier 


(70)  Nous  inclinerons  volontiers  à  comprendre     nation  d'Adam. Ce  qui  est  dit  d'Adani  et  de  sa  science 
avec  M.  Noibeig  Tespcce  huniakie  sous  la  dcnonii-      semble  auloriser  ce  sentiment. 
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^  le  dernier  apAtre  ou  envoyé;  je  suis  le 
père,  je  suis  Teiiprit  de  sainteté»  je  suis  sorti 
de  la  ville  de  Nazareth.  11  aura  un  char  (ou 
plutdt  une  monture,  c'est-à-dire,  Tftnesse 
aur  laquelle  Jésus-Christ  est  entré  à  léru-» 
salem);  il  affectera  humilité  sur  humilité,  et 
il  viendra  à  Jérusalem.  Il  rendra,  par  sas 

Kestiges,  la  vie  et  la  parole  aux  morts;  il 
ptisera  dans  des  eaux  impures  (ou  plutôt 
suieites  à  s'évaporer),  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  il  abandonnera  le 
baptême  vivant  dont  Adam  a  été  baptisé  dans 
le  Jourdain  des  eaux  vives.  De  son  temps 
sera  Jean,  fils  d'Aba-Saba  (Zacharie)  et  d*i4ni- 
êdidiat  (Elisabelb),  que  sa  mère  concevra  à 
Tâge  de  cent  ans.  Zacharie,  son  père,  étant 
aussi  très-avancé  en  flge.  Jean  bapttsera  dans 
le  Jourdain,  quarante-deux  ans  avant  que 
Nebou  se  revête  d*un  corps  :  Jésus-Christ 
viendra  recevoir  le  baptême  de  Jean,  mais 
il  altérera  sa  doctrine  et  changera  son  bap- 
tême. Après  la  mort  de  Jean,  douze  impos- 
teurs parcourront  le  monde  pendant  trente 
ans,  et  une  doctrine  mensongère  paraîtra  en 
ee  temps-là  parmi  les  peuples.  Le  bon  génie 
Anousch  surviendra  alors,  et  dévoilera  l'im- 
posture du  Messie,  qui  n'est  que  Tême  des 
sept  planètes;  il  le  livrera  aux  Juifs  et  cru- 
cifiera son  corps.  Ses  adorateurs  se  disperse- 
ront de  côté  et  d'autre.  Pour  lui-,  c'est-à-dire 
le  génie  planétaire  Nebou^  il  se  cachera  dans 
la  montagne  de  ifoura  (peut-être  de  Jforta). 
Ailleurs,  on  trouve  un  long  récit  du  bap- 
tême que  le  Manda  di  haU  reçoit  de  Jean- 
Baptiste  dans  le  JourJain.  Une  pièce  singu- 
lière contient  le  récit  du  voyage  d'un  génie 
qui  visite- tous  les  lieux  où  sont  détenus  les 

Sénies  rebelles  et  leurs  partisans.  Il  vient 
la  prison  où  est  renferme  Jésus,  le  Messie, 
avec  tous  ses  sectateurs;  ces  ftmes  malheu- 
reuses font  effort  pour  boire  d'une  eau  à 
Jaauolle  leurs  lèvres  ne  peuvent  atteindre^ 
Elles  se  plaignent  au  Messie  du  sort  mal- 
heureux qu'elles  éprouvent,  tandis  que,  du- 
rant leur  viei  elles  ont  revêtu  ceux-  qui 
étaient  nus,  et  exercé  toute  sorte  d'œu- 
vres  de  charité.  Il  y  a  là  un  dialogue  fort 
remarquable,  où  l'on  trouve  des  allusions 
manifestes  à  divers  [lassages  des  Evangiles. 
-Nous  les  signalerons  en  leur  lieu  ainsi  que 
d'autres  allusions  non  moins  frappantes  à 
linéiques  passages  des  psaumes.  Jérusalem 
est  représentée  comme  un  séjour  d'abomi- 
nation et  d'erreur;  sa  fondation  est  attri- 
buée aux  sept  planètes,  qui  ont  réuni  leurs 
communs  efforts  pour  la  produire.  Cette 
union  est  exprimée  allégoriquement  par  le 
commerce  incestueux  des  sept  génies  pla- 
nétaires avec  leur  mère,  c'est-à-dire- avec 
l'Esprit.  Après  avoir  formé  Jérusalem,  ils  y 
ont  laissé  la  débauche,  la  fornication  et  la 
corruption,  et  ils  ont  dit  :  «  Quiconoue  ha- 
bitera Jérusalem,  ne  prononcera  pas  le  nom 
de  Dieu.  »  La  ruine  de  Jérusalem  est  ra- 
iM>ntée  dans  cette  pièf^,  et  il  est  remarqua^ 
-l>lc  que  cette  destruction^  a  pour  signe  et 

(71)  On  voit  évidemment  la  trace  du  sacrement 
de  rcxtréme  onction,  du  purgatoire^ 


'}>aur  cause  un  aiffle  bfanc  qui  vient  se  re- 
poser sur  cette  vilie  :  cet  aigle  est  sans  doute 
Temblème  des  armées  romaines. 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  une 
des  pièces  et  qui  serait  sans  doute  la  plus 
curieuse  et  la  plus  utile  de  toutes,  si  on  par- 
venait à  la  bien  comprendre.  Elle  contient 
une  liste  des  sectes  qui  appartiennent  à  cha- 
cune des  planètes,  et  présente  sur  chacune 
de  ces  sectes  des  particularités  dont  la  criti- 
que peut  profiter  pour  Thistoire  des  héré- 
sies. 

Terminons  par  quelques  observations  rela- 
tives à  la  morale  enseignée  dans  la  terre  d'A- 
dam. 

Le  mariage  est  fortement  recommandé  aux 
mandaïtes ,  et  le  célibat  inspire  beaucoup 
d'horreur  aux  auteurs  de  ce  livre,  qui,  au 
reste,  ne  ménagent  jamais  la  pudeur  dans  les 
tableaux  qu'ils  offrent  à  leurs  lecteurs. 

On  leur  permet  de  manger  la  chair  des 
animaux  terrestres,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons :  Maclaie^  lavatty  expurgate^  emundate^ 
coquiU^  et  puris  precibus  édite. 
.  11  est  déiendu  aux  maris  d'avoir  commerce 
avec  leurs  femmes  le  jour  où  la  lune  est  in- 
visible et  en  conjonction  avec  le  soleil,  sous 
peine  d'avoir  des  enfants  sourds,  lépreux, 
privés  de  pieds  et  de  mains. 

Il  est  ordonné  aux  Nazaréens  d'oindre  „ 
aux  approches  de  la  mort,  leur  corps  d'une 
huile  pure  ;  faute  de  quoi  leurs  âmes  ne  pour- 
ront pas  monter  au  séjour  de  la  lumière,  et 
seront  détenues  en  prison  sous  la  garde  rie 
Fetabil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  re^  soixaii- 
te-el-un  coups  (71).  Arrivées  au  séiourde  la 
lumière,  les  ftmes  verront  une  multitude  de 
vignes,  et  boiront  la  liqueur  qu'elles  pro- 
duisent. 

Quant  aux  pratiques,  les  Nazaréens  doi- 
vent prier  trois  fois  par  jour,  après  le  Je  ver 
du  soleil,  à  la  septième  neure,  et  au  coucher 
du  soleil  (72);  ils  doivent  payer  une  certaine 
contribution,  prêcher  la  doctrine  de  la  Vie  et 
donner  des  vêtements  aux  pauvres.  Ils  doi- 
vent encore  se  réunir  dans  le  temple  au  le- 
ver du  soleil,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
y  faire  leurs  adorations  en  observant  un  or- 
dre régulier;  y  conduire  leurs  femmes,  leurs 
fils  et  Teurs  filles;  faire  baptiser  leurs  enfants 
dans  le  Jourdain  le  premier  jour  de  la  se- 
maine, les  marquer  du  signe  de  la  Vie  ;  avoir 
pitié  des  pauvres  et  des  indigents;  enfin 
étendre  la  connaissance  de  la  religion,  et 
s*instruire  réciproquement  les  uns  les  au- 
tres. Il  leur  est  défendu  de  manger  des  vian- 
des préparées  pour  les  sectateurs  des  fausses 
religions,  ou  des  victimes  immolées  en  Thou- 
neur  des  sept  planètes;  de  boire  du  vin  dans 
une  taverne >  d'avoir  commerce  avec  uno 
femme  le- temps  de  ses  purgations^  Us  répofu- 
dent  des  fautes  de  leurs  enfants  jusqu'à  ce 
ou  ils  aient  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  En- 
fin les  Na2;aréens  justes,  pieux  et  fidèles,  ne 
demeureront  pas  éternellement  sur  la  terre; 
ils  ne  seront  point  jugés  comme  les  autres 


(72)  Allusion  à  la  parole  de  Jésus  -Christ  à  la 
cène. 
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hommes;  ils  ne  serônl  point  condamnés  et 
précipités  dans  la  grande  mer  de  Souf(la  mer 
Ronge)  où  seront  jetés  et  où  périront  r£s* 
prit,  le  Messie,  les  douze  signes  et  les  sept 
planètes.  Quant  |aux  Nazaréens  infidèles» 

auand  leurs  ftmes  se  présenteront  à  la  ^rte 
n  séjour  où  réside  Âbalour^  la  troisième 
Vie,  elles  en  seront  exclues  ;  elles  ne  ver* 
ront  pas  le  séjour  de  la  lumière;  elles  seront 
priTées  de  tous  les  avantagesqui  leuravaient 
été  accordés  sur  la  terre  et  dont  elles  n*au«- 
ront  pas  profité;  leur  baptême  remontera  au 
lieu  d*où  il  était  descendu»  el^se  retirera 
dans  le  trésor  secret  de  Youra^  le  grand  tré- 
sorier; elles  seront  précipitées  au  plus  pro- 
fond du  lieu  ténébreux. 


.  Uuant  au  stjledu  Livre  d'Adam^  iioosaevons 
avouer  avec  H.  SUve.«tre  de  8acy,  qu'autant 
qu'il  est  permis  d*en  jugerait  n*offre  rien  de 
noble,  d<  sublime,  de  maiestueux.  Au  lieu  du 
parallélisme  qui  caractéfise  le  style  relevé 
(les  nations  de  TOrient,  on  ne  trouve  ici 
quune  fastidieuse  répétition  des  mêmes 
phrases,  ou  portion  de  phrases,  répétition 
qui  allonge  le  discours  sans  lui  prêter  ni 
grAce  qi  énergie.  L'imagination  y  joue  un 
grand  rôle;  mais  c'est  une  imagination  dé- 
sordonnée, dont. les  tableaux  n*ont  ni  ensean 
ble,  ni  proportions,  ni  juste  distribution  des 
parties,  et  n'offrent  presaue  toujours  que 
des  récits  affreux  ou  dégoûtants. 


PREMlkBË  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Au  nom  de  la  Yie,  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous 
les  Eons.  Que  la  santé,  la  pureté  et  la  rémis- 
sion des  péchés  soient  accordées,  je  vous 
Ïrie,  à  moi  Adam-Zouhrôux-bar  (73)  Scharat, 
ndon  père  labia-baktiar-bar-Anbar-lasmin, 
à  ma  mère  Scharat-fat  {%)  Anhar,  à  ma  femme 
Houdalal-fat-Scharat,  à  ma  seconde  femme 
Samrai-fat-Schàrat,  à  mes  enfants  Adam,  Beh- 
ram,  Semat-Adam-Zouhron,  Sam  et  Baïnm, 
tlls  de  mon  épouse  Mudalal,  à  mes  frères 
Mebatam-bar-Scharat ,  Ram-bar-Anbar  et 
Adam-Iouhanna-bar-Anhar-Iasmin.  Que  TE- 
vangéliste  de  la  Vie  (75)  ouvre  à  ces  noms 
la  maison  du  trésor  (76),  et  (ju'en  annonçant 
aux  hommes  la  bonne  doctrine,  il  vienne  en 
aide  è  ceux  qui,  mettant  leur  confiance  dans 
le  nom  de  la  Vie,  auront  sur  la  terre  observé 
ses  commandements,  et  mérité  par  ià  de  \oir 
consacrer  à  jamais  leur  mémoire.  Que  tous 
ses  disciples  donc,  que  les  mandaïtes  sur- 
tout, qui,  instruits  déjà  de  ses  préceptes, 
ont  été  dociles  observateurs  des  paroles  de 
la  Vie,  de  la  Vie  première  (77),  demandent 
pardon  de  leurs  fautes.  Car  ce  n'est  qu*avec 
un  cœur  pur  que  Ton  peut  vous  honorer,  ô 
nion  Dieu,  vous  qui  êtes  le  Seigneur  et  maî- 
tre de  toutes  les  créatures.  On  doit,  sans 
doute,  vous  adorer  à  genoux;  on  doit  chan- 
ter haut  ,vos  louanges ,  mais  TOtre  culte,  ô 
Dieu,  grand  et  suprême,  est  avant  tout  uù 
culte  en  esprit  et  en  vérité. 

Oui,  il  est  digne  de  tout  honnenr  le  sou- 
rerain  roi  de  la  lumière,  le  Dieu  de  vérité, 
le  Dieu  tout-puissant  et  infini.  Splendeur 
¥1  ve,  lumière  éclatante,  oui  ne  connaît  point  de 


ailleurs  iVApàtre  de  ta  Vie. 
(76)  C*est  â'dire  le  temple  de  mémoire. 


déclin.  II  est  clément,  pronice,  bienveillant, 
miséricordieux;  il  est  le  défenseur  des  fidè« 
les,  le  protecteur  de  tous  les  bons;  il  est  ma- 
gnifique et  sage;  il  sait,  voit,  juge  et  gou- 
verne toutes  choses;  c'est  le  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  de  la  lumière,  supérieures, 
moyennes  et  inférieures.  Rien  de  pbis  ma« 
jestueux  que  son  visage,  mais  rien  do  plus 
difficile  à  dépeindre,  car  son  auréole  n*a 
point  de  semblable,  et  sa  puissance  est  sans 
égale.  Qui  espère  en  lui  ne  sera  point  con- 
fondu (78);  qui  célèbre  sincèrement  son  nom, 
ne  tombera  pas,  et  qui  place  en  lui  sa  con- 
fiance, n'agit  point  en  insensé.  C'est  le  Sei- 
gneur, le  Roi  des  rois  ;  il  n'est  pas  comm^ 
s'il  n'avait  pas  encore  été,  et  il  ne  sera  point 
comme  s'il  devait  ne  plus  être.  Si  sa  forme 
est  incomparable,  elle  est  aussi  immuable, 
La  lumière  dont  il  brille,  qui  n'est  que  son 
reflet,  ne  pAl  ira  jamais.  Cette  lumière  rayonne 
autour  de  lui,  et  sa  splendeur  est  encore  re- 
levée par  l'éclat  de  toutes  les  créatures  et  des 
rois  qui,  devant  lui,  s'illuminent  tant  de  leur 
propre  splendeur,  que  de  cette  éclatante  lu- 
mière d'emprunt  qui  les  pénètre.  11  a  b&li  un 
temple  de  prières  et  et  d'actions  de  gr&ces  poujr 
ceux  dont  le  cœurTaime,  et  qui ,  bercés  sur 
des  nuages  lumineux,  l'adorent,  le  célèbrent» 
le  confessent  et  l'implorent  comme  le  Sei- 
gneur de  toute  grandeur,  comme  le  souve- 
rain roi  de  la  lumière.  11  n'est  point  de  me- 
sure, il  n'est  point  de  nombre,  il  n'est  point 
de  borne  à  sa  splendeur,  à  sa  Jumière,  è  sa 
majesté,  il  est  toute  splendeur,  toute  lumiè- 
re, toute  beauté,  toute  vie,  toute  justice;, 
toute  miséricorde,  toute  clémence,  toute 
bonté,  tout  yeux,  tout  regard,  toute  figure 
d'une  parfaite  beauté,  tout  jugementi  con- 

(77)  DisUiicle  de  la  deuxième  Vie. 

(78)  In  te.  Domine,  $peravi    non  confundar  m 
w(ernunu(P9al,  xxx,  t.) 
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naissance  et  manifestation;  il  est  enGn 
toute  majesté  et  en  mérite  tous  les  nops. 
Dieu  très-grand,  Dieu  suprême,  dont  per- 
sonne ne  saurait  surpasser  ni  déûnir  la  puis- 
sance, et  dont  la  force  est  telle,  que  la  force  de 
toutes  les  créatures  ne  lui  pourrait  résister. 
Roi  suprême  de  toute  lumière,  à  qui  soit 
toute  bénédiction;  il  est  de  toute  éternité 
et  sera  dans  les  siècles  des  siècles  ;  eréa- 
teur  de  toutes  choses,  il  a  façonné  les  plus 
belles  ;  mais  il  a  retenu  en  lui  sa  sagesse, 
s'est  voilé  dans  ses  œuvres*  et  ne  s'y  est  pas 
manifesté.  Roi  suprême  de  lumière ,  Sei- 
l^neur  de  toutes  les  créatures,  de  la  lumière 
plus  auguste  que  tous  les  génies ,  Dieu,  à 
tout  supérieur ,  roi  des  rois ,  seigneur  sou- 
verain de  tous  les  souverains,  splendeur  im- 
muable, lumière  sans  déclin,  beauté  parfaite 
et  sans  fm,  vivant  au-dessus  de  tout  vivant, 
splendeur  au-dessus  de  toute  splendeur, 
lumière  au-dessus  de  toute  lumière»  sans  dé- 
faut et  sans  tacbe,  lumière  qui  ne  connatt 
Eas  d'ombre,  vie  qui  n  a  rien  de  mortel, 
onté  qui  n'a  rien  de  mauvais,  mansué- 
tude qui  n'a  ni  colère  ni  obstination, 
douceur ,  qui  n'a  ni  Qel  ni  amertune.  Son 
trêne  est  au-dessus  de  l'aquilon  ;  du  haut 
de  sa  gloire,  il  commande.  Source  de  tout 
ce  qui  luit,  père  de  tous  les  génies,  il  bénit 
toutes  les  créatures,  et  habite  au  n>ilieu 
des  pacifiques,  des  justes  et  des  fidèles, 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  ses  lèvres. 
Roi  de  la  cité  de  Vie,  il  transmet  ses  ordres 
par  générations.  Et  comme  son  royaume  est 
stable,  ainsi  sa  splendeur  est  éclatante  et  il- 
lustre, et  nul  ne  peut  lui  assigner  unterme» 
une  mesure  ou  un  nombre.  Exempt  d'im- 
perfection, il  est  à  lui-même  sa  joie,  et  la 
joie  de  tout  son  royaume  en  lui.  Sa  forme 
est  belle  et  aucune  beauté  ne  saurait  lui 
être  comparée.  II  est  la  vérité,  qui  habite 
au  dernier  degré  de  la  hauteur;  il  est  le 
Dieu  de  toute  grandeur,  le  Seigneur  de  toute 
majesté  ;  il  n'est  pas  de  mortel  qui  puisse 
décrire  et  raconter  sa  puissance,  qui  sache 
dire  quel  sanctuaire  habitent  ses  créatures, 
(79),  dans  quel  lieu  résident  les  génies  et  les 
rois.  C'est  le  roi  suprême  de  lumière,  stable 
sur  son  trône,  plus  supérieur  à  toutes  les 
créatures,  que  la  terre,  ne  l'est  à  ses  habi- 
tants, plus  élevé  au-dessus  de  toutes  choses 
que  le  ciel  ne  Test  au-dessus  des  montagnes, 
que  le  soleil  ne  l'est  auprès  d'une  lampe, 
plus  beau  enfin  que  la  lune  ne  l'est  par  rap- 
f>ort  aux  étoiles;  qui  pourrait  en  fixer  les 
limites,  n'aurait  plus  rien  à  redouter  (80). 
L'auréole  qui  le  couronne  est  magnifique, 
sa  puissance  et  sa  grandeur  infinies,  et 
l'une  et  l'autre  ne  connaissent  point  de  bor- 
nes. Sa  couronne  projette  en  tout  lieu  des 
étincelles  ;  et  des  éclairs  de  splendeur,  de 
lumière  et  de  gloire,  jaillissent  de  sa  face  et 

[79)  Ses  élus?. 

[SO)  Parce  qu*il  serait  Tégal  de  Diea  qui,  seul, 
peut  se  connaître  parfaiiemeiit. 

(81)  On  ne  saurait  douter  que  par  la  Vie  il  ne 
foilie  entendre  le  Verbe,  Jésus-Chiist,  nui  a  dit  si 
souvent  :  Ego  sum  Viia.  (  Joan.  xi,  25.)  |^  génies 
^itiïi  sans  doute  les  arcli.<ngos,  1rs  cliérîibins  el  les 
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au  travers  des  folioles  de  sa  couronne.  Tous 
les  génies  t  les  rois  et  les  créatures,  assidus 
h  la  prière  et  aux  hymnes  de  louange,  célè- 
brent le  souverain  Roi  de  la  lumière,  d'où 
s'échappent  cinq  rayons  magnifiques  et  in- 
signes :  le  premier  est  une  lumière  qui  les 
éclaire;  le^econd  un  souffle  suave  qui  les 
rafraîchit;  le  troisième  une  voix  douce,  oui 
réjouit;  le  quatrième  une  parole  qui  les 
encourage  et  les  excite  à  la  piété  ;  le  cin- 
quième enfin,  est  un  élément  des  formes  de 
chacun,  qui  les  fait  croître,  comme  les  fruits 
aux  rayons  du  soleil.. 

Cependant  tous  les  génies  élevant  la 
voix,  célèbrent  ainsi  le  souverain  Roi  de 
la  lumière  :  Qui  te  célébrera?  qui  te  ma-^ 
gniGera?qui  te  bénira?  qui  t'honorera?  Qui 
te  louera  d'une  manière  diçne  de  toi?  car 
la  louange  diçne  de  toi  serait  une  louange 
infinie  :  qui  te  bénira  d'une  manière 
digne  de  toi?  car  la  bénédiction  digne  de 
toi  serait  une  bénédiction  infinie  ;  qui  te 
magnifiera  d'une  manière  digne  de  ta  gran- 
deur ?  car  ta  grandeur  est  immense.  Qui 
t'exaltera  d'une  manière  digne  de  ta  pro- 
fondeur ?  car  ta  profondeur  est  incompara- 
ble? Qui  parlera  dignement  de  ta  puissance, 
de  ta  splendeur  et  de  ta  lumière  ?  car  ta 
splendeur  est  .trop  éclatante,  pour  que  le 
langage  la  puisse  envelopper^  et  ta  lumière 
est  trop  intense  pour  que  la  parole  la  puisse 
exposer.  La  miséricorde ,  la  bonté  et  la  ma- 
gnificence du  Roi  suprême  de  lumière,  tou^ 
ces  attributs  qui  viennent  de  lui  et  par  les- 
quels il  se  manifeste ,  ne  sauraient  être  ex- 
pHqués,  et  personne  ne  les  connattet  ne  les 
apprécie»  si  ce  n'est  la  Vie  qui  est  en  toi  » 
et  les  génies  elles  messagers  qui  i*environ- 
nent  (81).  Toutes  les  créatures  ignorent 
jusqu'à  ton  nom.  Les  rois  de  la  lumière 
s'interrogent  entre  eux  et  se  disent  :  quel  est 
ilonc  le  nom  de  la  grande  lumière?  et  ils  se 
répondent  :  elle  n'a  point  de  nom.  Si  donc 
il  n'a  point  de  nom,  personne  ne  peut  iuvor 
querson  nom,  ni  chercher  à  pénétrer. son 
essence.  Mais  bienheureuxlespacifiqucs  dbni 
le  ccaur  pur  te  connaît,  dont  l'Ame  juste  le 
médite,  dont  tout  l'amour  repose  en  toi^ 
dont  la  bouche  le  bénit  en  chantant  tes 
louanges,  dont  la  langue  innocente  te  célè^ 
bre,  et  qui  pleins  de  foi  en  toi  s'écrient  dans 
le  langage  des  fidèles  :  il  n'y  a  qu'un  seul 
Roi  de  lumière  dans  son  royaume  ;  personne 
n'est  plus  grand  ;  personne  qui  puisse 
lutter  avec  lui,  personne  qui  retlète  seule- 
ment son  image,  personne  enfin  dont  les 
veux  puissent  envisager  la  couronne  qui 
brille  sur  sa  tête.  C'est  le  Roi  suprême  de  la 
lumière;  sa  couronne  ne  se  fanera  jamais. 
C'est  un  mont  sublime,  qu'aucune  tempête 
ne  saurait  ébranler.  Ses  vêtements  sont 
d'une  beauté  toiyours   nouvelle  (82).  Que 

messagers,  les  anges  dont  Dieu  se  sert  pour  inani<» 
fester  ses  volontés.  Comparez  encore  avec  ce  pas* 
sage  la  parole  de  Jésus-Christ  :  Nemo  novH  Pairem^ 
nisi  FHîÊti,  et  cui  FHiui  voiuerit  rettelare.  {  Uêc,  x, 

22.)   . 
CH2)  Beauté  nouvePc  et  ancienne. 
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les  fils  des  hommes  né  disent  pas  :  Faisohs 
d'os  couronnes  pour  le  Seigneur  I  eut  qui 
ne  pourraient  seulement  pas  faire  un  vête- 
ment  pour  le  creux  de  sa  main.  Son  Tête- 
ment  ne  vieillit  pas,  son  tissu  ne  craint  pas 
les  yers  (83),  pas  j[)Ius  que  le  soleil  qui  res- 
plendit uevant  lui,  ne  connaît  de  déclin. 
Aussi  les  fondements  de  sa  cité  ne  seront 
pas  abattus  ;  les  couronnes  ne  seront  point 
ébranlées  de  son  front  et  aucune  de  leurs 
folioles  ne  sera  dispersées.  Mais  un  souf- 
fle léger  se  joue  à  travers  les  folioles  de  la 
couronne  dont  son  front  est  orné,  et  se  ré- 
pand de  là  sur  tous  les  génies  empressés  à 
exécuter  ses  ordres.  Célé&rons  donc  ce 
Souverain  I  le  plus  puissant  de  tous  les 
dieux;  toutes  les  générations  ont  commencé, 
lui  seul  est  le  Roi  éternel.  Son  nom  est  in- 
compréhensible à  notre  bouche  ;  son  essen- 
ce à  nos  lèvres.  Juge  de  la  conscience,  il  a 
horreur  du  mensonge. 

Son  trône  est  stable,  comme  le  trône  du 
Très-Grand  et  du  Très- Haut;  il  est  immua- 
ble dans  les  siècles  des  siècles.  Ce  ne  sont 
point  de  vulgaires  sculpteurs  qui  ont  façonné 
ce  trône  ;  son  trône  et  son  palais  ne  sont 
point  l'œuvre  des  potiers  ni  des  architectes; 
Roi  éternel,  son  règne  durera  autant  que  les 
siècles.  La  peur  n'émeut  point  ses  entrailles 
et  au  jour  où  les  fils  de  I  abtme,  en  révolte, 
s'agitent  autour  de  lui,  ni  la  crainte,  ni 
l'anxiété  ne  pénètrent  jusqu'à  son  cœur.  Il 
n'est  sujet  ni  au  trouble,  m  à  la  colère.  Roi 
de  la  lumière,  sa  couronne  est  éternelle  et 
son  royaume  sans  fin.  Cest  le  Roi  inamovi- 
ble de  cette  l>e1le  cité  qu^entourent  de  hauts 
murs  de  diamants,  plus  grand  que  tous  les 
grands,  plus  noble  que  les  génies,  plus  im- 
posant qxxe  les  messagers  célestes,  plus 
souverain  que  tous  les  souverains  de  1^ 
terre.  Il  se  rejouit  et  sa  joie  produit  celle  de 
sa  cité  et  de  tout  son  royaume.  Il  n'a  ni 
père  qui  soit  né  avant  lut,  ni  aîné  qui  le 
surpasse  en  âge,  ni  frère  qui  soit  son  co- 
héritier, ni  jumeau  qui  soit  son  égal.  Dans 
sa  cité  point  de  discorde,  point  de  dissen- 
sion. On  n'y  voit  ni  bouchers,  ni  gens  qui 
se  gorgent  de  viandes  jusqu'à  satiété  ou  qui 
boivent  le  vin  de  la  débauche  bu  qui  chan- 
tent les  chants  de  la  luxure.  Le  vêtement 
qui  l'environne  ne  se  salira  point  :  la  cou- 
ronne de  sa  tète  ne  sera  point  ébranlée,  et 
ses  folioles  ne  tomberont  jamais.  Loin  de 
lui  que  sa  demeure  soit  troublée  par  les 
sanglots  ou  les  gémissements  des  femmes  : 
on  n'y  rencontre  point  de  cadavre  voué  à 
la  dissolution  et  la  mort  ne  souille  pas 
son  empire  ;  on  n'y  voit  point  de  guer- 
re, que  son  intervention  *  n'apaise  aussi- 
tôt, point  de  guerre  ,  qu'  un  plus  fort 
oserait  lui  déclarer.  Roi  de  lumière  « 
il  met  sa  joie  dans  les  enfants  de.la  lumiè- 
re ;  il  en  appelle  un  seul,  mille  se  présen- 
tent soudain,  il  a  établi  les  génies,  et  de  sa 
propre  bouche  il  leur  propose  des  récom- 

CSS)  Velamen. 

(84)  Rapprochez  de  ce  'passade  ces  paroles  de 
r&rilure  :  ùuUiter,  fortiler  atlvigU  omuia.  {Sap. 
vui,  I.) 


« 
penses.  Roi  des  génies  et  des  majestés,  por* 
tant  au  front  une  grande  couronne,  41  do- 
mine sur  tous  les  êtres  par  sa  douceur  et 
par  sa  force  (84). 

A  toi  donc  bénédictions  et  louanges 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Ta  puis- 
sance est  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  rois  du  ténébreux  empire.  Le  lieu  que 
tu  habites,  est  lumière  et  beauté;  belle 
et  magnifique  est  la  région  où  tu  résides. 
Sois  béni  dans  rassemblée  des  bons  au  mi- 
lieu desquels  tu  demeures,  dans  l'asile  de 
toute  bénédiction  qui  fait  ta  joie.  Tu  étais 
avant  la  première  aurore*  et  tu  seras  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Roi  de  la  lumière  a  parlé  une  pa- 
role puissante  et  énergique  :  Sortez,  rois 
des  lumières  f85),  sortez  de  la  splendeur 
sans  tache,  de  la  lumière  incréée,  qui 
n'aura  point  de  déclin;  soyez  créés,  in- 
stitués, établis,  rois  des  cantiques:  votre 
nombre  n'aura  point  de  bornes,  votre  exis- 
tence n'aura  point  de  fin.  Que  tous  chantent 
des  hymnes,  des  louanges  au  souverain  roj 
de  la  lumière,  dont  la  splendeur  est  trop 
immense  pour  qu'une  bouche  de  chair  ou  dé 
sang  la  puisse  célébrer,  dont  la  clarté  esttro]> 
vive,  pour  que  des  lèvresmorlelles  la  puissent 
exalter.  Sa  splendeur  éclate,  sa  lumière  s'épa* 
nouit  sur  toutes  ses  créatures  ;  sracieux  et  res* 
plendissant  est  le  firmament  qu  elles  habitent. 
Ceflrmament  ne  verra  point  de  fin  pasj)lusqué 
le  monde,  dans  lequel  il  réside,  ce  monde 
de  splendeur  et  de  lumière,  qui  n'a  point 
de  ténèbres;  ce  monde  de  mansuétude,  que 
n'a  point  de  révolte;  ce  monde  de  justice, 
qui  n'a  ni  querelles  ni  coups;  ce  monde  de 
parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagréable; 
ce  monde  de  vie  éternelle  qui  n'a  ni  ruine 
ni  mortalité;  ce  monde  d'eau  vive,  dont  l'as- 

Ki ration  fait  tressaillir  les  rois;  ce  monde  de 
onté,  qui  n'a  point  de  malice  ;  ce  monde 
de  vérité  et  de  foi,  qui  n'a  ni  mensonge  ni 
fraude;  ce  monde  de  pureté,  qu'aucun  msu^ 
vais  mélange  n'accompagne. 

Les  anses  radieux  célèbrent  le  souverain 
roi  de  lalumière  dans  la  splendeur  et  la  lu- 
mière qu'il  leur  a  données  ;  les  anges  radieux 
le  célèbrent  avec  les  vêtements  de  splendeur 

Si'il  leur  adonnés;  les  anges  radieux  iecé- 
brent  avec  l'enveloppe  de  splendeur  et 
de  lumière  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  la  ceinture  de 
splendeur  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  les  couronnes 
de  splendeur  qu'il  leur  a  distribuées; 
les  anges  radieux  Je  célèbrent  par  la  force 
et  la  vérité  qu'il  leur  a  données  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  par  la  justice  et  la  doc- 
trine de  la  foi  qu'il  leur  a  données.  Tous  sont 
débonnaires,  sages  et  doux,  exempts  de  ma- 
lice, de  mensonge  et  de  fraude;  revêtus 
d'habits  splendides,  enveloppés  de  lumière, 
ils  demeurent  et  reposent  les  uns  chez  les 
autres,  et  cependant  ni  ne  jaillissant  les  uns 

(85)  Les  rois  inférieurs  qui  forment  sa  cour,  ce 
sont  les  angestsans  doute,  que  le  (siibmin)  prophèle 
haïe  ne  craint  pas  d*appeiér  les  Trônes,  les  De 
minalions..; 


%l 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES; 


contre  les  aatresi  ni  ne  péchant  mutuelle* 
iûenU  brillant  dans  leurs  firmaments,  cha- 
cun â*un  éclat  particulier»  se  manifestant  les 
tins  auxautres  leur  science  {satoir)  :  que  Dieu 
est  le  premier  et  le  dernier  [Calpka  ei  Corné" 
jra),  se  comprenant  mutuellement  (raur«* 
renU)^  ot,  fussentril^  éloigués  les  un^  des 
autres  d'un  million  de  parasanges,  briU 
lant  néanmoins  de  leur  éclat  mutuel,  exha- 
lant leur  odeur  mutuelle,  déroulant  mutuel- 
lement la  vérité,  et  se  communiquant  mu- 
tuellement leurs  sentiments.  Ils  ne  connais- 
sent point  lacorruf^ionde'la  mort;  la  mort  et 
la  destruction  n*ont  aucun  eB)pire  sur  eux. 
Ils  ne  vieillissent  point;  leur  force  nes^af- 
iaiblit  (las,  ils  na  sçnt  soumis  à  aucune  dou- 
leur, à  aucun  flé&n.  Leurs  vêtements  ne  sau- 
raient se  salir»  leurs  voiles  se  ternir,  leur 
couronne  se  fondre  ou  se  faner  ;  pas  plus  que 
leurs  foliolesne  saura ients'endétacner.  Leur 
nombre  est  irrévocable;  vivants  et  établis  à 
jamais  dans  leur  demeure,  ils  ne  sont  li  vrés 
ni  au  vague  ni  à  Tincertitude.  Aucun  d'eux 
n'est  courbé  par  T&ge,  ni  accablé  par  la  vieil- 
lesse, ni  écnappé  avorton  du  sein  de  sa 
mère.  Comme  dans  leur  cité  on  ne  juge 
point  de  procès,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune 
dispute.  Ils  n'éprouvent  ni  la  faim  ni  la  soif;' 
et  sont  aussijnsensibles  au  froid  et  è  la  cha- 
leur, qu'aux  mouvements  de  la  malice  et  de 
la  colère.  Il  n'y  a  point  de  guerre  parmi 
eux;  il  n'y  a  aussi  point  d'esclavage.  Sur 
leur  firmament,  aucune  bête  féroce  ne  met 
jamais  le  pied  ;  il  ne  s'y  glisse  aucun  reptile 
aux  instincts  malfaisants.    Point  d'arbuste 

2ui  ait  aucune  maligne  influence  ;  point  de 
uit  qui  ait  un  itoûtamer.Les  arbres  ne  se  desr 
sèchent,  ne  se  flétrissent  point,  et  les  feuilles 
n'en  tombent  jamais.  Ces  beaux  lieux  ne 
connaissent  ni  la  corruption,  ni  ses  suites 
funestes.  Ceux  qui  les  commandent,  ne  sont 
point  durs  et  sans  pitié  ;  ils  n'envahissent 

Eoint  leurs  demeures  pour  y  exercer  leurs 
rigandagca  impies.  Leur  territoire  est 
élevé  et  bien  exposé  ;  il  est  orné  de  magni- 
fiaues  édifices  ;  les  mers  qui  le  baignent  sont 
(talmes  et  tranquilles.  Aucun  pirate  ne  s'y 
rencontre.  Des  fleuves  (86-87)  et  des  créature$ 
dé  la  lumière  coulent  des  eaux  fraîches,  lim^ 

Indes;  abondantes,  et  plus  blanches  que  le 
ait,  et  d'un  aromè  qui  surpasse  l'arôme  for- 
tifiant des  vins  les  plus  exquis.  Les  génies, 
et  les  rois  qui  en  boivent,  ne  goûteront 
point  la  saveur  de  la  mort  (88).  Aucun  jour 
malheureux,  ai&igeant  et  pénit)le,  ne  se  lève 
)>our  eux  ;  aucune  tristesse  ne  pèse  sur  leur 
âme  ;  leurs  années  sont  innombrables  ; 
leur  existence  sans  mesure.  Tous  tressail- 
lent de  joie,  et  leur  ioie  est  immense;  ils 
trouvent  en  peu  le  nécessaire  et  le  super- 

(S6*87)  n  7  a  dans  le  texte  :  ie%  lourdaim^  et  G*est 
flinsi  que  Tont  eniendu  NorDerg  ei  M.  de  Sacy.  Ce 
mot  revient  plus  de  $oixante-quin%e  (oU  dans  le  Lî- 
9r€  d'Adam^  et  mille  part  nous  ne  pensons  qtroa 
,lal  doive  conserver  son  sens  propre;  Outre  que  ce 
sens  jrend  les  passages  où 'ce  mol  se  rencontre  a* 
peu  près  inintelligibles.  Il  est  contraire,  ce  semble, 
a  Tétymoloçie  rigoureuse.  En  Jiébreu,  en  arabe,  en 
s^rriaque,  en  persan,  en  éibicipien,  ta  racine  *n^  si- 


flttt  et  parcourent,  en  voltigeant ,  les  ré-. 
gions  aériennes,  resplendissantes,  enflam^ 
mées,  exemptes  de  ténèbres,  oui  ont  ét& 
créées  pour  eux.  Créatures  de  la  lumière» 
ennoblis  de  ses  rayons,  ils  embrassent  les 
Firmaments,  les  Habitacles,  les  Jourdàins» 
les  Arbustes,  les  Génies  et  les  Rois;  c*esl 
en  eux  que  résident  la  splendeur,  la 
lumière  et  la  beauté;  et  tout  distincts 
qu^ils  sont,  ils  n'ont  point  de  limite  qui 
les  sépare*  Belles  etnrillantes  sont  leurs 
formes;  gracieux  et  pur  comme  le  cristal 
apparaît  leur  visage.  De  jour  en  jour  ils 
se  sentent  pénétrés  et  fortifiés  par  la  force, 
la  voix,  la  parole  et  l'innocence  même  da 
Roi  de  toutes  les  créatures  de  la  lumière. 
Tous  persévèrent  dans  la  prière  et  les  can- 
ti(|ues  ;  tous  étudient  les  choses  divines  el 
les  admirent  ;  tous  méditent  la  doctrine  sa- 
crée, et  s'en  servent  pour  célébrer  le  Roi 
très-haut  de  la  lumière.  Ce  sont  des  rois, 
mais  des  rois  créés  par  le  Roi,  leur  Sei- 
gneur. Ils  exhalent  une  odeur  suave,  un  cer* 
tain  parfum  de  gaieté  divine,qu  aucune  odeur, 
qu'aucun  parfum  terrestre  ne  saurait  éga* 
1er.  Ils  profitent  tous  de  leur  bonheur  com« 
mun,  comme  les  nuages,  comme  les  arbres 
et  les  fruits  de  la  terre;  leur  extérieur  est 
admirable,  leurs  formes  d'une  beauté  lumi- 
neuse ;  tous  plus  remarquables  les  uns  que 
les  autres,  tous  plus  illustres 

Béni  soit  donc  le  Roi  très-haut  de  la  lu^ 
mière,  et  que  son  nom  soit  célébré  dans  Jes 
siècles  des  siècles.  Car  c*est  par  le  Roi  de  la 
lumière  qu'ont  été  créés  les  Génies,  les  Rois, 
les  Messagers,  les  Personnes,  les  Formes, 
les  Firmaments,  les  Habitacles,  les  Terres, 
les  Ëdiûces,  les  Jourdains,  les  Arbres  et  la 
splendeur  qu'ils  habitent.  C'est  lui  qui  a 
évoqué  les  Génies  et  les  Rois  ;  qui  a  fait 
jaillir  les  fleuves  et  semé  les  arbres  de  l^i 
terre  ;  qui  de  splendeur  et  de  lumière  a  for- 
mé leurs  vêtements,  leurs  enveloppes  et 
leurs  couronnes  ;  rien  ne  leur  manque,  rien 
ne  leur  fait  faute.  Ce  lieu-là,  c'est  le  lieu  de 
la  vie^  de  la  justice,  du  rafraîchissement,  de 
la  vérité,  de  la  paix  et  de  la  foi;  il  est  ou- 
vert à  tout  homme  qui  met  en  lui  son  esprit 
et  sa  confiance.  Le  Roi  se  réjouit  des  fils  de 
la  lumière,  et  ceux-ci  à  leur  tour  mettent 
leur  gloire  en  lui;  car  il  leur  a  été  donné  des 
palais  et  des  demeures  splendides,  dont  les 
murs  sont  vérité  et  beauté,  dont  la  splendeur 
est  plus  vive  que  ia  splendeur  du  soleil  et 
de  la  lune,  dont  la  beauté  est  plus,  élégante 
que  la  beauté  de  ce  monde.  Car  la  splen- 
deur de  ce  monde  n'est  pas  sans  mélange; 
mais  celle-là  est  toute  beauté,  elle  n'a  pas 
de  tache.  Son  apparence,  qui  est  la  splen- 
deur de  ce  monde,  est  splendide  comme  les 

lénifie  descendre,  reenler^  couler^  ê'écouUr^  et  le  mot 
qui  nous  occupe  cours/Henve,  rivière,  et  ensuite  iac^ 
mer.  Ce  n*e8i  donc  que  par  antiphrase  qae  les  Hé- 
breux ont  appliqué  ce  nom  au  plua  grand  fleun: 
de  la  Talestine.  iob  (xl  ,  25)  le  prend  même  dans 
son  sens  naturel  de  gi*aiid  fleuve. 

(88)  Ces  façons  de  parler  se  rencontrent  fréquem- 
Aocnt  dans  les  poêles  onculaôx. 
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perles  et  les  pierres  préeieoses.  Ce  qui  leur 
sert  de  terre  ne  s'appuie  point  sur  des  pô- 
les; leur  firmanent  ne  tourne  point  sur  des 
roues;  les  sept  planètes  ne  les  coupent  pas  ; 
niJes  cinq  Hyades,  ni  les  douze  signes  du 
Zodiaque  n'ont  aucune  influence  sur  eux. 
Point  de  poussière  sur  lenrs  routes,  point 
de  boue  dans  leurs  Jourdains.  Ils  sont  aussi 
rapides  dans  leur  marche  que  la  pensée  de 
rhomme,  qui,  quoique  privée  de  pieds,  ne 
s'en  transporte  pas  moins  en  un  instant  dans 
!e  lieu  qu'elle  désire.  Leur  démarche  est 
prompte,  mais  douce  comme  les  raj'ons  du 
soleil  qui  éclairent  les  fils  d'Adam,  et  qui, 
do  ciel,  atteignent  la  terre.  Ils  s'élancent, 
ils  se  précipitent  les  uns  vers  les  autres; 
mais,  riches  des  mêmes  dons,  ils  ne  faillis- 
sent point  comme  la  splendeur  du  soleil, 
le  yent,  le  feu  et  l'eau  de  ce  monde.  Ce  qui 
leur  sert  de  nourriture  est  tiré  des  trésors 
du  Jourdain  et  des  fruits  de  ses  arbres. 
Leur  pureté  est  complète  et  sans  borne  :  il 
n'est  donnd  à  personne  de  célébrer  leur 
vertu.  Voici  seulement  ce  qu'il  est  possible 
de  dire  :  Un  corps  sujet  à  la  corruption,  une 
langue  stérile  deirait-elle  te  célébrer? 
Quand  nous  aurions  une  bouche  comme  la 
mer,  une  langue  comme  les  rochers  qui  hé- 
rissent ses  bords,  des  lèvres  comme  ses 
doubles  rivages  qui  l'enserrent,  nous  ne 

t)Oorrions  pas  encore  ni  te  définir,  ni  te 
ouer  ;  et,  quelle  que  soit  enfin  la  sainteté 
de  tes  créatures,  elle  ne  pourrait  encore,  6 
Seigneur,  manifester  la  tienne.  Heureux 
qui  te  connaît  et  qui  conforme  ses  paroles  ^ 
celte  connaissance  1  Heureux  qui  t'aime  et 
qui  te  présente  à  l'amour  des  autres  hom- 
mes I  Heureux  qui  met  vraiment  en  toi  son 
espérance  et  qui  incline  les  autres  h  avoir 
la  même  confiance!  Heureux  qui  se  ren- 
ferme dans  le  principe  de  la  sagesse  et  se 
dégage  de  l'erreur  et  de  la  confusion  de  ce 
monde  1  Heureux  les  pacifiques,  les  justes 
et  les  fidèles  qui  te  connaissent  et  qui  t'ai- 
ment I  ils  monteront  sans  obstacle  au  lieu 
où  se  trouve  la  lumière.  Bénédictions  et 
louanges  soient  à  toi,  6  mon  Seigneur,  Boi 
suprême  de  la  terre,  aujourd'hui  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Par  ta  parole  a  été  fait 
tout  ce  qui  est. 

Un  génie  a  été  appelé  et  député  parle 
Seigneur  très-haut  :  c'est  Ebel  Zivo,  nom- 
mé encore  l'ange  Gabriel;  Tel  a  été,  en  ef- 
fet, le  bon  plaisir  du  Boi  très-haut  de  là 
lumière;  du  milieu  de  la  splendeur  lumi- 
neuse dans  laquelle  il  réside,  il  m'a  ap- 
pelé, moi,  Ebel  Zivo,  et,  de  cet  asile  impé- 
nétrable où  le  Dieu  suprême  demeure  :  Va, 
tii'a-t-il  dit,  dans  le  monde  de  ténjèbres,  où 
tout  est  mauvais,  oh  tout  est  la  proie  d'uA 
feu  qui  dévore  ;  dans  ce  monde  plein  de 
inensonge  et,  de  fraude,  couvert  de  ronces 
et  d'épines;  dans  ce  monde  de  désordre  et 
de  eoitfasioQ,  où  la  droiture  est  inconnue  ; 
dans  ce  monde  de  ténèbres  qui  n'a  point 
de  lumière;  dans  ce  monde  de  pestilence, 


Su'aucun  parfum  ne  récrée;  dansée  monde 
e  persécution  et  de  mort>  où  la  Vie  éter* 
nelle  n'est  jamais  apparue,  dont  les  bonnes 
ceuvres  sont  stériles,  dont  les  bons  conseils 
sont  frappés  d'imperfection.  Va,  a-t-il 
ajouté,  dompte  les  ténèbres  et  sonde  leurs 
mystères.  Forme,  condense  une  ferre,  dé- 
roule un  firmament,  fixe-y  au  'milieu  des 
étoiles,  donne  au  soleil  sa  splendeur,  h  la 
lune  sa  pâle  beauté,  à  tous  les  astres  leur 
éclat  ;  communique  à  l'eau  sa  saveur,  au  fen 
sa  clarté,  fais  naître,  pour  embellir  ce 
monde,  les  plantes  et  les  arbres.  Crée  les 
enimaux,  les  bêtes,  les  poissons,  les  vola- 
tiles de  toute  espèce,  mâles  et  femelles,  et  . 
qu'ils  servent  à  l'usage  d'Adam  et  de  toute 
sa  race.  Crée  un  homme  et  une  femme,  et 
qu'ils  s'appellent  Adam  et  Eve  :  è  Adam,  les 
anges  du  feu  seront  dociles.  Quiconque 
ïi'obéira  point  è  ta  parole  sera  précipité 
dans  un  feu  ardent.  Qu'il  y  ait  trois  anges 
de  splendeur,  de  lumière  et  de  clarté,  sou- 
mis, inférieurs  k  Adam.  Qu'il  y  ait  des 
eaux  vives  ;  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abtmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  cette  nature.  Qu'il  y  ait  quatre 
vents  pour  ce  monde,  et  de  Tairdans  lequel, 
ils  s'agitent.  Qu'il  y  ait  un  feu  qui  pétille 
dans  ce  monde  ;  que  tout  ce  monde,  enfin, 
s'illumine  h  ta  voix.  Le  Roi  Très-Haut  de  la 
lumière  a  dit,  et  à  sa  parole  tout  ce  qui  est 
a  été  fait.  L'ange  Gabriel  est  venu;  il  a  élevé 
et  étendu  le  ciel  ;  il  a  condensé  et  façonné 
l'orbe  terrestre  :  et  c'est  ainsi  que,  par  la 
vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumière,  lé 
monde  entier  a  été  fait;  c'est  ainsi  que 
Thomme  Adam  et  qu'Eve,  son  épouse,  ont 
été  formés,  et  qu'une  âme  est  venue  ani- 
mer leur  corps.  Par  le  germe  de  cette  âme,' 
l'homme  a  eu  tout  à  coup  sagesse  et  dis- 
cernement. Cependant  les  anges  du  feu 
s'approchèrent  numblement  d'Adam  pour  le 
servir  et  exécuter  à  tout  jamais  ses  ordres; 
Tn  seul,  l'ange  mauvais,  qui  a  produit  Je 
mal,  fut  indocile  aux  volontés  du  Seigneur; 
pour  le  punir,  le  Seigneur  l'enchaîna  (89). 
Pour  moi,  je  suis  un  ange  pur;  le' Seigneur 
m'a  appelé  et  m'a  dit  :  Va,  assemble  Adam,  " 
Eve,  son  épouse,  et  toute  leur  race;  que  ta 
voix  les  attire;  alors  donne  à  l'homme  des 
instructions  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très-haut  de  lumière,  dont  la  toute-puis- 
sance est  infinie;  sur  les  créatures  de  la  lu- 
mière, qui  ne  doivent  jamais  périr;  op- 
prends-lui  que  son  cœur  doit  s  épanouir, 
que  son  intelligence  doit  s'illuminer,  et 
ainsi  que  les  deux  anges  qui  l'accompagnent, 
conversent  familièrement  avec  lui.  Avertis 
Adam,  Eve,  son  épouse,  et  tous  leurs  des- 
cendants, de  se  tenir  en  garde  contre  les  pié  * 
ffes  du  Blauvais  et  de  Satan,  l'esprit^u  mal. 
'Enseigne-leur  des  prières  et  des  cantiques, 
et  c|ue  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la 
nuit,  ils  rendent  hommage  au  Seignein*  de 
toutes  les  créatures.  Dis-leur  :  Prenez  une 
épouse,  propagez  votre  race,  que  le  monde 

-     («9)  L'Idée  4«  dragon  enchaîné  se  retrouve  partout  ilans  les  ibéoaopliîcff  dw  prcmiord  siècles  de  TEglise, 
OÈÙmc  à^iisV Apocalypse.  (Wf'ij  ù.) 
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soit  perpétué  par  vous.  Qaand  vous  tous 
approcherez  de  tos  femmes,  vous  prendrez 
(le  l'eau  et  vous  vous  purifierez  avant  tout. 
Vous  ne  commettrez  point  d*adultëres 
(scortum)^  ni  de  vols  ;  vous  ne  tuerez  point 
les  hommes  pacifiques  et  fidèles.  T<ie  détour- 
nez point  votre  discoi^s,  et  que  le  mensonge 
et  la  fraude  n*aient  aucun  charme  ()Our 
vous.  Ne  désirez  ni  Tor,  ni  Targent,  ni  les 
richesses  de  ce  monde,  car  ce  monde  périra 
ainsi  que  ses  richesses,  et  tout  ce  qui  lui 
appartient.  Vous  n*adorerez  point  Satan,  les 
idoles,  les  simulacres,  ni  rien  en  ce  monde 
<|tti  pourrait  ou  vous  induire  en  erreur,  ou 
jeter  le  trouble  en  votre  âme.  Qui  ado- 
rera Satan,  tombera  dan^  un  feudévorant, 
et  y  restera  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
quau  jour  où  luira  la  Rédemption  du 
monde,  alors  que,  suivant  son  bon  plai- 
sir, le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière  dres- 
sera son  tribunal,  et  rendra  à-  toutes  les 
créatures  selon  les  œuvres  do  leurs  mains. 
Ne  vous  livrez  point  aux  prestiges  do 
Satan,  et  ne  rendez  aucun  faux  témoigna- 
ge; mais  quand  vous  aurez  à  prononcer 
un  jugement,  prononcez-le  selon  la  droiture, 
l'équité,  sans  jamais  la  violer,  et  n'appelez 
pas  d'autres  témoins  que  ceux  qui  sont  dis- 
posés à  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Celui 
qui  faussera  son  jugement,  sera  dévoré  par 
le  feu.  Ne  livrez  point  les  bons  serviteurs  en 
la  puissance  des  mauvais  maîtres ,  ni  le  fai- 
ble entre  les  mains  du  puissant.  Honorez 
vos  père  et  mère,  et  ne  respectez  past  moins 
vos  atnés  que  votre  père.  Le  fils  qui  aura 
méprisé  son  père  ou  sa  mère  sera  condamné 
au  jour  du  jugement.  N'attendez ,  ne  dési- 
rez, ne  cherchez  point  ce  qui  n*est  pas  à 
vous;  mais  espérez  que  votre  Seigneur 
vous  donnera  ce  que  vous  pourrez  juste- 
ment réclamer,  car  tout  dépend  de  sa  vo- 
lonté et  de  son  bon  plaisir.  Quidquid  boni 
juêsiti  vobis  e/iom  rependeL  Mais  s'il  vous 
arrive  quelque  mai,  supportez-le  avec  pa-, 
ticnce,  constants  dans  votre  foi,  fidèles  à 
vos  crovances;  ne  fléchissez  point  le  genou, 
tie  courbez  point  vos  tètes,  no  vous  proster- 
nez point  devant  Satan,  le  maudit,  l'apos- 
tat ;  mais  jugez  celui  qui  adore  les  mauvais 
ffénies,  les  idoles  et  les  imaçes ,  et  n'en 
&ites  jamais  votre  ami.  Que  si  ce()cndant 
vous  tenez  à  avoir  commerce  avec  lui,  faites 
en  sorte  qu'il  connaisse  les  saintes  Ecritu- 
res, les  maximes  et  les  cérémonies  que  vo- 
tre Seigneur  vous  a  enseignées.  Si,  do- 
cile h  votre  parole ,  il  croit  et  rend  témoi- 
gnage au  Roi  très-haut  de  la  lumière,  au 
Bieù  qui  existe  par  lui-même,  faites-en  votre 
com[)aguoa  et  votre  ami,  et  oITrez-lui  avec 
bonté  tout  ce  qui  sera  en  votre  pouvoir.  Que 
si,  au  contraire,  il  reste  sourd  à  votre  voix, 
et  refuse  de  croire  et  de  rendre  ce  témoigna- 
ge» il  sera  condamné  pour  ses  péchés.  Quand 
vous  voyez  un  homme  fidèle  et  juste  dans 
Tesclavage,  délivrez-le.  Ne  vous  tiornez  pas 
h  lui  donner  l'or  ou  l'argent  oui  est  le  prix 
dé  sa  rançon,  mais  ajoutez-y  des  |)aroles  dé 
vérité  et  de  foi,  qui  sortent  d'un  cœur  pur, 
afin  qu'il  revienne  des  ténèbres  à  la  lumiè- 


re, de  l'erreur  à  la  vérité,  de  la  révolte  et 
de  l'apostasie  à  la  soumission  et  è  la  recon- 
naissance I  de  l'infidélité  è  la  foi  de  votre 
Seigneur. 

Celui  qui  aura  fait  ainsi  se  rendra  digno 
des  générations  et  des  siècles. 

Voici  mes  paroles,  A  mes  élus,  6  mes  fidè- 
les, voici  mes  commandements,  faites  du 
bien  à  l'indisent  et  à  l'affligé  ;  secourez-le. 
Quand  vous  ferez  un  don,  o  mes  élus ,  n*en 
cherchez  point  de  témoins  ;  car  si  vous  en 
cherchez,  il  ne  vous  sera  plus  compté  pour 
une  bonne  œuvre.  Que  votre  main  gauche 
ignore  donc  ce  que  donne  votre  main  droite; 
et  que  celle-ci  ne  s'aperçoive  pas  des  dons 

3ue*fait  votre  main  gauche.  Celui  qui  prend 
es  témoins  de  ce  qu'il  donne  ne  recevra 
point  la  récompense;  celui  qui  fait  du  bien 
sans  y  être  obligé,  qui  renonce  ensuite  à 
cette  pratique  généreuse,  celui-là  tombera 
dans  le  feu  ardent  et  y  restera  jusqu'à  ce  que, 
purifié  de  sa  faute,  il  en  ait  obtenu  l'abso* 
lution.  Donnez,  6  mes  élus ,  donnez  à  man- 
ger à  celui  qui  a  faim,  donnez  à  boire  à  qui 
a  soif;  habillez  de  vos  propres  vêtements  ce- 
lui qui  est  nu.  Car  qui  donnera  recevra,  et 
qui  prêtera  une  chose  en  gage  (à  intérêt  ) 
la  perdra.  Celui  qui  fera  du  bien  se  fera  du 
bien  à  lui-même;  celui  qui  revêtira  Tindi- 
gent  se  donnera  à  lui-même  un  vêtement; 
celui  qui  rachètera  un  captif  aura  pour  guide 
l'Apdtre  de  la  Vie.  Celui  qui  agira  avec  in«- 
telfigence  et  discernement  se  préparera  des 
hôtes.  Celui  qui  lira  les  paroles  de  la  Vie 
verra  sa  demeure  affermie.  Celui  qui  aura 
mis  du  zèle  à  célébrer  mes  louanges,  les  gé- 
nies exalteront  chaque  jour  son  nom  au 
sanctuaire  de  la  lumière  {illuminatus).  Qui-> 
conque  se  sera  inspiré  de  mes  paroles,  sera 
comnté  dans  le  sanctuaire  de  la  lumière  au 
nombre  des  génies.  Celui  qui,  s'éloignant 
de  toute  occasion  de  mal  faire,  se  sera  con- 
servé pur  de  tout  néché,  montera  à  ce  sanc- 
tuaire, où  la  lumière  lui  sera  révélée.  Celui 
qui,  pour  l'amour  de  Dieu,  aura  sacrifié  sou 
corps,  sera  innocent  et  sans  tache. 

Voici  mes  paroles,  ô  mes  élus,  d  mes  fidè- 
les ,  observez  mes  commandements  :  obser- 
vez le  grand  jeûne»  ce  jeûne  qui  ne  regarde 
ni  le  boire  ni  le  manger  de  ce  monde.  Que 
vos  yeux  s'abstiennent  d'e  tout  regard  lascif^ 
de  peur  qu'y  donnant  votre  sentiment,  vous 
ne  commettiez  une  chose  mauvaise.  Que  vos 
oreilles  s'abstiennent  d*écouter  aux  portes 
qui  ne  sont  point  les  vôtres.  Que  vos  bou-> 
ches  s'abstiennent  du  mensonge;  prenez 
garde  d'aimer  l'iniquité,  la  fraude  et  la  per- 
fidie. Que  votre  cœur  s'abstienne  de  maur 
vaises  pensées;  qu'il  craigne  de  se  livrer  à 
l'envie,  à  la  haiue,  ou  à  Tamour  des  dis- 
putes; car  l'envieux  ne  mérite  pas  le  nom 
de  pacifique.  Que  vos  mains  s'abstiennent  de 
tout  homicide;  gardez^vous  de  commettre 
aucun  vol.  Que  vos  corps  s'abstiennent  de  la 
femme  qui  n'est  pas  votre  propre  époese. 
Que  vos  genoux  s'abstiennent  de  se  plier  d^ 
vaut  Satan  ;  ne  vous  prosternez  ()eiiK*-de«> 
vaut  de  stériles  images.  Que  vos  pieds  s*ab» 
stiennent  de  vous  conduire  par  le  sentier 


PART.  1.  -  TEXTES  DE  Vi 


de  là  ruse  v^rs  Tobjet  qui  ne  vous  appar- 
tient pas.  81  voilà  le  |;ranii  jeûne  <fue  vous 
devez  eél^rer*  ^^bserver,  Jusqu^à  ce  que 
vous  «yet  dépouillé  voire  envetopj»e  corpo- 
relle. Celui  qui  aura  péché  dans  sa  jeunesse , 
mais  qui  ensuite  fera  pénitence  et  ne  retom- 
bera iJus  dans  aa  Aiule>  eelui-li  trouvera 
Kur{iii4e8ei|çneiir  favorable.  Car  le  Roi 
(S-b»at  de  ta  t«aiière  est  cMœent,  propice 
ei  miaéricordieu'K.  H  remet  tous  les  péchés; 
cnâie^liri  que  lasoif  deror.derarseot,  des 
richesses  de  oe  monde  a.ur^  pousse  jusqu'à 
commettre  Thomicide,  touibera  dans  le  feu 
ardent  et  enflammé.  Ne  mettez  point  votre 
eonâancoy  6  mes  élus,  «ni  dans  les  rois,  ni 
dans  «les  empereurs,  ni  dans  les  tyrans  de  ce 
monde;  ne  la  mettez  point  dans  la  puis- 
sance,^ les  armes,  les  combats,  les  cohortes, 
lesarméestqai  font  des  captifs  ea  ce  monde; 
ne  la  mettez  pas  enfin  dans  l'or  et  l'argent ,. 
ces  causes  des  discordes  et  des  troubles  de 
ce  monde.  Car  ceux  qui  auront  rechercbé 
toutes  ces  choses  seront  dévorés  par  les  flam- 
mes ;  ils  allument  des  charbons  de  leurs 
propres  mains,  et  leurs  lèvres  soufflont  Tin* 
oenilie.  Leur  sreptre  sera  brisé,  leur  puis- 
sance anéantie;  leur  muniûceuce  s'évanoui- 
ra; For  ei  J'argeni  qu'ils  auront  amassé  s'en 
ira  en  fumée,  et  toutes  leurs  richesses  ne  leur 
seront  d*auoun  secours,  d'aucune  expiation. 
JLeor  royaume  sera  la  proie  des  flammes  :  une 
accusation  capitale  leur  sera  intentée. 

Or  à  vous  tous  qui  écoutez  la  parole  de 
Dieu,  voici  ce  que  je  dis  :  que  vous  soyez 
debout  ou  assis,  que  vous  sortiez  ou  ren- 
triez, que  vous  mangiez  ou  buviez  ,  que 
vous  dormiez  ou  repoiiez,  dans  toutes  vos 
actions,  pensez  k  célébrer  le  nom  dn  Roi 
Cràs-haut  de  la  lumière,  et  accourez  au  Jour- 
dain recevoir  le  baptême.  Recevez-y  ce  bap- 
iAme  de  vie  qneje  vous  ai  apporté  des  lieux 
de  ta  lumière  ,  dont  sont  baptisés  tous  les 
pacifiques  et  les  fidèles,  et  bénissez  ie  mur- 
mure efficace  de  ses  eaux,  et,  mangeant  on 
bavant,  célébrez  cette  onde  jaillissaote,  qui 
▼Oius  lave  de  tous  vos  péchés.  Celui  qui, 
marqué  du  sceau  de  la  vie,  gardera  le  sou- 
venir des  bienfaits  du  Roi  de  la  lumière , 
qoi  restera  fidèle  à  son  baptême,  se  livrera 
à  la  pratique  des  bonnes  muvres,  celui-là 
ne  connaîtra  aucun  obstacle  dans  sa  route. 

Ne  mangez  point  le  sang  d*un  animal  mort 
ou  blessé,  ou  qui  sera  sur  le  point  d'avoir 
des  p^its,  ou  qu'uue  béte  aura  saisi  pour  ie 
dévorer,  mais  frappez  avec  le  fer  celui  que 
vous  destinerez  à  votre  nourriture,  et  après 
l'avoir  purifié,  lavé,  préparé,  fait  cuire, 
maogez-le.  Ne  mangez  la  cliair,  m  ne  buvez 
la  sang  des  animaux  qui  servent  de  signes 

JiO)  Proprenent,  les  dease  étoiles  eu  signes  du 
iiaque. 
-  fjH)  fit  4|iie  Tuniisn  des  potssans  soît  la  modèle 
de  la  vétre.  Voy.  plus  bas. 

(M)  frèrts  àe  ia  eà$ir,  frèrêiÀê  ia  ju$lke,  équi- 
^•Mia  poélM|«cadts^a»ls  éêia  chair  et  du  sang, 
4tnfmntê  et  la  ^»«/t<«,  i}ue  Ton  rencontre  dans  les 
iMU-iittres  eaaoBÎqiies. 

(tt*)  L«s  anciens  avaient  coutume,  après  avoir 

l>JeTfo^'s.  nEs  .VpocnypH«s.  L  • 
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dans  le'eiel  (Mh  ear  ils  sont  immondes  et 
impurs.  Quant  a  vous,  hommes  qui  cherchez 
une  épouse,  aimez  et  soutenez  celle  que 
.  vous  aurez  ehoisie.  Que  votre  amour,  que 
votre  prévoyance  la  dirige  et  la  suive  coaih*e 
rœil  suit  et  dirige  le  pied.  Transportez- 
vous  è  la  grande  mer  d  £rjthrée  (  l^i  )»  car 
les  frères  de  la  chair  périront,  nukis  les ir ères 
de  la  justice  (9âj  ne  seront  point  ébranlés. 
Soyez  donc  les  frères  de  la  justice  ;  que  vo- 
tre vertu  soit  haute  comme  ie  ciel  que  TE- 
ternel  vous  a  préparé  dans  le  principe.  Vo- 
tre caractère  est  celui  de  Peau  de  la  Vie,  par 
lenuel  vous  vous  élèverez  dans  les  lieux  de 
la  lumière.  Bi  vous  écoutez  mes  paroles,  ô 
mes  élus,  si  vous  observez  mes  commande- 
ments, je  vous  doonerai  en  récompense  ma 
splendeur  éclatante  et  ma  lumière  infinie^ 
Vousiressaillerez  d'allégresse  au  milieu  de 
la  première,  de  la  seconde,  et  de  la  troi* 
aième  Vie,  comme  le  font  les  génies  dans  la 
splendeur  de  la  lumière  ;  mais  si  vous  n'é- 
coutez point  mes  paroles»  sa  vous  n'observez 
polat  mes  commandements,  vous  serez  pré- 
cipités dans  les  ténèbres  où  tomberont  les 
méchants  pour  n'en  sortir  jamais.  Heureux 
donc  qui  entendra  et  croira.  Malheur  à  celui 
qu'une  main  lascive  couronne  pour  commet- 
tre l'impureté.  Lesbons,ceuxqui  entendent 
et  qui  croient,  monteront  le  cœuf  pur  aux 
lieux  de  la  lumière.  Les  méchants»  ceux  qui 
entendent  et  ne  croient  pas,  se  précipiteront 
dans  la  grande  mer  d'Erjrtiirée.  jruyez,6  mes 
^lus,  fu^'oz  la  demeure  périssable  des  ty- 
rans qui,  chaque  jour  siégeaat  sur  le  trdne 
du  despotisme,  dictent  des  ordres  pour  dea 
commandements  d'où  Ja  justice,  la  mansué- 
tude et  la  paix  sont  bannies*  tiardez-vpus 
d'une  usure  hoiuteuse,  et  que  Tor  et  l'ar- 
gent ne  vous  fassent  point  agir  en  insenséu 
Le  nom  4e  celui  qui  fera  honteusement  J*a« 
sure,  sera  effacé  du  lieu  de  la  lumière.  Ne 
pleurez  point  œlui  qui  meurt  ;  ne  faitee  à 
80U  ifitentioo  ni  pompes  fiaièbres,  ni  repas 
sépuhcral(9S^}.La  mort  est  une  chose  fatale; 
il  est  donc  aussi  impossible  de  vouloir  Tem- 
-pécher  en  répandant   des  pleurs,  que  de 
cheroher  avec  un  v<ise  à  épuiser  la  mer  (93). 
-Celui  qui,  à  roccasion  d'une  mprt,  avura  dé- 
fihiré  son  vêlement,  commet  une  action  blA- 
fUAble.  Celui  qui  se  sera  arraché  les  che- 
jveux»  sera  tenu  euchatné  sur  la  montagne 
ténébreuse.  SoyejE  affligés,  brisés  par  la  dou- 
bleur, désolés,  mais  pleurezjsur  vou^-mémesl 
Car  tant  que  vous  vivez,  votre  cmir,  vos 
péchés  vivent  avec  vous.  S\  donc  vous  avez 
.souffert  du  dépert  des  Ames  du  milieu  de 
vous,  secouez  enrôla  tristesse,. chassez  loin 
de  vous  le  deuil  et  les  gémissements,  car  du 

enseveli  leurs  morts,  de  faire  un  re|Nis  à  son  tntent 
lion.  Ce  refkas  s'appet^it  \t  repuf  «Us  iuûrts.  Yoy. 
Follton. 

(93)  Ce  sens  me  parait  beaucoup  plus  ralsofuia- 
ble  et  surtouttbcmiQHiip  plus  c(air  que  eelot  de  f<lor- 
berg.  l)e  cequHl  est  ia>pofSîble  é'empf^er  par  <jhf 
larme»  Tenivre  deatni^Mve  de  la  mori  ici^kias,  r;iu- 
leur  du  livre  peut  donc  conaliire  qii^il.^si  iaùiile  de 
verser  sur  les  morts  des  larmes  millat 
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deuil  %i  des  gémuséinents  naissent  ces  <{s- 
prits  solitaires^  ces  dénions  roalveillanls, 
qui  détournent  les  ftmes  sur  leur  route  et 
les  torturent.  Mais  si  vous  aimez  ces  ftmes, 
si  vous  vous  inquiétez  de  leur  sort,  hfttez^ 
vous  d*adresser  pour  elles  des  vœux  et  des 
prières  :  assemblez  les  fidèles,  lisez  les.sain- 
les  Ecritupes,  et  priez  pour  que  le  Seigneur 
leur  fasse  miséricorde;  c*est-è  dire  pour 
H]iie  sa  splendeur  les  précède,  pour  que  sa 
lumière  les  suive,  pour  qu'elles  soient  pla- 
<>ées  à  la  droite  de  TapAire  de  la  vie,  et  à  la 

fauche  de  Tange  de  la  lumière,  et  qu'elles 
chappent  aux  chaînes  d*airain  fondu.  En- 
couragez les  Ames  pour  que  leur  cœur  ne 
fiiiblisse  point  ;  dites  ces  douces  paroles,  cette 
hymne  que  je  vous  ai  enseignée,  afin  qu'el- 
les les  entendent  et  les  pratiauent,  et  que 
leur  cœur  en  soit  .fortifié  et  illuminé.  Don- 
nez du  pain,  de  Teau,  et  une  demeure  aux 
affligés  et  aux  malheureux  que  tourmente 
la  persécution.  Marchez  dans  les  voies  de 
la  justice;  et  ne  remettez  point  au  lendemain 
le  salaii*e  de  Touvrier  (9b).  Ne  dépouillez 
point  votre  compagnon  ;  ne  tendez  point  de 
piège  à  votre  ami.  Celui  qui  aura  dépouillé 
son  ami  et  son  compagnon,  ne  verra  point 
de  tes  yeux  la  lumière.  Tendez-vous  la 
main  les  uns  aux  autres,  et  ne  manquez 
point  à  la  parole  donnée  ;  car  les  génies  et 
les  rois  de  la  lumière  (  que  vous  devez  îmi- 
ler)  observent  mutuellement  la  discipline 
«t  la  justice.  O  vous  mes  élus  et  mes  pacifi- 
ques, soyez  dociles  (è  mes  paroles),  et  méri- 
tez le  norad'élus,de  pacifiques  et  de  fidèles  : 
«imez-^Otts  les  uns  les  autres,  selon  la  jus- 
tice, et  que  votre  miséricorde  atteigne  au 
<lernier  degré.  Soyez  doux  et  soumis  à  vos 
-docteurs,  À  ces  hommes  intègres  oui  vous 
enseignent  la  sagesse  et  la  vérité.  Ne  rece- 
vez deux  aucun  intérêt,  qui  serait  une  ta- 
che pour  vos  flmes.  Gardez -vous  de  consul- 
ter les  magiciens  et  les  chaidéens  qui  habi- 
tent dans  les  iénèbres.  Ne  faites  point  de 
(aux  serments,  mais  les  serments  que  vous 
avez  fiiits,  ne  les  violez  jamais.  Ne  consu- 
mez point  les  choses  qu'on  vous  aura  con- 
fiées sous  le  prétexte  de  4*intérèt  qui  vous 
est  dû,  car  au  jour  du  jugement  vous  serez 
Jetés  dans  les  ténèbres.  Ne  commettez  point 
de  fornications,  et  ne  vous  livrez  pointa 
l'intempérance;  gardez-vous  du  chant  et  de 
la  danse,  de  peur  que  peu  à  peu  voire  cœur 
ne  prenne  goût  aux  ctiants  de  Satan,  qui, 
par  ses  enchantements,  ses  ruses  et  ses  sé- 
ductions, pervertit  fesprit  des  pacifiques,  et 
souille  le  cœur  des  fiaèles.  Observez-vous, 
A  mes  élus,  et  agissez  avec  prudence,  afin 
de  mériter  ici-bas  le  titre  de  vigilants  (95). 
âoyez  courageux  en  ce  monde  et  supportez 
avec  constance  la  persécution  jusqu'au  terme 
41e  votre  vie.  Soutenez-vous  les  uns  les  au- 
tres, exercez  l'hospitalité  envers  les  pactfi- 

(94)  Proprement  :  qne  le  salaire  de  Touvrîer  ite 
pisse  point  là  nuit  chez  vous. 

(95)  Proprement  :  De  ceiii  qui  sont  eehits  ci  coii- 
Joert  pritt  à  partir.  J*ai  cru  qne  le  mot  vigilant  ren- 
dait attez  bien  la  pensée  de  raiite«ir,  vi  je  t\ii  p*é- 
féfé. 


quesqui  souffrent  persécution.  Quand  votre 
esprit  s'enfie  d'orgueil,  abaissez  la  superbe, 
et  recevez  d'un  cœur  soumis  la  parole  de 
votre  Seigneur.  L'orgueil  de  l'homme,  en 
effet,  est  l'orgueil  de  Satan.  Celui  donc  qni 
ne  sera  point  humble  dans  la  foi,  périra  par 
le  glaive  et  Tépée  ;  il  périra  par  le  glaive  et 
l'épée  et  sera  jeté  dans  le  feu  ardent.  Quand 
vous  voyez  un  honnête  homme  prêcher  la 
sagesse,  approchez-vous  de  lui,  afin  de  l'en- 
tendre et  d'en  profiter;  mais  si  c'est  un  mé« 
chant,  fuyez-le,  de  peur  de  devenir  sage  de 
sa  sasesse,  de  pratiçiuer  ses  œuvres  ou  de 
marcher  dans  sa  voie.  Tout  ce  qui  sera  dé- 
testable pour  vous,  6  fidèles  et  pacifiques, 
ne  le  faites  point  à  votre  prochain  (96).  Fai- 
tes de  bonnes  œuvres,  ô  mes  élus,  et  mu- 
nissez-vous d'un  viatique  pour  votre  vovage. 
Voyez,  écoutez  et  pratiquez  la  i)aroie  de 
.votre  Seigneur  :  que  vos  yeux  voient,  que 
vos  oreilles  entendent,  que  votre  cœur  aime, 
que  vos  mains  touchent,  pour  ainsi  dire, 
les  bienfaits  et  les  bontés  de  votre  Seigneur, 
et  vous  serez  dociles  à  sa  volonté,  ^'obéis- 
sez point  au  caprice  de  Satan,  et  ne  mettez 
point  votre  confiance  dans  la  beauté  si  vite 
passée  de   vos  corps.  Marchez  selon   les 

{)aroles  de  votre  Seigneur,  et  montez, 
e  cœur  pur,  aux  lieux  de  la  lumière.  Ado- 
rez tous  avec  humilité  le  Roi  Très-Haut 
de  la  lumière,  et  vos  péchés  vous  seront 
remis.  Gardez-vous,  au  contraire,  d'offrir 
vos  adorations  à  Satan,  ainsi  qu'aux  images 
trompeuses  de  ce  monde;  car  tout  ce  qui 
commence  d'exister  finira,  et  tout  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes,  périra. 
Ne  vous  confiez  donc  point  dans  le  monde 
où  vous  êtes  placés;  car  il  n'est  pas  à  vous. 
Mettez,  au  contraire,  votre  cx)nfiance  dans  les 
bonnes  œuvres  que  vous  faites.  Vous  quit- 
terez bientôt  la  terre,  appuyez- vous  donc 
sur  les  œuvres  (bonnes)  de  vos  mains.  Pre* 
nez-garde,  6  mes  chers,  de  mépriser  les  pré- 
ceptes que  votre  Seigneur  vous  a  donnés. 
Cultivez  avec  soin  la  justice,  la  douceur  et 
J'humilité*  qui  sont  les  qualités  de  la  lumière 
sainte,  ainsi  que  la  patience,  la  bonté,  la 
bienveillance  et  la  miséricorde.  Hommes 
qui  ()renez  en  mariage  une  femme,  femmes 

3ui  prenez  en  mariage  un  homme,  engen- 
rez,  élevez  vos  enfants;  si  tous  ne  les  en- 
Î pendrez  et  élevez,  n'en  apportez  pas  moins 
a  dot  qui  aurait  servi  à  leur  éducation.  Mais 
que  mes  paroles  vous  prémunissent  contre 
ces  femmes  qui  commettent  des  actio^ns  mau- 
vaises :  ainsi  gardez -vous  d'une  femme 
adultère,  d'une  femme  voleuse,  d'une  femnae 
coquette  (97),  qui  retient  son  haleine,  ce  qui 
fait  supposer  une  mauvaise  maladie  qui  n'a 
uoint  lie  remède.  Car  ces  actions  ne  sont 
louables  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux 
des  hommes  (98).  Ne  prenez  point  pourfemnae 
une  esclave  qui  n'aurait  point  reçu  sa  li- 

(9G)  Eqsi  valent  de  celte  parole  de  Jéaot-Cbdst  : 
iVtf  laites  point  ans  mntreê  ce  ^ue  vom$  ne  roicdrMx  pat 
qu  on  vaut  fO^He.  (Toh.  iv,  16;  Mêtth.  vu,  12.) 

(97)  Pnipreni4*nt  :  mû  se  sert  de  preiiigea. 

(UH)  à'nï  cru  devoir  .transposer  ces  deux  membres 
de  ^ièrasc  tpii  ut^  me  paraissaient  point  à  leur  place. 
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bérte,  ei  ne  livrez  i>piot  vos  enfants  en  ser- 
vitude. Si  un  esclave  faillit  et  évite  6on 
maître*  que  sa  faute  retourne  peser  sur  la 
tète  de  son  père  (99).  Quand  vous  prendrez 
une  épouse»  qu^elIe  soit  libre»  et  le  bonheur 
qui  vous  arrivera  ne  pourra  que  s*en  augmen- 
ter. Soyez  bienveillant  et  juste  pour  votre 


,  que  la  mort  seule  vous  sépai 

lui  qui  traite  indignement  une  femme  qui 
n'a  ni  défaut,  ni  dissimulation,  ni  perfidie  à 
se  reprocher,  et  qui  brûle  r)Our  d'autres  d'un 
amour  impudique,  celui-là  sera  condamné. 
Si  vous  avez  des  enfants  et  des  petits  enfants» 
et  qu'ils  soient  arrivés  en  âge  d'être  in- 
struits, enseignez-leur  la  science  de  la  vé- 
rité, et  faites  en  sorte  qu'ils  marchent  dans 
le  sentier  de  la  justice.  Si  vous  manquez  à 
ce  devoir,  vous  en  rendrez  compte  au  tribu-* 
pal  ;  si  au  contraire  vous  leur  donnez  cette 
instruction,  mais  qu'ils  y  soient  rebelles,  ce 


•^\*t»E.»%i    lUUkC,     XaihTiS     M  J     t\.gg^g%ia.     V»    «Jvrw»v»iivci~ 

le;  s'il  s'est  écarté  une  seconde  fois,  faites- 
le  rentrer  de  nouveau  et  soutenez-le;  s'il 
s'en  écarte  une  troisième ,  faites-l'y  rentrer 
encore  et  soutenez-le,  et  faites  lui  entendre 
la  lecture  des  saints  livres,  les  discours  de 
piété  et  les  hymnes  de  votre  Seigneur.  Si  ce- 
pendant il  refuse  celte  main  tutélaire  que 
vous  lui  aurez  présentée,  arrachez  cette 
vigne  stérile,  prenez- en  une  bonne  et  mettez- 
la  à  sa  place.  Car  on  a  parlé  à  ses  oreilles,  et 
il  n'a  point  entendu;  on  a  montré  la  lumière 
h  ses  yeux,  ei  il  n'a  point  voulu  voir.  On  lui 
a  montré  la  lumière,  et  ses  yeux  n'ont  point 
vu.  Aussi  sa  ruine  sera  complète  au  jour 
de  la  consommation,  il  tombera  dans  ces 
goutTres  de  misère  où  les  méchants  seront 
précipités,  et  d'où  ils  ne  s'échapperont  ja- 
mais. Quand  vous  rencontrerez  des  hommes 
qui  souffrent  de  quelque  défaut  corporel, 
gardez-vous  de  vous  en  moquer.  Car  les 
corps,  faits  de  sang  et  de  chair  peuvent  être 
iuinés  par  les  douleurs  elles  maladies  ;  mars 
les  Ames  n'ont  h  redouter  ni  les  douleurs, 
ni  les  maladies  :  elles  n'ont  à  craindre  que 
les  mauvaises  actions  qu'elles  auront  com- 
mises. 

Voici  mes  paroles ,  6  mes  élus ,  6  mes  fi- 
dèles, voici  mes  préceptes  :  Ne  rendez  point 
de  culte  aux  sept  et  aux  douze  chefs  de  ce 
monde  (100),  gui  présidentau  jouretè  lanuit, 
et  qui  anéantissent  la  nature  spirituelle  qui 
vous  a  été  donnée  du  tabernacle  de  la  vie. 
Car  leur  splendeur  ne  leur  appartient  point, 


mais  elle  leur  a  été  donné  pour  éclairer  leur 
sombre  séjour.  Ces  anges  de  facture  mon- 
daine ont  prononcé  des  paroles  d'orgueil. 
Ne  rendez  point  de  culte  au  soleil,  dont  le 
nom  est  Adonaï,  dont  le  nom  est  Kadusch 
(101),  dont  le  nom  est  El-EI  {102),  et  qui  a 
encore  d'autres  noms  mystérieux  et  cachés 
en  ce  monde.  Cet  Adonaï  recherchera  un 
peuple,  se  formera  une  nation.  Jérusalem 
sera  plus  tard  b&tie  comme  le  refuge,  com- 
me la  ville  des  avortons  (103).  Juifs  maudits 
qui  ceindront  le  glaive,  se  couvriront  la 
lace  de  leur  sang  et  adoreront  Adonaï.  Les 
hommes  de  cette  race  quitteront  leurs 
femmes,  pour  avoir  ensemble  un  commerce 
impudique.    Les  femmes  déboutées  rem- 

{tlaceront   les  hommes  auprès  des  autres 
èmmes  ;  tous  oublieront  les  premiers  rudi- 
ments de  toute  discipline,  et,  pour  justilier 
leurs  crimes,  se  fabriqueront  un  livre  ins- 
piré. Hais  je  vous  le  dis  à  vous,  mes  élus, 
n'avez  aucun  rapport  avec  eux,  avec  ces  vils 
esclaves  qui  se  livrent  h  Ja  débauche  à  la 
face  de  leur  Seigneur  ;  ne  vous  mêlez  point 
à  ces  avortons,  qui  n'ont  point  dû  persister 
dans  la  vraie  et  unique  doctrine;  à  cette 
race  impure,  qui  n'a  pas  seulement  donné 
naissance  à  toutes  les  nations  et  dominations 
de  ce  monde,  mais  encore  à  tous  les  pro- 
phètes   menteurs.  Ces    prophètes   que   la 
fraude  et  le  mensonge  inspirent,   suidés 
par  les  anges  de  l'adultère,  vont  souiller  la 
couche  des  femmes  (104),  et  ces  femmes 
conçoivent  et  elles  eniantent  dans  le  sang  ei 
l'impureté;  les  prophètes  aux  vœux  astu- 
cieux, soutenus  par  la  rumeur  de  la  foule 
qu'ils  ont  séduite,  s'en  vont  par  le  mondd 
en  se  donnant  pour  dieux  ou  envoyés  des 
dieux,  ceignant  leurs  reins  pour  se  donner 
une  apparence  de  héros,    portant  partout 
avec  eux  un  livre  faux  et  mensonger,  se 
servant,  pour  mieux  arriver  à  leur  but  perr 
fide,de  certaines  formules  de  prières;  pous- 
sés enfin  par  l'impureté,  l'avarice  et  l'ambi- 
tion, ils  ont  envahi ,  sous  le  non  de  pro- 
phètes, toute  la  terre  entière  (105).  Pour 
moi,  qui  suis  de  tous  les  anges  le  premier, 
voici  ce  que  je  dis,  ce  que  je  prescris  h  tous 
les  Nazaréens  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
seront  :  Gardez-vous  d'écouter  leurs  paroles» 
et  de  vous  détourner  du  chemin  de  la  Vie. 
O  mes  élus,  ne  soyez  point  de  ceux  qui  n^ 
savent  point  persévérer  dans  un  seul  senti- 
ment. Examinez  leurs  discours,  vous  les 
verrez  se  contredire.  Le  roi  accable  d'injures 
le  roi  son  compagnon,  le  prophète  meut  au 
prophète,  et  s  insinuant  auprès  de  la  foule 
(ricne),  lui  arrache  de  l'or,  de  l'argent,  de;; 


!99)  C*est-^-dire  que  son  père  en  soU  responsable. 
loOj  Ce  sont,  comme  on  le  verra  plus  tard,  les 
Mpi  planètes  connues  des  anciens  et  les  uou%ê  si- 
ipes  eu  sodiaque.  C'est  une  preuve  de  plus  de  Taii- 
Uquilé  deJa  croyance  qui  donnait  aux  corps  céles- 
tes des  anges  pour  en  renfler  la  course. 

(f 01)  Cest-à-dire  h  tainKWip. 

(102)  Peutd.re  mieux  ovnR,  Woàfm. 

(105)  C*e8l  le  sens  éiyniologme  du  mol  sabéen. 
GepetKlant,  suirant  une  autre  (fftrivatton,  on  peut 


traduire  encore  par  Us  Juifi  ;  M.  de  Sacy  incllac 
■  pour  ce  dernier  »ens,  qui  paraît,  il  est  vrai,  plus 
raisonnable,  mais  bien  moins  énergique.  Le  va  iw 
texte  m'a  fait  préFérer  la  première  version. 

(104)  Ne  semble  t-il  pas  voir  dans  ce  passage  une 
insinuation  contre  ta  conception  tout  immaculûe 
de  la  sainte  Vierge? 

(40$)  Il  est  évident  qu*îl  est  fait  ici  alhis'on  aux 
apôtres  de  JêsusCliriat  se  disséminant  par  le  monde 
p«>ui'  annoncer  sa  doctrine. 
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richesses  (1M)f  et  lui  inspire  une  exaltation 
fiévreuse.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  Tenchal- 
nent  par  leur  chant,  leur  danse  et  leur  dé^ 
bordement  ;  les  autres  la  séduisent  par  des 
images  d*or  et  d'argent,  par  des  simulacres 
de  tables,  fiar  des  tabernacles  de  boue,  par 
des  œutres  inutiles.  Ceux-ci  ont  Tépée  et 
ils  frappent,  la  guerre  et  ils  combattent ,  la 
persécution  et  ils  font  souffrir  toute  espèce 
de  vexations;  ils  commandent  et  on  ne  peut 
obéir  que  malgré  soi,  mais  leur  commande- 
ment est  agréable  «ux  génies  des  sept  pla- 
nètes. Ceux-là,  au  cotitraire,  n'ont  d  autres 
armes  pour  attirer  è  eux  les  61s  d'Adam  que 
la  soumission,  les  caresses,  les  flatteries,  la 
prudence,  la  ruse  et  la  fraude;  ils  ont  sans 
<»sse  le  nom  de  Dieu  h  leur  bouche,  à  leurs 
mains  un  livre  et  des  préceptes  qu'ils  pré- 
sentent comme  venant  de  Dieu  ;  mais  en  y 
ntMant  leur  propre  doctrine,  ils  entraînent 
les  Ames  h  leur  perte,  et  finissent,  par  leur 
perversité,  è  répandre  dans  le  monde  une 
religion  insensée  (107).  Pour  moi,  çui  suis 
lin  ange  pur,  voici  ce  que  je  vous  dis  :  Gar- 
dez-vous d'écouter  ces  prophètes  de  men- 
songe, qui  se  donnent  pour  tes  prophètes  de 
Ja  vérité,  prennent  1  apparence  des  trois 

fénies  qui  sont  descendus  sur  la  terre, 
eur  splendeur  Q'est  point  véritable  :  c'est 
la  splendeur  du  feu.  11  en  est  parmi  eux  qui 
revêtent  un  vêtement  de  ténèbres  et  se  cou- 
vrent d'une  enveloppe  d'obscurité  (106),  To- 
4eur  qu'ils  exhalent  est  abomination  et 
pttasteur. 

Voici  mes  paroles,  6  mes  élus,  mes  fidèles, 
voici  mes  préceptes  et  mes  conseils  :  Revê- 
tez-vous  de  blanc,  couvrez-vous  du  symbole 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière;  entourez 
▼os  jambes  d'une  enveloppe  blanche,  comme 
d'une  joyeuse  couronne  ;  ceignez  vos  reins 
d'une  ceinture  d'eau  vive  (109),  k  Timitation 
^es  génies;  chaussez  les  sandales  de  la  jus- 
tice, ornez  vos  mains  des  perles  d'eau  vive 
fllO),  ainsi  que  font  les  génies  dans  les 
lieux  de  la  lumière.  N'assurez  point,  ô  fidèles 
et  pacifiques,  ce  que  vous  nesavezpas,oa  ce 

Sui  ne  vous  est  pas  clairement  démontré, 
ul  ne  peut  sonder  les  secrets,  que  le  Très- 
Grand  et  le  Très-Haut  qui  sait  et  juge  tout. 
Munissez-vous,  6  mes  élus,  d'armes  qui  ne 
soient  point  faites  de  fer.  Ces  armes,  c  est  le 
nazaréisme,  ce  sont  les  paroles  de  justice 
des  lieux  de  lumière.  Donnez-vous  nuituel- 
lement  de  bons  conseils,  et  ce  qui  vous  aura 
•été  enseigné,  enseignez-le;  que  votre  bou- 
che parle  selon  le  témoignage  de  vos  yeux, 
et  selon  ce  que  vous  avez  entendu  de  vos 
oreilles,  faites  de  bonnes  et  de  belles  actions. 
Ne  soyez  pas  comme  ces  plantes  qui  se 
nourrissent  du  suc  de  la  terre  et  ne  rappor- 
tent pas  de  fruits  h  leur  maître.  Souvenez- 
v«  us,  ô  mes  élus,  de  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
la  lumière  qui  est  immense  et  infinie,  des 
ténèbres  et  du  feu  ardent;  de  Sàisft,  l'esprit 

(lOC)  Allaston  aux  premiers  chrétiens  qui,  vea- 
wl  leurs  bien»,  venaienl  en  apporter  le  prît  aiist 
pii^s  des  apêlres. 

(107)  La  f  ilie  4^  la  croix. 
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de  vice  et  de  mensonge,  qui  n*a  rieii  h  atten- 
dre pour  sa  délivrance  du  feu  ardent  et  de 
Tincendie.  Telle  est  la  première  allocutioti 

3ui  a  été  faite  à  Adam,  le  chef  de  la  famille 
e  Vie.  Elle  comprend  toute  la  religion  qui 
est  une  et  véritable.  Cependant  le  monde 
»érira  par  la  guerre  et  la  destruction;  alors 
es  âmes  sortiront  de  leurs  corps;  celles  qui 
feront  sans  tache  et  sans  péch^  s'envoleront 
vers  les  lieux  de  la  lumière.  11  ne  survivra 
à  cette  grande  catastrophe  qu'un  seul  hom- 
me, Ram;  et  qu'une  seule  femme,  Rud.  Ces 
deux  personnages  seront  les  tshefs  de  l'es- 
pèce humaine;  c'est  par  eut  en  effet  que  le 
monde  renaîtra,  se  ranimera.  Or  mille  an- 
nées ont  été  accordées  &  Adam,et  depuis  Adam 
jusqu'à  Ram  et  Rud,  il  s'écoulera  trente  gé- 
nérations. Toutes  ces  générations  arriveront 
au  môme  degré  dans  les  lieux  de  lumière, 

[tarce  que  toutes,  elles  auront  persisté  dans 
a  même  doctrine,  et  dociles  à  la  même  pa- 
role, elles  auront  rendu  témoignage  au 
même  hymne;  alors  le  monde  périra  par  le 
feu.  Mais  deux  personnages  lui  survivront  : 
Schurbaï  et  Scharhabil,  son  épouse.  Quant 
k\  tous  les  autres ,  leurs  ftmes  quitteront 
leurs  corps  è  la  fin  de  ce  monde,  et  s'en- 
voleront aux  lieux  de  la  lumière,  comme 
ayant  toujours  persévéré,  sans  la  corrompre» 
jdans  l'observance  de  la  première  discipline. 
J'ai  dit  que  le  monde  renaîtrait  et  serait  ra* 
nimé  par  les  soins  de  Ram  et  de  Rud;  entre 
ces  deux  chefs  de  famille  et  Schurbaï  el 
Scharhabil,  il  y  aura  vingt-cinq  générations. 
Le  monde  ensuite  sera  submergé  par  un 
déluge.  Mais  à  celte  considération  Nu  échap- 
pera dans  une  arche,  avec  son  fils  Schum; 
quant  aux  autres  Ames  bien-aimées^  dé- 
pouillant leurs  enveloppes  mortelles,  elles 
monteront  aux  lieux  de  la  lumière.  Or 
•  quinze  générations  sépareront  Schurbaï  et 
Scharhabil  de  Nou.  Toutes  ces  générations 
seront  également  fidèles  à  la  même  parole, 
à  la  même  hymne,  et  professeront  la  même 
doctrine.  Quant  i  Nou,  il  renouvellera  le 
-monde  submergé. 

Je  suis  ra()6lre  de  la  Vie,  et  deux  anges 
sont  avec  mot. 

De  Nou  à  la  construction  de  Jérusalem  il 
y  aura  six  générations.  Cette  ville,  après 
•avoir  passé  mille  ans  dans  l'abondance,  sera 

Îouvernée  par  Soliman  (Salomon),  fils  de 
favid,  roi  puissant  et  unique  qui  coinmjin- 
dera  aux  enchanteurs  et  aux  démons,  et  sera 
obéi  jusqu'à  ce  que,  par  l'oreueil  de  son  es- 
prit, il  ait  perdu  la  gr&ce  du  Seigneur.  Alors 
.les  enchanteurs  et  les  démons  déserteront 
son  empire,  et  son  royaume  lui  sera  enlevé. 
Alors  apparaîtra  un  messie,  prophète  des 
pécheurs,  qui,  ap(>elant  à  lui  les  anges  des 
sept  planètes,  parviendra,  avec  leur  secours, 
à  réunir  et  à  consacrer  tous  les  hommes  dans 
sa  synagogue.  Ces  sept  démons  séduiront 
parleurs  impostures  tous  les  enfants  d'Adam, 

ri  08)  Alloiion,  saiis  doute,  aux  coutumet  des 
prilres. 

(109)  C*€St-è-dire  d.*  pureté. 

(110)  C'esl^à'iUre  de  l)Oiiiic«  «i)vrca< 


41 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANCI£N  TESTAMEffT.  —  LIVRE  D*AI>AM. 


» 


Is  premier  s^appetle  Soleil  ;  le  secoud»  qui 
est  la  planète  de  Vénus,  AstrOi  Es  prit-Saint , 
(111)  et  encore  Leybal  Amamet  (111*);  le  troi- 
sième, Mebou  Mercure  (112),  messie  des  men- 
songes, qui  a  corrompu  le  culte  {>Fimitif  de 
Dieu;  le  quatrième,  Sm  Lune,  qui  s'appelle 
encore  Schouril;  le  cinquième,  Kivan  Sa- 
turne; le  siiième,  Bel  Jupiter;  le  septième, 
enfin,  Nerîg  Mars.  Les  génies  de  Tastre  ap- 
pelé soleil  procureront  Tor,  l'argent  et  le 
lucre  aux  adorateurs  de  leur  yentre,  et 
pousseront  les  hommes,  par  leurs  apôtres 
envoyés  au  monde,  à  adorer  le  soleil  et  la 
lune.  Les  génies  de  l'astre  appelé  Lehbat 
inspireront  aux  hommes  l'esprit  de  folie, 
d*aduUère,  de  volupté,  d'împudicité,  dedé- 
i>aucbe,  et  les  chants  lascifs  et  enchanteurs. 
Les  génies  du  messie  Nebou,   s'insinuant 

f»arla  ruseau  milieu  des  enfants  des  hommes, 
es  arracheront  à  leurs  demeures,  à  leurs 
foyers  domestiques,  Tes  pousseront  à  errer 
au  milieu  des  montagnes  et  des  déserts,  dont 
ils  deviendront  les  solitaires  habitants,  et  les 
pousseront  à  répandre  (sur  leur  cuisse)  le 
germe  fertile  qui  aurait  dû  servira  propager 
feur  race  (113).  C'est  ainsi  que,  par  leurs  en- 
chantements ,  ces  démons  s'empareront  des 
corps  des  hommes,  et  réduiront  Pâme  et  Tes- 
]>rit  de  ceux  qui  échapperont  k  leur  empire, 
au  point  de  ne  pouvoir  porter  h  leurs  frères 
possédés  ni  remède,  ni  consolation.  Cepen- 
dant ce  messie  (Nebou)  apparaissant  au  mi- 
lieu du  feu  k  ses  fidèles,  leur  dira  :  Voyez 
ma  splendeur,  inmundo  ortum;  et  ses  fidè- 
les ne  comprendront  point  que  son  appa- 
rence D>st  point  une  véritable  splendeur, 
mais  qu'il  se  joue  du  monde  jusqu^à  Tim^ 
pudence.  Les  génies  de  Pastre  appelé  Kivan 
inspireront  aux  enfants  des  hommes  les  gé- 
missements, les  pleurs  et  rabattement,  et 
leur  enlèveront  la  joie  et  le  bonheur.  Les 
génies  de  l'astre  appelé  Nerig  se  ietteront 
avec  impétuosité  sur  les  enfants  des  nommes, 
déchireront  leurs  chairs,  feront  couler  leur 
sang  :  on  les  appellera  écorcheurs,  sacrifica^ 
leurs,  immolateurs  {$ervan(es).  Cependant 
viendra  ensuite  un  messie  d'un  autre  genre, 
vfllu  de  feu,  couvert  de  feu;  c'est  dans  le  feu 

(lil)  M.  Norberg  iraduii  le  mot  iabftji^  |iar  ijrf- 
rifiu  wenergm.  fooué  sur  le  sens  de  prostituUon  qu^ 
Jm  racine  plp  ou  quelques-uns  de  ses  dérivés  ont 
rn  bébreu  et  en  syriaque.  Hais  cette  traduction 
irest  que  te  résultat  des  critiques  que  le  savant  sué- 
dois essuya  en  AAemagne,  lorsque,  dans  un  frag- 
ment du  Lhre  (TAéamt  publié  sous  forme  de  pro* 
gratnnie  en  i8ll«  et  «ous  ce  titre  :  SieUm  Naza" 
rtBùrummomi  ex  $aar^  gentU  codUe^  il  avait  tra- 
dvit  le  mol  qui  nous  oceniie  par  mriiu$  sunciu$^ 
IMMrlisaanteD  note  que  cet  éon  était  probablement 
lenéne  que  dans  le  système  de  Yalentin^ilc^fitot, 
ttle  de  Sophie,  te  dernier  des  ëons ,  et  mère  du  dé- 
ai«i^.|l.  de  Saej  n'hésite  pas  à  regarder  ces  cri* 
tiques  ^mme  tout  à  lait  erronées,  et  pense  qtril  Caut 
/traduire  p^r  Ëifrit-Saini,  c  Puisque  les  chrétiens  de 
Saint-ilean,  dit-il,  donnent  à  la  planète  de  Mercure 
Je  nom  de  ifesrè  ou  ChrUt  quUis  ont  en  horreur, 
poqr^uoft  n*appll(}ueraient-iJ8  pas  à  la  ptanëie  Vë- 
jutS'pii  à  son  génie  la  df^nomiuation  û^hUprU^Snint , 
c'est-à-dire  de  ce  géiiie  ou  éon  auquel  les  chré- 
tien»^ les  valenlinièns  et  les  numichéens  donnent. 


qu*il  fera  ses  prodiges.  Son  nom  sera  Bmou- 
nel  (lli),  et  il  s'appellera  lui-même  Jescbu 
le  Vivifiant;  sa  demeiire  s'élèvera  sur  le  feu; 
il  apparaîtra  sur  une  monture  (115),  sVirrè- 
tera  au  milieu  de  vous  (116],  et  vous  dira  : 
Venez,  approchez-vous,  le  leu  ne  vous  brû- 
lera point.  N'y  crovez  pas  I  car  ses  opéra- 
tions ne  seront  queïrauaes  et  prestiges.  Que 
s'il  vous  brûle,  dites  aussitôt  :  Amen,  vou- 
lant signiGer  que  vous  n'avez  pas  de  foi  en 
lui,  et  que  vous  ne  serez  point  infidèles  à  la 
parole  de  votre  Seigneur,  le  Roi  très-baut 
de  la  lumière.  II  tous  dira  encore  :  Je  suis 
Dieu,  fils  de  Dieu;  mon  père  m'a  envoyé 
▼ers  vous,  11  ajoutera  :  Je  suis  le  premier  des 
apôtres,  je  suis  iEbel  Zivo,  je  viens  de  là 
haut.  Mais  gardez-vous  de  croire  à  ces  pa- 
roles; ce  ne  sera  point  JEbel  Zivo.  JEbel 
Zivo  n'est  point  environné  de  feu  ;  iEbel  Zivo 
ne  se  montrera  point  en  ce  temps.  Cepen-^ 
dant  le  génie  Anousch  (UT)  viendra,  qui 

f)arcourra  Jérusalem.  Mais  comme  Teau  est; 
e  vêtement  des  nuages,  de  môme  ce  n'est 
potnt  avec  un  corps  véritable,  mais  seule- 
ment avec  l'apparence  d'un  corps  qu'il  ap- 
paraîtra. Quant  à  son  Ame,  elle  ne  demeu- 
rera susceptible  ni  d'effervescence,  ni  d'é- 
motion. II  viendra  au  monde  sous  le  règne 
du  roi  Falturius.  C'est  alors^  en  effet,  que  la 
génie  Anousch  apparaîtra  :  c'est  alors  que,, 
rempli  de  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  lu- 
mière, il  viendra  guérir  les  malades,  ouvrie 
les  yeux  aui  aveugles,  purifier  les  lépreux,, 
redresser  les  membres  brisés  et  broyés,  ren«> 
dre  aux  sourds  et  aux  muets  l'usage  de  Touie^ 
et  de  la  parole,  donner  la  vie  aux  morts,, 
faire  des  Juifs  un  seul  peuple  uni  par  la  foi 
en  son  sacrement,  leur  montrer  ce  que  c'est^ 
que  la  mort  et  la  vie,  les  ténèbres  et  la  lU'- 
mière,  l'erreur  et  la  vérité,  et  les  ramener 
enfin  à  la  connaissance  du  Roi  très-haut  de^ 
la  lumière.  Cependant  trois  cent  soixante 
prophètes  seront  sortis  de  la  ville  de  Jéru;» 
salem,  tous  prophétisant  au  nom  du  Très- 
Haut,  mais  tous  vagabonds.  G*est  alors  que^ 
le  çénie  Anousch  apparaîtra,  la  balance  de^ 
la  justice  à  la  main.  C'est  alors  aussi  que^ 
tous  les  génies  se  cacheront  loin  du  regard  dea 

Dar  suite  de  leurs  erreurs,  le  nom  à^Esprit^Saint  f 
Il  est  d*autant  plus  vraisemblable  qu'U  s*agit  ici  du 
Baint-Esprit  des  Chrétiens  ou  des  gnostiques,  que 
la  même  planète  porte  aussi,  dans  les  livres  des  s«- 
béens,  d^autres  noms  nui  sîgnilient  fammes^  ckaieur^ 
60US  lesquels  les  chrétiens  désignent  auasi  la  Irai- 
siéoie  personne  de  la  Trinités  • 
(111*)  Ailleurs,  Achamot. 

(112)  U  est  ici  question  de  lésais -Christ.  Neinm 
jretiK  dire  prophète^ 

(113)  Ainsi,  à  Tépoque  où  fut  érrît  ce  chapitre^ 
pour  une  secte  libertine  du  pnosticisme ,  Tona- 
nanlsnie  était  regardé  comme  riuspiration  du  géttis 
du  mal. 

(lli)  Emmanuel. 

(nf>)  Norhorst  irAfltik  par  eiirru.  Mais  l»mot«.v 
f>éen  peut  ftgni  dérèglement  vékieufe,  et  par  etiPH- 
slon  monture.  Non*  avons  préféré  ee  sens  roiiuim 
fsiî<;aiit  flfhtsfon  è  l**nesse  snr  laquelle  lé»«M'hri5t 
énira  h  Jcrnstalf^m  le  dimanche  avant  la  P:issK>n. 

Olft)  Fj  habitnbk  <i»  vohh,  (/ocrr.,  f,  ii.) 

(117)  Euocb. 
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flU  des  hommes.  En  ce  temps-là^  Jérusalem 
«era  dévastée;  les  Juifs  seront  traînés  en  es* 
elavage  et  dispersés  en  divers  lieux.  Puis 
viendra  Abmat-Bar-Bezbat^  rencbanteur.  A 
sa  voix  malveillante,  la  mécbaaceté  revien- 
«Ira  au  monde,  et  les  Ames  prendront  des  in- 
clinations basses.  Celm  qui  en  ce  temps 
conservera  encore  dés  sentiments  de  piété, 
de  vertu  et  d'adoration  de  Dieu,  et  se  trans- 
})ortera  au  Jourdain,  celui-là  verra  son  front 
radieux  entouré  des  splendeurs  des  lieux 
de  la  lumière»  Celui  d  entre  les  Nazaréens 
qui  posera  sur  sa  tète  le  symbole  de  la  piété 
se  rendra  digne  des  générations  et  des  éons» 
Celui,  enfin,  des  Mandaïtes  qui  persévérera 
dans  la  justice,  pour  lapôtre  de  la  vie,  je  le 
bénirai  de  ma  propre  main.  Donc,  A  mes 
élusl  veillez,  écoutez,  agissez  avec  circons- 

f section,  grandissez  en  pureté,,  et  vous  verrez 
es  lieux  de  la  lumière.  Y  a4 -il  rien  de  plus 
«aint  que  cette  vie  ? 

CHAPITRE  II. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  merveilleuse^ 
excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous  les 
éons  (118).  Que  la  santé,  la  pureté,  la  force 
et  la  vérité,  que  le  pouvoir  d'ordonner  et 
celui  de  se  faire  obéir  soient  accordés  à  moi, 
Adam  Zouhroun-Bar-Scbarat  et  à  mon  épouse 
Maudalal-Fat-Scbaral.  Que  cette  doctrine  il- 
lumine notre  Ame  et  éclaire  notre  intelii- 
fence,  afin  que  la  foi'me  de  noire  être  s'em- 
ellisse,  que  notre  personne  triomphe  ici 
en  ce  monde  et  là  haut  au  milieu  des  éons 
de  la  lumière,  et  que  notre  nom  soit  connu 
de  lavar-Zivo  et  Smat-Heiesin. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  soyez  loué 
parles  cœurs  sans  tache,  ô  mon  Seigneur, 
Seigneur  de  tous  les  Eons;  que  votre  nom 
soit  exalté.  Seigneur  Très-Haut,  au  nom  et 
par  la  vertu  du  Très-Haut.  Roi  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  il  est  la  splendeur 
pure,  la  lumière  éclatante  et  sans  déclin  ;  il 
est  clément,  propice,  miséricordieux,  sau- 
veur de  tous  les  fidèles,  rémunérateur  de 
tous  les  bons,  grand,  élevée  digne  de  tout 
éloge,  fort,  sage,  éclairé,  juge  et  gouverneur 
de  toutes  choses.  Mais  quoique  souverain 
maître  de  toutes  choses,  qu'elles  soient 
grandes  croyances  ou  petites,,  il  ne  se  mani- 
feste à  aucune  et  dérobe  à  toutes  sa  fiice  glo- 
rieuse. Sa  puissance  n'a  point  de  borne,  sa 
couronne  point  de  rival,  son  empire  point 
d'associé.  Qui  espère  en  lui,  ne  sera  point 
confondu  ;  qui  célèbre  son  nom  dans  la  jus- 
tice ne  tombera  point,  et  qui  persévérera 
dans  sa  foi  n'agira  point  en  insensé.  Koi 
souverain  de  tous  les  rois,  il  a  fait  entendre 
Une  voix  puissante  et  féconde,  il  a  dit  :  Que 
les  anges  de  la  lumière  émanent  de  la  splen- 

1118)  Vûff.  la  note  du  premier  cliapitre. 
119)  Le  teite  signiûe  proprement,  ainsi  que 
ra  traduit  Norberg*  ies  arbret^  urboru^  Ce  sens, 
qui  tt*a  point  de  uaisun  avec  ce  qui  prérÀie  et 
avec  ce  qui  suit,  rend  ce  passage  très-diflicile  à 
entendre.  Fondé  sur  les  diâerenies  comparaisons 
dont  les  gnoBliques  appuyaient  leur  syslèioe,  j*ai 
cru  que  Pjiuteur  comparait  ici  les  atigts  dont  il 
avail  p.ulc  plus  haut  à  des  arbres  qui  émauenî  de 


deur  pure  de  la  lumière  suprême  qui  n'a 
point  de  déclin  ;  que  les  anges  des  cantiques 
en  surgissent  infmis,  innombrables,  et  h  ja- 
mais immortels;  et  que,  la  bouche  pleine  de 
louanges,  ils  chantent  le  Roi  très-haut  de  ta 
lumière,  dont  la  splendeur  est  trop  écla- 
tante pour  qu'une  bouche  mortelle  la  puisse 
exaller,  dont  la  lumière  est  trop  vive  pour 
que  des  lèvres  la  puissent  célébrn*.  Car  sa  lu- 
mière est  plus  brillante  et  sa  splendeur  plus 
belle  que  la  splendeur  et  la  lumière  des 
créatures.  II  n'a  jamais  été  sans  être,  et  il 
ne  sera  jamais.  Que  ces  ajiges  célèbrent  donc 
leur  roi  ;  qu'ils  chantent  la  splendeur  et  la 
lumière  magnifique  qui  rayonne  au-dessus 
d'eux  ;  qu'ils  exaltent  le  parfum  suave  de  ce 
Roi  suprême  de  la  lumière,  répandu  au* 
tour  d'eux,  qu  ils  le  bénissent  par  les  priè- 
res et  les  actions  de  grftces  qu'il  leur  ins» 
pire.  Au  milieu  des  vapeurs  lumineuses,  ils 
sont  sans  cesse  en  adoration  et  eu  chant  de 
louanges.  Ils  n'éprouvent  ni  la  faim,  ni  la 
soif,  et  sont  aussi  insensibles  au  froid  qtt*à 
la  chaleur,  émanations  de  la  lumière;  ils 
sont  immortels  comme  elle,  et  toute  langue  a 
un  cantique  pour  célébrer  le  Roi  de  la  lu- 
mière de  vie  ;  gracieux  et  resplendissant  est 
le  firmament  qu'ils  habitent  ;  éternel  est  le 
monde  où  ils  ont  été  placés  (119)  ;  c'est  ou 
monde  de  splendeur  et  de  lumière  qui  n'a 
point  de  ténèbres,  un  monde  de  mansi«étude« 
qui  n'a  point  de  révolte,  un  monde  de  droi- 
ture qui  n'a  ni  querelles  ni  coups,  un  monda 
de  parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagréa- 
ble, un  monde  de  vie  éternelle,  qui  n'a  rien 
de  périssable,  un  monde  d'eau  vive,  dont 
l'aspiration  fait  tressaillir  les  anges,  un 
monde  de  j[ustice  et  de  bonne  foi,  qui  n'a  ni 
mensonge  ni  fraude,^  un  monde  enfin  de  pu- 
reté, qui  n'a  point  de  mélange.  Ces  anges 
radieux  célèbrent  le  Roi  de  lumière  dans  la 
lumière  et  la  splendeur  qu'il  leur  a  données. 
Ces  anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  vête- 
ments de  splendeur  qu'il  leur  a  donnés.  Ces 
anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  aitféoles 
de  splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  angea 
radieux  le  célèbrent  dans  les  couronnes  dft 
splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  anges 
radieux  le  célèbrent  dans  la  vertu  et  l'a  vé- 
rité (ju'il  leur  a  données.  Ces  anges  radieui 
le  célèbrent  dans  la  justice,  la  doctrine  de  la 
foi  qu'il  leur  a  donnés.  Tous  scHit  débonnai- 
res, sage»  et  doux,  exempts  de  mensonge  el 
de  fraude.  Plantes  fertiles  de  la  région  de 
lumière,  remplis  de  splendeur  el  deneauté; 
Jourdain,  désir  de  la  lumière,  aux  eaux 
pures  et  limuides  ;  nuages  de  lumière, 
séjour  de  splendeur  habité  par  les  rois 
qui,  aussi  bien  que  toutes  les  créatures, 
adorent  et  célèbrent  le  Très-Uaut,  le  Très- 
la  terre  comme  ils  émanent  de  la  lumière  priniitifis; 
à  des  fieuvei  qui  dérivent  de  TOcéan  comme  ils  dé  • 
rivent  de  la  splendeur  suprême  ;  à  de»  tM^i  euUa 
qui  sont  les  enfants  de  Tair  comme  ils  sont  eux- 
mêmes  les  enfanu  du  Koi  de  lumière,  et  j'ai  traduit 
en  conséquence.  Je  ne  me  dissimule  pas  cepeudaiii 
que  mon  opinion  est  loin  d'être  incoutes  able;  mais 
it  fallait  choisir.  J'ai  préféré  étro  clair,  dussé-je 
acheter  ecltc  claité  au  prix  d\in  peu  d\Mactittt<ib^ 
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Gr&nd»  leur  souverain  mattre  et  soigneur. 

Or,  je  suis  l'ange  pur  du  Roi  de  la  lu- 
mière; je  suis  Ebel-Zivo,  qu'au  jour  de  son 
bon  plaisir  il  a  évoqué  du  milieu  de  la 
splendeur  lumineuse  dans  laquelle  il  réside, 
de  cet  asile  impénétrable  où  le  Très-Haut 
demeure.  M'adressant  la  parole  :  va,  m'a-t- 
il  dit^  pénètre  dans  le  monde  des  ténèbres, 
où  tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie 
d'un  feu  qui  dévore.  Ce  monde  de  désordre 
«tde  coniusion,  qui  n'a  jamais  connu  ta 
beauté;  ce  monde  d'obscurité,  qui  n'a  ja*- 
mats  vu  la  lumière  ;  ce  monde  de  désolation 
et  de  mort,  qui  n'a  jamais  eu  la  vie  éter- 
nelle. Va,  a-t-il  ajouté,  dompte  les  ténèbres 
«t  les  enfants  des  ténèbres,  déroule  un  fir- 
mament, au  milieu  fixe-y  des  astres,  et 
qu'ils  soient  les  anges  du  feu  :  donne  la 
s'p-endeur  au  soleil,  le  premier  des  anges 
(120);  la  pâleur  à  la  lune,  l'éclat  aux  étoiles, 
et  Qu'ils  roulent  dans  la  sphère  des  cieux. 
Qu  il  j  ait  également  une  terre  solide,  des 
plantes  et  des  arbres  à  fruit  pour  parer  sa 
surface.  Qu'il  y  ah,  mile  et  femelle,  des  ani- 
maux sur  terre,  des  poissons  dans  la  mer, 
dans  (es  airs  des  volatiles  de  toute  espèce. 
Qu'il  y  art  un  homme  et  une  femme,  qu*on 
appellera  Adam  et  Eve.  A  Adam,  les  anges 
du  feu  serviront  (121).  Quiconque,  6  Adam, 
méprisera  tes  ordres,  tombera  dans  un  feu 
ardent.  Que  trois  anges  surgissent  pour  être 
les  serviteurs  u'Adam.  Que  des  eaux  vives 
jaillissent,  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
Anime  toute  celte  nature.  Qu'il  y  ait  quatre 
vents,  qui  soufQent  dans  ce  monde.  Qu*un 
feu  gronde  sourdement  dans  toute  la  ma- 
tière animée  et  inanimée,  pour  consumer 
ce  qui  peut  être  consumé  en  ce  monde  ;  et 
que  le  corps  ainsi  consumé  s'évanouisse, 
la  partie  la  plus  noble  de  l'eau  appartien- 
dra aux  âmes,  deviendra  Taliment  du 
corps.  Celles  qui  produisent  les  plantes 
farineuses,  frugifères,  odorantes,  embau- 
mées, aromatisées  ou  salutaires  à  la  santé 
du  corps,  serviront, ainsi  que  «les  animaux^ 
les  bêtes,  les  volatiles,  et  généralement  tout 
ce  qui  est  bon,  beau  ou  utile,  à  l'usage  d'A- 
dam et  de  toute  sa  race.  Enfin,  tout  ce  monde 
sera  illuminé  par  le  ministère  de  FetahiK 

Ainsi  parla  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  à  sa  parole,  tout  ce  qui  est  fut 
fait.  FéCahil,  en  elfet,  se  mit  «a  l'œuvre. 
Ayant  rehaussé  le  ciel  de  l'eau,  il  déroula 
le  Qrmament,  condensa  la  terre  ferme,  évo 
qua  les  anges  du  feu ,  donna  au  soleil  sa 
splendeur,  à  la  lune  sa  pâle  clarté;  puis 
réclat  aux  étoiles,  etQxa  tous  les  astres  dans 
la  sphère  du  ciel.  Il  créa  également  le  vent 
(l'air),  le  feu  et  l'eau  aussi  bien  que  les; 
arbres  fruitiers,  les  plantes,  et  tout  ce  qui 
produit  des  parfums  ou  des  aromates 
{saiivœ).  11  fit  sortir  de  la  femelle  toutes  les 

(120)  Voy.  cil.  i« 

(121)  Cesi-à-dîrc  les. astres.. Coiif.FiW. 

(Ii2)  On  viiît  cotnine-un  vestige  dé  la  défense  de 
pieu  faite  à  Adam  et  Eve  de  inaiigor  du  fruit  de 
r^irbre  de  la  science.  Us  n*aiQicui  aucune  ii^telU- 


espèces  d*animaux,  herbivores  ou  carnîvolrec* 
ainsi  oue  tout  ce  qui  est  coloré,  fluide,  sus- 
ceptible de  tomber  goutte  à  goutte^  l'air,  le 
feu,  l'eau,  Tablme,  le  sang,  le  fiel,  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  caché  en  ce  monde.  Il  créa 
enfin,  par  la  vertu  du  Roi  trèf^-haut  do  la 
lumière,  les  corps  d'Adam  et  d'Eve,  et  leur 
inspira  une  âme.  Or,  quand  ils  eurent  reçu 
cette  Ame,  ils  furent  placés  dans  un  jardin 
planté  d'arbres  ;  mais  dans  ce  jardin,  ils 
n'avaient  aucune  intelligence  (f22)^  Aloss 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  élevant  la 
voix  :  Que  les  rois  du  feu  s'approchent  pour 
servir  Adam,  et  qu'ils  se  gardent  de  trans- 
gresser 2»es  ordres.  Or,  parmi  ces  anges  il  j 
en  eut  un  de  mauvais  ;  ce  lut  l'auteur  du 
mal  ;  il  n'obéit  point  aux  commandements 
du  Seigneur,  et  le  Seigneur  le  précipita  lui 
et  son  char  dans  les  cachots  de  Dieu.  Alors 
le  Seigneur  m'appela,  et  m'intimant  ses 
ordres  :  Va,  me  dit-il,  fais  entendre  ta  voix 
à  Adam  et  à  Eve,  son  épouse  ;  fais  entendre 
ta  voix  à  Adam  et  à  Eve,  doune-leur  des 
instructions  sur  toutes  choses,  sur  le  Koi 
très-haut  de  la  lumière,  Seigneur  de  toutes 
les  rréatures  (éons),  dont  la  puissance  est 
supérieure  et  magnifique,  immense,  infinie 
et  sans  bornes  ;  sur  les  rois  des  cantiques, 
qui  chantent  et  chanteront  sans  cesse  les 
hymnes  de  louanges;  sur  les  créatures  de  la 
lumière,  qui  sont  également  éternelles. 
Inspire  Adam,  pour  que  son  cœur  s'éclaire  ; 
et  qu'à  ta  voix  son  Ame  s'illumine.  Prends 
compassion  de  lui  ;  traite-le  avec  bonté,  H 
deviens  son  ami,  toi,  et  les  deux  anges  qui 
t'accompagneront  dans  le  monde  (123k  For- 
me l'intelligence  d'Adam,  d'Eve  et  de  toute 
sa  race,  et  recommande-leur  de  prendre 
garde  de  se  laisser  entraîner  par  l'ange  du 
mal  et  Satan  à  des  actions  qui  ne  sauraieni 
leur  profiter.  Enseigne-leur  les  prièces  et 
les  actions  de  grâces»  par  lesc[uelles  debout^ 
ils  doivent  célébrer,  trois  fois  le  jour,  deux 
fois  la  nuit,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière» 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Voici 
les  préceptes  qiae  tu  leur  transmettras  :  Prenez 
une  femme,  propai^ez.  votre  race,  afin  que  lé 
monde  soit  par  vous  perpétué.  Mais,  avant 
d'approcher  vos  épousés,  prenez  de  l'eau  et 
faites  des  ablutions.  Vous  ne  commettrez 
point  d'adullère,.vaus  ne  volerez,  point,  voujs 
ne  donnerez  point  la  mort  aux  hommes  fidè- 
les et  pacifiques.  Et  vous,  hommes  fidèles  et 
pacifiques»  vous  ne  pervertirez  pas  vos  dis-* 
cours,  et  n'aimerez  ni  l'iniquité  ni  le  men- 
songe. Vous  ne  mettrez  point  votre  amouç 
dans  l'or,  l'argent,  ni  aucune  des  richesses 
de  ce  monde  ;  car  ce  monde  périra»  ainsi 
que  ses  ricbesse»i.  N'adorez  ni  Satan,  ni  les 
idoles  ;  quiconque  aura  rendu  un  culte  ido- 
lâtre à  ^    '  ••  ^  .•-      ^v-„  r.  . 

ardent^ 
l'heure 

^nec,  parce  qu1I  leur  était  défendu  de  minger  du 
Iruil  de  Tacbri)  qui  eu  domie. 

(125)  Ces  trois  anges,  par  lesquels  le  Très-Haut 
transmet  consiainmeni  ses  ordres  au  uionde ,  rap- 
pellent naiureilenient  les  trois  anges  de  Ta  «ienise* 


*r 


3u*au  momeoioù  U  fUiira  au  Boi  de  lumière 
e  inéttre  en  cause  tout  le  moude  entier^,  et 
de  rendre  à  chaque  Ame  humaine  selon  se3 
mérites.  Ne  tous  livrez  pas  aoi  prestiges 
de  Satan,  et  ne  fendez  pas  de  iaus;  témoi* 
)$na{^e3  ;  mais  quand  yous  aurez^k  porter  un 
jusementy  appelez  de  sages  témoi/^s,  pour 
({ivils  rendeni  témoi^çnagey  et  quand  vous 
invoquerez  des  témoînsy  que  ce  soient  des 
hommes  vraiment  dignes  de  foi.  Rendez  de 
fort  bons  jugements,  et  gardez-vous  de  vous 
laisser  séduire  par  Tappât  des  présents. 
Quiconque  aura  faussé  son  Jugement,  tom-* 
biera  dans  le  feu  ardent.  Ne  livrez  point 
dans  )a  main  de  leurs  maîtres  Tes  esclaves 
dont  la  vie  est  exemplaire.  Fait^^s  du  bieû 
AUX  malheureux,  mais  en  donnant,  ne  pur 
iiUez  pas  votre  don.  Que  votre  main  gauchp 
ignore  ce  que  votre  droite  aura  fait;:  et  que 
votre  main  drpite  ne  sache  pas  ce  que  votre 
saucbe  aura  lait.  Celui  qui  publie  ses  bien- 
&it$  n*en  aura  pas  d'autre  récompense.  Ho^ 
f)or^z  vos  père  et  mère  et  vos  aînés  comme 
un  père.  L  enfant  qui  méurise  son  père  et 
sa  mëre  est  passible  dun  jugement.  Ne 
courbez  point  yos  tètes  sous  le  joug  de 
Satan  ;  détournez  vos  regards  des  objets 
illicites,  vos  oreilles  des  discours  des  mé- 
chants, et  votre  coeur  des  sentiments  de  Ten- 
vie.  L*envieuxne  sera  pas  compté  [larmiles 
pçifiques.  Ne  prenez  rien  par  ruse  ni  par  vio* 
lence,  et  ne  convoitez  point  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas.  Car  Notre -Seigneur  vous  ac- 
cordera ce  que  vous  n'ajtirez  pas  désiré,  et 
«elon,  son  bon  plaisir,  il  vous  enverra  le 
bien  qui  vous  de  via  être  le  plus  utile.  Que 
si  quieiaue  mal  vous  arrive,  soyez  fermes, 
^t  persévérer  dans  la  fol.  Gar(fez-vous  'de 
TOUS  en  détourner,  at^ssi  bien  que  de  flé- 
chir le  çenou  devant  l'apostat  Satan.  Eloi- 
gnez-vous sans  pitié  de  l'homme  qui  aura 
^doré  ^tan.  Si  cependant,,  docile  à  vos  re- 
inontrances,JI  revient  i  la  foi  et  rend  téùnoi- 
^nage  an  Seigneur  unique  de  toute  créature, 
«lu  lloi  Très-Haut  de  là  lumière,  qui  sub- 
sisté par  lui-iDjftme,  prenez-le  en  affection» 
amenezrle  parmi  vous,  et.  offrez-lui  de  tout 
)pe  que  vous  aurez.  Mais,  si  loin  d'être  do- 
cile i  la  parole  il,persi;ste  à  renier  sa  foi  et 
à  ne  pas  rendre  ce  témoignage,  que  poui^ 
ses  péchés  il  soit  mis  à  la  question.  Celui 
qui.  après  avoir  péché  dans  sa  jeunesse,  se 
irèpeut  ^t  ne  pèche  plus,  trouvera  lé  Sei- 

f;neur  j^opice.  Car  le  Roi  très-haut  dé  la 
ùmière  est  un  roi  clément  et  miséricor'» 
dieut;  qui  oublie  et/pardonne.  Qui  donne» 
et  cesise  ensuite  do  donner,  tpmbera  dans  le 
branler ardent,jusqu'ft  ce  qu*il  ait  etptéses 
])éch)$s.  Rassasiez  cehii  oui.  a  faim;  dé- 
saltéref  celui,  qui  a    soir;  rouvrez  celui 

aui  est  nu  ;  payez  le  prix  de  la  rançon, 
u  captif  juste  et  fidèle»,  et  rpndez-lui  la  li- 
berté. Or,  ée  n'est  ni  avec  Tbr  ni  avec  l'ar- 
gent que.  vous  rachèterez  le  captjf ;  mais. 


DlCTimCI AIRS'  Dfi9  M?0eR1P||£9^  « 

c'est^avee  une  parole  de  vie  i|tte  «ou&hi  ib^ 
re^  passer  des  ténèbres  ft  la  lumièi^e,  du  mal 
au  bieo,  de  la  foule  des  infidèles  h  I  assem- 
blée des  fidèles,  de  l'erreur  è  la  véritéf  de 
l'apostasie  et  de  Timpiété  au  culte  etè  Ta-, 
doration  de  votre  Seigneur  infini  ^  sans 
bornes.  L'homme  qui,  suivant lessentiers  de 
la  justice  et  de  la  loi,  aura  fait  entrer  dans 
les  mêmes  sentiers  de  justice  et  de  foi  l'âoie 
qu'il  aura  rachetée,. sera  grand  dans  l'assem- 
blée des  fidèles.  Celui  qui  pour  l'amour  du 
Seigneur  aura  livré  son  corps  à  Thomicidet. 
montera  pur  et  sans  tache»  aux  lieux  de  l4v 
lumière  où  il  verra  le  Seigneur.  Mais  celui, 
qui  aura  aimé,  entassé  l'or,,  l'aident  et  le& 
autres  richesses  de  ce  monde,  tombera  daus 
un  feu  ardent.  Soit  que  vous  vous  teniez, 
debout,  ou  que  vous  vous  asseyiez,  soit  que 
vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  que  vous 
sortiez  ou  que  vous  entriez,  que  vous  tra«r 
vailliez  ou  que  vous  vous  reposiez,  dans, 
toutes  vos  actions  enfin,  souvenez-vous  de 
célébrer  le  uom  de  votre  Seigneur*  du  roi 
très-haut  de  la  lumière,  du  Seigneur  de  ton-. 
t^s  les  créat;ures  (121^}.  Allez  droit  au  Jour-v 
dain,  et  baptisez-vous  :  mais  baptisez  sur-^ 
tout  vos  âmes.  Célébrez  son  origine  et  ma&-. 

fez  ;  célébrez  sa  source  abondante  et  buvez  ^ 
énissez  son  onde  salutaire  et  parfumée,  et. 
retirez-vous.  Quand  une  âme  aura  brisé  ses 
liens  et  quitté  son  enveloppe  mortelle^  gar-. 
dez-vous  de  la  pleurer,  ni  de  rompre  ea 
son  honneur,  dans  le  deuil  et  les  larmes,  le 
pain  du  sépulcre  (12&).  Quiconque  aurA 
pleuré  une  âme,  se  verra  environné  par- 
une  mer  et  un  déluge  de  calamités;  celui 
iqui  pour  elle  aura  déchiré  sa  robe,  sera  en- 
veloppé du  vice  comme  d'un  vêtement  ;  ce- 
lui enfin  qui  aura  arraché  ses  cheveux,  sera 
relégué  sur  le  mont  ténébreux..  Mais  aussi-. 
Idt  que  l'âme  aura  quitté  l'un  d'entre  vous,, 
ne  faites  entendre  a  ceux,  qui  vous  entou- 
rent que  des  paroles  de  foi  et  de  résigna-, 
tien  :  exhortez-les  h  ne  pas  défaillir;  de-^ 
mandez  pour  elle  (stipem),  et  pour  honoreiç 
^â  mémoire,  distribuez  du  pain  aux  pauvres. 
Prononcez  son  oraison  funèbre,  fïites  des 

elJi 


f'»rièreS  et  célébrez  ToIDce  divin  pour  eue. 
126}.  Du  reste,  revêtez  le  mort  de  ses  ppo-, 
bres  habits,  couvrez  son  visage  de  son  voile>, 
payez  le  prix  de  sa  rançon  (127),  et  implorez, 
le  Seig^neur,  pour  lui  plein  de  miséricorde*^^ 
O  pacifiques  et  fidèles,  donnez  au  merce-. 
hâire  le  prix  de  son  travail,  Ue  le  retenez 
bas  injusteinent.  Gardez-vous  aussi,  A  paci* 
iiaues,  par  le  nom  du  Seigneur,  de  ne  poin^ 
dépouiller  votre  prochain.  Qui  atu'a  lait  tort 
à  son  frère,  sera  privé  lui-même  des  bieBSL 
du  monde  de  la  lumière.  Quand  vous  aurez 
donné  votre  parole,  n'y  manquez  jamais,  et 
quand  vous  aurez  tendu  la  main  droite  pour 
^ésurci^  une  prc^messe,  soyez  toujours  fidè- 
les. Car  sache?  que  la  loi,,  qui  règle  lès  dt;- 
voirs  des  bpmmes,  ém^ne  des  splendeuc 


MSI)  Compar.  saint  Paul.  lit  pratique  de  prier  pour  les  morts. 
(1^5)  Çest-à-dire défaire  lerepasfuiièbrecoinniev        (127)  Afif]  quMl  ne  reste  pas  dans  le  séjoer  dV^s 

i^i3;ii^il  lés  anciens.    .     ,     .  yiaûou  ou  le  purgatoire* 
r^î(J)'  On  vpii  combien  csi  ancienne  «Jans  TEgllH       '  *  .  '     , 
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floa^fiqnes  de  la  lumière,  que  la  vérité  dé* 
coule  des  seigneurs,  el  que  Tune  el  Tautre 
sont  la  régie  de  conduite  des  majestés  ei 
des  rois  de  ia  lumière,  qui  pratiquent  & 
fc^enri  les  œuvres  de  lastice,  et  gardent  Qr 
dèteme&i  leur  parole.  Quand  donc  vous  ave;^ 
pris  quelque  engagement  «  et  que  votre 
droite  en  aura  sanctionné  la  promesse,,  ne 
diercbez  pas  à  vous  y  soustraire.  Soye? 
humbles,  aoux  et  soumis  envers  les  doc- 
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même  voie.  Dans  toutes  vos  œuvres,  proijo- 
posez-vous  une  Oii  et  une  mesure.  Après 
les  prières,  les  actions  de  gr9ces  et  le  culte 
qui  sont  dus  &  votre  Seigneur,  accomplissez 
autant  qu'il  est  en  vous  ce  que  demandent 
la  gratitude,  la  munificence^  la  bonté,  la 
misericx)rde  et  la  fidélité  aui  promesses. 
Voilà  les  œuvres  qu'il  vous  faut  faire,  sans 
cesse  et  sans  mesure.  0  mes  fidèles  et  paci* 


humbles,  doux  et  soumis  envers  les  doc-  jSques,  tout  ce  que  vous  regarderiez  comme 
teurs,  qui  vous  enseignent  la  sagesse  et  la  mal  et  odieui,  sll  vous  était  fait  à  vous- 
mérité.  Ne  recevez  aucun  intérêt  de  ceux    mêmes,  ne  le  laites  pas  à  votre  prochain  : 


ceux, 

que  votre  Seigneur  a  préposés  à  votre  téie. 
Si  vous  taites  autrement,  votre  fieigneuir 
vous  repoussera,  et  vous  irez  brûler  dans 
un  feu  ardent.  Ne  consultez  ni  les  diseurs 
de  bonne  aventure,  ni  les  Cbaldéens,  car 
les  nns  et  les  autres  marchent  dans  les  té- 
nèbres. Ne  faites  pas  non  plus  de  serments 
mensongers,  car  celui  qui  s'en  rend  coupa- 
ble,, sera  plon^  dans  les  ténèbres.  Ne  vous 
pourcissez  point  de  la  chair  des  animaux 
morts  ou  de  porc^  et  ne  mangez  point 
de  ceui  qui  auront  perdu  la  vie  en  mettant 
lias  leuKS  petits,  ou  pat  la  voracité  d*^une 
béte  féroce.  Mangez,  de  la  chair  des  ani- 
maux herbivores.  Ce  qui  est  de  la  lumière, 
appartient  à  la  lumière;  ce  qui  est  des  ténè* 
bres,  appartient  aux  ténèbres.  Ne  mangez 
pas  de  ce  aue  lefern*aura  point  abattu,  non 
plus  que  cJe  ce  qui  aurait  été  laissé*  en  gage 
pour  de  l'or  ou  de  Targent,  car  vous  tombe- 
riez dans  le  gouffre  dévorant.  Ne  vous  livrez 
point  à  la  débauche,  au  chant,  à  la  danse  ; 
gardez-vous  surtout  du  chant  perfide  de  Sa- 
tan, plein  de  ruse  et  de  prestiges;  il  séduit 
hs  cœurs  des  fidèles.  Mais  aimez*vous  et 
supportez- vous  les  uns  les  autres;  ceignez 
vos  reins  avec  la  sagesse  de  votre  Seigneurf 
demeurez-j  fidèles,  et  que  la  patience  vous 
soutienne  jusque  la  fin  de  votre  vie.  Exercez 
l'hospitalité  et  la  miséricorde  envers  les  pa- 
cifiques uue  frappe  la  persécution.  Mais  que 
surtout  il  n'y  ait  entre  vous  ni  haine,  ni  en- 
vie, ni  discorde.  A.ussi  dès  que  le  feu  de  la 
colère  embrasera  votre  cœur,  hAtez-vous  de 
l'étouffer.  C'est  à  la  parole  de  vérité  de  votre 
Seigneur  que  vous  devez  soumettre  votre 
cœur.  Car  l'esprit  des  superbes  est  plein  de 
frste  et  du  fiel  de  Satan,  et  ni  la  sagesse  de 
la  vérité,  ni  ta  foi  ne  le  peuveol,  réduire* 
Celai  là  donc  qui  ne  soumeUra  peint  à  la, 
fin  son  esprit  ei  son  cœur,  périra  par  te  glaive* 
et  réj»ée  ;  il  périra,  dis^e,  par  le  glaive  e( 
répéei  et  tombera  dans  la  géhenne  de  flam<* 
mes^  De  qui  veut  voua  faire  un  bienfait,  re- 
cevez-le, et  gardez-vous  de  le  mépriser;  au 
contraire,  soyez  pour  lui  plein  de  bienveil^ 
lance  et  de  considération.  J'ai  dit  de  ne 
poiat^  mépriser  son  bîenj^it;  ear  si  vous  le 
méprisiez,  vous  li^en  seriez  plus  dignes,  et 
il  cesserait  utec  raison  de  vous  en.  faire« 
Quand  vous  TOye^  un  homme  de  bien,  allez 
fù  trooretr^  demandez-lui  conseil,  et  agissez 
en  conséquence;  si,  au  contjraire,  vous  renr 
contrez  ùa  homme  pervers,  fuyez-le,  quand 
même  ce  seiaU  un  sage;  car  vous  ne  devez 
pas  ètne  sages  de  sa  «sagesse,  ni  btre  les 
IfièjB^s  imsi^s  que  lui^  Qi  majrcher  dans  la 


mêmes»  ne  le  laites  pas  à  votre  prochain 
mais,  au  contraire,  faites-lui,  autant  que 
vous  en  aurez  le  pouvoir,  tout  ce  qui  vous 
semblera  bon  et  honnête  pour  vous.  Sup^ 
portez-vous  les  uns  les  autres.  Ecoutez,  6 
mes  élus,  croyez^  et  accomplissez  la  parole 
de  votre  Seigneur.  Croyez  avec  votre  cœur, 
voyez  de  vos  propres  yeux,  écoiKez  de  vos 
prepres  oieilles,  parlez  de  votre  propre  bou- 
che, et  apportez  de  vos  propres  mains  les 
dons  et  les  oflVandes  que  vous  ferez  :  mais, 
en  tout,  que  ce  soit  h  la  volonté  de  votre 
Seigneur,  et  non  h^  h  concupiscence  du 
corps,  ou  aux  insinuaiions  perfides  de  Ta- 
postât  Satan.  Ne  méfiez  point  votre  confiance 
dans  la  beauté  des  corps  i  elle  passe  si  vite  1 
Ne  vous  confiez  pas  non  plus  à  l'apostat 
Satan,  qui  pervertit  sa  voie,  et  ne  pourra 
jamais  se  racheter  des  flammes  dévorantes 
gui  dévorent  et  consument  les  démons  et 
toute  la  famille  de  Satan,,  dont  les  membres 
enchaînés  dans  ce  monde,,  sont  condamnés 
k  servir  les  enfants  d'Adam.  Celui  qui  s'é» 
carte  de  la  parole  du  Seigneur»  s'ouvre  un^ 
chemin  au  mal,  et  la  main  de  Satan  est  biep, 
près  de  peser  sur  lui.  Mais,,  qui  résiste  *&^ 
Satan,  se  ferme  ia  porte  de  Tabljne*  Soumet*, 
tez-vous  donc  à  ia  volonté  de  ^otite  Sei<^ 
gneur,  et  vous  arriverez  par  votre  pureté* 
au  séjour  de  la  lumière.  Ne  faites  pas  d'ii^* 
jure  aux  faibles,  et  à  ceux  qui  ne  peuvi^nt 
se  venger.  Né  changez  point  sans  motif  les 
limites  déjà  établies,  et  ne  dérangez  pas  les 
bornes  placées  depuis  longtemps.  Celui  qui 
y  touche  injustement,  sera  condamné.  Exer-. 
cez  sagement  votre  miséricorde,  et  que  vo-. 
Ire  compassion  soit  tempérée  par  la  raison. 
Ne  cherchez  pas  à  vous  plaire  les  uns  aui^ 
autres  par  l'extérieur  seulement,  et  que  le. 
mensonge  et  la  fraude  ne  souillent  poinV. 
xos  lèvres.  Celui  qui  ne  s'efforcera  de  plaire, 
qu^  par  des  agrémentas  extérieurs,  sera  pré«^ 
çipité  dans  le  feu  dévorant;.  Imprimez  sui; 
tout  votre  corps  le  caractère  du  Seign^ur^ 
et  conservez  rie  soigneusement  jusqu'ai\ 
jour  où  vous  quitterez  votre  enveloppe  ma-, 
térielle^jusquàce  jour  de  délivrance.  Ob-^ 
servez  le  grand  jeune  :  persévérez  dans  la^ 
foi  ;  adorez  et  célébrez  votre  Seigneur^  qui; 
est  celui  de  toutes  les  créatures.^  N^-  renoe^ 
point  de  culte  ni  à  Satan,  ni  aux  idoles  des^ 
astresi  qui  ne  sont  en  ce  monde  que  pout^ 
nous  servir,  SacbezV  du  reste,  que  leur 
o^éissan^e  z^à  proportionnée  à  voire  foi, 
Si  vou^oe  méprisez  point  la  parole  de  voir  y 
Seigneur,  les  démons  se  cacheront  de  d»** 
îrant  v^us.  Gardez  vos  veux  de  tout  regarâ. 
aptirôbateur  du  mal»  ne  le  iaile.^»nele  vojt^ 
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même  pas.  Gardez  votre  boache  de  tout  faux 
discours,  et  que  la  médisance,  la  ruse  et  le 
mensonge  ne  souillent  point  vos  lèvres. 
Gardez  vos  oreilles  de  tout  nnauvais  propos; 
et  que  la  noalice  soit  aussi  étrangère  à  vos 
discours  qu'à  vos  actions.  Gardez  votre 
cœur  et  attachez-le  fortement  à  la  foi,  et 
que  le  mai  soit  aussi  éloigné  de  vos  pensées 
que  la  ruse  dans  vos  rapports  avec  vos  frè- 
res. Celui  (^ui  agit  avec  fraude,  et  dont  l'Ame 
n*est  point  innocente  et  juste,  prière,  action 
de  grâces,  adoration,  bienfaisance,  accom- 
plissement de  ses  devoirs,  il  ne  peut  rien 
faire  qui  lui  soit  compté;  le  feu  ardent,  voilà 
son  seul  avenir.  Ne  souillez  pas  vos  corps 
avec  des  femmes  qui  ne  soient  pas  les  vô- 
tres, et  que  vos  mains  ne  se  trempent  pas 
dans  le  sang  des  fils  d'Adam,  Loin  de  vous 
les  enchantements  et  les  sortilèges;  gardez* 
vous  de  fléchir  le  genou  devant  Satan  l'a- 
postat, devant  des  images  mensongères,  de 
vains  simulacres,  devant  rien  de  périssable; 
car  tout  ce  qui  a  commencé,  finira,  tout  ce 
qui  est  fait  de  main  d'homme,  sera  détruit; 
n'y  mettez  donc  point  votre  confiance.  Pla- 
cez-la, au  contraire,  6  mes  élus,  placez-la 
dans  le  roi  Très-Haut  de  la  lumière,  dans 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Telle 
est  la  sagesse  de  vérité,  de  justice,  de  foi, 
qui  a  inspiré  les  commandements  glorieux 
et  les  préceptes  excellents  que  vous  a  trans- 
rois votre  Seigneur,  touchant  la  pureté,  et 
dont  l'observation  fidèle  doit  sauver  vos 
âmes.  Ces  rapports  que  le  Seigneur  a  établis 
avec  vous,  conservez-les,  tant  que  vous  se- 
rez en  ce  monde.  Faites  le  bien,  et  quand 
vous  quitterez  vos  dépouilles  mortelles,  vous 
V(jus  appuierez  sur  les  bonnes  œuvres,  que 
vous  aurez  faites  en  ce  monde.  O  mes  élus, 
ne  vous  confiez  point  dans  les  rois  absolus, 
ni  dans  les  empereurs,  quels  qu'ils  soient, 
qui  ne  sont  que  des  tyrans;  la  puissance, 
les  armes,  la  guerre,  les  combats,  les  trou- 

f)es,  les  cohortes  et  leurs  prisonniers,  l'or, 
'argent,  les  trésors  et  toutes  les  richesses 
de  ce  monde,  ne  méritent  pas  votre  con- 
fiance. Leur  royaume  périra;  ni  leur  scep- 
tre, ni  leur  puissance  ne  leur  seront  d'au- 
cun secours  ;  la  mort  les  forcera  de  les  aban* 
donner,  et  ils  disparaîtront  pour  être  brûlés 

I)ar  le  feu,  jusqu'au  jour,  jusqu'à  l'heure  de 
a  délivrance.  Pour  vous,  ô  mes  élus,  ne 
regardez  i;.oint  avec  mépris  ce  que  vous  avez 
à'iaire  en  ce  monde,  mais  que  votre  seul  sa- 
voir soit  la  justice,  la  douceur,  l'humanité, 
]*amabiliié,  toutes  vertus  qui  tirent  leur  ori- 

(;ine  de  la  lumière,  ainsi  que  la  bienveil* 
ance;  et  l'amour  de  la  justice,  qui  n'ont  pas 
d'autre  source.  A  qui  vous  fait  une  prière, 
De  refusez  pas  ce  dont  vous  pourrez  dispo- 
ser; et  que  rhonnôte  homme  indigent  trouve 
auprès  de  vous  sa  prière  exaucée.  Qui  re- 
fuse à  son  frère,  quand  il  a  le  moyen  de 
donner,  sera  lui-même  refusé.  Donnez,  ce 
qui  est  toujours  possible,  l'hospitalité,  le 
pain  et  l'eau  à  qui  ef^i  dans  l'indigence  ; 
donnez  au  voyageur  de  quoi  finir  sa  routes 
Attire!  à  vous  Vhotûme  grossier  ou  gui 
Ignore  ettle  doctrine,  et  que  rin5truc(ida 


que  vous  lui  donnerez  le  mette  en  garde 
contre  les  imposteurs.  Jeunes  gens,  jeunes 
filles,  choisissez  avant  de  vous  marier  ;  mais 
aimez  ce^ui  ou  celle  que  vous  aurez  une 
ibis  choisi.  Epousez  la  femme  que  vous 
chérissez  de  tout  votre  cœur;  à  celle  que 
vous  ne  croirez  jpas  assez  éprouvée,  donr^ez 
une  dot.  Mais  la  lemme  qui  aura  commis  des 
actions  déshonnêtes  n'est  plus  digne  d'au- 
cun amour;  fuyez  loin  d'elle,  car  elle  est 
semblable  à  un  malade  attaqué  d'un  mal  qui 
n'a  pas  do  remède.  Ne  prenez  point  pour 
épouse  l'esclave  à  qui  son  maître  n'a  point 
rendu  la  liberté;  et  ne  livrez  point  vos  en- 
fants en  servitude.  Quand  vous  serez  sur  le 
point  de  prendre  une  esclave  pour  femme, 

Eayez  le  prix  de  sa  liberté,  et  vous  serez 
eureux;  mais  ne  prenez  {loint  celle  aui 
n'aurait  pas  été  émancipée  d'une  manière 
ou  d'une  autre,  et  ne  faites  point  de  yos  en- 
fants des  esclaves.  Celui  qui  proscrira  ses 
enfants  ou  ses  filles,  et  qui  les  réduira  en 
servitude,  au  jouroùils  feront  quelque  faute, 
et  que  leur  mattre  sera  irrité  contre  eux, 
s'en  verra  responsable,  et  leurs  crimes,  s'ils 
en  commettent,  pèseront  sur  sa  tête.  Appre- 
nez à  aimer  la  justice  d'une  épouse  juste. 
Ce  qui  ne  dépend  que  de  la  volonté  suprême 
de  votre  Seigneur,  ne  vous  le  demandez 
point  les  uns  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  le 
cours  de  votre  existence  soit  terminé.  Celui 
qui  se  sera  mal  conduit  avec  son  épouse, 
laissez-le,  et  ne  cherchez  point  à  punir  sa 
perfidie  par  sa  perte.  Celui  qui  aura  brûlé 
d'un  amour  désordonné  pour  ce  monde,  ou*^» 
tre  qu'il  éprouvera  bientôt  le  danger  de- ses 
séductions,  se  rendra  justiciable  du  tribu«> 
nal,  et  sera  jeté  dans  les  ténèbres.  S'il  vous 
Datt  des  enfants,  cherchez  à  former  leur  Ame,, 
apprenez-leur  des  prières  et  des  actions  de^ 
grâces  qui  n'aient  rien  de  trompeur  ni  da 
nuisible.  Montrez-leur  les  voies  de  la  jus- 
tice et  de  la  foi',  et  quoique  dans  le  célibat, 
éloignez*les  de  tout  J»éche.  Celui  ({ui  s'éloi- 
gne une  première  fois  de  vous  et  de  la  pa- 
^ole  du  Seigneur,  ramenez«le  dans  la  bonne 
voie,  et  soutenez-le  ;  s'il  s'éloigne  une  se* 
conde  fois,  ramenez-le,  cette  seconde  fois, 
ce.ite  vigne  débile;  s'il  réitère  une  troisième 
fois,  pardonnez  encore  cette  troisième  fois  ; 
mais  si,  après  avoir  ramené  et  soutenu  cette 
plante  indocile,  elle  ne  peut  encore  se  sou- 
tenir elle-même,  il  faut  prendre  les  moyens 
extrêmes;  amenez-le  coupable  à  la  porte  du 
tabernacle,  faites-lui  entendre  les  pieux  dis^ 
cours,  les  saintes  exhortations,  montrez-lui 
les  livres  dont  la  lecture  puisse  éclairer  son 
esprit,  et  entiammer  son  cœur.  S'il  obéit  à 
la  parole,  et  qu'une  foi  plus  vive  le  ramène 
dans  une  meilleure  voie,  prenez-le  en  ami<» 
tié;  et,  pleins  d'indulgence  pour  lui,  réia* 
biissez-le  dans  sa  première  place.  Mais  si, 
indocile  à  la  parole,  il  ne  revient  point  à  la 
foi,  et  à  des  sentiïneuts  meilleurs,  c'en  est 
fait,  arrachez  cette  mauvaise  vi^ne,  et  plim- 
tez-en  une  bonne  à  sa  place  ;  bien  |)ltts,  re^ 
belle  à  la  parole,  insoumis  à  la  foi  qjii  le 
rappelle,  qu'il  soit  mis  k  mort  par  la  faiain 
mêmç  du  4<>uverneuri  pour  de  là  toxnbw 
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dans  les  flammes  éternelles.  Car,  parce  qu*îl 
n'a  point  regardé  ce  qu'on  montrait  à  ses 
yeux,  uarce  qu'il  n*a  point  écouté,  ce  au'on 
disait  a  ses  oreilles,  il  sera  destiné  a  ali- 
menter le  feu  consumant.  Quand  vous  voyez 
des  misérables  ai&igés  de  plaies  ou  de  quel- 
que infirmité  corporelle;  mais  du  reste, 
hommes  pacifiques,  ne  les  tournez  point  en 
dérision  en  votre  cœur;  car  les  corps,  ftits 
de  chair  et  de  sanç,  sont  destinés  aux  dou- 
leurs et  aux  infirmités;  les  infirmités  et  tes 
douleurs  les  consument;  mais  les  Ames 
inaccessibles  aux  souffrances  corporelles 
ne  sont  souillées  que  par  les  actions  impu- 
res qu'elles  commettent.  Celui  qui  n'aura 
point  fait  provision  de  sagesse,  tombera  dans 
les  pièges  de  ses  ennemis;  celui  qui  aura 
obéi  aux  désirs  de  sa  chair,  sera,  a  cause 
d'elle,  plongé  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui 
auront  suivi  la  volonté  de  Satan,  iront  au 
feu  avec  Satan,  mais  celui  qui  aura  réglé  la 
sienne  sur  celle  du  roi  Très-Haut  de  la  lu- 
mière, ne  restera  point  obscur  en  ce  monde. 
Quand  le  temps  de  sa  vie  sera  passé,  les  an- 
f^es  de  la  lumière  le  précéderont;  avec  eux 
il  s'élancera  dans  les  hautes  régions,  la  face 
brillante  et  radieuse;  car  chaque  ange  lui 
donnera  de  sa  splendeur,  chacun  le  revêtira 
de  sa  lumière;  sur  sa  tête  on  placera  une 
couronne  de  pureté;  il  deviendra  sembla- 
ble aux  anges  de  splendeur,  qui  lui  ensei- 
gneront l'action  de  grAce,  et  les  règles  de  la 
piété.  Alors  Tadoraiion  deviendra  son  occu- 

Ktion  continuelle;  bercé  dans  Iqs  nuages 
mineux,  il  adorera,  il  célébrera  sans  cesse 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  qui  pour  lui 

f)le1n  de  miséricorde,  l'aura  gratifié  dans  ce 
ietL  magnifique  d'une  félicite  sans  borne  et 
sans  fin  ;  il  n'aura  plus,  pour  gêner  son  ac- 
tion, l'enveloppe  grossière  de  son  corps  ma- 
tériel; mais  un  corps  spirituel,  splendide, 
pur,  incorruptible  (138).  C'est  ainsi  que 
l'homme  juste  et  fidèle  à  l'antique  religion 
sera  affermi  dans  les  siècles  des  siècles. 

O  mes  élus,  ne  rendez  aucun  hommage 
aux  anges  qui  président  au  jour  et  à  la  nuit, 
ear  la  splendeur  du  jour  n  émane  pas  de  la 
lumière  des  créatures  (129}.  Point  d'hom- 
mage non  plus  au  soleil  radieux,  qu'il  s'ap- 
pelle Kadusch,  Adonaï,  EI*EI  ou  autrement 
(130).  Dès  que  la  ville  des  Juifs  (131),  dès 
que  Jérusalem  sera  édifiée,  Adunaï  y  susci- 
tera le  prophète  Ibrahim  (Abraham)  ;  il  sus- 
citera ensuite  du  mont  Sinaï  Mescho,  c'est- 
à-dire  Moise,  lui  donnera  l'empire  du  monde» 

(ItS)  Ce  passage,  qui  parait  avoir  été  copié  sur 
celui  de  saint  Paul,  semble  favoriser  Topinion  de 
qoeiques  philosophes  iDodemes  qui  pensent,  non 
sans  raison,  que  Ihomme  en  ce  monde  a  deux  corps, 
rian  malériel,  Tautre  plus  subtil,  formé  des  fluides 
iintiORdérabies;  quelques-uns  rappellent  corpuno' 
§néiiqi/ê.  Après  la  mort,  le  corps  malériel  sera 
#oéattlî  pour  les  bons,  qui  n'auront  plus  à  leur  ser< 
vice  qu*un  corps  fluide,  ;)uqiiel  conviennent  assez 
les  qualités  dont  parle 'saint  Paul. 

(129)  Paroles  qui  confirment  une  tradition  fort 
anel«»qeet  universellement  répandue  sur  les  génies 
et  Iq$  anaes  sabaMerties. 

(130)  L'auteur  du  LiriT  (TArftffft  affecte  p-<irrô:it 
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et  par  ses  mains  se  fera  élever  un  taberna^ 
cle.  Alors  apparaîtra  cette  nation  ignoble, 
qui,  tout  en  immolant  en  sacrifice  de  gras- 
ses offrandes,  tout  en  faisant  couler  son 
sang  dans  le  sanctuaire,  commettra  des  a<>- 
tions  défendues,  et  s'appellera  le  peuple  de 
la  maison  d'Israël.  Il  se  circoncira  avec  le 
glaive,  et  de  son  sang  se  lavera  la  face,  et 
se  frottera  les  lèvres.  Les  hommes  oublie- 
ront leurs  épouses  pour  s'approcher  les 
uns  des  autres  dans  un  commerce  inttmat 
méprisant  la  parole  du  Seigneur,  pervertis* 
sant  leur  foi.  Aussi  seront-ils  nommés  avec 
raison  pécheurs.  Quant  à  moi,  je  vous  la 
déclare  à  vous  tous,  mes  disciples,  élus, 
pacifiques  et  fidèles,  qui  vivrez  en  ce  temps  : 
ne  faites  point  leurs  œuvres,  ne  participez 
ni  à  leurs  repas,  ni  à  leurs  boissons,  n'é- 
pousez point  leurs  filles,  ne  leur  donnes 
point  les  vôtres  en  mariage.  Race  d'escla- 
ves et  d'adultères,  loin  de  rendre  à  leur 
Seigneur  Thommage  qui  lui  est  dû,  ils  se 
détourneront  de  ses  commandements,  dés- 
avoueront Moïse,  le  prophète  de  l'Esprit, 
qui  leur  donnera  sa  loi,  et  démentiront  leur 
noble  origine,  Ibrahim,  cet  autre  prophète 
de  l'Esprit,  sur  le  mont  Sinaï,  qui  plein 
d'amour  pour  son  Seigneur  Adunaï,  se  dis* 
tinguera  de  son  père  par  la  circoncision, 
et,  voyageur  errant  par  le  monde,  sécher* 
chera  un  lieu  de  repos,  et  se  dressera  un 
tabernacle.  Ne  vous  mêlez  donc  point  à  ces 
Juifs,  car  vous  ne  seriez  pas  longtemps  fidè* 
les  à  la  seule  véritable  doctrine.  Ce  n'est 
pas  tout  :  de  cette  race  impie  sortiront  d*au- 
tres  peuples,  parlant  d'autres  langages.  Or, 
c'est  de  ces  peuples  de  mensonge,  c*est  de 
leurs  faux  prophètes,  c'est  de  leurs  apôtres 
apostats,  que  mon  Seigneur  m'a  ordonné 
•surtout  de  vous  entretenir.  Ces  hommes 
impurs  se  vautreront  sur  le  sein  des  fem- 
mes, et  les  femmes  concevront,  et  elles  en* 
fauteront;  mais  ceux  qui  naîtront  de  ce 
commerce  impudiuue,  n'auront  du  corps 
que  l'apparence  (132)  ;  c'est  sous  cette  ap- 
parence trompeuse  qu'ils  pervertiront  la 
plus  excellente  de  toutes  les  doctrines, 
et  introduiront  dans  le  monde  le  mensonge, 
la  fraude,  les  choses  désbonnètes.  Ils  se 
donneront  pour  prophètes;  ils  diront  :  nous 
sommes  atK^tr^es.  Mais  moi,  qui  suis  le  pre- 
mier des  apôtres,  je  vous  dis  à  vous,  et  à 
-tous  les  fils  d'Adam  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
doivent  naître  en  ce  monde,  ie  vous  répète  : 
Gardez*vous  d'écouter  les  discours  de  ces 

pour  les  Juifs  un  mépris  particulier.  Il  les  accuse 
en  ce  passage  d*adorcr  le  soleil,  dont  les  noms  con- 
signés ici  ne  sont  autres  queceux^du  Dieu  trois  fois 
'Saint  de  Moïse. 

(iM)  Norberg  traduit  constamment  le  mol  qiil 
signifie  Juif  par  avorton.  G*est  une  erreur, déjà  rê-> 
Jevée  nar  M.  de  Sacy. 

(132)  L*auteur  parait  vouloir  dire  que  de  ce  corn 
merce  impur  naîtront  des  espèces  de  génies  malfai- 
sants, à  apparence  corpontlle,  qui  penrerthmût,ete. 
tCe  qui  suit  semble  le  faire  supposer.  )  Vag.  plus 
fts.  Il  est' ici  peut-être  fait  allusion  au  commerce 
des  anges  avec  les  Dlle»  des  hommes  dont  il  eal  ^fté 
d;in»  la  ôcnèse. 
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«ng»  dft  Fapp9tasie  M^Xttlalat  Us^  rendront 
apostato  les  fus  des  hommest  et  les  feront 
4  eoorguéiUir  de  Tofr  de  l'argent,  des  riches- 
ses et  des  trésors^  des  possessions,  des  si- 
mulacres,  des  ouvrages  périssables,  des 
chants,  et  de  tout  ce  qu'on  peut  désirer  en 
ce  monde.  A  leur  instigation  les  fils  des 
hommes  prendront  les  armes,  s'engageront 
entre  eux  dans  les  horreurs  et  les  assises 
des  combats;  alors,  au  milieu  des  misères 
et  des  terreurs  qu'ils  auront  enûintées,  ils 
diront^  ces  génies  malfaisants  :  qu'on  nous 
craigne,  quon  nous  adore,  qu'on  nous 
dresse  des  autels.  Or«  soit  par  leur  l&cbe 
complaisance,  leurs  caresses,  leurs  flatteries  ; 
soit  [>ar  ruse  et  par  fraude,  ils  finiront  par 
séduire  les  enfants  d'Adam,  se  gagner  leur 
cœur,  et  sous  le  manteau  hypocrite  du  nom 
de  Dieu,  h  force  de  mensonêe  et  de  trom- 
peries, s'attirant  lestime  publique  par  des 
jeûnes  apparents,  par  de  bonnes  couvres  si- 
mulées, par  des  livres  adroitement  conçus 
et  écrits,  ils  paraîtront  tout  remplis  de  cette 
sagesse  dont  le  Seigneur  très-haut  m*a  seul 
revêtu,  et  que  je  suis  venu  vous  présenter. 
C'est  ainsi  que,  par  des  discours  trompeurs, 
ils  aveugleront  les  Ames,  ils  pervertiront  les 
cœurs,  et  introduiront  la  folie  dans  le  monde. 
Aussi  je  vous  le  répète,  A  mes  disciples, 
jugez  les  prophètes  du  mensonge,  et  ne  vous 
écartez  pas  de  la  voie  de  votre  Seigneur. 
Car  ces  prophètes,  ces  anges  d*apostasie, 
.ces  apôtres,  au  nombre  de  trois,  prendront 
l'apparence  des  anges  de  lumière,  pour  se 
répandre  partout  I  univers.  Mais  je  vous  les 
^signale  par  avance  :  non,  ils  n'ont  rien  de 
semblable  à  nous  I  Leur  lumière  n'est  point 
véritable  ;  c'est  un  vêtement  de  feu,  mais 
sombre,  mais  épais  comme  la  fumée  et  les 
ténèbres.  Et  cependant  ce  seront  des  prophè- 
tes, mais  des  prophètes  du  mensonge  I  Or, 
Î'e  vous  le  dis,  ô  vous  qui  êtes  pacifiques  et 
.  idèles,  ne  vou^  écartez  point  de  la  parole  de 
.votre  Seigneur.  Reyétez-vous  d'étoles,  de 
voiles  blancs,  symboles  de  Teau  que  donne 
la  vie;  mettez  sur  vos  têtes  de  blanches 
^M«res,  semblables  à  ces  couronnes  de  splen- 
deurs qui  environnent  la  tète  des  anges  de 
lumîèire.  Ceignez  vos  reins  (K)mme  le  font 
.46S  génies  radieux;  enveloppez-vous  de 
ipanteau,  pour  que  la  jjloire  vous  envelop* 

Îe  ;  remplissez  vos  mains  de  perles,  de  ces 
erles  de  vie  que  les  rois  de  la  lumière  re*- 
vueillent  avec  t^nt  de  soin  (133).  Vous  qvi 
Otes  fidèles  et  pacifiques,  ne  dites  donc  plus 
^ue  vQus  ne  savez  pas,  que  cela  vous  est 
çac^ék  s'il  n'appartient  qu'au  très^grand  et 
jiu  très-rlv^uti^  au  Seigneur  lout^puissant,  au 
î>ieu  de  toutes  les  cieéatures,  de  connaîtra 
ilous  les  mystères,  il  vqus  les  a  révélés.  Re> 
xètez«vous  donc,  fidèles  et  pacifiques,  des 
^4i«es,  non  de  fer,  mais  des  armes  t^m 
xaus  conviennent,  j[e  veux  dire  du  oasaréiÎK 
Oie,  de  U  foi  et  de  la  jusiiee.  Ce  que  vos 
jljçu;^  XoleK^  ce  que  vos  oreilles  ^ntendenl^ 

<133)  ToMi  ce  j^isage  esl  évidemm^t  symboli- 
que.-Caiitettr,  dans  uff  slyie  orienlaU  «nooiurase 
•fs  cor^ligionnairst  ï  la  puitH^é,  k  la  chasteté ,  ils. 


ce  que  dit  votre  bouche^  que  T«im  fKgesi^ 
TaccompUsse  (13i^).  Caj*  qui  voit  de  ses 
yeux,  entend  de  8^  oreillesn  prononce  de 
sa  bouche^et  neiiBiit  pointée  q^uiest  honnête, 
est  semblable  à  une  mauvaise  vigne  qui 
absorbe  la  rosée  du  ciel,  et  dont  les  feuilles 
et  les  fruits  se  dessèchent.  Malheur  à  celui 
qui  opérera  le  mensonge,  le  manque  d'in- 
telligence et  de  raÎFon  attirera  sur  lui  un 
jugement  de  mort  i  il  sera  condamné  par  ses 
œuvres,  et  tous  les  enfants  d*Adam  élèveront 
leur  voix  contre  lui. 

Je  vous  révélerai  ce  aue  )e  Seigneiir  ma 
commandé;  je  vous  parlerai  de  la  lumière 
infinie,  séjour  du  bonheur  et  de  la  joie,  et 
des  ténèbres,  et  de  ce  feu  ardent  oà  Ton  ne 
connaît  ni  repQs  ni  félicité  ;  et  je  vous  mon- 
trerai Satan,  dépouillé  de  vertu,  privé  de 
vérité,  qui  vit  à  jamais  dans  ce  feu  dévorant, 
immortel  comme  lui.  Quant  à  vous.  Naza- 
réens, dans  quelque  lieu  que  vous  soyez, 
nés  ou  è  naître,  je  vous  dirai  i  La  f>ffemière 
génération  de  ce  monde  sera  détruite  par  le 

f;laive  et  la  peste  ;  mais  les  Ames,  quittant 
eurs  dépovulles  mortelles  monteront  au  sé- 
i'our  de  la  lumière.  Tel  est  le  décret  immua- 
)le  du  Très-Haut  pour  les  pacifiques  et  lee 
fidèles,  comme  pour  toi,  Adam,  il  est  dit 

Îiue  tu  passeras  mille  années  sur  la  terre. 
Cependant  tu  ^élèveras  avant  ce  terme,  et 
c'est  alors  qu'apparaîtra  Eve,  ton  épouse^  et 
enfin  toute  ta  postérité,  excepté  Ram  et  Rud, 
sa  femme,  par  qui  le  monda  sera  perpétué. 
Oui,  le  monde  sera  renouvelé  par  eux,  et 
tous  associant  leurs  voix  .chanteront,  de 
concert,  rbymne  que  j'ai  apporté  au  monde. 
Mais  ensuite  ce  même  monde  périra  par  le 
feu.  Car  telle  est  la  volonté  du  Seigneur  de 
la  vie  ;  il  dut  que  toutes  les  créatures  quit- 
tent leurs  dépouilles  corporelles,  excepté 
Schurbaï,  l'homme,  et  Scharbabil,  sa  fem^ 
me,  destinés  h  ressusciter  le  monde.  Aussi 
ScburbaîL  seraH-ilnommé  le  chef  de  la  gé- 
nération.  Quant  aux  Ames  une  le  feu  doit 
feire  sortir  de  ce  monde,  elles  monteront 
toutes  au  séjour  de  la  lumière.  Et»  ainsi* 
elles  n'accuseront  point  de  mensonge  la  na^ 
rôle  que  leur  Seijgneur  leuî  a  donnée.  Or» 
depuis  la  génération  de  Ram  et  de  Rud,  jus^ 
qu  à  celle  4e  Schurbaï  et  de  Scharbabil,  les 
hommes  câéhreronl  les  paroles  et  observe- 
ront fidèlement  le  discours  de  la  gloire.  Mai$ 
quand  vingt-cinq  générations  se  seront  écoa- 
léesi  le  monde  périra  par  l'eau,  et  les  fils  dp 
^'homme  se  dépouilleront  de  leurs  corps.  Cap 
tel  est  le  décret  éternel  de  cette  génération  : 
leseorps  tomberont  en  dissolution,. mais  les 
Ames  monteront  dans  le  séjour  delalpmièrei 
à  Texception  de  Nuh  et  de  Nuriyto  sa.  fem- 
me, ainsi  que  Schum,  Jamin,  et  Jafet,  OU  de 
Nuh,  qui  seront  préservés  des  eaux  du  dé- 
luge, et  par  lesquels  le  monde  sera  per- 
pétué. Or,  de  Scdiurbaï  et  Scbarhabil  h  Milk  U 
s'écoulera  douze  générât  ions.  C'e^t  alors 
q[u*avec  deux  génies,  nos  pèrfs,  jânnon- 

pralîque^des  bonnes  œuvres. 
(1S4)  C*e8t-à-dife  agissgp  cenfomènMiil  % 
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Itérai  au  mùààe  Thymne  di tin.  Bepuls  Ntifa 
«t  son  arche»  josqa*à  Ibrahim,  le  urophètë 
de  Tespritt  ei  jus^ju^i  Mescho,  et  la  cona- 
tniction  de  la  ville  de  Jérusalem,  il  y  «ara 
neuf  générations.  C^est  alors  que  naîtra  le 
roi  SfmelimuB  (1S5)  »  fils  de  David,  futur  roi 
de  Judée  et  fondateur  de  la  rille  de  léru- 
satero.  Les  diables  et  les  démons  lui 
seront  soumis  jusqu'au  moment  où  son  or- 

fiieil  éloignera  de  loi  la  miséricorde  du 
eigneur.  A  ce  moment,  ii  se  verra  aban- 
donné de  tous,  «t  son  royaume  périra.  Cest 
ainsi  que  quiconque  s'élèrera  sera  humilié 

S*  sqtt*a  la  bonté.  Cependant  depuis  Mescho 
r  Anero  jusqu'à  la  fin  du  monde»  il  y  aura 
loiguurs  des  Ames  Juste^^  constantes  dans 
leur  foi  ;  mais  U  y  anra  aussi  des  prophètes 
de  mensonge^  epars  dans  les  aifférentes 
Tilles,  et  de  même  quMI  y  aura,  disséminées 
en  tous  les  lieux,  des  nations  de  langues  dif- 
férentes, ainsi  <^es  esprits  impies  se  répan*- 
dront  par  toute  la  terre^  pour  dominer,  cft 
pour  tromper  les  hoo^mes.  Alors  on  verifi 
s'életer  un  lieu  contre  un  autre  lieu  ;  une 
Tille  déclarer  la  guerre  à  une  autre  Tille  ;  le 
sang  coulera  à  grands  flots  :  chacun  sera 
pressé  par  un  til  intérêt  à  réclamer  même 
ce  qui  ne  lui  est  pas  dû.  Les  sept  anees 
d'imposture  Tiendront  et  ils  gagneront  des 
adorateurs,  te  premier  de  tous,  c'est  le 
soleil  ;  le  second,  qiti  est  un  esprit  impu- 
dique, s^appelle  Lehbat  Astro  Amauret; 
le  troisième  sera  le  messie  du  mensonge, 
qui  corrompra  la  doctrine  primitive  ;  le  qua- 
trième s'appelle  Sin,  qu*on  nomme  encore 
IStroet  Scburil;  le  cinquième  est  KiTen;  le 
^sixième  Bel,  et  le  septième  Nerig.  Les  dé- 
mons du  soleil  inspireront  aui  enfants  des 
bommes  le  mensonge,  la  hauteur  d*esprlt> 
lorsueil  el  le  faste,  et  les  poussaient  h  ado- 
rer Ta  lune  et  le  soleil.  Les  démons  que  Ton 
numme  Astro  apporteront  au  Inonde  la  folie, 
l'adultère  et  l'impureté.  Ce  sont  eux  quï 
apprendront  aux  hommes  les  chants  lascus, 
les  danses  impudiques.  Les  dé)nons  des 
deux  sexesj  esprits  au  souIQe  empesté,  iront 
0  et  là  sur  les  collines  et  les  montagnes;  ils 
entraîneront  les  bommes  è  vivre  errants 
comme  eux»  et  leur  enseigneront  les  prati- 

Jaes  les  plus  abominables  ;  c'est  alors  que 
)  Messie  ap)>araUra.  Puis  les  démons  ap- 
pelés Kivaz  viendront  arracher  le  bonheur 
au  cœur  de  lliomme,  lui  inspirer  le  déses- 
poir et  les  larmes,  et  le  chasser  errant  par 
m  montagnes.  Enfin  les  démons  que  jaîi 
nommés  Nerig  dépouilleront  rhumanilé  de 
tout  le  bien  qui  iai  restera.  Mais  Iaisise2- 
moi,  t  mes  disciples  «  laissez- moi  voua 
l>arler  enaore  du  messie  idii  mensonge 
(^^J  f  qui  doit  un  Jour  i^tiir  ;  Ittlssez- 
ujoi  TOUS  raconter  ses  miri^Ie$,  son  nom 
^ra  It9iunêlj(i87};  il  -se  (era  encore  appe'- 
1er  lese)ui,,vmfianl. Citera jsa  demeure  dan3 
te  leUf  ^t  c*est  Ofma  uf  char  de  Tetù  qù*ia 
viendra  h  tous  éi  vojas  âiré  ;  Venez  A  moi 

(155)  Sblomon.  ' 

(-136)  Tout  ce  passage  protiTC  évmemnent  que  le 
Mff  éTAéêm  eH  rooTrage  d'ané  pitii&e  îiërétiqiie. 


«ians  le  fèti,  at  tourne  8e#et  pis  brtMt^i 
voua  croyez  en  moi.  Mon,  jt  ne  toqs  t&rm 
point  de  mal ,  ai  vons  allez  è  lui  pleins  de 
défiance  de  vons-mémes,  pleins  de  eonfianoe 
en  moi ,  si  vous  vous  rappelez  le  nom  du 
Hoi  très-haut  de  la  lumière,  ce  nom  oui  sur^ 
rivra  %  toutes  les  créatures  et  dont  la  Terta 
•doit  être  dans  vos  cœurs  et  sur  vos  lèrres. 
Laissez -moi  vo«s  fhire  encore  un  antre 
avertissement ,  6  mes  disciples  :  ce  Messie 
"prendra  encore  tine  antre  forme  :  mtoiqnt 
Têtu  de  feu  et  resplendissant  de  Imoière,  il 
se  cachera  à  vos  regards  et  vous  dira  r  Âa 
viens  de  Dieu  ;  il  ajoutera,  cet  esprit  de 
mensonge,  îe  suis  le  Fils  de  Dieu ,  c'est  luon 
*ère  qui  ma  envoyé  vers  vous.  H  vons  dire 
encore  :  le  snis  le  premier  des  apAtres ,  jii 
^uts  Abel  Zivo,  je  viens  d*en  haut.  N'a^-ez 
encune  foi  en  loi,  car  ce  n'est  point  avec  un 
bêtement  de  ibu  qae  je  -viendrai  visiter  les 
hommes  )i  cette  époque  ;  mais ,  avant  le  dé* 
luge  de  No ,  apparaîtra  sur  la  terre  le  géni^ 
;Anu5Ch  (138),  qui  passera  deux  mille  anf 
tiens  ce  monde  avant  l'arrivée  des  demiersu 
Son  vêtement  est  comfme  Teeru  des  nuages 
>ûilant  la  splendeur  de  son  corps.  Il  viendra 
par  la  vertu  du  Boi  très-haut  de  la  lumière, 
et,  dans  son  passage,  il  guérira  les  malades^ 
Tendra  la  rue  aux  aveugles,  purifiera  les  té- 

f»reux,  fera  marcher  les  boiteux,  rendra 
'on!e  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets  ;  il 
Upérera  des  miracles  parla  vertu  du  Très- 
MUt^  ressuscitera  les  morts ,  donnera  la  foi 
«ux  Hicroyants,  leur  nsontrera  enfin  qu'il 
^stla  vie  et  la  mert,  la  lumière  et  les  té- 
nèbres, la  gloire,  la  vérité  et  Terreur,  ft 
conduira  aux  croyances  de  la  lumière  qui* 
conque  croira  ernin  seu4  Dieu,  seigneur  de 
toutes  les  créatures  :  la  vérité.  Après  qu*a 
aura  ttài  luare  la  vérité  aux  yeux  de  ses  fi« 
ttèles ,  après  ^^1  aura  fistit  tomber  l'impie 
'Jérusalem,  nous  remonterons  vers  les  créa* 
tures  de  la  hjmière»  aux  demeures  de  la 
splendeur,  et  nous  ne  nous  montrerons  plus 
à  ce  monde  iusqu^à  ce  que  les  temps  soient 
«accomplis.  Alors  tout  finira,  et  nous  sépa- 
Terons  les  âmes  des  pacifiques  d^avefrcell^ 
des  coupables ,  de  tons  ceux  qui  ont  péché 
sur  la  terre  :  ceux-ci  vivront  dans  les  ténè« 
l)res.Or,  quand  il  aura  été  rendu  à  chacun 
selon  ses  oeuvres,  alors  chacun  avalera  du 
teu  et  des  ténèbres ,  et  il  n'y  restera  qua 
celui  qui  aura  commis  le  péché  delèse-nuu- 
jesté ,  "OU  qui  aura  corrompu  la  personne  dU 
Tfls  de  nionnne. 

O  mes  pacifiques  et  mesfidèles  :  quiconque 
parmi  vous  aura  déserté  la  voie  du  Seigneur 
et  ne  se  sera  point  montré  docile  aux  conf- 
mandements  qui  lui  sont  donnés;  quiconque 
sera  devenu  l'adorateur  de  Satan,  n'aura 
point  bit  pénitence  ouse sera  conduit  selon 
le  caprice  de  ses  passions  ;  quiconque,  enfin, 
^ura  violé  les  engagements  de  son  ha\i- 
1éme,de  ce  baptême  dTeim  vive  dulouf- 
dain,dans  Ifqpiel  il  a  été  baptisé  ara  noia  ^ 

<I87)  Enlmanuel.    * 
(m)  llénech. 
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kl  prtmièra  ▼Ia«  eetuMà  Terra  son  nom  rayé 
ides  enfuits  de  la  lumière.  Alors  nous  appa- 
raîtrons dans  la  splendeur  du  soleil ,  dans 
la  blancheur  de  la  lune»  dans  la  pureté  des 
étoiles  9  dans  la  force  des  vents  ^  dans  la 
clarté  du  feu,  dans  Texcellence  de  l'eau. 
Avant  ce  temps,  point  d*apparition  de  notre 
part.  Je  vous  le  dis  donc  »  ô  mes  fidèles  I 
dès  que  Nehu,  un  des  anges  révoltés,  sera 
venu,  Tesprit  impur  convoauera  les  habi- 
tants du  ciel  et  de  la  terre.  C  est  sur  le  mont 
Tabdon  que  s'assembleront  les  esprits  ré- 
voltés ,  à  Teffet  de  consommer  Nehu ,  de  le 
revêtir  de  feu.  Alors  encore  viendra  le  mes- 
sie avec  d'autres  impostures,  et,  en  votre 
présence,  il  vous  dira  :  Je  traverse  les  eaux, 
venez  k  moil  gardez-vous-en  bien,ô  mes 
disciples ,  point  de  foi  en  lui  !  S'il  vous  fait 
plus  d'instances,  s'il  va  même  jusqu'à  en 
tuer  un  des  vAtres,  n*en  soyez  pas  afQigés; 
si  Je  corps  est  mart vr ,  l'Ame  monte  habiter 
la  terre  de  la  lumière.  Mais  que  ce  messie 
trompeur  ne  fasse,  ni  par  ses  actes  ni  par 
ses  paroles ,  aucune  impression  sur  vous  1 
11  fera  plus  :  Pour  montrer  sa  puissance ,  il 
arrachera  de  la  terre  les  plantes  et  les  ar^ 
bres  fructifères,  et,  se  construisant  une 
échelle  sans  fin,  il  en  établira  le  pied  sur  la 
terre;  quand  la  tète  ira  dans  les  cieux,il 
montera  et  descendra  et  vous  dira  :  Je  viens 
d'en  haut,  je  suis  votre  seigneur.  Ne  le 
eroyez  pas,  i:ar  cette  échelle  n'est  que  l'œu- 
vre de  l'imposture.  Du  reste ,  partout  où  ap- 
paraîtra ce  messie,  il  fascinera  vos  yeux; 
voulant  vous  cacher  la  splendeur  du  soleil , 
il  dira  à  cet  astre  :  Voile  ta  face ,  mais  sa  pa- 
role restera  sans  effet.  Mais ,  pour  tromper 
vos  regards,  il  produira,  perses  prestiges, des 
ténèbres  soudaines  et  vous  dira  :  Voyez,  le 
soleil,  à  mon  commandement,  a  voilé  sa 
face;  carpe  suis  son  seigneur  et  son  maître. 
Et  moi,  je  vous  dis,  fils  de  l'homme,  point 
de  crovance  en  ce  messie.  Adorez  le  Boi  très- 
haut  de  la  lumière,  le  Seigneur  de  toutes  les 
créatures ,  mais  n'adorez  point  ce  messie 
qui  ne  viendra  que  pour  tromper  les  créa- 
tures, les  générations  et  les  peuples.  Hélas  1 
il  fera  bien  des  victimes,  il  enchaînera  bien 
des  enfants  des  hommes,  il  aura  bien  des 
disciples  :  les  jureurs  I  ils  se  diront  reli- 
gieux et  justes,  ils  se  feront  appeler  chré- 
tiens, ils  se  présenteront  au  monde  des  re- 
ligieux et  des  religieuses,  que  dis-je,  des 
hommes  pieux,  saints,  bienfaisants,  et  ce- 
pendant il  sortira  de  leur  sanctuaire  des  cor- 
rupteurs et  des  corruptrices  qui  enseigne- 
ront aux  créatures  les  plus  abominables 
pratiques.  Ils  s'imposeront  des  peines,  des 
pénitences  extérieures,  des  vêtements  gros- 
siers; ils  vivront,  hommes  ou  femmes,  dans 
la  solitude;  mais  là,  par  un  commerce  in- 
ISIme  et  charnel  avec  les  démons,  ils  don- 
neront naissance  à  une  race  exécrable  qui, 
à  son  tour,  séduira,  corrompra  les  filles  des 
Jiommes.  Or,  je  vous  le  dis,ô  mes  disci- 
ples 1  je  vous  lé  dis  encore  :  Ce  messie, 
après  avoir  passé  neuf  mois  dans  le  sein 
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d'une  vierge ,  viendra  au  monde  en  ebair  et 
en  sanç,  sera  élevé  et  nourri  par  ses  soins» 
au  milieu  d'une  nation  l^ooDle  ;  puis  en- 
seignera une  doctrine  impie,  et,  après  avoir 
perverti  le  nom  des  saintes  Ecritures,  après 
avoir  tout  changé,  tout  corrompu,  il  rem- 
plira les  hommes  de  doute  et  d'anxiétés.  Ce- 
pendant ses  prestiges  lui  attacheront  de% 
sectateurs  ;  il  les  revêtira  d'une  tunique  de 
chèvre ,  rasera  leur  tête  et  les  couvrira  do 
ténèbres.  Ils  ne  reconnaîtront  que  la  seule 
fête  du  soleil  (139).  Pour  lui,  il  leur  dira  :  Je 
suis  le  vrai  Dieu,  mon  père  m'a  envoyé  en  ce 
monde.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  des 
apôtres;  je  suis  le  père,.ie  suis  l'Esprit-SainU 
Je  viens  de  la  ville  de  Nesrat  (140).  Ce  n'est 
pas  tbutl  il  lui  faudra  une  terre,  il  lui  fau- 
dra une  capitale  :  il  ira  à  Jérusalem.  Là  il 
assemblera 'uir  peuple  d'avortons,  le  fasr 
cinera  par  les  prodiges  et  par  les  miracles 
qu'opéreront  les  démons  qui  seront  avec 
lui  ;  il  rendra  la  vie  aux  morts ,  il  les  fera 
parler.  Alors  il  dira  à  ce  peuple  imbécile  : 
Venez  et  voyez  1  les  morts  ressuscitent,  je 
suis  Anusch  le  Nasaréen.  Bien  plus  I  l'es- 
prit lui-même ,  par  un  témoignage  éclatant 
parti  de  Jérusalem,  attestera  sa  puissance. 
C'est  ainsi  que,  par  le  charme  de  ses  pres- 
tiges, il  entraînera  les  enfants  des  hommes  * 
en  leur  enseignant  des  pratiques  abomina- 
bles. 11  aura  un  baptême ,  mais  un  baptême 
dans  une  eau  viciée.  11  baptisera  au  nom  da 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  il  dé- 
tournera les  hommes  du  baptême  véritable 
qui  se  donne  dans  le  Jourdain.  Hais  vers 
ce  même  temps,  il  nattra  un  homme  qui 
sera  appelé  Jean,  fils  de  Abo  Sabo  Zacharie, 
qui  l'engendrera  dans  sa  vieillesse.  Sa  mère 
Aneschbat  le  mettra  au  monde  à  l'Age  de 
cent  ans ,  dans  une  extrême  vieillesse.  Ce 
Jean  sera  élevé  à  Jérusalem  ;  il  brillera  par 
sa  foi  ardente,  et  il  administrera  le  baptêoie 
dans  le  Jourdain  pendant  quarante-deux  ans, 
avant  l'époque  oii  Nebo,  prenant  un  cor|is 
de  chair,  doit  venir  en  ce  monde.  C'est 
alors,  pendant  que  Jean  donnera  le  bap- 
tême sur  le  bord  du  Jourdain ,  que  viendra 
Jeschu  le  Messie ,  qui  se  soumettra  humble- 
ment à  recevoir  le  baptême  de  Jean  et  à  ap- 
f)rendre  de  lui  la  sagesse.  Mais  il  corrompra 
a  doctrine  de  ce  prophète  et  f  changeant  le 
baptême  du  Jourdain,  il  répandra  par  le 
monde  l'iniquité  et  la  perfidie.  Cependant 
c'est  moi  qui ,  présidant  à  la  naissance  de 
Jean ,  viendrai  en  personne  l'instruire  ; 
pendant  trois  ans  je  converserai  avec  lui , 
je  lui  enseignerai  le  baptême  et  sou  eflica- 
cité  divine.  Puis,  s'élevant  perses  propres 
forces,  il  rappellera  le  monde  à  sa  pureté 
primitive  ;  il  le  baptisera  dans  l'eau  vive  et 
purifiante  du  Jourdain,  revêtira  ses  adeptes 
d'une  robe  de  splendeur,  couronnera  leur 
tête  d'une  tiare  de  lumière  et  fera  ré- 
sonner à  se$  oreilles  l'hymne  sacré»  i^^et 
bvmne  par  lequel  les  rois  de  la  lumière 
célèbrent  à  jamais  leur  Seigneur  et  lear 
Dieu.  Mais  après  Jean^  le  monde  retombera 
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dans  le  mensonçe,  et  le  Messie  rompra  par- 
mi les  peuples  I  unité  de  la  foi.  Douze  autres 
imposteurs  parcourront  pendant  trente  ans  la 
terre,  à  Tépoque  ou  le  trompeur  apparaîtra. 
Or,  prenez-y  garde  »  justes  et  fidèles,  que 
personne  d'entre  vous  ne  se  laisse  séduire 
pu*  la  doctrine  trompeuse  du  Messie,  et  de 
ses  douze  satellites  ;  que  personne  ne  s*é-* 
carte  de  mon  enseignement,  qui  est  la  pre- 
mière des  doctrines.  Soyez  fermes, et  stables 
dan»  la  foi,  vous  qui  devez  bientôt  sortir  de 
ce  monde!  Ne  prêtez  point Toreille aux dis- 
oours  mensongers  ;  le  Seigneur,  quand  il  lui 
piaira,  enverra  le  çénie  Anurck,  pour  aller 
4»)Dfondre  la  doctrine  de  Jeschu,  et  condam- 
ner ce  Messie  mensonger*  né  de  la  fefbme, 
efnon  de  la  lumière,  qui  prend  impudem- 
ment l'apnarence  des  anges  de  la  lumière. 
Oui,  ce  Messie,  qui  est  un  des  sept  impos- 
teurs, errants  f^r  le  monde,  il  le  convaincra 
de  mensonge,  il  le  livrera  entre  les  mains 
des  avortons,  il  le  fera  attacher  à  une  croix 
par  ses  propres  adorateurs.  Alors  ses  adep- 
les  seront  dispersés  et  lui-même  se  cachera 
sur  le  mont  Moro,  et  de  là  il  répandra  sur  la 
terre  Terreur  et  la  persécution.Quant  k  tous 
les  imposteurs,  qui  auront  adoré  le  fils  de 
l'homme,  ils  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel.  Car  ils  n'auront  point  écouté  ce 
qu'il  liAllait  entendre,  ils  n'auront  point  vu 
ce  qu'il  fallait  regarder,  ils  n'auront  point 
fait  ce  qu'il  fallait  accomplir,  mais  ils  se 
seront  détournés  de  la  lumière,  ils  se  seront 
cherché  des  adorateurs,  et  auront  aimé 
l'excès,  les  pompes  et  les  biens  de  ce  mon- 
de. Mais  je  vous,  dis  à  vous  mes  élus  et 
mes  pacifiques,  qui  devez  naître  surlaterre, 
le  vous  dis,  le  trompeur  viendra  obscurcir 
ia  vérité,  prenez  y  garde  !  ne  vous  écartez 
|tointdes  vrais  principes  que  je  vous  donne  ; 
ne  prêtez  point  l'oreille  aux  paroles  enchan- 
tées des  imposteurs,  ne  vous  laissez  point 
séduire  par  les  prestiges,  qu'ils  feront  devant 
vous;neyous  vendez  :point  comme  témoins  à 

i>rixd'or  et  d'argent,  car  vous  encourrez 
a  damnation  élernelle,et  autant  gardez-vous 
de  chanter  les  louanges  de  Nébu  le  Messie, 
eir  c'est  encore  là  une  de  ses  métamorpho^ 
ses  ;  il  ressemblera  à  un  agréable  joueur  de 
flûte,  il  viendra  chanter  et  danser  d'une  ma- 
nière séduisante,  et  surprendra  le  cœurdes 
filles  des  hommes,  et  leur  enseignera  mille 
pratiques  abominables  qui  seront  pour  la 
terre  une  source  d'infamie  et  de  corruption 
de  toute  espèce.  Cependant  les  démons 
Nérig  enverront  des  voleurs  sur  la  terre  qui 
dépouilleront  et  mettront  à  nu  les  enfants 
des  hommes;  viendront  ensuite  les  furies 
et  les  parques,qtti  après  les  avoir  dépouillés 
de  tout,  assouviront  sur  leurs  corps  leur 
fureur  insatiable.On  verra  alors  les  diables;» 
les  démons,  les  satans  de  toute  espèce  qui 
se  regarderont  sur  ia  terre,  mangeront  le^ 
chair  de.  l'homme  et  boiront  son  sutis.  11 
y  aura  des  visions  terribles.  Les  cbaldeens^ 
et  les  magiciens  parcourant  la  terre  dans 
tous  les  seas,  pénétrant  partout^  dans  les 
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lieux  sacrés  comme  dans  les  lieux  profenes^ 
faisant  retentir  leurs  tambours,  leurs  trom- 

Ettes,  leurs  instruments  conservateurs,en- 
reront  aux  hommes  le  peu  de  foi  qui  leur 
restera,  et  les  précipiteront  dans  les  plus 
grossières  erreurs,  lis  les  enivreront  d'un 
breuvage  d'amour,  leur  inspireront  une  soif 
insatiable  d'or  et  d'argent,  leur  feront  bàtlr 
à  des  images  sans  vie  des  temples  de  boue, 
et  les  leur  feront  adorer.  Il  y  en  aura 
parmi  eux  qui  rendront  un  culte  divin 
aux  anges  du  feu,  aux  étoiles  du  ciel  qui 
cependant,  créatures  stupideset  sans  raison, 
n'ont  reçu  delà  lumière,  que  pour  éclairer 
le  jour  et  la  nuit,  et  appeler  les  hommes  à  un 
autre  culte,  à  une  autre  adoration.  Pour  toi» 
Adam,  pour  ta  femme,  tes  enfants,  ta  famil- 
le, et  quiconque  voudra  mériter  le  nom  de 
justes  et  de  ndèles,  gardez-vous  de  ces  œu- 
vres de  ténèbres  de  Satan  ;  fuyez  le  commer- 
ce des  diables,  des  démons,  des  esprits,  des 
astres,des  furies  et  des  parques,  qui  ne  sont 
sur  la  terre  que  pour  servir  d'épreuve  per- 
pétuelle à  la  vertu  des  hommes.  Car  qui- 
conque aura  conformé  sa  volonté  à  la  vo- 
lonté de  ces  puissances  des  ténèbres,  sera 
précipité  dans  un  feu  ardent.  Loin  de  vous 
6  mes  pacifiques,  loin  de  vous  un  pareil  mat* 
heur  I  Oui,vous  resterez  fidèles, vous  ne  por- 
terez point  les  mains  aux  œuvres  de  Satan; 
couverts  du  bouclier  de  la  foi,  qui  vous  pré- 
servera des  traits  de  l'ennemi,  vous  opérerez 
les  œuvres  que  votre  Seigneur  vous  a  pres- 
crites. Je  vous  en  préviens,  ô  mes  pacifi- 
ques et  mes  fidèles  ;  après  tous  les  prophè^ 
tes  dont  je  viens  de  vous  parler  il  en  vien- 
dra un  dernier  sur  la  terre.  Ce  sera  Ma- 
faomad  (1(^1)9  le  quatrième  prophète,  donc 
le  règne  s  étendra  sur  toutes  les  nations. 
Maià,  après  cette  domination  qui  accablera 
le  monde,  et  contre  laquelle  le  monde  se  ré- 
voltera enfin,  après  MoHamad  llac  Rest)4t,l6 
quatrième  propnèteii  n'en  viendra  plus  d'au* 
tre  et  la  foi  devra  quitter  la  terre.  Que  la 
Vie  souveraine  soit  à  jamais  célébrée  dans  la 
lumière;  que  l'envoyé  de  la  Vie  soit  confir- 
mé dans  l'excellence  do  la  pureté  1  Amen.  \ 

CHAPITRE  III. 

Voici  la  prière  du  Seigneur  très-haut  : 
«  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.Que  l'on  cé«- 
lèbre  à  jamais  la  splendeur,  la  lumière  sour 
verainé^  la  lumière  première  I  Seigneur  de 
l'hymne,  abaisse  tes  regards  sur  nous,  et 
ne  combats  point  contre  les  serviteurs  T  Sei- 
gneur, nous  avons  péché,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité  :  pardonne-nous  nos  péchés, 
remets  nos  iniquités  1  regarde-nous,  et  juge- 
nous,  et  ne  combas  point  contre  nous  I  re- 
garde-nous selon  ta  miséricorde;  aie  pitié  de 
nous,  etselon  ta  puissance  et  notre  confiance 
en  toi,  aie  pitié  de  nous,  objet  de  notre  es- 
pérance et  de  notre  foi  ;  selon  ta  miséricorde 
aie  pitié  de  nous  ;  selon  ta  sagesse,  ta  puiser 
sance,  ta  miséricorde  et  ta  bonté,  aie  pitié  de 
nous.  Roi  très-haut  de  la  lumière,  écouté 
notre  voix  et  ne  combats  point  contre  nous^ 
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Seimeurirès-haut»  digne  iTttre  è  îaAaM  ce- 
IdiréySi  nous  atons  péché»  ne  combats  pdlni 
cOQlre  nousl  BéTélaleur,  qui  manifesta  tes 
mystères  recréés,  selon  ta  miséricorde  aie 
pitié  de  nous.  Bien  de  rhymne,  regarde 
noQs  et  ne  combats  point  contre  nous.Ckm- 
servateur  de  tous  les  fidèles;  écoute  nous  et 
ne  combats  polp*  contre  nous.  Auteur  de 
tous  les  biens,  si  nous  avons  péché,  ne  com- 
bats point  contre  nous.  Créateur  de  toutes 
les  nches^s,  selon  ta  miséricorde,  aie  yiïié 
de  nous.  Sauveur  des  cœurs  honnêtes,  eeou* 
te  notre  voit,  et  ne  combats  point  contre 
nous;  selon  ta  miséricorde, aie pitM  deiK«$. 
Ôistribfuteur  de  tous  les  biens,  ftonne-noiis 
ta  vertu,  et  ne  combats  point  contre  nous. 
Conservateur  de  tous  les  fidèles,  préservè- 
nous  de  tout  mal.  Sauveur  des  âmes  ,  déH- 
vre-nous  de  tout  péché,  destructeur  de  tous 
les  maux  ,  garde-nous  des  disputes  et  de 
la  colère.  Source  de  toute  vertu, donne-nous 
la  vérité  qui  préserve  de  toute  chiite.lllumî- 
nateur  par  eicellence,  donne-nous  la  force 
qui  empêche  de  rougir.  Seigneur  de  tous 
Tes  cantiques,  que  tes  louanges  nous  préoc- 
cupent sans  cesse.  Gardien  des  justes,  que 
ta  vigilance  nous  garde.  Défenseur  de  tous 
les  élus,  que  ta  puissance  -nous  protéçe.  Au- 
teur de  toute  prière  et  de  toute  action,  de 
grftces,  que  Thymne  de  la  reconnaissance 
soit  sans  cesse  sur  nos  lèvres  comme  elle  est 
dans  nos  cœurs.  Roi  très-liautet  plein  de  mi- 
séricorde, selon  cette  miséricorde  aie  pitié 
de  nous.  Médecin  qui  çuéris  les  maladies 
les  plus  profondes,  apphque  le  remède  à 
nos  péchés,  et  ne  combats  point  contre  nous. 
Médecin  qui  guéris  les  *mes,  guéris-nous, 
et  ne  combats  point  contre  nous.  Puissant  et 
fort,  brise  la  résistance  des  obstinés.  Res- 
plendissant et  magnifique,  remplis-nous  de 
ia  splendeur.  Lumière  souveraine»  tamière 
împénétrable,babiteen  nous.  Toi  qai  étends 
ta  main  vers  nous,  pour  que  nous  ne  tom- 
l)ions  pas,  toi  qui  guides  dans  la  voie  de  la 
vérité,  fais  que  nous  ne  nous  détournions 
point  du  sentier  de  la  ju^ice  ;  fort  €*t  sage, 
apaise  ta  colère  en  faveur  de  ta  miséri- 
corde. Justice  qui  justifie  lesjustes,regarde- 
aouSt  et  ne  combats  pQint  contre  nous.Sou- 
-verain  Seigneur  de  toute  miséricorde,  selon 
la  miséricorde  apaise  ta  cdlère  ;  toi  qui  dis- 
linKues  la  -vie  de  la  mort ,  apaise  ta  c<>lère 
enliaveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin- 
gues la  lumière  des  ténèbres,  apaise  ta  co- 
lère en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  oui 
distingues  le  bien  du  mal ,  apaise  ta  colère 
«n  faveur  delà  mlséricx)rde  ;  toi  qui  distin- 
gues la  vérité  de  Terreur,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  Illu- 
mines lesîHuminés ,  apaise  ta  cdlère  en  fa- 
veur de  la  miséricorde.  Toi  qui  étends  le 
firmament  par  la  vertu  de  ta  puissance,  a- 
paise  ta  colère  en  laveur  de  la  miséricorde* 
Toiquicondamne3  la  terre  parla  narole^tt)- 
naise  ta  cdère  en  bveur  de  la  mMérieofde. 
Toi  qui  fais  jàlHir  l'eau  Vive, .  apaise  te  co; 
ière  entaveWr  de  ta  miséitébfde.  'Voi  qui 
fécondes  les  plants  et  les  arbres  à  fruit,  a- 
fiaise  ta  colère  en  faveiude  la  miséricorde. 


Gardien^les  âmes^  gard64u>u  de  toute  pra- 
tique abominable.  Toi  qui  envoies  les  apô- 
tres de  la  justice,  apaise  la  eelère  ^en  ii- 
•veur^e  la  mfsérieorde.  Toi  qui  donnes  la 
sagesse  et  les  saints  cantiques  ^  apaise  ta 
colère  en  faveur  delà  misérâ&orde.  J«gedes 
Âmes  ,  apaise  ta  ooMre  en  faveur  de  la  mi- 
séricorde. Juge  aux  ye^x  clairvoyants, 
apaise  les  dîsputes^les  eotères.  Pur  el sans 
tache,  purifie-nous,  etueeombalspointcon- 
tre  nous,  f^ons  sommes  les  esclaves  du  pé- 
ché ^  si  nous  avons  péché  ne  combats  point 
contre  nous  ;  nous  sommes  les  •esclaves  du 
pédM,^  Seigneur^  ne  combats  point  contre 
«lous.  Nousavons<^péré  riuiqulié;  si  nous 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  nous. 
Nos  yeux  ont  obéi  à  nos  sens  déréglés;  si 
BOUS  avons  péché,  ne  combats  point  oœitre 
nous.  Nos  oreilles  ont  écouté  le  mal  ;  si  nous 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  nous. 
Notre  twucfae  a  prononce  le  mensonge;  si 
nous  avons  péché,  ne  combats  point  contre 
nous.  Notre  main  a  commis  le  râi  et  a  fait 
le  mal;  Seigneur  ne  combats  point  contré 
nous. Notre  cœur  a  conçu  de  nmuvaises  pen- 
sées; Seigneur,  ne  combats  point  contre  nous. 
Notre  cœur  a  commis  fadultère;si  nous 
avons  péché  Seigneur,  ne  combats  point 
contre  nous.  Notre  geùou  a  fléchi  devait 
les  méchants,  Seigneur,  pardonne-nous  eos 
pédiés  et  nos  fautes,  et  ne  comt>ats  point 
contre  nous.  Notre  pied  à  marché  dans  le 
chemin  de  Torgueil,  Seigneur  ne  combats 
point  contre  nous.  Nous  sommes  le^esclaves 
du  péché,  sehin  ta  miséricorde^  aie  pitié  do 
nou5.  Seigneur  de  toutes  les  âmes,  nous 
^avons  vu  ta  splendeur,  et  nous  avons  reçu  ; 
nous  avons  vu  la  lumière  et  nous  avons 
cru;  nous  avons  entendu  Thymne  de  tes 
louanges,ettajusticea  habité  dans  notre  ccBur; 
Dous  avons  appris  le  cantique  d*action  de 
;gr4ce,  le  cantique  de  tes  louanges,  que  tu 
-nous  a  enseigné,  nous  avons  appris  à  dire  : 
Seigneur,  nous  avons  péché,  et  nous  avons 
-opéré  Tiniquité  ;  pardonne-nous  et  fais-nous 
miséricorde,  et  que  ton  nom  soit  loué  à 
jamais  au  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CHAMTRE IV. 

-  V>oîei  Je  discours  du  Jourdain,  fin. 
'  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suisi'a- 
»p6tre  de  la  lumière,  lero»  né  de  la  lumière, 
âont  les  premiers  pas  ont  été  pour  vous.La 
-doctrine  etla  splendeur  sont  dans  ma  droite. 
iLa  lumière  et  la  gloire  m*envirennent,  et 
j'apporte  la  doctrine,  la  parole,  la  prédiea- 
iion,  le  caractère  et  le  fMiptèroe.  A  ma  voix, 
%  ma  pré(tieatton,  les  cœurs  obscurcis  s*il- 
luminent,  car  une  voix  échauffe  le  monde  ; 
«Ile  le  féconde  jusque  4ans  ses  fendemeats. 
Oue  lout^mme  prête  donc  une  oreille  at- 
tentive. Celle  attention  le  sauvera  du  feu 
^eoRsùBia^.'  ÉenMux  les  jusnes,  les  pacifi- 
ques «t  les  ^dèles;  heurettx  les  paoUiiues 
nui  8*A»tfennent  de  tout  mal.le  ams  TapAtre 
w  Uhlumiére,'en  vo^é  (>ar1>iei>  en  ee  monde. 
Je  suis  TapAtre  de  justice,  qui  ne  connais 
point  le  mensonge,  rap6tfe  %  qui  rien  ne 
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roanque.  Je  snisrapôire  de  la  lumière ,  heu- 
reux qui  comprenara  la  Vie  et  goûtera  cette 
doctrine,  sesyeaxserontilluminés;  sa  bouche 
ne  s*ouYrira  qu'aux  saints  cantiques  et  son 
cœur  sera  plein  de  sagesse.  A  son  approche, 
les  adultères  abandonneront  la  voie  de  Tini- 
quité;  ils  viendront  i  moi  et  me  diront:  C'est 
par  ignorance  que  nous  étions  adultères;  nos 
yeux  sont  ouverts  maintenant,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice,  nous  ne  pécherons  plus. 

Je  suis  Tapôtre  de  la  vérité,  qui  ne  con- 
nais point  le  mensonge  et  i  qui  rien  ne  man- 
que: heureux  qui  comprendra  la  Vie  et 
goûtera  cette  doctrine:  ses  yeux  seront  il- 
luminés. A  son  approche,  les  menteurs  aban- 
donneront la  voie  du  mensonge  ;  ils  vien- 
dront à  moi  et  me  diront  :  Seigneur,  c'est 
par  ignorance  que  nous  avons  commis  le 
mensonge;  mais  nos  y  eux  sont  ouverts  ;  nous 
quittons  le  sentier  du  mai. 

Je  suis  Tapûire  de  la  Vie,  Tàpûtre  de  la  vé- 
rité, qui  ne  connais  point  Terreur,  et  à  qui 
rien  ne  mangue;  je  suis  l'arbre  de  la  gloire. 
Heureux  qui  comprendra  la  Vie  et  ^ûlera 
ma  doctrine;  ses  yeux  seront  illuminés.  A 
son  approche,  les  homicides  abandonne- 
ront la  voie  de  l'iniquité;  ils  viendront  à 
fiioi  el  me  diront  :  c'est  par  ignorance,  que 
nous  avons  eommtsrhomicide,mais  nos  yeux 
sont  ouverts  ;  nous  quittons  le  sentier  du 
mal.  A  son  approche,  les  faiseurs  de  presti- 
ges ont  abandonné  leurs  enchantements  ;  ils 
viendront  è  moi  et  me  diront  :  c'est  par 
ignorance  que  nous  faisions  des  prestiges , 
mais  nos  yeux  sont  ouverts,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice.  ' 

Je  suis  la  vigne,  la  vi^ne  de  la  Vie,  l'arbre 
de  la  gloire;  heureux  qui  comprendra  la  Vie, 
qaiobéira  âmes  préceptes;  ses  yeux  seront.il- 
fumiiiés  ;  sa  bouche  ne  s'ouvrira  au'aux  can- 
tiques sacrés,  et  son  cœur  sera  plein  de  jus- 
4ice.  A  son  approche,  les  pécheurs  abandon- 
neront la  voiederiniquité,  ils  viendrontè  moi 
ei  me  diront  :  c'est  par  ignorance  que  nous 
avons  péché;  mais  nos  yeux  sont  ouverts, 
nous  quittons  le  sentier  du  vice  ;  car  du 
jour  ou  nous  avons  entendu  ta  doctrine,  du 
jK>ur  où  nous  t'avons  vu ,  noire  cœur  a  été 
rempli  d'une  quiétude  parfaite.  En  toi,  ô 
bonté  par  excellence,  en  toi,  nous  avons  eu 
confiance,  et  après  avoir  vu  la  lumière,  nous 
ne  pouvons  plus  l'oublier  ;  non ,  nous  ne 
roabiierons  plus  le  reste  de  nos  jours ,  et 
son  souvenir  sera  à  jamais  gravé  dans  nos 
oœurs.  A  ces  âmes  miséricorde  sera  faite; 
car  je  leur  ai  dit  :  Quiconque  se  convertira, 
sauvera  son  Ame.  Le  Seigneur  ne  combattra 
point  contre  lui.  Pour  les  méchants  et  les 
menteurs,  ils  se  sont  condamnés  eux-mè- 
■les.  Car  il  leur  a  montré  ce  qu'il  fallait 
fiire,  ei  ik  ne  l'ont  pas  vu  ;  il  les  a  appelés, 
ei  ils  n'ont  pas  écouté  sa  voix,  et  ils  n'ont 
pas  obéi.  Aussi,  les  méchants  seront  pféci- 
jiités  dans  la  grande  mer  Erythrée,  dans  le 
séJQur  des  ténèbres  ; .  leur  tombeau  sera  un 
tombeau  d^ohscurité,  jusau'au  Jour  du  juge- 
ment, jusqu'à  Tbeure  de  la  liberté.  Pour  toi. 
Seigneur,  nous  te  louons;  ^rdonne-nous 
nos  ftuies.  Sois  célébré  k  jamais ,  rot  de  la 

IhCTIOM.   DBS  AfOCRYPBES.  L 


lumière,  qui  par  amour  as  fai(  iuii^  ta  vérité 
à  nos  yeux.  Tu  es  pur,  envoyé  de  la  Viel  et 
tu  purifies  tous  ceux  qui  t'aiment.  La  Vie  est 
)Mire  dans  toutes  tes  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  V. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  0  vous  fldè* 
les  gue  |'ai  plantés  dans  la  foi,  élus  que  j'ai 
choisis,  je  vous  annonce  la  sainte  doctrine. 
Ne  commettez  point  l'adultère,  ne  vous  ren- 
dez coupables  d'aucun  vol ,  soyez  pleins  de 
complaisance  les  uns  pour  les  autres  ;  sou- 
meitez-vous  aux  puissances.  Point  d'acconl 
pourle  prophète  du  mensonge  ;  il  ne  produit 
rien  de  semblable  au  Jourdain,  et  le  Sei- 
gneur, du  séjour  élevé  où  il  trône»  a  les  re« 
gards  fixés  sur  lui.  Oh  t  je  vous  le  dis  et  le 
répète,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques  :  que 
votre  foi  soit  au  Seigneur  Très-Haut  Je 
vous  ai  déjà  parlé  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  filles,  des  hommes  qui  ne  cherchent 
point  de  comjpagnes,  et  des  femmes  qui  ne 
cherchent  point  de  maris.  Descendez  sur  les 
rivages  de  la  mer,  contemplez  les  poissons 
qui  nagent  dans  les  eaux,  accouplés  deux  à 
deux.  Vovez  les  oiseaux  du  ciel,  également 
par  couples,  \olant  dans  les  régions  des 
cieux.Que  ce  soit  pour  vous  un  exemj)let  Des- 
cendez sur  les  bords  de  i'Ëuphrate ,  voyez 
les  arbres  qui  s'élèvent  sur  ses  rives,  et  se 
nourrissent  de  l'eau  du  fleuve.  Que  Peau 
vienne  à  manquer,  le  fleuve  se  tant,  se  des* 
sèche,  et  les  arbres  qui  manquent  de  l'hu- 
midité qui  les  fait  vivre,  se  flétrissent  à  leur 
tour,  et  meurent.  C'est  ainsi  que  se  flétrissent 
et  que  meurent  les  âmes  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles ,  des  hommes  .qui  ne  choi- 
sissent point  de  compagnes,  et  des  femmes 
qui  ne  prennent  point  aéponx.  Leurs  Ames, 
en  quittant  leurs  dépouilles  matérielles, 
iront  habiter  dans  le  séjour  des  ténèbres, 
car  ils  auront  fait  ce  que  je  n*avais  pas  com- 
mandé. Je  vous  le  dis  donc  de  nouveau  : 
mariez  vos  fils  et  vos  filles,  et  croyez  en  vo- 
tre Seigneur  le  roi  très-haut  de  la  lumière, 
car  ce  monde  périssable  périra  bientôt.  11 
faut  donc ,  6  mes  élus  et  mes  pacifiques,  il 
faut  donc  mettre  toute  votre  confiance  en 
votre  Dieu  le  roi  de  la  lumière.  Pourquoi 
entretiendriez-vous  un  commerce  cou[)abJe 
avec  ces  jeunes  gens,  ces  jeunes  filles,  ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  de  compagnes, 
et  ces  femmes  qui  ne  veulent  j;>as  de  maris  î 
Se  rendre  coupable  d*un  pareil  commerce , 
c'est  vouloir  être  précipité  dans  la  géhenne, 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'el- 
les surpassent  Tombre  de  mille  milliers  de 
cèdres;  dans  ce  feu  si  ardent,  qu'il  surpasse 
le  feu  de  mille  myriades  d'arbres.  Mais  si 
vous  vous  vous  abstenez  de  ces  relations 
défendues,  vous  vous  élèverez  au  séjour 
des  bienheureux ,  et  vous  contemplerez  lo 
visage  placide  do  roi  de  la  lumière.  Je  vous 
le  répète  donc.  6  mes  élus  et  mes  pacifiques! 
ayez  foi  dans  le  Roi  de  la  lumière,  et  au  su- 
jet des  animaux,  dès  oiseaux  de  l'air ,  di&s 
poissons  de  la  mer,  tuez-les,  lavez^les,  net- 
toyez-les, et,  après  les  avoir^uits,  offrez-ljes 
au  Seigneur,  et  Heiitesren  votre  mnirriture. 
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De  r^eite  manière,  VOUS  serez  innocents  de 
tout  crime.  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses 
oeuvres. 

CHAWTRE  VI. 

Les  Génies  disent  à  l'envoyé  de  la  Vie 
I  izatark  :  Que  ton  vêtement  s'illumine  de 
gloire  et  que  Tamour  de  ton  père ,  le  Sei- 
gneur très-haut,  soit  avec  toi^  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine^  la  dernière, 
la  plus  parfaite,  la  plus  excellente  de  toutes 
les  œuvres  suprêmes,  que  ce  qui  est  bon, 
salutaire ,  utile,  soit  accordé  à  moi  Adam 
|uhrum  bar  Scharat,  h  ma  femme  Mudatal, 
à  ma  seconde  femme  Samro  Fat  Scharat ,  à 
mes  fils  Adam,  Behram,  Semât  Adam,  luh- 
rum,Sam  ^ei  Baîan,  fils  incomparables  de 
Mudatal;  que  ce  qui  est  salutaire,  bon«  utile, 
vrai,  me  soit  donc  accordé  à  moi  Adam  luh- 
rum  bar  Scharat,  et  à  mes  enfants ,  qui  ont 
été  iditiés  dans  les  mystèi^s  de  la  Vie. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  dernière 
des  créations  de  la  lumière,  la  plus  parfaite 
de  toutes  ses  œuvres  ;  voici  les  secrets-,  les 
mystères  de  la  doctrine  vivifiante,  ancieane^ 
antérieure  à  toute  autre.  Après  la  création 
de  f  erho  {U2)  par  Ferho ,  d'Aïar  (li3)  par 
Aïar,  après  la  création  de  Mana  (144),  le  Sei- 
gneur de  la  gloire,  il  v  eut  d'autres  Mana, 
grands  et  puissants,  a  la  splendeur  sans 
nuajges.,  à  la  lumière  sans  déclin ,  dont  la 
création 'fut  antérieure  à  toutes  les  créations 
de  Ferho,  le  Seigneur  ^lar  excellence,  le  Sei- 
gneur infini ,  dont  la  splendeur  est  supé- 
rieure i  tout  ce  qu'on  peut  dire,  dont  la  lu* 
mière  dépasse  tout  ce  <^u'on  peut  raconter. 
Pc  la  création  du  premier  Ferho  surgirent 
des  enfants,  d'autres  Ferho,  et  des  myriades 
de  ScheLinta  (lU).  Puis  chaque  Ferho  pro- 
duisit à  son  tour  des  infinités  de  Portes  et 
des  inyriades  de  Schekinta.  Tous  ces  êtres 
se  tiennent  debput  et  louent  le  Mana,  leSei- 

fneur  de  gloire,  jjui  fait  sa  demeure  dans 
Aîar,  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  est  dans  le 
Jourdain,  dans  les  eaux  blanches  produites 
^>ar  Mana,  et  dont  Todeur  suave  délecte  les 
racines  de  la  lumière  et  de  la  splendeur  su- 
prême, première.  Au  bord  de  ce  Jourdain, 
infini ,  ineffable ,  croissent  des  milliers  de 
plantes  pleines  de  fraîcheur  et  d^agréments, 
qui  murmurent  des  hvmues  sacrés ,  et  ne 
doivent  jamais  périr.  i)e  ce  grand  Jourdain 
ont  été  pareillements produits  des  Jourdains 
infinis  et  innombrables.  Or,  après  la  créa- 
tion de  Ferho  par  Ferho,  après  la  création 
d'Aïar  par  Aïar,  après  la  création  de  Mana, 
Seigneur  de  la  splendeur  et  de  la  lumière , 

(iA2)  Au  lieu  de  Ferho,  M.  de  Sacy  pense  qu^il 
fiui  lire  Fira.  G*esl  probablement  le  mot  chaldéen 
m^S  •  /osie,  dont  le  sens  a  quelque  rapport  avec  le 
me  ^6c,  et  qui  nVst,  suivant  Kimcbl»  cité  par 
0ttxlorf,  qu*une  corruption  de  rhébreu  m>9n« 

(U3)  Voy.  dans  riutroducUon  du  Lhn  4^Adam 
ce  que  tijKniÛe  ce  leroie  Ajar. 

(144)  Ce  mot,  que  nous  traduisons  mano^  mani, 
et  qui  veut  dire  d*après  Taral^e  seni,  signification^ 
êub$tance  iptrituelU  et  qui  ne  tombe  pas  sous  les  si»u , 
pt;ut  éJLrt  tuui  simplement  le  mot  clialJccn  7KD  ou 
p:D.  vau:  car  ee  mot  est  d^unjgrand  usngt!  ^anui 


création  antérieure  à  toute  «utre,  est  venue 
celle  du  Jourdain,  maître  des  eaux  vivantes, 
qui  a  produit  la  Vie,  et  dont  les  eaux  se  sont 
répandues  dans  la  terre  de  TAïar,  qui  habi- 
tait la  vie.  Ensuite  la  Vie,  se  formant  à  la 
ressemblance  de  Mana,  à  qui  elle  devait 
Texistence,  fit  une  prière.  Par  Teffet  de  cette 
prière,  elle  produisit  un  Outra,  ou  génie 
démiurge  qui  est  le  soutien  de  la  vie,  et 
qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une  quantité 
innombrable  d'autres  Outras  ou  génies,  fut 
aussi  produite;  car  le  premier  Jourdain  s*é- 
tant  répandu  sur  la  terre  delà  lumière,  la  se* 
conde  Vie  s'y  établit,  puis  elle  appe!aà  Texis* 
tence  non-seulement  des  Outras  ou  génies  et 
des  Schekintas ,  mais  enr^ore  un  autre  Jour« 
dain,  dans  lequel  les  Outras  fixèrent  leur  de- 
meure. Trois  de  ces  Outras,  demandèrent  à  la 
seconde  Vie  de  leurdonner  le  droit  dé  se  créer 
des  Schekintas  ;  cette  prièrefut  exaucée,  et  les 
Schekintas  appelées  à  l'existence.  Ces  mêmes 
s'adressant  encore  i  la  seconde  Vie,  et  )'ap« 
pelant  leur  père,  lui  proposèrent  la  question 
suivante  :  Ce  Jourdain  d*eauTive  et  excellen- 
te, dont  Todeur  est  si  suave,  et  dans  lequel 
les  Outras  ont  fixé  leurs  demeures,  est-ce 
une  de  tes  créations,ou  de  celles  des  Outras 
qui  y  sont  établis?  Et  la  seconde  Vie  leur  ré* 

y  tondit  :  Quel  est  votre  père?  Quel  est  ce 
ourdain  que  la  Vie  a  appelé  à  Texistence? 
La  Vie  existait,  et  c*est  par  sa  vertu  que  vous 
avez  été  créés.  Les  Outras  lui  dirent  alors  : 
Donnes-nous  une  portion  de  la  splendeur, 
de  la  lumière  que  tu  possèdes,  afin  que  nous 
produisions  de  nouvelles  Sche  kintas,et  que 
nous  donnions  Texistence  h  un  monde  qui 
nous  appartiendra  en  propre,  ainsi  qu*à  toi, 
dans  lequel  nous  ferons  notre  demeure  ainsi 
que  les  Outras  qui  nous  sont  dévoués  ainsi 
qu'à  toi,  en  sorte  que  le  nom  de  la  nouvelle 
Yie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde  Vie  ap- 
prouva ce  projet,  et  elle  leur  communiqua 
ce  qu*ils  désiraient.  Mais  cela  ne  plut  point, 
cela  ne  parut  point  juste  à  la  première  Vie. 
En  conséquence  elle  adressa  ses  |)fières  et 
ses  actions  de  grÂoes  au  grand  Mana,  qui 
demeure  dans  le  grand  Ferho.  Mana  se  leva 
dans  la  splendeur,  la  lumière  et  la  gloire,  et 
appela  le  seigneur  Kebar,  qu'on  appelle  Ke- 
bar  Zivo,  Nebat  lavar  bar  lufin  Isalin,  ou  en- 
core Sam  Mano,  et  qui  est  le  pivot,  l'arbre 
de  la  Vie.  Plein  de  commisération  pour  Tam- 
bition.désordonnée  des  Outras,  Mana  Tui  dit  * 
0  grand  Outra,  seigneur  des  Outras,  tu  vois 
ce  que  font  les  Outras  et  ce  qu*ils  veulent 
faire.  Car  ils  disent  :  Créons  un  nouveau 
monde,  appelons  à  Texislence  de  nouvelles 

les  cabalistes,  qui  nomment  ainsi  les  sefirot,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Traité  de  kabbale  du  raLbiii 
Abraham  Cohen  Irira,  intitulé  WWV^  fiab- 
baladenudata,  tom.  11,  part,  ni,  vol.  lY,  p.  189  et 
Sttiv 

*  (iiS)  proprement  Schefànla.  En  b^reu.  ukdà* 
nah^  ru^SV  t  et  eu  chaldéen  HTXX*  SckekiMm^ 
signifie  la  majesté  divine  rendue  préëente  et  iiahi- 
tunt  avec  les  bonnnes.Ce  mot  a  passé  dans  TAlco- 
ran.  Chez  les  cabalistes,  la  schekinta  joue  un  grand 
rôle.  Kabb,  dcnud.y  tom.  I,  part,  i ,  p.  711  et  suiv» 
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Sebekintas.  Ces  Outras,  sont  des  enfants  do 
la  lamière,  mais  tu  es  le  messager  de  la  Vie, 
Te  convient-il  que  les  génies  de  la  lumière^ 
abandonnant  la  lumière,  se  précipitent  dans 
les  ténèbres,  dans  la  grande  mer  Erythrée, 
dans  Tak^me  rougissant,  dans  J*eau  qui  dé- 
voré et  qui  corrompt,  dans  ce  Heu  enfin,  où 
tout  résonne  du  bruit  effrayant  des  enchan- 
tements, où  pétille  sans  cesse  un  feu  con- 
sumant. Or  comme  le  génie  de  la  Vie,  Ke- 
bar  Zivo,  à  qui  rien  ne  manque,  gardait  le 
silence*  Mana  lui  parla  une  seconde  fois  et 
lui  dit  :  Vois,  ô  messager  de  la  Vie,  avec 
quelle  superbe  le  cœur  des  Outras  se  çon- 
lleî  Vois  combien  l'orgueil  le  trouble?  Ils  se 
sont  précipités  dans  le  lien  où  il  n'y  a  rien 
de  solide  ni  de  stable,  dans  le  lieu  où  man- 
que l'eau  de  la  vie,  où  la  clarté  n'a  jamais 
iait  sa  demeure.  Enfin  comme  le  génie  de  la 
▼ie,  Kebar  Zivo,  gardait  longtemps  le  silen- 
ce, Mana  lui  adressa  une  troisième  fois  la 
parole  et  loi  dit  :  Tu  es  le  roi  des  Outras,  le 
Seigneur  de  vérité;  c'est  toi  qui  prépares  et 
distribues  les  trésors  aux  créatures  de  la  lu- 
mière, c'est  toi  que  nous  avons  mis  à  la  tôte 
de  tous  les  génies  de  la  lumière,  qui  n'ont 
point  quitté  leurs  demeures,  aussi  bien  qu'aux 
créatures  inférieures  des  ténèbres.  C'est  toi 
qui  as  embelli  ce  mondé  admirable.  Lève- 
toi  donc,  descends-y  avant  que  les  Outras 
aient  accompli  leurs  desseins  criminels  et 
odieux  à  la  Vie  et  à  toi.  Car  c'est  toi  qui  com- 
mandes aux  génies  et  qui  poses  des  limites  là 
où  il  te  plaît.  Or  que  voulons-nous  autre 
chose  dans  nos  prières,  sinon  que  tu  rendes 
è  cette  ville  le  même  éclat,  les  mêmes  orne- 
ments dont  tu  las  dépouillée?  Le  messager 
de  la  vie,  Kebar  Zivo,  répondit  alors  au  tres- 
magnifique  Mana  :  Si  je  priais,  quel  autre  que 
foi  invoquerais-je?  Si  je  souffrais,^  en  quel 
autre  que  toi  mettrais-je  ma  confiance?  Ce 
que  vous  avez  fait  est  détruit;  comment  le 
reconstruire?  Mana  lui  dit  :  ne  te  décourages 
.  pas,  nous  serons  avec  toi,  car  tout  ce  que  tu 
as  dit  |iaraît  juste  à  nos  yeux;  si  tu  viens 
avec  nous,  qui  pourra  t'en  séparer?  car  nous 
serons  avec  toi  ;  la  Vie»  te  comblant  de  bien- 
fSsi'tts,  t'a  donné  des  compagnons  ;  elle  t*a  donné 
des  Outras  doux  et  fidèles  pour  partager  tes 
travaux;  elle  te  donnera  des  filles,  pour  que 
tes  fils  puissent  perpétuer  ta  race  à  jamais. 
A  ces  mots  Mana,  lui  communiquant  sa  splen- 
deur et  sa  lumière,  1  enveloppe  comme  d*un 
fiaisceau,  le  revêt  d'une  robe  magnifique, 
éclatante,et  ensuite  le  plonge  dans  la  félicité 
)>arf!iite  dont  jouissent  les  princes,  et  le  for- 
tifie d'uû  viatique  convenable. 

Cependant  sur  Tordre  même  de  Ferbo,  le 
seigneurde  lagloire  qui  nous  révèle  la  vérité, 
M  me  trans()orte  dans  la  demeure  de  la  Vié. 
Iles  que  la  Vie  eut  appris  que  je  venais  de  la 
fiart  de  Mana,  elle  me  dit  :  As- tu  vu,  6  messa* 
ger  de  la  Vie,  ce  que  font  les  Outras,  et  ce 
qu'ils  méditent  les  uns  avec  les  autres?  As-tu 
TU  comme  après  avoir  abandonné  la  demeure 
de  la  Vie,  ils  se  sont  précipités  dans  le  sé- 
jour de  Tobacurité,  préférant  h  la  société  de 
la  vie,  la  société  des  ténèbres?  Ils  ont  déserté 
le  lieu  de  la  splendeur  et  de  la  lumière 


pour  habiter  une  demeure  périssable.  Ils  ont 

auitté  la  douceur  pour  chercher  famertume. 
sont  renoncé  au  Jourdain  Teau  vitale  pour 
courir  après  d'eau  de  Tablme  et  au  feu  con- 
sumant. Ils  ont  dit  adieu  au  feu  de  la  vie, 
pour  se  donner  au  feu  ardent,  au  feu  con- 
sumant, au  feu  qui  ne  jette  point  de  clartés. 
Vois  donc,  6  messager  de  la  Vie,  vois,  ce  que 
les  Outras  ont  fait?  Or  le  monde  est  perdu, 
si  nous  Tahandonnons;  car  h  qui  adresserait- 
il  ses  prières?  Qui  pourrait  le  sauver  désor- 
mais? Qui  pourrait  réparer  ses  pertes?  Qui 
pourrait  porter  h  mon  trône  ses  vœux  et  ses 
supplications?  Comme  l'Outra  se  préparait  à 
exécuter  les  ordres  de  la  Vie,  la  Vie  lui  dit  en- 
core: Avant  la  création  des  Outras,  n'étai^- 
tu  pas?  Avant  l'existence  des  génies,  les  sei- 
gneurs ne  t'avaient-ils  pas  appelé,  ne  t'a- 
vaient-ils pas  confié  l'exécution  de  leurs  or- 
dres, ne  t  avaient-ils  pas  mis  a  la  tête  da 
toute  chose;  ne  t'avaient-ils  pas  commis  à  la 

Î;arde  des  Schekintas  et  des  portes  princ  ipa- 
es  du  lieu  secret;  ne  t'avaient-ils  pas  établi 
sur  les  génies  occultes,  qui  se  tiennent  sans 
cesse  debout  et  célèbrent  les  louanges  des 
princes;  ne  t'avaient-ils  pas  enfin  préposé  â 
tous  les  Jourdains,  l'eau  vive  et  réjouissante? 
Or  ce  qu'ils  ont  voulu  a  été  fait;  pour  toi,  pour 
te  servi  r ,  i  Is  on t  appelé  à  l'existence  des  génies 
doux  et  fidèles.  Qu:ind  la  Vie  m'eut  ainsi  uar- 
lé,  j'adorai  les  princes  et  je  célébrai  leurs 
louanges;  je  célébrai  aussi  la  Vie  souveraine, 
parce  qu'elle  m'avait  donné  l'existence,  et 
qu'elle  m'avait  créé  des  compagnons.  Je  lui 
rendis  des  actions  de  grftces  uour  m'avo:r 
placé  dans  un  lieu  secret  ;  ie  lui  témoignai 
ma  gratitude  pour  tous  les  nienfaita  dont  la 
Vie  m'avait  comblé.  Je  jetai  ensuite  mes  re- 
gards sur  ceux  qui  avaient  préféré  être  re- 
betleset  rester  Outras.  J'allai  dans  le  Ifeu  des 
ténèbres;  je  vis  les  rebelles,  je  vis  les  portes 
de  l'obscurité,  je  sondai  la  profondeur  de 
cette  obscurité  ;  Je  vis  ie  corrupteur  et  le 
maître  de  ce  séjour  des  ténèbres;  je  vis  les 
séditieux  enveloppés  d'obscurité;  je  vis  les 
I>ortes  de  Tincenuie,  les  flammes  ardelitu^, 
ies  méchants  au  milieu  du  feu,  se  consultant 
les  uns  les  autres  dans  leur  détresse,  je  v  s 
l'hyène,  au  milieu  des  ténèbres,  pjEirlant  avec 
malice,  faisant  des  prestiges  et  dés  enchaiH 
temenis;  je  vis  la  porte  de  l'obscurité,  les 
abîmes  dû  [iays  de  Siuevis;  l'eau  noire  rou- 
lant dans  ces  »'})lmes,  eau  qui  donne  la  mort 
à  quiconque  ose  l'affronter.  Je  vis  au  milieu 
de  cette  eau  des  serpents  de  diverses  couleurs 
et  (le  diverses  espèces;  je  vis  les  vaisseau:^ 
des  ténèbres  difféients  les  uns  des  autres;  je 
Vis  leurs  pilotes  dépravés  assis  chacun  dan  i 
son  navire,  revêtus  de  lenrs  armes  impies, 
et  formant  des  projets  téméraires  contre  le 
séjour  de  la  lumière.  A  cette  vue,  je  retour- 
nai dans  la  maison  de  mon.  père,  et  me  pré» 
sen  ant  devant  la  Vie,  j|e  lui  racontai  ce  que 
j'avais  vu.  Je  lui  parlai  du  roi  des  ténèbres, 
et  je  lui  exposai  toutes  les  choses  dont  j'a- 
vais été  le  témoin.  Puis  je  me  dis  à  .mo  - 
môme  :  Je  me  transporterai  encore  dans  ce 
lieu  des  ténèbres,  vers  ces  abîmes  d'eau, 
mortelle  à  quiconque  Oie  l'affronter.  Puis  je. 
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remonterai  rers  la  Vie  scoveraine,  et  je  lui 
demanderai  d*où  viennent  les  ténèbres^  d'où 
Viennent  ceux  qui  y  habitent?  Comment  sont 
produites  leurs  œuvres  honteuses  et  terribles? 
j^ourquoieettcimmensedéfection  ?  D*où  Tien- 
nent les  Burit  princes  du  mal,  qui  demeurent 
au  milieu  de  la  foumaiso?  Quelle  -est  Torigine 
de  Teaa  noire  qui  roule  ses  ondes  en  se  re- 
pliant sur  elle-mémey  et  donne  la  mort  à  qui- 
conque ose  Taffronter?  D*oii  sortent  les  ser- 
pents qui  rampent  dans  cette  eau  t  les  vais- 
.veaux  qui  s'y  trouvent  et  les  méchants  qui  y 
font  leur  séjour?  Entin  qui  a  produit  celte  h  vè- 
ne  aux  couleurs  Tariées,  et  aux  formes  multi- 
ples? Or,  quand  Teus,  en  effet,  adressé  toutes 
ees  questions  à  Ja  Vie,  è  mes  parents,  sages, 
excellents,  parfaits;  la  Vie  aussi  puissante 
par  son  silence  que  par  sa  science,  me  ré- 
pondit :  Viens,  6  messager  de  la  Vie,  pré- 
pare-toi» et  je  t'expliquerai  toutes  ces  choses  I 
Avant  toutes  les  créatures,  le  seigneur  Ferho 
existait;  après  Ferho  qui  existait,  étant  |)ar 
lui-même  donna  naissance  au  roi  de  la  lumiè* 
•re,«au  seigneur  de  la  gloire.CeTOi  de  la  lumiè- 
re, ce  seigneur  de  la  glofreappelaàfexistence 
le  seigneur  Aïar  Zi vo.  Celui-ci  produisitle  leu 
vivant.  Le  feu  vivant  donna  naissance  è  la  lu- 
floière,  par  la  vertu  du  roi  de  lumière.  Or  Fe- 
rho n'a  existé  que  par  la  Vie,  comme  de  Ferbo 
le  jour  «  recula  naissance.  Or,  du  Jourdain  est 
sortie  l'eau  vivante,  qui  e^  Teau  grande  et 
joyeuse.L'existence  nous  vient  de  cette  eau  vi- 
vante, aus^i  bien  que  celle  de  tousles  Outras. 
Peu  satisfait  de  cette  réponse  ,  je  m'a- 
dressai encore  è  la  Vie  et  lui  dis  :  Mais  quand 
vous  eommencAtes  à  exister,  y  avait-ii  des 
ténèbres?  y  uVait-il  des  angoisses  et  des 
tourments?  La  Vie  daigna  me  répondre  avec 
îrienveillance  :  O  génie  docile  t  ne  sais-tu 
pas  que  là  où  se  trouvent  les  ténèbres,  il  y 
a  angoisses  et  tourments?  En  disant  ces 
mots,  la  Vie  me  donna  le  ()Oiivoir  de  de- 
mander comment  les  ténèbres  avaient  pris 
naissance.  Je  dis  donc  à  la  Vie,  maîtresse  de 
la  vie,  antérieure  à  toute  personne  :  Si  je  ne 
t'adressais  |K)int  de  pareilles  questions  je 
n'existerais  point  dès  le  commencement. 
Mais  comme  j'ai  reçu  l'existence  de  la  Vie 
souveraine,  elle  m*a  expliqué  comment  tout 
cela  se  faisait.  La  Vie  me  répondit  :  Nous 
l'avons  donné  le  pouvoir,  ô  génie  docile  I 
nous,  t'avons  donné  le  pouvoir  de  demander 
QOmme  cela  se  faisait;  mais  après  avoir  reçu 
la  réponse  à  tes  questions,  explique  è  ton 
leur  ces  choses  aux  génies  occultes;  expli- 
que à  tous  les  élus  le  mode  d'existence  des 
ffémes  dans  le  lieu  secret.  Ain$i  me  parla  la 
V  ie,  et  moi  je  répétai  ce  que  la  Vie  m'avait 
dit,  par  ces  paroles  :  Lève-toi,  génie,  prends 
ta  course  vers  la  demeure  des  seigneurs, 
dans  le  séjour  des  princes,  dans  le  lieu  où  se 
rendent  les  seigneurs  ,  et  ils  satisferont 
ta  curiosité.  Après  ces  discours  de  la  Vie,  je 

(Ii6)  Toutes  cet  déROmiDStions  signifient  proba 
blèdient  les  nèmes  subsUinces  que  les  nonts  de  trà 
M««  dominaiiotu^  etc.,  usitées  dans  TEgUse. 

Ji47)  On  comprend  que  le  génie  ne  soit  point  ta- 
ail  de4a  rëpoiise  des  seigneurs  et  qu*il  réitère 


me  transportai  dans  la  demeore  des  princes 
et  leur  reflétai  les  mêmes  questions  que  j'a- 
vais adressées  è  la  Vie.  Ils  me  féliintèrent^ 
me  donnèrent  on  baiser,  et  après  m'avoir  as- 
signé une  place  pour  les  écouter,  ils  me  di- 
rent :  Noos  t'avons  donné  le  pouvoir,  Kebar 
Zivo,'  génie  immortel,  clément  et  docile, 
nous  t^vons  donné  le  fKiuvoir  de  nous 
adresser  ces  questions,  mais  nV>ublie  pas  de 
communiquer  à  tes  bien-airoés,aux  hommes 
bons,  justes  et  fidèles,  tout  ce  que  naos  t'au- 
rons révélé  sur  la  forme  de  la  gloire.  N'ou- 
blie pas  de  leur  dire,  comme  nous  l'aortoiis 
fait  nous-mème,  que  la  lumière  n'a  point 
de  bornes,  qu'il  est  impossible  d'assigner  le 
moment  où  ce. qui  n'existait  pas  a  commen- 
cé à  "être;  d'expliquer  comment  la  lumière 
qui  n'existait  pas  a  prisnaissanœ  du  néant; 
comment  la  splendeur  qui  n'était  pas  est 
sortie  du  néant;  comment  les  princes  qui 
n'étaient  pas  ont  pris  naissance  du  néant, 

2ui  est  devenu  successivement  lumière  in- 
nie,  eau  séparée  des  ténèbres,  dan$  un  liea 
sans  borne  ^et  ineffable.  Tu  leur  montreras^ 
oommenousle  ferionsnous-mèmesy  comment 
a  existé  ce  qui  n'existait  pas  ;  comment  ce 
qui  n'^était  rien  est  devenue  génies;  comment 
oes  génies  ou  outras  ont  été  séparés  des  té- 
nèbres, séparés  de  leurs  halutants;  comment 
la  bonté  fut  distinguée  de  la  malice,  ladou* 
ceur  de  la  méchanceté,  le  feu  vivant  du  fea 
qui  dévore,  la  célébration  des  presti^^s  et 
des  enchantements  des  pervers;  letroisième 
Jourdain  de  l'eau  bourbeuse  du  séjour  des 
ténèbres;  l'intelligence  pure,  des  esprits  im- 
purs ;  la  voix  enfin  des  génies,  de  celle  des 
princes  des  ténèbres.  Nous  t'avons  parlé  des 
premiers  êtres,  nous  Vallons  parler  des  se- 
conds. Nous  te  dirons  comment  fut  séparé 
le  trAne  doux  du  trêne  contumace  (146),  les 
discours  et  les  prières,  des  prestiges  de 
rhyéne  terrible;  la  nature  de  l'ange  gardien, 
de  Tesprit  tentateur.  £nfin,  pour  te  parler 
des  êtres  de  troisième  ordre,  nous  t'expli* 

Suerons  comment  a  été  séparé  Bahak  Zivo 
e  l'esprit  ;  les  pensées  des  génies  fidèles, 
de  celles  des  génies  révoltés;  la  demeure  des 
bons,  du  s^our  des  ténèbres  ;  les  pacifiques, 
des  hommes  querelleurs.  Après  cette  i^ 
ponse  des  seigneurs,  des  princes,  mes  pè- 
res, qui  m*avaient  donné  l'existence,  je  ré- 
fléchis en  moi-même  et  je  les  interrogeai  do 
nouveau  si  les  ténèbres  existaient  dans  l'o- 
rigine, et  comment  et  en  quel  lieu  elles 
aviiient  pris  naissance  {ikTjl  Je  leur  dis 
donc  :  Seigneurs,  pourquoi  les  ténèbres 
n'onl-elles  pas  cessé  d'exister?  leur  empire 
estril  donc  éternel?  Ainsi  je  parlais.  Les  sei- 
gneurs me  répondirent  :  Génie  instruit  pour 
instruire  les  autres,  génie  clément  et  im- 
mortel, génie  bon,  à  qui  rien  ne  manque» 
sache  que  le  bon  l'est  a  jamais  par  sa  propre 
nature.  Oui,  le  bon  porte  en  lui-même  la 

sa  question.  Je  doute  que  le  lecteur  soit  satisfait  de 
ces  explicatMNis  à  perte  de  vue,  où  les  redites  sont, 
continuelles  et  où,  au  désordre  des  pensées,  vient 
s*ajouter  encore  Tabsurdité  des  eipressions. 
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eàvse  de  sa  propre  bonlé  ;  le  ton  brilte^  par 
sa  propre  splenaeur.  L'eaue^  ce  nu*eile  est; 
sache  de  plus  qae  de  même  que  1  èau  ne  se 
mêle  point  au  poisson  qui  rhabite-,  de  même 
les  ténèbres  n*onl  aucun  rapport  avec  la  lu- 
mière. Point  de  lumière  dans  le  séiour  des 
ténèbres,  point  de  ténèbres  dans  celui  de  la 
lumière.  L^eau  inférieure  n'a  rien  que  d*af- 
freux«  comme  Teau  d>n  haut  est  remplie 
de  délices.  Les  ténèbres  se  sont  fait  des 
compagnons,  et  après  les  avoir  créés,  elles 
ont  exercés  sur  eux  leur  malice.  Mais  tou- 
tes leurs  œuvres  sont  pésissables,  comme 
les  œuvres  des  princes  seront  éteruelles. 
Oui,  la  demeure  des  méchants  périra,  et  le 
feu  qui  les  consume  s'éteindra.  Eux-mêmes, 
ils  mourront  ainsi  que  leurs  œuvres,  ainsi 
que  tout  ce  qui  n*esi  pas  pur,  et  la  placée 
qn*ils  occupent  deviendra  le  partage  do  la 
vie  et  de  la  lumière. 

Après  avoir  parlé  ainsi,  les  seigneurs  se 
eeurbècent.  Pour  moi ,  qui  parlais  par  la 
vertu  des  seigaeurs,  je  célébrai  les  princes, 
.  et  leur  dis  :  Puisque  les  biens  vous  appar- 
tienaent  dans  quelque  liett^  qu'ils  se  troor- 
vent,  je  puis  sans  crainte  me  transporter 
dans  le  séjour  des  ténèbres.  Comme  je  par- 
lais ainsi,  la  Vie  souveraine  première  ine  lit 
ces  recomsiandations  :  La  Vie  seconde  a 
eeaçu^  L'idée  de-créer  un  monde  ;  descends 
avant  elle  en  co  mo&de,  appelle  à  Kexisleoce 
des  génies,  des  princes  et  des  Sbekintas. 
En  disant  ces  paroles,  elte  me  donna,  une 
splendeur  éclatante,  me  communiqua  une 
lumière  sans  déclin,  et  une  pureté  sans  Xàr 
cbe,  qui  devait  me  défendre  ae  tout  danger, 
me  revêtit  d'un  vêtement  magnifique  et  in- 
fini^ m'établit  seigneur  à  tout  lamais,  me  fit 
don  d'une  perle  d'eau  vive,  et  d'une  noix 
pour  soumettre  les  rebelles,  mit  sur  ma  têle 
une  couronne  de  feu  vivant,  surpassant  |>ar 
son  éclat  toute  sorte  de  splendeur,  ceignit 
mes  reins  d'une  ceinture,  et  m'accorda  la 
fiveur  d'un  baiser.  A  ces  bontés,  la  Vie  pre- 
mière ajouta  ces  paroles  :  Combats  les  re« 
belles  qui  méditent  des  forfaits  contre  nous; 
combats  ces  impies  qui  n'ont  pour  arme  que 
\fi  mai  et  le  pécbé«  Non,  grAce  à  tes  soins,^ 
leurs  projets  avorteront.  La  Vie  première 
me  dit  encore  :  Le  bon  montera  par  sa  bonté 
jusqu*aa  séjour  de  la  lumière  ;  mais  le  mé- 
chanl  sera  entraîné  par  sa  malice  jusqu'aux 
portes  des  ténèbres.  La  voix  qui  parle  trouve 
nn  écho  qui  la  répète,  l'œuvre  bonne  ou 
mauvaise  trouvera  son  salaire.  Il  viendra 
une  voix  qui  expliquera  toutes  les  voix  ;  une 

Sarole  qui  expliquera  toutes  les  paroles;  un 
omme  enfin  qui  expliquera  toutes  choses. 
Après  que  la  Vie  première  et  souveraine 
m  eut  ainsi  parlé,  je  me  transportai  par  sa 

Ijuissance  dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans 
e  liea  qu'habitent  les  méchant3»  dans  les 

(liS)  Voy.  leè  remarques  que  nous  avons  déjà 
faîu«  à  ce  sujet. 

(  i  49)  Ne  seratt-«e  pas  philAt  le  scrpeni  que  Tau- 
fpnr  Yoodrail  dire?  8erpen$  mai  ealidiuimu$  «m- 
Kîum  ammaimm  {Gen.  n.  A).  ^       ., 

(150^  Nous  avons  déjà  ffiît  observer  que  d90$  J  o , 


demeures  des  êtres  corrompus  dans  le  ré- 

Eaire>  des  serpents,  dans  les  fournaises  du 
m  consumant,  dans  les  iDurnaises  de  ce  feu 
3ui  monte,  monte$  jusqu'aux  limites  mêmes 
u  firmament.  J'arrivai  et  je  trouvai  lesTouros, 
les  rebelles  des  ténèbres.  Je  trouvai  tous 
ceux  qui  méditaient  le  crime  qui,  dans  leurs 
projets  insensés,  se  consultaient  et  se  di- 
saient les  uns  aux  autres  :  Où  est  le  monde 
qui  pourrait  troubler  le  nôtre?  où  est  celui 
qui  est  plus  fort  que  nous?  Levons-nous* 
combattons  et  vainquons  celui  à  qui*  te 
monde  sert  de  demeure.  Car,  qui  pourrais 
l'emporter  sur  les  Touros,  qui  pourrait 
vaincre  les  anges  des  ténèbres?   » 

Or,  l'esprit  de  Vénus  (iU)  est  un  esprit 
de  fraude  et  de  mensonge,  plein  de  presti* 

f;es  et  de  maléfices,  auprès  duquel  se  tient^ 
'hyène  (IM),  mère  de  l'imposture  et  de  la 
ruse.  Cet  esprit  règne  au  milieu^des  Touros,. 
se  repaît  dé  leur  malice^  et,  parcourant  leurs 
colonnes  révoltées,  il  dit  :  Qui  a  enseigné 
le  mensonge-  à  la  femme  de  Toura  déchu? 
Qui  lui  a  aopris  la  route  qui  conduit  en  ce 
lieu  t  £t  l'esprit  de  mensonge  se  leva,  et^ 
tous  les  espnts  des  astres  (ISO)  se  levèrent 
avec  lui,  et  s'approchant  de  plus  près,  il- 
aperçut  les  principaux  Touros  assis,  ittais 
tous  revêtus  de  leurs  armes  et  en  présence - 
diLroides  ténèbres.  A  leur  vue,  le  soinbre 
monarque  élevant  la  voix  du  haut  de  son 
trêne,  s'écria  :  Qui  est  plus  fort  que  moif 
moi,  que  tant  de  créatures  adorent?  Qui  est. 
phis  fSort  que  moi?  qu'il  selève  et  vienne^ 
eombattre?  Mais,  non;  on  ne  trouvera  ja* 
mais  personne  capable  de  résister  k  lafureue 
impétueuse  des  Touros,  car  ils  sont  grands 
et  puissants  ;  tous  ils  me  révèrent  et  m'ado* 
rent.  Quand  le  roi  des  ténèbres  eut  parlé^ 
ainsi,  î'esprit  s'abattit  sur  son  trône,  et,  do- 
concert  avec  tous  les  esprits  des  astres,  il^ 
adressa  la  parole  au  sombre  monarque,  son 
ftls,  et  l'excita  en  ces  termes  .vQui  serait 
plus  puissant  que  toi  no  serait-il  pas  supé* 
rieur  à  toutes  les  créatures?  qui  est  plus 
noble,  plus  illustre  que  tes  princes,  qui  siè- 
gent autour  de  toi  et  qui  sont  plus  illustres 
que  le  monde  ?  Quand  l'esprit  Namrus,  l'es- 
prit de  Vénus  eut  parlé  ainsi  à  son  fils,  le 
géant  Toura;(i51),  gonflé  de  colère  et  de  rage, 
prit  une  expression  épouvantable.  Travaillé 
par  une  bile  impure,  effet  d'une  malice  ex«^ 
ubérante,  il  vomit  un  torrent  de  chaleur 
semblable  à  du  feu,  et,  rassemblant  aussitôt 
sa  cohorte  déchue,  il  s'écria  :  Je  me  lèverai  t 
je  monterai  de  ce  séjour  des  ténèbres,  et 
aux  éclairs  de  ma  barbe  embrasée,  j'incen*: 
dierai  le  monde  après  l'avoir  enchaîné  ;  je 
renverserai  les  potentats  de  leurs  trônes,  et. 
jie  comblerai  le  mal  par  le  mal.  U  dit.  et  il 
ouvrit  une  bouche  impure,  et  d'où  s  exha- 
lait une  vapeur  fétide,  dont  le  monde,  fat 

pinioii  des  gnostiques  les  astres  8on4  régis  par  des. 
génies. 

(1M)  M.f<orberg  traduiticî  ayoêtata;  M.deSacjy 
rapproche  le  mot  sabéeu  de  riiçjiireu  lHblii|ue  ilTTO, 
et  traduit  ^r^TM.. 


75 


DICTIONNAIRE  DES  APOGIltrâES. 


76 


em, veste.  Mais  agissant  h  mon  tour,  je  me 
présentai  à  lui  dans  le  costume  des  puis- 
sante, dans  une  splendeur  éblouissante  ei 
infinie.  Je  lui  apparus  resplendissant  de 
gloire,  et  fis  luire  à  ses  yeux  la  perle  d*eau 
vive  qui  devait  soumettre  les  rebelles;  je  lui 
montrai  la  couronne  <ie  feu  vivant  qui  de- 
vait frapper  d*épouvante  tous  ceux  qui  la 
verraient. 

A  celte  vue,  l'esprit  Namrus  s'écria  :  Rui- 
ne! ruine!  et  aussitôt  les  l>ataillons  du 
)missant  monarque  s'évanouirent  en  ma 
présence.  Lui-même  fut  entraîné,  et  il  s'en- 
fuit avec  ses  cohortes,  avec  leurs  familles, 
avec  ses  .guerriers,  avec  ses  fascinateurs, 
ses  démons,  avec  les  esprits  de  tout  genre. 
Mais  bientôt,  revenant  h  la  charge,  il  vouliH 
dévorer  toutes  les  créatures.  1)  saisit  la 
foudre,  et  rassembla  violemment  les  douze 
étoiles  zodiacales  ;  puis  il  monta  du  séjoitr 
des  ténèbres,  en  soulevant  la  poussière  sous 
Ms  pas,  et  viot  pour  absorber  l'eau  noire, 
les  lascinateurs  et  [es  démons  qui  y  font 
leur  demeure,  et  tous  les  esprits  des  pla« 
nètes.  il  se  leva  :  c'en  était  fait  du  monde; 
déjà  ses  yeux  se  gonflaient  de  larmes,  déjà 
aou  cœur  poussait  des  soupirs  de  déses- 
poir, cer  il  allait  se  voir  dé[>ouillé,  dans 
une  nudité  complète  lorsqufe,  pour  la  se- 
conde fois,  j*^apparus;  je  prononçât  quelques 
paroles,  et  soudain  sa  coiKonne  (ombade  sa 
léte.  A  cette  cbute^  la  foudre  qu'il  tenait 
dans  la  bouche  s'évanouit  comme  une  vapeur 
brûlante,  incendiant  tous  les  Touras  qui 
étaient  autour  de  lui.  Oui,  par  la  foudre  qui 
s'échappa  de  la  bouche  de  Our,  tous  les 
Touras  furent  consumés.  Alors,  me  mon- 
trant pour  la  troisième  fois,  et  en  vertu  de 
la  puissance  que  m'avaient  communiquée 
mes  pères,  j'attirai  cette  vapeur  à  moi  ;  elle 
Q*éut  pas  plus  tôt  touché  mon  vêtement, 
:iii*elle  s'évanouit  aussitôt.  A  cette  vue,  le 
•ombre  monarque  saisissant  Is  terre  dans  sa 
rage  ,  l'avala  d'un  seul  coup.  Dès  que  la 
terre  eut  été  ainsi  dévorée»  le  mur  qui  sert 
de  défense  aux  ténèbres  s'écroula.  Alors 
*es  ténèbres,  n'étant  plus  retenues,  s'épais- 
sirent ;  bientôt  elles  gagnèrent  jusqu'à  son 
cœur,  qui  était  de  la  même  nature  qu'elles. 
Bans  ce  moment ,  je  comprimai  ses  yeux, 
je  serrai  son  oœuri  j'j  rais  la  dissolu- 
tion, je  pressurai  son  foie,  je  tournai  et  re- 
tournai son  ventre  et  ses  intestins,  ei,  re- 
fermant le  mur  détruit,  en  le  fixant  par  un 
lien  solide,  j'inoculai  un  poison  mortel 
dans  son  cœur  et  dans  ses  entrailles.  Alors 
toute  sa  personne  devint  amère.  Des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux,  larmes  brûlantes 
comme  le  feu.  Pour  moi,  le  précipitant  dans 
Fabtme  que  lui  avdit  mérité  son  apostasie, 
je  lui  rompis  les  os.  Sa  bouche  vomit  une 
écume  noire  et  épaisse.  Je  le  bâillonnai 
avec  un  frein  de  fer  ;  je  chargeai  de  chaînes 
$es  mains  et  ses  pieds^  Alors  un  nuage, 
comme  un  voile  épais,  couvrit  sa  tète,  ses 
yeux  ne  bravèrent  plus,  et  la  voix  défoillit 
dans  la  bouche  du  démon.  Bientôt  cependant 
il  exhala  en  ces  termes  son  désespoir  :  Mal^ 
heur,  malheur!  $*écria-t-il;  malheur»  mil- 


heur  à  moi  !  Et  puis,  au  milieu  des  ardeurs 
dont  il  était  embrasé  :  Ualheur,  malheur  à 
moi  !  qui  vais  être  exposé  à  une  colère  qui 
bouillonne  sans  cesse.  C'est  moi,  c'est  moi,, 
s'écriait-il,  que  vont  maudire  tous  Vies  mé- 
chants; c'est  moi  que  vont  engloutir  les 
eaux  de  l'ablmef  Les  ténèbres,  étaient 
dans  ses  yeux ,  et  le  tumulte  dans  son 
cœur.  Il  dit  encore  :  Non,  ie  n'a»  rien  fait 
contre  lui ,  et  ce^iendant  j  implore  sa  clé- 
mence en  suppliant  :  6  miséricordieux , 
aie  pitié  de  moi!  Comme  il  disait  ces  mots, 
il  rejeta  tout  ce  qu'il  avait  absorbé;  l'odeur 
en  fut  empestée.  Et  quand  il  eut  ajouté  : 
Sois-moi  propice,  tous  ses  adorateurs  se 
dispersèrent,  et  le  poids  qui  pesait  sur  lui 
s'aggrava  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu'il- 
devint  infini.  Et  comme  par  ses  mouvements 
convulsifs  et  ses  soubresauts  iKaidait  trem- 
bler sa  demeure,  on  mit  des  gardes  autour 
de  lui.  Ces  gardes  furent  des  puissants  et 
des  potentats  du  monde.  Et  l'esprit,  ré^n- 
dant  un  torrent  de  larmes,  se  mit  à  rugir  et 
à  hurler^ et  à  dire  au  séant  Touro  :  Monstre 
ignoble  et  abominable,  foyer  d'infection, 

2ui  t'a  dit  tout  cela?  qui  t'a  réduit  en  cet 
tat?  Et  il  répondit  à  l'esprit  :  Je  vais  te  la- 
dire.  Mais  comme  il  voulait  parier,  la  salive 
inondait  sa  bouche  comme  une  bave  hi- 
deuse. Et  le  puissant  Bezan,  ce  seigneur  du 
monde,  poussa  un  profond  soupir  et  réfion- 
dit  à  sa  mère  Namrus  :  Celui  qui  m'a  préci- 
pité dans  cet  abtme  est  plus  puissant  que 
toutes  les  créatures.  A  sa  vue,  tout  mon  étre> 
a  tressailli.  Oui,  il  est  plus  grand  que  toutes- 
les  créatures.  Après  avoir  ainsi  parlé  à  sa 
mère,  il  voulut  renvoyer  les  anges  qui  la 
gardaient  ;  mais  c'est  en  vain  qu'ifpronoaça- 
son  nom;  ils  se  dirent  les  uns  les  autres  : 
Our  veut  s'échapper.  Quand  l'esprit  eut  en- 
tendu ces  paroles,  il  posa  la  main  sur  sa 
tète  et  m'appela,  tremblant,  debout,  et  ob- 
servant le  roi  des  ténèbres.  Quand  j'eus  va 
ses  efforts,  je  l'enfermai  dans  une  tour  qui 
s'élevait  au  milieu  du  ciel.  J'entourai  cette 
tour  d'uneceinture  de  sept  murs  de  feret  de. 
tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier.  Puis  Je  pré* 

{)0sai  des  gardes  à  ce  mur,  pour  veiller  sur 
e  prisonnier.  Je  pratiquai  encore  aux  qua- 
tre côtés  vingt-quatre  portes  pour  protéger 
le  monde,  et  j'élevai  un  talus  de  défende. 
Quand  il  eut  eu  connaissance  des  vingt-qua- 
tre portes  de  son  cachot,  le  roi  des  ténèbres 
s'écria  :  A  moi  désormais  les  soupirs  et  les 
larmes!  Hélas  !  quand  j'aurai  faim,  que  man^ 
gerai-je?  quand  j'aurai  soif,  que  boirai-jo? 
sur  quel  lit  prendrai-ie  mon  repos?  qui  me 
fera  société?  Je  lui  répondis  :  Le  bon  s'élè- 
vera  par  sa  bonté  jusqu'au  séjour  de  la  lu- 
mière; mais  le  méchant  sera  plongé  dans  les 
ténèbres  à  cause  de  sa  malice.  Tu  demeu- 
reras désormais  aux  portes  des  ténèbres.  La 
nature  qui  t'a  donné  l'être  sera  ta  compa- 
Rue»  cette  aature  dans  laquelle  tu  t'es  perdu. 
Quand  tu  auras  faim,  tu  mangeras  avec  ta 
famille  et  tous  ceux  oui  seront  avec  toi; 
pour  boisson,  tu  auras  reau  noire  au  milieu 
de  laquelle  tu  habites.  Il  reprit  :  Mais  si  je 
QO  suis  pas  rassasié;  qui  apaisera  ma  laiml 
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.'eau  qui  jaillira  du  Sinevas  viendra  jus* 
ii'à  toi  ;  mais  au  lieu  de  cette  eau  de  la  vie» 


et  si  j*ai  encore  soif,  qui  viendra  me  désaN 
térer?  Pendant  que  le  méchant  eihalait  ces 
plaintes,  je  me  nais  de  tui  ;  je  regardais  en 
piiié  ce  monstre  qui,  privé  de  Tusage  de  ses 
pieds  et  de  ses  mains,  menaçait  encore  de 
dévorer  le  monde.  Et  quand/je  lui  eus  dit 
que  la  pureté  de  la  vie  décidait  du  sort  des 
chefs  et  des  princes,  il  se  prit  à  gémir  et  à 
pleurer,  et  il  répondit  :  Qui,  parmi  les  créa- 
tures, est  plus  grand  que  toi?  qui  est  plus 
puissant?  Sois-moi  propice,  et,  parce  que 
j*ai  péché,  ne  combats  point  contre  moi, 
mais  communique-moi  une  partie  de  ta  puis- 
sance. Hélas!  ô  Seigneur  notre  mattre,  nous 
avDUs  péché,  nous  avons  péché  contre  toi  ; 
mais  pardonne-nous,  et  communique-nous 
une  partie  de  ta  puissance  :  nous  serons  dé- 
sormais tes  sujets.  Alors  moi,  qui  suis  bon 
envers  les  t>ous,  j'adressai  cette  prière  à  la 
Vie  première  et  puissante  :  Que  le  monde, 
objet  des  vcbmx  de  la  seconde  Vie,  qu*Aba- 
tUf ,  la  troisième  Vie,  que  les  fils  do  la  paix 
soient  créés;  que  Tange  Gabriel  soit  appelé 
et  envoyé  pour  créer  ce  monde  nouveau  ; 
que  sous  ses  mains  la  terre  s'épaisisse  ;  qu*à 
sa  parole  elle  se  pare  de  tous  ses  attraits» 
et  que  Le  puits  de  l*abtme  soit  fermé  par  ses 
soins,  puand  ce  vœu  eut  été  eiaucé,  je  me 
tournai  vers  le  roi  des  ténèbres,  et  lui  dis  ; 
L' 
qu 

au  lieu  de  celte  eau  vivante  et  radieuse» 
parfumée  des  plus,  suaves  odeurs,  c'est  la 
vase  qui  servira  è  apaiser  ta  soif;  c'est  l'ali- 
ment- du  feu  qui  consume  qui  sera  désor- 
mais ta  nourriture,  è  toi  et  aux  fascinateurs» 
aux  diables,  aux  esprits  des  planètes,  à 
tous  les  démons  ;  et  quand  le  firmament  s*é- 
tendra,  tu  seras  accablé  de  son  poids,  et  tu 
sécheras  de  chaleur.  Alors  il  se  mit  à.  rager 
avec  violence  et  à  s'écrier  :  Hais  comment 
|)Ottrrai-j9  seul  soutenir  un  pareil  fardeau? 
A  ces  mots,  l'esprit,  sa  mère,  s'agitant,  se 
contournant  de  désespoir  ;  Hélas  1   hélas  ! 
dti-il,  qui   pourra  supporter  le  poids  du 
monde  à  ta  place?  qui  commandera  aux 
fascinateurs  et  à  tous  les  génies?  qui  pourra 
apaiser  ta  soif,  qui  pourra  apaiser  ta  soif 
insatiable?  Ainsi  parlaient  les  méchants. 
Pour  moi,  fidèle  à  ta  mission  confiée  par  la 
Vie  première,  je  ne  prononçai  que  des  pa- 
roles conformes  à  leur  volonté.  Or,  il  plut 
aux  seigneurs,  mes  pères,  de  me  dire  :  Les 
voix  sont  connues,  les  paroles  sont  comp- 
tées. J^  doctrine  que  Tesprit  a  méditée  et 
qn*il  voulait  implanter  sur  la  terre  restera  à 
rétat  de  vision  chimérique.  Mais  il  y  aura 
la  doctrine  des  sept  planètes,  causes  de 
toutes  les  éclipses,  et  dont  le  nombre  est. 
écrit  et  compté  ;  mais  il  v  aura  la  doctrine 
des  douze  étoiles,  sujet  d'inquiétude  et  de. 
perplexité  pour  les  rêveurs  imbus  d'une 
science  obscure;  mais  il  y  aura  la. doctrine 
des  cinq  étoiles,  qui  jetteront  dans  L'épou- 
vante les  orateurs  qui  en  seront  les  specta- 
teurs. Car  elles  sont  de  La  nature  du  feu 
ardent,  et  s'avancent,  visiblus  comme  le 
feu,. sur  un  cbar  dont  les  roues  sont  em* 
brtfsées.  Je  regus  de  mes  pèresTexplication 


de  chacune  de  ces  doctrines,  et  je  la  répétai 
at>rès  eux.  Du  reste,  ces  doctrines  ne  ré- 
gneront point  à  jamais  sur  la  terre;  il  en 
viendra  une  demièce  qjiii  les  remplacera, 
qui  les  expliquera.  Il  viendra  une  parole 
qui  sera  le  complément  de  toutes  les  paro- 
les; un  fils  bien-aimé  orné  d'ailes  resplen- 
dissantes et  d'une  forme  à  jamais  admi« 
rable. 

Il  viendra  une  doctrine,  qui  est  la  doctri- 
ne sacrée  de  la  Vie,  publiée  par  ce  fils  bien- 
aimé  d'après  Tordre  de  son  père.  Je  le  vois 
qui  s'avance  vers  le  monde,  comme  un>  feu- 
vivant  plein  de  religion  pour  la  Vie  suprê- 
me, et  professant  la  sainte  doctrine.  II  tour 
chera  l'eau,  et  elle  se  congèlera,  et  devien- 
dra la  limite  des  créatures.  Muni  de  la  pruT 
dence  des  puissants,  il  apportera  la  ctartét 
du  séjour  de  la  Vie,  et  illuminera  le  monde,, 
son  domicile.  Quant  au  roi  lui -mAme,  après - 
avoir  créé  le  monde,-  il  donnera  une  forme* 
substantielle  aux  coriis,  et  pour  nourrit ure«^ 
un  feu  vivant  et  délicieux,  et  tout  ce  qui. 
peut  alimenter  la  créature,  comme  les  fruits 
des  arbres,  de  la  vigne,  de  l'olivier,  et  de 
tout  ce  qui  embellira  alors  la  terre.  Quant 
aux  choses  qui  ne  se  mangent  point,  ou  qui 
se  corrompent,  elles  deviendront  sa  pAture.. 
Cependant  trois  génies  viendront  en  pieu» 
rant  annoncer  la  doctrine  de  la  Vie,  et  illu- 
miner le  monde  déchu.  Deux  autres  génies  . 
viendront  k  leur  tour,  qui  remonteront  à  la 
source  de  l'eau,  et  appelleront  un  Jourdain, 
Texistence  du  monde,  et  l'envelopperont  de  ^ 
clartés.  Après  avoir  confié  à  la  terre  de  .^ 
bonnes  semences,  c'est-à-dire  la  foi ,  la  sa->  • 
gesse,  et  la  prédication,  il  annonceront  Ix. 
saine  doctrine,  et  éclaireront  ainsi  le  mondes 
Quant  au  limon  et  à  la  vase  de  l'eau  qui.doitK 
arroser  la  terre,  elle  te  sera  laissée  pour  ter 
désaltérer.  Sur  toi   veilleront  tes  fils,  te% 
propres  enfants,  ils  garderont  la  tour  où  ifàf. 
es  enfermé;  et  qui  sera  encore  environnée^ 
d'un  triple  mur,  d'un  triple  rempart,  bar-t 
rière  infranchissable.  A  cefs  mots,  l'esprit 
mauvais,  dévoré  d'une  rage  furieuse,  ébranla, 
les  fondements  de  la  terre,  la  tour(iui  le, 
tenait  prisonnier»  et  la  barrière  qui  l'enve?* 
loppait.  Alors  je  me  levai  par  la  vertDt  de  la:^ 
Vie,  et  adressant ;à  la  Vie  souveraine  des 

i)rières  ardentes ,  je  construisis  un  mur  de 
er;  j*en  entourai  là  tour,  et  nul  homme  ne 
serait  capable  de  l'ébranier;  puis  frappant  la. 
terre  du  pied ,  je  coupai  les  attaches  de  son 
cœur,  je  Tenveloppai  de  liens  solides,  je 
resserrai  les  chaînes  de  son  corps,  et  je  les 
retriplai.  Je  rendis  ainsi  ses  elTorts  inu- 
tiles etsa.rage  sans  effet.  Alors  je  le  préci-^ 
))itai  dans  la  fournaise,  sous  la  garde  ^de- 
sept  sentinelles,  et  je  lui  frappai  lalôte  d'un 
si  furieux  coup  de  bâton  que,  poussant  un 
gémissement  comme  une  femme,  il  se  prit 
à  pleurer,  comme  un  enfant.  Puis  je  lui  pré- 
sentai de   la    nourriture,  et   j'aoaisai   sa 
faim,  et  de  la  boisson,  j'éteignis  rincendie 
de  sa  soif,.et  après  lui  avoir  enlevé  sasplen-  ^ 
dour  première,  son  premier  éclat,  je  le  re- 
vêtis de  chaleur.  Je  me^  disposai  alors  à. 
prendre  la  route  du.  séjour  diîs  bons;  mais 


«upararanl  j'établis  une 
J*y  plaçai  un  trône,  j'y  mis  un  sceptre,  je 
disposai  des  sièges  et  des  étoles  pour  les  fils. 
de  la  paii,  pour  ces  enfants  de  la  lumière  h 
qui  rien  ne  mangue ,  et  qui  sont  combléîî  de 
toute  sorte  de  biens.  Cn  Jourdain  fut  égale- 
ment préparé,  et  je  préposai  à  sa  garde  deux 
génies,  deux  Outras,  sans  tache,  sans  défaut. 
Enfin  je  mis  sur  le  trône  Rab  Zeyo;  je  lui 
abandonnai  le  scentre,  pour  qu'il  eût  a  gou- 
iterner  dans  tous  les  siècles,  avec  bonheur 
'et  gloire,  et  joyeux  de  ces  œuvres  gue  la  Vie 
ifi'«vait  donné  de  faire,  je  me  dirigeai  vers 
la  demeure  des  puissants.  A  ma  vue,  à  l'au- 
dition de  ma  voix,'  ils  tressaillirent  d'allé- 
gresse, et  la  Vie  me  combla  d'une  félicité, 
et  d'une  splendeur  qui  m'avaii  été  jusque 
là  inconnue,  car  elle  médit  t  La  vérité  sera 
pour  toi  comme  un  médecin  habile;  elle 
remplira  tes  discours,  et  te  communiquera 
autant  de  ioie  que  la  Vie  même  en  possède. 
Bile  me  dit  encore  :  Célèbre  la  victoire  de 
ce  héros;  ir s'est  trouvé  au  milieu  du  feu, 
et  le  feu  ne  l'a  point  pénétré.  Le  génie  a  en- 
seigné sa  doctrine  ;  il  a  montré  la  voie  aux 
pacifiques,  il  leur  a  donné  la  force  de  la  sui- 
vre, et  leur  promettant  de  ne  point  oublier 
leurs  noms  au  milieu  des  seigneurs,  il  leur 
a  dit  :  Soyez  dans  la  paix  et  dans  l'allégresse î 
Alors  la  Vie  faisant  au  génie-  un  accueil 
bienveillant,  l'embrassa  tendrement  et  lui 
donna  la  vérité.  Et  parce  que  les  puissants 
avaient  fait  un  vœu  pour  le  génie,  lui  souhai- 
tant réussite  et  succès,  la  Vie  exprima  en 
sa  faveur  le  même  désir  :  Sois  heureux,  dit 
elle,  dans  ten^entreprise,  établis  tes  Ouras, 
tes  pères;  qu'ils  deviennent  ton  propre  do- 
BMioe  ;  tel  est  le  bienfiiit  ineSable  que  t'ac- 
corde ton.  père,  la  Vie  première  et  souve- 
raine. Aussitôt,  armé  de  la  vérité,  j'allai  k 
la  demeure  des  puissants,  dans  ee  lieu 
qu'habitent  les  bons.  En  y  arrivant,  je  me 
prosternai  devant  les  puissants,  et  je  leur 
dis  :  J'ai  demandé  à  parlera  la  Vie, ma  sou- 
veraine, et  la  Vie,^  ma  souveraine^  a  exaucé 
mes  vœux.  J'ai  demandé  à  lui  raconter  mes 
exploits,  et  la  Vie,  ma  souveraine  a  mis  le 
comble  à  mon  bonheur,  par  ces  paroles  : 
Invoque-moi,  pour  lesuccès  de  ton  entreprise, 
car  je  suis  la  maltresse  auguste  et  éternelle 
de  toute  chose  ;  tu  deviendras  le  père  des 

ÎénieSy  et  voici  des  provisions  pour  ta  route. 
jà  premier  des  Outras,  tu  embelliras  toutes 
tes  œuvres,  et  tout  réussira  dans  tes  mains. 
Messager  de  la  Vie,Outra  toujours  prêt  à  faire 
les  voËontés  de  la  Vie,lève-toi,  ré^iands  dans 
Fespace  l'eau  de  la  Vie,  et  conduis-là  dans 
ié  monde.  Appelle  è  toi  les  trois  génies, 
préposés  à  ki  garde  du  trésor  de  la  vie.  Car 
ce  trésor,  des  génies  grands,  sans  discerne- 
ment, rapporteront  dans  le  monde,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable,  le  ca- 
cheront sous  une  enveloppe  charnelle,  d'un 
vêtement  de  néant;  ils  le  rendront  sujet  et 
toutes  sortes  de  défauts  et  d'imperfections, 
et  par  eux  sera  produit  un  mouvement  et 
une  agitation  ça  et  là.  Alors  la  Vie  seconde 
se  présenta,  et  les  génies  ou  Outras  s'appro* 
chèrent  i>our  la  consulter^  et  iisjui  dirent  : 
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cour  en  ce  monde*    Donne  -  nous    la   puissance   de  créar  .un 

monde,  qui  te  serve  de  demeure,  et  ont 
soit,  ainsi  que  nous,  ton  domaine.  Et  la  Vie 
seconde  leur  donna  la  splendeur,  la  lumière, 
et  tout  ce  qu'elle  avait  reçu  de  la  Vie  pre- 
mière ,  et  ils  partirent  pour  créer  un 
monde. 

Cependant  les  fils  de  la  Vie  seconde  se 
levèrent  è  leur  tour,  et  descendirent  dans 
le  séjour  des  ténèbres.  Ils  appelèrent  suc- 
cessivement à  l'existence  Fétahil  et  les  fils 
de  la  paix,  à  chacun  desquels  ils  donnèrent 
également  et  une  demeure  et  un  trône.  Et 
puis  soixante-dix  Outras  remontèrent  aux 
sources  de  l'eau,  et  virent  le  séjour  des  té- 
nèbres! Mais  Behak  Zivo ,  fier  d'être  un  des 
puissants,  quitte  le  ciel,  patrie  de  sou  père,, 
et  s'écrie  dans  son  orgueil  :  Je  suis  îe  père 
des  génies,  je  leur  ai  préparé  une  demeure. 
Cherche,  ô  Fétahil,  chebcne  à  coniîattre  la 
raison  d'être  de  Tenfer,  afin  que  moi  aussi 
je  puisse  appelerà  l'existence  des  créatures» 
puissance  que  je  n'ai  pas  encore.  Or  tant 
que  j'ignorerai  la  cause  de  l'enfer  et  du 
feu  qui  consume  sans  jeter  de  clarté ,  ce 

f>ouvoir  me  sera  refusé.  Je  suis  cependant 
e  père  des  génies,  et  ie  ne  puis  donner  des 
habitants  même  à  l'enfer  l  Puis,  après  avoir 
appelé  auprès  de  lui  le  génie  Fétahil,  ii 
l'accueillit  avec  bienveillance ,  lui  donna 
le  baiser  qu'on  donne  aux  puissants,  et  lui 
fit  part  de-ses  projets. 

L'esprit  Gabriel  lui-même,  élevant  Ta 
voix  à  son  tout»,  s'écria  :  Oui ,  lève-toi,  Fé- 
tahil, va,  descends  dans  ce  lieu  qui  n'a  ni 
habitations  ni  créatures,  appel les-en  à  Texis- 
tence,  comme  l'ont  fait  les  fils  de  la  paix  ; 
fais-toi ,  prépare-toi  un  monde,  et  fais-en 
la  demeure  de  ces  génies.  Mais  Gabriel,  ce 
père  auguste  des  génies,  ne  lui  parla  point 
de  l'enter,  et  ne  hii  en  lit  point  con- 
naître la  cause  et  la  raison.  Cependant  le 
Sénie  Fétahil,  excité  par  ces  paroles,  part, 
escend  dans  les  basses  régions,  dans  ces 
Heuxqut n'ont  point  d'habitants.  Arrivé  ao 
plus  profond  de  l'abtme,  il  jeta  un  regard 
sur  lui-même,  et  s'écria  :  Que  mon  feu  vi- 
vant est  obscurcil  D*où  vient  ce  changeinentt 
ne  suis-je  pas  le  fils  des  seigneurs  ?  A  ces^ 
paroles  de  Fétahil,  Tesprit  des  ténèbres  se 
fortifia ,  et  en  voyant  ce  changement  fatal 
survenu  dans  la  splendeur  de  TOura  or- 
gueilleux, il  espéra  et  se  redressa.  Il  quitta 
Je  manteau  qui  couvrait  sa  nudité,  et  pre- 
nant le  costume  de  ses  beaux  jours,  il  s  ap- 
procha de  Karabtono,  et  lui  dit  :  Lève-toi,, 
regarde!  la  splendeur  de  Fétahil  à  pâli  ;elle 
a  connu  le  de«lin. Allons, unis-toi  àta  mère, 
et  produisons  une  création  nouvelle  qui 
brise  les  liens  qui  nous  enchaînent.  H  dit, 
et  le  méchant  s'accoupla  monstrueusement 
avec  sa  mère.  L'esprit  fécondé  conçut  sept 
figures, qu'il  enfanta  successivement  pen- 
dant sept  jours.  Ce  sont  les  sept  planètes. 
Mais  en  les  voyant,  il  s'jécHa  :  J'ai  voulu,  et 
je  n'ai  pu  produire  ce  que  je  désirais;  cha- 
que création  n*est  point  semblable  h  l'autre. 
Pendant  qu'il  parlait,  les  enfants  firent  un 
grand  tumulte.  Alors  Fétahil  étendr.m  laE 
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main  sar  Kablme ,  dit  :  Qu^uoe  terre  soit 
faite,  semblable  à  la  terre  qui  sert  de  de- 
meore  aux  puissants.  Mais  en  ?ain  il  avait 
plongé  sa  main  dans  rabtme,  è  peine  il 
put  proiiuire  une  légère  condensation  qui, 
.  se  liquéGant  bientôt,  s*écouIa  çà  et  là.  A  cette 
vue»  il'  resta  interdit.  Mais  reprenant  cou- 
rage, il  se  dit:  je  me  lèverai,  je  changerai 
de  vêtement,  et  je  monterai  auprès  de  Té- 
ternel  roi  du  monde.  Èin  effet,  il  se  leva, 
changea  de  vêtement,  et  alla  trouver  le  roi 
Bouro,  auquel  il  dit:  Lève-toi,  seigneur 
Bouro,  et  regarde  I  Je  sais  que  le  monde 
entier  doit  t'apparienir,  et  que  les  liens  qui 
le  retiennent  seront  rompus.  A  ces  mots 
le  méchant  reprit  courage,  et  l'esprit,  pro- 
fitant de  cette  circonstance,  lui  dit  :  Je  suis 
•ta  sœur  ;  viens,  unis-toi  et  moi,  et  ta  force 
sera  doublée.  Ils  s'accouplèrent,  et  Tesprit 
conçut  d*un  seul  coup  douze  Touros,  con- 
ceptions inutiles  qui  ne  leur  servirent  de 
rien.  Or  après  douze  jours,  Tesprit  mit  au 
monde  douze  figures,  toutes  dissen)blables 
les  uns  des  autres;  à  cette  vue ,  l'esorit  dé- 
couragé s'écria  en  pleurant  :  Hélas!  je 
crovais  que  mes  enfants  deviendraient  les 
maîtres  du  monde  ;  mai&  je  me  suis  trompé, 
et  je  n'ai  fait  qu'ajouter  une  nouvelle  folie 
à  mes  fautes.  Ainsi  parla  l'esprit  Namrus, 
et  les  douze  étoiles,  présages  désormais  si- 
nistres, s'échappèrent  de  son  sein.  Quant  à 
Fétahll,  il  était  resté  plongé  en  lui-même, 
pendant  ces  productions  de  l'esprit.  Il  s'é- 
cria enfin  :  Je  quitterai  le  monde  1  A  ces 
mots,  Tesprit  reprit  courage  et  dit  :  Je  n'ai 
)ioÎDt  d'ennemi  éternel;  point  d'étranger 
qui  règne  à  jamais  sur  mon  domaine.  Il  se 
leva  donc,  changea  de  vêtement,  et  s'enfon- 
çant  dans  le  plus  profond  de  l'abtme,  il  alla 
trouver  Karaotano,  qui  n'avait  ni  pieds ,  ni 
mains»  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mon  père,  re« 
garde-moi,  je  suis  ta  fille,  reçois-moi  avec 
bienveillance,  embrasse- moi,  unis-toi  avec 
moi,  appelle  à  l'existence  une  création  nou- 
velle et  le  monde  deviendra  désormais  ton 
partage.  Elle  dit,  et  le  méchant  séduit,  s'ac^ 
coupla  avecTesprit,  et  celui-ci  conçut  cinq 
étoiles,  esprits  superbes,  trompeurs,  qut 
ne  devaient  opérer  que  des  œuvres  de  ténè- 
bres. 

Or  pendant  un  jour  les  éclairs  sillonnèrent 
les  ^ues ,  pendant  deux  jours  le  tonnerre 

S^ronda  avec  fracas,  pendant  trois  jours  la 
bodre  éclata  en  difiérenls  points.  Pendant 
quatre  jours ,  les  portes  de  l'abîme  retenti- 
rent, enfin  pendant  ciuc|  jours,  au  grand  ef- 
froi des  démons,  Tesprit  mit  au  monde  cinq 
figures,  toutes  dissemblables  les  unes  des 
autres,  sources  futures  de  auerelleet  d'ini- 
quité, plus  fortes  que  tous  les  créatures  en- 
semble. A  cette  vue ,  l'esprit  porta  la  main 
à  sa  tète ,  et  le  cœur  troublé ,  il  s'écria  :  j'ai 
couru,  seigneur,  et  je  n'ai  pas  atteint  le 
but;  mon  action  est  encore  insensée.  N'as-tu 
pas  vu  ces  figures  nouvelles  ?  non,  ce  n'est 
poiot  ce  que  je  désirais.  J'ai  voulu  et  ma  vo- 
jomé  n'a  pas  été  faite.  Tous  mes  eiforts  ont 
été  vains,  tous  mes  projets  inutiles.Qu'avais- 
>e  besoin  de  changer  de  vêtement?  résultat' 


trompeur  1  Alors,  Fétahïl,  appelante  lui  la 
sagesse  et  la  prudence  qui  l'avaient  abandon- 
né, dit  enfin  :  Je  monterai  vers  la  Vie,  je 
lui  demanderai  en  suppliant  pardon  de  ma 
sottise ,  afin  que  me  révêtant  d'un  vêtement 
de  feu  vivant,  je  puisse  embraser  Pabîme, 
et  montrer  ce  qu'il  sort  de  mon  étreinte  puis^ 
santé.  Eu  etfet,  Fétahil,  après  avoir  obtenu 
le^pardon  qu  il  sollicitait,  %près  avoir  adoré 
la  Vie,  fut  revêtu d*un  vêtement  de  feu  vi- 
vant et  descendit  dans  l'abime.  Bientôt  le 
feu  qui  Tenveloppait  se  mêla  aux  ténèbres 
et,  par  ro|)écation  puissante  de  ce  feu,  une 
poussière- immense  fut  soulevée  de  la  région 
de  Sinevas.  Or,  cette  mussière  tomba  dans 
l'abime,  et  soudain  les  profondeurs  de  la 
,  mer  furent  comblées,  les  gouffres  s'aplani- 
'  rent  et  l'enfer  se  solidifia  en  glace.  Alors 
Balio  Bar  Gudo  s'élança  de  raltime,  nuis  ce 
plaçant  au  centre  même  du  ciel,  il  adora  en 
suppliant  l'auteur  du  firmament,  et  exprima 
son  allégresse  à  la  vue  de  son  trône  sublime 
Car,  comme  Fétabil,  voulait  joindre  par  un 
mur  immense  le  centre  du  ciel  h  la  terre, 
il  se  vit  entouré  )>ar  larmée  innombrable 
des  géants,  armée  pleine  de  ruse  de  maliee 
et  de  prestiges;  il  fut  entouré  par  les  sept 
planètes  et  les  douze  étoiles,  il  fut  entouré 
par  Atefah  et  Ztfin,  ces  deux  mattres  du 
monde,  ces  rois  de  la  colère ,  dont  l'un  eal 
aveugle  et  l'autre  aveuijle  et  réduit;  il  fat 
entouré  enfin  par  Retadio  Rebo.  Cependant 
le  mur  atteignait  déjà  la  fournaise  du  ciel. 
Mais  au  moment  ou  Fétabil  établissait  son 
trône,  les  sept  planètes  et  les  -douze  étoiles 
se  précipitèrent  de  concert  sur  lui,  et  sur« 
montant  tous  les  obstacles ,  ils  s'établirent 
en  maître  sur  l'ouvrage  achevé,  aidés  de 
cinq  étoiles  dont  les  chefs  s'étaient  levés 
contre  moi.  Alors^  Fétabil,  rappelant  sa  pru- 
dence, leur  dit  aux  uns  et  aux  autres  :  Qui 
êtes-vous,  méchants,,  vous  qui  n'avez  pas 
reçu  le  sceau  de  la  maison  du  Père  ?  L'esprit 
lui  répondit  :  Nous  venons  de  l'enfer  pour 
te  servir,  pour  être  ta  consolation  sur  le 
trône,  et  te  distraire  des  ennuis  de  l'aJmi- 
nistraiion  du  monde.  Accueille -nous  donc 
avec  bienveillance,  car  nous  ne  te  voulons 
que  du  bien.  Alors,  Fétabil  répondit  aui& 
sept  planètes  :  Oui,  vous  êtes  mes  enfants 
si  vous  faites  de  bonnes  œuvres  ;  dans  ce  cas, 
je  vous  admettrai  dans  ma  société.  Dès  qu'ils 
eut  dit  ces  mots,  le  monde  qu'il  venait  de 
produire  fut  enlevé  et  les  géants  s*en  em-. 
parèrent.  Ce  oei  ouvrage  redevint  ce  qu'il 
avait  été  avant  que  le  firmament  ne  se  tùk 
étendu  sous  ses  mains,  avant  que  la  terre 
n'eût  été  solidifiée.  A  cette  vue,  FétahiU 
toujours  conseillé  par  la  prudence,  se  dit 
en  lui-même  :  Je  me  lèverai,  je  monterai 
dans  la  maison  de  mon  Père,  et  je  lui  dirai  : 
Jout  ce  que  tu  m*as  ordonné  de  faire  je  iai 
fait.  Mais  l'esprit  devinant,  avec  sa  péné- 
tration infinie,  les  pensées  secrètes  de  Fé- 
tabil, se  disait  aussi  à  lui-même  :  Je  soulè- 
iperai  les  génies  des  astres  et  Astarté  ;  j'en- 
gagerai dans  ma  querelle  les  sept  étoiles, 
mes  enfants  en  ce  monde  qui,  i>ar  leurs 
prestiges,  causeront  le   tomuiie  ;  j'occupe- 
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rai  encore  les  douze  étoiles  entre  les  dé-^ 
mous;  pour  qu'à  leur  vue  le  monde  soit  saisi 
d*épouvante;  -j'appellerai  enfin  à  moi  les 
cinq  étoiles  Jes  chefs  du  monde,  et  avec 
eux  tous  je  ferai  la  guerre.  Mais  soupçon- 
nant ces  projets»  Fétahil,  retint  par  pnt- 
(tence  sa  colère  près  d'éclater,  il  saisit  wi 
bâton  et  se  dit  :  Avant  de  monter  à  la  maison 
de  mon  père,  j'établirai  un  maître  dans  ce 
monde.  Ces  insensés  ignorent  qui  est  le 
maître  du  monde  et  qui  en  doit  être  le  sei- 

Î^neur.  Alors  il  se  dirigea  en  toute  hâte  vers 
a  demeure  de  la  Vie  et  dit  à  l'Outra  son  père  : 
J^avaiscréé  un  monde;  maisTesprit  à  sou- 
levé les  génies  des  astres,  il  a  excité  les 
malicieuses  Astartés,  les  démons  de  toute 
espèce  et  de  tout  eenre  ;  les  sept  planètes, 
l'armée  innombrables»  fascinateurs  en  nom- 
bre; tous  les  diables,  les  cinq  étoiles; tous 
ces  rebelles  se  pré|mrent  à  la  guerre,  et  à 
ensanglanter  la  terre.  Or ,  qu'avons-nous  à 
faire?  Serons-nous  dans  le  ciel?  Que  le 
monde  entier  retentisse  de  nos  prédications. 
La  terre  tombera  en  notre  pouvoir,  et  la  de- 
meure que  notre  père  nous  a  faite,  sera 
encore  notre  partage  :  car  nous  sommes  sei^ 
gneurs  de  ce  monde.  L'esprit  voudrait  nous 
supplanter,  et  nous  serions  réduits. au  r61e 
de  gardiens.  Que  les  douze  étoiles  se  lèvent 
donc,  et  qu'elles  servent  à  distinguer  les 

I'ours  des  mois,  les  heures  et  le  crépuscule. 
.  )e  cette  manière  nous  ressaisirons  l'auto- 
rité. Que  lespace  du  temps  qui  doit  s'écou- 
ler entre  la  création  de  la  terre  et  celle  d'A- 
dam soit  fixé  à  360,000  ans;  depuis  Adam 
Jusqu'au  berceau  du  genre  humain  à  i^,000 
ans,  ces  années  seront  égales  et  marauées 
soit  par  les  sept  planètes,  soit  par  les  cfouze 
étoiles.  Ces  génies  du  reste  ne  savent  pas 
que  le  monde  ne  manauera  jamais  ni  de  maî- 
tre, ni  d'habitants.  C  est  donc  en  vain  qu'ils 
se  demandent  quel  maître  ils  pourront  lui 
donner.  Ensuite,  Fétahil,  retourna  dans  le 
monde,  et  leur  annonça  les  ordres  de  son 
père.  Me  voici,  dit-il,  je  vi^ns  établir  mon 
fils  bien -aimé   qui    rendra  hommage  aux 

Euissants;  mais  qui  frappera  sans  pitié  la 
ète  vorace,  la  bête  féroce.  Tout  lui  réussira 
%  car  je  serai  son  conseil l.er.Pendant  ce  temps 
là  les  sept  planètes  s'étaient  déjà  partagé 
l'empire,  soit  des  hommes,  soit  des  animaux 
soit  des  fruits  et  des  plantes  de  la  terre. 
Fétahil  leur  dit  :  Faisons  Adam,  et  qu'il  rè- 
gne en  ce  monde  !  A  ces  mots,  les  sept  pla- 
nètes se  dirent  entre  elles:  faisons  Adam  avec 
Eve  et  qu'il  soit  notre  serviteur  :  Mais  elles 
dirent  a  Fétahil  :  allons,  faisons  Adam  et  Eve, 
et  qu'ils  deviennent  les  principes  de  tou- 
tes les  générations.  A  ces  mots,  Fétahil ,  af- 
fligé de  ce  partage  aue  les  sept  planètes 
voulaient  avoir  dans  la  création,  se  dit  en 
lui-même:  ne  suis-je  pas  assez  puissant 
pour  créer  seul  Adam  et  Eve,  qu'ai-je  donc 

(152)  Il  j  a  dans  le  teite  man,  Tmq  .  Co  mot 

.  mana,  qui  revient  assez  sauvent  dans  celte  partiêf 

a  élé  IraJuilpar  M.  Norlierg  par  œon;  mais  M.SyU  ' 

veslre  de  Sacy  conjecture  que  c*est  réquivalent  d'un 

mot  arabe  «lui  sjguiAe  «rtti,  que  les  hommes  spiri- 


besoin  des  secours  des  sept  planètes?  Alors 
il  dit  à  ces  sept  planètes  :  Adam,  mon  fils, 
sera  le  roi  de  ce  monde.  Alors  les  sept  pla- 
nètes lui  répondirent?  Et  quel  sera  notre 
partage  en  ce  monde?  qu'elles  seront  nos 
attributions?  Fétahil  leur  dit  :  vous  le  nour- 
rirez et  le  servirez  à  jamais.  Créez  donc 
Adam,  et  donnez  lui  une  Ame.  Mats  après 
avoir  créé  le  corps  d'Adam,  ces  génies  ne 
purent  lui  donner  une  Ame.  C'est  pourquoi 
lis  appelèrent  à  leurs  secours  la  force  de 
l'air  pour  purifier  ses  os,  pour  y  faire  circuler 
la  moelle,  afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur 
ses  pieds.  Enfin,  ils  appelèj^ent  la  clarté  du 
feu  vivant,  pour  illuminer  son  enveloppe, 
afin  qu  il  pût  tenir  ferme  sur  ses  pieds.  Ils 
appelèrent  la  vapeur- de  Peau  bouillante  et 
la  chaleur  du  feu  consumant  pour  échauffer 
son  corps,  circuler  dans  son  épine  dorsale 
faire  ajuster  ses  bras,  les  plier,  les  allonger 
afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds. 
Enfin  ils  appelèrent  Fétahil,  et  lui  dirent  : 
donne-nous  le  pouvoir  d'inspirer  dans  Adam 
cet  esprit  que  tù  as  apporté  de  la  maison  de 
ton  père  ;  cette  prière  fut  exaucée,  ils  for- 
mèrent le  maître  de  ce  monde  ;  mais  ils  ne 
purent  encore  le  faire  tenir  ferme  sur  ses 
pieds.  Alors,  Fétahil  s'en  alla  et  remonta  au 
séjour  de  la  lumière.  Dès  qu'il  fut  en  pré- 
sence des  génies..  Son.  père  l'interrogea^: 
gu'as-tu  fait  lui  dit-il?  11  répondit  :  ce  que 

t''ai  fait  est  bien  mon  image  et  ma  ressem- 
blance, mais  ce  n'est  point  encore  la  tienne. 
Alors  le  père  des  génies  se  leva  et  alla  dans 
un  lieu  secret  ;  là  il  prit  une  tiare  d'une 

Biireté  admirable  qui  a  le  don  d'illuminer 
aoa  Adakas  Zivo,  tous  les  climats,  et  de 
donner  toute  espèce  d'éclat  À  l'enveloppe  du 
corps  ;  cette  tiare  lui  avait  été  donnée  au 
nom  de  la  Vie  par  le  seigneur  Mana  Adakas 
Zivo.  Or,  le  père  des  génies  la  donna  à  son 
tour  à  sou  fils  Fétahil.  Aussitôt  la  Vie  appela 
à  Texistence  les  futurs  bûtes  d'Adam ,  sa- 
voir :  Aebel,  Schetel  et  Anusch,Outraspuis-^ 
sants  et  sans  tache. 

La  Vie  leur  ordonna  de  veiller  sur  son 
Ame,  en  leur  disant  :  Soyez-en  les  gardien». 
Mais  jamais  les  créatures  ne  sauront,  jamais 
Fétahil  lui-même  ne  connaîtra  par  quel  lien, 
secret  il  faut  unir  l'Ame-aii  corps,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  sang  parle  en  lui,  et  qu'à 
travers  une  enveloppe  toute  niaténeih*, 
apparaissent  la  réflexion  et  le  raisonnement 
del'éon  (152)  Adakas,  son  futur  gardien. 
Mais  dès  que  Adam  aura  été  revêtu  delà 
splendeur  de  la  vie,  dès  qu'il  se  tiendra 
ferme  sur  ses  pieds,  dès  qu'il  pourra  |Nirler 
et  qu'il  aura  été  établi  dans  sa  place,  tu  les 
lui  expliqueras.  Après  ces  paroles  le  père 
des  génies  mit  au  front  de  son  fiis  Fétahil, 
cette  pure  tiare  et  lui  fit  don  d'une  étole 
éclatante  de    blancheur.    Alors    le  génie 

tuels  opposent  sans  cesse  à  la  figure^  VextMeur,  Il 
signifle  donc  le  principe  nctif  qui  ne  toiul>e  pas  sous 
les  sens,  et  se  prend  souvent  pour  Dieu  lui^uièiBr^ 
le  seul  être  réellement  existant,  tout  le  reste  n'é- 
tant que  des  apjpreiifes  tllusoirea.. 


as 
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Vétahil  partit,  aecomnaKné  des  trois  Outras 
préposés  à  la  garde  de  Time  d'Adam. 

Mais  lorsque,  dans  le  corps  inanimé  d'A- 
dam, Fétahil  voulut  introduire.  TAme,  tous 
ses  efforts  furent  vains  ;  alors  je  me  présen- 
tai à  )i.i,  et  Taidai  de  mes  propres  mains.  Je 
préparai  adroitement  ses  os  et  je  ranimai  du 
souffle  des  puissants.  Soudain  ébranlant  son 
cerveau,  la  splendeur  de  la  vie  fit  entendre 
des  sons  articulés  ,  ouvrit  et  éclaira  les 
yeux  d'Adam.  Alors  AdakasZivo  retourna  à 
son  premier  séjour,  m'élevant  moi-même  i 
sa  place,  dans  la  demeure  des  puissants, 
daos  le  séjour  des  seigneurs,  et  me  recom- 
mandant aux  génies  Trésauricrs  qui  prési- 
dent à  tous  les  Jourdains.  Puis  la  vie,  après 
avoir  mis  le  comble  au  bonheur  d*Auam, 
m'appela  et  me  donna  ce  commandement  : 
Va,  annonce  à  Theure  de  Thomme,  la  bonne 
ducirine  1  Que  les  méchant^    ignorent  qu'il 

Îx)ssède  une  Ame,  afin  qu'ils  nepuissentpoint 
ui  nuire.  Je  partis  donc  et  je  trouvai  déjà 
<iu*une  foule  innombrable  de  méchants  a- 
Taieut  envahi  cette  Ame ,  et  quHls  se  dispo* 
saient  à  se  la  partager.  A  cette  vue,  me  re- 
vêtant de  mon  vêtement  sans  tache ,  j'appa- 
rus è  ces  créatures  dans  tout  l'éclat  de  la 
splendeur  que  m'avaient  communiquée  mes 
pères  ;  j'apparus  au  génie  Fétahil,  qui  se 
lamentait  et  pleurait,  se  repentant  de  ce 
qu'il  avait  fait.  J'apparus  encore  à  l'esprit 
corrupteur,  précinitant  leis  créatures  dans  rer- 
reur,et  je  lui  révélai  un  premier  mystère  pour 
aveugler  ses  yeux  ;  je  lui  récitai  le  second 
nivstère  pour  museler  l'esprit  comme  avec 
un  frein  de  chameau  ;  je  lurrécitai  enfin  un 
troisième  mystère  pour  diviser  sa  tête  (c'est- 
à-dire  pour  y  jeter  le  trouble  et  la  confu- 
sion). Dès  que  les  sept  planètes  m'eurent 
aperçu,  elles  furent  consternées  et  se  repro- 
chèrent leur  crime,  et  tombant  la  face  contre 
terre,  elles  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
péché,  pardonne-nous.  Quand  les  méchants 
eurent  ainsi  fait  cette  profession  de  leur  re- 
pentir, je  leur  dis,  en  leur  rappelant  le  grand 
mystère  :  Ne  péchez  plus  contre  l'Ame  d'A- 
dam. Alors  disparaissant  aux  yeux  des  sept 
]»lanètes,  je  me  voilai  sous  une  apparence 
(ie  chair,  et  je  me  disais  à  moi-même  :  Non, 
je  ne  veux  point  que  cette  Ame  demeure 
daos  la  tristesse  et  1  afiliction.  Je  me  fis  donc 
son  compagnon,  ainsi  que  l  avait  ordonné 
le  grand  Ëon,  etielui  enseignai  le  secret 
lie  la  vie.  Je  lui  développai  cette  doctrine, 
la  plus  pure,  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
doctrines,  cette  doctrine  qui  rappela  son 
euBur  du  sommeil  de  la  mort;  je  lui  expli- 
quai aussi  la  doctrine  des  Outras,  et  le  lor- 
mant  à  la  sagesse,  je  lui  ordonnai  d'adorer 
et  de  célébrer  à  jamais  les  puissants,  ainsi 
qu*Adakas  Zivo,  son  père,  qui  l'avait  appelé 
h  rexistence.  En  effet,  aussitôt  qu'il  eut  reçu 
cos  instructions,  Adam  se  leva,  adora  et  cé- 
lébra les  puissants  et  son  père  Adakas  Zivo» 
Véuïï  qui  lui  avait  donné  l'être.  11  adora  et 
eélébra  le  Kénie,  son  père,  qui  lui  était  ap- 
paru. Or  des  qu'il  eut  vu  le  génie,  son  père, 
il  fut  rempli  pour  lui  d'une  gratitude  éter- 
UfiWe^  rej)ou$sant  les  sept  planètes,,  lo  sei- 


gneur du  monde -et  tous  les  mauvais  génies 
qui  auraient  voulu  s'emparer  de  lui,  il  con- 
sacra sa  voix  à  la  Vie,  au  génie  qui  la  lui 
avait  donnée,  et  méprisant  toutes  les  choses 
de  la  terre,  il  éleva  les  yeux  vers  la  région 
de  la  lumière.  Alors  les  génies  de  la  vie, 
pleins  de  miséricorde  |X)ur  lui,  ordonnèrent 
qu'on  lui  bAtlt  un  palais,  qu'on  lui  planttt 
un  jardin,  qu^on  y  fit  couler  un  Jourdain.  Ils 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  permission, 
quand  le  cours  de  sa  vie  serait  terminé,  de 
monter  dans  ce  palais  magnifique,  dans  cette 
région  splendido,  vers  son  père  Adakas  Zivo. 
Quand  les  sept  planètes  et  l'esprit  eurent  eu 
connaissance  de  tous  ces  bienfaits,  ils  furent 
consternés  ;  et  s'excitant  les  uns  les  autres, 
ils  se  dirent  :  Rendons  Adam  notre  captif, 
emparons-nous  de  lui  et  retenons-te  auprès 
de  nous  en  ce  monde.  Quand  il  parlera  à 
voix  basse,  nous  répondrons  à  haute  voix; 

auana  il  mangera  et  boira,  nous  nous  ren- 
rons  maîtres  du  monde,  et  instituant  des 
fêtes  de  toute  espèce,  organisant  des  danses  et 
des  assemblée&joyeuses,  nousy  introduirons 
notre  prisonnier.  Alors  entraîné  par  les  spec- 
tacles dont  il  sera  le  témoin,  séduit  par  la 
voix  des  cithares  qui  retentiront  à  ses 
oreilles,  il  ne  songera  plus  è  nous  quitter, 
et  il  deviendra  notre  plus  zélé  adorateur. 
Pendantque  les  méchants  formaient  ces  pro- 
jets, je  cnerchai  en  moi-même  ce  que  je 
pouvais  faire  pour  sauver  le  monde,  et  j'o|h^ 
pelai  à  mon  aide  les  génies,  mes  frères,  pour, 
affermir  la  race  d'Adam.  Quand  ils  furent 
rassemblés,  je  leur  dis  :  Savez- vous,  6  génie5i, 
mes  frères,  ce'que  méditent  les  sept  pla- 
nètes? Dans  leur  demeure,  elles  disent  en- 
tre elles  :  Rendons  vaine  la  famille  de  la  Vie, 
et  extirpons-la  de  dessus  la  face  de  la  terre. 
A  ces  mots  les  génies  répondirent  :  Donne- 
nous  le  pouvoir  de  propager  la  race  d' Adam» 
et  de  multiplier  sa  famille.  Appelons  donc 
Adam,  et  donnons-lui  une  femme  qui  puisse 
accroître  sa  famille  ;  demandons  ensuite  pour 
lui  à  la  Vie  par  nos  prières  ardentes  le  pou- 
voir de  comprendre  et  de  supplanter  les  sept 
planètes,  et  la  grAce  d'arriver  enfin  parmi 
nous  avec  sa  postérité.  £n  effet,  d'accord 
avec  les  génies,  mes  frères,  nous  avons  cé- 
lébré les  noces  d'Adam  en  ce  monde  ;  nous 
lui  avons  donné  Eve  pour  épouse.  Mais  l'es- 
prit, mais  les  sept  planètes  virent  avec  peine 
ce  mariage.  Us  dissimulèrent  cependanL 
L'esprit  adressa  à  Adam  un  discours  falla- 
cieux; le  soleil  lui  apporta  une  étule,  la 
lune  lui  fit  présent  d'une  robe  longue  ;  T^é- 
bée  lui  donna  de  ror;Kivan  lui  présenta  des 
chaussures;  enfin  Bel  lui  ap|)orta  du  pain  et 
du  vin,  et  Nerog  des  fruits.  Les  douze  étoi- 
les vinrent  à  leur  tour,  et  chacune»  suivant 
son  art,  lui  apporta  quelque  présent.  Quatre 
enchanteurs ,  des  couronnes  tressées  ;  ie> 
diables,  une  cruche;  les  cabaretiers,  de> 
coupes;  les  génies  des  astres,  l'amour  de  la 
danse;  les  tisserands,  des  tleurs  et  des  ca- 
deaux de  noces;  les  marchands  de  parfums 
lui  offrirent  un  iasmin  incomparable,  coupé 
au  séjour  de  la  Vie;  mais  principe  futur  de 
toutes  les  pertes  ;.  ils  lui  apiK)rlèrcnl  1  œir^ 
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d'une  génisse  de  la  race  d*Aschtarga»  du  sé- 
jour oes  génies;  mais  instrument  futur 
de  tous  les  maui  ;  ils  lui  présentèrent  des 
baumes  précieux,  cueillis  sur  les  montagnes 
de  Bina»  mai^  cause  future  de  toutes  les  ac- 
tions alDominables;  ils  lui  ^offrirent  des  nar  • 
cisses  et  des  roamabus ,  instruments  futurs 
de  trouble  et  de  querelles»  ils  lui  donnèrent 
enQn  toute  espèce  de  plantes  aromatiques. 
,Les  méchants  mirent  en  œuvre  tous  ces 
présents  :  les  cuisiniers,  les  pâtissiers»  tous 
.es  artisans»  chacun  dans  sa  partie,  cherchè- 
rent à  composer  des  filtres  empoisonnés 
pour  exciter,  pour  allumer  les  passions  d'A- 
dam et  de  toute  sa  famille;  peu  s*en  fallut 
en  effet  qu'ils  ne  réussissent,  mais  je  rendis 
sans  effet  leur  malice,  je  pris  Adam  sous 
ma  fHTOtection,  je  l'élevai  pour  toujours.  Car 
je  lui  fis  des  noces  magnifiques»  je  fis  taire 
toute  Yoix  rebelle,  j'abaissai  Tarrogance  de 
Tesprit  et  des  douze  étoiles»  et  j'établis  en 
lui  et  ces  infortunés  la  sainte  et  pure  racine 
de  la  Vie.  Mais  bientôt  Eve  le  corrompit. 
Quand  ie  sus  qu'Adam  vivait  avec  les  femmes 
étrangères»  je  lui  montrai  sa  faute»  et  l'en- 
gage9i  à  prendre  une  compagne,  en  lui  di- 
sant :  Multiplie»  augmente  la  famille  de  la 
Vie»  que  la  terre  en  soit  couverte»  et  que  la 
Vie  mette  le  comble  à  ta  félicité»  en  te  déli- 
Trant  des  méchants. 

Or»  dans  le  commencement,  la  première 
famille  se  composait  d'Adakas  Zivo  et  de  sa 
femme  Anano  ai  Nehuro.  Anano  di  Nehuro  mit 
au  monde,  la  première  fois,  Aebel  et  Anatbje 
sonfrère;ellemitau  monde»  uneseconde  fois, 
Anan,Ncsab»et  AnharZivo,  trois  nomsagréa- 
bles  aux  créatures,  etavec  Anan»Nesab,  Zivo, 
.Scbetel,Anhar-Zivo  et  Eve,  fille  d'Eve,  dont 
le  nom  est  un  symbole,  et  que  toutes  les  gé- 
nérations invoquent.  La  troisième  fois,  elje 
mit  au  monde  Berheie,  Demutheie,  Bera- 
uusch,  Adam,  dont  la  famille  est  éternelle» 
Demuthje,  par  qui  le  monde  a  reçu  l'exis- 
tence, Abel,  seigneur  de  la  terre,  que  toutes 
les  créatures  redoutent,  Schetel,  le  conser- 
vateur de  tous  les  bons  génies,  Ancersch» 
génie  protecteur  de  la  famille  d'Adam,  roi 
des  génies,  que  toutes  les  créatures  vénèrent. 

Des  le  commencement  de  la  création,  je 
conformai  Adam  à  l'image  et  à  la  ressem- 
blance dos  seigneurs,  et  Eve,  la  reine  de  ce 
monde,  je  la  fis  à  l'image  et  à  la  ressem- 
blance de  Anano  di  Nehuro.  Et  Quand  j'eus 
créé  Adam  et  Eve,  et  préposé  à  leur  ganic 
les  trois  génies»  je  leur  enseignai  les  saints 
mystères,  la  doctrine  des  génies  et  de  leur 
hiéiarcbie,  les  prières  qu'ils  devaient  réciter 
ii  la  Vie»  et  j'ajoutai  :  Je  vous  ai  établis  dans  . 
le  séjour  des  bons,  dans  la  demeure  des 
éons.  Et  puis,  m'asse^ant  auprès  d'eux,  je 
leur  indiquai  la  manière  de  prier  les  sei- 
gneurs, dfe  les  bénir,'et  je  leur  dis  :  J'ap- 
|>elle  sur  toi»  Adam,  sur  toute  ta  race,  des- 
tinée comme  toi  à  la  vision  de  la  lumière, 
j*appelle  toute  espèce  de  bénédictions.  A 
cetie  vue,  l'esprit  appela  en  lui  les  douze 
génies  des  étoiles»  et  il  leur  dit  :  Que  fai- 
aon^-nous  en  ce  monde  où  nous  sommes» 
quelle  est  notre  }iartage»  ouelto  est  la  por- 


tion de  notre  héritage  f  N'est-ce  pas  nous  qui 
l'éclairons,  n'est-il  pas  à  nous  tout  entier  ? 
Allons,  montons,  tarions  à  l'ancien  et  au 
nouveau,  afin  qu'il  nous  rende  notre  héri- 
tage. S'il  ose  discuter  nos  droits,  nous  dis- 
cuterons et  combattrons  avec  lui.  S'M  ne 
nous  accorde  pas  ce  que  nous  demandons, 
nous  nous  en  irons,,  nous  abandonnerons  ce 
monde.  Qui  lui  donnera  sa  splendeur»  qui 
sera  sa  lumière?  A  ces  mots,  j'adressai  la 
parole  aux  sept  planètes,  enfants  d'un  séjour 
périssable»  et  aux  douze  étoiles»  et  je  leur 
dis  :  Si  vous  voulez  quitter  cette  demeure» 
allez,  V041S  êtes  libres  :  car  je  suffirai  à  l'é- 
clairer, à  la  protéger  è  jamais.  Alors  tous 
ces  superbes  restèrent  frappés  de  stupeur» 
et  méditant  des  mystères  de  tâièbres,  ils  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Allons,  rablmè 
est  ouvert,  travaillons,  appelons  è  notre  aide 
la  ruse  et  les  prestiges,  que  nos  œuvres 
i>oule versent  le  monde,  et  que  nos  mains- 
forgent  là  perte  qui  doit  anéantir  la  doctrine 
de  vie.  Qui  alors  osera  désormais  publier 
cette  doctrine?  Portons  le  trouble  d|ins  ce 
séjour»  un  trouble  que  rien  ne  puisse- 
apaiser;  puis  après  avoir  détruit  l'ancien  et 
le  nouveau»  emparons-nous  d'Adam  et  de 
toute  sa  famille,  et  voyons  qui  sera  assez 
puissant  pour  le  délivrer  de  nos  roains^ 
Alors  l'esprit,  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  montèrent  sur  le  mont  Carmel»  pour 
délibérer  plus  vivement  sur  leurs  projets 
ténébreux.  Déjà  ils  étaient  réunis,  aéjà  ils 
se  préparaient  à  employer  la  ruse  et  les  pres- 
tiges, déjà  ils  redisaient  :  levons-nous»  pr6- 
parons  l'abîme»  enfantons  nos  projets  astu* 
cieux»  et  lions-nous  par  d'eff'royables  ser- 
ments; séduisons  le  monde  parles  mystères 
de  la  magie  ;  enivrons-le  d'un  vin  perfide  ; 
inondons-le  d'une  eau  de  vie  qui  le  mette  en 
notre  pouvoir;  mais  que  le  serment  soit  sacré: 
malheur  à  qui  lui  serait  infidèle  I  Du  reste»  si- 
lence et  mystère  sur  nos  projets»  exécutons- 
les»  et  que  le  monde,  que  l'assemblée  foruiée 
par  Tancien  et  le  nouveau  ne  les  apprennent 
que  lorsqu'il  ne  sera  plus  temps  ae  les  faire 
avorter.  C'est  ainsi  gue  nous  lui  enlèverons, 
ce  monde,  c'est  ainsi  que  nous  le  rangerons 
sous  notre  domination,  sans  qu'il  y  ait  un 
seul  homme  qui  puisse  y  échapper.  Car»  qu*a 
fait  le  nouveau  sur  cette  terre?  il  y  a  formé 
une  assemblée  I  Ne  sait-il  pas  que  cette  de- 
meure est  la  nôtre,  et  qu'il  n'a  aucun  droit 
à  faire  valoir  sur  ce  qui  nous  appartient  sans 
partage?  Ils  se  levèrent  donc  et  se  di$(»o- 
sèrent  à  jeter  partout  le  trouble  et  l'effroi; 
ils  accumulèrent  désastres  sur  désastres. 
Ce[)endant  la  maison  dont  ils  avaient  reven- 
diqué la  propriété  ne  tomba  point  en  leur 
pouvoir.  Car  avec  les  Outras»  mes  frères» 

{"eus  la  mission  de  la  combler  de  tous  les 
Mens»  dont  elle  était  capable,  et  de  pousser 
les  bons  à  faire  le  bien,  pour  en  recevoir  un 
jour  la  récompense  dans  le  séjour  de  la  lu^ 
mière,  et  les  méchants  à  faire  ie  mal,  ^lonr 
en  être  punis  dans  la  fournaise  ardente»  dans 
le  feu  qui  les  doit  consumer.  Mais  les  ninu- 
vais  génies»  ouvrant  leurs  cavernes  iufer-^ 
aales».  se  répandirent  daas  le  monde,  tx>u«^ 
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Inversèrent  tout  ce  que  réconome,  Manvla^ 
di  Haï,  avait  fait,  pervertirent  toute  bonne 
doctrine,  et  tout  ce  que  les  premiers  Ou- 
tras avaient  établi,  corrompirent  les  paroles 
de  ia   vérité  par  le  mélange  des   paroles 
du  mensonge,  égalèrent  leur  queue  à  leur 
tète  et  leur  tète  à  leur  «(ueue,  c'est-à-dire 
brouillèrent  tout,  et  inondèrent  le  monde 
de  toute  espèce  de  maui.   Ils  se  jetèrent 
sur  les  arbres  fruitiers,   et  les  desséchè- 
rent; ils  se  jetèrent  sur  les  plantes,  et  les 
flétrirent;  ils  se  jetèrent  sur  1  eau  de  la  vie 
et  la   troublèrent,   ils  se  jetèrent  sur  les 
principes  de  la  nature,  et  y  méjèrent  des 
secrets  de  ruses  et  de  ténèbres  ;  ainsi  tou- 
tes les  créatures  se  passionnèrent  ;  toutes 
les  créatures  furent  trompées  (1S3}  ;  toutes 
les  créatures  enivrées,  entraînées,  avilies, se 
précipitèrent  dans  la  grande  mer  Erythrée. 
Elles  aimèrent  ror,rargent,  les  perles  et  les 
richesses  de  ce  monde,  et  cet  amour  désor- 
donné les  fit  tO;i:ber  dans  la  mer  Erythrée; 
elles  se  passionnèrent  pour  les  richesses, 
pour  des  biens  périssables,  et  ces  biens  et  ces 
richesses  leur  inspirèrent  le  mal.  Elles  at- 
tribuèrent à  l'esprit  un  brillant,  un  éclat, 
Îui  loin  Je  les  éclairer,  les  brûlaient.  Cepen- 
ant,  à  l'étoile  Nébecfutdonnée  la  prudence, 
mais  cette  prudence  fatale  qui,  parues  danses 
et  des  chants  captive  et  séduit  les  créatures. 
Il  fut  donné  à  l'étoile  Ri  van  la  malice,  mais 
cette  malice  détestable  qui  produit  les .  rui- 
nes et    les  catastrophes.  11  fut  donné  au 
boleil  le  mensonge,  pour  se  faire  adorer  de 
toutes  les  créatures  II  fut  donné  à  la  lune 
la  peste,  pour  être  la  source  et  la  cause  de 
toutes  les  pertes.  Il  fut  donné  è  l'étoile  Bal 
le  mystère  de  l'eau ,  pour  ébranler  toutes  les 
créatures  et  changer  le  bien  en  mal.  Il  fut 
donné  à  Tétoile  ^érig  les  armes  pour  faire 
la  guerre  en  ce  monde.  Ainsi,  après  avoir 
distribué  les  moyens  de  mal  faire  entre  les 
différents  génies,  après  avoir  réglé  le  mou- 
vement de  chacun  selon  les  jours  et  les 
mois,  selon  les  heures  et  les  minutes,  le 
crépuscule  et  Taurore,   ils  se  partagèrent 
tout  ce  qui  était  du  monde,  et  se  tardèrent 
bien  dMnvoquer  le  nom  supérieur  a  tous  les 
noms;  mais  ils  se  lièrent  par  un  serment 
solennel,   et  pendant  ce  temps-là,  Tabime 
qu'ils  avaient  Quvert  sur  le  mont  Carmel , 
n^onnait  du  bruit  des  cymbales  et  des  chants 
mystérieux,  au  commencement  de  chacune 
sortilège,  au  commencement  de  chaque  in- 
cantation destinée  à  réduire  les  créatiires; 
TiBblme  résonnait  du  bruit  des  trompettes  et 

(153)  Le  mol  ereêtura  revient  si  souvent  dans  ce 
cJiapiire  et  ailleurs  que  nous  croyons  devoir  lui 
cous;icrer  une  noie  parliculière.  Le  uiol  sabéen  que 
II.  ?iorberg  a  Iradutl  par  creatura,  M.* de  Sacy  pense 
avec  plus  de  raison  peul-éire  qu^ii  faut  le  iradulre 
par  mundi  ;  sœcula  répond  sans  doule  aui  œotiê 
des  pnosiiques.  Le  mol  grec  «uùv  est  préciséuienl 
la  même  chose  que  t*bébreu  dS?,  et  al&TUC  est  Té- 
qnivalent  de  Tliébreu  Q^cS^.  Quanl  à  ces  ëons, 
Mosheini  les  délinil  :  Natnrœ^  œtemilalis  partiei^ 
pes,  ei  svfta  îemporh  vuMittuiinei  et  injurias  po$i* 
Ut  {  De  rebm  CkrûL  tmte  CoiuUmi.  N.  Commàiî,,, 
p.  29).  M.  MiTTEE  fjiist.  du  gnoukisme,  1. 11,  p.  50, 


des  cymbales  au  moment  de  chaque  incan* 
talion  et  de  chaque  guerre  destinée  à  cir- 
convenir les  créatures;  l'abîme  résonnait 
au  son  des  cithares  et  des  instruments  yo- 
lu|»tueui,  pour  les  enivrer  et  les  fnsciner; 
l'abtme  résonnait  du  bruit  des  cors  pour  ex- 
citer les  esprits  à  captiver  les  habitants  du 
monde;  Tabtme  résonnait  du  bruit  des  ehan* 
sons;  Tablme  résonnait  du  bruit  des  co- 
lères et  des  haines ,  du  bruit  des  faux  ser* 
menls;  l'abîme  résonnait  du  bruit  des  pa- 
roles équivoques  ;  Tabfme  résonnait  diin 
bruit  immense,  d'un  bruit  si  épouvanta- 
ble qu'il  ébranlait  le  monde,  qu  il  ébran- 
lait la  terre  d'une  extrémité  à  l'autre,  qu'il 
ébranlait  tout  le  firmament,  et  portait  par- 
tout la  consternation  elTesclavage.  Or,  a  ce 
bruit  qui  montait  de  la  nuit,  les  herbes  et 
tous  les  arbres  furent  enlevés.  Et  bientôt 
cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  d'Adam.  Il 
dormait  et  il  se  réveilla,  et  appelant  à  lui 
les  bons  génies,  il  dit  au  puissant  Aebel  : 
O^iel  bruii  a  frappé  mon  oreille  ?  que  veut-il 
dire!  Ce  bruit  est  monté  jusqu'au  ciel,  la 
terre  en  a  tremblé ,  le  firmament  en  a  été 
troublé  ;  le  cœur  de  toutes  les  créatures  en 
a  été  consterné.  Ainsi  parla  Adam,  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Alors  je  me  manifestai  à 
lui,  sous  ma  propre  forme,  sous  la  forme  de 
feu  vivant;  je  lui  apparus  sous  cette  forme 
pure,  excellente,  infinie,  que  mon  père  m'a- 
vait donnée  ;  je  m'approchai  de  lui,  et  le 
touchant  de  la  main,  je  rendis  le  calme  à 
son  esprit,  et  je  lui  racontai  ce  qu'avaient  fait 
les  sept  planètes;  je  lui  déroulai  les  projets 
insensés  qu'avaient  formé  les  sept  planètes, 
en  disant  :  Excitons  des  troubles  et  des  que- 
relles; détruisons  le  monde,  amoncelons 
ruines  sur  ruines.  Je  lui  dis  :  Sois  pur  et 
fais  des  enfants,  ô  AdamI  ne  te  laisse  point 
abattre  par  la  tristesse  à  cause  des  sept  pla- 
nètes, ni  à  cause  de  Namrus,  la  mère  du 
monde.  Je  te  montrerai  tes  persécuteurs,  et 
je  te  les  abattrai  sous  tes  pieds.  Console  à 
ton  lourEve,  ton  épouse;  rien  ne  te  man- 
quera. En  disant  ces  mots  j'inspirai  à  ses 
e:nfants  Aebel,  Achetel  et  Anusch ,  je  leur 
inspirai  le  désir  de  protéger  Adam  contre 
tout  ce  qui  pourrait  lui  arriver  de  f&cheux. 
Cependant  Adam,  devenu  plus  joyeux,  après 
avoir  pris  son  repas,  avait   annoncé  à  Eve 

Iuelles  étaient  les  intentions  du  génie 
ebel.  Mais  un  de  ses  fils,  qui  portait  Fa 
révolte  en  son  cœur,  s'était  couronné  et  re- 
posait dans  un  lieu  solitaire.  Mais  le  som- 
meil n'appesantit  point  ses  yeux,  un,  trouble 

â*  édil.)  dil  que  ce  sonl  des  inlel.igences,  des  éi\u 
nations  de  Dieu,  des  êtres  byspolasiés,  qui  sont  de 
la  même  iialure  que  Dieu.  Les  cabalisles  donnaient 
à  toutes  les  inleUigences  supérieures,  et  surloui 
aux  séphirolh,  Patlttbul  d*El,  de  Jéhovab,  d*Elohim 
bu  d'Adonaï.  G*élail  pour  exprimer  l*idée  que  /on» 
ce  qui  est  émané  de  Dieu  est  comme  Dieu.  Les  gnos- 
llques  avaient  la  même  pensée,  et  Ils  attribuèrent  à 
ces  intelligences  le  terme  à^Mmç*  Us  considéraient 
TéierDité  comme  Tattribut  le  plus  caractéristique  de 
r£tre  suprême,  et  leHe  fut  la  véritable  raison  du 
olMix  de  cette  célèbre  expression,  {loc.  ciê.) 
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secret  agitait  son  cœur*  et  son  corps  ressen- 
tait des  mouvements  inyolontaires.  L*in- 
seiisi,  dans  le  délire  de  ses  projets  coupa- 
bles, il  avait  abandonné  son  père  Adam ,  il 
avait  abandonné  sa  mère  £ve,  il  avait  aban- 
donné ses  frères.  Le  seul  lehet  avaft  pris 
pan  à  sa  révoltç ,  seul,  avec  ce  compagnon , 

3a*ri  avait  enchaîné ,  il  entra  au  plus  secret 
ë  3a  tente.  L'esprit  du  mal  sourit  en  le 
voyant;  et  tous  les  génies  du  mal  se  réjoui- 
rent. Alors  Tesprit  des  ténèbres  prit  du  leu  ; 
le  soleil  prit  un  souffle,  et  s'approcbant  tous 
deux  de  Tbomme  révolté,  l'esprit  s'inclina 
profondément  devant  lui  et  le  soleil  Tadora, 
et  Bal,  venant  à  son  tour,  lui  offrit  de  Ten- 
^^^ens  et  de  la  myrrhe.  Et  tous  les  trois  se 
relevant  le  bénirent  en  disant  :  Que  la  pros- 
périté que  nous  te  souhaitons  t'arrive  I  Ki- 
van,  lui  aussi,  tressant  de  ses  propres  mains 
une  couronne  de  fleurs,  la  lui  mit  sur  la 
tète,  et  le  prenant  avec  respect  par  la  main,  il 
l'embrassa  et  lui  fit  le  plus  gracieux  accueil. 
Là  lune  le  bénit  elle-même.  L'Esprit,  enfin 
qui  l'avait  orné  de  pierres  précieuses  l'in- 
troduisit dans  son  cénacle.  A  la  vue  des 
sept  planètes,  il  porta  la  main  è  son  man- 
teau, et  se  mit  à  révéler  la  doctrine  des  gé- 
nies ses  frères.  Alors  ils  lui  présentèrent  une 
coupe,  et  il  but  par  trois  lois.  Ce  breuvage 
empoisonné  échauffa  sa  barbe;  il  se  leva  et 
se  prépara  è  danser,  et  les  génies  se  réjouis- 
saient de  cette  chute  d'Adam,  fils  d'Adam. 
Il  se  leva  donc,  enivré  par  le  breuvage  trom- 


apparence 

lui,  et  lui  présentant  des  fruits  séduisants, 
elle  le  prend  par  la  main,  le  conduit  sur  une 
couche  embaumée  ,  et  l'excite  au  crime  ;  et 
lui,  entraîné,  délirant,  il  disait  è  l'esprit  : 
Non,  ma  sœur,  ta  robe  est  pure  et  blanche  ; 
qu*as-tu  besoin  d'une  tunique  de  différentes 
couleurs?  Ta  taille  est  haute  et  gracieuse 
comme  celle  du  cèdre,  pourquoi  la  purifies- 
tu  dans  l'eau?  Tes  jambes  s'élèvent  en  l'air 
comme  des  colonnes  d'albâtre,  pourquoi  les 
orner  de  joyaux  ?  Tes  cuisses  sont  faites  au 
tour,  qu'ont-elles  besoin  de  colliers  d'ar- 
gent ?  Ta  tète  est  comme  une  nuée  lumi- 
neuse, pourquoi  ajouter  l'art  à  la  nature? 
tes  yeux  sont  les  yeux  de  la  splendeur, 
pourquoi  y  lyouter  des  ornements  inutiles? 
A  ce  discours  voluptueux  l'Esprit  répondit  : 
Calme-toi,  ô  Adam.  Si  la  beauté  n'était  pas 
mon  partage,  nous  aurions  l'un  et  l'autre  la 
môme  conformation,  et  le  même  moule  nous 
aurait  fait  tous  deux  :  mais  par  la  beauté  qui 
nous  distingue,  tu  as  été  fait  homme,  et  moi 
femme.  Alors  Adam  lui  répondit  :  Je  brûle 
du  désir  de  m'unir  avec  toi  ;  viens,  propa- 
geons notre  espèce;  appelons  un  moude 
nouveau  à  l'existence.  11  dit,  et  la  prenant 

Kr  la  main,  il  la  pressait  en  la  couvrant  de 
isers;  mais  à  ce  moment  je  me  montrai  à 
lui  dans  un  nuage  de  splendeur;  je  lui  fis 
entendre  ma  Yoix  sonore ,  je  lui  dévoilai  lès 
mystères  et  les  prestiges  infAmes  de  l'es- 
prit, et  lui  fis  comprendre  rénormitédH crime 
qu'il  allait  commettre.  AassitOI ,  rougissant 


de  son  action,  il  comprit  qu'il  avait  aban- 
donné la  justice,  qu'il  atait  quitté  le  sentier 
des  seigneurs,  l'assemblée  des  afénies,  ses 
frères,  pour  aller  se  réunir  à  celle  des  sept 
planèlesi;  il  vit  qu'il  avait  abandonné  la  so- 
ciété (f  Eve,  sa  véritable  épouse,  pour  se 
précipiter  dans  le  feu  ardent,  dans  le  feu  qui 

Qoit  consumer  tous  eeux  qui  y  tombent 

Je  pris  donc  une  apparence  corporelle ,  et 
je  me  transportai  dans  le  conseil  des  sept 
planètes.  A  ma  vue,  elles  se  prosternèrent 
toutes  la  face  contre  terre  ;  bientôt  le- 
vant les  yeux  sur  moi,  et  célébrant  mes 
louanges,  elles  me  dirent  :  Sois  élu ,  nous 
te  suivrons  ;  que  l'esprit  devienne  ta  femme 
et  deviens  notre  chef  en  ce  monde.  A  ce  dis- 
cours des  sept  planètes,  corruptrices  du 
monde,  je  me  réjouis,  et  d\in  air  moqueur, 
je  leur  répondis  :  Si  vous  voulez  que  je  sois 
votre  chei ,  si  vous  voulez  que  l'esprit  de- 
vienne ma  femme,  levez- vous,  abandonnez 
la  caverne  qui  vous  sert  de  demeure,  et  ré- 
vélez-iuoi  tous  vos  mystères,  toute  voire 
doctrine.  Et  je  m'assis  au  milieu  de  tous  ces 
génies;  je  saisis  leurs  secrets  et  connus 
tous  leurs  mystères.  Mais  alors  je  leur  ap- 
piarus  dans  ma  forme  propre,  dans  ma  forme 
pure,  singulière,  et  iiifinie,  et  je  les  con- 
vainquis de  mensonge,  et  je  frappai  de  sté- 
rilité le  serment  qu'ils  avaient  fait  sur  te 
mont  Carmel.  Je  renversai  ensuite  Tesprit 
de  son  trône,  je  lui  mis  un  frein  de.  cha- 
meau, et  levant  le  bâton  sur  lui  pour  le  bat- 
tre, je  lui  divisai  la  tète,  et  prenant  sa  che- 
velure, je  l'enchaînai  au  centre  du  ciel.  Je 
fis  éprouver  le  môme  sort  au  soleil,  (>arce 
qu'il  avait  couché  avec  l'esprit.  Je  dépouil- 
lai la  lune  de  son  vêtement,  et  ne  lui  laissai 
ou'un  vêtement  périssable,  un  vêlement  de 
leu  consumant.  Je  perçai  la  fistule  de  Nébec, 
et  brisant  la  flûte  qu  il  avait  à  la  main,  je 
dévoilai  ses  erreurs,  je  révélai  au  uionde 
son  Impuissance,  et  pour  que  son  image 
ne  se  montrât  plus  au  monde ,  je  voilai  sa 
face ,  j'obscurcis  son  astre,  je  le  renversai 
de  son  trône,  humiliant  ainsi  è  jamais  son 
orgueil.  Je  punis  l'étoile  de  Bel  en  lui  arra- 
chant la  couronne  de  sa  tête ,  et  en  maltrai- 
tant son  corps.  Enfin  je  frapi:ai  de  la  hache 
l'étoile  de  Nérez,  et  du  même  coup  je  frap- 
pai ses  adorateurs. 

Après  ces  exécutions,  je  ûs  connaître  au 
monde  les  erreurs,  les  fausses  doctrines  de 
tous  ceux  qui  avaient  servi  les  sept  planè- 
tes, et  je  leur  en  révélai  la  punition  écla- 
tante. Ensuite  j'allai  trouver  Adam  et  je  lui 
dis  :  Je  t'ai  montré  tes  persécuteurs,  et  la 
famille  de  tous  ceux  qui  t'ont  fait  la  guerre; 
désormais  leurs  sacrificateurs  et  leurs  adec 
tes  seront  tes  esclaves  ;  ils  te  serviront  à 
tout  jamais,  liais  point  de  grice  ni  aux  sei  t 
planètes,  ni  à  ceux  qui  leur  rendront  un 
culte  imnie  ;  car  quiconque  les  imitera»  qui- 
conque fera  leurs  œuvres  de  ténèbres,  nit;!- 
beur  àluil  Pour  moi,  je  retourne  dans  e 
séjour  de  la  splendeur,  dans  la  demeure  du 
la  Vie  ;  mais  ie  protégerai  éternelleineut  la 
race,  la  famille  de  la  Vie  C  est  ainsi  que , 
après  s*être  distribué  entre  elles  les  s*Kaes 
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du  lodiaque,  les  sept  planètes  introduisi- 
rent la  mort  dans  ce  monde  ;  mais  les  âmes 
des  hommes  justes  et  fidèles  »  celles  des 
femmes  pacifiques  monteront  dans  le  séjour 
de  la  lumière  :  mais  les  âmes  des  sept  pla- 
nètes, enchatnées  dans  leurs  prisons,  reste- 
ront jusqu'à  leur  eitinction  entière.  Quant 
aux  nations,  œuvres  de  Tesprit,  trompées  par 
Tesprit,  après  avoir  passé  leurs  jours  dans 
le  jeûne  et  TalHiction,  elles  périront  et  se- 
ront piécipiléesdans  le  séjour  des  ténèbres. 
Les  nations  que  le  Messie  a  rassemblées  à 
force  de  mensonges,  ne  resteront  point  dans 
la  vraie  religion  ;  et  pour  avoir  reconnu  la 
fausse  mission  du  Messie,  pour  avoir  cru  à 
sa  folie,,  elles  seront  entièrement  consu- 
mées. Quant  aux  naiiions  que  le  soleil  Ado- 
naî  a  rassemblées ,  elles  lui  rendront  un 
onlte  d'adoration^  c'est  danâ  ces  nations  que 
se  trouvera  la  maison  d'Israël;  c'est  de  la 
maison  d'Israël  que  sortiront  ceshommes  quf, 
sans  cesse  en  guerre,  se  rendent  sans  cesse 
coupables  d'actions  criminelles ,   et  seront 
enGn  entièrement  consumés.  De  cette  race 
d^avortons  viendra  encore  une  autre  race  ;  la 
race  qu'on  appellera  lazukéenne,  adoratrice 
du  feu,  et  d*un  simulacre  de  Messie.  La  race 
d'Agzul,  que  la  lune  s'est  formée,  devien- 
dra l'objet  du  culte  de  toutes  les  créatures, 
niais  d'elle  sortiront  des  hommes  impies, 
qui  par  leurs  prestiges  et  leurs  maléfices, 
peryertîront  tous  les  cœurs,  et  finiront  par 
sécher  à  leur  tour  dans  les  tourments  et  les 
douleurs.  Malheur  à  qui  écoutera  leur  voix; 
malheur  à  qui  les  servira!  La  race  do  Kivan 
tremblera  jour  et  nuit,  passera  sa  vie  dans 
la  peine,  trop  docile  à  des  prophètes  de 
mensonge.  Malheur  à  ceux  qui  écouleront 
leurs  discours;  ils  ne  verront  point  le  sé- 
jour de  la  lumière.  La  race  de  Tange  de 
Dieu  lui  sera  fidèle  à  jamais.  Celle  de  Bel 
donnera  naissance  aux  princes  et. aux  do- 
minateurs de  ce  monde;  tvrans  superbes, 
assis  sur  des  trônes  ensanglantés,  entourés 
du  désespoir  des  peuples,  qui  ne  rêveront 
que  conquêtes,  et  couvriront  de  plaies  le 
corps  de  leurs  victimes.  Mais  ils  succombe- 
ront à  leur  tour,  et  pour  prix  de  leurs  cri- 
mes, ils  ne  verront  point  le  séjour  de  la  lu- 
mière, non  plus  que  quiconque  les  imitera. 
La  race  de  Nérig  ne  sera  qu'un  peuple  de 
mensonge.  C'est  d^elle  que  sortiront  les  en- 
chanteurs, les  fas'cinaleurs,  et  tous  ceux  qui 
répandront  le  sang  sur  la  terre.  Mais  son 
règne  sera  de  courte  durée;  elle  périra  et 
son  nom  sera  enseveli  dans  Toubli.  Je  viens 
de  vous  parler  du  sort  des  sept  planètes  et 
des  générations   qui   leur  doivent  l'exis- 
tence; je  vais  vous  parler  maintenant  des 
douze  étoiles  ou  signes  du  zodiaque. 

Voici  pour  le  temps,  ce  qui  a  été  accordé 
à  chacune  d'elles.  Au  Bélier,  12,000  ans; 
au  Taureau»  11,000  ans;  aux  Gémeaux, 
10,000  ans;  au  Cancer,  9,000  ans  ;  au  Lion, 
8,000  ans;  à  la  Vierge,  7,000 ans;  à  la  Ba- 
lance, 6,000  ans  ;  au  Scorpion,  5,000  ans  ; 
au  Sagittaire,  &,000  ans;  au  Capricorne,. 
dfOOO;  au  Verseau, 2,000 ans;  aux  Poissons, 
IfOOOans.  Puis  se  partageant  entre  elles  les 


années,  elles  se  dirent  :  Pour  que  nous  ré 
gnions  sur  la  terre  en  plus  grand  nombre, 
prononçons  douze  paroles,  et  que  char  une  . 
de  nous  appelle  quelques  x;réatures  h  Vexi^- 
teace.  Et  c'est  ce  qui  fut  fait.  Le  Bélier 
parla,  et  il  produisit  tous  les  animaux  h  la 
voix  rauque  et  dure;  et  il  dit  :  Voilà  m*» 
portion  en  ce  monde.^  Le  Taureau  i»ar1a,  et 
il  produisit  tous  les  animaux  malfaisants 
qui  ruminent  et  qui  ont  le  pouvoir  de  rame- 
ner À  leur  bouche,  soit  ce  qu'ils  ont  mangé, 
soi4  ce  qu'ils  ont  bu  :  cette  double  puissance 
donna  naissance  à  deux  étoiles  appelées 
Gémaux,  parce  qu  elles  existèrent  en  mémo 
temps.  Le  Cancer  parla,  et  il  produisit  toutes 
les  bétes  qui  s'allongent  et  se  replient  en 
spirales;  bétes  venimeuses  qui  firent  beau- 
coup de  mal  au  monde.  Le  lion  parla,  et  il 
produisit  toutes  les  bétes  voracos,  qui  se 
jettent  sur  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  et 
qui  font  entendre  comme  le  lion,  un  effroja- 
ble  rugissement.  La  Balance  parla,  et  elle 
produisit  toutes  les  crues  d'eau,  crues  mor- 
telles aux  créatures.  Le  Scorpion  parla,  et  il 
produisit  tous  les  reptiles,  dont  la  morsure 
donne  la  mort.  Le  Sagittaire  parla,  et  il  pro- 
duisit toutes  les  colères,  qui  divisent  les 
créatures.  Le  Capricorne  |)arla,  et  il  produi- 
sit toutes  les  bêtes  féroces  de  la  pire  espèce. 
Le  Verseau  parla,  et  il  produisit  toutes  les 
catastrophes,  et  toutes  les  ruines  de  ce 
monde.  Le  Poisson  parla,  et  il  produisit 
tous  les  poissons,  tous  les  dauphins,  et  tous 
les  habitants  des  enux.  Telles  furent  les 
productions  des  douze  signes  du  zodiaque, 

3ui  se  dirent  :  entre  eux  :  Extirpons  de 
essus  la  surface  de  la  terre  la  famille  de  la 
Vie;  insensés  qui  ne  savaient  pas  que  j'en 
avais  disposé  autrement,  et  que  de  tontes 
leurs  créatures  j'en  avais  réservé  une  partie 
pour  être  les  esclaves  des  enfants  do  la  lu- 
mière; une  autre  pour  être  leurs  victimes, 
une  troisième  pour  leur  servir  de  monture  ; 
une  quatrième  pour  les  alimenter.  Toutes 
ces  créations  devaient  être  soumises  à  Adam 
ainsi  qu'à  sa  postérité.  Quant  aux  sept  pla- 
nètes et  aux  douze  signes  du  zodiaque,  ils 
avaient  perdu  leur  puissance  créatrice,  et 
ils  restèrent  muets  a  tout  jamais.  Mais  Â- 
dam,  après  avoir  connu  son  domaine'  et 
l'usage  qu'il  devait  faire  de  ces  créations 
diverses,  fut  inondé  d'une  joie  éternelle. 
Pour  moi,  me  présentant  à  lui  et  è  sa  fa- 
mille, avec  les  Outras  leurs  pères,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  :  Faites  de  bonnes  œu- 
vres; préf^are^  des  provisions^  spirituelles 
pour  le  voyage  de  vos  âmes;  prêchez  la 
Vie,  afin  que  votre  nom  soit  inséré  parmi  les 
noms  des  suivants.  Ne  dites  que  des  paroles 
pures,  afin  que  la  paix  soit  toujours  avec 
vous;  ne  vous  entretenez  que  du  bien  à 
faire;  n'invoquez  jamais  le  mal.  Adorez, 
célébrez  lès  prince^  la  lumière  souveraine;  . 
adorez,  célébrez  les  bons  génies,  pour  qu'ils 
vous  viennent  en  aide,  et  volts  fassent  arri- 
ver au  séjour  de  la  lumière  ;  célébrez  enfin 
là  Vie,  et.lange  de  la  vie,  et  bénissez  aJcbel- 
mai,  Nedbaï,  Aebel,  Schetel,  et  Aonusch. 
La  vie  est  |)ure  dans  toutes  ses  œuvres» 
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mais  elle  est  pure  surtout  pour  TOutra  J»- 
var  Zivo  et  ses  compagnons.  Amen. 

CHAPITRE  VU. 

Discours  de  la  parole  de  Vie,  la  première 
de  toutes.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  :  Puissions- 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes,  moi 
Adam  Itthrum  bar  Scharat,  mon  épouse 
MudalaU  fat  Scbarat,  mon  père  lahia  Bak- 
tiar  bar  Anbar  lusmir,  ma  mère  Scharat 
fat  Anhar»  mes  enfants  Adam»  Bebram»  Se- 
mât^ Adam  Zuhrum.  Sam  et  IBaïan»  fils  de 
mon  épouse  Mudalal,  et  mes  frères,  Meba- 
tam  bar  Scbaratj  Ram  bar  Anbar,  et  Adam 
luhano  bar  Anbar  lusmir.  Que  tous  ces 
noms  soient  inscrits  sur  la  robe  de  lavas 
Zivo.  Amen. 

CHAPITRE  VUI. 

Parole  diçne  de  moi. 

Au  nom  de  Ja  Vie  souveraine.  La  justice 
est  favorable  aux  bons  ;  et  Tange  de  la  vie 
est  propice  aux  Gis  de  la  paix.  Voici  le  m;^s- 
tère,  supérieur  à  tous  les  mystères  ;  voici  la 
doctrine,  supérieure  à  toutes  les  doctrines. 
Lorsque  la  Vie  première  se  décida  à  donner 
yn  nom  à  Tanse  de  la  Vie,  elle  Tapnela  Ae- 
bel  Zivo.  Aebel  Zivo  vécut  dans  lesbauteurs 
des  cieux,  en  présence  du  Seigneur,  pendant 
mille^  mille  ans.  Puis  il  disparut,  et  alla 
trouver  les  trois  grandes  créatures  des  té- 
nèbres, appelées  Kerum,  Turo,  Canorus. 
Rien  n'avait  pu  agir  sur  elles,  ni  le  fer,  ni  le 
feu,  ni  Teau.  Kerum  Turo  Canorus,  avec  les 
366  démons  qui  habitent  avec  lui,  avait  reçu 
la  naissance  de  Our,  prince  des  ténèbres, 
dont  le  père,  entre  autres  noms,  avait  celui 
de  Gai.  De  leur  premier  né,  étaient  sortis  cinq 
démons,  puis  sept,  puis  douze,  puis  vingt- 
quatre  démons.  Ces  créations  diaboliques, 
avaient  secondé  leur  mère,  qui  avait  enlanté 
ce  Kackum,  c'est-àndire  Kerum  Turo.  A  sa 
naissance,  les  créatures  et  les  générations 
rappelèrent  Bar  Sefaz.  Nous  aussi  par  notre 
propre  vertu,  par  la  vertu  de  Ja  Vie  et  des 
Outras,  par  la  vertu  du  roi  de  la  lumière, 
nous  appelâmes  à  Texistence  le  génie  pre- 
mier né,  plein  de  douceur  et  de  force,  nabi- 
tant  dans  notre  propce  pensée,  pour  le  re- 
vêtir de  notre  splendeur,  pour  le  couvrir  de 
notre  lumière,  pour  lui  donner  notre  vertu 
et  notre  vérité,  pour  l'envoyer  vers  tous  les 
méchants,  vers  tous  ceux  qui  ourdissent  de 
mauvais  desseins.  11  devait  se  saisir  decet 
Our,  prince  des  ténèbres,  qui  s'élevait  or- 
gueilleusement contre  nous,  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains,  le  précipiter  dans  une 
lerré  infime,  entourée  de  sept  rangs  de  mu- 
railles de  fer,  jusqu'à  l'arrivée  de  Fétahil, 
dont  la  mission  avait  pour  objet  de  conden- 
ser la  terre  avec  art,  d  étendre  le  firmament, 
de  produire  la  machine  ronde,  et  d'extermi- 
ner tous  les  méchants.  Alors  seulement  les 
chaînes  qui  lieraient  cetOur  vaincu  par  Ae- 
bel Zivo,  seraient  brisées.  En  effet,  Aebel 
Zivo  descendit  chez  les  créatures  des  ténè- 
bres, et  fit  tout  le  mal  possible  à  ce  Kerum 
Juro  Canorus.  Mais  celui-ci  voulut  Tépou- 


vanter  par  le  bruit,  rhorrear  et  le  tumulte. 
Ce  qui  fut  en  vain.  Aebel  Zivo  parvint  h  te 
réduire  et  à  l'encbainer. 

Le  génie  Zehrum,  surnommé  lusmir,  dit 
à  ladalan  :  L'homme  tient  entre  les  mains 
ce  papier  arrivé  du  séjour  de  l'infini.  Or  le 
nom  de  ce  génie  fut  donné  à  deux  autres 
génies,  Adalan  et  ladatan,  qui,  après  la 
création  du  premier  Jourdain,  baptiiièrent 
Aebel  Zivo;  six  autres  génies  reçurent  en* 
çore  leur  nom  à  cette  époque,  ce  furent 
Schetel,  Anuscb,  Schelmai,  Nedbai,  Adakas 
Blano,  et  Razo  Rebo,  appelé  aussi  lufln. 
Cependant  Zivo  Rebo,  le  premier  de  tous, 
celui  qui  tient  les  portes,  qui  ferme  les  bar- 
rières, qui  a  la  clef  de  tous  les  mystères,  ce 
Zivo  Rebo,  dis-je,  se  fit  le  compagnon  a*Ae- 
bel  Zivo,  pour  marquer  d'un  signe  tous  les 
démons  qui  oseraient  regarder  le  papier 
que  l'homme  tenait  entre  les  mains,  et  pour 
oonner  la  pensée  à  toutes  les  créatures  de 
la  lumière,  doni  le  nombre  est  innombra- 
ble. Pour  moi,  Je  révélai  toutes  choses  à 
Aebel  Zivo,  et  le  vénérant,  et  lui  rendant 
un  culte  d'adoration,  je  me  réjouissais  de 
la  sagesse,  de  l'intelligence,  de  tous  les 
biens  dont  la  Vie  m'avait  comblé.  Or,  quand 
j'eus  passé  des  milliers  d'années  en  Ja  pré- 
sence du  Seigneur  Très-Haut,  la  face  pros- 
ternée devant  lui,  il  m'appela,  et  me  pre* 
nant  par  la  main,  il  me  fit  lever,  et  me  li- 
sant particii)er  à  sa  splendeur  et  à  sa  lu- 
lûière,  il  me  plaça  sur  la  tète  une  couronne 
d'innocence,  donnant  aussi  en  même  tem|)S 
à  tous  les  génies,  une  portion  de  splendeur 
et  de  lumière.  Le  Seigneur  Très-Haut  se 
leva  à  son  tour;  et  il  créa  à  sa  droite  hhh 
habitations,  et  à  sa  gauche  366;  il  les  distri- 
bua entre  des  myriades  de  génies,  auxquels 
il  accorda  en  outre  la  splendeur,  la  lu- 
mière, et  Je  sceptre.  Dans  chacune  de  ces 
habitatipns  il  plaça  deux  gardes,  avec  cha- 
cun un  sceptre.  Or,  le  chef  des  gardes  des 
i^U  habitations  s'appela.  Manu  «  et  celui 
qui  commande  aux  gardes  des  366  habi- 
tations s'appela  encore  Manu.  On  donna 
encore  au  premier  le  nom  de  Rarbas,  et  au 
second  celui  d'Anay  Nerib  ou  de  Tavril. 
Après  cela  le  Seigneur  Très-Haut  se  leva,con- 
voqua  tous  les  génies,  et  avec  l'ange  de  la 
Vie,  il  descendit  dans  le  Jourdain,  pour  ad- 
ministrer le  baptême.  Quand  il  lui  plut  de 
baptiser  ce  génie,  le  seigneur  Jourdain  s'a- 
dressant  au  Seigneur  Très-Haut,  ^  lui  dit  : 
quel  est  ce  génie  que  tu  viens  de^baptiser 
en  moi  ?  Ton  image  s'est  imprimée  en  moi. 
Or,  l'eau  de  la  vie  à  l'aspect  de  la  splendeur 
et  de  la  lumière  de  l'ange  de  la  Vie»  brillant 
comme  une  perle  d'eau  vive^  elle  tressaillit, 
flotta  çà  et  là,  dans  une  inquiétude  suprême. 
Le  Jourdain  lui-même  ne  put  s'empêcher  de 
ressentir  aussi  les  effets  de  cette  vue.  Alors 
le  Seigneur  Très-haut  lui  dit:  Jourdain,  &e.- 
gneur  de  la  Vie,  calme-toi,  rentre  dans  ta 
demeure,  afin  qu'Aet)el  Zivo  soit  bapti^  en 
toi.  A  ces  mots,  le  Jourdain  se  calmant, 
dbéit  à  la  voix  du  Seigneur..  L'eau  de  la  Vie 
resta  tranquille,  et  Aebel  Zivo  fut  bapiisét 
ainsi  que  ses  deux  frères,  ainsi' que  quatre 
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antres  génies  qui  foreât  appelés  seigneurs. 
El  quand  il  eut  baptisé  encore  trois  autres 
génies,  ainsi  que  leurs  frères,  et  leurs  com- 
pagnons, et  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux, 
le  Seigneur  Très-Haut  dit  au  Jourdain  :  A 
Vorigine  de  celte  eau  je  suis  sorti;  quand 
elle  a  commencé  è  jaillir,  je  suis  venu  ;  j'ai 
créé  trois  habitations  ici,  et  j'y  ai  étabii  trois 
cardes  auxquels  j*ai  donné  une  bénédiction 
éternelle.  Cependant  le  Seigneur  Très-Haut 
fonda  dans  la  justice  Fange  de  la  Vie,  qui 
avait  assisté  au  baptême,  et  qui  montait  du 
Jourdain.  Puis,  après  avoir  imprimé  sur  son 
front,  et  sur  celui  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  baptisés,  le  signe  sacré  du  baptême,  il 
lai  dit:  La  splendeur  est  éclatante,  la  lu- 
mière est  brillante;  tes  disciples  peuvent 
refléter  ta  clarté,  mais  ta  beauté  est  encore 
plus  radieuse.  Ensuite  il  appela  le  génie 
Abel,  et  lui  dit  :  J*entends  la  voix  du  génie 
A4»el  Zîvo,  cette  voix  éprouvée  dans  le  sé- 
jour de  la  lumière.  Alors  mon  cœur  tres- 
saillit d*allégresse,  il  se  dilata  de  bonheur  à 
la  vue  des  œuvres  d'Abel  Zivo,  et  de  la  ré- 
compense qu'elles  lui  avaient  méritée.  Le 
Seigneur  le  constitua  gardien,  le  combla 
de  oénédidlions,  et  le  revêtit  de  splendeur. 
Puis  appelant  Schetel,  il  lui  dit:  Prends 
garde,  o  génie  Schetel,  prends  garde  (]ue 
ta  doctrine  ne  soit  point  la  doctrine  des  im- 
posteurs, conforme  ta  doctrine  à  la  nôtre,  et 
ue  t'en  écarte  jamais.  Et  il  leur  donna  la  lu- 
mière. Puis  il  appela  Amunh,  et  lui  dit  :  Les 
quatre  génies  que  tuavais  admis  dans  ta  so- 
ciété t*ontbéni,  et  après  lui  avoir  administré 
leur  baptême,  ils  Tout  revêtu  de  leur  propre 
vêtement.  Et  il  lui  donna  Téclat,  ccrrame  il 
avait  donné  la  splendeur  et  la  lumière  à  ses 
frères.  Alors  le  seigneur  Fasemko,  rillumi- 
nateur  de  toutes  les  créatures,  ({ui  outre 
d60noms  porte  encore  celui  de  Jœtir  Jatrura, 
interpella  le  Seigneur  Très-Haut,  et  lui  dit  : 
De  qui  est  cette  splendeur?  de  qui  est  cette 
lumière?  de  qui  est  cet  éclat?  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  La  splendeur  appartient  è  A- 
bel,  la  lumière  à  Schetel,  l'éclat  appartient  à 
Amunh,  troi^ génies  magnifiques,  excellents, 
intinis,  que  le  roi  de  la  lumière  a  marqués 
de  son  sceau  éternel.  Il  appela  ensuite 
Scbelmaî  et  Kesbaï,  et  leur  imposant  les 
mains,  il  les  bénit.  Ils  lui  répondirent  :  Nous 
te  remercions,  et  nous  nous  réjouissons  de 
la  forme  que  tu  nous  as  donnée.  11  appela 
enfin  Beham,  Rîzo  et  Adakas  Mano  avec 
leurs  compagnons,  et  les  enveloppant  d'un 
voile  nébuleux,  pour  que  les  génies  ne  puis- 
sent point  lea  apercevoir,  if  leur  dit:  Les 
génies  ont  cherché  leur  propre  gloire  ;  mais 
vous,  vous  n'avez  chercoé  que  la  doctrine 
du  Seigneur.  Quand  le  puissant  eut  terminé^ 
il  s*as5it.  Puis  le  roi  de  la  lumière  marqua 
(f  un  sceau  les  compagnons  d'Abel  Zivo  et 
ses  frères,  il  marqua  également  d'un  sceau 
S^nderiaves,  et  pour  que  personne  autre  ne 
fût  désormais  baptisé  dans  Iq  Jourdain,  il  en 
seelia  les  eaux.  Ensuite  il  leur  dit  :  Nous 
avons  opéré  lœuvre  des  seigneurs,  et  dans 
notre  bienveillance  pour  vous,  nous  avons 
appelé  k  Texistence  le  Jourdain,  seigneur 
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delaVie,  et  les  trois  cent  soixante  Jourdains; 
dans  lesquels  Abel  Zivo  a  été  baptisé.  Il  -dit 
encore  aux  seigneurs,  à  qui  il  avait  ordonné  de 
baptiserrangedelayie;Allons,envovonsdans 
le  monde  des  méchants,  celui  que  j  ai  appelé 
mon  fils  premier  né;  et  ils  répondirent  :Tu  l'ap* 
pelles  ton  fils  bien  que  tu  né  lui  as  pourtant  pas 
donné  la  forme  qu'il  possède,  et  il  leur  repli* 
qua:  Si  je  ne  puis  l'appeler  mon  fils,quel  au*. 
treauracedroil?Alors  ils  s'adressèrentau  chef 
de  toute  génération,  à  Abe)  Zi  vo,  et  lui  dirent  : 
De  même  que  nous  t*avons  encouragé,de  même 
aussi  tu  dois  encourager  tes  frères,  à  n*avoir 
jamais  devant  les  yeux  que  le  trésor  de  la  vie. 
Quand  tu  pénétreras  dans  le  séjour  des  ténè- 
bres, que  ta  colombe  soit  ton  modèle  et  tout  le 
réussira.Ensuite  Abel  Zivo  entra  dans  le  sentier 
des  méchants  où  toutes  ses  œuvres  ne  firent 
qu'exciterleur  haine.  Et  moi  Abel  Zivo,  je  visi- 
tai alors  l'esprit  femelle  de  Vénus,qui  avait  con-*. 
çu  de  son  commerce  avec  le  géant  Beu,  roi  des 
ténèbres,  et  qui  disait  :  Nous  seronsles  maîtres 
de  toutes  les  créatures,  supérieures,  intermé- 
diaires, et  inférieures.  Je  visitai  encore  leroi 
des  ténèbres,  ainsi  que  mes  pères  me  l'avaient 
commandé,et  l'esprit  de  Thy  ène,  mère  du  géant 
Boure,  il  disait  :  Nous  serons  les  roattres  de 
toutes  les  créatures  I  Je  Taccablai  de  chaînes 
et  je  mis  à  sa  place  un  des  princes  pouradmi- 
nistrerrunivers.  Je  maudis  l'hyène,  mère  da 
géant  Boure,  et  lui  dis:  Voici  ton  sort:  tu 
seras  en  exécration  è  tous  les  bons.  Ce  monde 
sera  désormais  le  partage,  d*après  Tordre  de 
la  seconde  Vie,  de  luschamin,  de  tes  fils  et 
de  Fétahhai.  J'ai  été  envoyé  et  je  suis  venu 
vers  vous,  et  mes  œuvres  n'ont  soulevé  que 
des  liaines.  Cependant  j'ai  exécuté  ponc-. 
tuellement  les  ordres  de  mes  pères.  Car  le 
iils  qui  n  obéit  point  à  ses  pères,  parta* 
géra  votre  destinée.  Pour  moi,  j*ai  obéi,  et 
n'ai  rien  omis  de  tout  ce  que  mes  pères  m*a-> 
vaient  ordonné.  Je  partis  après  leur  avoir 
parlé  en  ces  termes,  et  préparant  un  gardien 
aux  richesses  des  génies,  je  pris  en  mains 
ma  justice,  et  j*arrivai  dans  le  monde  des 
ténèbres,  Or,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  se 
seront  point  enfoncés  dans  ces  ténèbres,  qui 
auront  sondé  la  profondeur  du  précipice, 
sans  y  tomber,  les  fidèles  monteront  au  sé- 
jour de  la  splendeur  ;  mais  les  intidèles,  pé-. 
riront  sans  merci  au  jour  de  la  consommation 
universelle.  Ainsi  parla  Tange  de  la  Vie.  11  dit 
encore  :  Que  celui  qui  a  bâti  une  maison  en 
fasse  un  sanctuaire.  Que  celui  qui  a  compris 
mon  discours,  se  garde  d*en  cacher  aux  autres 
les  mystères,  il  tombera  infailliblement.  Mais 
aussi,  s'il  prend  soin  d'en  instruire  ses  sem- 
blables, il  obtiendra  le  pardon  de  ses  fautes. 
Que  l'on  célèbre  Tange  ae  laVie  avec  sescom- 

i magnons  Abel ,  Schetel,  Amunh  Schelmaï  et 
^edbaï.Lavie  estpure  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

CHAPITRE  IX. 
Au  nom  delà  Vie  souveraine,la  dernière  des 
créaturesde  lalumière,  la  plus  excellente,  la 
plus  parfaite  de  toutes  les  œuvres.  Que  ce  qui 
est  bon,  salutaire,  utile,  que  l'empire,  le  culte 
et  la  propitiation  des  pécnés  soient  accordés  à 
Adam  luhrum  BarScharat,  à   mon  épouse 


99 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES* 


m 


Muduiat  fnt  Scharat,  à  ma  seconde  épouse 
Sarodo  fat  Scharat;  et  que  nos  noms  soient 
écrits  dans  la  maison  de  la  Vie  1 

Au  nom  de  la  Vie,  la  dernière  des  créa- 
tures de  la  lumière,  la  plus  parfaite,  la  pre* 
mîère  de  toutes  nos  œuvres  1  Voici  le  mys- 
tère, le  discours  secret,  que  la  Vie  a  tenu 
caché,  mais  que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé, 
en  présence  dfo  Mana,  de  Demouls  et  de  la 
Vie  elle-même.  C'est  qu'il  a  vu  sortir  un 
démon  de  Sendeniavis,  la  terre  des  ténè- 
bres. Dès  que  Vange  de  la  Vie  eut  fait  une 
révélation,  la  Vie,  Mana  et  Demouts  lui  di- 
rent: Pourquoi  vous  re(K)siez-vous,  toi  et 
tianzebba,  notre  fils  bien-aimé.  Lève4oi, 
descends,  vas,  et  fais  ce  que  tu  voudras.  A 
<ws  mois,  l'ange  de  la  Vie  se  prosterna  et 
dit  :  Je  me  lèverai,  j'appellerai  Ganzebba  vo- 
tre iils,  que  vous  chérissez,  votre  image, 
3[ue  vous  avez  formée,  que  vous  avez  tirée  du 
oufdain,  de  votre  propre  substance.  Il  dit, 
fit  sa  voix  fut  entend  ue  de  toutes  les  créatures. 
Il  se  leva  donc  et  s'avança  volontairement 
vers  le  fils  qui  était  son  image.  Celui-ci  le 
cherchait,  et  lui  dit  «  en  l'apercevant:  Mon 
père,  où  allons-nous?  il  lui  répondit:  Lève- 
toi,  viens,  je  te  montrerai  Timage  des  Eons 
îlano  et  Mano,  et  l'image  de  ceux  qui  ont 
été  disséminés  dans  365  mondes  de  lumières, 
et  le  fils,  qui  était  aussi  le  frère  de  Tânge 
de  la  Vie,  lui  dit  :  Je  serai  heureux  de 
voir  cette  grande  image,  celte  image  pri* 
mitive  des  Eons  Mano  et  Mano,  et  limage  de 
tous  ceux  qui  ont  été  disséminés  oar  les 
mondes.  Son  père,  qui  est  aussi  son  frère,  lui 
répondit  :  Sois  heureux,  et  prends  courage  I 
J'apporterai  U  splendeur  de  la  vie.  Allons, 
lève-loi,  et  contemplons  la  face  de  ces  Eons. 
Encouragé  par  ces  paroles,  le  fils  prit  la  main 
de  son  père,  et  tous  deux  se  dirigèrent  par  la 
voie  tracée  sous  la  demeure  des  princes  de  la 
gloire.  Quand  ils  y  furent  parvenus,  la  pre- 
mière Vie,  Manoet  Demotsleurdirent  :Qu'a- 
vez- vous  fait,  lava  Kebar,  mon  fils,  ange  de  la 
Vie,  notre  gloire  et  notre  couronne?  L'ange 
de  la  Vie  leur  répondit  :  Vousavez  demandé  et 
vousaveztrouvé,  vous  demandez  encore,  et 
vous  trouvez  de  nouveau.  J'ai  été  dans  la  de- 
meure des  princes  delà  gloire  et  je  vous  ai 
amené  mon  fils  gue  voici  :  et  ils  lui  dirent: 
Lève-toi,  introduis-le,  qu'il  vienne,  que  nous 
le  voyions  et  qu'il  nous  croye  1  Et  en  effet,  il 
se  leva,  alla,  introduisit  son  fils  dans  le  se- 

Sur  de  gloire,  et  il  le  présenta  aux  Eons. 
ais  Abel  Mana  fut  épouvanté.  Car  il  put  à 
J>eine  soutenir  Téclat  de  leur  splendeur,  et 
a  clarté  de  leur  lumière,  en  sorte  qu'il  ne 
Imi  apercevoir  leur  forme.  Pour  moi,  plus 
leureux,  je  pus  les  contempler.  Les  oeux 
£ons  m'accueillirent  avec  bienveillance  et 
me  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Alors  me 
prosternant  devant  eux,  je  restai  aux  pieds 
de  Demouls  pendant  mille  ans,  jusqu'à  ce 
que  ce  Mano  me  prenant  par  la  main,  m'eut 
relevé,  en  me  disant  :  Lève-toi,  Mano  Abel 
Zivo,  que  nous  avons  appelé  auprès  de  nous, 
et  sois  heureux.  Alors,  tous  les  autres,  ou- 
vrant la  bouche,  me  dirent  :  Pourquoi  t'as  - 
sieds-tu?  lève-toi,  et  nous  te  bsptiseroas 


dans  trois  cent  soixante  mille  Jourdains,  et 
nous  te  revêtirons  de  trois  cent  soixanio 
mille  robes,  toutes  plus  riches  les  unes  que 
les  autres.  En  effet,  ils  me  baptisèrent  dans 
trois  cent  soixante  mille  Jourdains,  et  mo 
donnant  des  noms  mystérieux,  tous  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres,  ils  me  promi- 
rent leur  protection  pendant  mille  myriades 
d'années.  Je  restai  Jonc  avec  eux,  couvert 
de  ce  nuage  lacté,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  éié 
conformé  à  leur  image  et  à  leur  ressem-» 
blam  e.  Ensuite  mon  père,  après  m  avoir  iiu- 
|)0sé  les  mains,  et  avoir  créé  un  monde  pour 
mon  usage,  me  donna  à  moi  Abel  lavar,  autre 
nom  qu'ilavait  ajouté  au  mien,  me  donna  dis- 
je,  trois  cent  soixante  Jourdains,  dix  mille 
sanctuaires,  me  constitua  pour  sujets  dans 
chaque  monde,  trois  cent  soixante  mille  gé- 
nies et  dans  chaque  demeure  trois  centso- 
xanlc  mille  richiknitas.  Toutes  ces  créatures 
se  faisaient  remarquer  par  leur  splendeur, 
leur  éclat,  leur  lumière  et  leur  gloire.  Mon 
père  ajouta  encore  à  tous  ces  présents  le  vête- 
ment aveclequel  j'avais  reçu  le  ba^  tême,  puis 
me  révélant  les  mystères,  gui  ne  sont  connus 
que  des  p>'înces,*il  me  dit  :  Va,  notre  Gis, 
notre  image,  plus  brillante  que*  toute  la 
splendeur  des  génies.  Le  lieu  où  tu  vas  est 
rempli  de  créatures  des  ténèbres;  tu  y  de- 
meureras pendant  plusieurs  âges,  jusqu'au 
jour  où  nous  te  ra[>pellerons  à  nous?  A  ces 
paroles,  je  me  prosternai  humblement,  cl 
répondis  :  C'est  avec  votre  secours,  mes  pè- 
res, c'est  armé  du  grand  mystère  que  vous 
m*a vez  révélé  ;  c'est  enfin  par  la  vertu  de  mon 
père  l'ange  de  la  Vie,  que  je  me  rends  au 
lieu  où  vous  m'envoyez.  A  ces  mois,  Abel* 
Mano-lavar  parlit,  accompagné  de  son  père, 
et  de  ses  deux  frères,  Schelel  et  Aumnh. 
Or,  pendant  toute  la  route,  ils  ne  se  livraient 
qu'à  la  prière  et  aux  saints  entretiens  ;  et 
leur  cœur  tressaillait  d'allégresse.  El  son 
père  dans  un  moment  d'exaltation  s'écria  : 
Qu*on  ne  me  demande  point  les  secrets  que 
mes  pères  les  Eons  m'ont  annoncés  et  con- 
fiés. Cependant  il  les  accompagna  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  parvenus  aux  confins  de  la 
lumière  et  des  ténèbres.  Alors  le  père  dit  ' 
Va,  n:on  fils  Abel,  je  te  confie  tes  deux  frè- 
res. Et  Abel  lui  répondit  :  Le  Mano  f|ue 
son  père  a  marqué  d'un  sceau,  que  le  l)a[)- 
tême  a  fortifié,  ne  craindra  point  les  mé- 
chants. Puis  comme  son  père  l'embrassait, 
il  ajouta  :  Quel  sera  l'effet  de  tes  caresses? 
Alors  le  père  après  avoir  relevé  son  fils  Abel 
I>rosterné  à  ses  pieds,  reprit  le  chemin  du 
séjourde  la  lumière,  et  monta  vers  le  Mano* 
Demouts.  Alors,  je  me  dis  en  moi-même  : 
0  est  revêtu  de  votre  force,  6  mes  pères, 
c'est  armé  du  mystère  des  puissants  qui 
sont  avec  moi,  que  je  descendrai  dans  le 
royaume  des  ténèbres.  Après  avoirforméce 
dessein,j'entrai  dans  l'eau  noire,  je  pénétrai 
dans  les  ténèbres,  et  pendant  mille  parasan- 
ges,  je  ne  vis  plus  la  lumière.  J'arrivai  au 
premier  monde  des  ténèbres,  occupé  par 
l'esprit.  J'y  restai  pendant  mille  myriades 
d'années  et  personne  ne  s'en  aperçut.  Comme 
je  quittai  ce  monde,  Raso-RebOi  mon  corn- 
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pagnOD,  me  dit  :  Descendons  plus  bas.  Je 
descendis  en  effet  plus  bas,  et  j^arrivai  au 
monde  qui  appartenait  au  seigneur  Zartaï- 
Zartanaî.  Voulant  m*inslruire,  je  demandai 
d'abord  quelle  était  la  forme  de  ce  génie  : 
Voyez,  mes  frères,  quelle  est  la  forme  de  ce 
Zartaï-Zartanaï.  Et  m*adressant  à  ce  génie 
lui-même, je  lui  dis:  ta  forme  est  étroite  et 
réduite,  Zartaï-Zartanaï,  ainsi  que  celle  de 
tafemme  Amamet.  Or,  je  restai  à  baptiser 
dans  ce  monde  pendant  un  grand  nombre 
d'années  et  de  générations,  et  personne  ne 
s'aperçut  de  ma   présence.  Cependant,  je 
quittai  la  demeure  de  Zartaï-Zartanaï,  et  j'ar- 
rivai dans  celle  d'Hag  et  de  Mag,  deux 
Eous  des  ténèbres,  dont  les  prestiges  sur- 
passaient encore  ceux  des    créatures  qui 
nabitent  le  monde  de  Zartaï-Zartanaï.  11  y 
avait  d'un  monde  à  l'autre  des  milliers  de 
parasaoges.  En  y  arrivant,  je  m'écriai  :  Qui 
m'a  conduit  ici? b  mes  pieds,  avez  tous  pu 
faire  tout  ce  chemin?  Je  demeurai  dans  ce 
monde  d'Bag  et  de  Mag  pendant  soixante 
mille  myriades  d'années,  et  après  avoir  dé- 
couvert le  fond  de  leur  cœur,  je  les  quittai, 
et  nris  ma  course  vers  le  monde  habité  par 
<iar  et  Gafan,  puissants  princes  des  ténèbres, 
qui  ont  reçu  l'existence  de  la  fontaine  d'eau 
noire,  toujours  en  agitation,  toujours  allant 
et  revenant  sur  elle-m6me,  comme  l'eau  en 
ébullition.  Or,  du  monde  des  Eons  Hag  et 
Mag,  au  monde  des  Eons  Gaf  et  Gafan,  il  jr  a 
cent  mille  invriades  de  parasanges  de  dis- 
tance. Quana  j'a[)ef  çus  ces  deux  génies  re- 
pliés sur  eux-mêmes,  comme  des  serpents, 
ou  comme  la  salamandre,  je  leur  dis  :  Vous 
avez  les  pieds  enchaînés;  vous  êtes  les  prin- 
ces des  ténèbres;  et  vos  corps  sont  liés  par 
une  immense  corde,  comme  celle  qui  en- 
chaîne la  balance  du  zodiaque.  Vos  presti- 
i;es  et  vos  mensonges  sont  frappés  de  stéri- 
ité;  vos  femmes  sont  fascinées,  et  vos  gé- 
nies, vos  salamandres,  vos  prophétesses  sont 
réduits  à  un  tel  point  d'abaissement  qu'elles 
ne  recevront  pas  même  de  terme  de  compa- 
raison avec  les  objets  les  plus  ignobles. 
Alors,  je  dis  aux  génies,  mes  frères  :  A  qui 
pouvez- vous  les  comparer?  Ils  me  répondi- 
rent :  Quand  viendra  ia  fin  de  ces  créatures? 
les  puissants   cesseront-ils  d'exister?  Or, 
après  que  j'eus   passé    au   milieu  d'eux 
mille  milliers  de  myriades  d'années,  Habo- 
Rebo,  mon   compagnon  me  dit  :  Pourquoi 
restons-nous  ici?  Lève  toi  ;  voyons  ce  que 
nous  avons  à  faire?  Nous  nous  levâmes  en 
eifel,  et  quittant  le  monde  des  Eons  Gaf  et 
Gafan,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  monde 
du  belliqueux  Anatan.  1^  reine  son  épouse 
{jorte  le  nom  de  Kin  ;  c*est  la  mère  des  ténè- 
bres qui  fécondant  les  eaux  noires,  bourbeu- 
ses, dans  une  agitation  perpétuelle,  avait 
appelé  à  l'existence  toutes  les  créatures  des 
ténèbres.  Or,  du  monde  d'où  nous  étions 
partis,  jusqu'au  monde  du  belliqueux  Ana- 
tan, gis  de  la  mère  des  ténèbres,  il  y  a  une 
distance  de  mille  milliers  de  parasanges. 
Alors  je  dis  à  mon  compagnon  Rabo-Hebo  : 
HegarUe  attentivement  ces  puissances  de3 
ténèbres  Kin  et  Anatan,  et  dis  moi  à  qui  ils 


ressemblent.  Nous  nous  arrêtâmes  parmi 
eux  pendant  des  années  et  des  générations; 
dont  il  e^t  impossible  de  dire  le  nombre. 
Et  pendant  tout  ce  temps  les  génies  et  les 
chekinla^    et    tous  ceux  qui  m'avaient  ac- 
compagné se  livraient  dans  la  joie  de  leur 
cœur  à  la  prière,  aux  saints  entretiens.  Moi 
même  j'exprimais  ma  joie  à  snes  compa- 
gnons, que  mes  frères  m'avaient  donné5;  je 
leur  disais  :  C'e^t  par  la  grâce  de  Mano  et 
de  Déraouts,  que  je  suis  ici.  Et  je  veux  voir 
chaque  jour  et  chaque  heure  le  grand  Mano 
Vémouls  et  Kélusto,  principe  occulte,  prin- 
cipe fondamental,  engendré  avant  toutes  les 
créatures;  et  ma  prière  montait  sans  cesse 
vers  eux.  Or,  après  avoir  visité  toutes  les 
créatures  des   ténèbres,  je  me  dis  :  11  est 
temps  de  remonter  è  mon  père,  de   m'as- 
seoir  à  sa  droite,  et  de  m'cntretenir  avec  lui. 
Et  je  dis  è  mes  l'rèrcs  :  Je  suis  Eon;  venez 
avec  moi.  Cherchons  la  science  et  rintelli  • 
gence;  désirez  la  doctrine  et  la  religion  de 
mes  pères;   instruisez-vous  à  leur  école. 
Alors,  mes  frères,  et  Kabo-Rebo,  mes  com- 
pagnons, me  répondirent  :  Montons?  Pour- 
quoi resterions-nous  dans  un  lieu  qui  nous 
est  inconnu?  N'y  a-t-il  pas  assez  longtemps 
que  nous  sommes  ici?  Allons,  ouvrons  la 
porte  des  trois  rois,  que  le  feu  n  a  point 
consumée;  de  ce  lieu  où  la  cendre  remplace 
l'eau,  séjour  suprême  des  ténèbres,  que  la 
chaleur  dévore,  et  qu'aucun  mortel  ira  ja- 
mais vénéré.  Peut-être  de  cette  manière  re- 
cevrons-nous l'intelligence  qui  nous  man* 
que.  En  effet,  quand  la  première  porte  fut 
ouverte,  nous  aperçûmes  le  petit-fils  des  té- 
nèbres, le  seigneur  Schedun,  qui  ne  res- 
semble en  rien  aux  puissances  des  ténèbres 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Alors  re- 
vêtu d'une  longue  robe  éclatante,  moi,  A- 
bel,  je  lui  dis  :  Voici  ;  en  ton  nom,  Rabo- 
Rebo,  au  nom  de  la  Vie,  occulte,  première, 
retirée  dans  un  lieu  secret,  au  nom  des  Eons 
Mano  et  Demouts,  au  nom  de  mon  père  l'an- 
ge de  la  Vie,  et  de  la  doctrine  des  Outras» 
mes  compagnons,  mes  amis,  je  m'adresse 
aux  créatures  des  ténèbres,  vers  lesquelles 
mes  pères  m'ont  envoyé,  en  présence  du 
belliqueux  Schedun,  roi  de  ce  monde  des 
ténèbres.  A  cet  effet,  le  cœur  plein  de  joie, 
je  m'exprimais  en  ces  termes  :  Salut  à  toi, 
belliqueux  Schedon,  puissant  roi  du  mon- 
de. Mais  il  n'entendit  point  mon  salut;  enfiu 
me  révélant  à  lui,  il  me  répondit  :  Salut  à 
toi,  homme  d'une  si  belle  apparence  l  Parle, 
ajouia-t-il,  homme  dont  la  lorme  est  si  bril- 
lante !  Et  je  lui  dis  :  Un  fils^  issu  de.  votre 
race,  médite  une  action  abominable  dans 
votre  monde.  Qu'en  dites-vous?  Schedun, 
répondit  :  Descends  plus  bas;  je  ne  sais  rien, 
gui  est  plus  ancien  que  moi.  Or,  depuis  le 
jour  oitje  descendis  vers  lui,  jusqu*au  jour  où 
j'allai  voir  le  seigneur  Gir,  il  se  passa  cent- 
mille  ans.  Je  pris  une  apparence  plus  belle 
que  la  sienne,  et  je  m  approchai  de  lui. 
Mais  il  ne  s*aperçut  pas  d'abord  de  ma  pré- 
sence ;  enfin,  il  me  rendit  mon  salut,  en  me 
disant  :  Salut  à  toi,  homme  de  si  belle  appa- 
rence ;, que  désires-tu  do  moi?  Je  lui  répou» 
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dis  :  Un  fils*  issu  de  Totre  race  médite  une 
action  exécrable  dans  le  monde  de  la  lu- 
mière. Qu*en  dites-vous?  11  répondit  :  Des- 
cends plus  bas  ;  je  ne  sais  rien,  qui  est  plus 
ancien  que  moi.  Or,  depuis  le  jour  où  je 
le  uuittai,  jusqu'au  jour  où  j'arrivai  chez 
Karkum  -  Turo  le  charnel ,  i-1  se  passa 
soixante  mille  myriades  d'années.  Je  vis 
donc  ce  Karkum-1  uro  le  charnel,  qui  n'avait 

f>as  d'os,  et  qui  ressemblait  à  de  la  cendre  ; 
*eau  qu'il  bavait  était  mêlée  de  cendre,  et 
mobile,  inconstante  comme  les  nuages. 
Quand  je  l'eus  vu,  je  me  cachai  de  lui  pen- 
dant quelques  années,  et  je  me  disais  :  Que 
ferai-je  et  que  dirai-je  au  puissant  Karkum- 
Turo  le  charnel?  Enfin,  lui  adressant  la  pa- 
role, je  lui  dis  :  Salut  à  toi,  ô  premier  né 
roi  des  ténèbres,  6  Karkum-Turo  le  charnel  I 
£t  entendant  ces  mots,  il  demanda,  mais 
sans  lever  la  tèle  :  Quel  est  cet  homme,  qui 
connaît  mon  nom,  qui  sait  quel  est  mon  ca- 
ractère? Je  lui  répondis  :  Je  suis  Abel,  que 
la  Vie  envoie  vers  toi.  Je  suis  venu  à  toi 
après  des  milliers  d'années  et  de  généra- 
tions de  marche,  pour  te  communiquer  les 
ordres  de  la  Vie  impérissable,  de  la  lu- 
mière sans  déclin.  11  reprit  :  Que  t'a-t-elle 
donc  ordonné?  Je  répondis  :  La  Vie  m'a  or- 
donné de  venir  à  toi  et  de  te  dire  :  Un  fils, 
issu  de  votre  race,  médite  d'exciter  à  la  ré- 
volte les  créatures  de  la  lumière  qui  sont 
sous  votre  empire.  Qu'en  dites-vous?  A  ces 
mots,  il  se  dit  eu  lui-même  :  J'irai,  et  je  le 
dévorerai  1  mais  connaissant  sa  pensée  ;  moi 
Abel  Zivo,  je  me  réfugiai  dans  l'endroit  où 
l'on  tient  en  réserve  les  épées,  les  glaives, 
les  faulx,  les  poignards  et  les  frondes,  et  je 
lui  dis:  Viens  me  dévorer?  11  répliqua  :Oui 
je  te  dévorerai  1  £t  en  effet,  il  me  dévora  à 
moitié;  mais  bientôt  ses  entrailles  déchirées 
le  forcèrent  à  me  re vomir,  et  il  se  dit  en  lui- 
même  :  Que  ferai-je  à  cet  homme,  qui  est 
venu  vers  moi  de  la  part  de  la  Vie?  Et  il  me 
dit:  Vous  êtes  puissants,  nous  sommes  petits, 
vous  êtes  des  dieux,  nous  sommes  de  fai- 
bles créatures,  vous  êtes  nobles,  nous  som- 
mes vils  !  Je  répondis  :  Lève-toi,  donne  moi 
un  diplôme?  Il  se  leva,  et  jura  par  le  jour  de 
sa  naissance  :  Non,  je  ne  te  tromperai  point  ; 
viens  dans  mon  palais,  et  je  le  donnerai  le 
diplôme  que  tu  demandes,  lise  leva,  et  après 
m'avoir  donné  ce  diplôme,  il  me  présenta 
encore  le  cachet  qui  est  apposé  sur  ses  tré- 
sors, et  sur  lequel  est  gravé  le  grand  nom, 
le  nom  mystérieux,  inconnu  des  ténèbres, 
et  me  dit  :  Je  te  donne  ce  diplôme  et  ce  ca- 
chet, ce  sceau,  afin  que  tu  le  présentes  à  tou- 
tes les  créatures  qui  te  verront.  Je  pris  donc  ce 
qu'il  me  présentait,  et  le  recouvris  de  sept 
voiles.  Le  seigneur  Gir,  remontant  alors  sur 
mes  pas,  je  me  présentai  à  son  père,  et  lui 
montrai  le  diplôme  avec  le  cachet  A  cette  vue, 
il  eut  en  moi  une  confiance  entière.  Je  montai 
ensuite  vers  le  seigneur  Schedun,  que  je 
trouvai  étendu  dans  son  monde,  et  adorant 
le  feu  ;  je  lui  présentai  mon  diplôme  et  mon 
cachet,  en  lui  disant  :  Regarde,  et  reconnais 
que  tes  pères  m'ont  envoyé  vers  toi.  il  me 
répondit  aussitôt  :  Heureux  le  jour  de  ton 


arrivée  1  Je  quittai  Schedun,  et  je  montai 
vers  les  créatures  supérieures.  Et  après 
avoir  passé  dans  ce  monde  mille  milliers 
d'années,  j'arrivai  dans  celui  d'Anatan  et  de 
Kin.  Là ,  ie  passai  plusieurs  années,  ne  sa- 
chant quel  parti  prendre.  Enfin,  prenant  la 
forme  d'Anatan,  je  me  présentai  à  sa  femme 
Kin,  et  lui  dis  :  Dis-moi  qu'est-ce  qui  nous 
a  appelés  à  l'existence,  d'où  nous  avon^été 
créés  ?  £lle  se  leva,  et  me  montra  la  fontainei, 
principe  d'où  ils  avaient  été  tirés.  A  la  vue 
de  cette  fontaine  d'eau  noire  et  amère,  Rabo 
Rebo,  mon  compagnon,  me  dit  :  Celle  amer- 
tume est  la  vérité  des  créatures  des  ténè- 
bres :  Alors,  voilant  les  yeux  de  Kin,  et  bou- 
chant ses  oreilles,  je  pris  cette  amertume 
sans  au'eHe  me  vit.  Mais  se  jetant  sur  moi, 
elle  s  écria  :  Où  vas-tu  ?  Et  je  lui  dis:  Viens, 
je  te  le  dirai.  Mais  je  la  quittai,  et  je  fermai 
avec  des  barrières  et  de  fortes  serrures  les 
portes  de  ce  monde.  Cependant,  ces  créatu- 
res et  ces  générations  qui  se  trouvaient  avec 
moi,  se  réjouissaient  de  mes  œuvres,  et  se 
livraient  à  la  prière  et  aux  actions  de  grâces. 
Or,  à  ces  portes  j'imposai  trois  noms  mys- 
térieux et  indélébiles,  savoir  :  Haiam  Zivo, 
Nehur  Zivo,  et  Lafafore  Nehuro  Rebo.  Or, 
telle  était  la  vertu  de  ces  noms  que,  tant 
que  j'en  garderais  le  secret,  ces  portes  de- 
vaient être  fermées,  sans  que  personne  pût 
iamais  les  ouvrir.  Après  cela,  je  montai  vers 
le  monde   supérieur,  où  règne  la  grande 
perle  appelée  Sarde.  Or,  le  jour  où  je  m'é- 
tais transporté  auprès  de  Gag  et  de  Gafan, 
le  père  de  toutes  les  créatures  des  ténèbres, 
ces  mêmes  créatures  s'étaient  réunies  pour 
se  réjouir  et  prendre  le  frais.  Alors  Kin, 
leur  mère,  assise  au  milieu  d'elles,  leur  dit: 
Levez-vous  ,  satisfaisons   notre  coneupiS' 
cence ,  voyons  ce  que  nous  n'avons  jamais 
vu.  A  ces  paroles,  l'œil  ardent  et  cupide, 
embrasées  de  feux  coupables,  elles  se  levè- 
vèrent  et  s'écrièrent:  Nous  voici,  que  faut- 
il  faire?  £t  TKsprit,  sa  fille,  répondit:  Al- 
lons, unissons-nous  à  notre  frère  1  et  eu 
effet,  il  les  reçut  toutes  les  unes  après  les 
autres ,  et  s'unit  avec  chacune  d'elles.  Mais 
l'Esprit  avait  dit  è  Our,  le  jour  qu'il  s'était 
uni  avec  elle:  Lève-toi ,  allons  annoncera 
Kin ,  noire  mère,  et  à  Gag  notre  père ,  que 
nous  sommes  unis.  £t  en  effet ,  ils  se  levè- 
rent, et  allant  trouver  leur  père,  ils  lui 
dirent  :  Voyez,  ce  que  nous  avons  lait  nous- 
mêmes.  Or,  moi  lavar,  caché  à  tous  les  yeux, 
aussi  bien  que  Rabo  Rebo,  je  pris  la  forme 
de  l'un  de  ces  génies,  la  plus  belle  et  la 
plus  élégante ,  et  je  m'avançai  vers  Kin,  et 
me  tenant  devant  elle,  je  lui  dis  :  Salut  i  toi, 
princesse,  mère   de  toutes  les  créatures. 
£lle  se  tourna  vers  moi ,  et  subitement  em- 
brasée d'un  amour  impudique,  elle  me  dit* 
Salut  à  toi,  mon  ami,  seigneur  trèa-glorieuxf 
Alors  à  mon  tour,  lui  prenant  la  main*  je 
lui  dis  :  Combien  as-tu  de  filles? me  crois-iu 
digne  de  devenir  ton  gendre?  Aces  mots 
elle  se  réjouit  intérieurement,  et  me  félicita 
du  désk  que  j'avais  de  devenir  son  gendre. 
Aussitôt  me  prenant  par  la  main,  elle  me 
conduisit  auprès  de  Gag.  Je  lui  dis  en  le 
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TOjant  :  Salut  à  toi,  Turc,  ô  le  plus  puis- 
sant des  rois  de  ce  monde  I  mais  il  n'enten- 
dit pas  mes  paroles;  alors  Kin  lui  dit  :  Tu 
n'entends  pas  le  salut  de  cet  homme,  le  plus 
beaadenous  tous?  A  ces  paroles,  le  roi  des- 
cendant rapidement  de  son  trône,  vint  à  moi , 
et  ra'embrassant:Tu  es  le  bienvenu,  dit-il, 
mattre,  que  demandes-tu?  Et  comme  je  ne 
répondais  pas,  Kin  lui  dit  :  11  demande  une 
de  nos  femmes,  allons,  donnons-lui  ce  qu'il 
désire,  li  répliqua  :  Laquelle  donnerai-ie  ? 
elle  lui  répondit:  La  princesse  Zabril ,  plus 
belle  encore  que  lui-même.  Après  cet  en- 
tretien, je  lui  présentai  l'anneau  que  je  por- 
tais. A  cette  vue,  elle  me  dit  dans  )a  joie  de 
sou  âme  :  Voici  le  cadeau  des  fiançailles  ; 
il  n'est  pas  dans  tous  mes  trésors  d'anneau 
semblable  à  cet  anneau.  Puis  la  mère  dit  à 
sa  fille  :  Prends  cet  anneau,  et  garde -le  jus- 
qfi'k  ce  que  tu  sois  revêtue  de  la  robe  nap- 
tiale.  Ensuite  Gag  dit  à  Kin  :  Lève-toi,  fais  ce 
que  les  puissants    ont  coutume  de  faire  ; 
embellissons  Zabril  notre  fille ,  et  qu'elle 
soit  digne  d'un  époux  qui  est  le  plus  beau 
de  nous  tous.  Et  Kin  répondit  à  Gag  :  Tu  es 
heureux  d'avoir  trouvé  un  tel  gendre.  Puis 
eomme  Gag  se  levait,  et  se  rendait  au  lieu  de 
son  origine,  la  mère  lui  dit  :  Lève-loi,  fai- 
sons à  notre  fîlle  des  noces  magnifiques.  En 
effet,  Gag  éleva  un  trône  et  dressa  une  tente, 
la  couvrit  de  riches  tapisseries,  pendant  aue 
Kin  invitait  toutes  les  créatures ,  toutes  les 
puissances  du  pays.  On  accourut  de  toutes 
parts;  on  vint  offrir  de  l'or,  de  l'argent,  des 
perles» des  couronnes,  de  riches  vêtements, 
et  chacun  s'écriait  à  l'envi  :  Allons ,  voyons 
€e gendre,  plus  beau  que  la  belle  Zabril. 
Puis  après  nous  avoir  revêtus ,  moi  d'un 
manteau  de  soie,  elle,  ma  fiancée,  d'une 
robe  de  diverses  couleurs,  on  nous  fit  as- 
seoir sur  des  trônes  d'or.  Et  alors  on  me  dit  : 
Séjouis-toi ,  seigneur,  réjouis-loi  de  la  fem- 
loe  que  nous  te  donnons.  Ensuite,  nous 

6 résentant  un  plat  délicieux,  on  me  dit: 
lange,  seigneur,  et  bois  du  vin.  Alors, 
riant  de  tous  ces  apprêts,  je  me  dis  en  moi- 
inême  :  Que  font  ces  (enfants  de  ténèbres? 
ils  ne  savent  pas ,  les  insensés»  que  je  ne 
mange  ni  ne  boisi  N'importe,  surprenons 
leurs  secrets,  et  confondons  leur  orgueil.  Je 
leur  répondis  donc  :  Voici ,  j'ai  bu  et  j'ai 
mangé.  Alors  ils  me  laissèrent,  et  se  retiré* 
îentdans  le  plus  profond  de  l'abime.  Et  moi 

Erenant  en  pitié  le  sort  de  celte  pauvre  Za- 
rii,  je  me  disais  :  C'est  pour  toi  cependant 
Îue  ce  mystère  des  ténèbres  a  été  dévoilé, 
ependant  le  temps  3*approchait  qu'on  de- 
vait m'amener  ma  jeune  fiancée,  la  couronne 
sm  la  tête.  Elle  arriva  en  effet,  accompagnée 
de  Kin.  Celle-ci  se  prosternant  devant  moi, 
me  dit  avec  respect  :  Qu'as-tu  fait,  seigneur? 
je  répondis  :  Que  ferai-je?  puis  elle  «lit  en 
parlant  à  sa  fille  :  T'a-t-ii  épousée?  Elle  ré- 
pondit: Non,  il  ne  m'a  pas  épousée.  Sa 
mère  lui  demanda  de  nouveau  si  elle  avait 
I envie  de  se  marier;  et  quand  elle  «ut  ré- 
pondu qu'elle  en  avait  envie,  la  mère  se  le- 
vant, me  dit  en  présence  de  sa  fille  :  Tu  ne 
l*as  point  épousée.  Je  répondis  :  Dans  le 


mondé  que  j*habite,  il  n'est  pas  permis  d'é- 

f>ouser  une  femme,  avant  sept  années  révo- 
ues. Elle  reprit  :  Fais  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. Alors,  après  avoir  conféré  avec  Rabo 
Rebo,  je  lui  dis  :  Prolongeons  ces  sept  an- 
nées pendant  soixante  mille  myriades  d'an- 
nées, et  mettons  un  voile  sur  ses  yeux,  soa 
coBur  et  son  esprit.   Celte  proposition  lui 
plut,  et  nous  passâmes  dans  ce  monde  des 
années  et  des  générations.  Cependant,  j Sa- 
vais interrogé  Kin  :  D'où  venez-vous,  et  qui 
vous  a  appelé  è  l'existence?  Elle  répondit  : 
Nous  sortons  de  la  fournaise,  du  séjour  des 
ténèbres,  de  la  vase  de  l'eau  noire.  Je  lui 
répliquai  :  Lève- toi,  monlre-moi  le  lieu  de 
ta  naissance.  Alors  elle  me  rendit  témoin  de 
la  force  et  de  l'énergie  des  ténèbres,  et  me 
révéla  le  mystère  que  les  puissances  des 
ténèbres    se    sont  seules   réservées;  elle 
me  montra  ensuite  une  fontaine ,  d'une 
telle  profondeur,  que  personne  excepté  moi 
ne  pouvait  la  sonder,  et  si  merveilleuse, 
que  chacun  pouvait  s'y  mirer  comme  dans 
un  miroir,  et  y  découvrir  même  ce  qu'il  dé- 
sirait faire  à  l'avenir.  Or,  je  l'enlevai,  je  la 
cachai  à  ses  yeux  ;  et  comme  elle  ne  pouvait 
plus  la  trouver,  elle  se  dit  en  elle-même  : 
Que  ferai-je?  notre  force,  notre  énergie,  est 
perdue!  El  quand  je  lui  demandai  ce  qu'elle 
pensait,  elle  était  dans  une  agitation  teilf«, 
qu'elle  ne  me  fil  aucune  réponse.  Zabril  à 
son  tour,  que  j'allai  trou  ver,  quand  elle  nous 
eut  laissés  seuls,  m'interrogea  :  Où  as-lu  été» 
seigneur,  me  dit-elle  ?  Alors,  par  pitié  pour 
elle,  je  lui  répondis  :  Chez  tes  pères.  Elle 
reprit  :  Tu  as  bien  fait  de   venir  jusqu'à 
nous.  Alors  je  pris  l'apparence  de  Gag,  et 
j'allai  trouver  l'Esprit  et  je  lui  dis  :  Viens, 
allons  vers  tes  pères.  Il  me  répartit  :  Où 
sont-ils?  Je  lui  répondis  :  Bien  loin  de  nous, 
dans  le  monde  supérieur  !  Puis  j'ajoutai  à 
l'Esprit,  le  jour  où  il  avait  été  visité  par 
Gag:  J'irai,  je  m'approcherai  de  Zabril  la 
sœur,* qui  m'a  été  donnée  en  mariage.  Je 
m'approchai  en  effet  de  Zabril,  mais  les  lar- 
mes coulaient  de  mes  yeux,  elle  pleurait 
aussi.   Et  j'engageai  Rabo  Rebo,  qui  était 
avec  moi,  de  pénétrer  dans  le  fond  du  cœur 
de  Zabril,  et  de  lui  parler  avec  amitié;  en- 
fin, nous  partîmes  accompagnés  d'Eon,  que 
l'Esprit  ne  connaissait  pas.  Nous  avions  de 
plus  un  cortège  de  trois  cent  soixante  mille    « 
myriades  de  créatures  de  la  lumière.  Or ,  ie 
dis  à  l'Esprit  qui  marchait  à  mes  côtés  :  lu 
as  conçu  ton  premier-né?  Mais  ioyeux  d'un 
côté  de  ces  paroles,  effrayé  de  l'autre  de  la 
longueur  du  chemin,  il  me  dit  :  Ce  voyage 
m'est  pénible.  Je  lui  répondis:  Nous  arrive- 
rons bientôt.  Comme  j'arrivai  au  monde  de 
Zartaï  Zarlanaï,  je  fermai  avec  de  fortes  bar- 
rières et  des  serrures  épaisses,  la  porte  qui 
se  trouvait  du  côté  du  monde  de  Gag  et  de 
Gafan  ;  je  leur  donnai  les  noms  d'Hauanil , 
Haniil  et  Semer,  noms  redoutables,  qui  ren- 
fermaient les  mystères  de  ces  Eons,  et  j'en- 
gageai l'Esprit  à  avancer.  Cependant ,  après 
avoir  voyagé  pendant  une  suite  innombra- 
ble d'années,  nous  n'étions  p^s  encore  ar- 
rivés dans  mon  royaume.  L'Esprit  me  dit 
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donc  :  Que  Cbîsohs-iîouj^?  nous  Ti*amTons 
I  BS  chez  mes  pères!  Je  lui  répondis  :  Noos 
erriverons  bienl6t.  Nous  quittâmes  donc  le 
monde  de  Zartai  Zartanaï,  et  nous  nous  di- 
rigeâmes vers  le  mien  qui  est  f>lacé  au-des- 
sus, après  avoir  placé  aux  portes  de  fortes 
barrières  et  d'épaisses  serrures,  et  leur  avoir 
donné  les  noms  mystérieux  d'Akochar,  Ako- 
char,  Abad  et  Akdchar  Zivo.  Cependant,  je 
me  disais  en  moi-même  :  Béni  soit  celui  qui 
nous  a  tirés  de  ce  séiour  de  ténèbres,  de  la 
Profondeur  de  cet  abîme  t  Alors,  renouve- 
lant à  l'Esprit  ma  première  question,  je  lui 
dis  :  Que  veux-tu?  1!  me  répondit  :  Je  vou- 
drais savoir  où  sont  mes  parents.  Je  lui  dis  : 
Je  vais  t'inlroduire  auprès  d'eux,  et  je  te 
les  montrerai.  Et  j'ordonnai  à  mon  compa- 
gnon Rabo  Rebo,  de  jeter  un  voile  sur  ses 
..eux  et  sur  son  cœur.  Et  en  effet,  ses  veux 
furent  aveuglés,  son  cœur  fut  insensible,  et 
il  devint  ce  qu'il  était  avant  d'avoir  été  ap- 
pelé h  Texislence.  Pendant  ce  temps,  j'en- 
tourai le  monde,  son  royaume,  de  murs 
nu'aucnne   puissance  ne   pût  ébranler.  Et 
]  Esprit  s'inquiétait  et  demandait  ce  qu'on 
lai  servirait  pour  sa  nourriture.  Alors  je 
<lis  h  la  multitude  qui  m'accom|)agnait  :  Ré- 
jouissez-vous et  louez  vos  pères,  car  nous 
avons  réussi  dans  notre  entreprise.  Allons, 
venez  avec  moi  féliciter  les  Eôns,  nos  pères, 
ManOy  Demouts  et  Netubto,  à  qui  nous  de- 
vons Texistence.  Partons,  et  que  le  temps 
de  la  route  soit  consacré  à  la  prière ,  aux 
cantiques  sacrés,  aux  saints  entretiens.  Ce- 
pendant nous  arrivons  bientôt  aux  fron- 
tières du  monde  resplendissant,  aux  portes 
de  la  lumière»  et  nous  nous   présentons  à 
nos  pères.  Aussitôt  s'avancèrent  à  ma  ren- 
contre Mano  et  Demouts  qui  me  dirent  avec 
bonté  :  Sois  le  bienvenu,  Abel,  et  le  plus 
brillant  de  tous  les  génies.  Le  grand  £on 
Demouts  me  salue, et  m'embrassant  :  Sois  le 
i)ienvenu,   Abel  ,   Eon   pur,   prince  de  la 
splendeur,  que  tout  te  réussisse!  Le  Jour- 
dain,mon  père,  veut  aussi  m'adresser  ses 
félicitations,  et  Mano  et  Demouts  m*introdui- 
jsirent  auprès  de  Netubto.  A  sa  vue,  mon 
cœur  tressaillit  d'allégresse,  et  je  ressentis 
une  joie  inconcevable.  Alors  Netubto   me 
lit  participer  à  son  mystère,  et  me  montra 
ce  que  je  ne  connaissais  point.  Elle  me  bap- 
tisa dansseptJourdains, placés  sur  son  trône, 
et  que  jjersonne  n'a  jamais  vus,  et  me  mar- 
quant d  un  caractère  indélébile,  elle  me  dit  : 
Réjouis-toi  du  caractère  indélébile  dont  je 
te  revêts.  Puis  comme  je  me  tenais  proster- 
né devant  elle,  elle  me  dit  :  Lève-toi ,   va 
trouver  ton  père,  qui  t'attend  au  milieu  du 
Jourdain.  Je  quittai  donc  Netubto,  et  me  di- 
rigeant vers  mon  père,  je  descendis  dans  le 
premier  Jourdain,  qui  appartient  è  Mano  et 
h  Demouts,  et  mon  père  me  baptisa;  il  me 
baptisa  dans  trois  cent  soixante  mille  my- 
riades de  Jourdains»    ainsi  que  tous  les 
génies   qui  m'accompagnaient,  et  qui  se 
tenaient  sur  le  rivage.  Puis  mon  père  m'a- 
dressa cette  question  :  O  mon  tils,  quelles 
sont  les  créatures  au  milieu  desquelles  tu 
l*es  trouvé  ?  Je  Jui  exposai  ce  que  j'avais  vu. 


Alors,  tressaillant  d'allégresse,  il  im  dit: 
Qui  égaisra  jamais  en  vertu,  en  sagesse,  ce 
Rabo  Rebo,  que  la  Vie  t'a  donné  pour  com- 
pagnon ?  alors  je  me  jetai  aux  pieds  de  mon 
père,  et  lui  dis  :  C'est  toi,  ô  mon  père,  digne 
de  toutes  louanges,  qui  m'as  enseigné  cette 
doctrine.  Je  suis  descendu  dans  la  région  des 
ténèbres,  je  suis  remonté  vers  vous,  vers  les 
créatures  de  la  lumière.  Selon  notre  habitu- 
de, je  vous  raconterai  ce  que  j'ai  vu  et  vous 
révélerai  tous  les  mystères  que  j'ai  appris; 
combien  de  mondes  j'ai  visités,  et  comment 
je  suis  parvenu  è  sceller  les  portes  de  ces 
mondes,  et  à  les  emporter  avec  moi.  Quand 
je  lui  eus  parlé  ainsi,  il  me  dit  en  souriant  : 
A  qui  peuvent  ressembler  des  créatures  que 
les  ténèbres  environnent?  Je  lui  répondis  : 
Elles  sont  telles  que  je  n'en  ai  vu  nulle  part 
de  semblables.  Je  me  lèverai  donc,  j'irai 
vers  l'Esprit  que  j'ai  laissé  dans  son  royau- 
me. Seul,  captif  au  milieu  d'une  enceinte 
entourée  de  sept  murs  inébranlables,  et  ne 
supportant  son  châtiment  qu'avec  rage.  £i 
mon  père  me  répondit  :  Pars  sans  différer, 
et  fais  selon  ta  volonté.  Je  partis  donc  et 
j'arrivai  bientôt  aux  confins  des  ténèbres.Mais 
le  un  obstacle  se  présente  à  moi,  une  bar* 
rière  de  mille  parasanges  de  largeur  qui  en 
défend  l'entrée.  Certes,  si  j'aVais  eu  en  mon 
pouvoir  autant  de  force  qu'autrefois,  aucun 
monde,  aucun  obstacle  n'aurait  pu  résister 
è  mon  pied.  Cependant  j'aperçus  i'Espnt 
assis,  et  se  disant:  Qui  donc  m'a  fait  pri- 
sonnier, qui  m'a  conduit  dans  ce  monde  ?  Je 
ne  sais  où  sont  mes  pères  1  Aces  paroles,  je 
me  cachai,  et  prenant  la  forme  de  (lag,  son 

gère  et  son  époux,  je  lui  dis  :  Que  fais-tu  là» 
Isprit?  11  me  répondit  en  pleurant  et  en 
m'embrassant  :  Pourquoi  m'as-tu  abandou* 
né,  pourquoi  e^-tu  parti  ?  où  as-tu  éiéi)en- 
danttoutce  temps?  Je  lui  dis  :  J'étais  chez 
mon  père  et  ma  mère,  il  me  répondit:  Tu  es 
heureux  d'avoir  vu  ton  père  et  ta  mère.  Je 
lui  dis  :  En  effet.  Il  me  demanda  ensuite  à 

»iii  ils  étaient  semblables.  Je  lui  répondis  : 
s  sont  assis  dans  les  ténèbres,  auxquelles 
ils  se  sont  rendus  semblables.  11  répliqua  : 
Levons-nous,  allons  les  trouver.  Je  repartis: 
Mes  pères  m'ont  renvoyé  en  me  disant  :  Va 
parcourir  les  mondes  inférieurs,  puis  re- 
tourne dans  ton  royaume.  Alors  l'Esprit 
maudissant  ses  père  et  mère,  s'écria  :  Qu3 
le  feu  consume  tous  ceux  qui  ont  habité 
avec  toi  !  Non,  je  ne  veux  pas  les  voir.  Je  ris 
de  ces  paroles.  Maisbientôt  il  forma  d'autres 
projets,  et  se  dit  en  lui-mAme  :  Je  me  le* 
verai,  j'irai  trouver  mon  père  et  ma  mère» 
et  je  les  verrai.  Connaissant  ce  projet,  je 
pris  congé  de  l'Esprit,  et  je  remontai  vers 
mon  père,  la  Vie  qui  m'avait  envoyé.  Et  je 
vécus  en  sa  présence  pendant  mille  ans,  en- 
vironné de  sa  gloire,  et  revota  de  sa  lu- 
mière. Quand  ce  temps  fut  achevé,  je  leur 
dis  :  11  est  temps  que  j  aille  dans  le  monde 
que  tu  sais.  La  Vie  me  répondit  :  Va,  mou 
fils  premier-né,  va  le  plus  soumis  de  toutes 
les  créatures.  Je  me  levai  donc  et  j'allai 
vers  l'Esprit  qu«  je  trouvai  en  ta  mer,  mais 
([ui  ignorait  encore  qui  j'étais.  11  se  disait  : 
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Je  me  lèverai,  je  chercherai,  je  découvrirai 
où  sont  les  portes  des  ténèbres  qui  condui- 
sent chez  mes  père  et  mère.  Se  levant  en 
effet»  il  entra  dans  Teau  noire,  chercha  la 
]K)rte,  mais  il  ne  la  trouva  point.  A  mon 
arrivée,  il  se  leva,  et  se  dit  en  lui-môme  : 
Ouand  donc  viendra  le  jour  où  je  meltraiau 
inonde  un  fils  qui  me  tiendra  lieu  de  tout, 
de  pèrc«  de  mère,  de  f^ompagnon.  de  mari, 
de  rrère?  Quand  ce  fils,  devenu  grand,  aura 
découvert  les  portes  des  ténèbres  qui  con- 
duisent chez  mon  père  et  ma  mère,  nous 
irons  ensemble  et  nous  les  verrons.  En  par- 
iant ainsi,  il  me  regardait  sans  me  connatire. 
Cependant  je  lui  dis  :  Oui,  il  viendra  un 
temps  où  tu  mettras  au  monde.  Ton  fils  Our 
sera  une  des  puissances  des  ténèbres.  Et 
TEsprit  reconnaissant  la  fraude,  se  dit  en 
lui-même  :  Que  ferai  je  h  l'homme  qui  m'a 
arraché  d'au[)rès  de  mes  parents,  m'a  conduit 
captive  en  ce  lieu,  et  me  lient  éloigné  du  lieu 
de  ma  naissance  ?  Et  moi,  je  lui  dis  :  Com- 
bien y  a-t-il  de  temps  que  tu  as  conçu  ton 
fils  Our?  deux  mille  ans,  me  répondit-elle. 
Comment  cela  t'est-il  arrivé,  lui  dis-je?  Mais 
sans  me  répondre  elle  me  demanda  dans 
coiubicn  de  temps  elle  concevrait  de  nou- 
veau. Je  lui  dis  :  Tu  ne  mettras  au  monde. 
le  fruit  de  tes  amours  qu'après  soixante-dix' 
iDille  myriades  d'années  et  onze  jours;  mais 
quand  tu  auras  vu  ton  fils,  tu  ne  voudras 
lilus  me  regarder.  Ces  ptroles  réjouirent 
son  cœur  ;  elle  s'écria  cependant  :  Que  de 
temps  encore  il  me  faudra  porter  dans  mon 
«ein  le  fruit  de  mon  amour!  Je  lui  dis  : 
Quand  je  ne  serai  plus  avec  toi,  les  années 
marcheront  vile  pour  toil  Lève-toi  donc, 
ré^diqua-t-elle  aussitôt,  et  laisse-moi  :  mon 
cœur,  pendant  ton  absence,  saura  bien  se 
soutenir  lui-même,  et  je  n'aurai  aucune  in- 
quiétude sur  toi.  Alors  je  remontai  vers 
me.s  pères.  A  ma  vue  mon  père  se  réjouit 
et  m'embrassa,  et  Mano  et  Demouts  me  pla- 
cèrent au  milieu  d'eux.  Puis  ils  me  deman- 
dèrent ce  que  j'avais  fait;  mais  moi,  pros- 
terné devant  eux,  je  n'o.>ais  pas  répondre. 
Alors  m'inondant  d'une  nouvelle  lumière, 
pénétrant  mon  cœur  d'une  clarté  plus  vive, 
ils  m  encouragèrent  en  ces  termes  :  Allons, 
Abel  Javar,  raconte-nous  ce  que  tu  as  fait 
dans  le  monde  où  tu  as  été.  Nous  ne  t'avons 
pas  oublié;  nous  parlions  de  toi  chaque 
jour,  ton  image  était  gravée  dans  nos  cœurs, 
et  ton  père  nous  entretenait  sans  cesse  de 
loi.  Alors  je  dis  à  la  Vie,  à  Mano  et  De- 
mouts :  Grande  et  magnifiaue  est  la  lumière 
que  vous  m'avez  donnée  ;  forte  et  puissante 
e^t  la  vertu  que  vous  m'avez  inspirée.  Tu 
m'as  même  choisi  des  compagnons.  Que 
craindrais-je  donc?  Je  ne  désire  point  con- 
naître les  secrets  que  tu  ne  veux  point  me 
révéler,  et  je  n'ai  aucune  inquiétude  au  su- 
,^el  des  mystères  que  je  dois  ignorer.  Or, 
jusqu'au  jour  où  je  suis  revenu  vers  vous, 
j'ai  vécu  avec  les  habitants  des  ténèbres,  et 
ils  m'appelaient  leur  seigneur  et  leur  roi.  Et 
moi,  du  moyen  du  diplôme  que  je  m'étais 
fditdonner,je  surpris  tous  leurs  secrets,  j'ap- 
profondis tous  leurs  mystères.  Et  quand  le 


tumulte  s'élevait  contre  moi,  vous  m'avez 
appelé,  et  votre  doctrine,  votre  science  et 
votre  sagesse  m'ont  rendu  le  courage.  Vou$> 
m'avez  renvoyé  dans  ces  ténèbres  afin  de 
barricader  toutes  les  portes,  afin  de  fermer 
toutes  les  serrures,  avant  l'existence  da 
père  et  de  la  mère  de  Our,  pour  qu'ils  n'aient 
point  de  commerce  entre  eux,  et  ne  puis- 
sent se  transporter  d'un  monde  dans  un  au- 
tre. La  Vie,  ma  mère,  me  dit  :  Abel,  homme 
vigilant  et  mystérieux,  que  ton  père  a  béoi^ 
et  que  j'ai  élevé  jusqu'à  moi,  si  je  ne  t'avais 
pas  fait  ce  commandement,  si  tu  ne  l'avais 
pas  accompli,  je  n'aurais  jamais  pu  triom- 
pher du  démon  Our  ni  de  sa  mère.  Je  ré* 
pondis  :  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  l'Esprit. 
Or  le  temps  était  arrivé  où  il  devait  mettre 
au  monde.  Et  la  Vie  me  dit  encore  :  Vas,  et 
fais  comme  selon  ta  sagesse.  Je  descendis 
donc  et  j'allai  trouver  i  Esprit,  qui  gémis- 
sait dans  les  douleurs  de  Teniantement, 
car  les  temps  étaient  arrivés.  Elle  se  roula 
donc  en  trois  cent  soixante  replis,  et  se  di- 
sait en  elle-même  :  A  l'heure  de  l'enfante- 
ment je  ferai  passer  mon  fils  d'un  repli 
dans  l'autre.  Je  lui  dis  :  Tes  efforts  seront 
inutiles  jusqu'au  mois  de  ta  délivrance,  el 
comme  elle  ne  voulait  point  me  répondre.  J'a- 
joutai :  Tes  œuvres  ne  te  serviront  de  rien. 
Cependant  je  la  laissai  et  je  me  mis  en  route. 
Bientôt  je  me  trouvai  sur  les  confins  des 
ténèbres,  et  m'asseyant  pour  reprendre  ba- 
leine, je  me  dis  en  moi-même  :  Bientôt  va 
s'accomplir  le  grand  dessein  de  leschamin, 
la  seconde  Vie.  Cependant  l'Esprit  dan$  les 
douleurs  de  l'enfantement  avait  demandé 
du  secours  à  la  Vie  seconde  ;  ce  secours  lui 
fut  accordé,  et  après  avoir  porté  l'enfant 
pendant  mille  ans,  il  mit  au  monde  un  fils 
aussi  petit  qu'une  petite  prune.  Alors  il  fit 
passer  son  fils  d'un  repli  dans  un  autre.  Or 
fl  resta  mille  ans  dans  chaque  repli.  Mais 
avant  de  passer  dans  un  autre  repli,  sa  mère 
le  jetait  dans  l'eau  noire.  C'est  ainsi  que 
Our  reçut  l'existence.  Bientôt  il  grandit» 
mais  sa  mère  l'avait  en  horreur,  ne  sachant 
pas  cfu'issu  des  plus  hautes  puissances,  il 
deviendrait  lui-même  puissant  un  jour.Pour 
moi,  après  Tavoir  vu,  je  le  laissai  et  remon- 
tai aux  murs  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
et  m'arrêtant  au  milieu  des  créatures  que  la 
Vie  m'avait  données,  je  leur  annonçai  le 
mystère  qui  venait  d'avoir  lieu.  Rabo  Rebo 
était  avec  moi.  Alors  j'élevai  sept  murs  d'or 
pour  entourer  ce  monde,  et  je  donnai  à  cha-* 
cun  de  ces  murs  de  mystérieux  titres,  savoir: 
Hamamil,  Katmil,  Notril,  Zarnil,  Faschril, 
Halril,  en  sorte  que  personne  ne  pût  les 
ébranler  jamais.  Et  quand  j'eus  fini  de  bAtir 
ces  murailles,  je  vins,  et  je  trouvai  l'enfant 
étendu  dans  l'eau  noire  ;  et  eu  prenant  les 
dimensions,  je  trouvai  qu'il  avait  une  [Milme 
de  long  sur  une  palme  de  large.  Alors  je  me 
dis  :  Je  me  lèverai,  j'irai  etje  resterai  dans 
le  royaume  des  ténèbres,  jusqu'à  ce  gue 
l'enfant  soit  devenu  grand,  et  que  je  puisse 
me  rendre  maître  de  lui.  Cependant  sa  mère 
réleva  pour  en  faire  un  géant  des  ténèbres. 
Or,  quand  il  eut  grandi,  et  qu'il  eut  atteint 
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une  grandeur  immense,  je  medtstOuefaiS" 
je  ici  ?  je  me  lèverai,  je  connaîtrai,  je  juge-* 
rai,  je  descendrai,  je  produirai  etcondense<^ 
rai  une  terre  d*airain,  sur  une  base  de  huit 
cent  quatre-vingt  mille  parasanges,  enlevée 
à  l*eau  noire,  soutien  de  Onr.  Or  aussitôt 
que  j'eus  formé  ce  projet  et  qu'il  fut  réalisé, 
m'avançant  encore  vers  l'eau  noire,  je  vis 
Venfant  qui  grandissait  singulièrement,  et 
Je  me  dis  :  J'appesantirai  ma  main  sur  son 
dos,  et  je  l'empêcherai  de  croître.  Car  s'il 
grandissait  encore,  le  monde  fléchirait  sous 
son  poids  et  se  fendrait  de  toutes  parts. C'est 
pourquoi,  me  dépouillant  de  ma  splendeur 
et  de  ma  lumière,  j'appesantis  la  main  sur 
son  dos.  Or  il  tenait  dans  l'eau  noire  un  es- 
pace de  mille  mvriades  de  parasanjges.  £t 
quand  il  mit  piedf  à  terre,  la  terre  abaissée 
60US  son  poids  se  fendit  de  toutes  parts, 
malgré  son  étendue  de  douze  mille  parasan- 
ges en  longueur  et  en  largeur.  Or  cette  ca- 
tastrophe produisit  un  tumulte  immense 
pour  les  créatures  des  ténèbres.  On  croyait 
que  la  terre  allait  s'écrouler  sur  ses  fonde- 
ments, et  s'anéantir  tout  à  fait.  Our  épou- 
vanté se  cacha  dans  une  fente.  Pour  moi,  je 
contemplai  l'eau  noire  qui  s'écoulait  dans 
les  fentes,  et  je  voilai  ma  splendeur  à  tous 
les  yeux.  Alors  l'enfant  dit  è  sa  mère  : 
Ou*as-tu  fait?  tu  as  désiré  que  je  grandisse, 
et  cependant  tu  as  appesanti  à  mon  insu  ta 
main  sur  moi.  Je  suis  accablé  de  douleur. 
Et  sa  mère  se  leva  et  prit  à  témoin  ses  pères, 
qu'elle  n'avait  point  appesanti  sa  main  sur 
lui.  Celui-ci  devenant  de  plus  en  plus  en 
proie  à  la  douleur  et  h  la  rage,  voulut  fon- 
dre sur  sa  mère  et  la  dévorer  :  Où  sont  tes 
pères,  lui  dit-il  ?  Et  il  ajouta  :  Allons,  viens 
les  trouver.  Et  elle  lui  répondit  :  Lève-loi, 
je  mettrai  sur  ta  tète  une  couronne,  el  tu 
seras  roi,  du  jour  où  tu  la  porteras.  Il  lui 
dit  :  Montre>la  moi,  que  je  la  voie.  Elle  re- 

iirit  :  Viens,  je  l'ai  cachée  derrière  les  murs. 
1  jeta  en  effet  les  yeux  sur  la  couronne,  et 
brûlant  du  désir  de  la  posséder,  il  la  mit  sur 
sa  tète.  Et  l'Esprit  lui  ait  :  Réjouis -toi,  cette 
couronne  sera  désormais  ton  firmament.  Et 
il  répondit  à  sa  mère  :  Je  ne  veux  point  en- 
i^ourir  une  mort  misérable.  Je  ne  porterai 
donc  point  cette  couronne  sur  la  tôte, 
et  je  m'en  garderai  avec  soin.  Et  il  ajou- 
ta :  Lève-toi,  montre-moi  la  porte  qui 
conduit  à  nos  pères.  Et  sa  mère  lui  dit  : 
Tu  n'existais  pas  encore,  que  je  cherchais, 
moi  aussi,  cette  porte,  sans  pouvoir  la  trou- 
ver. Alors  il  voulut  dévorer  sa  mère;  mais, 
fléchissant  le  genou  devant  lui,  elle  s'é- 
cria :  Malheur  au  fils  qui  méprise  sa  mère  I 
Alors  il  poussa  un  long  rugissement  et  il  se 
mit  à  chercher  la  porte,  mais  sans  succès. 
Alors  il  l'appela  et  lui  dit  :  Ne  crains  rien, 
Tiens  et  montre-la  moi.  EHe  répondit  :  Tu 
n'as  donc  pas  foi  en  mes  serments?  Et  il  lui 
demanda  pourquoi  la  porte  de  ce  monde 
D*était  pas  ouverte  ;  pourquoi  ses  pères  Va* 
valent  fermée  et  cachée  a  tous  les  yeux; 
pourquoi  enfin,  par  l'ordre  de  ses  père&, 
cette  porte  lui  était. cachée?  Elle  répondit  : 
Tes  questions  me  causent  à  la  fois  de  la 


peine  et  de  l'admiration.  Et  il  lui  dit  :  Ne 
peux-tu  rien  faire?  Elle  répondit  :  J'ai  en 
mon  pouvoir  les  prestige  et  les  machina- 
tions. Je  puis  y  avoir  recours,  et  la  terre  se 
liquéfiera.  11  lui  dit  :  Enseigne-moi  tes  pres- 
tiges. Elle  lui  répondit  :  Viens,  allôws  voir 
ces  murs,  derrière  lesquels  se  trouvait  ta 
couronne.  Ils  y  allèrent  en  effet.  Alors  elle 
fit  des  mille  milliers  de  prestiges;  elle  ré- 
cita des  myriades  de  formules,  mais  les  murs 
ne  se  liquéfiaient  point.  Ne  m'as-tu  pas  dit, 
reprit  alors  son  fils,  que  tu  avais  en  ton 
pouvoir  de  puissants,  de  formidables  pres- 
tiges? Elle  répondit  :  Je  ne  sais  ce  qui  e^l 
arrivé,  il  lui  dit  alors:  Fais  comme  tu  pour- 
ras. Alors,  employant  toutes  les  ressources 
de  l'art  mystérieux  auquel  elle  était  initiée, 
elle  appela  à  l'existence  les  démons  Ka- 
raftones.  A  cette  vue,  reconnaissant  que  sa 
mère  possédait  en  effet  des  secrets  puis- 
sants et  redoutables,  le  génie  s'écria  :  Voici 
désormais  mes  compagnons.  Puis,  s'adres- 
saqt  à  sa  mère  avec  bonté  :  Voici  des  gbu- 
yres,  lui  dit-il;  mais  pourquoi  n'appelles-tu 
pas  aussi  à  l'existence  des  créatures  qui  te 
servent  de  cortège  et  de  société?  Mon  fils« 
répondit-elle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  penser  à 
nul  autre  qu'à  toi.  A  celte  réponse,  il  Tem- 
brassa  tendrement.  Or,  pendant  ce  temps-là, 
j'ignorais  ce  qui  se  passait.  Mais  quand  je 
m^n  fus  aperçu,  je  me  présentai  à  eux,  et 
ils  ne  me  reconnurent  point.  Et  moi,  je  res- 
tai devant  eux  et  je  vis  ce  qu'ils  faisaient. 
La  mère  dit  alors  à  son  fils  :  Lève-toi,  je  te 
montrerai  un  miroir  qui  m'appartient.  Il  loi 
répondit  :  Montre-le  moi.  Le  voici,  lui  dit- 
elle  :  lu  y  verras  mes  rois  et  mes  puissan- 
ces. En  effet,  elle  les  lui  montra.  Et  lui,  eu 
regardant  dans  ce  miroir,  y  vit  les  créa- 
tures des  ténèbres  aussi  bien  que  celles  de 
la  lumière.  Mais  à  cette  vue,  arrondissant 
son  dos  en  bosse,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  ce  miroir  plus  tôt,  afin 
que  je  puisse  m'y  voir? Elle  lui  répondit: 
Mon  fils,  ce  miroir,  comme  la  couronne, 
m'ont  été  donnés  par  mes  pères  depuis  le 

{'our  de  ma  naissance;  ils  vont  l'appartenir, 
^uis  elle  lui  demanda  ce  qu'il  y  avait  vu. 
J'ai  vu,  lui  répondit-il,  les  créatures  de  mes 
pères,  chacune  vivant  dans  le  monde  ;  j'ai 
vu  aussi  les  rréatures  de  la  lumière,  et  ie 
me  suis  dit  :Que  ferai-je,  moi  qui  ai  vu  à  la 
fois  mes  pères  et  la  lumière  àlaquelle  nous 
n'appartenons  pas  et  que  je  désire  pourtant? 
Elle  lui  dit  :  Laisse-moi  regarder  aussi  dans 
le  miroir,  afin  que  je  jouisse  du  même  spec- 
tacle. Mais  quand  elle  eut  bien  regardé,  in- 
terrogée par  son  fils,  elle  lui  dil  Qu'elle  ne 
savait  rien.  Alors,  enflammé  de  coière,  pen- 
dant que  sa  mère  l'exhortait  à  lever  les  yeux 
vers  le  séjour  de  ses  pères,  il  la  saisit  par 
les  cheveux  et,  la  traînant  à  lui,  il  ia  ren- 
versa à  terre.  Elle  se  résigna,  et  fit  devant 
lui  trois  cent  soixante  génuflexions,  en  di- 
sant :  Malheur,  malheur,  mon  fils,  fois  ce 
que  tu  voudras.  11  lui  répondit  :  Je  veux 
être  consacrée  la  lumière,  et  non  pas  aux 
ténèbres.  Et  en  disant  ces  mots,  Our  s'é- 
lança dans  l'eau  noire,  qui,  roulant  ses  flots 
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en  towbillons  contre  les  murs,  le  porta  sur 
les  confins  des  ténèbres  et  de  la  lumière. 
Cependant  les  sept  murs  furent  ébranlés. 
Alors  la  Vie  me  dit  :  Que  fais*tu,  Jayar 
Abel,  lève-toi,  avance  contre  Our,  le  prince 
des  ténèbres,  qui  vient  nous  porter  la  guerre. 
Et  moi,  docile  aux  ordres  de  mon  père,  je 
;in*avançai  contre  Our,  accompagné  de  gé- 
nies qui  étaient  avec  moi,  et  des  compa- 
gnons que  mes  pères  m'avaient  assignés. 
Mais,  è  ma  vue,  Our,  le  prince  des  ténè- 
bres, se  coucha  dans  l*eau  noire.  Alors,  lui 
enlevant  sa  couronne,  je  le  pris,  le  fis  ren* 
trerdans  ses  sept  replis,  et  je  continuai  ma 
route.  Quand  Our  se  vit  hors  de  Teau  noire 
sur  la  rive,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi  ce- 
lai-ci  est-il  venu  è  moi?  Elle  lui  répondit  : 
Il  est  venu,  afin  de  te  réduire  en  son  pou- 
voir. Et  qui  pourrait  me  réduire,  reprit-il  î 
La  tnère  lui  répondit  :  Pourrais-tu  )|ii  arra- 
cher la  couronne  de  force  et  de  splendeur 
qu'il  porte?  A  ces  mots,  il  se  porta  les 
mains  à  sa  tète,  et  se  dit  :  Malheur,  mal- 
heur è  moi  I  mes  reins  se  sont  brisés,  et  mon 
dos  s*est  voâté!  et  sa  mère  se  mit  à  pleurer. 
Et  quand  elle  lui  eut  dit  que  ce  qui  lui 
était  arrivé  pouvait  lui  revenir,  il  descen- 
dit de  son  trône,  et,  transporté  de  fureur, 
il  se  leva,  suivi  d'un  cortège  de  mille  my- 
rtades  de  démons.  Mais,  è  ma  vue,  tous  ces 
démons,  à  moitié  morts,  s'arrêtèrent  comme 
SQr  le  point  d*ètre  anéantis.  Lui-même  aussi, 
maigre  sa  rage,  malgré  les  démons  qui  l'es- 
cortaient, s'arrêta  devant  moi  presque  sans 
vie  et  sans  mouvement.  Puis,  regardant  sa 
mère  :  Que  ferai-je,  lui  dit-il?  Elle  lui  ré- 
pondit: Non,  tu  ne  peux  rien  contre  la  force 
<ie  celte  lumière.  Et  quoi,  reprit-il,  ne 
pourrai-je  rien  contre  elle,  moi  qui  suis  si 
lort?  Eh  bienl  lui  dit  sa  mère,  si  tu  peux 
quelque  chose,  viens,  allons  ensemble 
ébranler  les  mnrs.  Viens,  dit  Our.  Et  ils 
allèrent.  Mais  ils  ne  purent  ébranler  les 
murs.  Or,  il  eut  honte  de  ce  que  sa  mère 
lui  avait  dit:  Telle  est  la  solidité  de  ces 
mars,  que,  malgré  tous  mes  prestiges,  nous 
ne  pourrons  les  ébranler.  11  lui  dit  donc  : 
Que  ferai-je?  Tu  as,  dit  la  mère,  une  perle; 
mets-la  à  ta  tête,  et  la  force  en  sera  décu- 
plée. 11  prit  donc  la  perle,  la  plaça  sur  sa 
têie,  et  se  précipitant  dans  l'eau  noire  tour- 
billonnant sous  son  poids,  il  se  dit  :  Je 
monterai,  je  verrai  la  lumière,  le  principe 
deTeau.  Moi  lui  apparaissant  tout  à  coup, 
il  tomba  comme  frappé  d'épouvante.  Et  lui 
enlevant  la  perle  gue  sa  mère  lui  avait  don- 
née et  dont  il  était  si  fier,  je  le  laissai  et  je 
remontai  au  séjour  de  mon  père.  Our,  ce- 
pendant, dit  à  sa  mère  :  Nous  avons  perdu 
botre  force  et  notre  firmament.  La  mère  lui 
répondit  :  Mon  fils,  tu  ne  fiourras  jamais 
rien  contre  la  force  de  cet  homme.  Il  lui 
dit  :  Lève-toi,  entrons  dans  l'eau  noire,  el 


voyons  ce  qu'il  nous  reste  è  faire.  Or  (ié}h 
il  entrait  avec  sa  mère  dans  l'eau  noire, 
quand  moi,  lavar-Zivo ,  j'y  pénétrai  avec 
eux.  Alors  Fesprit  commença  à  révéler  les 
secrets  de  son  art  à  son  fils;  mais  l'eau 
noire,  affaissée  sous  le  poids  des  géants» 
s'entr'ouvrit,  et  Our  dit  h  sa  mère  :  Vois 
cette  fente  que  mon  poids  vient  de  pro* 
duire.  Enfin  elle  regarda;  mais,  le  frappant 
d*aveuglement,  je  dérobai  son  secret,  et  il 
chercha,  et  il  ne  découvrit  rien,  et  il  dit,  en 
se  frappant  la  tête  :  Malheur,  malheur,  car 
mes  enchantements  et  mes  prestiges  sont 
inutiles  1  L'empire,  les  hommages,  nous  per» 
dons  tout  aujourd'hui!  Et  il  pleurait;  mais 
Our,  bondissant  de  rage  et  de  colère  :  Eh 
bienl  dit-il  à  sa  mère,  je  me  lèverai  et  je  fe- 
rai la  guerre.  A  ces  mots,  poussant  un  grand 
cri,  les  yeux  ardents,  il  se  précipita  dans 
l'eau  noire,  la  bouleversa,  la  poussa  contre 
les  murs,  qui,  ébranlés,  chancelèrent  com- 
me un  siège  qu'on  pousse  à  droite  et  à  gau- 
che. Or  les  génies,  assis  sur  les  nuages,  as- 
sistèrent à  ce  combat  étrange,  et  le  Seigneur 
Très-Haut  était  inébranlable  dans  ses  des- 
seins. Cependant  moi,  Iavar-Zivo,quisuis  la 
garde  suprême  et  comme  la  première  sen- 
tinelle, par  la  vertu  de  Rabo-Rebo,  qui 
était  avec  moi,  par  la  vertu  de  la  Vie,  ma 
mère,  j'ouvris  la  porte,  je  levai  la  perle  pré- 
cieuse, et  la  montrai  è  Our.  A  celte  vue,  des 
larmes  roulèrent  dans  ses  yeux.  Je  le  saisis 
etTentourai  d'une  barrière  d'une  myriade 
de  circonférence.  Or,  se  trouvant  ainsi 
abattu,  entermé,  le  prince  des  ténèbres  s'é- 
cria, enflammé  de  colère  :  Malheur,  mal- 
heur I  Seigneur!  Et  sa  mère  pleurait  aussi. 
Je  lui  dis  :  Va,  esprit,  retourne  dans  ta  de- 
meure, rar  c*est  dans  sa  colère  que  la  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi!  Je  mis  ensuite  une 
quadruple  garde  autour  d'elle,  une  à  cha- 
que point  cardinal,  savoir  :  une  à  l'occi- 
dent, une  autre  à  l'orient,  une  troisième  ak 
nord,  et  enfin  une  quatrième  au  midi.  A 
l'occident  je  plaçai  Azazil,  Azazio'il,  Talkfiel 
et  Mar^aziJ;  à  Torient,  Urfil,  Marfil,  Takfil 
et  An  mil  ;  hu  nord,  Kanfan,  Kafan,  Gubran 
et  Guhan,  au  midi,  Haietil,  Karbil,  Nuril  et 
Nurioïl.  Puis  je  remontai  vers  la  première 
Vie.  El  je  dis  à  mon  père  :  Réjouis-toi,  Our 
est  enfin  dompté.  Alors  il  m'embrassa  ten- 
drement et  me  révéla  de  nouveaux  mystè- 
res. Abel,  pur  Eon,  me  dit-il,  luscbamin,  la 
seconde  Vie,  a  procréé  trois  fils,  dont  l'un 
garde  les  trésors  de  son  père,  le  second  de- 
meure avec  lui,  et  le  troisième,  qui  s'ap- 
pelle Abalur,  est  le  matlre  du  monde.  Pen- 
dant que  la  première  Vie  me  parlait  en  ces 
termes,  At>atur  se  leva,  et,  ouvrant  la  porte, 
il  regarda  dans  l'eau  noire.  Et  ce  regard  pro- 
duisit un  fils  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance, qui  fut  appelé  Fetah-hai  (lSi).£nsuite 
Abalur  monta   dans  les  confins  de  la  lu- 


(151)  Cette  eau  noire  dont  il  est  parlé  si  souvent 
dans  le  -Livte  iPAdam  est  sans  doute  Tahlme  dunon- 
iire.  Or,  inême  dans  la  théorie  chrétienne,  c*est 
«lant  11  double  Idée.que/ Dieu  a  defèire  et  du  non-* 
^tre,  de  ia  lumière  et  de  Teau  noire  qu'il  a  puisé 


touiei  les  créatures  C'est  aussi  en  contemplant  le 
non-étre  que  Dieu  le  Père  a  pu  produire  une  image 
de  liii-niéme,  le  Verbe  incrcé.lc  Fetah-baiduLi>r« 
d*Ad(tw» 
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mièro^et,  s'adressant  à  son  fils  Fetah-haï»  il 
lui  dit  :  Viens,  viens,  Fetah-hal,  toi  que  j*ai 
engendré  dans  Veau  noire.  Mais  quand  il 
Kit  que  son  image  était  formée  de  sept  au- 
réoles difft^rentes  de  couienr  et  d*aspect,  il 
la  lui  enleva  et  le  revêtit  de  splendeur  et  de 
lumière.  Et  pour  qu'il  n*ait  aucun  reproche 
à  recevoir  de  ses  pères,  il  le  plafa  sur  les 
confins  de  la  lumière,  en  lui  disant  :  Reste- 
la,  Fetah-baï,  la  Vie  te  recherchera  et  t'ins- 
truira. Pendant  qu'Abatur  disait  ces  paroles, 
je  m'entretenais  avec  lui  et  lui  disais  :  Ré- 
jouis-toi, tu  as  engendré  un  fils  qui  sera  ton 
ami  et  ton  compagnon.  A  ces  mots,  il  se 
leva  devant  moi,  et,  se  prosternant,  il  m'a- 
dora :  C'est  par  ta  vertu,  me  dit-il,  que  Fe- 
tah-haï  existe;  c'est  à  toi  que  je  dois  ce  bon- 
heur. Je  lui  répondis  :  Tu  vois,  ce  que  tu 
as  désiré  en  ce  monde  tu  l'as  obtenu;  prends 
garde  maintenant  que  ton  fils  n'accomplisse 
qu'imparfaitement  tes  ordres.  Hais  Abatur 
lie  tint  pas  compte  du  conseil,  et  il  dit  à  son 
lUs  :  Lève-toi,  Fetah-baï,  mon  fils,condense 
entièrement  l'eau  noire.  Il  se  leva  donc,  et 
ne  luft  en  devoir  d'opérer  cette  condensa- 
t.un  (155);  mais  cette  condensation  ne  réus- 
sit point.  Alors,  ne  sachant  que  faire,  il  s'a- 
dressa à  son  père  et   lui  dit  :  J'ai  pris  les 
sept  auréoles  avec  lesquelles  tu  m'as  en- 
gendré, et  la  terre  ne  s'est  point  condensée^ 
Alors  Je  père  lui  répondit  :  Insensé  t  tu  me 
coûteras  donc  encore  autant  que  tu  m'as 
déjà  coûté  ?  Viens,  prends  les  sept   splen- 
deurs (rayons),  vêtements  de  lumière  et  de 
ftloire  dont  je  t'ai  ornés,  et  jette-les  dans 
Peau  noire,  et  tu  obtiendras  la  condensation 
que  tu  désires.  En  effet,  il  prit  les  sent 
splendeurs,  vêtements  de   lumière  et  ae 
gloire,  et  les  jeta  dans  l'eau  noire.  £t  aus- 
sitôt on  vit  surgir,  dans  leau  noire,  une 
lame  condensée  dans  une  étendue  de  douze 
mille  parasanges.  Alors  j'ap()elai  Fetah-haï. 
A  ma  voix,  il  fut  troublé,  et,  craignant  pour 
son  œuvre,  il  se  jeta  à  mes  pieds  et  s'écria  : 
Malheur  k  moi,  parce  que  Abel  m'a  fait  en- 
tendre sa  voixl  Quand  je  le  vis  dans  cet  état 
d'abattement  et  de  tristesse,  je  m'approchai 
de  lai,  et,  lui  [larlaut  avec  douceur,  je  lui 
dis  :  Continue  ton  œuvre,  embellis-la  à  la 
face  de  ton  père  et  de  la  Vie.  J'entourerai 
de  murs  la  condensation,  et  elle  ne  dépas- 
sera point  ces  limites.  En  disant  ces  mots. 


ta  engendré,Fetah-haï,  qui  t'a  appelé  à  Texis- 
tence?  Car  ta  forme  est  admirable.  11  lui  ré- 
pondit :  C  est  dans  ce  monde  que  j*ai  été 
engendré  et  élevé.  Et  l'esprit  encouragé  par 
celte  réponse,  ajouta  :  Tu  me  dois  donc 
Texistence  I  Ton  sort  et  le  mien  sont  sem- 
Dlables  ;  nous  saurons  bien  te  délivrer.  En 
entendant  les  paroles  de  sa  mère,  il  se  ré- 
jiuii  et  s'approcha  d'elle,  en  la  couvrant.  Or 
elle  conçut  et  enfanta  un  fils.  Mais  à  sa 
vue,  déçue  dans  ses  espérances,  elle  s'écria  : 

(155)  Cette  condenMtion  de  l'eau  noire  n'est  pro-     Dieu  a  puisé  4'idée  dans  la  comparaison  de  l'être  ei 
bablcnient  que  la  création  du  monde,  création  dont     du  non-étre. 


Ce  que  j'avais  désiré,  je  ne  Tai  pu  obtenir; 
que  ferai-je  donc?  J'irai,  je  m*approcberai 
encore  de  Fetah-hai.  En  effet,  elle  alla  et  s'ap- 
procha de  lui,  et  cette  seconde  fois,  elle  en- 
fanta douze  fils.  Mais  en  les  voyant  elle  dit 
en  pleurant  :  A  qui  ressemblez-vous ,  mes 
enfants?  Vous  n'avez  ni  la  force,  ni  le  vi- 
sage de  votre  pèrel  Je  vois  que  vous  ne 
pouvez  rester  en  ce  monde.  Et  ces  eniants 
afiligés  de  ces  paroles  de  leur  mère ,  se  te» 
nant  par  la  main,  s'enfoncèrent  dans  les  té- 
nèbres, d'où  ils  avaient  tiré  lexistence,  La 
mère  leur  dit  :  Où  aJlez-vous?  Un  homme 
viendra  bientôt,  qui  chargera  votre  père  de 
chaînes.  Et  tous  se  prirent  à  pleurer  :  en  di« 
sant  1  Hélas  1  dans  quel  malneur  sommes- 
nous  tombés  1  Alors  je  me  présentai  à  eux, 
et  je  voulus  les  ramener  à  l'état  où  ils  étaient 
avant  d'avoir  été  appelés  à  l'existence.  Je 
me  dis^ii^  en  effet  :Que  ferai-je  à  i^es  insen- 
sés sans  force,  sans  puissance?  je  les  lais- 
serai dans  ce  monde,  pour  qu'ils  y  habitent 
et  Qu'ils  y  régnent  et  j  ajoutai  :  Le  rovaume 
de  la  Vie  est  assez  grand;  et  elle  n'a  Woin 
de  rien.  A  ces  paroles,  ils  furent  découragés. 
Et  l'Esprit  leur  dit  en  pleurant  :  L'homme 
qui  vous  a  appelé,  tuera  votre  [>ère,  et  c'esi 
un  de  ceux  qui  bouleverseront   la  terre. 
Alors  Fetah-hai  s'écria  :  Malheur  1  la  conden- 
sation que  j'ai  faite,  m'est  entièrement  en- 
levée 1  que  me  reste-t-il  à  faire?  Je  lui  dis  : 
Ne  crains  rien,  je  leur  ferai  ce  au*ils  feront. 
Et  je  les  appelai,  et  leur  dis:  Ne  craignez 
rien»  je  vous  réunirai,  et  vous  donnerai  un 
asile.  Or  quand  ils  furent  ainsi  réunis ,  ils 
ne  faisaient  rien.  Etje  leur  dis  :  Quel  est 
votre  œuvre?  Us  répondirent  :  Fais,  sei- 
gneur, ce  que  tu  voudras;  et  dis-nous  ce 
que  nous  avons  à  faire.  J'appelai  ensuite 
successivement  le  soleil,  la  lune,  Kivan, 
Bet,  Libat,  Nebou,  et  Nesig,  et  je  leur  indi- 
quai à  chacun  leur  emploi.  Je  vous  donnerai 
leur  dis-je,des  chars  que  vous  monterez;  je 
vous  revêtirai  d'un  vêtement  brillant,  splen- 
dide,  dont  vous  illuminerez  le  monde.  Alors 
tous,  embrassant  le  soleil,  leur  frère  aîné, 
lui  disaient  :  Tu  seras  notre  roi.  Libat  sera 
notre  reine,  et  nous  vous  serons  tous  sou- 
mis. Mais  bientôt  comme  la  discorde  s'é- 
leva parmi  eux,  j'appelai  Suret  Sarran,  pour 
Tapaiser,  et  devenir  les   compagnons  du 
soleil,  qui  en  ^tait  l'auteur.  Ces  deux  gé- 
nies obéirent  fidèlement,  et  je  les  plaçai, 
chacun  dans  un  char,  pour  éclairer  le  monde 
dans  l'espace  pendant  trois  cent  soixante 
mille  ans.  Enfin,  après  avoir  pris  la  résolu- 
tion de  créer  Adam,  j'appelai  les  sept  planè- 
tes, etje  leur  ordonnai  de  façonner  la  forme 
de  son  corps.  Quand  cela  eut  été  fait,  j'ap' 
portai  du  trésor  de  la  Vie  souveraine,  trésor 
caché  dans  la  maison  de  Netubto,  un  souille, 
purifié  dans  la  fournaise ,  et  j'en  animai  le 
corps  d'Adam,  je  formai  aussi  delà  même 
manière  Eve  son  épouse.  Ainsi  le  monde  fut 
complet,  ainsi  je  fus  l'artisan  des  Ames;  et 
ces  Ames,  appelées  ainsi  sur  la  terre,  et  les 
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hauts  génies,  retoarncront  un  jour  dans 
leur  patrie  éthérée,  et,  quand  le  temps  fixé 
]Our  la  durée  du  monde  sera  arrivé,  iront 
revoir  leur  pèreja  première  Vie,  Tan^e  de 
la  Vie,  Abel  son  fils,  et  entendre  les  saintes 
exhortations  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
Vie  nous  soit  en  aide.  La  Vie  est  .éternelle. 
La  Vie  est  pure  dans  ses  œuvres,  lavar  Zevo 
et  tous  ses  disciples  sont  purs.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

Discours  de  la  consommation.  Amen.  Au 
nom  de  la  Vie  souveraine  et  première.  La 
clarté  et  la  lumière  vient  de  la  Vie.  L'ange 
de  la  Vie  a  apparu  à  toutes  les  créatures, 
jour  les  appeler  à  la  pénitence,  aux  puis- 
sances de  ce  monde,  pour  les  supplanter,  k 
tous  les  dominateurs,  pour  leur  faire  la 
guerre.  A  la  vue  de  la  splendeur  et  de  la  lu- 
mière de  range  de  la  Vie,  les  créatures  des- 
rendirent de  leur  trône  et  furent  frappées 
comme  de  stupeur.  A  ce  spectacle  toutes  les 
créatures  se  prosternèrent,  et  se  voilèrent 
la  face,  n'osant  point  contempler  le  signe  et 
la  forme  de  la  Vie  souveraine.  Saisi  d*un 
repentir  sincère,  elles  se  prosternèrent  de- 
vant le  seigneur  du  monde,  et  lui  dirent  : 
Tu  es  notre  modèle  ;  et  nous,  nous  sommes 
tes  images.  Et  c'est  toi  seul  qui  peux  nous 
communiquer  la  lumière  de  la  Vie.  Il  leur 
répondit  :  Ma  forme  est  éternelle  et  immua- 
ble. Elles  lui  dirent  :  Malheur  è  nous  !  car 
les  œuvres  de  nos  mains  ont  été  dirigées 
contre  les  justes  :  malheur  à  nous,  car  tu 
BOUS  ranges  parmi  les  coupables  !  11  leur 
répondit  :  Pourquoi  pleurez-vous ,  peuples 
et  générations?  votre  cœur  a  aimé  l'iniquité, 
que  TOUS  auriez  dû  haïr  ;  aussi  votre  règne 
est  fini  ;  et  le  poids  de  votre  magnificence 
vous  a  écrasés  t  Alors  se  tournant  vers  leur 
Dieu,  et  blasphémant  son  saint  nom,  ils  lui 
dirent  :  Maudit  sois-tu,  Dieu,  qui  esprit  toi- 
même  commandes  à  l'esprit  I  Mais  leurs  cris 
furent  impuissants,  et  la  honte  les  força  de 
se  taire.  Cependant  le  mensonge  et  la  fraude 
régnaient  dans  ce  monde;  et  dans  le  vesti- 
bule de  leurs  temples  les  ténèbres  s'épais- 
sirent, et  l'ombre  de  la  mort  s'étendit  sur 
leurs  têtes,  comme  un  vaste  firmament. 
C'est  pourquoi  Dieu,  afiligé  de  la  route  im- 
pure qu'ils  tenaient,  les  voyant  livrés  à  la 
fraude  et  au  mensonge ,  adonnés  à  tous 
les  vices  sur  toute  la  face  de  la  terre,  des- 
cendit du  séjour  de  la  lumière,  et  revêtit  la 
forme  des  anges.  Ces  anges ,  sous  l'appa- 
rence de  faiseurs  de  prestiges,  pervertis- 
saient de  jour  en  jour  le  cœur  des  enfants 
des  hommes,  les  entraînaient  à  des  sacrifi- 
ées impurs,  leur  désignaient  des  fêles  sa- 
crdéges,  se  rassasiaient  de  leur  chair,  bu- 
vaient leur  sang,  et  bouleversaient  toute 
leur  religion.  Mais  enfin  la  Vie  apparaît  au 

(156)  Qui  ne.  reconnaîtrait  dans  ce  beau  passage 
i-oe  iiuiialion  évidente  du  psaume  In  exitu  Israël 
ke  ALgypto  (  PsaL  c\ni,  1)7  Cependant, disons-le  à 
la  louange  de  fauteur  inspiré,  il  y  a  encore  unedif- 
Icreiice  louie  à  Tavanlage  de  l'idée  du  chant  bibli- 
i(ue.  L'auleur  du  Livre  d'Adam  est  plus  dilTus  ;  il 
rp:iise  la  lualicrc.  ce  i|iii  en  aUaihla  reilrl,  ul,  selon 
tau  hub.t.idc,  il  multiplie  «i  :î*lictc  Ls  rod.tcs/Jt* pcn- 


monde.  A  sa  vue  la  mer  se  troubla  ;  lo 
Jourdain  remonta  vers  sa  source,  les  mon-' 
tagnes  tressaillirent  comme  les  cerfs  et  les 
biches  de  la  vallée  ;  les  collines  firent  enten- 
dre un  concert  d*adorat*on,  comme  les  oi- 
seaux du  ciel  ;  les  sommets  élevés  entonnè- 
rent une  hymne  de  louange,  et  les  cèdres  du 
Liban  s'inclinèrent  devant  lui.  Oui,  la  terre 
s'ouvrit,  et  elle  trembla  jusque  dans  ses  fon- 
dements; le  roi  de  la  mer  me  vit,  et  il  s'en- 
fuit. O  mer,  pourquoi  as-tu  fui?  ô  Jour- 
dain, pourquoi  as-tu  remonté  vers  ta  source  ? 
Montagnes,  pourquoi  avez-vous  tressailli, 
comme  les  cerfs  et  les  biches  du  désert  ?  col- 
lines, pourquoi  avez-vous  fait  entendre  ua 
concert  d'adoration,  comme  les  oiseaux  da 
ciel?  Sommets  élevés,  pourquoi  avez-vous 
entonné  un  hymne  de  louange?  Cèdres  du 
Liban,  pourquoi  vous  êtes  vous  inclinés?  O. 
terre,  pourquoi  as-tu  tremblé  jusqu'en  tes 
fondements  7  Roi  de  la  mer,  pourquoi  as-tu 
fui?  Profondeurs  de  l'abîme,  pourquoi  vous 
è(es-vous  troublées?  tourbillons  de  l'Océan, 
pourquoi  vous  étes-vous  gonflés  (156)?  Ils 
ont  vu  la  splendeur  et  la  lumière  de  l'ange 
de  Vie,  et  lis  se  sont  écriés  :  Nous  n  avons 
point  fait  mémoire  de  votre  nom,  '6  Vie  su- 
prême, et  nous  n'avons  pas  eu  votre  crainte. 
Cette  lumière  est  la  lumière  de  Vie,  la  lu- 
mière que  les  créatures  ont  allumée.  L'angle 
de  la  Vie  leur  dit  :  Je  suis  venu  pour  habi- 
ter parmi  vous,  pour  vous  faire  parvenir  au 
séjour  de  la  lumière  et  de  la  Vie.  Je  vous  ai 
séparés  des  nations  et  des  générations,  pour 
vous  établir  dans  l'amour  de  la  justice  et 
vous  rendre  justes  devant  moi.  La  Vie  ne 
sera  jamais  propice  ati  dominateur  de  ce 
monde  (157). 

Cependant  le  char  de  Dieu  roulait  déjà 
dans  l'espace  ;  un  bruit  immense  s'élevait 
du  sein  des  créatures  effrayées.  Alors  le 
Tout-Puissant  bouleversa  la  terre  de  fond 
en  comble;  la  maison  de  l'orgueil  ébranlée 
s'écroula  sur  son  maître  superbe  ;  toute  force 
d'en  bas  s'affaiblit,  toute  puissance  fut  anéan- 
tie. Les  princes  renversés  de  leur  trône 
fragile,  s'écrièrent: Malheur,  malheur ITou- 
tes  les  créatures  sont  frappées  de  stupeur; 
car  leur  temps  approche;  car  l'heure  de  leur 
consommation  est  arrivée.  Cependant  la  Vie 
régnera  dans  les  hauteurs  célestes.  Les  por- 
tes des  sept  planètes  s'engloutiront  dans  les 
profondeurs  de  la  terre.  Les  générations, 
qui  ont  adoré  les  génies  des  ténèbres,  per- 
dront leur  puissance  ;  cependant  la  voix  de 
la  Vie  des  Fechos;  la  voii  des  justes,  la 
voix  (*es  adorateurs  de  la  Vie,  se  fera  eu- 
tendre  :  Pour  nous,  nous  avons  d'abord 
aimé  la  mort  ;  mais  quand  nous  nous  som- 
mes tournés  vers  la  Vie,  nous  avons  pris  eu 
haine  laraort,etnousavons,v)Our  votre  nom,  ù 
Vie,  nous  avQnssoufl'ert  la  persécution.  Q-ai- 

dant  il  faut  avouer  qu'en  général  ce  chapitre  esî  plu* 
lucide,  plus  iiilelligible  que  les  autres  ;  il  y  a  de  U 
clarté  dans  les  idées,  de  la  régularilé  dans  les  inon- 
veaients  cl  une  ccriainc  élévation  dans  le  siyle.  Ou 
en  jugera,  noire  Iraduciion  est  à  peu  près  liliéruic. 

^i57)  Le  démon,  sans  doule,<iuc  TEcnlurt:  ap- 
pelle le  prince  de  ce  monde. 
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gner,  et  célébrez  la  Vie,  ô  justes,  la  Vie  qui 

règne  sur  vous,  et  qui  prend  soin  de  vous. 

•Marchez  devant  moi;  ma  lumière  brillera 

*  sur  vous  ;  ceux  gui  seront  justes  devant  moi, 
seront  plus  lumineux  que  les  fils  mêmes  de 
Sam  Ferho  Hevoro.  Oui,  les  justes  brille* 
ront  comme  la  Vie,  qui  ne  connaît  ni  ombre 
ni  déclin.  Pour  ceux  qui  se  disent  sages^  et 
qui  s'attachent  aux  choses  périssables ,  ceux 
qui  disent  :  Nous  sommes  avec  la  Vie  et  la 
Vie  est  avec  nous,  et  qui  pourtant  n'ont  pas 
la  Vie  ;  dont  le  cœur  est  aride,  comme  le 
sable  du  désert,  ceux  qui  convertissent  le 
miel  en  fiel,  et  le  fiel  en  miel  ;  ceux  qui  ap- 
pellent ce  qui  est  bien,  mal,  et  ce  qui  est 
mal,  bien  ;  ceux  qui  changent  les  ténèbres 
en  lumière,  et  la  lumière  en  ténèbres;  ceux 
qui  boivent  le  matin  le  vin  nouveau,  et  le 
soir,  le  vin  vieux,  dans  les  festins,  les  jeux 
et  les  danses  ;  ceux  oui  se  couvrent  de  par- 
fums délicats,  et  sépnouissant  en  eux- 
mêmes,  ne  croient  ni  a  la  Vie  souveraine, 
ni  h  range  de  la  Vie,  qui  habile  au  milieu 
d*eux  ;  tous,  il  tomberont  avec  leurs  idoles 
dans  la  grande  mer  Erythrée. 

0  justes  adorez,  célébrez  TEtre  souverai- 
nement parfait,  le  plus  grand  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  a  qui  rien  ne  peut 
être  comparé  ;  et  gardez-vous  de  fléchir  le 
genou  devant  les  œuvres  de  vos  mains,  de- 
vant des  figures  de  bêtes  ou  d'oiseaux.  La 
lumière  de  la  Vie  a  été  envoyée  parmi  les 
hommes,  et  la  force  de  ses  discours  est  sur 
les  lèvres  de  leurs  enfants.  Malheur  à  ceux 
qui  opèrent  l'iniquité! 

Voici  la  splendeur,  la  lumière  éternelle 
qui  illumine  tous  les  justes,  et  qui  est 
apparue  à  toutes  les  créatures  comme  une 

•  forme,  comme  un  règne,  comme  une  clarté, 
comme  une  voix;  comme  une  vertu  de  l'ange 
de  Vie.  A  cette  vue ,  les  dieux  ont  tremblé, 
et  se  regardant  les  uns  les  autres,  ils  se 
sont  dit  :  Comment  célèbrerons-nous  l'ange 
de  la  Vie?  Sa  splendeur  surpasse  tout  ce 

3u*o  npeut  dire  ;  sa  lumière  est  au-dessus 
e  toute  louange  ;  ses  préceptes,  qui  sont 
les  préceptes  de  la  vérité  même,  sont  pleins 
de  beauté  et  de  pureté ,  et  sa  splendeur  ha- 
bite au  milieu  de  ses  bien-aimés.  Ayez  con- 
fiance dans  TangH  de  la  Vie.  C'est  lui  qui, 
comme  un  bon  pasteur,  vous  mène  dans  les 
gras  pâturages,  c'est  lui  qui  vous  éloigne  de 
tout  esprit  corrupteur,  et  qui  vous  fait  mar- 
cher dans  sa  lumière  et  en  sa  présence.  Ké- 
j^uissez-vous,  et  célébrez-le,  ô  justes,  au 
cœur  tranquille,  à  l'esprit  soumis,  et  éloi- 

Î;nez-vous  des  méchauts.  O  vous  qui  aimez 
a  justice,  votre  voix  se  fera  entendre  sur 
la  terre;  votre  splendeur  brillera  dans  tous 
les  lieux. 

L'ange  de  la  Vie  s'est  montré  dans  la  Ju- 
dée ;  la  vigne  du  Seigneur  a  paru  dans  Jé- 
rusalem ;  rien  d'injuste  n'a  terni  sa  présence; 
rien  de  pervers  n  a  offense  ses  yeux  ;  rien 
n'a  égale  sa  divinité;  car  la  Tie  est  immua- 
ble, car  elle  est  éternelle.  La  justice  est 
aussi  ce  qu'elle  a  toujours  été.  Or  la  Vie  a 
épanché  son  dme,  et  rendant  témoignage  à 
la  justice,  elle  a  dit  :  Pourquoi  aimez-vous 


la  folie?  Loin  de  vous  les  insensés  qui,)i  l'i- 
mitation des  géants  apostats ,  s'écartent  de 
mes  sentiers,  qui  sont  les  sentiers  de  la  jus- 
tice. Mais  bienheureux  vous,  qui  faites  le 
bien,  car  votre  innocence  est  une  gloire,  et 
votre  figure  une  lumière.  O  vous  qui  revê- 
tus de  vêtements  de  laine,  souffrez  persécu- 
tion, qui  êtes  abandonnés  en  ce  monde,  je 
vous  revêtirai  de  splendeur,  et  je  couvrirai 
vos  persécuteurs  de  honte  et  de  confusion. 
Vous  avez  dit  :  Notre  espérance  est  dans  la 
Vie,  notre  confiance  est  en  elle;  la  justice 
est  noire  compagne,  et  notre  gloire  est  dans 
la  majesté  de  ton  ange,ô  Vie  souveraine! 
Pour  votre  justice  et  vos  bonnes  œuvre:;,  la 
Vie  continuera  de  vous  aimer.  Je  vous  ai 
comblés  de  bienfaits,  je  vous  ai  couverts  de 
la  cuirasse  du  Seigneur  de  la  terre  d'Aîar; 
c'est  la  récompense  de  votre  amour  pour  la 
Vie.  Couronnez  vos  tètes  d'innocence  ;  levez- 
vous,  publiez  mon  nom  dans  l'univers,  chan- 
tez mes  louanges  parmi  toutes  les  créatures. 
Telle  est  la  lumière  de  la  Vie  ;  telles  sont 
les  récompenses  des  œuvres  de  justice.  Si 
vos  flmes,  6  mes  bien-aimés,  sont  dans  la  lu- 
mière, la  Vie  vous  inondera  d'une  lumière 
plus  grande,  d'une  splendeur  plus  éclatante; 
car  pour  chaque  homme  la  récompense  sera 
pro[K)rtionnée  aux  œuvres.  Que  mon  nom 
soit  sans  cesse  sur  vos  lèvres  comme  il  doit 
être  dans  vos  cœurs.  Quoique  vous  fassiez, 
que  vous  partiez,  ou  que  vous  arriviez,  qae 
vous  vous  couchiez,  que  vous  mangiez,  que 
vous  buviez,  rien  ne  manauera  à  vos  désirs 
si  vous  n'oubliez  point  le  nom  de  la  Vie. 
Vous  aussi  puissants,  juges,  princes  de  ce 
monde,  publiez  mon  nom  en  toute  occasion, 
célébrez  mes  louantes  en  toutes  circons- 
tances. Car  une  voix  a  été  entendue  par 
toute  la  terre,  une  splendeurailluminétout 
l'univers  ;  l'ange  de  la  Vie  s'est  montré  i 
tous  les  hommes  pour  les  faire  entrer  des 
ténèbres  dans  la  lumière,  des  ombres  de  la 
mort  dans  la  lumière  de  la  Vie.  Sortez  de 
vos  vastes  déserts,  secouez  le  joug  de  Ten- 
chanteur  de  ce  monde.  Ne  dépouillez  point 
les  malheureux,  et  ne  vous  éloignez  point  de 
la  Vie,  comme  les  premiers  géants  qui  n'ont 
point  tendu  les  mains  vers  moi.  Levez-vous, 
mes  bien-aimés,  objets  de  mes  bienfaits  in- 
cessants, arrachez  vos  êmes  delà  gueule  des 
ours  rapaces,  des  lions  dévorants  ;  et  gar- 
dez-vous d'avoir.aucun  commerce  avec  ceux 
qui,  sans  cesse  repliés  sur  eux-mêmes,  pour 
méditer  l'iniquité,  les  mains  teintes  de  sang, 
le  cœur  endurci  dans  les  crimes,  sont  assis 
dans  la  chaire  d'obstination,  par  haine  de  la 
Vie.  Malheur  à  eux  1  ils  respirent  le  feu  par 
les  narines,  ce  feu  pénétrera  jusque  dans 
leur  cerveau  et  les  dévorera  1  L'orgueil  les 
aura  élevés,  l'orgueil  les  précipitera  dans 
l'abtme  sans  qu'il  soit  besoin  de  mon  action. 
La  Vie  est  pure,  l'ange  de  la  Vie  est  pur. 
Amen,  Amen. 

CHAPITRE  XI. 

Fotcî  la  doctrine  qui  doit  supplanter  loul^ 
doctrine  humaine  et  mondaine. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  mesure 
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de  mon  âge  est  limitée  en  ce  monde,  et  mes 
années  sont  comptées  :  Je  snis  sorti  du  sé- 
jour de  Tobscurité,  j'aI  quitté  la  demeure 
de  la  mort;  je  suis  venu  au  cachot  des  chiens 
arrogants  et  moqueurs  qui  ont  des  yeux  et 
ne  voient  point,  qui  ont  des  oreilles  et  n'en- 
tendent point.  Je  leur  ai  annoncé  le  nom  de 
la  Vie,  mais  ils  ny  ont  pas  pris  garde;  je 
leur  ai  parlé  de  la  mort,  mais  ils  n'y  ont  pas 
fait  attention.  Désolé,  le  cœur  navré,  j'ai 
abandonné  cette  prison,' non  sans  trouble. 
Mais  un  homme  venant  à  moi,  me  dit  :  0 
homme,  puisque  tu  invoques  la  Vie,  la  Vie 
te  répondra.  Aie  confiance  en  la  Vie.  Tu  es 
semblable  à  un  vieillard  de  cent-vingt  ans, 
qui  tenant  à  la  main  un  bâton  et  une  son- 
ne4te  poursuit  les  chimères,  que  Ton  saisit 
à  Timproviste,  que  Ton  habille  magnifique- 
ment, et  qu'on  conduit  en  triomphe  sur  un 
superbe  cheval  et  la  couronne  en  tète,  etquô 
l'on  établit  roi  sur  les  villes.  Tu  es  encore 
semblable  à  un  homme  qui,  après  avoir  fait 
cent-soixante  parasanges  dans  le  désert,  s*ar- 
rèie  et  frémit  d'angoisse  en  voyant  son 
eau  tarie  et  ses  provisions  épuisées.Je  quit- 
tai donc  cette  prison  pour  délivrer  mon  es- 
Ïrii  de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude. 
'arrivai  k  la  {)rison  de  la  Vierge,  devant  qui 
se  tiennent  soixante-sept  filles.  Ces  tilles  le 
sein  découvert  pour  séduire  le  cœur  des 
dieux  et  des  hommes,  me  dirent  dès  qu'elles 
m^cpersurent  :  O  homme,  dis-nous  ton  nom, 
ton  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu  as 
pris  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  lueurs 
de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de 
la  lunjière.  Quand  je  leur  eus  dit  mou  nom  et 
mon  caractère,  elles  parurent  dans  une  grande 
agitation  d'esprit,  et  elles  me  dirent  :  Per- 
sonne,  ô  homme,  ne  pourra  marcher  dans  tes 
voies,  personne  ne  pourra  entrer  dans  tes 
sentiers.  Je  répondis  :  Mes  élus  marcheront 
dans  mes  voies,  et  mes  fidèles  entreront  dans 
mes  sentiers.  Mais  des  filles,  6  esprit  des 
ténèbres,  obscurciront  tes  yeux  ;  tes  yeux 
seront  frappés  d'une  cécité  complète.  Mais 
les  Nazaréens  monteront  tour  à  tour  et  ver- 
ront le  séjour  et  la  demeure  de  la  lumière. 
Alors  je  quittai  cette  prison,  pour  éviter  à 
mon  cœur  du  trouble  et  des  angoisses,  et 
j'arrivai  à  une  autre  prison,  prison  fortifiée 
qui  appartient  à  Zan  Azazban,  roi  de  la  co- 
lère. Je  l'interrogeai  en  ces  termes  :  A  qui 
est  cette  frison?  oui  y  est  renfermé?  qui 
habite  dans  ces  ténèbres?  On  me  répondit  ; 
Dans  ces  cachots  sont  renfermés  les  sangui- 
naires, et  tous  ceux  qui  se  sont  corrompus. 
Je  poursuivis  mes  questions  et  dis  :  Que 
soutTrent  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait 
en  ce  monde?  On  me  répondit  :  Ces  âmes 
sont  semblables  à  des  vases  d  argile  que  la 
famée  à  défigurés,  à  des  vases  d'airain,  que 
le  vert  de  gris  à  rongés.  Elles  sont  ici  tour* 
mentées,  déchirées,  immolées,  et  ne  péris- 
sent point;  elles  sont  brûlées  et  ne  se  con- 
sument )K>int.jLlies.appell(^n.t  une  seconde 
mort  à  jg[a jut^  ^cnsT  et. la  aeconde  inôrt  est 
sôûrde  à  leur  voix.  Alors  lan  Azazban  me 
(fit  :  Dis-nous,  6  homme,  dis-nous  ton  nom, 
ton  caractère»  ce  signe  indélébile  que  tu  as 


reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré- 
sors de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  lumière.  Quand  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  ce  même  lan  Azazban  m'a- 
dora. Puis  je  quittai  cetie  prison,  pour  évi- 
ter à  mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'an- 
5oisses.  J'arrivai  à  la  prison  qu'occupait  lur 
ahur  u  Rehum  ;  je  l'interrogeai  et  lui  dit  ; 
Qui  habite  en  ces  lieux? Qui  vit  dans  ces  té- 
nèbres? On  me  répondit  :  Ici  habitent  tous 
les  adultères,  tous  les  voleurs,  et  ceux  qui 
après  avolrjuré  ontviolé  leur  serment.  Etj  a- 
joutai  :  Que  souffrent  donc  ces  âmes  pour  ce 
qu'elles  ont  fait  dans  ce  monde?  et  il  me  fui 
répondu  :  Ces  âmes  sont  semblables  à  la 
pointe  d'un  bâton,  etàla  noirceur  d'un  che- 
veu de  la  tète.  Elles  sont  ici  tourmentées, 
déchirées,  immolées  et  ne  périssent  point  ; 
elles  sont  brûlées  et  ne  se  consument  point. 
Elles  appellent  la  seconde  mort  à  grands 
cris,  et  la  seconde  mort  est  sourde  a  leur 
voix.  Alors  lur  lahur  u  Rehum  me  dit:  Dis- 
UDtïS,  6  homme,  dis-nous  ton  nom  et  ton 
caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu  as  reçu 
dans  les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  de 
la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la 
lumière/Et  aussitôt  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  mon  caractère,  ce  lur  lahur  u  Rehum 
m'adora.  Et  je  quittai  cette  prison,  pour  évi- 
ter à  mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'an- 
goisses, et  j'arrivai  à  la  prison  qu'occupait 
Pelfin  Fifin,  disciple  de  l'esprit  de  Vénus;  et 
je  l'interrogeai  à  son  tour  en  ces  termes  :  A 
qui  est  cette  prison,  qui  y  est  renfermé,  qui 
habite  dans  ces  ténèbres  fet  on  me  répondit: 
Ici  sont  enfermés  les  chefs,  les  juges,- les 
empereurs,  qui  déplacent  les  frontières,  dé- 
rangent les  pierres  limites,  et  dont  les  fem- 
mes, par  un  trafic  honteux  de  leur  lait,  re- 
fusent è  leurs  propres  enfants, la  nourriture 
léçitiroe  ,  tandis  qu'elles  alimentent  avec 
soin  l'enfant  de  l'étrangère.  Mais  les  larmes» 
}es  plaintes,  les  gémissements  de  leurs  en- 
fants sont  montés  jusqu'au  trône  de  la  Vie 
souveraine  première.  Et  contre  ces  femmes 
qui  trafiquent  ainsi  de  leur  lait,  une  sen- 
tence terrible  à  été  [prononcée,  et  elles  ex- 
pient ici  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'à l'heure  de  la  délivrance,  le  crime  d'a- 
voir tué  leurs  enfants  légitimes,  pour  nour- 
rir ceux  de  la  courtisane.  Et  je  fis  encore 
une  question  en  ces  termes  :  Que  souffrent 
donc  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait  en 
ce  monde?  et  il  me  fut  répondu  :  Ces  âmes 
sont  semblables  à  des  chevreaux  gras  que 
l'on  prend  et  que  l'on  enchaîne.  Elles  sont 
ici  tourmentées,  déchirées,  ensevelies  et  ne 
périssent  point  :  elles  sont  brûlées  et  ne  se 
consument  point.  Elles  appellent  la  seconde 
mort  à  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  à  leur  jprlère.  Alors  Felfin  Fifin  me 
dit  :  Djs-noùs,'li  homme,  dis-nous  ton  nom 
et  ton  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu 
as  reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré* 
sors  de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  la  lumière.  Et  dès  que  je  lui  eus  dit  vaou 
nom  et  mon  caractère,  il  m*adora  avec  res 
pect.  Je  quittai  cette  prison  pour  évitera 
mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'angois- 


IfiS 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


134 


ses,  et  j'arrivai  à  la  prison  de  Jésus  le  Mes- 
sie, et  je  lui  demandai  :  A  qui  est  cette  pri- 
son? qui  habite  dans  ces  ténèbres?  On  me 
répondit  :  C*estici  que  Ton  tient  renfermés 
tous  ceux  qui  ont  nié  la  Vie,  et  qui  ont  mis 
leur  confiance  dans  le  Messie.  Je  fis  encore 
une  nouvelle  question  en  ces  termes  :  Que 
souffrent  donc  ces  âmes  [)Our  les  crimes 
qu'elles  ont  commis  en  ce  monde?  On  me 
répondit  :  Ces  âmes  sont  semblables  à  un 
immense  troupeau  que  le  Messie  a  conduit  à 
la  mer  pour  le  désaltérer;  mais  parce  que  le 
rivage  est  élevé,  parce  qae  ses  eaux  sont 
basses,  il  n*a  pu,  malgré  tous  ses  etforts, 
étancher  sa  soif  ardente.  Or  ces  âmes  disent 
au  Messie  :  Messie,  No^tre-Seigneur ,  quand 
nous  étions  en  ce  monde,  nous  avons  donné 
des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus  (158), 
nous  avons  raaheté  à  prix  d'argent  ceux  qui 
étaient  prisonniers,  nous  avons  comblé  tous 
les  hommes  de  bienfaits  et  de  faveurs;  pour- 
quoi ne  nous  est-il  pas  donné  aujour- 
d'hui de  nous  désaltérer  dans  Teau  vive 
que  nous  demandons?  £t  le  Messie  leur  ré- 
pond :  An  nom  de  qui  avez-vous  donné 
des  vêlements  à  ceux  qui  étaient  nus,  au 
nom  de  qui  avez-vous  racheté  les  ()rison- 
niersàpnx  d'argent,  au  nom  de  qui  avez- 
vous  comblé  les  hommes  de  bienfaits 
et  de  faveurs  ?  Et  elles  répondraient  à  ce 
Messie  :  C'est  au  nom  de  la  nature  suprê- 
me, c*est  au  nom  de  Jésus  le  Messie,  c  est 
au  nom  de  l'Esprit-Saint,  c'est  au  nom  du 
Dieu  des  Nazaréens,  c'est  au  nom  de  la 
Vierge,  fille  de  son  père.  Et  le  Messie  leur 
dit  :  La  nature  suprême,  c'est  le  ciel  ;  la  na- 
ture infime,  c'est  la  terre  ;  moi  je  suis  Jésus 
le  Messie,  je  suis  l'Esprit -Saint.  Alors  Thom- 
me  bienfaisant  pénétra  dans  ce  lieu,  séjour 
du  Mes.^ie,  séjour  des  âmes,  ses  compagnes. 
Et  le  Messie  lui  dit  :  Dis-nous,  ù  homme, 
dis-nous  ton  nom  et  ton  caractère,  ce  si^ne 
indélébile  que  tu  as  reçu  dans  les  eaux  lim- 

fades,  dans  les  trésors  ae  la  splendeur,  dans 
e  grand  baptême  de  la  lumière.  Et  quand 
je  lui  eus  dit  mon  nom  et  mon  caractère,  le 
Messie  m^adora  quatre  fois.  Et  les  âmes  di- 
rent au  Messie  :  O  Messie  I  Notre-Seigneur, 
quand  nous  étions  dans  le  monde,  ne  nous 
as-tu  pas  dit  :  11  n'y  en  a  pas  de  plus  grand 
que  moi,  je  suis  le  Dieu  des  dieux,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  je  suis  le  roi  de  tou- 
tes les  créatures ,  le  principe  de  tous  les 
êtres?  Cet  homme  qui  est  venu  à  toi,  et  que 
tu  as  adoré  quatre  lois,  quel  est-il  donc  ?  Le 
Messie  leur  répondit  :  L'homme  qui  est 
venu  vers  moi ,  et  que  j'ai  adoré  quatre  fois 
ne  vient  ni  au  nom  de  la  nature  suprême, 
ni  au  nom  de  la  nature  infime,  ni  au  nom 
de  TEsprit-Saint,  ni  au  nom  du  Messie,  ni 
au  nom  des  Nazaréens,  ni  enfin  au  nom  de 
la  Vierge,  fille  de  son  père.  Et  les  âmes  di- 
rent au  Messie  :  Seigneur,  rends-nous  pour 
trois  iours  seulement,  rends-nous  nos  dé- 
pouilles corporelles,  et  nous  vendrons  tout 
ce  qui  nous  appartient,  et  nous  descendrons 

:  (158)  Allusion  évidente  à  une  parole  de  TEvan- 
gffe. 


au  Jourdain  pour  être  baptisées  au  nom  de 
cet  homme.  Et  le  Messie  leur  répondit: 
Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  souffle  fait 
tomber  1  quand  vous  étiez  dans  le  monde, 
avez-vous  jamais  vu  un  enfant  rentrer  dans 
le  sein  de  sa  mère  après  en  être  sorti?  £h 
bien!  comment  voulez-vous  que  je  ?ous 
fasse  rentrer  dans  vos  corps,  et  que  dans  la 
Jourdain  je  vous  baptise  au  nom  de  l'homme 
qui  est  venu  à  moi?  Le  Messie  leur  dit  en- 
core :  Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  souffle 
peut  abattre  t  ne  savez-vous  donc  pas  que  je 
suis  un  Messie  vain,  habile  à  tourmenter, 
subtil  au  mal,  brisant  dans  ma  fureur  les 
portes  insensées  qui  me  résistent,  perver- 
tissant les  œuvres  de  l'F^prit,  jetant  le  trou- 
ble et  la  perplexité  dans  le  cœur  ûes  hom- 
mes bienfaisants ,  et  les  précipitant  dans 
d'affreuses  ténèbres?  Ne  vous  souvenez-vous 
plus  de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous?  Je  vous 
ai  donné  de  l'or  et  de  l'argent  pour  que  vous 
restiez  avec  moi  dans  ce  lieu  de  ténèbres?  Je 
quittai  cette  prison  pour  éviter  à  mon  cœur 
un  sujet  de  trouble  et  d'angoisses,  et  arri- 
vai è  celle  qu'occupe  lurbo,  je  Tinterrogeaiè 
son  tour  et  lui  dis  :  A  qui  est  cette  prison  T 
qui  habite  dans  ces  abtmes?  et  il  me  fut 
réj)ondu  :  Ici  sont  renfermés  les  riches  et 
les  grands  ,  qui,  après  avoir  reçu  avec 
abondance,  donnent  avec  parcimonie,  qui 
font  des  gains  injustes,  et  qui,  sans  pitié 
pour  le  malheur  de  l'aliligé,  sans  respect 
pour  la  puissance  du  roi,  cliassent  le  pauvre 
et  le  malheureux  de  \c\xv^  palais ,  ne  leur 
donnant  pas  même  les  miettes  de  pain  qui 
tombent  de  leurs  tables  somptueuses  (iûj. 
Et  je  dis  :  A  qui  sont  semblables  ces 
ftmes ,  par  les  œuvres  hautaines  qu'elles 
ont  faites  dans  le  monde?  Et  on  me  répon- 
dit :  Elles  sont  semblables  à  des  chevreaui 
gras,  que  l'on  arrache  du  sein  de  leurs  mè- 
res ,  et  que  l'on  conduit  à  la  boucherie.  Car 
comme  ils  ont  fait,  il  leur  sera  fait,  ils  ont 
mangé  les  autres,,  les  autres  les  mangeront. 
Et  on  leur  demandera  sept  fois  plus  qu'iU 
n'ont  regu.  Ce  sera  leur  punition.  Or  ces 
âmes  coupables,  plongées  dans  le  plus  pro- 
fond désespoir,  appellent  la  seoon.de  mort  à 
grands  cris,  ma  s  la  seconde  mort  est  sourde 
à  leurs  prières.  Ators  lurbo  me  dit;  Dis-nous» 
6  honime,  dis-nous  ton  nom  et  ton  caractè- 
re, ce  signe  indélébile  que  tu  as  reçu  uans 
les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  de  la 
splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la  lu- 
mière. Mais  dès  que  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  lurbo  m'adora  quatre  fois. 
Je  quittai  cette  prison  pour  épargnera 
mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'angois- 
ses ,  et  j'arrivai  à  celle  de  l'esprit  de  Vénus. 
Cet  esprit,  assis  à  l'entrée  de  Karaflun  Sa- 
rufo,  tenait  en  ses  mains  une  cithare  volup- 
tueuse, et  chantait  amoureusement  six  cent 
soixante  cantiques.  Or  les  douze  étoiles 
qu'il  avait  convoquées,  et  qui  sont  ses  dé- 
vots et  sesadorateurs,  lui  dirent  :  Seigneur, 
pourquoi  t'avons-nous  invoqué?  pourquoi 

(159)  Allusion  à  la  parabole  du  mauvais  riche. 
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nous  sommes-nous  prosternées  devant  toi  7 
Il  leur  répondit  :  Kst-ce  que  vous  m*avez 
invoqué  ?  Est-ce  que  vous  vous  êtes  proster- 
nées devant  moi  ?  puis  comme  l'ouverture 
du  Karafiun  Sarnfb  devenait  sombre  comme 
la  poix  y  il  prit  un  bflton  dans  la  main, 
et  il  renvoya  les  douze  étoiles,  ses  adora- 
teurs, en  leur  disant  :  Allez,  mes  fils,  allez 
parcette  porte,  je  vous  suis  :  mais  en  vain 
il  eberchâ  à  rentrée  du  Karafiun    quel- 
qu'un .pour  s'appuyer  et  pour  sortir*  il  ne 
trouva  personne.   Alors,  comme  Thomme 
bienfaisant  passait,  Karafiun  Sarufo  dit  à 
Tesprit  de  Vénus  :  Tu  étais  ici,  pourquoi  ne 
m'as-tu  pas  donné  l'bomme  qui  passait? 
L'esprit  répondit  :  Au  temps  du  sésame,  à 
l'heure  où  le  vent  s'apaise ,  je  te  rendrai 
semblable  à  lui.  Et   l'homme    bienfaisant 
passa,  et  il  monta,  et  il  vit  la  demeure  étbé- 
rée,  le  séjour  admirable.  Et  la  Vie  lui  dit  : 
A  qui  est  semblable  le  monde  d'où  tu  viens? 
l'esprit,  le  Messie  et  les  sept  planètes  dans 
leurs  chars,  à  quoi  ressemblent-ils?    Et 
Tbomme  répondit  :  L'esprit,  le  Messie  et  les 
sept  planètes  sont  semblables  à  des  mouches 
qui,  sur  le  bord  d'un  verre  d'eau  bouillante, 
agitent  leurs  ailes  pour  échapper  è  la  cha- 
leur suffocante  qui  s'en  échappe ,  et  finis- 
sent par  j  tomber.  Contente  de  cette  répon^ 
se,  la  Vie  revdtit  Thomme  de  splendeur, 
l'enveloppa  de  lumière,  l'introduisit  dans  le 
séjour  (le  la  vérité,  dans  ce  lieu  que  trou- 
veront toujours  ceux  qui  le  chercheront,  qui 
sera  donne  infailliblement  à  ceux  qui  l'au- 
ront demandé.  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses 
œuvres;  pur  est  le  cœur  des  Nazaréens,  qui 
sont  fidèles  au  Seigneur  ;  pur  enfin  est  le 
Messager,  l'ange  de  la  Vie,  et  tous  ceux  qui 
aiment  son  nom. 

CHAPITRE  XU. 

Discours  de  Kilaj  dans  le  monde  (]e  Schel- 
maj.  Fin. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Voici  les 
préceptes  du  baptême  de  Jean.  Comme  ce 
saint  personnage  suivait  les  bords  du  Jour- 
dain, et  conférait  le  baptême  d'eau  vive,  en 
invoquant  le  nom  de  la  Vie,  l'ange  de  la  Vie 
vint  a  lui  et  lui  dit  :  Lève-toi,  Jean,  con- 
fère-moi le  baptême  dont  tu  baptises,  et  pro- 
nonce sur  moi  le  nom  que  tu  invoques.  Et 
Jean  répondit  à  lanse de  la  Vie  :  Mon  esto- 
mac à  jeun  appellela  nourriture;  mon  go- 
sier altéré  demande  à  boire.  Je  cueille  des 
légumes  et  mes  yeux  cherchent  une  place 
pour  reposer  ma  tête.  Viens  demain  k  l'au- 
rore, et  je  le  baptiserai.  Alors  l'ange  de  la 
Vie  se  leva,  et  levant  les  yeux  vers  le  sé- 
jour de  toute  splendeur,  vers  la  demeure 
de  toute  lumière,  il  fit  d'un  grand  cœur 
cette  prière  :  Je  vous  supplie ,  ô  Vie  pre- 
mière. Vie  seconde,  Vie  troisième,  par  Jufin 
et  lufafin,  par  SamMano  Semiro,par  la  vigne 
de  toute  Vie,  et  l'arbre  principe  de  tout  sa- 
lut, par  Usar  haï  et  Fetah-hai,  possesseur 
des  secrets  de  la  Vie,  principe  des  plantes , 
de  la  lumière,  je  vous  supplie  d*exaucer  ma 

f)rière  :  je  vous  implore  par  cette  heure  dans 
aqnelleje  suis,  par  les  douze  heures  du 


jour,  par  les  douze  beuresde  la  nml»  pmr  les 
vingt-quatre  heures  qui  embrassent  ki  jour 
et  la  nuit,  faites  que  Jean,  accablé  de  lassi- 
tude, succombe  au  sommeil,  et  que  son 
corps,  pendant  que  son  âme  rêve  engour- 
die, suit  possécié  par  l'esprit  bon  et  Rimi- 
neux,  afin  que  quand  il  s'éveiltepa,  lui  j 
réitérant  ma  demande  du  baptême  »  je  puis-  '  ' 
se  l'entretenir.  Or,  dans  le  moment  même 

Sue  l'ange  de  la  Vie  adressait  cette  prière, 
partit  du  séjour  de  toute  splendeur, 
du  séjour  de  toute  lumière,  de  ce  lieu 
qui  lui  a  été  donné  au-dessus  des  Aomub 
heures  du  iour  et  des  douze  beuves  de  la 
nuit.  Après  fa  dernière  heure,  qui  terminât 
la  période  du  jour,  commence  la  première 
heure  de  la  nuit,  et  après  la  dernière  heure  ^ 
qui  termine  la  période  de  la  nuit,  recom- 
mence la  première  heure  du  jour.  Après  le 
soir  vient  le  matin,  et  après  la  nuit,  le  jour. 
Or,  le  sommeil  et  un  engourdissement  pro- 
fond s'enopara  des  membres  de  leaa  ;  se» 
yeux  se  fermèrent  et  il  s'endormit.  Mai». 
aussitôt  qu'il  fut  éveillé  et  que,  se  frottant 
les  yeux,  il  eut  chassé  ce  sommeil,,  l'ange  de 
la  Vie  lui  dit  :  La  paix  soit  avec  toi,,  sei- 

Jneur  Jean  Abo  Zabo ,  seigneiu*  de  gloire  L 
ean  lui  répondit  :  Viens  sans  crainte,  ô  moa 
fils,  je  te  donnerai  aujourd'hui  sans  feule 
ce  Que  je  t'ai  promis  nier.  Alors  Tango  de 
la  Vie  :  Lève-toi,  dit  il,  avance-toi  tout  droit 
dans  le  Jourdain,  étends  le  bras  et  pcononio 
sur  moi,  en  m'administrant  le  baptême,  le 
nom  que  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  oit  r 
J'ai  passé  quarante-deux  ans  sur  les  lx)rd& 
du  Jourdain  à  baptiser  les  âmes  ;  mais  ja- 
mais personne  ne  m'a  appelé  »u  Jourdain 
comme  tu  le  fais.  Cependant,  mjon  fils,  k^é 
à  peine  de  trois  ans,  je  veux  aller  avec  toi 
dans  le  fleuve.  Et  Tan^e  de  la  Vie  lui  dit  : 
Le  baptême  que  tu  donnes,  comment  Taduii- 
nistres-tu?  Jean  lui  répondit  :  J'envoie  les 
hommes  dans  le  JourJain ,  comme  un  bon 
pasteur  le  fait  de  son  troupeau;  et  ^levant 
ma  boulette,  je  prononce  sur  eux  le  nom  de 
la  vie.  L'ange  de  la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Le 
baptême  que  tu  administres  et  le  nom  que 
tu  prononces,  de  qui  viennent-ils  ?  Alors 
tous  les  disciples  de  Jean  dirent  à  la  fois  a 
leur  maître  :  Voilà  quarante-deux  ans  que 
tu  baptises  ;  mais  personne  encore  que  c€i 
petit  enfant  ne  t'a  invité  à  venir  sur  le  bord 
du  Jourdain  ;  prends  donc  garde  qu'il  no 
traite  avec  mépris  tes  paroles.  Cependant 
Jean,  à  la  prière  de  ses  disciples,  se  leva, 
s*avança  vers  le  Jourdain ,  et,  ouvrant  les 
bras  à  l'ange  de  la  Vie  :  Viens,  lui  dit-il» 
viens,  ô  mon  enfant,  âgé  d'à  peine  trois 
ans,  tu  es  le  plus  jeune  de  tes  frères,  mais 
tu  es  plus  grand  que  tes  pères  ;  tu  es  pet.t, 
mais  tes  préceptes  sont  très-grands.  Et  1  ange 
delà  Vie  se  dirigea  avec  Jean  vers  le  fleuve. 
Quand   le  Jourdain  vit   l'ange  de  la  Vie 
avec  Jean,  il  tressaillit  et  inonda  ses  rives  à 
droite  et  à  jgauche,  en  sorte  que  Jean  ne 
pouvait  tenir  pied.  Alors  l'ange  de  la  V  ie 
s'approcha  de  lui;  mais,  éclairé  soudain 
^^ar  réclat  et  la  splendeur  de  l'ange  de 
a  Vie,  Jean  recula  aun  pas.  Ma'is  lange  d» 
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la  Vie»  s'approchant  toujours»  lui  dit  :  Jean» 
baptise -rooi  et  prononco  sur  moi  le  nom 
que  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  répon- 
dit :  J*ai  plongé  dans  le  Jourdain  des  mil- 
liers d'hommes  et  j*ai  baptisé  des  myriades 
d'âmes,  mais  jamais  je  n'ai  rencontré  un 
homme  tel  que  toi.  Cependant  comment  te 
baptiserai-je  sur  la  plage?  Alors  l'ange  de  la 
Vie  lui  dit  :  Quand  le  flot  du  Jourdain  ren- 
trera dans  son  lit,  j'irai  avec  toi»  et  tu  m» 
baptiseras  et  tu  prononceras  sur  moi  le  nom 

?|ue  ta  bouche  célèbre.  £n  effet,  quand  Peau 
ut  rentrée  en  sa  place,  Jean  et  1  ange  de  la 
Vie  s'avdncèrent  dans  le  fleuve.  Mais  en 
même  temps  »  attirés  par  la  splendeur  qui 
rayonnait  autour  de  lui»  les  poissons  du 
fleuve  et  les  oiseaux  sur  les  deux  rives  cé- 
lébrèrent en  ces  termes  l'ange  de  la  Vie  : 
Salut  h  toi ,  ange  de  la  Vie»  béni  soii  le  sé- 
jour d'où  tu  viens,  et  béni  soit  le  lieu  où  tu 
▼asl  Et  Jean ,  en  entendant  la  voix  des  pois- 
sons et  des  oiseaux  sur  les  deux  rives»  re- 
connut que  c'était  Tange  de  la  Vie  qui  était 
venu  à  lui  »  et  il  lui  dit  :  Ah  I  tu  es  celui  au 
nom  duquel  je  baptise?  Il  répondit  :  Au  nooK 
de  qui  naptises-ta?  Et  Jean  lui  dit  :  A  un 
Bom  qui  m'a  été  révélé;  au  nom  de  Hano 
Semiro»  nom  qui  sera  plus  tard  révélé  à  bien 
d'autres.  Mets  sur  moi  la  main  de  la  justice 
et  la  droite  qui  donne  le  salut,  et  prononce 
sur  moi  le  nom  de  la  plante  que  tu  as  se- 
mée en  ton  nom ,  afm  au'en  ton  nom ,  les 
premières  comme  les  dernières  créatures 
soient  confirmées.  L'ange  de  la  Vie  lui  ré- 
pondit :  Si  je  mettais  la  main  sur  toi  »  tu 
mourrais.  Et  Jean  lui  dit  :  Je  t'ai  vu  »  j'en  ai 
assez  ;  ie  t'ai  vu ,  cela  me  suflit.  Je  te  de- 
mande Ta  vérité  ;  je  désire  que  tu  me  distin- 
gues de  toi  et  du  lieu  d'où  tu  viens,  mais 
aussi  que  tu  m'introduises  dans  le  séjour  où 
tu  vas.  Forme  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
et  révèle-moi  les  mystères  des  rois  ;  parle- 
moi  de  Fercho»  du  seigneur  de  la  lumière, 
dis-moi  quels  sont  les  orbes  et  les  Ferchos 
de  la  terre,  quelle  est  l'hiérarchie  qui  existe 
entre  eux  et  les  génies  de  l'eau  ;  comment 
le  feu  vivant  pétille  au  milieu  de  l'eau» 

Î)ourquoi  la  Vie  en  fait  sa  demeure  ;  enfin 
itiis-moi  connaître  quel  est  le  plus  ancien 
et  Quel  est  le  plus  grand.  A  ces  mots»  l'ange 
de  la  Vie  enleva  lui-même  le  manteau  dont 
Jean  était  couvert»  et  après  avoir  jeté  dans  le 
Jourdain  son  propre  vêtement,  vêtement  de 
chair  et  de  sang»  il  revêtit  le  prophète  d'une 
étole  de  splendeur;  il  lui  mit  sur  la  tête 
une  tiare  très -pure  de  lumière.  Ensuite 
range  de  la  Vie  se  dirigea  vers  le  séjour  de 
la  splendeur»  yers  la  région  de  la  lumière» 
et  Jean  partit  avec  lui.  Or»  quand  Jean  vit 
autour  de  lui  les  poissons  du  fleuve  et  les 
oiseaux  du  ciel  en  l'une  et  Tautre  rive  »  il 
eut  peur» et  eut  quelque  regret  d'être  venu. 
C'est  pourquoi  Fange  de  la  vie  lui  dit  : 
Pourquoi  crains-tu  pour  ta  chair  et  ton  sang  » 
dont  je  suis  dépouille?  veux-tu  que  je  te 
rende  ce  corps  mortel?  Jean  lui  répondit  : 
Gloire  et  honneur  è  l'homme  qui  m'a  dé- 
pouillé de  mon  enveloppe  de  chair  et  de 
<(aug;  gloire,  louange ^  honneur  à  celui  qui 


m'a  revêtu  de  Tétole  de  la  splendeur  «  qui 
m'a  couvert  d'un  pur  manteau  de  lumière. 
Mais  je  suis  affligé  pour  les  enfants  que  j'ai 
laissés»  car  qui  les  soutiendra  après  moi? 
L'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Le  même  regret 
que  tu  éprouves  »  tes  enfants  l'éprouveront 
également.  Jean  lui  dit  :  Tu  vois  au  fond  dn 
cœur,  tu  juges  dans  l'intérieur  des  Âmes. 
Le  cœur»  les  entrailles,  les  veines,  tout  eut 
pour  toi  aussi  clair  que  le  soleil.  Tu  con« 
nais  jusqu'à  la  substance  des  cheveux,  toi  qui 
les  as  formés.  Tes  yeux  pénètrent  la  lumière 
comme  les  ténèbres.  Alors  l'ange  de  la  Vie» 
lui  révélant  les  mystères  de  l'eau,  en  prit 
dans  sa  main,  y  mêla  du  sable  du  rivage  et 
en  oignit  le  corps  de  Jean  ;  après  quoi  il  re- 
prit le  chemin  du  séjour  de  la  lumière  et  de 
la  splendeur;  toujours  accompagné  de  Jean. 
Quand  Fetah-hai,  privé  de  sa  splendeur,  dé- 
pouillé de  sa  lumière  et  relégué  par  la  vie 
dans  la  solitude,  quand,  dis-je,Fetah-liai  vit 
les  voyageurs  s'approcher  de  sa  prison ,  il 
descendit  de  son  trône,  et  élevant  la  voix 
pour  les  bénir,  il  dit  à  l'ange  de  la  Vie  : 
Gloire  à  toi  !  ange  de  la  Vio»  heureux  le  lieu 
d'où  tu  viens»  Déni  celui  où  tu  vas!  Fais- 
moi  trouver  aussi  auprès  de  la  Vie  souve- 
raine. Hélas  !  elle  me  repousse  et  ne  me  per- 
met point  de  monter  jusqu'à  elle.  L*ange  de 
la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Je  suis  entré  en  cooï- 
munication  avec  ce  génie  que  la  vie  fa^o* 
rise.  11  lui  dit  donc  :  Tu  étais  comme  un 
homme  particulier,  je  t*ai  élevé  au  rang  des 
rois  1  Et  ensuite  il  lui  donna  ses  ordres.  En- 
suite Jean  dit  à  Fetah  haï  :  La  vie  vous  favo- 
rise ,  toi  et  le  génie,  ton  père  ;  et  c'est  par 
son  ordre  que  tu  es  ici.  Puis  l'ange  de  la  Vie» 
prenant  .sa  course  vers  le  séjour  de  la  splen- 
deur et  de  Id  lumière ,  arriva  à  la  demeure 
d'Abatur.  Aussitôt  qu'il  Teut  aperçu»  Aba- 
tur  descendit  de  son  trône»  élevé  par  la 
main  de  mille  milliers  de  génies  et  des  my- 
riades de  myriades  d'Eons.  Comme  Tange 
de  la  Vie  l'engageait  à  remonter  sur  son 
trône  sublime»  Abatur  lui  demanda  de  par* 
1er  de  lui  à  son  retour  auprès  de  la  Vie. 
L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Dès  que  j*au- 
rai  rempli  ma  commission  auprès  de  la  Vie» 
les  fils  de  ta  paix  viendront  et  élèveront 
ton  trône.  Oui»  ajouta-t-il,  dès  que  j*aurai 
exaucé  ta  prière,  deux  anges  viendront  à 
toi  du  haut  du  ciel,  qui  parleront  de  toi  à  la 
Vie  souveraine  et  t'apprendront  que  Tange 
de  la  Vie  est  venu  à  toi  et  l'a  révélé  les  mys- 
tères de  la  vérif^. 
Cependant  l'ange  delà  Vie»  toujoursaccom- 

r>agné  de  Jean,  s  avançait  vers  le  séjour  de  la 
umière»lorsque  quatre  hommes»  tous  enfants 
de  la  Vie»  savoir  :  Aïn»  Haï»Schum-haï»  Ziv-baî 
et  Nehur-haï»  s'approchèrent  d'eux»  et,  pre- 
nant Jean  par  la  main»  le  placèrent  dans  le 
séjour  de  la  splendeur  et  de  la  gloire.  Ils  se 
disaient  :  Allons»  voyons  l'homme  qui  vient 
du  monde»  le  juste»  le  fidèle,  qui  ne  s*est 
point  laissé  entraîner  au  milieu  des  mau- 
vais exemples»  et  sous  l'empire  d'Abatur. 
Revêtons-le  de  splendeur»  couvrons-le  de 
luipière.  Alors  secouant  sur  lui  leur  robe 
éclatante,  ils  Tentourèrent  du  feu  de  ta  vie. 
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du  feu  iaOni  et  ineffable.  Dans  cet  état  de 
^plendeur  et  de  gloire,  Jean  s'écria  :  Je  vous 
5upplie9  ô  Vie  première,  Vie  seconde,  Vie 
Iroisième*  lutin  lufaQn,  Sam  Mano  Semi- 
ro,  vigne  éternelle,  arbre  toujours  veri^Uzar 
et  Fetah-hai,  vous  qui  avez  les  secrets  de  la 
Vie,  qui  prenez  som  des  plantes  de  la  Vie, 
qui  êtes  la  pierre  angulaire  du  palais  de  la 
Vie,  je  vous  supplie  par  les  sentiments  qui 
ni*animent  pour  vous,  par  cette  heure  for- 
tunée où  je  suis,  par  ce  séjour  où  vous  m'a- 
vez élevé,  que  tous  les  hommes  justes  et  fi- 
dèles qui  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
Vie,  qui  ont  reçu  le  l)aptème  de  pureté,  siir 
qui  le  nom  de  la  Vie  souveraine  et  première 
a  été  prononcé,  <iue  tous  ces  hommes,  dis- 
je,  montent  et  viennent  partager  mon  sorti 
<jloire  à  la  Vie  !  elle  est  pure  dans  toutes  ses 
œuvre»,  aussi  bien  que  Tbomme  qui  a  été 
vers  elle.  Amen. 

CBAPITRE  XIII. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  le  Seigneur, 
le  Très-Haut  s'est  levé,  et  de  par  les  génies, 
ses  enfants,  il  a  illuminé  le  monde.  Voici  ta 
décision    de    Schelmaï ,  Tordonnateur   de 
toutes  choses  :  Au  nom  de  celui  qui  est  ve- 
nu, au  nom  de  celui  qui  viendra,  au  nom  de 
celui  qui  en  se  jouant  a  embelli  le  Grma- 
loent,  qui,  après  avoir  visité  les  demeures 
iles  sept  planèteSf  a  placé  son  trône  au  mi- 
lieu dalles;  qui  sait  tout,  qui  comprend 
tout,  qi\i  embrasse  à  la  fois  le  présent,  le 
passé  et  Tavenir;  qui,  mOiitant  sur  le  mont 
Carmel,  a  surpris  les  sept  planètes  et  les 
douze  étoiles,  et  toutes  les  puissances,  dont 
larme  est  la  fraude  et  la  ruse,  et  qui  prési- 
dent aux  mois,  aux  années,  aux  crépuscu- 
les, aux  jours,  aux  cycles,  aux  âges  et  aux 
temps.  Or,  il  arriva  que  l'esprit  de  men- 
songe, appelé  Uvar,  fit  venir  à  lui  l'ordon- 
nateur Scnelmai  et  lui  dit  :  Leve-toi  promp- 
tenient,   Schelmaï,  pars  dès  la  première 
heure,  et  va  sur  les  bords  du  Jourdain,  ce 
séjour  de  l'immortalité;  lave  tes  mains  dans 
les  eaux  de  la  vérité,  trempe  tes  doigts  dans 
ses  eaux  profondes;  monte  ensuite,  et  va 
trouver  latrun,  ton  père,  l'homme  de  la 
]^a\x.  A  ta  vue,  il  te  donnera  par  testament 
^on  empire  et  tous  les  droits  qu'il  a  en  ce 
monde.  Schelmaï  exécuta  ponctuellement  ce 
que  l'esprit  de  mensonge  lui  avait  ordonné. 
Il  se  leva,  partit  à  la  première  aurore  pour 
les  rives  du  Jourdain,  se  lava  les  mains, 
trempa  ses  doigts  dans  les  eaux  de  la  vé- 
rité, puis  alla  trouver  son  père,  qu'il  salua 
avec  respect.  Mais  celui-ci,  enflammé  de  co- 
lère comme  il  ne  l'avait  jamais  été,  le  saisit, 
le  renversa  contre  terre,  et  voulut  le  tuer. 
Mskia  les  disciples  de  Schelmaï,  qui  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante-deux,  dirent 
à  latrun  :  de  la  colère  !  de  la  fureur  devant 
le  palais  de  la  Vie  :  Si  tu  veux  entendre  de 
Scnelmai  de  saints  discours,  les  doctrines 
pures  du  nazaréisme,  et  Texplicalion  de  ce 
monde,  il  te  les  donnera;  mais  ordonna 
qii*un  trône  lui  soit  élevé  parmi  ses  jiareils  : 
si  non,  it  retournera  dans  le  monde  d*où  il 
est  venu.  Mais  apaise-toi,  nous  t*en  su(>- 
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plions.  Alors  le  père  dit  à  son  fils  Schelmaji, 
ordonnateur  de  ce  monde  :  On  me  de- 
mande des  discours  sur  la  doctrine  naza- 
réenne, sur  les  origines  de  ce  monde,  com- 
ment la  terre  a  été  faite;  quels  sont  les  fon- 
dements de  Kunivers,  et  qui  a  reçu  le  pre- 
mier le  sentiment  et  la  vie,  peux-tu  me  Tap* 
prendre?  Le  fils  lui  répondit  :  Une  goutte 
u'eau,  en  se  gonflant,  a  produit  la  terre. 
L'univers  s'appuie  sur  Teau  noire  qui  lui 
sert  de  fondement,  et  le  sentiment  et  la  vie 
ont  été  donnés  d'abord  au  menteur.  Le  père 
lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les  parole» 
de  ta  bouche  sont  belles  et  profondes.  Va 
donc,  prends  ta  place  sur  le  trône  qui  t'est 
préparé  au  milieu  de  tes  pères.  Or,  comme 
,  ^îchelmaï  était  sur  le  point  de  s'asseoir,  le 
Seigneur  latrun  lui  dit  encore  :  On  me 
demande,  du  séjour  de  la  Vie,  comment  les 
firmaments  du  ciel  ont  tiré  l'existence; 
qui  est-ce  qui  les  a  étendus,  suspendus  dans 
les  airs,  et  leur  a  dispensé  Téclat  dont  ils 
brillent?  Schelmaï  lui  répondit  :  Mon 
père,  les  firmaments  sont  sept  nuages  lu- 
mineux que  Fétahil,  par  la  vertu  de  son  père 
Abatur,  a  étendus  au-dessus  de  la  terre,  et 
qu'il  a  ornés  de  luminaires  radieux  par  la 
vertu  des  anges.  £t  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends 
{)lace  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t'ont  préparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  Jatrun  dit  encore  à  son  fils  : 
Schelmaï,  mon  fils,  l'on  me  demande»  du 
séjour  de  la  Vie,  une  mère,  d'où  vient  le  so- 
leil? quel  est  sa  nature,  la  cause  de  sa  cha- 
leur? d'où  peut  venir  le  froid  c|ui,  parfois» 
S  lace  sa  surface?  Enfin,  qui  lui  donne  son 
clat  sans  pareil?  Et  Schelmaï  répondit  : 
Mon  père,  le  soleil  vient  de  la  terre.  Sa 
nature  est  la  nature  des  sept  planètes.  La 
chaleuretlefroid  leur  viennent  de  Fétahil. 
Enfin,  sa  splendeur  est  une  émanation  de  la 
splendeur  de  la  Vie  souveraine,  dernière,  ex- 
cellente, la  plus  parfaite  de  toutes  les  œu- 
vres. Et  le  père  lui  répondit  :  Tu  as  bien 
répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse  :  Va  donc,  et  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  t'ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  à  s'as- 
seoir sur  le  trône,  latrun  l'appela  encore  et 
lui  dit  :  Schelmaï,  on  me  demande,  du  séjour 
de  la  Vie,  quelle  est  l'origine  de  la  lune? 
d'où  lui  vient  sa  nature,  sa  beauté,  et  la 
douceur  de  sa  lumière?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  la  lune  vient  de  la 
terre;  sa  nature  est  la  nature  des  sept  pla- 
nètes, et  sa  beauté  et  la  douceur  de  sa  lu- 
mière sont  la  beauté  et  la  douceur  de  lavar 
Zivo,  le  bien-aimé,  le  principe  et  le  fort, 
dont  la  majesté  habite  cent  soixante-sept 
grands  mondes,  tous  resplendissants  de  lu- 
mière. Or,  chacun  de  ces  mondes,  dont  l'é- 
tendue n'est  pas  moindre  de  mille  milliers 
de  parasanges,  est  peuplé  par  des  myriades 
de  myriades  de  scnokintas  :  chacune  de  ces 
schetintas  est  occupée  par  des  mille  milliers 
de  génies,  et  chacun  de  ce^  génies  a  sa  place 
marquée.   Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien 
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répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  t'ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  à  s'as- 
seoir, latrun  l'appela  encore,  et  lui  dit  : 
Schelmai,  mon  fils,  on  me  demande,  du  sé- 
jour de  la  Vie,  quelle  est  la  source  de  l'eau? 
3uelle  est  sa  nature,  sa  douceur  et  sa  force? 
ilt  Schelmaï  répondit  :  Mon  père,  Teau 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature  des 
sept  planètes,  et  sa  force  et  son  énergie  sont 
la  force  et  l'énergie  de  l'eau  de  la  Vie.  Et 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse. Va  donc,  et  prends  place  sur  le  trône 
de  gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  Schelmaï  se  disposait  a  s'asseoir,  son 
père  l'interrogea  encore  en  ces  termes  : 
Mon  fils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
,Vie,  quel  est  le  principe  du  feu?  quelle  en 
est  la  nature,  quelles  en  sont  les  espèces, 
et  d'où  lui  vient  la  force  et  la  fumée?  Et 
Schelmaï  lui  répondit  :  Mon  père,  le  feu 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature 
même  des  sept  planètes;  la  force  est  la 
force  des  ténèbres,  et  la  fumée,  la  fumée  de 
satan  Asurmeial.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu 
as  bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse;  va  donc,  et  prends 
p\Sice  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t'ont  préparé.  Mais  comme  if  se  disposait 
à  s'asseoir,  latrun  l'interrogea  encore  :  On 
me  demande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la  Vie, 
d'où  vient  le  vent?  quelle  en  est  la  nature, 
la  force,  la'  douceur?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  le  vent  vient  de  la  terre; 
sà  nature  est  la  nature  des  sept  planètes  ;  sa 
force  est  la  force  des  ténèbres,  et  sa  douceur 
est  la  douceur  même  de  l'air.  Et  le  père 
lui  dit  .:  Mon  (Us,  tu  as  bien  répondu,  et 
tes  paroles  sont  pleines  de  sagesse  ;  va  donc, 
et  prends  place  sur  le  trône  de  gloire  que 
tes  pères  t  ont  préparé.  Mais  comme  il*  se 
disposait  à  s'asseoir,  latrun  lui  dit  encore  : 
Mon  fils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  au'est-ce  que  le  supérieur,  qu'est-ce 
que  1  inférieur?  Il  répondit  :  Le  supé- 
rieur est  le  firmament;  l'inférieur  est  la 
terre.  Et  le  père  lui  adressa  encore  cette 
quiestion  z  La  terre  a4-elle  conçu  avant  le 
firmament?  Et  le  fils  répondit  :  Mon  père,  le 
firmament  répand  sur  ta  terre  sa  pluie  et  sa 
rosée,  avant  q^ue  celle-ci  n'ouvre  son  sein 
pour  la  recevoir;  et  ainsi  fécondée,  ne  pro- 
duise les  semences  et  les  fruits  qui  servent 
aux  hommes  ingrats  à  soutenir  leur  vie.  Et 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse ;  va  donc,  prends  place  sur  le  trône  de 
gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  disposait  à  s'asseoir,  le  seigneur 
Jairun  interrogea  encore  le  disciple  son  fils  : 
On  me  demande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la 
Vie,  qu'est-ce  que  rexlérieur,  qu'est-ce  que 
l'intérieur?  El  le  fils  répondit  :  L'extérieur, 
c'est  l'homme;  l'intérieur,  c'est  la  femme. 
Et  le  père,  poursuivant  ses  questions,  lui 
demanda  lequel  de  l'homme  ou  de  la  femme 
avait  congu  le  premier?  Il  ré])Ondit  ;  Le 


sperme  est  produit,  dans  le  corps  de  l'homme, 
pendant  (]uarante-deux  jours,  et  est  ensuite 
communiqué  à  la  femme  par  le  coït  et  lui 
sert  à  former  la  cervelle,  les  os  et  les  nerfs, 
et  c'est  ainsi  que  naissent  la  famille  et  la  pos- 
térité. Et  le  père  aiouta  :  Que  donne  la 
femme  à  l'enfant?  La  femme,  répondit  Schel- 
maï, donne  à  son  fils  le  sang,  la  peau,  les 
traits  et  les  cheveux.  Mais,  dit  le  père,  com- 
ment l'enfant  existe-t-il  et  prend-il  de  l'ac- 
croissement dans  le  sein  de  sa  mère?  Il  lui 
répondit  :  C'est  par  les  sept  mystères  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Et  d'où  lui  vient  la  ^ou^ 
riture,  continua  le  père?  La  nourriture,  dit 
Schelmaï,  lui  vient  des  entrailles  même  de 
sa  mère.  Enfin,  dit  encore  le  père,  quand  le 
temps  de  la  délivrance  est  arrivé,  comment 
s'opère-t-elle?  Mon  père,  lui  répondit-il, 


par  des  muscles  jacula- 
teurs,  et  il  arrive  à  l'orifice  la  tète  en  bas, 
les  pieds  en  haut.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  tes  paroles  sont  pleines  de 
sagesse;  va  donc,  prends  place  sur  le  trône 
de  gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  disposait  à  s'asseoir,  latrun  Tin* 
terrogea .  encore  :  Schelmaï,  mou  fils,  lui 
dit-il,  on  me  demande,  du  séjour  de  la  Vie, 
de  quelle  manière  finira  le  monde?  Or,  le 
fils  qui  avait  su  répondre  à  toutes  les  ques- 
tions de  son  père,  ne  sut  riea  répondre  à 
celle-ci.  Alors,  il  s'assit,  et  avec  lui,  sur  des 
sièges  inférieurs,  s'assirent  trois  èent  soi- 
xante-deux disciples.  Or,  Uzar  Nehuro,  sei- 
gneur de  la  Vie,  le  voyant  assis,  lui  dit  : 
Pourquoi  t'es  tu  assis,  Schelmaï?  C'est,  lui 
répondit  celui-ci,  parce  que  mon  père  m'a 
proposé  une  question  à  laquelle  je  n'ai  pas 
su  répondre.  Uzar  Nehuro  répartit  :  La  ques- 
tion que  ton  père  t'a  adressée,  j'en  vois  clai- 
rement la  réponse  ;  et  ce  que  ton  père  t'a 
demandé,  je  puis  te  l'apprendre  en  secret. 
Schelmaï  reprit  :  La  question  pouvait  l'être 
connue,  mais  je  n'en  savais  rien.  Est-ce  quel- 
qu'un des  fils  de  le  lumière  qui  te  l'aurait  ré- 
vélée ?  Non,  dit  Uzar  Nehuro,  je  la  connais  de- 
puis longtemps,  mais  je  ne  te  l'avais  pas 
communiquée,  parce  que  mes  pieds  n'étaient 
pas  fermes  devant  toi;  parce  que  mes  jarrets 
fléchissaient  en  ta  présence.  Apprends-le 
donc  maintenant  :  Quand  les  temps  seront 
accomplis,  la  terre  croulera  dans  un  abîme; 
le  ciel  sera  roulé  comme  un  store  ;  la  splen- 
deur du  soleil  s'éclipsera,  la  blancheur  de 
la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles  et  les  pla- 
nètes tomberont  comme  une  fleur  fanée;  le 
feu  retournera  dans  son  principe  ;  l'eau  re- 
viendra à  son  premier  état  ;  et  les  quatre 
vents  de  ce  monde,  repliant  leurs  ailes,  ces- 
seront de  soufller.  Alors,  Schelmaï  lui  dit  : 
Mais  l'Esprit,  le  Messie,  les  sept  planètes, 
les  Ames  des  méchants,  qui  auront  cru,  en 
tous  ces  imposteurs,  où  iront-elles?  oii  vien- 
dront-elles? quelle  sera  leur  demeure  ?  H  lui 
répondit  :  L'Esprit,  le  Messie,  les  sept  pla- 
nètes, les  Ames  des  méchants,  qui  auront  cru 
en  tous  ces  imposteurs,  seront  précipités 
dans  l'abimo,  séjour  de  Our,  le  seigneur  dei 
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ténèbres,  le  prince  de  Torgueil.  Là,  un  fea 
rongeinr  dévorera  à  la  fois  cet  Our,  ce  prince 
des  ténèbres,  Avat,  l'esprit  du  mensonge^  les 
sept  planètes  et  les  ftmes  des  méchants  qui 
les  auront  adorés.  Alors  Schelmaï  se  leva,  et 
allant  trouver  latrun,  son  père,  il  lui  dit  : 
Mon  père,  je  vais  répondre  maintenant  à  la 
question  que  tu  m'as  proposée.  Quand  tes 
temps  serontaccomplis,  laterrecrouleradans 
1  abîme,  le  ciel  sera  roulé  comme  un  store, 
la  splendeur  du  soleil  s'éclipsera,  la  blan- 
cheur de  ia  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles 
et  les  planètes  tomberont  comme  une  fleur 
fanées  le  feu  retournera  dans  son  principe; 
Teau  reviendra  à  son  premier  état,  et  les 
quatre  vents  de  ce  monde,  repliant  leurs 
ailes,  cesseront  de  soufiler.  Quant  à  l'esprit, 
au  Messie,  aux  sept  ))Ianètes  et  aax  Ames  des 
méchants  qui  auront  mis  leur  confiance  en 
tous  ces  imposteurs,  ils  seront  précipités 
dans  l'abîme;  dans  le  séjour  de  Our,  le  sei- 

Éneur  des  ténèbres,  le  prince  de  l'orgueil. 
n  feu  rongeur  dévorera  sans  cesse  cet  Our, 
ce  prince  des  ténèbres,  Avat,  l'esprit  de  men- 
songe, les  sept  planètes  et  les  Ames  des  mé- 
chants qui  auront  mis  en  eux  leur  confiance. 
A  ces  mots,  le  père  leur  dit  :  En  effet,  tu  con- 
nais la  réponse  à  ma  question  ;  mais  pour-* 
quoi  ne  me  Tas-tu  pas  communiquée  aus- 
sitôt? Est-ce  quelqu'un  des  g;énies,  enfants 
de  la  lumière,  qui  t'en  aurait  instruit?  El  le 
fils  répondit  :  Oui ,  c'est  Abel-Zivo.  Et  le 
père  lui  dit  :  Va  donc,  ta  splendeur  s'est  éva- 
nouie, ta  lumière  s'est  éteinte,  la  Vie  te 
chasse  de  sa  présence,  et  les  génies  n'ont 
plus  de  commerce  avec  toi  :  La  Vie  est  pure 
dans  toutes  ses  œuvres,  ainsi  que  Javar  Zivo 
et  tous  ses  compagnons.  Amen. 

CHAPITRE  XIV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré* 
fluission  de  mes  péchés  soit  accordée  à  moi, 
Adam  lahrum-BarScharat,  à  mon  épouse  Mu- 
dalal  fat  Scharat,  et  à  ma  seconde  épouse 
Samrofat  Scharat.  Je  suis  assis  au  milieu  des 
eaux  supérieures  et  des  eaux  inférieures, 
moi,  Denanukt,  scribe  sage,  scribe  glorieux, 
excellent  créateur  de  ce  monde,  interprète 
du  très-haut  et  du  tout-puissant.  Ma  main 
est  habile  à  écrire,  et  ma  mémoire  est  fidèle. 
Je  suis  également  versé  dans  les  lettres  an- 
ciennes et  modernes,  et  dans  ma  sagesse  je 
connais  ce  qui  a  été,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera. 
Or,  Dizui  Zute  (160)  est  venu  et  s'est  pros- 
terné devant  moi.  Je  lui  découvris  ce  que  je 
méditais;  alors  il  m'adressa  quelques  ques- 
tions, car  c'est  un  génie  élevé,  profond,  qui 
cherche  à  se  rendre  compte  de  toutes  cho- 
ses. Il  me  dit  donc  :  Où  était  la  Vie  éter- 
nelle, la  justice  préexistante,  la  splendeur, 
la  lumière,  la  mort,  la  vie,  les  ténèbres,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  la  construc- 
tion, la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  ex- 
cellence, plus  vieqx  que  le  ciel  et  que  le 
créateur  de  la  terre?  Je  lui  répondis  aussi- 
tôt :  C'est  dans  ma  pensée  que  se  trouvent  la 


vie  éternelle,  la  justice  préexistante,  la  splen** 
deur,  la  lumière,  l'erreur,  la  santé,  la  des- 
truction^ la  construction,  la  plaie,  la  guéri* 
son,  rhomme  par  excellence,  plus  vieux  que 
le  ciel  et  que  le  créateur  de  la  terre.  Puis  je 

{)ris  ce  Dizui  Zute  etjejle  plongeai  dans  le 
eu.  Il  vint  une  seconde  fois  vers  moi  et  m'a- 
dressa ces  mêmes  questions  auxquelles  je 
répondis  de  même;  après  quoi,  le  prenant 
par  la  main  je  le  plongeai  dans  l'eau.  11  vint 
une  troisième  fois,  m'adressa  les  mêmes  ques- 
tions auxquelles  je  répondis  de  même,  puis 
le  prenant  par  la  main,  je  le  fis  passer.depuis 
la  première  pointe  du  jour  jusqu'aux  gran- 
des ombres  du  soir. 

Cependant  Avat,  l'esprit  de  Vénus  se  pré- 
sentant à  moi,  me  dit  :  Que  fais-tu,  Denanukt? 
Quelle  est  la  folie  de  tes  réponses?  c'est  moi 
qui  suis  la  vie  éternelle,  la  justice  préexis- 
tante, la  splendeur,  la  lumière,  la  mort,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  l'édification, 
la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  excellen- 
ce, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le  créateur 
de  la  terre.  Je  n'ai  point  mon  pareil  parmi 
les  rois;  il  n'y  a  point  d'autre  couronne  que 
la  mienne,  point  d'enfant  des  hommes  qui 
puisse  me  donner  des  lois.  Vint  ensuite  Dm, 
génie,  roi  des  danses  et  des  joyeux  plaisirs, 
qui  fit  passer  Denanukt  d'un  corps  dans  un 
autre  (16  j  ).  Les  vents  sç  soulevèrent  et  le  trans- 
portèrent sur  leurs  ailes  dans  le  s^'our  de 
Nebaz  haïlo.  C'est  le  roi  des  ténèbres.  Son 
trône  s'élève  au  milieu  de  l'univers,  sur  le 
continent  delà  terre;  ses  pieds  qui  touchent 
à  l'abîme,  au  lieu  de  perdition,  s'étendent 
vers  toutes  les  mers,  toutes  les  côtes,  tous 
les  rivaçes  battus  par  les  flots,  et  des  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  à  son  servi- 
ce. A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai, 
et  j'adorerai  cette  puissance  et  je  chanterai 
ses  louanges.  Mais  Din  qui  m'accompagnait 
ne  m'en  donna  pas  la  permission;  qui  veux- 
tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui  veux-tu 
t'humilier,  qui  veux-tu  célébrer  :  C'est  ja  Vie 
souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père,  très- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devant  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 
Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  Zan  Uazarban.  C'est  le  roi 
fort  et  armé,  le  prince  de  la  colère  et  de  la 
destruction.  Son  trône  est  placé  aux  portes 
mêmes  du  ciel,  c'est  lui  qui  dit  au  voleur  : 
Vole  ;  et  au  père  de  famille  :  Lève-toi,  ne 
crains  pas  le  retour;  il  encourage  celui-ci, 
parce  qu'il  aime  le  mal,  et  celui-là,  pour  lui 
donner  de  l'importance.  Des  milliers  de  my- 
riades de  prostituées  sont  à  son  service.  A 
sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je 
l'adorerai  humblement  et  je  le  célébrerai. 
Mais  Din,  le  roi  génie,  mon  compagnon,  ne 
le  permit  pas.  Qui,  me  dit-il,  qui  veux-tu 
adorer?  devant  qui  veux-tu  t'humilier?  Qui 
veux-tu  célébrer?  C'est  la  Vie  souveraine, 
éternelle,  c'est  la  patrie  de  ton  père  très- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
de  van:  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 


(160)  Ma  petite  plante. 

tlt^i)  C'est  à-dire  qui  lui  inspira  des  goAu  tout  dtflerenU. 
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Dcnaniikt  et  lë  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  l'esprii  Avat.  C'est  la  mère 
des  filles  corrompues,  la  mère  d'es  courtisa- 
nes, la  souveraine  de  la  voûte  intérieure  qui 
est  ténèbres. Cet  esprit  femelle  se  vante  d'être 
maître,  et  il  ne  Test  point;  comme  les  filles 
qui  ont  perdu  leur  virginité,  se  donnent  en- 
core comme  vierges.  Le  sein  nu,  la  tétc  cou- 
ronnée de  fleurs,  impudiques,  elles  sédui- 
sent le  cœur  des  dieux,  captivent  Tadmira- 
tion  des  hommes,  attirent  les  hommes  par 
des  regards  lascifs,  et  les  femmes  par  la  pro- 
messe de  plaisirs  monstrueux.  Dos  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  au  service 
de  l'esprit  Avat.  A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me 

Erosternerai ,  et  je  l'adorenû,  et  je  le  ,célé- 
rerai  avec  humilité.  Mais  Din,  mon  guide 
et  mon  compagnon,  ne  me  le  permit  pas  : 
Qui  veux-tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui 
veux-tu  t'humilier,  qui  veux-tu  célébrer? 
C'est  la  Vie  souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton 
père,  très-haut,  éternel,  qui  doit  être  sans 
cesse  devant  tes  yeux  1  Cependant  les  vents 
enlevèrent  encore  Denanukt  et  le  transpor- 
tèrent sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de  Hi- 
tiiun  le  puissant,  servi  par  des  milliers  de 
myriades  de  prostituées.  A  sa  vue,  je  me 
dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je  l'adoreriii,  et  je 
le  célébrerai  humblement.  Mais  Din,  mon 
compagnon,  ne  me  le  permit  pas  :Qui  veux- 
lu  adorer,  Denanukt?  Devant  qui  veux-tu 
t'humilier?  Qui  veux-tu  célébrer?  C'est  la 
Vie  souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père, 
le  très-haut,  l'éternel,  que  tu  dois  avoir  sans 
cesse  devant  les  yeux.  £t  les  vents  enlevè- 
rent encore  Denanukt,  et  le  transportèrent 
dans  le  séjour  de  Fétahhil.  Ce  génie  est  privé 
de  splendeur,  dépouillé  de  lumière  et  exilé 
de  la  Vie.  11  a  la  tête  blanche  comme  J'eau, 
et  la  barbe  flottante  comme  de  la  laine.  11  me 
dit  :  J'ai  créé  le  monde  par  ma  propre  éner- 
gie, par  ma  puissance,  je  l'ai  embelli  comme 
un  temple  sacré;  je  lui  ai  donné  l'astre  des 
nuits  pour  supputer  les  mois,  et  l'astre  des 
jours  pour  éclairer  les  travaux  des  hommes. 
Où  trouveras-tu  une  œuvre  admirable,  une 
ceuvre  digne  d'être  célébrée  par  toutes  les 
bouches,  qui  ne  soit  point  l'œuvre  de  mes 
mains?  Cependant  les  vents  soulevèrent  en- 
core Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs 
ailes  dans  le  séjour  d'Abatur,  Tancien,  le 
très-haut,  le  mystérieux,  le  caché.  Je  vis  au- 
tour de  lui  des  mille  milliers  de  créatures, 
des  myriades  de  myriades  de  génies,  qui  tous 
vêtus  de  splendeurs,  envelopi)és  de  lumière, 
couronnés  d'Innocence,  assis  sur  des  trônes 
de  miséricorde  et  de  mansuétude,  se  livraient 
sans  cesse  à  de  saints  entretiens,  à  de  mys- 
térieuses prières.  Je  vis  des  mille  milliers 
de  trônes  sur  lesquclsétaient  placées  des  éto- 
les  de  splendeur  et  de  pures  tiares  de  lumiè- 
re. Alors  Denanukt  s'écria:  Dans  ce  séjour 
mon  es[>ril  a  été  troublé,  et  mon  cœur  a  été 
ému.  Mais  Din,  le  génie,  mon  compagnon, 
lui  dit  :  Quand  je  t'ai  conduit  dans  le  séjour 
des  sept  génie$  de  la.  mort,  ton  esprit  n*a 
point  été  troublé,  et  ton  cœur  n'a  point  été 
ailiigé,  pourquoi  te  laisses-tu  abattre  et  trou- 
bler en  ce  moment?  Et  Denanukt  lui  répon- 


dit :  J'ai  vu  autour  du  trône  d  Abatur  des 
mille  milliers  de  créatures  et  des  myriades 
de  myriades  do  génies  qui  vêtus  de  splen- 
deur, environnés  de  lumière,  couronnés 
d'innocence,  assis  sur  des  trônes  de  miséri- 
corde et  de  mansuétude,  se  livraient  sans 
cesse  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 
prières.  J'ai  vu  des  mille  milliers  de  trônes 
sur  lesquels  étaient  placées  des  étoles  de 
splendeur,  de  pures  tiares  de  lumière.  J'ai 
vue  la  Vie  éternelle,  j'ai  vu  la  justice  pré- 
existante, j'ai  vu  la  mort,  j'ai  vu  les  ténè- 
bres, j'ai  vu  la  destruction,  j'ai  vu  la  lumiè- 
re, j'ai  vu  l'erreur,  j'ai  vu  la  vérité,  j'ai  vu 
la  construction,  j'ai  vu  la  plaie,  j'ai  vu  la 
guérison,  j'ai  vu  l'homme  par  excellence, 
plus  ancien  que  le  ciel  et  que  le  créateur  de 
la  terre.  £t  Din  dit  à  Denanukt  :  Ces  trônes 
sont  pour  les  âmes  qui  n'ont  ni  père  ni  mère, 

3ui  après  l'espace  de  mille  années  entreront 
ans  une  famille,  et  grandiront  dans  le  mon- 
de, revêtues  d'un  vêtement  de  chair;  puis, 
après  avoir  prié  longtemps,  sortiront  de  ce 
monde;  puis  revêtues  d'étoles de  splendeur, 
couvertes  de  pures  tiares  de  lumière,  iront 
s'asseoir  sur  des  trônes  de  miséricorde  et  de 
mansuétude,  et  se  livreront  sans  cesse  aux 
saints  entretiens,  aux  mystérieuses  prières. 
Alors  Denanukt  répondit  à  Din  :  Où  est  mon 
trône?  Din  lui  dit  :  Ton  vêlement  sera  une 
étole  de  splendeur,  ta  tiare  une  tiare  de  lu- 
mière, ta  couronne  une  couronne  de  vigno 
verte,  dont  le  germe  ne  périra  jamais,  dont  les 
feuilles  ne  tombent  point.  Alors  Din  ditàDe- 
nanukt  :  Va  dans  le  monde  des  méchants, 
dans  le  séjour  de  toutes  les  puissances,  jette 
au  feu  tous  tes  livres  et  dans  la  mer  les  tré- 
sors de  la  mémoire;  parcours  le  monde,  pu- 
blie la  doctrine  de  la  vie,  instruis  tes  disci- 
ples pendant  soixante  ans  et  soixante  mois, 
et  quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 
l'étole  de  splendeur,  la  tiare  de  lumière,  la 
couronne  de  vigne  verte,  et  tu  t'assiéras 
sur  un  trône  de  mi^éricorde  et  de  douceur; 
et  au  milieu  des  génies,  tes  frères,  tous  en- 
fants de  la  lumière  comme  toi,  tu  te  livre- 
ras aux  saints  entretiens,   aux  mystérieuses 
prières.    Mais  Denanukt  répondit  à  Din* 
J'aimerais  mieux  manger  la  poussière  £Q 
seuil  du  séjour  de  la  vie,  que  de  descendre 
dans  le  monde  des  méchants,  dans  la  soin* 
bredemeure  des  puissances,  lit  Din  luidit: 
L'homme  sage  et  jirudent  ne  mangera  l'as  la 
poussière  au  seuil  du  séjour  de  la  vie,  inflis 
aura  tout  ce  que  son  cœur  pourra  déainr. 
Puis  il  lui  intima  le  même  ordre  :  Va  dans 
le  monde  des  méchants,  dans  le  séjour  de 
toutes  puissances  ;  jette  au  feu  tous  les  li- 
vres et  dans  la  mer  les  trésors  de  ta  mémoi- 
re; parcours  le  monde,  publie  Ja  doctrine  de 
la  Vie,  instruis  tes  disciples  pendant  IV 
pace  de  soixante  ans  et  de  soixante  mois,  et 
quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  re^evjas 
1  étole  de   S[)lendeur,  la  tiare  de  lumière, 
et  la  couronne  d'immortalité.  Alors  Dena- 
nukt répondit  :   J'ai  ouvert  mes  yeux,  Jâi 
levé  mes  fiaupières,  et  j'ai  vu  des  mille  nil- 
liers  de  héros  assis  dans  le  soleil,  qui  oAip* 
pelaient  en  pleurant,  et  des  myriades  de  mj' 
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riades  de  seîgnears  et  mattres  qui,  en  gé- 
roi$sant«  tendaient  vers  moi  les  mains.  Et  je 
leur  dis  ;  Allez,  vous  qui  gémissez  et  soupi- 
rez yers  moi,  allez,  pleurez  et  gémissez  entre 
TOUS.  Vous  n'avez  point  vu  ce  que  mes  yeux 
ont  vu  ;  vous  n'avez  point  entendu  ce  que 
mes  oreilles  ont  entendu.  Ensuite  Dena- 
nukt  se  leva,  et  appelant  son  épouse  Nu- 
raito,  il  lui  dit  :  Jette  au  feu  tous  mes  li- 
vres, et  dans  Teau  tous  les  trésors  de  ma 
mémoire.  Et  mon  épouse  Narailo,  prenant 
à  pan  ma  hlle,  lui  dit  :  Denanukt  est  fou  I 
Denanukt  est  fou!  Comment  le  fils  des  rois 
peut-il  dire  de  pareilles  sottises?  alors  De- 
nanukt se  leva,  jeta  lui-même  dans  le  feu  tous 
ses  livres,  et  dansFeau  les  trésors  de  sa  mé- 
moire, puis  il  alla  par  le  monde,  publiant  la 
doctrine  de  vie,  et  enseignant  ses  disciples 
pendant  soiiante   ans    et   soixante   mois. 
Quand  ce  temps  fut  terminé,  son  ftme,  se 
dépouillant  de  son  enveloppe  corporelle, 
prit  son  vol  vers  le  séjour  de  la  Vie.  A  sa 
prière  les  portes  lui  en  furent  ouvertes.  Alors, 
après  ravoir  présenté  à  Bar-Gudo,  le  Sei- 
gneur de  la  vérité,  on  lui  enleva  ses  anciens 
vêlements,  on  revêtit  son  corps  (fluidiçiue) 
d'une  éiole  de    splendeur,  on  couvrit  sa 
tèle  d'une    tiare  de  lumière,  et  on  le  cou- 
ronna d'immortalité.  C'est  ainsi  que  Dena- 
nukt  arriva  dans  le  séjour  de  la  vie,  dans 
le  séjour  de  toute  splendeur,  de  toute  lu- 
mière, et  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  célébrer 
les  louanges  de  la  Vie  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  en  disant  :  Que  tous  les 
justes,  que    tous  les  fidèles,  que  tous  les 
Nazaréens,    arrivent    par  la    même    voie, 
par  les  mêmes  degrés  t  et  qu'ils  soient  tous 
ainsi  que  moi  établis  pour  toujours  dans  le 
fiéjour  de  la  Vie  et  de  rimmortalilé  I  La  Vie 
demeure  dans  la  lumière,  et  l'ange  de  la 
Vie,  dans  la  pureté.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  lumière, 
intelligence  et  savoir  soient  donnés  à  Adam 
iuhruin  bar  Scharat,  è  ma  femme  Mudalal 
fat  Scharat,  à  mon  autre  femme  Samzo  fat 
Scbaratl  Voici  la  sagesse  de  lahia,  fils  de 
Zachano,  voici  les  préceptes  qu'il  a  donnés 
aux  Nazaréens  justes  et  fidèles  : 

Si  lu  es  riche,  fais-toi  remarquer  par  ta 
bienfaisance,  par  tes  œuvres,  comme  le  roi, 
qui,  la  tète  couronnée,  fait,  en  ce  monde,  la 
guerre  aux  méchants  et  aux  menteurs.  Si* 
tu  es  pauvre,  montre-toi  encore  un  véritable 
I^azaréen  ;  sois  agriculteur,  cultive  Ja  terre, 
et  fais-lui  rapporter  des  cèdres.  Accorde 
l'hospitalité  aux  pacifiques,  subviens  selon 
tes  moyens  aux  besoins  des  indigents,  et  tu 
trouveras  leur  innocence  (162).  Les  armes 
des  justes,  des  bienfaisants  sont  la  véra- 
cité, la  loi,  la  rectitude,  la  science,  h  juge- 
ment, la  sagesse,  la  prudence,  la  discipline, 
lavérité,Ia  prière,  la  louange,  la  récompense, 
la  bienveillance,  la  mansuétude,  la  bonté,  la 


soumission,  l'équité,  la  saçesse,  la  suavité, 
la  providence,  l'habileté,  la  pureté,  l'inno* 
cence,  la  concorde,  la  clémence,  la  grâce,  la 
raison,  la  douceur  de  la  vie,  Tamour  de  la 
vérité.  Or,  tu  dois  faire  consister  ta  véracité 
à  ne  point  fausser  ta  parole,   à  n'aimer  ni 
l'imposture  ni  le  mensonge  ;  ta  foi,  à  croire 
au  roi  de  la  lumière,  qui  réside  dans  le  cœur 
du  juste  ;  ta  justice,  à  te  juger  toi-même;  ta 
science,  à  ne   point  te  mêler  des   affaires 
d'autrui;  ton  jugement,  à  ne  point  te  com- 
mettre avec  le  méchant;    ta  sagesse,  à  ne 
point  détruire  la  réputation  d'autrui,  et  à  ne 
point  te  moquerdes  pacifiques  ;la  prudence, 
a  discerner  et  à  apprécier  la  parole  de  ton 
Seigneur;  ta  discipline  à  accorder  aux  bons 
docteurs  ce  qui  leur  est  dû  légitimement  ; 
ta  vérité,  à  ne  point  manquer  à  ta  parole  ;  ta 
prière  et  ta   louange,  à  ne  point  aimer  la 
folie;  ta  bienfaisance  et  ta  bonté,  à  donner 
à  manger  à  ceux  qui  ont  faim,  et  à  boire  à 
ceux  qui  ont  soif;  ta  douceur,  à  ne  point 
prêter  à  usure,  et  n'agir  ni  par  colère,  ni 
par  obstination  ;  ton  humilité,  à  avoir  sans 
cesse  sur  les  lèvres  et  dans  ton  cœur  le  nom 
de  ton  Seigneur  ;  ton  équité,  à  prêter  Toreille 
aux  discours  et  aux  préceptes  des  sages; 
ta  réflexion,  è  ne  iamais  parler  de  ce  (jue  tu 
ne  vois  pas  ;  ta  prévoyance,  à  penser  d'abord 
et  à  parler  ensuite  ;  ton  bon  caractère,  à  ne 

Joint  désirer  ce  que  tu  n'as  pas;  ta  pureté, 
ne  point  te  donner  aux  impurs  ;  ton  inno- 
cence, è  rester  innocent  et  à  fuir  tout  ce  qui 
pourrait  te  souiller;   ton  équité,  à  ne  point 
prêter  à  usure  à  qui  est  plus  çrand  que  toi  ; 
ta  clémence,  à  traiter  avec  aflabilité  et  clé- 
mence les  afôigés  et  les  malheureux  ;  ta  louan- 
ge, à  célébrer  le  ciel,  d'où  tu  es  venu  ;  ta 
douceur,  à  ne  point   oublier  le  jour  où  tu 
dois   quitter  ta  dépouille  corporelle;    ton 
amour,  à  nourrir  pour  tes  frères  un  amour 
de  prédilection,    soutenu  par  ton  amour 
envers  le  Seigneur.  Que  ta  justice  soit  sem- 
blable à  une  balance  parfaitement  régulière, 
dont  les  bassins  sont  dans  une  équilibre 
immuable.  L'homme  droit  est  semblable  à 
un  juge  ami  de  la  vérité,  dont  la  bouche  ne 
profère  jamais  le  mensonge.    Le  fidèle  est 
semblable  à  un  laboureur,  qui,  en  semant, 
fait  produire  à  la  terre  de  bons  et  de  beaux 
fruits.  Le  savant  est  semblable  à  un  archi- 
tecte habile,  qui,  en  faisant  sa  construction, 
l'embeilit  de  toute  espèce  d'ornements.  Le 
perspicace  est  semblable^  un  peintre  qui  ne 
fait  que  de  belles  figures.  Le  sage  est  sem- 
blable à  un  artiste  habile  qui  connaît  tous 
les  secrets  de  son  art.  L'homme  érudit  est 
semblable  à  un  flambeau  allumé  qui  éclaire 
è  droite  et  à  gauche.   L'homme  vrai  et  sin- 
cère est  semblable  à  une  montagne  élevée, 
que  les  vents  ne  sauraient  ébranler.  L'hom- 
me reconnaissant  est  semblable  h  un  mar- 
chand qui  augmente  son  capital  au  centu- 
ple. Le  bienfaisant  est  semblable  à  une  table 
chargée  de  mets,  dressée  devant  ceux  qui 
ont  laim.  Le  clément  est  semblable  à  un 


(162)  Ost-Mlre  ne  regarde  pas  leur  position  f&cbeuse  comme   une  punition  du  ciel,  comme  le  fw- 
uieni  les  amts  de  Job. 
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fruit  doux  et  suave.  L'bumble  estsemblable 
à  reau  courante  qui  coule  ça  et  le  selon  la 
▼olonté  de  son  mattre.  L'homme  instruit  est 
semblable  aux  feuilles  d'un  arbre  bien  culti- 
vé. L'homme  aimable  est  semislable  à  une 
mentagne  couverte  de  vignes,  d'arbres  et  de 
plantes  aromatiqvies*  L  homme  prévoyant 
est  semblable  à  une  seniinelle  vigilante,  à 
qui  l'on  n'a  rien  à  reprocher.  L*horame  ha- 
bile est  semblable  à  une  nourriture  qui  s'ac- 
commode à  tous  les  goûts.  L*homme  pur  est 
semblable  h  une  source  d'eau  pure,  que  rien 
ne  trouble  ni  n'altère.  L'innocent  est  sem- 
blable à  un  flambeau  qui  éclaire  tout  autour 
de  lui.  L'homme  clément  et  miséricordieux 
est  semblable  au  soleil  qui  luit  sur  les  mé- 
chants comme  sur  les  bons  (163).  L'homme 
bon  est  semblable  à  un  zépbir  agréable,  qui 
soufiCle  par  toutes  les  {)ortes  et  par  toutesies 
fenêtres.  L'homme  qui  raisonne  et  réfléchit 
ei  qui  se  rend  compte  de  tout,  estsemblable 
i  un  cavalier  couvert  de  chaînes,  qui  se  de- 
mande sans  cesse  de  quelle  manière  il  pour- 
ra en  sortir.  Celui  qui  aime  la  justice  est 
semblable  à  un  bon  père,  qui  2»ans  inté- 
rêt comble  de  bienfaits  ses  fils  et  ses  filles. 
Tenez-vous  sur  vos  gardes,  ô  mes  élus  et 
mes  fidèles,  et  jugez  la  fraude,  l'iniquité, 
la  fausseté,  le  mensonge,  la  ruse,  la  perfi- 
die,, le  changement,  la  malice,  la  perversité, 
l'erreur,  le  bruit,  les  éoles  ténébreux,  I  infi- 
délité, la  rudesse,  la  folie,  le  chant,  l'oppro- 
bre, l'impudicité,  le  mélange  monstrueux 
des  sexes,  l'impureté,  l'ambition  de  l'es- 

I)rit,  le  pacte  des  yeux,  Tivresse,  la  danse, 
*à  déception,  le  libertinage  et  cette  ardeur 
désordonnée  qui  entraine  les  hommes,  l'en- 
vie, la  jalousie  ,  la  tribulation,  l'inimitié, 
l'impudence,  la  colère,  l'aigreur,  l'obstina- 
tion, la  fornication,  la  dilapidation,  l'oppres- 
sion, U  spoliation  des  pauvres,  la  souillure 
et  le  contact  des  corps  immondes,  l'arro- 
gance et  le  mépris  des  malheureux.  Annon- 
cez aux  pacifiques  les  préceptes  de  votre 
seigneur.  L'homme  qui  emploiera  ruse  est 
semblable  au  najzadont  l'ombrage  est  trom- 
peur; l'homme  injuste  est  semblable  à  une 
Fomme  bien  rouge  à  l'extérieur,  mais  dont 
intérieur  est  gâté  ;  le  faussaire  est  sembla- 
ble à  un  passereau  sauvage,  qui  attire  ses 
compagnons  vers  la  glu  et  entraîne  ses 
amis  à  la  mort.  Le  menteur  est  semblable  à 
un  ennemi  qui  sous  le  manteau  de  l'amitié 
dénature  le  droit  qu'il  connaît.  Le  trom- 
peur est  semblable  a  une  mer  rapace  qui 
engloutit  le  vaisseau  ;  le  méchant  est  sem- 
blaole  à  un  puits,  qui  n'est  rempli  que  d'eau 
croupie  de  fiel  et  d*amertume  ;  l'homme. de 
division  est  semblable  à  une  brique  d'argile 
qui  trouble  l'eau  dans  laquelle  on  l'immer- 
ge ;  l'homme  dur  est  semblable  à  un  caillou 
3ui  au  milieu  de  la  verdure  garde  son  ari- 
ité.  Le  sot  est  semblable  à  un  flot  qui  trom- 
pe par  sa  mobilité  perpétuelle.  Le  fastueux 
est  semblable  à  un  peuplier  élevé,  dont  le 
feuillage  est  touffu,  mais  qui  ne  rapporte  rien 
à  son  maître  ;  l'obstiné  est  semblable  à  une 
maison  brûlée  ;  iln'a  plus  àattendre  ni  indul- 


gence ni  miséricorde;  VbonHne  acerbe  est 
semblable  à  l'aloès  qui  tombe  sur  le  pam 
et  transforme  sa  douceur  en  amertume  ;  le 
superbe  est  semblable  à  un  feu  ardent  quo 
le  souffle  du  vent  excite;  le  sfl«e sans  règle 
est  comme  une  maison  sans  oooDrBs;  iesaga 
sans  ordre  est  comme  une  maltresse  su» 
vêtement;  le  sage  sans  soumission  est  com- 
me un  flambeau  dépoli  ;  le  sage  sans  modé- 
ration est  comme  un  coursier  sans  selle; 
le  sage  sans  agrément  est  comme  un  mets 
sans  saveur  ;  le  sage  sans  tranquillité  est 
comme  un  escadron  sans  chef;  le  sage  sans 
protection  est  comme  une  table  sans  cou- 
vert ;  le  sage  sans  droiture  est  comme  une 
maison  sans  ornement  ;  le  sage  sans  boa 
sens  est  comme  un  vase  sans  ouverture  ;  le 
sage  sans  mémoire  est  comme  une  terre  sans 
rapport;  Je  sage  sans  prudence   est  comme 
un  vaisseau  sans  pilote;    mais  le  sage  qui 
aime  l'humilJté  et  la  soumission  est  l'ob- 
jet de  la  vénération    universelle;  ses  dis- 
cours sont  coname  des  lumières  ;  on  Fécoute 
avant  qu'il  n'ait  commencé  à  parler;  mais 
il  est  aimé,  sans    se  comprendre ,  parce, 
qu'il  marche  la   tête  haute  et  fière.   L& 
sage  qui  aime  ne  produit  que    des  arts 
honnêtes  ;  mais  l'ennemi  ne  connaît  que  lo 
mensonge  et  les  œuvres  de  ténèbres.  Le  sa- 
ge qui  aime  la  justice  se  conduit  en  toutes 
circonstances  selon  les  règles  de  l'équité;  il 
accueille  indistinctement  tout  le  monde,  et 
reçoit  tous  les  pacifiques  à  sa  table  ;  mais 
l'insensé  ne  connaît  que  l'injustice,^  et  ses 
mains  attirent  sur  les  hommes  toute  espèce 
de  malheurs   et  de  catastrophes.  Le  sagCr 
quand  il  a  une  contestation  avec  vous,  vous 
rend  volontiers  iustice,  et  ne  demande  pas 
mieux  que  d'augmenter  votre  fortune  aux  dépens 
mêmes  de  la  sienne  ;  mais  Tinsensé  dans  la 
même  circonstance  a  le  verbe  haut ,  la  voix 
pleine  d'aigreur,  le  cœur  plein  de  coièce» 
Le  sage  ne  se  réjouit  point  de  ce  qu'il  pos- 
sède, parce  que  ce  qu'il  possède,  il  ne  le  re- 
garde pas  comme  sien  ;  mais  l'insensé  saute 
de  joie  avec  un  collier  au  cou.  Si  vous  par- 
lez avec  le  sage,  vous  ne  recevez  de  lui  que 
de  bons  conseils  et  de  bons  exemples;  quand 
vous  disputez  avec  l'insensé,  il  vous  traita 
avec  rigueur  et  caprice.Le  parler  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu'est  l'eau  pour  l'huile. 
La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est 
un  flambeau  pour  un  aveugle.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  pluie  à 
une  terre  stérile.  Le  parole  du  sage  estnour 
l'insensé  ce  qu'est  un  vêtement  blanc  a  un 
ramoneur.  La  parole  du  sage  est  à  l'insensé 
ce  que  sont  les  brodequins.è  un  foulon.  La 

Î)arole  du  sage  est  pour  Tinsensé  ce  qru'est 
'huile  de  baume  au  chasseur.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  dot  ac* 
cordée  à  une  fiancée.  La  parole  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu  est  une  perle  a  des 
pourceaux.  La  parole  do  sage  est  pour  Tin- 
sensé  ce  qu'est  une  vierge  pour  unsanctuai- 
re.  La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce 
qu'un  charbon  ardent  est  pour  l'eau.  La  pa- 
role du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  un 


(103)  Soyez  bons  comme  votre  Père  qui  fait  luire  égrtleinent  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchanti. 
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prédicateur  pour  un  $ourd-muet.  Si  tu  affa- 
mes finsensé,  il  te  maudira  dans  sa  folie, 
fti  si  tu  le  rassasies,  tu  l'entendras  encore 
murmurer.  Le  sot  n'est  jamais  content  ;  le 
sage  qui  se  vante  de  fréquenter  les  insensés, 
est  le  plus  insensé  de  tous.  L'insensé  qui 
sait  garder  le  silence  est  déjà  sage.  Celui 
dont  le  cœur  n'est  ni  éclairé  ni  soumis,n'est 
pas  libre.  Celui  qui  ne  fait  de  mal  à  person- 
ne, ne  sera  point  appelé  en  justice.Celui  qui 
|>réche  une  morale  ou'ilne  pratique  pas  lui- 
même,  est  semblable  à  une  cruche  (jui  se 
remplit  d'eau  pour  les  autres,  mais  n'en 
boit  pas  elle-même.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas,  est  semblable 
à  un  foulon  qui  blanchit  la  robe  du  roi  sans 
la  mettre.  Celui  qui  prêche  une  morale  qu'il 
ne  pratique  pas  est  semblable  à  un  sourd 
qui  n'entend  ni  la  mélodie  des  chanteurs, 
ni  fes  paroles  des  prophètes.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas  est 
semblable  à  un  maçon  qui  bfttit  pour  les  au- 
tres et  n'a  point  de  demeure.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est 
semblable  à  un  homme  qui  rêve  qu'il  tue  son 
ennemi,  mais  en  se  réveillant  s'aperçoit 
qu'il  n'en  est  rien.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas  est  semblable  à 
un  jardinier  qui  ne  tresse  que  pour  d'autres 
les  couronnes  de  fleurs.  Celui  qui  prêche 
une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est  sem- 
blable à  un  juge  qui,  jugeant  les  autres  ne 
se  juge  pas  lui-même.  Malheur  donc  à  ceux 
qui  prêcnent  ce  qu'ils  ne  pratiquent  point,qui 
j'arlent  d'une  manière  et  agissent  d'une 
autre,  qui  sont  fidèles  en  apparence  et  cor- 
rompus en  réalité.  Or  celui  qui  n  accomplit 
point  la  volonté  du  Seigneur  est  bien  plus 
près  de  la  mort  que  de  la  vie.  Mais  les  vé- 
ritables pacifiques  sont  ceux  qui  pratiquent 
ce  qu'ils  prêclient  et  ce  qu'ils  écoutent,  et 
qui  ne  désavouent  point  par  leur  conduite 
tout  c^  que  leur  bouche  avance.  Tel  est  le 
discours  des  sages  prononcé  par Zahia  fils  de 
Zacbarie,dans  Jérusalem,  ville  des  avortons. 
Javar  Zivo  est  pur  avec  tous  ses  compagnons. 
La  Vie  est  pure  en  toute  choses. 

CHAPITRE  XVI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  dernière, 
que  la  rémission  des  péchés  soit  accordée 
à  moi,  Adam  luhrum  bar  Scharat,à  ma  fem- 
me Mudalal  fat  Scharat,  à  mon  père  lahia 
Bahtiarbar  Anhar  lasmin,  et  à  ma  mère 
Scharat  fat  Auhar.  Au  nom  de  la  Vie  souve- 
raine dernière,  réponds-moi,  6  mon  père, 
réponds-moi  et  éclaire  mon  intelligence, 
Seigneur,  toi  qui  es  le  fils  de  notre  grand 
père  Berheie.  Voici  la  doctrine  mystérieuse 
que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé  aux  hommes 
^mcifiques  et  à  toute  la  famille  d'Adam. 

Après  la  création  d'Adam  et  de  sa  femme 
Eve,  l'esprit  de  Vénus  descendit  dansSusat, 
terre  infS&rieure,  séjour  de  la  mort  et  des 
ténèbres;  et  environnant  les  reins  des 
femmesde  séductions  diaboliques,il  lui  dit: 
II  arrivera  des  jours,  des  mois,  des  heures, 
despériodesydes  temps,  où  les  justes  seront 


J'etés  dans  les  fers  pour  être  ensuite  mis 
i  mort,et  pas  un  d'eux  ne  montera  au  séjour 
de  lumière  excepté  Abcl  Zivo,  qui  y  mon- 
tera pour  en  rapporter  sur  la  terre  la-  sainte 
doctrine  et  les  actions  de  grAce.  Or^  quand 
l'esprit  lui  eut  fait  cette  révélation,  Abel  Zi-- 
vo  s'approcha  à  son  tour  et  élevant  au-des- 
sus de  l'eau  une  perle  blanche,il  la  frappa  et 
se  dit  en  lui-même:  J'empêcherai  Taccon)- 

Flissement  des  prédictions  de  l'esprit,  dans 
espace  de  dix  jours,  quinze  jours,  vingt 
jours,  un  mois  et  la  moitié  d'un  mois,  et  au- 
cun juste  ne  sera  jeté  dans  les  fers  pour 
être  ensuite  mis  à  mort.  Alors  Jurbo  dit  h 
l'esprit  :  Tout  ce  que  tu  as  fait,  l'ange  de  la 
Vie  l'interceptera.  L'esprit  lui  répondit  :  Je 
sais  ce  que  je  ferai  pour  réduire  toutes  les 
créatures  et  entraîner  jusqu'aux  disciples 
de  la  Vie.  Et  l'esprit  s'en  alla  préparer  une 
espèce  d'instrument  de  musique  lascive  , 
pour  réduire  les  créatures  ;  puis  il  dit  à  l'an- 
ge de  la  Vie  :  Moi,  j'ai  sept  portions  pour  ma 
nourriture,  toi  tu  n'en  as  qu'une ,  comment 
peux-tu  te  comparer  à  moi?  L'ange  de  la  Vie 
répondit:  Tues  aveugle  et  tes  yeux  ne  peu* 
vent  voir  la  lumière.  Oui,tu  as  sept  portions 
pour  ta  nourriture,  et  moi  je  n'en  ai  qu'une. 
Cependant  pourrais-tu  comparer  ma  portion 
aux  tiennes  T  L'esprit  lui  dit  :  Tu  as  des  Na- 
zaréens qui  grossissent  leurs  richesses  par 
des  gains  illicites,  qui  boivent  du  vin  et  font 
entendre  des  chants  impudiques,  s'accom- 
pagnent avec  des  instruments  séducteurs  et 
se  livrant  sous  mes  inspirations  è  toutes  sor- 
tes de  désordres,  n'invoquent  point  le  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  ne  font  aucune  aumône  ni 
aucune  bonne  œuvre  en  ce  monde.  Or,  c'est 
par  eux  que  j'espère  prendre  possession  de 
ce  monde.  L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Ceux 
<]ui  agissent  ainsi,  habiteront  avec  toi.  Mais 
je  vais  appeler  les  génies  du  blanc  Jour- 
dain du  Seigneur  de  la  Vie  et  les  tenir 
en  garde  contre  les  séductions.  En  effet  il 
les  appela  en  ces  termes  :  Venez  à  moi,  en- 
fants Que  j'ai  élevés,  plantes  que  j'ai  semées 
au  muieu  des  peuples  et  des  nations  de 
mœurs  et  de  langues  diverses.  Ecoutez  mes 
paroles,  mes  enfants,si  vous  ne  voulez  point 
tomber  dans  les  ténèbres  ;  je  veux  vous  éta- 
blir et  vous  confirmer  dans  ce  monde,  par<^ 
ce  que  je  sais  combien  le  temps  est  court  et 
quel  grand  malheur  vous  menace.  Sovez- 
donc  pleins  de  constance  et  de  fidélité; 
marchez  dans  la  justice  devant  moi,  qui 
veux  vous  délivrer  de  la  persécution  des 
sept  planètes;  faites  des  aumônes,  pubUez  h 
vos  frères  la  parole  de  la  Vie  et  donnez  des 
vêtements  à  ceux  qui  sont  nus.  S'il  est 
pour  les  Nazaréens  quelqu'un  qui  ne  puisse 
pas  payer  complètement  la  dîme,  qu'il  en 
]>aye  la  moitié  et  ne  cesse  point  de  lever  les 
mains  vers  moi. 

Je  vais  vous   parler  maintenant  de  ceux 
qui  demeurent  auprès  de  lurbo,  de  tous  les 

génies  qui   l'entourent,  de  lehir,  lehrun, 
ehir,  Behrun,  Tar,  Tarvan,  Sar^  Sarvan,     . 
Pesah,  Anan  Pesah,  et  de  Rabo  Talio,  assis 
devant  lui  dans  un  char,  et  des  deux  ai* 
grettes   lumineuses  de  sa    lète ,  appelées 
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Tuoe  Zihan,  et  Tautre  Zehazihan.  Or  lurbo 
dit  à  tous  ces  génies  :  Qui  peut  vaincre  la 
parole  éternelle  de  la  vie?  Puis  il  dit  à  Tes- 
prit  :  Comment  la  })arole  de  la  vie  existe-t- 
eile  dans  Tunivers?  Comment  la  parole  de 
la  vie  a-l-elle  frappé  mes  oreilles?  avec  la 
parole  de  la  Vie  j'ai  entendu  le  murmuré 
d'Abet  ;  et  je  me  suis  demandé  pourquoi 
Abel  Zivo  n*était|jas  monté  à  moi  du  monde 
qu'il  habile.  Or  je  vous  en  avertis,  lors- 
que dans  un  temps  de  guerre,  vous  verrez 
un  éclair  de  lumière,  lorsque  vous  sentirez 
un  mouvement  dans  l'air  plus  violent  qu*à 
l'ordinaire,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Car 
il  va  une  différence  entre  les  ténèbres  et 
la  lumière.  Cependant,  à  la  vue  de  ces  si- 
gnes excités  dans  le  firmament  par  lurbo, 
u'ayez  aucune  crainte.  Je  vous  le  répète  en- 
core :  Ayez  soin  de  vous,  de  vos  fils,  de  vos 
femmes,  de  vos  plantes,  de  votre  chair,  de 
votre  eau;  et  ne  le  craignez  pas.  Car  le 
Jourdain,  le  seigneur  de  la  Vie,  Schelmaï  et 
Nedbaï  sont  avec  vous,  qui  vous  gardent. 
Ne  vous  imaginez  point  que  la  terre  puisse 
périr  à  cause  de  lurbo,  et  oue  le  firmament 
puisse  s'écoulercommede  leau.  Seulement 
chaque  jour  répandez  vos  prières  devant  le 
Seigneur;  la  première  fois  après  le  lever  du 
soleil,  la  seconde  fois  vers  la  septième 
heure,  et  la  troisième  le  soir.  Jngez-vous» 
et  vous  n'aurez  pointa  craindre  lurbo.  Oui, 
levez-vous  à  l'aurore,  et  implorez  la  misé- 
ricorde du  Seigneur  ;  puis  encore  à  la  sep- 
tième heure,  et  que  le  soir  vous  retrouve 
encore  en  prière.  Aussitôt  que  le  soleil  lan- 
cera sur  vous  ses  rayons,  priez  le  Dieu 
tout-puissant,  afin  qu'il  vous  donne  sa  mi- 
séricorde, comme  il  vous  donne  sa-^umière, 
et  qu'il  vous  fasse  participer  aux  trésors  de 
la  Vie  souveraine.  Que  la  Vie  vous  vienne  en 
aide.  La  Vie  est  notre  espérance  ;  la  Vie  est 
l'objet  de  la  confiance  des  forts.  La  Vie  est 
immuable  et  pure.  / 

CHAPITRE  XVIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission des  péchés  soit  accordée  à  Adam 
luhrum  bar  Scharat  et  à  sa  femme  Mudalal 
fat  Scharat.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
voici  les  secrets  de  la  supplantation  et  du 
détournement  des  sept  planètes,  révélés  et 
expliqués  à  la  terre  par  l'ange  de  la  Vie,  et 
confiés  par  lui  aux  génies  Abel,  Schetel  et 
Anusch;  et  que  ceux-ci  ont  fait  connaître  à 
ceux  qui  leur  sont  fidèles.  Oui,  l'ange  de  la 
Vie  a  .découvert  les  secrets  ténébreux  et 
l'importance  des  sept  planètes. 

Kivan  le  premier,  à  l'instigation  d'une 
jalouse  colère,  a  rassemblé  la  famille  des 
enfants  de  la  Vie,  et  après  y  avoir  jeté  le 
trouble,  en  a  dénaturé  le  caractère.  Le  pro- 
phète de  ces  infortunés  a  été  un  prophète 
de  mensonge,  un  crucifié.  Il  les  a  entraînés 
hors  de  leur  demeure,  s'est  présenté  à  eux 
comme  apôtre,  s'est  fait  passer  pour  Dieu  et 
pour  seigneur,  et  par  des  prodiges  opérés 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  a  séduit  le 
genre  humain,  a  institué  des  peines,  et  a 
poussé  des  hommes  à  vivre  en  célibataires 
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et  des  femmes  h  conserver  leur  virginité. 
Mais  par  une  monstruosité  abominable,  des 
démons  mâles  et  femelles  se  sont  emparés 
de  ces  vierges  des  deux  sexes,  et  de  leur 
accouplement  exécrable  naquirent  de  nou- 
veaux démons  mâles  et  femelles,  sources 
nouvelles  d'abominations  de  toutes  espèces. 
Ils  sont  devenus  les  conducteurs  des  âmes; 
mais  conducteurs  mensongers  et  rusés  qui, 
tout  en  prenant  les  apparences  de  la  lu- 
mière, en  suivant  par  ostentation  la  capture 
de  l'homme  nouveau,  ont  inculqué  à  leurs 
disciples  de  fausses  croyances,  et  les  ont 
entraînés  à  construire  dès  temples  et  à  ïy 
adorer  comme  une  divinité.  Du  reste,  par 
tous  les  désordres  impudiques  auxquels  ils 
se  livrent  entre  eux,  à  l'exemple  de  l'homme 
nouveau,  ils  font  bien  connaître  que  les 
hommes  qui  les  écoutent  courent  è  la  mort, 
tout  en  recevant  dans  la  bouche  la  perle  do 
l'eau  noire  «et  l'huile  sacrée.  Cependant,  à 
l'imitation  de  ses  disciples,  ils  ont  desréu- 
nions  et  des  prêches.  Ils  appellent  prophète 
celui  qui  leur  a  ordonné  un  jeâne  de  quatre, 
de  huit  jours,  do  vingt,  de  quarante  et  de 
soixante  jours.  Dieu  garde  les  élus  et  les 
fidèles  de  courber  la  tète  sous  la  main  d«i 
Kivan,  de  l'esprit  du  Messie  et  des  sept  pla- 
nètes. Que  dis-je,  û  mes  disciples,  ne  saluez 
pas  même  de  tels  prophètes,  ne  leur  tendez 
pas  la  main,  car  leur  Ame  est  souillée,  et 
leur  race  sera  extirpée  du  séjour  de  la  Vie. 
Celui  donc  de  mes  disciples  qui  saluera  ce^ 
faux  prophètes,  peut  s'attendre  à  encourir 
la  colère  de  la  Vie. 

Je  vous  ai  parlé  deKivan,des  enfants  delà 
famille  de  la  Vie  quila  rassemblés,  dont  rdtne 
àleurmortsedissipecommelacendre,s'éteint 
(^mme  un  charbon  ardent.  Je  vais  mainte- 
nant vous  parler  du  soleil  et  de  sa  svnago- 
gue.  C'est  ae  lui  que  viennent  les  JazuKéeus, 
qui  se  couvrant  de  l'apparence  de  rhomaoe 
nouveau,  invoquent  le  nom  de  Jésus,  ont 
des  réunions  et  un  temple  et  des  prédica- 
teurs. Ils  ont  en  grand  honneur  Peau  et  le 
feu,  et  prétendent  que  ceux  qui  mangent  ce 
qui  est  mort,  font  mourir  le  Seigneur.  Quant 
à  leurs  mœurs,  ils  n'ont  point  de  honte  de 
coucher  avec  leurs  mères  et  leurs  filles,  de  se 
revêtir  de  vêtements  de  femmes,  soutenant, 
dans  leur  démence,  qu'ils  ne  sont  point 
souillés  par  ces  actions  abominables.  Et 
(]uand  leurs  femmes  ont  mis  au  monde,  chose 
immonde,  elles  lavent  le  fruit  de  leurs  en* 
trailles  avec  des  excréments  impurs! 

Des  lazukéens  sortirent  les  avortons. 
Ceux-ci  sans  cesse  en  guerre  les  uns  avec 
les  autres,  croient  se  laver  de  leurs  crimes 
en  faisant  des  ablutions.  Ils  appellent  avor- 
tons ceux  qui  pèchent,  et  mieux,  ceux  qui 
agissent  sans  prudence,  ce  qui  n'empêcbe 
pas  que  tous,  ils  deviendront  la  proie  des 
ilamines. 

De  ces  avortons  sortirent  les  princes  et 
les  dominateurs  des  ténèbres,  hommes  im- 
purs qui  se  souillent  par  les  plus  honteuses 
abominations.  Quiconque  sera  leur  imita- 
teur ne  méritera  point  d'entrer  dans  le  séjour 
de  la  Vie.  Quiconque  prendra  part  à  leur 
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festlDy  ne  Terra  point  la  lumière;  quiconque 
enfin  leur  donnera  son  cœur  et  son 'amour 
méritera  la  mort  éternelle.  Du  reste,  voici, 
mes  disciples,  ce  que  j'aie  vous  recomman- 
der sur  les  animaux  domestiques  ou  sauva- 
ges qui  vous  serviront  d*a1iment  :  ne  les 
mangez  qu'.'tprès  les  avoir  lavés  dans  une 
eau  de  purification,  car  celui  qui  s*en  servi- 
rait sans  cette  préparation  préatabin,  encour- 
r:iit  un  dur  châtiment.  Mais  c*est  sur  le 
comi^lfi  des  avortons.  Je  vais  vous  parler 
maintenant  de  Libat,  la  plus  éclatante  des 
étoiles;  c'est  d'elle  que  sont  sortis  les  adul- 
tères, les  actions  impudiques,  les  actions 
abominables;  c'est  elle  qui  a  produit  les  trois 
cent  soixante  chants  voluptueux,  et  les  es- 
prits mauvais  qui  par  la  musique  lascive, 
f>ar  les  instruments  séducteurs  dont  ils  sont 
es  inventeurs,  grossissent  les  partisans  de 
l'esprit  de  Vénus.  Or  ces  partisans  impudi- 
ques chantent  au  son  des  instruments  leur 
concert ,  auquel  répondent  en    chœur  les 
femmes,  les  nommes  de  tout  rang  et  de  tout 
Age.  Viennent  ensuite  les  fascinateurs   de 
Téloîle  Nesig,  qui  semblables  à  des  singes,  se 
livrent  à  toutes  sortes  de  prestiges  et  de 
roaléfices.  Dnns  leur  ardeur  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  C'est  d'eux  que  viennent  encore 
ceux  qu*on  appelle  Nénunéens.  Leurs  fem- 
mes livrées  aux  derniers  désordres,  vêtues 
de   débauches,  consacrées   d'adultères   et 
d'impudicités,lesein  nu,séduisent  et  entraî- 
nent les  enfants  des  hommes.  Aussi  ont-elles 
été  appelées  la  cible  des  hommes,  et  la  four- 
naise où  vont  s'engloutir  les  malheureuses 
créatures.  Car  c'est  en  usant  des  moyens  les 
plus  at>ominables,  qu'elles  détournent  les 
maris  de  leur  maison  et  de  leurs  épouses  lé- 
gitimes, et  que  par  leurs  séductions  abomi- 
nables, elles  s'en  font  de  honteux  esclaves* 
Voici  maintenant  les  êtres  de  l'esprit  et  du 
Messie  :  ils  ravissent,  ils  pillent,  ils  rient 
sur  la  tombe  des  morts  et  accaparent  leurs 
héritages,  ils  grossissent  leurs  richesses  in- 
justes. Mais  malheur  à  eux  !  Quand  leurs  amis 
qniiteiont  ce  monde,elles  ne  pourront  échap- 
per à  la  seconde  mort,  à  la  mort  éternelle 
qui  tes  attend.  C'en  est  assez  sur  Libat,  et 
sur  les  génies,  ses  enfants.  Je  vpis  mainte- 
nant vous  parler  de  la  sainteté  des  sept 
saints  des  anciens  jours.  Les  avortons,  lors- 
que quelqu'un  est  tué,  prennent  son  san^, 
le  mêlent  au  pain,  et  s'en  font  une  nourri- 
ture  :  pareillement,  ils  mêlent  au  vin  pour 
le  boire,  le  sang  et  les  souillures  des  vier- 
ges, et  nul  d'entre  eux  ne  rougit  de  honte 
de  pareilles  abominations.  Ce  n'e.st  pas  tout  : 
Ils  corrompent  les  œuvres  de  Thomme  nou- 
veau, et  à  prix  d'argent  ils  baptisent  comme 
s'ils  étaient  des  ap6tres,  dans  l'eau  du  Jour- 
dain, chautfée  au  feu,  les  hommes  et  les 
femmes.  Après  avoir  invoqué  le  nom  de  la 
mort,  ils  les  baptisent  au  nom  du  Père,  etdu 
Fils,  et  du  Saint-Esprit,  sans  oublier  de  faire 
mention  du  Messie.  Ce  n'est  pas  là  leur  seul 
mystère,  entre  autres  le  mystère  qu'on  ap- 

Pelie  la  sainteté  de  l'Ame  à  quatre  pieds  :  on 
appelle  encore  sainteté  de   pollution;  et 
dont  TefTet  est  de  détruire  la  vie  de  la  créa- 


ture dans  son  germe;  il  consiste  en  ce  que 
des  jeunes  gens,  renouvellent  en  eux-m6« 
mes  le  crime  d'Onan,  étouffent  dans  leur 
germe  la  vie  de  leurs  enfants;  on  les  appelle 
cinèbes,  parce  qu'ils  cherchent  les  ténè- 
bres pour  leurs  œuvres  abominables.  C'est 
d'eux  que  les  corrupieursel  les  corruptrices 
tirent  leur  origine.  Ces  hommes,  tout  en  se 
plongeant  dans  la  boue  de  la  mer  Ervthrée, 
se  disent  bienheureux,  mais  malheur  à  euxl 
leurs  Ames  seront  un  jour  gravement  tour- 
mentées. 

11  y  a  aussi  une  autre  porte  :  c'est  d'elle 
que  sortent  les  princes  adultères  et  tous 
ceux  qui  adorent  le  dieu  quonl  fabriqué 
leurs  mains.  Eux  aussi  ils  se  livrent  avec 
leurs  femmes  à  toutes  sortes  d'abominations, 
croyant  honorer  par  là  la  divinité  du  messie 
Jésus.  L'Esprit,  du  reste,  leur  a  dit  :  Ne 
vous  inquiétez  point  de  cela;  ce  que  vous 
faites  ne  peut  point  vous  souiller;  seule- 
ment, a-t-il  ajouté,  l'enfant  que  vous  aurez 
engendré,  élevez-le  dans  votre  maison  et 

f;ardez-vous  de  le  chasser  de  chez  vous.  Il 
eur  révéla  en  outre  un  autre  mystère  :  Eloi- 
gnez-vous, leur  dit-il,  de  tout  philosophe, 
de  tout  catholique,  dont  le  nom  seul  est  exé- 
crable. 

Je  vais  maintenant  vous  parler  d'une  autre 
porte,  de  la  sainteté  du  sanctuaire.  Elle 
comprend  ceux  qui,  par  des  violences  cou- 
pables, hâtent  le  moment  de  la  délivrance, 
forcent  la  femme  à  mettre  au  monde  après 
le  septième  mois,  et  de  la  cervelle  du  nou- 
veau-né mêlée  auxeaux  impures  qui  l'accom- 
pagnent, composent  une  huile  de  béiié;Jic- 
tion.  Cette  sainteté  s'appelle  la  sainteté  u'un 
mal  dévorant  qui  s'allume  dans  les  cœurs. 
Malheur  à  qui  y  aura  participé  I  qu'il  craigne 
de  porter  ses  regards  vers  la  demeure  de  la 
Vie,  au  séjour  des  créatures  et  des  généra- 
tions mystérieuses.  C'est  de  là  que  viennent 
les  corrupteurs  et  les  corruptrices  qui  errent 
par  les  montagnes  et  les  collines,  entière- 
ment nus  comme  les  démons,  les  cheveux 
hérissés  comme  le  pelage  des  boucs  émis- 
saires, et  sous  des  dehors  plus  épouvanta- 
bles que  la  nuit,  plus  terribles  que  legoutfre 
mugissant.  On  les  nomme  les  pasteurs  vaga- 
bonds. Ils  se  nourrissent  des  herbes  qui 
croissent  dans  les  champs;  mais  ils  n'ont 
pas  le  plaisir  de  prendre  celles  que  Fétahil 
a  préparées  dans  sa  bonté  pour  ses  fidèles 
et  ses  élus.  D'ailleurs,  ni  l'Esprit,  ni  le  Mes- 
sie ne  leur  permettent  de  goûter  quelque 
joie  en  ce  monde.  Cependant,  soumis  à  Tin- 
tluence  séductrice  des  démons,  ils  se  disent  : 
Dieu  parle  mysiérieusement  par  notre  bou- 
che, et  nous  sommes  sous  son  regard.  Bien 
plus,  ils  ne  craignent  |)as  de  chercher  l\  prê- 
cher leur  doctrine  à  nos  disciples  et  à  leur 
vendre  des  cours  d'eau.  Ils  dirent  à  mes  dis- 
ciples :  La  vérité  vous  manque  en  ce  monde. 
Puis  ils  leur  prescrivent  des  jeûnes  pour 
que  le  nom  du  Messie,  du  Crucifié,  ne  les 
abandonne  point.  Bien  plus,  ils  prennent  de 
la  poussière  de  ce  Cruciûé  et  la  mêlent  dans 
tous  leurs  aliments.  Mais  je  viens  à  mon 
tour,  moi,  l'ange  de  la  Vie,  vous  dire  et  vous 
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assurer  que  tobt  Nazaréen  qui  se  sera  ap- 
proché (ialfcAÉU94Éa*1i«s9re,  -qtri'^mM-ûb- 
-iMMrt«c  jeûne,  périra  par  le  feu.  Sachez  que 
tout  Nazaréen  qui,  le  jour  du  soleil»  aura 
approché  de  ses  lèvres  une  urne  pleine 
d  eau  du  Jourdain,  soit  pour  la  boire,  soit 
pour  s'en  laver,  deviendra  le  partage  de  l'Es- 
prit et  du  Messie,  et  sera  consumé  avec  eux. 
Laissez-moi  maintenant  vous  parler  d'une 
autre  porte.  C'est  celle  du  Messie  et  de  ces 
hommes  qui,  sous  le  nom  de  Zandiques  et 
de  Bardemons,  se  livrent  avec  une  promis- 
cuité impudente  aux  désordres  les  plus  abo- 
minables. Ainsi,  répandant  une  semence 
impie,  ils  la  mêlent  à  du  vin  et  la  font  boire 
è  leurs  malheureux  prosélytes,  en  leur  di- 
sant :  Buvez,  ceci  est  pur.  Us  invoquent  le 
vent,  le  feu,  l'eau,  et  rendent  leurs  homma- 
ges au  soleil  et  à  la  lune.  Mais  malheur  à 
eux  !  car  à  leur  mort  ils  seront  semblables 
à  des  mouches  sur  le  bord  d'un  verre  plein 
d'eau  bouillante,  dont  la  yapeur  paralyse  les 
ailes,  et  tombent  enfin  pour  ne  plus  revenir. 
Telle  est  la  troupe  que  Marmon  s'est  choisie. 
Or,  quiconque  des  Nazaréens  prendra  part 
à  leurs  festins  sera  précipité  dans  la  grande 
mer  Erythrée.  Je  viens  de  vous  parler 
de  l'Esprit,  du  Messie  et  des  sept  saintetés 
qui  se  partagent  le  monde  et  retiennent  les 
Ames  caj)tives;  laissez-moi  vous  parler  main- 
tenant d'une  autre  porte,  de  celle  qui  appar- 
tient à  Bel.  Elle  comprend  tous  ceux  qui 
portent  la  couronne  et  qui  dirigent  les  em- 
pires. C'est  d'elle  que  sortira  le  livre  de  l'Es- 
2)rit,  qui,  en  apparaissant  dans  ce  monde,  y 
viendra  jeter  le  trouble  et  la  discorde.  Alors 
on  combattra  pour  l'or  et  l'argent;  alors  on 
répandra  le  sang,  et  nos  disciples  mêmes 
seront  égorgés.  Mais  malheur  au  Nazaréen 

Îui  lirait  ou  apprendrait  à  lire  ee  livre! 
.'eau  de  l'abime  deviendrait  son  partage.  Ils 
5eront  réduits  en  esclavage  ceux  qui  ren- 
dent un  vain  culte  à  des  images  peintes  et 
sans  vertu,  et  pleines  de  désirs  même  pour 
les  biens  de  ce  monde.  C'est  de  la  terre  que 
nous  viennent  les  choses  imiiérissables,  et 
nous  ne  devons  point  en  sortir.  Mais  que 
personne  n'insulte  un  élu,  un  ami  de  la  paix  1 
car  persécution  et  trouble,  tel  sera  son  châ- 
timent !  Du  reste,  je  vous  eu  avertis,  ô  mes 
disciples  1  quiconque  d'entre  vous  aura  con- 
sacré son  avoir  è  des  images  peintes  et  sans 
vertu,  quiconque  aura  souillé  la  blancheur 
de  son  manteau  et  de  celui  de  son  épouse, 
deviendra  la  victime  des  sept  planètes;  pré- 
cipité dansleui^  abîmes  ,  il  ne  verra  plus  la 
lumière  ni  la  demeure  d'Abatur;  et  quicon- 
c|ue  aura  courbé  la  tête  devant  les  fausses 
images  n'aura  plus  à  attendre  qu'un  juge- 
ment sans  appel,  qui  le  condamnera.  Donc, 
mes  disciples,  loin  de  vous  ces  fausses  ima- 
ges, qui  vous  priveraient  de  la  communica- 
tion des  mystères  de  lavar.  Marqué  du  sceau 
du  lourdain,  signé  du  caractère  de  la  Vie, 
revêtu  de  l'habit  sans  tache,  oui  de  vous 
osera  aller  vers  les  voies  de  feu  f  Ne  devrait- 
il  [MIS craindre  d'être  englouti  pour  toujours 
d^ns  les  flots  de  Tonde  noire?  Parlez  main- 
tenant de  la  voix  que  Bel  a  fait  entendre. 


C'est  elle  qui,  sou Want  les  uns  contre  ks 
autres  les  puissants  de  ce  monde,  les  excite 
il  se  livrer  à  des  combats  incessants,  étei- 
gnant ainsi,  par  leurs  guerres  funestes ,  la 
vie  de  toute  créature.  Ils  disent  dans  leur 
démence  :  Arrachez  la  vie  de  ce  monde,  que 
le  fer  lui  ouvre  une  issue  au  sein  de  toutes 
les  créatures.  Et  les  œuvres  de  la  vie  dimi- 
nuant, la  malice  en  est  d'autant  plus  aug- 
mentée en  ce  monde,  et  la  plupart,  oubliant 
les  sentiers  de  la  vérité  et  de  la  vie,  courent 
dans  les  chemj,ns  ouverts  de  Vénus,  chemins 
maudits,  qui  conduisent  à  la  mort  éternelle. 
C'est  là  que  se  trouve  toute  impiété,  toute 
souillure  et  toute  impureté.  Or,  quiconque, 
enfant  de  la  Vie,  aura  suivi  le  mauvais  exem- 
ple et  adoré  ces  chemins  impudiques,  perdra 
son  Ame  à  jamais.  Quiconque  pervertira  par 
sa  conduite  le  cachet  de  la  Vie  en  lui,  périra 
par  le  froid,  privé  de  la  chaleur  de  la  Vie. 

aui  le  réchaufferait.  Cependant  Nerig  aplacé 
ans  le  ciel  toutes  ces  divinités  menson- 
gères, dont  il  est  le  père,  et  qui  l'encensent 
outre  mesure.  Mais  quant  aux  sept  planètes, 
comme  elles  sont  ses  émules  et  ses  rivales, 
Neri^  les  couvre  d'opprobre.  Il  n'y  a  point 
de  dieu,  dit-il,  dont  la  gloire  soit  plus  bril- 
lante que  la  mienne  1  Et  roulant  en  tout 
temps  dans  son  esprit  le  trouble,  la  discorde, 
les  guerres  civiles  entre  ses  frères,  il  sou- 
lève les  quatre  coins  de  la  terre,  et  la  rem- 
plit de  bruit  et  de  tumulte,  et  ne  se  plaît  sans 
cesse  qu'au  milieu  du  meurtre  et  du  carnage. 
Cependant  l'Esprit,  toujours  en  guerre  avec 
Neri^,  lui  dit  un  jour  :  Je  t'ai  donné  un  li- 
vre; je  t'ai  révélé  les  secrets  de  la  mort;  je 
t'ai  mis  en  possession  du  sceptre  et  de  la 

(puissance,  de  l'autorité  sur  des  sujets  et  de 
eur  soumission  envers  toi.  Je  t'ai  ditencore: 
Toute  lumière  viendra  de  toi  I  Mais  tu  bs 
promis  à  tes  adorateurs  de  les  introduire 
dans  le  paradis  des  délices,  dans  un  lieu 
qu'ils  contempleront  avec  des  regarda  d*ad- 
miration  ;  et  cependant  tu  les  as  réduits  à 
une  condition  infime  ;  tu  leur  as  enlevé  le 
sceptre ,  la  puissance,  les  biens  et  les  ri- 
chesses de  ce  monde;  tuas  livré  leurs  mains 
aux  chaînes  et  leurs  corps  aux  tourments  de 
toute  espèce.  Et  tu  leur  as  dit  :  Je  suis  un 
dieu  puissant,  source  de  vie  et  de  lumière  1 
Et  malgré  tes  promesses  tu  as  précipité  dans 
les  abîmes  des  ténèbres  ceux  des  enfants  de 
la  lumière  qui  se  sont  confiés  en  toi  I  Car, 
sache-le,  ceux  qui  se  nourriront  de  la 
chair  des  animaux  tués,  périront  à'  leur  tour 
par  le  glaive.  Quant  aux  femmes,  celles 
qui  se  seront  revêtues  de  robes  flottantes, 
ornées  d'or  et  d'argent,  encourront  la  mort 
éternelle,  et  ne  verront  jamais  le  séjour  glo- 
rieux de  la  Vie  l  Voilà  ce  que  j'avais  à  vous 
dire  sur  la  porte  de  Bel  et  sur  ses  œuvres. 
Je  vais  maintenant  vous  entretenir  de  la  lune 
et  de  ses  effets  en  ce  monde.  C'est  d'elle  que 
viennent  les  avortons,  pères  des  avortons, 
ainsi  que  les  lépreux  aes  deux  sexes.  C'est 
elle  qui  dans  tout  l'univers  fait  tout  ce  qui 
est  mal;  elle  agrandit  et  diminue,  elle 
exalte  et  humilie,  elle  élève  et  abaisse,  elle 
rétrécit  la  mesure  de  la  vie,  elle  abi-é^e  lus 
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années,  produit  les  mauvais  jours,  les  mois 
et  les  années  mauvaises,  et  répana  dans  les 
Ames  tous  les  principes  des  erreurs.  Les  gé- 
nies qui  en  dépendent,  Baïvazck  et  Soiefme, 
i»eHvrent,  avec  les  femmes  et  les  hommes» 
AUX  dernières  abominations,  et  par  des  actes 
infâmes  se  lient  d'un  mutuel  serment.  Mais 
malheur  à  ces  avortons;  ni  eux,  ni  ceux  qui 
les  imileni  ne  verront  la  lumière!  Maisc*est 
assez  de  ces  disciples  de Sm  (la  l«De)et  de 
leurs  œuvres  impudiques;  aest  assez  de 
tous  ces  insensés,  dont  le  monde  est  rempli. 
C'est  assez  aussi  de  ces  disciples  de  Neriç, 
qu*on  appelle  encore  Abdelo-Arboio,  divi- 
nité cruelle  dont  la  colère  est  la  ruine  de 
sept  âmes,  et  dont  le  tr6ne  domine  Tuni vers; 
c'est  elle  qu*adorent  tous  ceux  qui  portent 
le  sceptre  dans  leur  droite,  qui  dominent  le 
monde,  qui  régissent  les  empires,  qui  font 
briller  le  glaive  hors  du  fourreau,  qui  ver- 
sent à  profusion  le  sang  des  fils  d'Adam, 
s'enrichissent  de  leurs  dépouilles,  les  trai- 
tent en  captivité ,  sans  les  avoir  achetés 
de  leur  propre  argent;    qui   séparent  le 
fils  de  sa  mère ,  la  femme  de  son  époux, 
le    père    de    ses    enfants;    qui    portent 
la  corruption  et  la  violence,  le  fer  et  la 
flamme,  persécutent  par  une  guerre  inces- 
sante les  enfants  de  la  Vie ,  et  se  disent  à 
chaque  instant  :  Extir|[K)ns  la  vie  du  monde 
sous  le  tranchant  du  glaive,  et  séduisons  toute 
chair.  Et  c'est  ainsi  que  les  générations  s'af- 
faiblissent, et  que,  cians  un  sens  contraire, 
la  malice  des  peuples  et  des  nations  entrai-* 
Dés  à  leur  suite,  s'augmente  et  se  fortifie. 
Que  dis-je  T  les  enfants  mêmes  de  la  grande 
famille  do  la  Vie  leur  abandonnent  leur 
âme,  se  font  leurs  serviteurs ,  et,  renégats 
de  la  Vie,  leur  mère ,  adorent  les  mêmes 
Abdolo  Arboio,  l'esprit  impudique  de  Vénus, 
se  font  initier  à  leurs  mystères  de  duort, 
blasphèment  le  nom  sacre  de  la  Vie,  et  se 
rendent  coupables    des   abominations    de 
toute  espèce.  Mais  malheur  à  eux  I  L'enfant 
de  la  Vie,  qui  rendra  un  autre  empire  à  Ar- 
bojo,  ne  trouvera  ^lus  le  salut  de  son  âme  ; 
urivé  de  la  vie  qui  l'échauffé,  il  périra  de 
iroid.  Du  reste,  sachez  que  ce  Nerig  pour 
récompenser  les  génies  qui  lui  sont  fidèles, 
qui  répandent  en  son  honneur  les  iouançes 
mensongères ,  .et  les   prières   impies ,  les 
élève  à  son  tour,  jusqu'au  firmament  du 
ciel.  Mais  quant  aux  sept  planètes,  ses  col- 
lègues, ses  émules,  Nerig  les  accable  d'im- 
précations et  d'injures,  et  il  dit  :  Non,  il 
n'est  pas  de  Dieu  plus  glorieux,  plus  puis- 
sant que  moi  !  Et  pour  soutenir  ses  préten- 
tions orgueilleuses,  il  excite  sans  cesse  en 
ce  monde  les  pillages ,  les  meurtres ,  les 

guerres,  les  famines,  les  disputes,  les  com- 
ats,  les  persécutions  ,  les  troubles  et  les 
discordes,  tandis  que  Abdolo  Arboio  de  son 
c6té  perd  par  le  fou  ou  le  sang  les  âmes 
qui  se  confient  en  lui.  L'Esprit  à  son  tour 
livre  de  terribles  combats  à  Nerig  :  Je  t'ai 
donné,  lui  dit-il,  un  livre,  je  t'ai  dévoilé  les 
secrets  de  la  mort,  je  t'ai  accordé  la  puis- 
sance, l'empire  et  Taiioration.  J'ai  fait  plus  : 
j*ai  ajouté  que  toute  lumière  brillerait  pour 


toi  seul  r  Et  toi,  tu  as  dit  k  tes  adorateurs 

3ue  tu  les  introduirais  dans  un  paradis  de 
élices,  dans  un  lieu  qu'ils  contempleraient 
avec  des  regards  d'admiration.  Cependant  tu 
les  as  réduits  è  une  condition  infime,  tu  leur 
a  enlevé  le  sceptre,  la  puissance,  les  biens 
et  les  richesses  de  ce  monde  ;  tu  as  livré 
leurs  mains  aux  chatnes,et  leurs  corps  au 
lûurmaiiis  de  lo«te  Cipèoe.  EX  tu  leur  as 
dit  :  Je  sois  un  1>feu  puissant,  je  vous  mon- 
trerai la  lumière,  je  vous  nourrirai  d'un 
miel  délicieux  et  d'une  huile  suave;  je 
vous   revêtirai  de  robes   magnifiques;  je 
vous  pariumerai  des  aromates  les  plus  pré- 
cieux, et  votre  félicité  sera  sans  bornes.  Car 
nul  Dieu  n'est  plus  puissant  que  moi ,  qui 
vous  promets  tous  ces  dons  magnifiques.  Tu 
leur  tenais  ce  langage,  et  tu  as  livré  leurs 
mains  aux  chaînes,  et  leur  corps  k  tous  les 
tourments  !  Les  adorateurs  de  I  homme  nou- 
veau, te  diroiff-ils,  que  nous  avons  frappés 
du  glaive,  sont  montés  au  séjour  glorieux 
de  la  lumière;  et  nous   par  une  damna- 
tion épouvantable,  nous  sommes  repoussés 
dans  le  sein  des  ténèbres,  où  nous  ne  trou- 
vons, pour  alléger  nos  tourments,  que  Teaa 
noire  et  fangeuse.  Abdolo  Arboio  réplique 
ainsi  è  ses  serviteurs,  et  h  tous  ceux  qui 
croient  et  espèrent  en  lui  :  En  vous  donnant 
successivement  en  ce  monde,  le  sceptre ,  le 
pouvoir  et  la  domination  ;  en  vous  soumet- 
tant toute  divinité,  toute  nation  et  toute 
langue;  en  vous  laissant  enfin  l'univers, 
comme  une  proie  assurée,  je  vous  ai  acquis 
à  mon  empire  et  à  celui  de  l'Esprit,  ma  mè- 
re ;  je  vous  ai  dit  alors  :  Vous  serez  ma 
nourriture  aux  jours  extrêmes,  à  moi,  à  mon 
Seigneur,  à  mon  père,  Leviathan.  Comprenez 
mieux  ce  que  vous  êtes  :  Votre  puissance 
n'a  pas  été  donnée  à  tous  les  hommes ,  la 
force  de  ceux  qui  vous  sont  soumis,  n'est 
rien  en   comparaison  de  la  vôtre;  sachez 
donc  vous  contenter  de  votre  sort,  car  jus- 
qu'au grand  jour  du  jugement,  vous  n'aurez 
plus  d  Wres  explications  de  moi  1  Je  vous  ai 
donné  pour  nourriture  les  plantes  savou- 
reuses, le  miel ,  les  aromates ,  les  mets  les 
plus  variés  ;  j'ai  posé  sur  vos  têtes  les  cou- 
ronnes les  plus  odorantes,  les  plus  radieu- 
ses ;  je  vous  ai  revêtus  des  robes  les  plus 
magnifiques,  et  vous  ai  fait  promener  par 
toute  la  terre   sur    un  char  pompeux   et 
bruyant,  entourés  d'une  multitude  de  sujets 
soumis.  Sachez  donc  qu'il  ne  sera  donné  à 

Sersonne  de  pouvoir,  maintenant  que  vous 
tes  à  moi ,  vous  arracher  de  mes  mains , 
[>our  vous  conduire  à  une  autre  lumière  que 
a  mienne. 

Je  vous  ai  fait  l'histoire  des  sept  planètes 
et  des  folies  sans  nombre  auxquelles  elles 
ont  donné  naissance.  Gardez-vous  de  sui- 
vre leurs  inspirations  ;  gardez-vous  de  souil- 
ler vos  mains  par  l'effusion  du  sang,  et  vos 
lèvres  par  des  baisers  impudiques.  Que  la 
Vie  et  que  l'ange  de  la  Vie  soient  célébrés  à 
jamais  I  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œu- 
vres, ainsi  que  le  peuple  des  Nazaréens.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 
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CHAPITRE  XVIIL 


Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  aie  pitié 
de  moi,  et  exalte-moi,  Seigneur,  Berheio, 
fils  des  puissants,  notre  père  1  Voici  le  mys- 
tère, voici  le  secret  de  la  splendeur ,  créa- 
tion de  Mano,  le  créateur  des  flambeaux  lu- 
mineux et  des  Jourdains.  Parmi  ces  Jour- 
dains,  il  en  est  un,  le  seigneur  de  tous  les 
autres,  qui,  secondé  par  une  puissance  mys- 
térieuse, a  donné  naissance  à  Netufto,  divi- 
nité souveraine,  éternelle.  Netùlto  h  son  tour 
a  appelé  à  Texistenceie  Seigneur  très-haut, 
le  maître  de  tous  les  génies;  celui-ci  est  le 
père  do  tous  les  apôtres  envoyés  pour  an- 
noncer la  bonne  nouvelle.  Son  fils  est  Leh- 
doio,  le  seigneur  de  toute  justice,  qui  a  don- 
né le  jour  aux  enfants  bien-aimés  de  la  pre- 
mière Vie.  Tous  debout  devant  son  trône 
adorent  et  célèbrent  par  des  actions  de  grâ- 
ces Mano,  le  seigneur  tout-pflissant.  Alors 
celui-ci  leur  dit:  Levez-vous,  allez  dans  le 
puissant  Jourdain,  dans  ce  fleuve  limpide, 
appelez  à  Texistence  le  flis  unique,  formé 
sur  un  modèle  impérissable,  et  qu'il  est  im- 

1  Possible  de  concevoir.  Il  sera  doux,  hum- 
)!e,  Iranquille  et  pacifique,  et  en  tout  point 
semblable  aux  génies  qui  habitent  dans  la 
lumière.  A  ces  paroles,  ils  se  levèrent  tous, 
et  réitérant  leurs  actions  de  grâces,  ils  lui 
répondirent  :  Ce  que  tu  nous  as  ordonné 
est  juste  et  raisonnable»  Ils  se  levèrent  donc, 
et  allèrent  au  Jourdain,  à  cette  eau  lim- 
pide, où  ils  appelèrent  à  rexislencc  le  Fils 
unique,  formé  sur  un  modèle  impérissable 
et  impossible  è  concevoir.  Lebdoio,  sei- 
gneur de  toute  justice,  issu  d'un  autre  Leh- 
dojo,  également  seigneur  de  toute  justice, 

Î[ui  avait  reçu  Texistence  de  la  vie.  Ainsi 
ut  accompli  ce  qui  avait  été  ordonné.  Alors 
la  Vie  première  se  leva,  et  adorant  le  puis- 
sant seigneur  Mano,  elle  dit  :  Voyons,  don- 
nons lexistence  au  Fils  unique,  au  seigneur 
Lehdoio,  au  seigneur  de  toute  justice,  issu 
d*un  autre  Lebdoio;  alors  Mano  lui  répon- 
dit :  Va,  revôis-le  d'une  élole  de  splendeur, 
couvre  sa  tête  d'une  tiare  de  lumière  et  do 
santé.  Et  la  Vie  reprit  :  Lève-toi,  monte,  et 
Tois,  ô  notre  Père,  dans  quel  endroit  incer- 
tain, cette  création  nouvelle  se  trouve.  Et 
Mano  répondit:  Où  trouver  un  génie  plus 
puissant  ?  qui  a  plus  de  génies  que  toi  à  sa 
droite  et  à  sa  gauche?  Et  la  Vie  lui  dit  : 
Lève-toi ,  sois  la  majesté  dans  la  majesté. 
Mano  lui  répondit  :  Est-ce  la  majesté,  dont 
tu  m'as  parlé?  Alors  arriva  Farvanko,  ap- 
pelé encore  Adakas  Malolo,  qui  dit  au  puis- 
sant Mano  Lehdoio  -.Quel  est  ion  nom?  Com- 
me celui-ci  gardait  le  silence,  il  lui  dit  une 
seconde  fois  :  Quel  est  ion  nom?  Il  répon- 
dit alors  :  Je  suis  Rabi  Talio  Lehdoio,  le 
seigneur  de  toute  justice.  A  ces  paroles, 
Adakos  Malolo  Tembrassant  tendrement^ 
l'introduisit  dans  le  sanctuaire,  et  lui  mon- 
tra la  majesté  dans  la  majesté,  et  toutes  les 
merveilles  qui  s'y  trouvaient  contenues. 
Lehdoio  admira  toutes  ces  merveilles,  et  à 
cette  vue,  saisi  de  tristesse  et  d'une  émotion 
profonde,  il  tomba  la  face  contre  terre,  et 


adora.  Puis  il  dit  à  Farvanko,  appelé  encore 
Adakas  Zivo  :  Celui  qui  révélera  aux  en- 
fants des  hommes,  ce  spectacle  magnifique, 
ineffable,  infini,  ne  verra  jamais  la  lumière: 
celui  qui  aura  gardé  dans  son  coeur  ces 
beautés  admirables  ,  sera  reçu  dans  le  sé- 
jour de  la  gloire  et  de  la  lumière  ,  et  habi- 
tera dans  ma  splendeur.  Alors  Rabi  Talio 
répondit  è  Farvanko:  Qui  arrachera  le  fétu 
de  mes  yeux  ,  qui  soulèvera  le  poids  dont 
mon  cœur  est  chargé? Oui,  je  parlerai  de 
toi  à  la  Vie,  ta  mère,  j'appellerai  sur  loi  sca 
bienveillant  souvenir.  Alors  Rabi  Talio  des- 
cendit dans  le  séjour  de  la  première  Vie,  et 
lui  dit  :  Réjouis-toi  dans  le  fond  de  ton 
cœur,  et  conserve  le  souvenir  de  ce  que  mes 
yeux  ont  vu.  Et  la  Vie  lui  répliqua  :  Qu'as- 
tu  donc  vu?  Et  il  lui  répondit  :  J'ai  vu  la 
splendeur  des  splendeurs,  et  la  lumière  des 
lumières  ;  j'ai  vu  la  clarté  la  plus  pure  et  la 

f>lus  éblouissante,  à  sa  droite  des  mille  mil- 
ions  de  créatures,  à  sa  gauche  des  myria- 
des de  myriades.  Alors  la  Vie  première  se 
leva,  et  au  milieu  des  majestés  qui  forment 
sa  cour  elle  livra  son  cœur  à  tous  les  mou- 
vements de  la  reconnaissance.  En  enten- 
dant les  actions  de  grâces  qu'elle  lui  adres- 
sait, Mano  appela  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  des 
mille  milliers  de  créatures,  et  adressant  la 
parole  à  Farvanko  qui,  debout  se  tenait  de- 
vant lui,  il  lui  dit  :  Où  est  Rabi  Taîio? 
Qu'on  ramène  immédiatement  en  ma  pré- 
sence. Farvanko  lui  répondit  :  Il  sera  fait 
comme  tu  l'ordonnes.  Et  prenant  congé  du 
roi  delà  lumière,  il  vint  au  séjour  de  la 
première  Vie,  et  demanda:  Ou  est  Kabi 
Talio?  Où  est  Lehdoio,  le  seigneur  de  toute 
justice?  La  Vie  première  lui  répondit  :  11  est 
monté  au  séjour  qu'habitent  les  créatures  de 
la  lumière,  où  quelques  génies  ont  réclamé 
sa  présence ,  pour  être  conservées  dans  la 
justice.  Alors  Farvanko  ordonna  à  la  Vie  de 
chercher  Rabi  Talio.  Enfin,  il  arrive  :  alors 
Farvanko  s'inclinant  devant  lui,  s'écrie; 
Heureux  le  lieu  d'où  tu  viens,  béni  et  célé- 
bré à  jamais,  c'est  celui  qui  t'a  envoyé  vers 
moi.  Puis  le  prenant  par  la  main,  il  le  con- 
duisit à  Mano  qui,  l'accueillant  avec  bonl^ 
et  lui  donnant  un  baiser,  lui  ordonna  d'al- 
ler trouver  les  Nazaréens,  dans  le  séjour  des 
ombres  et  de  l'eau  noire,  et  de  leur  dire: 
Quiconque  d'entre  vous  cherchera  i\  l'exem- 
ple de  Mano,  votre  maître ,  à  propager  la 
vérité,  recevra  le  bapiôme  de  sa  propre 
main,  mais  celui  dont  le  cœur  ne  répondra 
point  aux  paroles,  ne  verra  ni  le  séjour  de 
la  gloire,  ni  la  demeure  de  la  Vie.  Malheur 
au  Nazaréen  qui  sera  trouvé  trop  lourd  dans 
la  balance  de  ma  justice!  Heureux  au  con- 
traire celui  qui  soutiendra  le  flambeau  scru- 
tateur de  ma  lumière!  A  lui  le  prix  et  le 
repos  éternel. Gloire  et  louange  à  la  Vie  in- 
finie! la  Vie  est  pure,  pure  en  Javar  Zivo,  et 
tous  ceux  qui  sont  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  le  rè- 
gne miséricordieux  daigne  m'accorder  tout 
ce  qui  peut  m'ètre  utile  et  profitable,  à  iiit>i 
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Adam  luhrum  bar  Scharat,  à  ma  femme  Mu- 
dalal  fat  Scbarat,  à  mes  enfants  Adam ,  Beh- 
ram.  Semât  Adam  luhrum,  Sam  et  Bajan,6ls 
de  mon  épouse  Mudalal:  à  mon  père  lahia 
Baktiar  bar  Anhar  lasmin,  è  ma  mère  Scha- 
rat  fat  Anhar  ;  h  mes  frères  Mehutam  bar 
Scharat,  Kam  bar  Anhar  et  Adam  luhano 
bar  Anhar  lasmin,  qu'il  leur  accorde  à  tous 
la  rémission  de  leurs  péchés,  ainsi  qu*h  nos 
disciples  les  Mandaïtesqui,  instruits  de  ces 
principes  les  auront  rais  en  pratique  au  nom 
de  la  vie  souveraine,  la  plus  parfaite ,  la 
plus  excellente,  la  plus  élevée  de  toutes  les 
créatures  do  la  lumière,  et  la  dernière  de 
ses  œuvres.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
le  discours  de  la  lumière  révélée,  qui 
brille  d'un  éclat  éblouissant,  et  dans  laquelle 
le  premier  de  tous  a  séparé  Mano.  Ayez  con- 
fiance dans  cette  splendeur  et  dans  cette  lu- 
mière, au  milieu  de  laquelle  il  a  choisi  sa 
demeure  ;  ayez  conQance  en  ce  Mano,  habi- 
tant heureux  de  la  gloire,  et  dont  le  nom 
mvstérieux  est  Scharhabil.  C'est  de  lui  que 
▼ient  toute  splendeur;  c'est  de  lui  que  vient 
toute  lumière.  C'est  de  son  âme  que  la 
splendeur  a  emprunté  son  éclat,  et  la  lu- 
mière, sa  clarté.  Le  sanctuaire  de  feu  qu'il 
babitait  s'est  enflammé;  des  sources  brû- 
lantes ^nt  soudain  jailli  de  cette  fontaine,  et 
une  compagne  de  la  Vie,  Néra  a  reçu  l'exis- 
tence. La  vie  elle-même  a  pris  possession 
de  toutes  ces  sources,  berceau  premier  de 
sa  compagne,  et  c'est  par  son  aide,  par  ses 
secours  puissants  que  celle-ci  s'était  déve- 
loppée et  formée .  C'est  encore  par  la  Vie, 
|)aréon  Verbe  fécond,  que  la  justice  a  pris 
naissance,  cette  justice  éternelle,  que  rien 
ne  peut  égaler.  La  Vie  a  cru  en  son  baptême, 
la  Vie  a  cru  en  sa  justice,  et  la  prenant  par 
la  main  et  lui  donnant  le  baiser  d'amour  et 
de  satisfaction,  elle  se  disait  :  C'est  moi  qui 
ai  conféré  la  première  le  baptême,  de  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  ce  baptême  et 
en  cette  justice.  Quiconque  partagera  mes 
croyances,  partagera  mon  héritage  et  pren- 
dra place  sur  mon  trône,  qui  est  le  trône 
même  de  la  Vie,  du  grand  Mano,  et  du  feu 
vivant.  Elle  dit  encore  :  Je  suis  la  Vie,  cette 
Vie,  principe  nécessaire,  source  première 
de  toute  splendeur,  de  toute  lumière ,  de 
toute  perfection,  qui  avant  tous  ces  êtres 
subsistait  en  elle-même  dans  sa  propre  féli- 
cité. Or,  celte  Vie  résolut  d'appeler  à  l'exis- 
tence un  fils,  qui  pût  lui  faire  société.  Elle 
connaissait  déjà,  elle  avait  désigné  de  toule 
éternité,  ce  fils,  objet  de  ses  prédilections; 
elle  connaissait  encore  de  toute  éternité  les 
enfants  auxquels  ce  fils  chéri  devait  donner 
la  naissance,  et  qui  devaient  être  son  sou- 
lien  et  sa  consolation.  Elle  appela  donc  à 
l'exi$tenc«  ce  fils  formé  à  sa  ressemblance, 
et  le  plaça  dans  sa  propre  demeure,  jus- 
qu'au moment  où  à  son  tour  il  donnerait 
naissance  h  d'autres  créatures.  Quand  la  Vie 
eut  [iroduit  ce  fils  bien-aimé,  elle  l'établit 
dans  le  Jourdain  d'eau  vive,  émanant  de  la 
vie,  le  dota  de  justice,  le  revêtit  de  splen- 
deur, le  couvrit  de  lumière,  et  le  plaça  dans 
sa  jroore  demeure,  au-dessus  du  feu  vivant. 


Or,  ce  fils  a  son  tour  appela  à  Texistenca 
des  enfants  qu'il  créa  h  son  image,  qu'il  re- 
vêtit de  sa  propre  lumière,  qu'il  plaça  à  sa 
droite  et  à  sa  gauche,  et  auxauels  il  commu- 
niqua sa  justice.  De  leur  côté,  ces  enfants  de 
seconde  création  résolurent  do  donner 
l'existence  à  d'autres  êtres;  ils  se  dirent; 
Faisons-nous  des  créatures,  comme  la  Vie 
nous  estfaite à  nous-mêmes.  Ils  allèrent  donc 
trouver  leur  père,  la  Vie  seconde  et  lui  di- 
rent :  Donne- nous  le  pouvoir  d'appeler  à 
Texistence  d'autres  créatures,  qui  soient  no- 
tre face,  notre  famille,  qui  nous  soient  sem- 
blables, qui  chantent  nos  louanges,  et  soieai 
appelés  enfants  de  la  paix.  Alors  la  Vie  se- 
conde communiqua  au  premiei^né  des  en- 
fants de  la  paix  et  à  ses  pères,  le  pouvoir 
mystérieux  Qu'ils  lui  demandaient,  c'est-à- 
dire  Teau  et  le  feu  vivant,  et  elle  lui  dit  :  Va» 
engendre  des  créatures  semblables  h  celtes 
que  tu  as  vues  dans  le  séjour  de  la  vie» 
semblables  aux  enfants  de  la  paix.  Alors  la 

f>remièreVie  sortant  d'une  méditation  so- 
ennelle,  dit  à  l'ange  de  la  vie,  à  Juzatak  : 
Donne  une  apparence  de  splendeur  et  de 
lumière  aux  quantités,  qui  gémissent  dans 
le  monde  des  ténèbres.  L'ange  de  la  Vie  lui 
répondit  :  Ce  que  tu  veux  m'ordonner  je 
veux  l'exécuter,  et  créer  un  monde,  avant 
même  que  ces  fils  aient  accompli  leur  des- 
sein ;  avant  qu'ils  aient  répandu  le  germe 
qui  doit  donner  la  naissance  à  leur  parenté; 
car  je  veux  que  ma  famille  soit  créée  la  pre- 
mière, car  la  vie  m'a  appelé,  elle  m'a  armé 
contre  ces  créatures  nouvelles,  et  m'a  or-  • 
donné  d'aller  en  toute  hâte  dans  ce  monde» 
et  m'a  constitué  le  chef  et  le  prince  de  tous 
ceux  qui,  fidèles  observateurs  du  comman- 
dement de  la  Vie,  séuareraient  leur  cause 
de  celles  des  enfents  aes  ténèbres.  La  Vie  o- 
jouta  ;  HAte  toi,  ange  de  la  vie,  et  qu'un  nou- 
veau monde  jaillisse  de  tes  mains,  pour  ser- 
vir de  demeure  à  la  vie.  Après  avoir  dit  ces 
paroles,  elle  lui  donna  un  baiser  et  lui  com- 
muniquant la  plénitude  de  la  justice  :  La 
vérité,  dit-cHe,  sera  désormais  ta  gardienne 
fidèle  ;  observe  seulement  avec  religion  la 
parole,  qui  te  sera  révélée  en  ce  monde,  et 

Î)rends  garde  d'y  conserver  intact  et  entière 
a  famille  qui  doit  l'habiter.  Tels  sont  les 
ordres  que  la  Vie  donna  à  son  ange,  à  luza- 
tak, surnommé  encore  lavar,  Nemun,  Nemat 
Heie,  Dakar,  Scheter  et  le  Sauveur.  Celui  ci, 
observateur  fidèle, partit  et  créa  un  inonde 
pour  les  fils  de  la  pix,  c  csl-à-dire  qu'il  of- 
frit à  son  fils  Fétanil  la  quantité  nue  la  Vie 
seconde  avait  donnée  h  un  des  entants  de  la 
paix.  Fétahil  précipitant  dans  l'abime  le 
monde  existant ,  féconde  le  néant  de  sa 
voix  créatrice ,  et  appelle  à  l'existence 
une  nouvelle  famille  pour  le  séjour  de  la 
Vie.  Au  même  instant,  Ziv  Késir  et  Néhur 
Férik  recevaient  l'existence;  génies  funestes 
qui  interceptèrent  à  leur  profit  les  généia- 
tions  de  la  Vie,  comme  eux-mêmes  avaient 
été  interceplés.  Après  avoir  créé  le  monde, 
Fétahil  façonna  de  ses  propres  mains  des 
anges  pour  être  les  serviteurs  d'Adam  et 
d'Ey9  son  épouse.  Il  fit  plus^  il  embellit 
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leur  demeure»  donna  la  verdiire.aux  monta- 
gnes; à  i*air  ses  habitants  ailés»  à  la  terre  ' 
ses  animaux  sauvages,  à  la  mer  ses  poissons  ; 
il  couvrit  les  campagnes  de  plantes  utiles  et 
d'arbres  fruitiers,  afin  que  l'homme  et  la 
femme  trouvassent  dans  leur  séjour  tout  à  la 
fois  ces  aliments  agréables  et  un  spectacle 
délicieux  ;  rien  ne  devait  leur  nuire,  tout 
devait  serviràleur  utilitéouàleur  plaisir,  et 
ce  qu*tl  y  avait  de  plus  beau,  et  de  meilleur 
dont  la  matière  devait  servir  à  leur  image. 
Après  avoir  ainsi  embelli  le  monde,  séjour 
d*Adam,  Fétahil  lui  donna  un  fils  créé  à  son 
image  comme  Eve  son  épouse  l'avait  déjà 
été,  et  è  sa  ressemblance,  et  animé  comme 
lui  de  son  souffle.  Or,  les  sept  planètes  es- 
sayèrent à  imiter  Fétahil  ;  mais  ni  Fétahil» 
ni  les  planètes  ne  purent  donner  l'anima- 
tion, la  vie  au  corps  d'Adam  et  Eve.  Alors 
Fétahil  alla  trouver  Abatur  son  père»  et  prit 
l'éon  mystérieux  que  celui-ci  lui  avait  don- 
né du  séjour  de  la  Vie.  Ce  génie,  envoyé 
par  la  Vie,   arriva  à  son   aide,  et  souma 
dans  le  corps  d'Adam  et  d'Eve  la  puissance 
de  la  locomotion.  Soudain,  Adam  ouvrant 
les  yeux  et  les  reposant  sur  Abel  Zivo,  com- 
mença à  jouir  de  ta  vie.  Alors,  Fétahil  et  les 
sept  planètes  l'interrogèrent  et  lui  deman- 
dèrent comment  il  avait  reçu  la  vie.  Adam 
leur  répondit  :  C'est  par  la  volonté  du  génie 
que  la  Vie  a  envoyé  vers  moi.  Il  ajouta  :  Je 
suis  parla  vertu  de  celui  qui  est  ;  Téon  A- 
dakas  est  venu  fondre  sur  moi,  et  m'a  tiré 
du  lieadoà  ie  venais.  Alors  Abel  se  montra 
à  Fétahil,  celui-ci  voyant  son  œuvre  perdue 
pour  lui  et  en  ressentant  une  douleur  pro- 
fonde, s'écria  :  Malheur,  malheur  à  ces  œu- 
vres dont  tu  t'es  emparé  l  Puis ,  laissant  le 
monde  qu'il  avait  appelé  à  l'existence,  il 
alla  trouver  son  père  Abatur.   L'éon  su- 

f>ràme  indigné  de  ce  vice  le  précipite  dans 
'abtme,  jusau'à  la  consommaiion^oes  créa- 
tures. Et  telle  est  l'origine  des  'discordes 
d'Abatur  et  de  Fétahil.  Cependant  plein  de 
reconnaissance  pour  celui  qui  lui  avait 
donné  Vélre  et  la  vie,  Adam  s'inclina  et  ado- 
ra Adakas.  Puis  jetant  les  yeux  autour  de 
lui,  il  vit  Eve  parmi  les  êtres  qui  l'environ- 
naient, mais  cette  vue  le  couvrit  de  confu- 
sion, parce  qu'il  était  nu.  Alors  Abel  se  dit 
en  lui-même  :  J'irai  et  je  couvrirai  de  vê- 
tements AclametEve,sonépouse.ll  lesappela 
en  effet,  et  leur  donna  à  tous  les  deux  des 
ceintures.  Cependant  Eve  conçut  et  mit  au 
monde  un  enfant;  car  Adam,  dans  la  vigueur 
de  l'Age,  s'était  approché  d'elle,  et  elle  s'é- 
cria è  cette  vue  :  D  où  vient  donc  cet  enfant  T 
Comment  a-t-il  pu  recevoir  l'existence,  sans 
le  germe  de  l'homme ,  sans  aucun  des  faits 
extérieurs  qui  accompagnent  la  conception? 
Et  cependant  sa  voix  est  douce,  et  son  vi- 
sage est  gracieux?  Or,  ce  fils  d'Adam  et 
d'Eve  fut  appelé  Abel  par  Adam.  Celui-ci  eut 
à  son  tour  un  fils  qui  se  nomma  Scbetel ,  et 
Schetel  engendra  Enusch.  Cependant  Adam 
pensant  au  commandement  qu* Abatur  avait 
donné  à  son  fils  HaHahi,  et  qu'Abel  leur 
avait  communiqué*  releva  lui  et  son  épouse, 
et  ils  quittèrent  l«s  vêtemerts  dont  Abel  les 


avait  couverts,  et  qui  cachaient  le  foyer  dt 
la  vie,  et  ils  se  réunirent  pour  propager  leur 
espèce  ;  et  quand  les  neuf  mois  furent  ac- 
complis, Eve,  fécondée  par  un  germe  puis- 
sant ,  vit  accourir  à  elle  de  nouvelles  créa- 
tures, qui  lui  dirent  :  D'où  vient  Abel,  d'où 
vient  ce  fils  de  la  femme,  né  sans  la  partici- 
pation de  son  père  ?  N'est-ce  pas  cependant 
une  loi  absolue,  nécessaire  de  la  naissance 
des  hommes  sur  la  terre?  Puis  Adam  s'ap- 
procha encore  de  son  épouse ,  qui  enfanta 
après  neuf  mois  deux  jumeaux  à  la  fois,  un 
mâle  et  un  femelle.  Alors  Abel  dit  è  Adam: 
lève-toi,  prends  la  laine  des  animaux  qui  doi- 
vent te  servir  de  nourriture,  et  donne-la  à 
Eve ,  ton  épouse,  afin  qu'elle  te  fasse,  pour 
toi  et  pour  elle  des  habits  pour  cacher  votra 
nudité.  Et,  en  effet,  Adam  prit  cette  laine  et 
la  donna  à  son  épouse  ;  celle  ci  la  fila  et  en 
fit  des  vêtements  d'après  l'ordre  de  Fétahil. 
Quand  elle  eut  ainsi  fait  des  habits  pour  se 
vêtir,  un  lit  pour  se  coucher,  les  sept  pla- 
nètes survinrent,  et  mettant  en  œuvre  tous 
les  secrets  de  leur  art  ténébreux,  elles  s'ef- 
fon-èrent  de  pervertir  Adam  et  Eve  et  de  les 
détourner  de  l'obéissance  qu  ils  devaient  à 
Thomme  nouveau,  de  la  foi  qu'ils  lui  avaient 
promise.  Dans  ce  danger  pressant,  l'houime 
nouveau  eut  pitié  de  ses  enfants.  Non-seu- 
lement range  de  la  Vie  fit  entendre  sa  voix 
au  plus  profond  du  cœur  d'Adam,  mais  en^ 
core  l'éon  Adakas  dit  aux  sept  planètes  et 
à  toutes  les  créatures  conjurées  contre  le 
premier  homme  :  Venez  toutes ,  venez  ;  es- 
sayez contre  Adam  et  Eve  le  pouvoir  de 
votre  secours  mystérieux,  et  replongeant 
Adam  et  Eve  dans  un  sommeil  léthargique,  il 
lyouta  :  Voyons  si  tous  vos  secrets  pourront 
les  réveiller.  Mais,  malgré  leurs  efforts  réu- 
nis, jamais  ils  ne  purent  ni  ouvrir  les  yeux 
d'Adam,  ni  faire  mouvoir  ses  pieds,  m  ou- 
vrir sa  bouche,  ni  étendre  son  bras  pour 
prendre  de  la  nourriture.  Ainsi,  Adam  res- 
tait immobile,  et  Eve  n'était  pas  fécondée. 
•Mais  moi,  Adakas,  je  viens  faire  cesser  cet 
état  léthargique  ;  à  ma  parole,  la  vie  revient 
dans  l'homme  et  la  femme,  et  l'embryon  est 
formé.  C'est  moi  qui  ai  façonné  ses  yeux,  qui 
ai  pétri  sa  cervelle,  qui  ai  arrondi  sa  tête  et 
tracé  les  contours  de  ses  traits.  C'est  moi 

2ui  ouvre  sa  bouche  et  anime  sa  langue, 
'est  moi  qui  fais  battre  son  cœur  et  inspire 
ses  sentiments.  C'est  moi  qui  fais  exister 
l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère ,  par  ma 
vertu ,  par  ma  puissance  ;  ce  ne  sont  point 
les  efforts  mystérieux  des  sept  planètes;  ce 
n'est  point  l'esprit ,  création  de  Fétahil.  Je 
nie  le  principe  et  la  clef  de  tous  les  mystè- 
res ;  le  type  premier  du  corps  de  l'homme, 
le  propagateur  véritable  de  la  famille  hu- 
maine. Sans  moi,  sans  mon  intervention, 
rien  n'existerait,  et  l'enfant  serait  à  jamais 
caché  dans  le  sein  de  sa  mère.  Car  tout  Tart 
des  sept  planètes  eût  été  inutile  si  je  n  étais 
venu,  si  je  n*avais  fécondé,  vivifié  et  tiré 
l'enfant  du  sein  de  sa  mère.  Cependant, 
Adam  s'approcha  une  seconde  fois  de  sa 
femme,  et  elle  enfanta  encore  deux  enfants, 
un  oiAle  et  un  femelle.  Elle  congut  une  troi- 
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sièQie  folsy  et  mit  au  monde  trois  enfants 
mâles  et  trois  enfants  femelles ,  qui  furent 
les  propagateurs  de  l'espèce  humaine,  et 
dont  les  noms  sont  écrits  dans  le  Livre  de$ 
IHscourt.  Tels  sont  les  commencements  du 
monde,  tels  sont  les  premiers  hommes,  ap« 
pelés  encore  les  élus  et  les  bénis.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  plongées  dans  un 
morne  silence,  méditaient  contre  le  fils  de 
la  lumière,  de  dangereux  desseins;  réunies 
dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans  un  lieu  où 
mon  nom  n>st  jamais  prononcé,  elles  se 
livraient   à   leurs    projets    ténébreux.    Or 
mon  nom  est  Adakas  Mano,  nom  mysté- 
rieux, nom  puissant.  Le  monde  m'appelle 
Nebto,  Tarjo  Ferîeto,  Nehuro,  Nemat  Heie, 
Tano,  Escholo  Haïto;  mais  il  ignore  mon 
véritable  nom.  Je  suis  AnathasZivo;  mon 
origine  est  mystérieuse.  Les  génies ,  mes 
frères,  enfants  de  la  lumière ,  comme  moi, 
qui  me  sont  unis  par  les  liens  d'une  étroite 
imitié,  ont  quitté  ce  séjour  mystérieux  et 
sont  venus  à  moi ,  pour  combler  de  tous  les 
dons  célestes  l'enveloppe  corporelle  qui  m'a 
servi  de  sanctuaire,    ils  m'ont  revêtu  de 
splendeur;  ils  m'ont  entouré  de  lumière; 
ils  ont  déposé  sur  ma  tête  une  couronne 
d'innocence,  et  m'ont  entin  élevé  jusqu'au 
séjour  de  la  Vie.  Alors,  mes  disciples,  les 
pacifiques  et  les  miséricordieux,  ont  regu 
d'en  lûiut  le  don  d'instruire  et  d'éclairer  les 
habitants  d'un  monde  plein  de  mensonges 
et  de  prestiges.  Cepenciant  Adam,  formé  par 
les  leçons  d'Abel,  s  écria  :  Bienheureux  ceux 
qui  resteront   fidèles  à  Abei,  Scbetel  et 
Anuscb.  Us  sont  venus  du  séjour  de  la  lu- 
mière, iJs  y  retourneront  un  jour.  Leur  pè- 
lerinage sur  la  terre  ne  sera  point  marqué 
par  les  iautes  et  les  erreurs  ae  ce  monde  ; 
car,  tout  en  vivant  dans  l'abondance  des 
biens  de  toute  sorte,  ils  ont  cru  s'abstenir 
de  tout  ce  qui  aurait  pu  souiller  leur  âme. 
|1<«  ne  se  soni  point  séparés  du  reste  des 
bommes,  cependant  ils  n'ont  point  marché 
dans  leur  voie ,  mais  ils  ont  suivi  celle  que 
leur  père  leur  avait  tracée.  Aussi,  comme 
ils  fuyaient  avec  soin  la  fraude  et  la  malice, 
ils  n'ont  point  eu  de  part  è  la  contagion  du 
siècle,  et  attaqués  de  toutes  les  manières 
par  les  sept  planètes,  ils  ont  remporté,  avec 
le  secours  de  leur  père,  sur  elles,une  vic- 
toire complète.  Observez  donc  mes  com- 
mandements ,  faites  l'aumêne,  fortifiez-vous 
dans  la  foi,  marchez  en  compagnie  des  trois 
hommes,  et  ne  vous  écartez  point  de  leur 
doctrine.  Or,  Abel  répondit  à  Adam  :  Adam, 
si  tes  enfants,  en  général,  tous  ceux  qui 
devront  naître  de  toi  en  ce  monde,  ne  gar- 
dent fidèlement  ma  parole,  il  arrivera  que, 
quoique  laVie  n'ait  point  créé  ce  oionde  pour 
li.*5  sept  planètes,  cependant  elles  protiteront 
de  l'ingratitude    de    leurs   esprits   et  ré- 
duiront leurs  cœurs.  Si,  au  contraire,  ils 
mettent  en  pratique  tes  livres  et  tes  exem- 
ples, alors  quand  nous  quitterons  ce  monde, 
couronnés  des  lauriers  que  nous  aurons 
conquis,  nous  serons  accompagnés  par  les 
buLumes  justes,  fidèles  et  miséricordieux, 
quii  loin  d'obéir  à  la  chair  et  au  sang,  n'ont 
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écouté  que  notre  voix;  et,  n'enseignant  que 
notre  nom  seul,  ont  accompli  toutes  les 
prescriptions  qui  leur  avaient  été  imposées. 
Oui,  ils  monteront  dans  le  séjour  de  la  lu- 
mière, et  ils  y  monteront  parle  chemin  que 
nous  avons  tracé,  par  la  voie  que  nous  leur 
avons  ouverte  à  travers  la  douleur  et  les  an- 
goisses; ils  monteront  à  ce  lieu  de  délices 
où  ils  jouiront  de  la  même  gloire  que  nous. 
Quand  les  se))t  planètes  eurent  entendu  les 
recommandations  qu'Abel  prescrivait  à 
Adam  et  à  sa  postérité,  elles  furent  saisies 
d'indignation.  L'esprit  de  Vénus,  brisant  le 
collier  qui  ornait  son  cou  et  la  couronne  qui 
entourait  sa  tête,  s'écria  :  Donnez-moi  U 
mission  d'enlever  et  de  perdre  ce  monde. 
Les  autres  planètes  répondirent  :  Les  en- 
fants des  sept  planètes  se  précipiteront  dans 
ce  monde  avec  les  enfants  des  hommes  ;  el 
dès  qu'ils  seront  parvenus  à  éveiller,  à  ex- 
citer leur  orgueil,  alors  nous  ferons  ce  qui 
leur  fera  plaisir,  car  nous  sommes  très- 
obligées«  En  entendant  ces  paroles,  Abel  el 
ses  compagnons  souiDèrent  sur  elles  le  feu 
de  la  discorde ,  et  elles  ne  pouvaient  s'en- 
tendre. Alors  l'esprit  et  les  sept  planètes 
résolurent  d'appeler  à  elles  le  messie  du 
mensonge,  qui  devait  persuader  à  toutes  les, 
créatures,  à  tous  les  nabitants  divers  de  la 
terre,  à  tous  les  enfants  du  monde,  des  lan- 
gues différentes,  de  corrompre  la  tradition 
orale.  Mais  au  milieu  de  ce  conseil  des  sept 
planètes,  l'ange  de  la  Vie  se  trouvait  invisi* 
Die  pour  elles.  Soudain,  il  va  trouver  ses 
enfants,  affermir  leur  cœur,  qui  aurait  pu 
être  ébranlé,  et  les  confirme  dans  la  saine 
doctrine.  Voilant  en  même  temps  la  splen* 
deur  naturelle  de  ces  planètes,  il  éteignit  le 
feu  dont  elles  étaient  entourées,  et  les  livra 
à  un  autre  feu,  feu  rongeur,  tourment  iné-- 
narrable.  Ainsi  furent  prolongés  les  projets 
criminels  des  sept  planètes  et  du  Messie 

au'elles  avaient  invoqué  à  leur  aide.  Cepen- 
ant,  voulant  donner  aux  heureux  les  pré- 
ceptes de  la  loi  divine,  j'appelai  à  moi  ies 
justes  et  les  miséricordieux,  et  je  leur  dis 
en  leur  donnant  le  loi  :  Mes  bien-aimés^ 
nourrissez-vous  de  tout  ce  que  Fétahil  a 
créé  en  ce  monde  :  les  fruits,  les  plantes, 
les  animaux  sauvages,  les  oiseaux  du  ciel, 
les  pois.'Ons  de  la  mer,  tout  est  abandonné 
à  votre  usage  ;  mais  rendez  à  votre  Seigneur 
et  votre  Dieu  ce  que  vous  lui  devez.  Car, 
avant  de  recevoir  la  loi,  Adam  n'avait  pas  en- 
core pris  de  nourriture.  Mais  quand  il  eut 
reçu  la  loi ,  Adam  se  leva  avec  toute  sa  fa- 
mille, et  goûta  de  toutes  les  choses  dont 
cette  loi  lui  autorisait  l'usage.  Fétahil  voulut 
encore  qu'il  pût  se  livrer  sans  crainte  à  ses 
penchants  légitimes  ;  et  nul  être  en  ce 
monde  ne  pouvait  nuire  à  Adam  ou  à  sa  race, 
soit  parmi  les  fruits  de  la  terre,  soit  parmi 
les  oiseaux  du  ciel,  soit  parmi  les  bêtes  sau- 
vages, soit  enfin  parmi  les  poissons  de  la 
mer.  Or,  Adam,  pour  harmoniser  sa  nature 
avec  celle  des  êtres  qui  l'entouraient,  eut 
toujours  soin  de  prendre  pour  sa  nourriture 
le  mAle  et  la  femelle  de  chaque  espèce  aussi 
bien  des  plaïUes  que  des  animaux.  Aus^i 
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betirenx  que  le  monde  soifs  la  conduite  du 
genre  Fétdhil ,  qui  daigna  y  placer  son 
trône!  Ce  monde  n'était  pas  encore  infecté 
par  le  venin  des  sept  planètes»  et  la  terre 
Ignorant  encore  la  tristesse,  et  la  peine  était 
encore  une  terre  de  lumière.  Quant  à  Tes- 

Eril  et  aux  sept  planètes,  ils  reçurent  pour 
éritage  le  monde  des  ténèbres,  ils  furent 
destinés,  eux  et  leurs  créatures,  à  ne  jamais 
voir  la  lumière.  La  Vie  est  stable  dans  sa 
demeure.  La  Vie  est  pure  en  toutes  choses, 
ainsi  qu'Abel,  Schetel  et  Amesk.  Gloire  et 
louange  à  la  Vie.  Amen.  Amen  I 

CHAPITRE  XX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière» 
la  plus  prfaitedes  créatures  de  la  lumière, 
la  dernière  de  toutes  ses  œuvres.  Salut,  in- 
nocence et  miséricorde  me  soient  accordés  à 
moi  Adam  lubrum  bar  Scbarat,  h  mon  père 
lahia  Baktiar  bar  Anhar  lasmin,  à  ma  mère 
Sch£rat  fat  Anbar,  à  ma  femme  Mudalal  fat 
Scbarat,  à  mes  frères  Muhatam  bar  Scbarat, 
Ram  bar  Anbar,  Adam  luhano  bar  Anbar  las- 
min ;  à  mes  enfants  Adam  Bebram,  Semât, 
Adam  luhrun,  Sam,  et  Baian,  lils  de  ma 
femme  Mudalal.  Que  les  pécbés  leursoient 
à  tous  remis  l  La  Vie  règne  dans  la  majesté; 
la  splendeur  dans  le  plus  haut  des  cieux. 
Voici  la  doctrine  mystérieuse  d'Anuscb,  fils 
de  Schetel, fils  d*Adam,  fils  des  génies  et  de 
la  gloire.  Je  suis  enfant  du  séjour  de  la 
lumière;  je  suis  un  enfant  d'une  demeure 
ravissante,  de  la  ville  de  toute  félicité.  Le 
génie  Abei  et  Schetel,  dans  leur  sagesse, 
m'ont  appelé  Lehdoio,  génie  supérieur, 
prince  incomparable.  Moi-même,  juste  ap- 
préciateur de  mes  conseils,  je  me  suis 
nommé  le  génie  bien-aimé,  Tintelligence 
suprême  qui  embrasse  le  passé,  le  présentet 
l'avenir.  D*aulres  m*ont  encore  appelé  le 
génie  Hadome,  le  Seigneur  de  toute  justice; 
deux  autres  génies  enfin  m'ont  honoré,  Tun 
en  me  donnant  le  nom  de  fils  explorateur, 
1  autre  en  me  mettant  à  la  lête  de  ses  deux 
frères.  Le  premier,  surnommé  Sharhabil  Zi- 
to,  m'a  revêtu  de  lumière,  et  a  daigné  par 
moi  éclairer  de  ses  conseils  mes  frères.  Le 
second,  appelé  Kahziel,a  placé  à  la  garde  de 
cesauciensfrères,desgénies  pour  veiller  sur 
eux,  eloignerd'eux  toutdanger,et  détourner 
toute  calamité.  Aussi  a-t-on  appelé  ces 
génies  Pères.  Or  un  de  ces  pères,  ai  niant  son 
iils  Ànusch,  lui  dit:  Va,  splendeur  première, 
qui  t*es  donné  à  loi-mème  la  naissance,  pour- 
suis ton  œuvre,  ei  conserve  le  zèle  et  lar- 
deur  à  qui  tu  dois  lexislence.  Il  appelle 
ensuite  son  fils  Sehir  Senier  Zivo,  qui 
était  né  de  Téou  Sam  Semiro*  et  il  lui  dit  : 
Lève-toi,  et  charge  de  provisions  de  voj'age 
le  génie,  ton  père,  ainsi  que  tes  enfants; 
revôts-les  de  la  splendeur  que  je  t'ai  commu- 
niquée, et  de  la  lumière,  dont  je  t'ai  entouré  ; 
et  enveloppe-les  d'un  m'anteau  prolecteur 
de  ilammes,  afin  qu'ils  partent,  et  sans 
craindre  ni  les  dangers,  ni  les  eaux  de  ce 
monde,  ils  aillent  annoncer  la  parole  de  la 
Vie,  et  révéler  les  mystères  de  la  Vérité. 
Car  les  dominations  dece  siècle  roulent  dans 
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leurs  esprits  des  projets  ténébreux  et  mau* 
vais.  Ils  m^aitent,  les  mêmes,  de  détruire 
mon  œuvre,  mais  vains  efforts  1  Le  Seigneur, 
le  chef  suprême  et  indépendant  a  dit:  Vois 
le  décret  éternel, les troisgénies  descendront 
en  ce  monde,  et  propageront,  dans  ce  séjour 
des  ténèbres  et  de  la  mort ,  la  race,  le  éexe 
et  la  parole  de  la  Vie.  Or  les  créatures  qui 
s'y  trouvent  ne  se  doutent  point  de  l'œuvre 
de  miséricorde  dont  ces  trois  génies  vont 
être  les  instruments  ;  è  moi  seul  rien  n'est 
caché.  Car  il  a  m'été  révélé  à  moi ,  aux  génies 
mes  frères,  et  mes  enfants,  à  ceux  qui  ont 
reçu  la  mission  de  porter  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  que  quand  la  vie  aurait  été  dé- 
posée au  milieu  de  la  terre,  les  Ames  des 
élus,  des  prédestinés,  des  humbles,  seraient 
élevées  au  séjour  de  la  Vie,  et  que  ces  trois 
génies  auraient  les  instruments  de  cette  ré- 

f;énéralion  glorieuse.  Fondé  sur  cette  réso- 
ulion,  l'ange  de  la  Vie  en  a  fait  part  à  chacun 
de  ses  amis,  et  leur  a  dit  :  La  mort  règne 
dans  ce  monde  où  vous  avez  été.  Mais  voici 
que  trois  génies  viendront  du  rèi^ne  de 
la  lumière  pour  vous  annoncer  la  Vie,  et 
vous  préparer  une  demeure  de  gloire  et  de 
félicité»  Or  ceux  qui  croiront  eucelte  pa- 
role de  la  Vie,  qui  lui  rendront  des  actions 
de  grAce  ,  dépouilleront  leurs  vêtements 
de  ténèbres,  pour  prendre  un  habit  de  gloire 
et  de  lumière.  Il  leur  ajouta:  Je  vous  ai 
parlé  de  la  Vie  que  la  Vie  doit  envoyer 
parmi  vous;  de  la  mort,  des  ténèbres,  dans 
lesquelles  vous  êtes  plongés.  Sachez-le  : 
ceux,  qui  resteront  dans  leurs  premier  état, 
sans  vouloir  revenir  à  la  lumière  qui  leur 
est  montrée,  ne  verront  jamais  de  leurs 
yeux  le  règne  de  la  Vie,  Lésâmes  de  ceux 
qui,  après  avoir  quitté  le  séjour  des  ténè- 
bres, abandonneront  ensuite  la  lumière, 
tomberont  dans  des  ténèbres  encore  plus 
épaisses  qu'auparavant.  Enfin  l'ange  de  la 
Vie  dit  encore  à  toutes  les  créatures  qui 
écoutaient  et  qui  devaient  écouter  :  Vous 
êtes  toutes  sujettes  à  la  mort.  Toutes,  vous 
deviendrez  ses  victimes,  vous  qui  h  la  vue 
du  bonheur  dont  jouissaient  les  élus,  mal- 
gré lès  prédications  des  trois  g<^nies,  navez 
ijoinl  ajouté  foi  à  leurs  paroles.  Privées  de 
la  lumière  que  vous  avez  repoussée,  loin 
de  la  vie  que  vous  avez  méprisée,  plongées 
dans  les  abîmes  des  ténèbres,  vous  vous 
enivrez  pleines  de  compassion  en  voui' 
mêmes.  Pourquoi  n'avons  vous  pas  obéi  àU 
parole  que  l'on  nous  prêchait,  iwnrquoi 
n'avons  nous  pas  suivi  la  voie  que  l'on  nous 
montrait?  Vous  direz:  Nousavons  entendu 
de  nos  oreilles  ce  qu'on  nous  «nnonçaif 
mais  nous  ne  l'avons  point  écouté  Vous 
direz  encore:  Ahl  qui  ira  trouver  noi 
enfants,  pour  les  détourner  de  suivre  notre 
voie?  qui  leur  répète  ces  paroles  :  Pourquoi 
faites  vous  les  œuvres  que  nous  avons  faiteî>T 
Ce  sont  ces  œuvres  qui  nous  ont  précipités 
dans  cette  abîme  de  ténèbres.  Ecoutez  là 
parole  des  trois  génies;  conservez  la  vie, 
et  rendez  témoignage  de  la  Vie  qui  vient 
vous  l'annoncer.  Suivez,  suivez  la  rouie 
qu'ils  ont  suivie,  mais  hélas,  ils  ne  nous 
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sera  point  permis  d'aller  yers  nos  enfants , 
de  leur  dire,  que  nous  avons  été  jetées 
dans  les  abtmes*  que  nous  avons  été  exclues 
poar  toujours  du  séjour  de  la  lumière,  et 

Îjae  les  portes  des  abîmes  sont  k  jamais 
ermées  sur  nous  (163).  Non,  il  ne  nous  est 
(Jus  donné  de  remplir  ce  dernier  devoir  1 
our  et  nuit  le  bourreau  nous  tourmente^ 
joar  et  nuit  on  nous  demande  compte 
de  ce  que  nous  avons  fait  en  ce  monde. 
Ceux  qui  n*auront  été  pour  leurs  sembla* 
blés  d  aucun  secours ,  d'aucun  objet  d'édi- 
ficalioQ  mourront  privés  de  toute- lumière, 
et  parce  que  leurs  œuvres  auront  été  mau- 
vaises et  souillées  ,  ils  seront  réduits  à 
Tétat  d'une  chose  vile,  que  Ton  jette,  et 
dont  personne  ne  s'occupe  ;  mais  vous» 
mes  élus  que  vos  œuvres  soient  immor- 
telles; alors  vous  ne  périrez  pas  tout  entiers. 
L'ange  de  la  Vie  dit  encore  au  sujet  des 
morts  et  des  damnés  :  Oui,  on  punira  les 
marchands,  qui  se  seront  associés  d'intérêts, 
mais  non  de  cœur;  on  punira  les  frères  qui 
se  seront  fait  tort  mutuellement,  et  n'auront 
point  eu  les  uns  pour  les  autres  les  égards 
que  des  frères  se  doivent.  On  punira  les 
nazaréens  qui  négligeant  les  paroles  de  la 
Vie,  abandonnant  la  voie  qui  y  conduit, 
auront  suivi  le  sentier  de  Terreur  et  du 
mensonge.  C'est  alors  que  leurs  âmes,  dé- 
solées, génaissantes,  s'écrieront  :  Combien  de 
tempsencore,  combien  durera  cette  épreuve? 
El  range  de  bi  Vie  leur  répondra:  Chacun 
sera  récompensé  selon  ses  œuvres  les  na-* 
taréens  et  les  impies.  Alors  les  nazaréens  se 
prosternant  au  pied  de  l'ange  de  la  Vie, 
lui  diront:  Nous  avons  péché,  entraînés  et 
séduits  par  la  méchanceté  des  anges  de  ce 
monde  ;  nous  avons  failli ,  daignez  nous 
l^rdonnernos  péchés  I  délivrez-nous,  ange 
delà  Vie  !  délivrez*4)ous  de  ce  monde,  séjour 
de  ténèbres,  dans  lequel  nous  avons  été 
jatés.  Mais  l'ange  de  la  Vie  répondra  h  toutes 
cesftmes  plongées  dans  les  ténèbres:  Ëh 
Quoil  vous  avez  été  baptisées  en  mon  nom, 
vous  avez  été  marquées  du  signe  de  Vie,  et 
vous  vous  êtes  écartées  du  chemin  delà  Vie, 
vous  avez  marché  au  Jourdain  au  nom  de 
1  esprit  et  du  Messie,  et  vous  voulez  que  je 
vous  pardonne  ?  Mais  s'il  est  parmi  vous  des 
«Qes  qui,  fidèles  à  la  Vie,  ne  se  seront  pas 
laissées  séduire  par  les  erreurs  et  les  baliu- 
einationsde  l'esprit  et  du  Messie;  ces  ftmes, 
ws-je,  recevront  la  récompense  de  leurs 
ttUYres  en  ce  monde.  Mais  a  tous  ces  impies 
«  quelque  secte  qu'ils  appartiennent,  qui 
auront  été  marqués  du  sceau  de  l'esprit  et 
du  Messie,  adorateurs  des  divinités  de  ce 
fflonde,  Vesprit  et  le  messie  diront  :  Vous 
tous,  nos  fidèles  adeptes ,  nous  vous  intro- 
duirons dans  un  lieu  de  délices,  où  vous 
Joftterez  une  félicité  inaltérable.  Mais  l'ange 
a  la  Vie  leur  répondra  :  Ce  jardin  de  délices 
06  vous  deviez  piirvenir,  ce  sont  les  ténèbres 
dans  lesquelles  vous  êtes  plongés  ;  voiih 
formais  votre  demeure,  c'est  là  que  vous 


devez  goAter  cette  félicité  aue  l'on  vous  a 
promise.  De  jour  en  jour,  qe  mois  en  mois, 
d'année  en  année,  ces  Ames  seront  tour- 
mentées davantage,etvousresterezeQfermée$ 
dans  ce  lieu  de  désespoir  jusqu'au  grand 
jour  du  jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  dé- 
livrance. Mais  écoutez-le  :  Quand  le  ciel  et 
la  terre  seront  consommés,  quand  la  terre  et 
les  cieux,  quand  la  demeure  que  vous  habi- 
tez et  qu'habitent  les  sept  planètes,  les 
apostats,  l'esprit,  le  Messie,  le  soleil  et  I4 
lune  seront  détruits,  de  même  que  ces  sept 
planètes,  et  tous  ces  génies  du  mal,  seront 
anéantis,  ainsi  seront  anéantis  tous  ceux 
qui  auront  professé  le  culte  de  ces  anges  des 
ténèbres.  La  mère  de  l'esprit  elle-même, 
qui  vous  a  révélé  le  mystère  de  la  mort,  la 
mère  de  l'esprit  dis-je,  périra.  Pour  vous 
après  la  mort,  vous  tomberezdansles  ténèbres 
éternelles,  carj'ai  tout  fait  pour  vous:  Je  vous 
ai  appelés  à  une  vie,  qui  noconnatt  point  de 
mort,  à  une  lumière,  qui  n'a  point  de  déclinl 
Je  vous  ai  dit:  Revêtez-vous  de  splendeur; 
enveloppez-vous  de  lumière,  marchez  dans 
la  voie  ae  la  Vie,  je  veux  vous  conduire 
dans  un  sentier  où  la  mort  n'est  point  k 
craindre  où  les  ténèbres  ne  sont  point  à  re<r 
douter.  Or  vous  ne  m'avez  point  obéi,  et  la 
parole  des  génies  n'a  point  été  de  votre 
goût.  Non-seulement  je  vous  ai  parlé  ainsi, 
mais  vous  avez  entendu  les  mêmes  exhoir 
tations  de  la  bouche  des  enfants  d'Adam  et 
d'Eve,  qui  mettant  leur  confiance  dans  la 
Vie  vous  ont  exposé  sa  doctrine;  qui  vous 
ont  annoncé  la  parole  des  trois  génies  aux- 
quels ils  ont  eu  confiance;  qui  ont  préféré 
la  vie  à  la  morU  et  la  lumière  aux  ténèbres; 
qui  enfin,  par  l'effet  de  cet  amour  se  sont  re- 
vêtus de  lumière  et  de  splendeur,  et  ont 
marché  dans  le  sentier  de  la  vie.  Or  vous 
avez  été  rebelles  à  leur^i  voix.  Vous  êtes  ce- 
pendant des  enfants  d'Adana  comme  eux; 
pourquoi  doncavez  vous  méprisé  leur  parolet 
pourquoi  n'avez  vous  pas  pris  la  route  qu  ib 
vous  indiquaient?  Maintenant,  en  suivant 
la  route  que  votre  cœur  a  choisie,  vous 
êtes  arrives  auprès  de  votre  maître; je  veux 
que  vous  obteniez  ce  qui  a  su  gagner  votre 
conSance.Cesâmesfollesdedouleuretderag(h 
mourront,  seront  consumées,  périront^  s'é- 
teindront enfin  comme  une  lampe  privée  do 
rbuile  qui  J'alimente.  Malheur  à  qui  l'ou 
pourra  adresser  ces  reproches;  on  ne  fera 
pas  plus  de  cas  d'eux  que  d'une  cho^e  vile 
et  sans  prix.  Ceux  qui  commettront  le  meur^ 
tre,  qui  verseront  le  sang  des  enfants  des 
hommes,  qui  les  traîneront  en  esclavage, 
qui  vendront  c^  qu'ils  n'auront  point  acheté 
à  prix  d'argent,  ou  acquis  par  leur  industrie 
ou  leur  commerce,  qui  pénétreront  de  force 
dans  les  maisons,  et  en  violeront  la  sainteté, 

3ui  libres  eux-mêmes  n'auront  point  bojate 
'avoir  des  esclaves,  celles  aussi  qui  libres 
elles-mêmes  s'entoureront  d'esclaves,  les 
hommes  qui  seront  adultères,  les  femmes 
qui  manqueront  à  la  foi  conjugale,  tous  ceut 


(163)  Que  d'allaslons  évidentes  ^ans  tout  ce  passage  ayec  les  paroles  aes  tbnmiés,  des  prophètes^  e| 
eelie  du  mauvais  riche  du  Noaveau^  Testament! 
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qui  eTerceroQt  une  dommatîon  tyrannique, 
qui  lèveront  une  main  coupable  sur  leur 
père,  et  pardonneront  i  un  fils  coupable» 
ions  ceui-Iè»  dis-je»  verront  tout  écnouer 
;   entre  leurs  mains  ;  rien  ne  leur  réussira  ; 
tout  tournera  à  leur  ruine.  Ceux  qui  ont 
imité  les  œuvres  abominables  des  anges  re- 
belleSy  seront  tous  consumés,  avec  les  dieux 
des  ténèbres,  avec  leurs  générations  mau- 
dites. Puis  le  génie  suprême,  continuant  ses 
exhortations,  dit  aux  génies  placés  sous  ses 
ordres,  en  les  bénissant  :  Je  vous  bénis  de 
la  même  manière  que  les  pères  bénissent 
leurs  enfants.  Allez  dans  le  monde,  jugez  et 
prononcez  sur  le  sort  de  toutes  les  Ames  qui 
se  trouvent  dans  le  séjour  des  ténèbres  et 
de  la  mort.  Or,  toutes  celles  qui  écouteront 
avec  soumission  et  respect  la  parole  de  la 
Vie,  qui  vous  auront  été  fidèles,  sortiront 
de  ce  lieu  de  misère  et  de  désolation  pour 
aller  habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie.  Pour 
vous,  dit-il,  en  s'adressant  aux  trois  génies, 
Abel,  votre  frère  aîné,'  sera  votre  maître  et 
TOtre  juge  en  ce  monde  ;  heureux  celui  qui 
écoutera  sa  doctrine  et  obéira  à  sa  parole  ! 
Le  génie  supérieur  dit  encore  aux  trois  gé- 
nies :  Allez,  retournez  dans  le  lieud^où  vous 
sortez,  parce  que  la  Vie  vous  a  préparé  un 
temple  ravonnant  de  splendeur  et  de  lu- 
mière ;  allez  en  toute  conscience,  et  quand 
votre  œuvre  sera  accomplie,  votre  visage 
rayonnera  d'une  clarté  ravissante,  et  vous 
siégerez  sur  des  trônes  élevés  au-dessus  du 
monde,  des  génies  et  des  rois  ;  allez  donc,  et 
soyez  les  prédicateurs  et  les  apôtres  de  ia 
Vie.  A  votre  parole,  les  Ames  q^ui  croiront 
monteront  dans  le  séjour  de  gloire  qui  leur 
est  préi)aré  ;  vous  y  viendrez  vous-mêmes, 
introduits  par  Tange  de  la  Vie ,  car  c'est  par 
vous  que  les  Ames,  se  dépouillant  de  leur 
enveloppe  de  chair  et  de  sang,  parviendront 
à  la  lumière  éternelle.  11  est  vrai  que  les 
sept  planètes  méditeront  contre  elles  de  si- 
nistres complots,  mais  elles  trembleront  à 
notre  vue,  et  joignant  l'hypocrisie  à  leurs 
autres  forfaits,  elles  s*efforceront  de  prendre 
et  nos  dehors  et  notre  voix.  Hais  ne  craignez 
point,  et.n'ayez  point  d'émotion.  Elles  di- 
ront :  Jetons  le  trouble  par  nos  caresses, 
par  nos  séductions  trompeuses,  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  sont  pas  à  nous; 
entourons4es  de  notre  amour,  de  nos  fa- 
Teurs,  afin  de  les  attirer  À  nous.  Alors  Abel 
k  juste  dit  à  ses  frères,  à  ses  enfants  :  Je 
vais  me  présenter  au  milieu  d'elles.  Elles 
.me  mettront  à  leur  tête  et  m*adoparont  com- 
4 me  leur  seigneur,  et  me  promettront  des  sa- 
crifices, je  les  abandonnerai  tout  à  coup  à 
elles-mêmes.  Alors  pour  elles  désolation  et 
désespoir,  et  cette  désolation  les  séchera,  et 
ce  désespoir  les  consumera.  C'est  ainsi  que 
je  prédisais  ce  qui  devait  arriver  à  mes  en- 
Mots.  J'allai  donc,  et  je  vins  trouver  les  pla- 
nètes. Celles-ci  accoururent  à  moi,  ef  me 
dirent  :  Viens,  seiçneur,  toi  qui  es  Je  sou- 
verain maître  des  dieux  et  de  tout  L'univers. 
L'esprit  luinoiême,  tressaillant  d'allégresse, 
yjnt  à  moi  Mt  me  dit  :  Viens,  tu  seras  le 
prince  de  ce  monde.  A  ces  paroles»  Tesprit,  _ 


aussi  bien  que  les  sept  planètes,  déposant  à 
mes  pieds  les  couronnes  qui  ornaient  leurs 
têtes,  se  prosternèrent  avec  respect  en  me  ( 
disant  :  Accepte  nos  hommages  et  nos  res- 
pects* accepte  nos  sacrifices.  Alors  je  ré- 
pondis à  l'esprit  et  aux  sept  planètes  :  Je  ne 
viens  point  ici  pour  vous  tromi>er,  je  ne 
viens  point  cacher  ce  que  je  suis.  A  ces 
mots  l'esprit  dit  aux  sept  planètes  :  Cet  hom- 
me n'est  pas  des  nôtres  ;  il  n'y  a  rien  de 
commun  entre  lui  et  nous.  Alors  je  cherchai 
%  jeter  le  trouble  dans  son  esprit,  mais  il  ré* 
sistâ  à  mes  efforts.  Allons,  dirent-ils,  lut- 
tons avec  lui  de  finesse  et  de  ruse;  triom- 
phons par  nos  subtilités.  Et  ils  cherchaient 
a  m'enlacer  dans  leurs  discours  fallacieux  ; 
mais  j'étais  plus  rusé  qu'eux;  ils  avaient 
recours  à  l'aaresse  et  à  Tastuce,  j'étais  plus 
astucieux;  ils  employèrent  la  science  et  ia  sa- 
gesse, et  je  me  montrai  plus  sage  et  plus  sa- 
vant, ils  me  dirent  enfin  :  Raconte-nous  ton 
histoire,  et  chante  avec  nous  le  chant  de  tes 
triomphes.  Et  je  leur  fis  entendre  un  chant 
plus  suave  que  tous  les  chants;  et  par  ce 
chant,  et  par  ma  narration,  je  supplantai  tou- 
tes les  sept  planètes.  Alors  je  les  couvris  de 
honte,  parce  que  mes  paroles  ne  ressem- 
bla ierît  en  rien  à  leurs  paroles,  et  que  mes 
chants  n'avaient  rien  de  commun  avec  leurs 
chants.  Alors,  debout  au  milieu  d'elles,  je 
les  accablai  de  mes  reproches,  je  les  cou- 
yris  de  honte  ;  puis  je  me  levai  et  les  laissai 
à  leurs  propres  pensées.  Quittant  ensuite  la 
forme  corruptible,  je  pris  la  forme  pure  que 
mes  pères  m*avaient  donnée,  forme  qui  ne 
connaît  ni  corruption  ni  déclin,  forme  ex- 
cellente et  sans  pareille.  L'amitié  de  mes 
frères  eut  toujours  pour  moi  des  charmes, 
mais  ils  ne  cherchèrent  qu'à  surprendre  le 
secret  de  cette  forme  sans  pareille,  ils  se 
dirent  :  Comment  extirperons-nous  cette  fa- 
mille? détruisons  ce  monde,  et  elle  sera 
anéantie.  Ils  le  disaient,  mais  11  ne  leur  fut 
point  donné  d'accomplir  ce  dessein.  Ils  di- 
rent encore,  que  celte  famille  périsse  par  le 
feu.  Mais  le  feu  ne  fut  point  en  leur  puis- 
sance. Us  ajoutèrent  :  Employons  l'eau,  elle 
sera  détruite.  L'esprit  dit  alors  :  Alors,  re- 
tenons nos  voix;  mais  les  anges  des  sept 
planètes  s'écrièrent  :  Vains  efforts  I  ni  le  fer, 
ni  le  feu,  ni  l'eau  ne  peuvent  exterminer  ce 
monde  ni  la  famille  de  celui  qui  y  règne. 
Mettons  en  œuvre  le  serment  que  nous  te- 
nons en  réserve  dans  nos  trésors.  Mais  cette 
tentative  fut  encore  inutile;  car,  comme  ils 
puisaient  dans  leurs  trésors  ce  serment  des- 
tructeur, la  Vie  se  souvint  de  ses  enfants, 
et  vint  à  leur  aide.  L'ange  de  la  Vie  revêtît 
Abel  de  splendeur  et  de  lumière,  afind*alier 
au  secours  des  fidèles  en  butte  aux  traits  de 
l'ennemi.  Déjà  il  était  parti,  et  les  sept  pla- 
nètes l'ignoraient  encore.  Cependant  l'ange 
de  la  Vie  dit  au  génie  Schetel  :  Abaisse  tes 
regards  sur  Anus<^h,  ton  fils,  sur  ton  frère 
le  plus  jeune,  sur  cette  forme  de  feu  vivant 
qui  vous  entoure  ;  qu'il  aille  rejoindre  AbeU 
bientôt  moi-même  je  vous  suivrai.  Me  erai- 
gncz  poini  le  glaive  que  brandissent  contre 
vous  les  sept  planètes.  Que  votre  cœur  n' 


165 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  --  LITRE  DADAk. 


itie 


6oit  point  ému.  Car  toe  voici  :  qui  pourrait 
subsister  devant  moi?  Non,  ne  redoutez  pas 
les  efforts  des  sept  planètes  ;  que  votre  cœur 
n'en  soit  pas  effrayé.  Car  me  voici  :  qui  peut 
subsister  devant  moi?  C'est  moi  que  la  \  ie  a 
placé  à  votre  tête  ;  c'est  moi  qui  vous  ai 
donné  la  lumière  et  la  vie.  Toutes  les  fois 
que  vous  me  chercherez,  vous  me  trouverez; 
toutes  les  fois  que  vous  m'invoquerez,  je 
vous  répondrai)  et  je  serai  près  de  vous. 
Telles  furent  les  paroles  de  Tange  de  la  Vie 
i  Schetel.  Schetel  s'y  conforma  religieuse- 
ment. Alors  Abel  lui  dit  à  son  tour:  Suis-moi! 
Anusch  marchera  après  toi,  et  toutes  les  âmes 
des  justes  qui  feront  profession  de  la  Vie, 

{^rendront  le  chemin  que  tu  leur  montreras, 
e  chemin  que  nous  a  tracé  l'ange  même  de 
la  Vie.  Quant  aui  hommes  grossiers,  mar- 
chant sur  les  traces  des  sept  planètes,  ils 
méditaient  l'extermination  de  ce  monde  et 
des  hommes  d'élite  ;  mais  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles,  carl'ange  de  la  Vie  était  là.  Ce- 
pendant lesangesde  la  colère  voyant  que  mal- 
gréeux  la  tranquillité  était  rendue  au  monde, 
etauelestroishommespuissants  continuaient 
à  l'éclairer  de  leurs  lumières  et  de  leur 
doctrine,  ils  allèrent  trouver  EI-EI,  et  lui 
demandèrent  la  raison  de  ce  séjour  prolongé 
de  ces  hommes  puissants,  et  de  l'impuis- 
sance où  ils  étaient  eux-mêmes  de  nuire  au 
monde.  Puis  les  sept  planètes  prirent  du  le- 
vain de  leur  trésor  gardé  par  Ram  et  Rud, 
pour  tenter  la  race  d  Adam  ;  elles  espéraient 
pousser  à  bout  la  patience  des  fils  de  l'hom- 
me, les  soulever  et  les  détruire.  Mais  l'exé- 
cution de  ce  projet  criminel  ne  fut  point  en 
leur  puissance.  Alors  elles  rassemblèrent  les 
différentes  parties  du  monde.  Mais  l'esprit 
s^irritant  contre  le  seigneur,  EI-EI,  dit  aux 
anges  de  la  colère  :  Ordonnez  à  Daniel,  le 
génie  du  feu,  d'incendier  le  monde  ;  peut- 
être  le  monde  ne  pourra  point  résister  à  ce 
fléau.  En  effet,  le  feu  fut  envoyé;  mais  par 
l'interposition  de  l'ange  de  la  Vie,  il  ne  par- 
vint pas  jusqu'à  eux,  et  le  monde  repnt  sa 
première  tranquillité,  et  il  ne  fut  pas  donné 
»ux  anges  des  ténèbres  de  le  troubler.  Alors 
les  anges  de  la  colère  allèrent  trouver  leur 
seigneur  et  lui  dirent  :  Faudra-l-il  donc  que 
ces  Jiommes  demeurent  à  jamais  dans  ce 
monde  qu'ils  éclairent  de  leurs  lumières,  et 
sanctifient   par  leurs  exemples?  Alors  ils 

E  rirent  encore  du  ferment  gardé  par  Schur- 
aï  et  Sharhabil,  de  la  famille  d'Adam;  et 
ils  le  répandirent  sur  le  monde,  et  le  monde 
en  fut  troublé.  Mais  l'ange  de  la  Vie,  em- 
brassant Schetel,  auquel  il  voulait  donner 
une  mission  importante,  il  le  revêtit  de 
splendeur  et  de  lumière,  puis  il  le  condui- 
sit par  tout  le  monde,  et  le  plaça  dans  le  sé- 
jour où  avait  habité  Abel.  Puis  révélant  aux 
âmes  la  doctrine  de  la  Vie,  il  donna  à  Anusch 
le  vêtement  que  ses  frères  avaient  porté  et 
il  lui  dit  :  Ne  crains  point;  je  te  laisse  seul 
eti  ce  monde,  mais  n  en  sois  point  ému,  car 
je  viendrai  bientôt  à  toi.  Et  Anusch  se  di- 
sait à  lui-même  :  Je  suis  seul  ici  bas;  voyons 
cooiment  Je  pourrai  Ater  le  mai  de  ce  mon- 
de? Mes  fîèrés  y  ont  été  ;  j*ài  grandi  parmi 


eux,  et  je  leuf  ai  entendu  dire  bien  souTent 
que  le  mal  et  la  corruption  régnent  en  ce 
monde  ;  comment  donc ,  seul ,  pourrai-je  er> 
venir  à  bout?  Je  parlerai ^n  figure;  je  nie 
servirai  de  paraboles,  et  je  dirai  :  Mes  frè- 
res, qui  vous  a  conduits  jusqu'ici  ?  Qui  m'a 
envoyé  dans  la  tente  des  méchants?  Je  di- 
rai encore  :  Pour  quelle  fin  ce  monde  cran 
dit-il  ?  pour  quelle  fin  domine-t-il?  Si  m  ei. 
frères  étaient  ici  avec  moi,  je  pourrais  les 
interroger. 

J'ai  levé  les  yeux,  j'ai  contemplé  cet  unw 
vers,  le  ciel  et  ses  étoiles  éclatantes,  le  so- 
leil et  la  lune,  les  anges  dominateurs  du 
eiel,  les  douze  enchanteurs,  signes  brillants 
du  zodiaque,  que  le  soleil  visite  tour  à  tour 
dans  sa  course,  et  dans  lesquels  la  lune 
s'arrête  successivement.  Ces  anges  com- 
mandent à  l'eau,  au  vent,  au  feu,  à  la  terre, 
et  à  tout  ce  qu'elle  renferme,  aux  monta- 
gnes, aux  mers,  aux  plantes  et  aux  arbres. 
Qui^mediraoù  toutes  ces  puissances  ont 
puisé  leur  origine?  coniment  elles  subsis- 
tent? comment  elles  se  soutiennent?  Qui 
me  dira  les  alternatives  de  l'aurore  et  du 
crépuscule,  de  la  nuit  et  du  jour  ?  J^  lune^ 
les  étoiles,,  tous  les  feux  de  Ja  nuit  ne  pro- 
duisent point  ie  bonheur  de  l'homme  ;  ce- 
1)endant  elles  ont  sur  lui  une  grande  in- 
luence.  C*ést  elles  qui  font  Je  pauvre  et  le 
riche,  qui,  intervertissant  les  conditions,font 
de  l'homme  libre  un  esclave,  de  l'esclavo 
un  homme  libre,  séduisant  les  Ames  des 
hommes,  les  précipitent  dans  les  plus  gran- 
des erreurs,  et  se  les  attachent  pour  la  vie 
éternelle.  En  contemplant  ainsi  l'organisa- 
tion de  ce  monde,  je  fus  troublé,  et,  me 
prosternant  contre  terre,  je  me  dis  en  moi- 
même  :  Voilà  des  maux  de  toute  espèce  que 
mes  frères  m'ont  laissés  dans  ce  monde,  et 
ils  ne  viennent  point  pour  ra*en  retirer.  Ce- 
pendant l'ange  de  la  Vie  m'a  promis  de  ve-^ 
vir  à  moi,  et  il  ne  l'a  point  fait.Dt  ce  souve* 
nir  de  mes  frères  m'était  douloureux,  parce 
qu'ils  m'abandonnaient  et  qu'ils  ne.venaient 
point  me  délivrer.  Me  verra-t-on  avec  l'en- 
veloppe que  mes  frères  m'ont  laissée  en  ce 
monde,  et  dont  les  méchants  m'ont  chargé? 
Je  les  entends  qui  appellent  à  eux  les  an- 
ges de  la  colère.  La  Vie  alors  s'est  réveillé 
et  elle  a  suscité  des  hommes  qui,  prêchant 
la  parole  de  la  dernière  Vie,  annonça  ni 
la  doctrine  dès  trois  hommes  éminents,  on 
reçu  de  la  Vie  un  gage  précieux.  Haisqu  *il 
sont  nombreux,  ceux  qui  s'élèvent  con  tr 
nous,  qui  nous  méprisent  et  nous  insulten  i\ 
mais  leurs  insultes  sont  sans  effet  1  leurs  me- 
naces sont  vaines  1  Cependant  ils  méditent 
quelque  projet  criminel  contre  moi.  Qui  im- 
plorer? en  qui  avoir  confiance?  J'attends  la 
venue  de  l'ange  Je  la  Vie  ;  je  l'appelle  de  to  us 
mes  vœux,  afin  qu'il  me  vienne  en  aide,  qu'il 
me  délivre,  moi  et  mes  frères,  du  glaive  eâ 
du  feu  de  ce  mondée  Quoique  petit,  je  suis 
encore  plus  vieux  que  mes  frères,  et  bien 
que  le  cfernier  venu  en  ce  monde,  je  les  sur« 
passe  tous  ;  cependant  je  ne  suis  pas  aussi 
éclairé  qu'eux.  Les  méchants  conjurent 
contre  moi,  haïssant  la  Vie'dont  je  leur  prCi« 
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ebe  la  doctrine;  ils  se  disent  :  Dans  ce 
nibnde  qui  nous  appartient»  on  n'annoncera 
pdint  la  parole  de  la  Vie  1  Bien  plus  ils  ont 
appelé  à  eux  les  anses  do  la  colère,  et  ils 
leur  ont  dit  :  Descenaez  dans  cet  univers  llls 
ont  dit  à  Noé  :  Construis-toi  une  arche, 
mande  auprès  de  toi  un  architecte,  coupe  le 
cèdre  du  Liban,  et  recueille  le  bitume  du 
mont  latur,  et,  après  avoir  terminé  ton  tra- 
vail, fais  entrer  dans  l'arche  un  mflle  et  une 
femelle  de  toutes  les  créatures;  car  nous 
voulons  écraser  la  tète  des  trois  hommes  et 
détruire  leur  forme  matérielle.  Les  sept  pla- 
nètes  [)6nsaient  pouvoir  mettre  facilement  à 
exécution  leur  coupable  projet  ;  mais  elles 
savaient  que  j'étais  en  ce  monde  pour  m'op- 
poser  à  1  accomplissement  de  leurs  projets 
criminels.  Elles  essayèrent  donc  contre  moi 
ces  secrets  ténébreux  de  leur  science  diabo- 
jique,  et,  me  déclarant  la  guerre,  elles  s'ar- 
mèrent contre  moi.  Quand  je  me  vis  ainsi 
entouré  d'ennemis,  je  m'enfuis,  et,  levant 
les  jreux  vers  le  séjour  de  la  lumière,  j'ap- 
pelai à  mon  secours  lange  de  la  Vie.  Alors 
il  me  dit  :  Je  viens  h  toi  pour  entreprendre 
ce  que  tes  frères  ne  pouvaient  exécuter.  Et 
depuis  ce  temps,  les  yeux  fixés  sur  la  route, 
je  regardais  si  mes  frères  venaient  à  moi,  si 
l'ange  de  la  Vie  venait  à  mon  secours.  Tout 
à  coup  ie  vis  la  porte  du  ciel  ouverte;  un 
nuage  lumineux,  rayonnait  dans  l'espace, 
objet  de  terreur  pour  toutes  les  créatures. 
En  même  temps  range  de  la  Vie  descendit 
jusqu'à  moi.  A  sa  vue,  j'ouvris  mes  lèvres 
pour  célébrer  le  Créateur  de  ce  monde;  puis 
je  cherchai  à  redresser  mon  corps  qui  s'é- 
tait prosterné  devant  lui,  à  rassurer  mon 
cœur  que  la  crainte  avait  glacé,  et  à  forti- 
fier mes  jambes  qui  fléchissaient  en  sa  pré- 
sence. Cependant  l'ange  de  la  Vie  me  dit  : 
Petit  Anusch,  pourquoi  t*affliges-tu7  pour- 
quoi ton  (MBur  est-il  ému?  pourquoi  don- 
nes-tu enfin  partout  l'apparence  de  la  ter~ 
reur  et  de  1  effroi 7  Et  moi,  je  n'osai  pas 
répondre.  Alors  l'ange  de  la  Vie  me  dit 
encore:  Petit  Anusch,  ne  crains  rien  ;  tu  as 
redouté  les  dangers  de  ce  monde,  je  suis 
venu  à  toi  pour  t'en  délivrer.  Ne  crains 
point  les  méchants,  ne  crains  point  les  dé- 
luges qu'ils  soulèvent  sur  ta  tète  ;  car  leurâ 
efmrts  seront  vains  :  il  ne  leur  sera  pas 
donné  de  te  faire  aucun  mal.  Or  je  t'apporte 
ée  la  splendeuri  delà  lumière,  pour  qu'elle 
soft  ton  espérance  et  ta  force  à  jamais.  Ta 
forme  sera  un  jour  semblable  k  celle  de  tes 
deux  frères  atnés,  qui  som  maintenant  dans 
le  séjour  de  la  Vie.  Quand  les  méchants  vi- 
rent Anusch  revêtu  de  cette  splendeur  écla- 
tante, de  cette  lumière  radieuse  que  l'ange 
iïe  la  Vie  venait  lui  communiquer,  ils  se 
dirent  :  ?)on,  ces  trois  hommes  qui  ont  para 
par  ce  monde  ne  sont  pas  de  simples  mor- 
tels; e'est  une  splendeur,  une  lumière  in- 
carnée ;  et  telle  est  la  forme  que  doit  un 
jour  avoir  le  [)etit  Anusch.  Et  l'ange  de  la 
vie  s'écria  :  Je  suis  venu  pour  mettre  à  nu 
tous  les  mystères  des  ténèbres,  pour  démas- 
quer les  génies  répandus  dans  le  ciel,  ceux 
ûes  brillantes  étoiles  et  de  tous  les  astres 


qui  resplendissent  dans  le  deL  Sacbez-ie, 
les  douze  enchanteresses  du  zodiaque,  les 
sept  planètes  que  le  ciel  éclaire,  si  Félahii 
ne  les  avait  façonnées  de  ses  prof^es  mains» 
si  les  astres  du  jour  et  de  la  nuit  ne  leur 
portaient  leur  lumière,  n'auraient  jamais  été 
que  ténèbres.  Quand  le  soleil  se  couche,  la 
lune  commence  sa  course  paisible  et  silen- 
cieuse. Or  Fétahil  a  fait  que  le  feu,  qui  n'é- 
tait qu'obscurité,  fût  alternativement  jour  et 
nuit,  pour  servir  aux  hommes  d'indication 
et  d'époque,  pour  distinguer  les  années,  les 
mois  et  les  jours.  Voilà  le  premier  mystère. 
Parlons  maintenant  de  la  tempête  et  de 
l'eau,  et  révélons  leur  origine.  Fétahil  a 
tiré,  par  la  vertu  de  Teau  et  du  feu,  deux 
anges  pour  régler  ce  bas  monde,  commander 
è  I  eau  et  à  la  pluie,  au  froid  et  au  chaud, 
è  la  faim  et  à  la  soif.  Ces  anges  sont  des  ser* 
viteurs  de  Dieu  préposés  au  feu.  Sache 
psaintenant  quel  en  est  la  nature  et  quel 
en  est  le  créateur.  Fétahil  a  tout  fait,  depuis 
l'herbe  des  champs  jusqu'aux  grands  ar- 
bres dont  les  fruits  servent  à  la  nourriture 
des  créatures.  Connais  encore  la  source 
mystérieuse  de  l'eau,  de  la  vie^  du  fea  éter» 
nel.  Tout  vient  du  séjour  de  la  Vie.  Quand 
la  Vie  se  mit  à  l'œuvre,  le  feu  vivant  fut  mo* 
difié  et  Teau  fut  frappée  de  stupeur,  liais 
rien  n'était  éclairé  des  œuvres  de  Fétahil, 
que  son  père  avait  envoyé  ppur  créer  le  ciel 
et  la  terre.  11  avait  fait  ce  que  son  père  lui 
avait  commandé,  et  il  avait  confirmé  les  œu- 
vres de  ses  mains.  Voilà  les  mystères  du 
ciel,  écoute  maintenant  ceux  de  la  terre.  La 
terre  tire  son  origine  de  Teau  noire.  Par 
quel  secret? Tu  vas  le  savoir: Fétahil  partit 
avec  les  anges  qui  lui  servaient  d'escorte. 
Quand  il  fut  arrivé  à  l'eau  noire,  son  père 
lui  dit  :  Condense  la  terre,  et  que  la  terre 
soit.  Or  Fétahil,  docile  à  la  voix  paternelle, 
songeait  à  obéir  à  ses  ordres,  quand  l'esprit 
et  les  anges  qui  l'accompagnaient  lui  di- 
rent :  Etends  le  firmament  et  commande  à 
l'eau  que  la  terre  apparaisse  1 11  leur  répon* 
dit  :  Mon  père  m'a  ordonné  d'en  agir  ainsi, 
j'approuve  donc  ce  que  vous  m'avez  dit. 
Alors,  prenant  une  parcelle  du  feu  vivant, 
il  la  jeta  dans  l'eau  noire.  Aussitôt  la  terre 
s'épaissit.  Puis  il  creusa  les  vallées,  souleva 
les  montagnes,  et  répandit  les  mers,  don- 
nant à  chaque  élément  les  créatures  qui  de- 
vaient V  résider  :  aux  mers  les  poissons; 
aux  vallées  et  aux  montagnes  toutes  sortes*de 
plantes  et  d'arbres;  et  afin  que  chaque  chose 
se  perpétuât  sur  la  terre, il  déposa  dans  le  seia 
de  toutes  la  semence  qui  doit  la  reproduire. 
It  fit  également  les  animaux  mflles  et  fe- 
melles, aussi  bien  les  oiseaux  que  les  qua- 
drupèdes. Quand  cette  œuvre  de  création 
fut  achevée,  Tesprit  et  les  anges^  qui  étaient 
avec  Fétahil,  ignoraient  pour  qui  ce  temple 
magnifique  était  ainsi  préparé  et  orné.  C*est 
pourquoi  Fétahil  dit  à  l'esprit  et  aux  anges 
qui  étaient  avee  lui  :  J*ai  créé  une  forme 
masculine  et  i]ine  forme  féminine  ;  la  pre- 
mière sera  appelée  Adam,  et  la  seconde  Eve. 
Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  la  vie  et  le 
mouvement  à  ces  deux  formes.  Mais  1*esprit 
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et  les  aages  ignoraient  les  ordres  que  Fë- 
tahil  a  Tait  reçus  de  son  père  Abatur  an  siqet 
d'Adam  et  d*£ve.  Car,  quand  la  terre  fut  ainsi 
fréée  et  placée  entre  les  eaux  supérieures 
et  les  eaux  inférieures,  on  ne  put  trouver 
Teau  suave  parmi  toutes  les  créations  de 
Fétahil.  C'est  pourquoi  l'ange  de  la  Vie  dit 
au  petit  Anusch  :  Je  sais  bien,  moi  qui  suis 
envoyé  par  la  Yie^que  Teau  suave  manque  sur . 
la  terre.  Aossi^  voici  les  paroles  que  j'ai 
adressées  à  la  Vie  souveraine  :  Envoie-moi 
dans  ce  monde  pour  prêcher  les  paroles  de 
la  Vie,  afin  que,  si  ceux  qui  ne  voudront  point 
boire  de  cette  eau  salutaire  et  suave  doi- 
vent périr  ;  ceux  au  moins  qui  en  auront 
goûté  puissent  vivre  è  jamais.  La  Vie  lui  ré- 
pondit :  Lève-toi,  prends  ta  course  vers  la 
source  de  l'eau,  détournes-en  le  cours,  et 
que  cette  eau  vive  et  subtile,  tombant  dans 
y  eau  profonde,  en  adoucisse  l'amertume  en 
s'y  mélant,et  que  les  bommesqui  la  boivent 
deviennent  semblables  à  la  Vie  souveraine. 
A  ce  commandement  Tavril  détourna  en 
effet  le  cours  de  l'eau  subtile,  et  la  dirigeant 
dans  l'eau  amère,  il  en  adoucit  l'amertume, 
en  sorte  que  les  hommes  se  réjouissaient 
en  la  buvant.  Ensuite  l'ange  de  la  vie  dit  au 
pelit  Anusch  :  Quand  Tan^e  de  la  Vie  aura 
dévoilé  le  mystère  du  feu  vivant  à  ceux  qui 
ne  connaissent  ni  l'esprit,  ni  les  anges  de 
ce  monde,  quand  je  vous  aurai  dit  quels 
sont  ceux  qui  sont  préposés  à  sa  garde, 
TOUS  serez  alors  tirés  de  ce  séjour  des  ténè- 
bres. J'ai  du  reste  enlevé  le  feu  vivant  c'est- 
à-dire  l'Ame  des  hommes  au  milieu  desquels 
TOUS  vivez,  et  les  élevant  jusqu'au  séjour 
de  l'éternelle  félicité,  je  les  ai  rendus  au  feu 
qui  est  leur  principe  et  leur  fin.  Je  leur  ai 
laissé  cette  forme,  cette  apparence  lumi- 
neuse que  Fétahil  a  obtenue  pour  eux,  afin 
qu'il  continuassent  à  éclairer  le  monde  par 
sa  grflce  et  par  ses  lumières.  Voilà  ce  que 
j'ai  fait  afin  que  le  monde  ne  périt  point.  Car, 
si  je  n*avais  pas  laissé  cette  splendeur  à  Fé- 
tahil, si  je  l'avais  enlevé  ainsi  que  ses  frères, 
peut-être  ce  monde  aurait  péri  sans  res- 
source ;  et  d'épaisses  ténèbres  en  auraient 
obscurci  la  surface,  et  les  cataractes  supé- 
rieures, ou  les  réservoirs  d'eau  dont  Fé- 
tahil a  entouré  l'univers,  coupant  leur  di- 
Kestse  seraient  répandus  dans  le  monde  et 
araient  englouti.  Si  donc  il  n'avait  point 
façonné  la  terre  de  ses  propres  mains,  c'en 
aurait  déjà  été  fait  d'elle  ;  or,  petit  Anusch, 
je  t'ai  révélé  le  mystère  des  méchants  de  ce 
monde,  dont  la  vue  t'a  pénétré  de  chagrin  et 
d'effroi.  Je  t'ai  fait  connaître  celui  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  a  été  créé,  ou  qui 
doit  l'être.  Je  t'ai  donné,  la  splendeur  et  la 
lumière  ;  pour  te  servir  de  vêtement,  que 
e  t'ai  apportée  du  séjour  de  la  Vie,  et  que 
es  méchants  ont  comploté,  mais  en  vain,  de 
te  raTÎr.  Je  t'ai  comblé  de  toute  espèce  de 
faTears,  afin  que  tu  ressemblasses  à  tes  deux 
frères  qui  t'ont  quitté  pour  retourner  au  sé- 
jour de  la  Vie.  Je  t'ai  donné  toutes  les  ver- 
tas,  la  prudence,  l'intelligence,  la  sagesse. 
Il  est  temps  pour  moi  de  retourner  au  sé^ur 
de  la  Vie,  mais  né  crains  point,  je  revien- 


drai  pour  te  délivrer  du  mal  et  du  péché  ;  ' 
du  reste  la  Vie  a  les  yeux  fixés  sur  toi,  sur 
les  justes,  les  fidèles  et  tous  les  saints,  qui 
auront  écouté  religieusement  ta  i)ârole. 
Bientôt  je  te  tirerai  de  tous  les  périls  qui 
peuvent  t'entourer,  et  je  t'amènerai  de  ce 
monde  ténébreux  au  séjour  de  la  lumière, 

Ear  la  voie  qu'a  suivie  le  juste  Abel,8e- 
etel  et  l'ange  de  la  Vie  lui-même.  Après 
ces  dernière  paroles,  l'ange  de  la  vie  quitta 
Anusch  et  retournant  au  séjour  de  la  Vie, 
il  prit  place  à  cAté  de  son  père,  sous  les 
yeux  même  de  la  Vie,  Puis  Anusch  se  leva 
avec  joie,  et  environé  de  splendeur  et  de 
lumière,  orné  de  toutes  les  vertus,  il  brilla 
dans  ce  monde  de  l'éclat  le  plus  vif.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  à  la  vue  du  créateur 
de  l'univers ,  génies  coupables  qui  déjà 
araient  formés  contre  leurs  frères  de  crimi** 
nets  projets ,  me  vovant  entouré  de  gloire 
et  de  lumières  se  dirent  entre  eux  :  C'est 
en  fuyant,  c'est  en  se  cachant,  que  les 
hommes  d'en  haut  ont  monté  plus  haut  que 
nous.  Nous  ne  les  avons  jamais  connus.  Les 
voici  pourtant  couverts  de  gloire  et  de  splen- 
deurs qui  nous  apparaissent  dans  tout  l'é- 
clat de  leur  triomphe.  Ils  sont  frères.  En 
vain  nous  avons  essayé  contre  eux  le  meur- 
tpe  et  le  feu  ;  rien  n'a  pu  les  atteindre.  Ils 
sont  maintenant  à  l'abri  de  nos  coups.  Les 
sept  planètes  se  dirent  encore:  Non,  nous 
n'avons  rien  pu  contre  les  hommes  d'en  hauc, 
ils  nous  surpassent  nous  devons  le  recon- 
naître. Les  eaux  se  sont  débordées  contre 
eux,  et  ils  n'ont  rien  senti.  Alors  les  sept 
planètes  se  dirent  une  troisième  fois  :  Es- 
savons  contre  eux  le  meurtre  et  le  feu:  mais 
efforts  impuissants,  ni  le  feu,  ni  le  meurtre 
n'eurent  aucun  succès.  La  Vie  est  étemelle  ; 
elle  est  pure  dans  toutes  choses.  Purs  sont 
les  génies  d'Abel,  de  Schetel  et  Anusch  ; 
pur  est  le  peuple  des  nazaréens,  des  man- 
dantes qui  ont  reçu  le  caractère  indélébile 
de  la  Vie,  et  qui,  baptisés  au  nom  de  la  Vie 

tremière,  ont  confessé  la  foi  de  JavarZivo. 
A  Vie  purifie.  Amen. 

CHAPITRE  XXII 

'  Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  béni  soit  le 
nom  d'Adam  luhrun  bar  Scbarat,  de  mon 
père  labia  Bakiiar  bar  Anbar,  de  ma  mère 
Seharat  far  Anhar,  de  ma  femme  MudaM 
fat  Seharat,  de  mon  autre  femme  Samro  fat 
Seharat,  de  mes  frères  Muhaiam  bar  Seharat, 
Ram  bar  Anhar,  et  Adam  lubano  bar  Anbar 
larmin,  et  de  mes  fils  Adam,  Behram,  Se«* 
mat,  Adam  lubrun,  Sam  et  Baian,  enfants 
dé  Mudalal  :  à  eux  tous  rémission  des  pé- 
chés auprès  des  princes  et  des  génies,  ear 
fants  de  la  lumière.  Je  suis  Anusch  bar 
Schetel  bar  Adam,  i&su  d'un  sang  royal, 
habitant  d'un  séjour  de  gloire  et  de  lumière, 
etle  premier  d'entre  mes  frères,  libre  d'une 
liberté  absolue;  je  vas  oti  me  conduit  mon 
dësir.  Je  trône  dans  un  lieu  de  splendeur  et 
de  lumière  ;  je  pense,  je  parle  selon  ma  vo- 
lonté; je  contemple  ce  monde,  le  cieUla 
t^rre,  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  q^ui  se 
lèvent  et  ^e  couchent,  sans  avoir  jamais  de 
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repos;  je  vois  la  lumière  oui  les  environne, 
la  vertu  dans  laquelle  elfes  résident.  J'a- 
baisse mes  regards  et  je  vois  deux  génies, 
Tun   Kanuno,  seigneur  de  la  splendeur, 
formé  à  Técole  des  anges,  des  douze  anges 
'jui  les  conduisent  sur  la  montagne  des  té- 
nèbres ;  l'autre,  Talicro,  inférieur  au  pre- 
mier, également  seigneur  de  la  splendeur, 
que  ces  anges  font  entrer  par  la  porte  de 
J  asono,  dans  le  séjour  préparé  au  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  J'abaisse  encore  mes 
regards,  et  je  vois  la  grande  porte  de  Sun 
Fuo,  ei  des  mille  milliers  de  splendeurs  de- 
bout à  sa  droite  et  des  mille  milliers  à  sa 
Sauche  et  une  de  ces  splendeurs  rayonnait 
u  séjour  de  la  vie.  Quarante-deux  de  ces 
splendeurs  lui  servaient  de  cortège.  A  la  vue 
de  cette  splendeur,  je  tremblai  de  tout  mou 
corps,  et  mes  pieds  ne  pouvant  plus  me  sou- 
tenir, je  me  prosternai  la  face  contre  la  terre. 
Alors  un  ange  de  splendeur  se  levant,  et 
me  prenant  par  la  main,  me  releva,  et  me 
dit  :  Viens,  Anusch  bar  Schetel  bar  Adam, 
issu  d'un  sans  royal,  habitant  d'un  séjour 
magnifique,  et  le  premier  d'entre  tes  frères. 
Viens,  je  veux  te  dévoiler  les  mystères  de 
JaVie  souveraine,  et  te  faire  connaître  les 
hauteurs  de  la  montagne  de  Solitude.  Viens, 
je  te  montrerai  le  ciel,  que  les  hommes  dé- 
corent de  ce  nom  pompeux,  mais  qui  n'est 
véritablement  que  ténèbres  ;  séjour  qu'A- 
batur  par  la  vertu  et  par  le  nom  de  celui 
qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  a  choisi  pour 
demeure.  Viens,  je  veux  te  nommer  les 
étoiles  qui  brillent  dans  ce  ciel,  les  douze 
anges,  qui  commandent  à  l'orient  du  ciel  et 
à  la  terre,  aux  ténèbres  et  à  l'enfer.  Viens 
je  le  ferai  connaître  ce  que  les  hommes  ont 
appelé  terre,  mais  qui  n  est  autre  chose  que 
l'eau  ténébreuse,  qui  coule  goutte  à  goutte 
d'année  en  année,  de  mois  en  mois  pour 
frayer  un  lissage  aux  hommes.  Viens,  jeté 
découvrirai  les  mystères  variés  de  l'aurore, 
qui  donne  aux  uns  de  la  tristesse  aux  autres 
de  la  joie  ;  principe  de  la  lumière,  guerrier 
matinal,  négociateur  plein  de  jeunesse  et 
toujours  prêt  au  départ  ;  fidèle  gardien  du 
temps,  seigneur  du  trésor  de  la  lumière,  dis- 
pensateur de  ses  rayons,  et  que  douze  anges 
conduisent  par  la  main  à  travers  le  mont 
ténébreux  de  Tatur,jusqu'auséjour  glorieux 
du  seigneur  de  toute  splendeur.  Viens,  je 
te  dévoilerai  encore  les  diverses  phases  de 
la  nuit,  principe  de  l'eau  pure,  négociateur 
Pje»n  de  jeunesse,  toujours  prêta  partir,  fi- 
dèle  gardien  du  temps,  seigneurdes  trésors 
de  la  lumière,  et  dispensateur  de  ses  rayons, 
que  douze  anges  conduisent  par  la  main  à 
travers  la  mont  ténébreux  jusqu'à  la  porte 
1  de  Jason  qui  conduit  au  séjour  du  créateur 
|de  l'univers.  Viens,  je  to  montrerai  mes 
{frères,  mes  élus,  qui  sont  aujourd'hui  sur 
la  terre,  mais  qui  à  la  fin  de  leur  temps,  quit- 
'  teront  cette  terre  d'épreuve,  pour  monter  au 
iiéjour  delà  Mgesse,  de  la  force  etdelagloire. 
Là  ils  seront  revêtus  de  splendeur,  et  cou- 
ronnés de  lumière,  et  leurs  jours  s'écoule- 
ront au  milieu  des  fêtes,  des  jeux  et  des  vo- 
luptés. Pour  nous,  dise  is  et  répétons  sau 
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cesse  :  La  Vie  est  stable  est  fidèle  ;  la  Vie  est. 
pure  en  toutes  choses.  Amen. 
CHAPITRE  XXIII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  lumière  I 

M  La  lumière  qui  est  aussi  vérité,  n'éclaire 
que  le  séjour  de  celui  qui  l'aime. 

3  Tu  es  élu  de  Dieu.  Otoi,  qui  apprends  à 
toute  ta  famille  à  suivre  le  sentier  de  la  justice. 

a  Tu  es  parfait,  6  juste,  et  il  n'est  rien  de 
mortel  en  toi. 

T  Tu  es  la  voie  des  pacifiques,  la  voûte 
qui  conduit  à  la  lumière. 

n  Tu  es  la  vie  éternelle,  qui  habite  dans 
le  cœur  du  juste. 

1  Malheur  à  celui  qui  n'écoute  point  la 
parole  du  Seigneur,  et  qui  dans  son  pèleri- 
nage s'arrête  dans  des  hôtelleries  retentis- 
sant de  chants  impudiques. 

T  Tu  es  le  bouclier  et  la  cuirasse  des  paci- 
fiques, vérité  qui  n'a  point  d'erreur. 

n  Tu  es  prudence  et  suavité,  sagesse,  qui 
inspire  la  paix  et  la  reconnaissance  à  tous 
ceux  qui  aiment  ton  nom. 

.'Q  Bienheureux,  Seigneur,  bienheureux 
celui  qui  est  docile  à  ta  voix,  qui  marche 
dans  tes  voies. 

1  Tu  es  un  jour  de  joie,  qui  ne  connaît 
ni  deuil,  ni  gémissement. 

D  Tu  es  la  couronne  d'innocence  que  ta 
as  placée  sur  la  tête  de  tes  illuminés. 

S  Tu  es  la  langue  de  la  bénédiction,  qui 
célèbre  chaque  jour  la  Vie. 

Q  Tu  es  le  premier  des  éons  qu'a  créés  la 
Vie,  et  auxquels  elle  a  cTonné  l'intelligence. 

2  Tu  es  la  lumière  des  parfaits ,  qui  est 
venue  illuminer  le  monde. 

D  Tu  es  le  remède  souverain  des  douleurs 
de  tous  ceux  qui  aiment  ton  nom. 

y  Tu  es  l'œil  devant  qui  se  dissipent  les 
fausses  apparences,  et  qui  pénètre  dans  l'a- 
venir sans  fin. 

9  Tu  es  le  fruit  de  goût  agréable,  qui  ne 
connaît  point  la  corruption. 

3r  Tu  es  la  clarté  première,  la  plante  fé- 
condée au  séjour  de  la  Vie. 

p  Tu  es  la  Vie  première,  que  la  Vie  a  ti- 
rée de  son  propre  sein. 

n  Tu  es  le  Seigneur  des  trésors  que  la  Vie  • 
a  confiés  à  ta  garde. 

ttr  Tu  as  fait  entendre  ta  voix,  et  les  morts 
sont  sortis  de  leur  tombeau,  et  les  infirmes 
ont  recouvré  la  santé. 

n  Montre-toi  propice  aux  élus  et  aux  paci- 
fiques ,  dont  le  cœur  est  la  demeure  de  la . 
vérité.  La  Vie  est  pure,  et  pur  est  celui  qui 
est  venu  dans  ce  monde. 

CHAPITRE  XXIV. 

M  C'est  l'air  qui  fait  vivre  la  terre  et  tous  ses 
habitants;  mon  cœur  est  éprouvé  par  les  élus. 

3  Je  suis  élu;  je  marcherai  à  la  lumière 
de  la  Vie,  qui  me  protège  et  m'environne  de 
toutes  parts. 

a  Tu  es  l'homme  nouveau  qui  as  fait 
naître  en  moi  l'amour  des  nazaréens,  et  qui 
t'es  montré  bienveillant  à*  mon  égard ^  en 
rappelant  mon  nom  devant  la  Vie. 

*?  J*ai  été  éprouvé  parla  Vie,  et  elle  m'a 
trouvé  juste. 


tri 
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n  J*ai  brisé  le  sceau  de  la  terre,  et  j'en  ai 
parcouru  toutes  les  parties.  J*ai  visite  la  de- 
meure* des  bons  génies. 

1  Je  suis  le  père  et  le  fils  des  élus.  J'ai  vu 
la  Vie  y  et  la  Vie  a  daigné  jeter  ses  regards 
sur  moi. 

T  Mes  provisions  de  voyages  m'ont  été 
fournies  par  l'homme  nouveau.  Tel  a  été  et 
tel  sera  le  bon  plaisir  de  la  Vie. 

n  Elle  a  prédestiné  tous  ceux  qu'aime 
l'homme  nouveau. 

13  La  félicité  est  pour  les  bons ,  la  joie 
pour  l'homme  juste. 

t  Je  l'atteste ,  mon  âme  est  une  émanation 
du  séjour  de  la  Vie. 

3  Sa  splendeur  a  brillé  d'un  plus  vif 
éclat,  et  la  lumière  ne  m'a  point  manaué. 

S  Mon  cœur  a  béni  la  Vie»  et  la  Vie  me 
comptera  au  nombre  des  siens. 

D  J'ai  conservé  avec  soin  les  biens  que  la 
Vie  m'a  donnés. 

2  J'ai  brillé  de  la  Ittmière  même  de  la  Vie, 
et  elle  m'a  &it  participer  à  sa  propre  splen- 
deur. 

D  Cette  splendeur  est  pour  moi  un  re- 
mède, cette  lumière  est  mon  plus  ferme 
appui. 

7  La  Vie  est  pleine  de  bienveillance  pour 
tous  ceux  qui  aiment  son  nom. 

s  Ma  bouche  bénit  la  Vie»  qui  m'a  compté 
au  nombre  de  ses  enfants. 

1  J'ai  prêté  l'oreille  aux  discours  des  gé* 
nies,  mes  frères;  j'ai  jeté  mes  yeux  sur  eux. 

p  Je  me  suis  approché  d'eux»  plein  de 
force  et  de  confiance. 

n  Scbumaî,  Nedbaï  et  Fervanko  m'ont 
scellé  du  sceau  même  de  la  Vie. 

V  La  vérité  de  la  Vie»  voilà  quelle  est  ma 
couronne. 

n  La  Vie  souveraine  sera  propice  à  tous 
ceux  qui  sont  marqués  du  sceau  de  la  Vie. 
Bienheureux  les  élus  et  les  pacifiques ,  en 
qui  la  vérité  habite.  La  Vie  est  pure  pour 
celui  qui  est  venu  jusqu'à  vous. 

CHAPITRE  XXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  »  gloire  et 
honneur  à  la  Vie. 

K  Je  suis  venu  comme  une  perle  précieuse; 
j'ai  illuminé  les  cœurs  plongés  dans  les  té- 
nèbres. 

a  La  splendeur  a  paru»  et  la  lumière  a  été 


j  Je  me  suis  moqué  des  sept  planètes» 
pour  ce  qu'elles  avaient  médité»  et  ce  qu'elles 
avaient  fait. 

1  J'ai  habit^  dans  le  séjour  mémo  des 
sept  planètes»  et  elles  ne  m'ont  point  re- 
connu. 

n  Bonheur  aux  élus»  qui  aiment  la  Vie. 

^  Malheureux  sept  planètes»  qui  cherchent 
à  séduire  les  élus. 

T  La  splendeur  est  la  lumière  primitive» 
qui  n'aura  jamais  de  déclin. 

n  La  Vie  est  la  première  Vie»  qui  sera 
terrible. 

o  Heureux  celui,  qui  aqra  écouté  ta  voix» 
et  aura  suivi  tes  sentiers. 

9  Oui»  je  l'aflirme»  mon  Ame  est  une  éma- 
nation du  séjour  de  la  Vie. 


2  Elle  est  belle  et  pure  la  couronne  que 
Dieu  a  placée  sur  la  tète  du  génie  AbeU 
'  b  Mon  cœur  a  recherché  la  Vie»  la  Vie  me 
recherche  à  son  tour. 

0  Du  jour  où  Abel  m'a  appelé  à  l'exis» 
tence,  j'ai  célébré  dans  mes  actions  de  grâce 
le  séjour  de  la  lumière. 

2  Son  bonheur  est  la  première  félicité» 
celle  dont  les  génies  sont  neureux. 

D  Ceux  qui  fréquentent  les  portes  des  sept 
planètes,  n'entreront  jamais  dans  les  voies 
de  la  justice. 

9  La  doctrine  du  nazaréisme  est  d'une, 
profondeur  infinie. 

9  Le  fruit  en  est  suave  et  immortel. 

3r  J'ai  entendu  la  voix  de  la  Vie  au  milieu 
des  oints  du  Seigneur. 

p  Cette  voix  est  la  voix  souveraine  ;  elle, 
se  fait  entendre,  et  tout  se  tait  devant  elle. 

^  Le  sceau  dont  la  Vie  est  marquée  est. 
le  plus  mystérieux  et  le  plus  sublime. 

9  Celui  qui  écoute  la  parole  de  la  Vie», 
habitera  au  séjour  de  la  Vie. 

n  La  lumière  est  une  porte  agréable;  elle 
ne  connaît  point  de  fin.  La  Vie  est  pure. 
CHAPITRE  XXVL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine. 

M  Le  prince  Artel  a  pris  son  vol  ;  c'est  par. 
lui  que  doit  avoir  lieu  la  consommation  du 
monde. 

3  La  maison  menace  ruine»  et  les  biens, 
sont  sujets  à  être  enlevés. 

a  L'injure  faite  par  une  créature»  est  faite 
en  même  temps  à  toutes  les  autres.    . 

T  Elle  est  semblable  aux  mauvaises  vignes 
qui  ne  produisent  pas  de  fruits. 

n  Les  sourds  -  muets  soupçonnent  tou- 
jours les  autres  hommes. 

1  Malheur  au  jour  néfaste,  qui  ne  luit 
en  ce  monde  que  pour  les  avortons. 

^  Ceux  qui  auront  semé  l'iniquité»  récol* 
teront  une  moisson  de  mensonges. 

n  Ceux  dont  le  cœur  est  rempli  de  ténè- 
bres, ont  les  yeux  aveuglés ,  et  ils  ne  ver- 
ront pas  la  lumière. 

V  Ceux  qui  ont  embrassé  Terreur,  n'en- 
treront point  dans  le  séjour  de  la  lumière. 

)  Ceux  qui  seront  gravement  affectés»  se 
lamenteront  chaque  jour  davantage.' 

3  Les  douze  étoiles  et  tous  leurs  disciples 
seront  jetés  dans  l'abîme  où  ils  seront  rete- 
uus  éternellement. 

.  S  Ceux  qui  aiment  les  disputes ,  ne  mon- 
teront jamais  au  séjour  de  la  lumière. 

o  Ceux  qui  cachent  leurs  péchés  perdent 
leurs  flmes. 

3  Ceux  qui  sont  infatués  de  leur  propre 
mérite»  ne  prenqent  aucun  soin  de  leurs 
femmes. 

0  L'homicide  est  un  poison  mortel. 
'  7  Les  bons  secours  sont  comme  des  eaux . 
profpndes  qui  ne  se  tarissent  jamais.  ^ 

S  Ceux  qui  n'ont  sans  cesse  que  le  mensonge 
sur  les  lèvres»  ne  voient  jamais  que  le  mal. 

y  Cqux  qui  sèment  au  milieu  du  monde 
et  ejfï  public,  voient  leurs  fruits  se  sécher. 

p  Ceux  qui  retiennent  les  dehors  de  la 
justice,  s'emparent  du  bien  d'autrui. 

^  Qu'ils  sachent»  ceux  qui  prennent  plaisir 
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I  contempler  leurs  corps,  que  ces  corps  ne 
sont  que  pourriture,  proie  future  des  ténè- 
bre3. 

m  Se  coucher  et  se  lever,  telle  est  la  vie 
de  Thomme  sur  la  terre. 

n  L'homicide  prend  la  oorte  de  la  mort. 
La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXVIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  hommes 
justes,  fidèles,  perspicaces,  clairvoyants,  je 
vous  ai  parlé  dans  mes  prédications  de  tous 
éeux  qui  se  sont  séparés  de  vous,  et  ont 
abandonné  ce  monde  de  misère  et  de  ténè- 
bres; je  vous  ai  parlé  d*abord  du  roi  de  lu- 
mière, à  qui  soit  nonneur  et  doire  à  jamais, 
des  génies,  des  Jourdains  et  des  majestés  de 
tfOus  \qs  rangs.  Je  veux  maintenant  vous 
instruire  sur  les  créatures  de  ténèbres,  et 
sur  celui  qui  en  est  le  seigneur  et  maître. 
Ce  sont  des  créatures  hideuses  et  terribles; 
des  créatures  à  la  forme  malheureuse  et 
maudite.   Elles  vivent  en  dehors  des  créa- 
tures de  la  lumière,  loin  de  Tunivers,  dans 
lin  état  digne  de  pitié.  Du  reste  il  y  a  une 
distance  iniinic  entre  la  terre  des  ténèbres 
et  la  terre  de    la  lumière;  elles   diffèrent 
essentiellement.  Les    ténèbres   sont  mau- 
vaises par  leur  propre  nature  ;  et  ce  qui  les 
«nime  est  dans  une  rage  perpétuelle,  rqsée, 
subtile;  mais  ignorant  le  principe  et  la  fin 
de  toute  chose.  Du  reste  il  n'y  a  que  le  roi 
de  la  lumière  qui  sache  ce  principe  et  cette 
fin,  qui  connaisse  le  passé  et  l'avenir.  11 
Voit  celui  qui  tombe  dans  le  péché,  mais  sa 
volonté  n'est  point  qu'il  y  tombe.  11  dit  : 
Garde-toi  d'écouter  Satan,  l'ennemi  acharné 
du  monde,  qui  pèche  par  la  force  de  sa  na- 
ture ;  car  sa  nature  est  mauvaise  de    toute 
éternité.  Les  créatures  des  ténèbres  sont 
nombreuses,  elles  sont  presque  infinies.  Je 
TOUS  le  répète,  le  séjour  des  méchants  est 
vaste  et  immense.  Nulle  clarté  n'en  illumine 
les  profondeurs.  Les  malheureux  qui  y  ha- 
bitent ont  pour  nourriture  la  terre,  pour 
désaltérer  leur  soif  ils  ont  l'eau  noire  de 
l'enfer.  Et,  de  cette  même  eau  noire,  le  roi 
des  ténèbres  règne  en  tyran  sur  ces  malheu- 
reux. Les  ténèbres  l'investissent  et  consti- 
tuent sa  nature  entière.  Après  avoir  passé 
par  les  différentes  phases  ac  l'enfance,  de  la 
jeunesse  et  de  l'Age  viril,  il  a  engendré  des 
mille  milliers  de  générations,  et  des  myria- 
des d'enfants  de  colère  et  d'abomination. 
Aussi  c'est  lui  dont  le  génie  ténébreux  a 
donné  Texistence    aux   fascinateurs,  aux 
diables,  aux  démons,  aux  esprits  des  étoiles, 
aux  déknons  femelles,  aux  fantômes,  aux 
spectres,   aux  avares,  aux  archontes,  aux 
mauvais  anges,  aux  exacteurs,  aux  sicaires, 
aux  tympanistes,  aux  magiciens,  aux  en- 
chanteurs, aux  sorciers,  aux  devins,  aux 
sàtans  de  toute  espèce.  Toutes  ces  figures 
des  ténèbres  sont  nideuses  :  elles  diffèrent 
entre  elles  de  genre,  d'espèce,  et  de  sexe  ;  et 
sont  mâles  ou  femelles  suivant  les  ténèbres 
i(ui  Igs  constituent.  Mais  tous  ces  êtres  sont 
îiadisUnctement  obscurs,  ténébreux,  noirs, 


ignobles,  rebelles,  colères,  superbe»,  pléirts 
de  fiel,  contumaces,  insensés,  dans  un  étal 
enfin  de  corruption  abominable,  et  d*abomi- 
nabie  puanteur.  Quelques-uns  sont  de  plus 
muets,  sourds,  ventriloques,  murmurateurs, 
amis  des  désordres  et  des  guerres  civiles. 
D'autres  sont  oppresseurs,  excitateurs  au 
mal,  violents,  piquants,  colères,  efféminés, 
sanguinaires,  aimant  à  semer  partout  l'esprit 
de  division,  capables  d'allumer  les  incendies. 
Ceux-ci  sont  sourds,  trompeurs,  pleins  de 
fraudes,  rapaces,  rusés,  magiciens,  chal- 
déens,  ouvriers  de  toute  ruse,  architectes  de 
toutes  mauvaises  machinations,  se  plon- 
geant dans  les  meurtres,  versant  sans  misé- 
ricorde le  sang  des  hommes,  inventeurs  de 
toute  action  abominable,  sachant  toute  es- 
pèces de  langues  et*  connaissant  le  passé  et 
le  présent*  Ceux-là  rampent  presque  sur 
leur  ventre  ;  se  glissent  dans  1  eau  comme 
des  serpents,  se  contractent,  se  meuvent 
comme  des  reptiles  à  plusieurs  pieds,  et  sont 
armés  de  dents  affreuses  et  redoutables.  Les 
fruits  de  leurs  arbres  n  ont  d'autre  goût  que 
celui  du  fiel  et  du  venin  ;  leur  verdure  est 
comme  le  naphte  et  la  poix.  Or,  le  roi  des 
ténèbres  porte  sur  lui  quelques-uns  des. 
traits  qui  caractérisent  les  ôréatures,  ses 
sujets.  La  tête  du  lion,  le  corps  du  serpent, 
les  serres  de  Taigle,  le  dos  d'une  tortue,  les 
mains  et  les  pieds  d'une  sauterelle;  il  ram- 
pe, glisse  sur  le  ventre,  marche  sur  le&  ge- 
noux, s'avance  sur  les  pieds;  il  rugit,  il 
hurle,  il  crie,  il  siiDe.  Il  connaît  de  même 
toutes  les  langues,  et  cependant  sa  science 
n'est  que  folie,  son  intelligence,  que  con- 
fusion ;  tout  est  chaos  en  lui.  Quoiqu'il  igncH- 
re  complètement  les  choses  passées  et 
futures,  il  sait  cependant  ce  qui  arrive  à  ses 
créatures  et  dans  les  limites  de  son  royaume. 
Du  reste,  il  est  plus  puissant  aue  toutes  ses 
créatures,  plus  immense  qu  elfes  toutes  en- 
semble, plus  robuste  et  plus  fort.  A  sa  vo- 
lonté il  peut  tour  à  tour  cacher  ou  maniies- 
ter  sa  pensée.  Nul  parmi  les  générations 
auxquelles  il  a  donné  l'être,  ne  peut  se  sous- 
traire à  la  séduction  de  sa  parole.  11  ras- 
semble selon  son  bon  plaisir,  les  diables, 
autour  de  lui,  se  métamorphose  à  son  gré,  il 

f;randit  son  corps,  il  se  rapetisse  ;  il  prend 
a  forme  masculine  ou  fiiminine,  et,  par  les 
ressources  de  son  art,  par  les  secrets  féconds 
de  ses  enchantements,  remplissant  le  monde 
de  bruits  par  sa  voix,  ses  vapeurs,  son  ha- 
leine, ses  yeux,  sa  bouche,  sa  main,  de  son . 
pied,  de  sa  force,  son  fiel ,  sa  colère  sa  pa- 
role, de  terreur,  son  tremblement,  ses  mu- 
gissements, il  épouvante  toutes  les  créatu- 
res des  ténèbres.  Car  sa  figure  est  hideuse, 
son  corps  empesté,  sa  fiice  contournée,  et 
ses  lèvres,  d'une  épaisseur  monstrueuse, 
n'ont  pas  moins  de  cent  quarante -quatre 
parasanges.  L'haleine  de  sa  bouche  rougit 
le  fer,  et  la-  vapeur  qu'il  exhale  fait  bouillir 
l'eau.  Quand  il  lève  les  yeux,  tout  le  monde 
tremble  ;  quand  ses  lèvres  s'ébranlent,  les 
montagnes  sont  agitées.  Or,  roulant  dans  • 
son  esprit  des  projets  téméraires,  il  se  disait 
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k  tui-mème,  montez,  considérez  les  créatn^ 
lures  des  ténèbres,  combien  elles  sont  infi- 
nies; puis,  se  gonflant  d'orgueil  à  cette  vue« 
:  il  ajouta  :  Qui  est  plus  grand  que  moi,  plus 
noble,  plus  excellent,  plus  puissant?  qui 
pourra  me  vaincre,qui  pourra  me  surpasser  en 
force?  Non,  il  n'est  point  mon  pareil.  Qui 
en   effet    serait  ni  us   puissant   que   moi  ? 
Qu'il  vienne,  qu'il  s'approche,  je  me  lèverai, 
et  je  le  combattrai,  et  il  verra  ce  qu'il  y  a 
de  force  en  moi  !  Cependant  il  se  cacha  à  la 
Tue  des  créatures  de  la  lumière  apparaissant 
au  loin  sur  les  confins  du  royaume  des  té- 
nèbres et  de  la  lumière  ;  il  se  cacha  comme 
les  étoiles  du  firmament  à  un  premier  rayon 
du  soleil,  même  la  lune,  à  ce  reflet  de  la 
terre  de  la  luniiière,  comme  les  lumières  de 
ce  monde  aux  feux  éclatants  du  jour;  et 
plein  d'aflliction  et  de  colère,  il  s'écria  : 
Pourquoi   cette  cruelle  vision?  Pourquoi 
5uis-je  enfermé  dans  ce  ténébreux  séjour? 
Séjour  affreux,  épouvantable,  où  ma  nourri** 
ture  est  Peau  noire,  eau  bourbeuse  et  fétide. 
Je  m'élèverai  à  cette   terre  si  brillante,  j'at- 
taquerai et  j'en  vaincrai  le  roi,  et  lui  arra- 
chant la  couronne  de  la  tète,  je  la  placerai 
sur  la  mienne;  et  je  deviendrai  ainsi  l'ange 
du  ciel  et  de  Tabime.  11  ajouta  encore  :  Je  me 
couvrirai  de  son  vêtement,  je  prendrai  sa 
nourriture  ;  sa  boisson  deviendra  la  mienne  ; 
je  détruirai  sa  demeure  et  j'habiterai  h  sa 
place.  Car,  y  a-t-il  quelque  chose  de  plus 
fort  que  moi?  Qu'il  se  présente,  et  je  l'exter- 
minerai.  Enflammé  de  colère,  il  voulut  dé- 
Torer  toutes  les  créatures.  Mais,  aveuglé  par 
la  fureur,  il  heurta  et  chancela  dans  sa  route. 
Cependant  en  un  clin  d'œil  il  est  aux  extré- 
mités de  son  royaume  ;  et,  faisant  dans  un 
seul  jour  une  route  qui  demanderait  cent 
années,  il  arrive  aux  dernières  profondeurs 
de  rabtme»  Le,  voyant  au  loin  l'éclat  du  ciel, 
il  voulut  s'échapper  de  son  cachot  éternel, 
et,  revêtant  une  forme  lourde  en  apparence, 
il  chercha  une  issue  pour  sortir,  et  n'en  put 
pas  trouver;  il  chercha  un  chemin,  et  nul 
chemin  ne  s*offrit  à  ses  yeux.  Car  la  hauteur 
du  ciel  est  infinie,  et  les  enfants  des  hommes, 
les  animaux  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
de  i'abtme  n'ont  pas  le  droit  d'en  combler 
la  distance.  Cependant,'  frémissant  de  son 
impoissance,  il  écume  comme   un  lion;  il 
aspire  après  une  proie^  et  il  s'agite  dans 
une  anxiété  infinie;  il  hennit,  il  hurle,  il  ru- 
git. Les  créatures  de  la  lumière,  en  enten- 
dant  ces   hurlements    épouvantables,    en 
voyant  les  contorsions  de  l'ange  de  l'abîme, 
en  contemfdant  ses   légions  rassemblées, 
souffraient  comme  le  corps  souffre  quand  un 
de  ses  membres  est  démis,  comme   l'écho 
répète  le  son  qu'on  lui  confie.  Alors  la  voix 
iu  souverain  roi  se  fit  entendre  ;  elle  dit 
aux  créatures  et^  aux  majestés  des  génies  : 
Apaisez-vous,  6  génies!  et  calmez-vous; 
que  la  rage  impuissante  du  démon  ne  trou- 
ble en  aucun  point  votre  placide  tranquil-^ 
iité.  Qu'il  se  replonge  dans  ses  abîmes  ;  ses 
pensées  ne  sont  que  vanité ,  et  ses  projets  ne 
réussiront  jamais.  Que  la  Vie  soit  connue  et 
célébrée.  La  Vie^  la  Vie^est  pure»  Amen. 


CHAPITRE  XXVtlL 

Au  nom  deJa  Vie  souveraine,  les  explica- 
tions seront  données  aux  élus,  et  les  révé- 
lations leur  seront  faites.  Voici  que  je  vais 
leur  parler  de  l'univers  et  des  actions  des 
imposteurs.  Prêtez  votre  attention  à  ce  que 
je  vous  dirai  des  créatures  de  la  lumière,  et 
de  tout  ce  qui  est  en  eux.  Je  vous  ai  parlé 
des  créatures  des  ténèbres,  de  leurs  querel*. 
les,  de  leurs  divisions  éternelles.  Je  vous 
ai  (>arlé  du  roi  souverain  de. la  lumièrot 
dont  hi  puissance  est  infinie,  de  la  terre  de 
bénédiction,  et  des  génies  et  des  rois  jqui 
l'habitent,  de  ce  séjour  sublime  situé  dans 
un  univers  au-dessus  de  l'aquilon,  source 
inaltérable  de  l'eau  vive,  qui  inspire  une 
joie  éternelle  à  toutes  les  créatures,  de  la 
splendeur  du  soleil,  de  la  douce  lumière  de 
la  lune,  de  l'éclat  des  étoiles,  de  la  clarté 
du  feu,  source  de  l'air  vital  du  nord,  de  ce 
souQle  agréable,  père  de  tous  les  autres, 

2ui  réjouit  et  recrée  toutes  les  créatures, 
ar  si  cet  air  un  seul  jour  cessait  de  fécon-* 
der  le  monde,  tous  les  mortels  qui  couvrent 
la  face  de  l'univers  mourraient  aussitôt.  Si 
vous  me  dites  que  le  vent  du  nord  n'apporte» 
à  la  terre  que  frimats  et  froidure,  sachez 
que  rien  de  nuisible  ne  peut  venir  de&  ré- 
gions de  la  lumière;  sachez  que  sur  la  terre» 
il  y  a  des  montagnes  hautes  et  escar})ées, 
où  se  forment  la  neige  et  la  grêle,  qui  tom- 
bent de  ces  montagne  et  se  liquéfient  l'hiver 
et  non  l'été.  C'est  de-là  que  vient  le  vent 
glacial,  toujours  gros  de  tempêtes  ;  l'homme 
qui  se  trouve  sur  son  passage  devient  bien-: 
tôt  un  cadavre  immonde ,  car  ce  vent  eist 
mortel.  Mais  les  do\xie  étoiles  enchanteres- 
ses sont  impuissantes  à  nuire  au  fils  du  sep- 
tentrion ;  C4ir  il  n'y  a  là  rien  d'obscur ,  et  les 
ténèbres  y  sont  plus  claires  que  le  soleil 
lui-même.  Cependant  les  étoiles  sont  elles-- 
mêmes illuminées,  mais  leur  éclat  n'est  que 
d'emprunt,  elles  n'ont  point  de  lumière  par 
elles-mêmes.  Car  toutes  les  créatures  croient 
que  le  septentrion  est  élevé,  comme  ils  re* 
gardent  le  midi  abaissé  sous  leur  pieds; 
car  c'est  au  midi  que  demeurent  les  enfants 
des  ténèbres.  Un  océan  immense  enve- 
loppe tout  l'univers,  à  l'exception  de  lapaiw 
tie  septentrionale  où  se  trouve  l'eau  vivi- 
fiante, dont  la  source  est  au  séjour  même  de 
la  lumière,  au  pied  du  trône  de  Dieu.  Toutes 
les  créatures  eu  rendent  témoignage,  même 
les  créatures  stupides,  et  qui  ne  compren- 
nent point  ce  qu'elles  attestent.  Outre  le  veut 
du  nord,  il  y  a  encore  d'autres  vents.  Un 
vent  brûlant  qui  pénètre  les  murailles  les 

f>lus  épaisses,  traverse  les  portes,  et  souffle  ' 
a  pluie  et  les  inondations.  Car  c'est  d'un 
torrent  sans  cesse  enébullitlon  que  s'échap- 
pe sous  les  fondements  des  montagnes  une 
vapeur  d'eau  chaude ,  qui  liquéfie  les 
glaces  et  les  neiges  de  ces  montagnes.  Le 
torrent  qui  échauffe  la  terre  des  ténèbres 
s'appelle  l'eau  de  Sivea,  et  l'eau  Noire.  C'est 
à  l'aide  de  cette  vapeur  empestée  que  l'eau 
vive,  et  toutes  les  sources  qui  s'échappent 
du  sein  des  mers»  se  trouvent  tellement  cor* 
rompues^  que  nul  mortel  ne  peut  en 
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impunément.  Yoici  ce  qae  l'on  raconte  de 
cette  eaa  noire  et  torrentielle  :  elle  bouil- 
lonne et  se  trouve  dans  un  continuel  état 
d'agitation  ;  malheur  à  qui  rapprocherait  de 
ses  lèvres;  malheur  à  qui  oserait  s'y  plon- 
ger 1  L'odeur  même  en  est  roorbifère;  elle 
.  rend  l'homme  imprudent  paralytique.  Voici 
maintenant  comment  les  habitants  de  la 
terre  sont  distribués  sur  sa  surface  :  ceux 
qui  sont  élevés,  c'est-à-dire,  dans  les  pays 
septentrionaux,  sont  blancs  de  peau,  ceux 
qui  demeurent  dans  les  pays  situés  au  midi 
sont  noirs,  et  d'une  forme  abominable, 
comme  les  démons.  Car,  quiconque  a  de 
l'intelligence ,  ne  doutera  pas  un  seul  ins- 
tant que  les  créatures  de  la  lumière  n'habi- 
tent dans  les  pays  septentrionaux,  et  qu'el- 
les ne  sont  ni  dans  le  firmament  ni  dans 
'l'univers.  Car  si  elles  se  trouvaient  dans  le 
firmament,  comme  il  périra  avec  la  terre, 
leurs  demeures  périraient  également.  Ce 
n*est  point  là,  non  f)lus,  qu'est  le  trône  du  roi 
de  la  lumière,  car  il  serait  comme  s'il  n'était 
pas.  Cependant  les  ténèbres  se  sont  répan- 
dues sur  les  hommes,  et  leurs  voies  ont  été 
obscurcies  et  ébranlées.  Je  résolus  donc  de 
détruire  les  voies  de  ce  monde,  et  de  ses 
habitants  ;  je  décidai  de  les  faire  tous  périr 
dans  les  eaux  d'un  déluçe.Car  à  mesure  qtie 
leurs  générations  se  multiplient,  leur  malice 
s'accrott  dans  une  proportion  effrayante. 
Faites  donc  attention,  aux  élus,  instruisez^ 
vous  par  l'exemple  du  passé,  et  que  Tin- 
nocence  des  mœurs  vous  ouvre  l'entrée  du 
séjour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  —  Bénis 
soient  les  noms  d'Adam  luhrum  bar  Idiarat, 
de  mon  père  lahia  Baktiar  bar  Anhas  las- 
min,  de  ma  mère  Scharat  fat  Anhar,  de  mes 
frères  Mahatam  bar  Scharat,^am  bar  Anhan, 
Adam  iuhano  bar  Anhar  lasmin,  de  ma 
femme  Madalal  fat  Scharat,  de  mon  autre 
femme  Samrofat  Scharat,  de  mes  fils  Adam, 
Bahram,  Umat,  Anam  luhrum,  Sam,  Baïan, 
enfants  de  ma  femme  Madalal.  Au  nom  de 
ceux  qui  vivent  dans  les  hauteurs  sublimes 
au  milieu  des  élus.  Au  nom  et  par  la  vertu 
de  la  Vie  souveraine,  nouvelle,  excellente, 
dernière  de  toutes  lés  créations.  Au  nom  de 
la  Vie  seconde  de  luschauiin,  à  la  pureté 
sans  tache,  de  la  troisième  Vie  Abatur,  dont 
le  nom  est  l'ancien  des  anciens.  Au  nom  et 
par  la  vertu  de  l'ange  de  la  Vie,  la  plus  par- 
îaite  des  créatures  de  la  lumière.  Au  nom 
des  génies  Schelmaï  et  Deddai,  qui  sont  pré- 
posés à  la  garde  du  Jourdain  delà  Vie  et  du 
grand  baptême  de  la  lumière,  qui  rendent 
témoignage  aux  flmes,  et  les  signent  du  ca- 
ractère de  la  Vie.  Au  nom  d'Abeï,  de  Schetel 
et  d'Anuscb,  trois  fils  de  la  famille  vivante, 
lucide,  splendide,  admirable  et  d'une  galté 
perpétuelle.  Nous  prenons  à  témoin  nos 
disciples  contre  les  mandaïtes  des  deux 
sexes,  et  leurs  enfants, qui,  tout  en  connais* 
sant  leurs  devoirs,  ne  viennent  point  au 
jour  du  soleil,  et  à  la  première  lumière  du 
jour  à  la  synagogue,  n'olMerTMl  «ucon  or- 


dre, ne  pratiquent  aucune  vertu,  sont  sans 
religion,  ne  se  conforment  point  à  la  doc* 
trine  révélée,  n'observent  point  les  lois  de 
la  justice,  malgré  les  préceptes,  ne  baptisent 

Soint  leurs  fils,  et  ne  revêtent  point  leurs. 
Iles  du  caractère  de  la  vie  ;  sans  foi  pour! 
la  Vie  souveraine  et  première,  ils  sont  sans 
pitié  pour J  es  afilisés  et  pour  les  pauvres, 
et  manquent  au  plus  sacré  de  leurs  devoirs 
en  ne  conduisant  pas  à  la  synagogue,  à  l'au- 
be du  jour  du  soleil  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Mais  d'un  autre  côté,  nous  prenons 
pareillement  à  témoin  les  mandaïtes  fidèles 
de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  leurs  fils  et  leurs 
filles,  qui  aiment  leur  Seigneur,  rendent  té- 
moignage à  la  Vie  souveraine  et  première, 
aui  a  été  et  qui  sera  ;  baptisés  dans  les  eaui 
u  Jourdain,  marqués  du  signe  de  la  Vie, 
ils  se  rassemblent  dans  la  synaifogue  à  la 
première  heure  du  jour  du  soleil,  conser- 
vent ces  ordres  admirables  dans  leurs  réu- 
nions, dansleurs  prières,  écoutent  avec  at- 
tention la  prédication  de  la  do(^trine ,  s'ins* 
truisent  et  se  corrigent  mutuellement,  bap- 
tisent leurs  fils  et  leurs  filles»  les  marauent 
du  signe  de  la  Vie,  et,  pleins  de  confiance 
dans  la  vie  souveraine  et  première,  condui- 
sent leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  la 
synagogue  à  la  première  heure  du  jour  du 
soleil,  et  y  envoient  leurs  serviteurs, 
sans  faire  la  réflexion  impie  que  le  temps 
consacré  à  la  prière  est  un  tem^)S  perdu 

f)Our  eux.  Nous  prenons  encore  a  témoin 
a  Vie  souveraine,  première,  excellente,  su- 
préme  ;  la  Vie  seconde  luschamin  à  la  pu- 
reté infinie,  la  Vie  troisième,  Abatur,  1  an- 
cien, le  sublime,  le  mystérieux,  l'alné  du 
monde  ;  Medbai  et  Schelmaï,  les  préposés 
du  Jourdain,  les  seigneurs  du  baptême  de 
la  lumière,  qui  sont  chargés  de  rechercher 
et  de  recueillir  les  flmes;  l'apôtre  Tetahil, 
nommé  encore  Gabriel,  qui,  par  la  vertu  de 
la  Vie  et  des  sénies  A  bel,  Schetel  et  Anusch, 
encore  appelés  Nuhr.,  Rusch  et  Raiit  ;  par  la 
vertu  de  la  Vie  et  la  parole  de  ses  pères, 
a  étendu  le  Ciel,  l'espace,  sans  avoir  be- 
soin de  colonne  pourles  soutenir^  a  conden- 
sé la  terre  de  fluide  qu'elle  était,  a  attaché 
les  étoiles  au  firmament,  et  a  donné  à  la 
terre  les  plantes  de  toute  espèce  qui  ea 
font  l'ornement  et  la  vie,  au  soleil  sa  splen- 
deur, à  la  lune  sa  paisible  et  blanche  clarté, 
a  créé  Adam  par  la  vertu  de  la  vie,  et  lui  a 
donné  Eve  pour  compagne  et  pour  femme, 
les  bénissant  eux  et  toutes  les  créatures  qui 
en  devaient  naître,  afin  que  leur  race  no 
périt  point  en  ce  monde.  En  effet,  cette  race 
est  encore  celle  des  mandaïtes,  de  tous 
ceux  qui.  à  leur  baptême  joignent  les  bonnes 
œuvres,  les  bons  olfices,  les  uns  pour  les 
autres,  le  témoignage  de  la  Vie,  la  prédica- 
tion de  l'ange  de  la  Vie,  la  foi  dans  les  troi^ 
hommes  nouveaux,  et  la  conduite  enfin  deb 
vrais  enfants  de  la  lumière.  Voici  mainte- 
nant les  prières  ardentes  qu'en  humbles 
disciples  nous  adressons  au  ciel  :  Que  l'an- 

8e  de  la  Vie  nous  arrache  à  ce  monde  plein 
6  malice,  qu'il  vienne  au  moins  baîbiter 
parmi  nous,  quUi  soit  notre  soutieo  et  notre 
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guide,  notre  consolateur  et  notre  sauveur; 
qu*il  nous  délivre  de  la  tyrannie  des  sept 
planètes,  de  tous  les  maux  qui  peuvent 
nous  menacer  ^et  en  ce  monde,  des  dessins 
pervers  des  méchants,  des  langues  médi- 
tantes des  traîtres,  plus  mielleuses  que  le 
suc  des  fleurs,  mais  plus  piquantes  que 
i*épée,  de  la  verbérance  de  1  arme  et  de  la 
mort  éternelle.  Et  de  même  que  la  bénédic- 
tion a  été  donnée  à  la  terre  quand  elle  a  été 
conservée  par  la  main  deFétahit,  au  ciel, 
quand  il  a  été  étendu  sous  le  nom  de  fir- 
mament, au  soleil  devenu  roi  du  jour,  à  la 
lune,  reine  de  la  nuit,  aux  étoiles  resplen- 
dissant au  firmament,  au  vent  plus  de  iorce, 
k  Veau  vive,  aux  fruits  de  la  terre,  au  pre«- 
mier  Adam,  à  Eve  son  épouse,  à  ses  fils  et 
petits-fils,  aux  apôtres,  aux  prophètes,  aux 
élus,  aux  pacifiaues,  bénédiction  qui  a  eu 

Eour  but  aappeler  la  lumière  sur  leurs 
ommes,  leurs  fils,  leurs  filles,  leurs  acqui- 
sitions, leurs  négoces,  leur  terre,  leur  eau, 
leurs  animaux,  leur  fortune,  leur  semence, 
leurs  grains,  leur  champ,  leur  ville.  Que 
range  de  la  Vie  devienne  pour  nous  dans 
ce  monde  pervers,  l'hôte,  le  soutien,  le  con- 
solateur des  mandaïtes,  en  sorte  qu'ils  ob- 
tiennent de  lui  ce  qu*ils  demandent,  qu'ils 
trouvent  ce  qu'ils  auront  cherché,  et  qu'en 
iaveur  de  leur  mutuel  amour,  il  leur  accor- 
de tout  ce  dont  ils  auront  besoin.  Quant  aux 
mandaïtes  qui  s'insurgent  contre  le  nom  de 
l'ange  de  la  Vie,  qui  manquent  de  foi  et  de 
confiance  en  lui,  ils  sont  semblables  h  des 
arbres  mauvais,  qui  boivent  l'eau  vive,  mais 
qui  ne  donnent  point  de  fruits,  ils  sont  sem- 
blables à  des  loups  ravissants,  k  des  lions 
dévastateurs.  Du  reste,  ceux  qui  ne  s'as- 
semblent point  dans  les  synagogues,  qui  ne 
pratiquent  aucune  vertu,  qui  n'observent 
point  la  justice,  dont  ils  connaissent  les  de- 
voirs, qui  ne  payent  {)oint  fidèlement  la 
dîme,  qui  n'envoient  point  leurs  femmes  et 
leurs  fils  aux  synagogues,  qui  ne  baptisent 

Eoint  leurs  fils  ni  leurs  filles  à  la  première 
eure  de  Jour  du  soleil,  et  ne  leur  confè- 
rent (K>int  le  caractère  de  la  Vie;  les  man- 
daïtes qui  se  marient  à  des  feâmes  adonnées 
au  culte  des  douze  portes ,  ou  celles  des 
mandaïtes  qui  prennent  des  maris  adonnés 
aux  mêmes  abominations,  sansqueni  les  uns 
ni  les  autres  cherchent,  par  de  sages  insi- 
nuations, à  s'attirer  à  la  foi  véritable ,  et  à 
préférer  la  vie  à  la  mort,  la  lumière  aux  té- 
nèbres, les  bons  aux  méchants,  ce  qui  est 
doux  à  ce  qui  est  amer,  le  jour  à  la  nuit,  le 
jour  du  soleil  à  celui  du  sabbat,  le  naza- 
réisme  au  judaïsme,  le  sublime  à  l'infé- 
rieur, le  Jourdain  d'eau  vive  à  l'eau  des  té- 
nèbres; les  dtsci|jles  indociles  à  leur  maî- 
tre ;  et  sans  attention  pour  les  leçons  au'il 
donne;  tous  ceux  enfin  qui  ont  méprise  la 

Karole  de  la  Vie  pour  aimer  celle  des  ténè- 
res,  qui  haïssent  la  vie  de  la  Vie  et  chéris- 
sent celle  des  ténèbres;  qui  détestent  la 
splendeur  de  la  lumière,  et  lui  préfèrent  le 
séjour  des  ténèbres;  qui,  rejetant  les  douceurs 
de  l'eau  vive  du  Jourdain,  désirent  Tamçr- 
tume  de  l'eau  des  enfers;  contre  tous  ceux-là. 


dirons-nous,  infidèles  de  toute  espèce,  nous 
prenons  à  témoin  la  Vie  souveraine ,  pre- 
mière, luschamin,  le  père  des  éons,  à  qui 
est  confiée  la  garde  des  eaux  pures  et  pro- 
fondes de  la  lumière  ;  Abatur,  l'ancien,  le 
très-haut,  le  mvstérieux,  qui  du  haut  de 
son  trône  élevé,  voit  tout  et  connaît  f  ont  » 
qui  découvre  tout  ce  qu'ont  fait  ou  feront 
les  créatures  et  les  générations  ;  qui,  pré- 
posé à  la  surveillance  de  tous  les  animaux*, 
tempère,  avec  une  équité  infinie,  toutes  leurs 
actions  ;  nous  prenons  à  témoin  Abel,  Schetel 
et  Anusch,  le  soleil  et  son  éclat  resplendis* 
sant,  la  lune  et  sa  pâle  clarté,  le  jour  du  so- 
leil, la  parole  et  les  commandements  de  la 
Vie,  tous  les  disciples  fidèles  dont  le  carac- 
tère de  vie  fait  la  beauté,  les  prières,  les 
discours*  les  paroles,  les  rajras  de  spjen- 
deur,  enfin  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de 
lumière  en  ce  monde,  sous  quelque  forme 
que  nous  l'ayons  reçue  ;  le  génie  Anusch, 
qui  est  venu  habiter  parmi  les  vrais  disci- 

t>les,  pour  les  arracher  aux  mauvais  génies, 
eur  donner  le  pouvoir  de  prêcher,  de  con- 
naître et  de  croire  ;  nous  prenons  à  témoin  le 
soleil  et  sa  plendeur,  la  lune  et  sa  pâiectar- 
lé  ;  le  vent  et  sa  suavité,  le  feu  et  son  éclat, 
la  terre  et  ses  productions,  le  ciel  et  ses  ima- 

(;es ,  les  fidèles  de  ce  monde,  la  synagogue  et 
es  disciples  qui  la  fréquentent ,  le  jour  du 
soleil,  la  doctrine  de  la  justice,  les  sources 
du  Jourdain  et  tous  ceux  qui  viennent  s'y 
faire  baptiser  et  se  faire  marquerdu  signe  de 
vie.  Nous  en  appelons  à  tous  ces  témoins, 
témoins  véridiques,  contre  tous  ceux  qui , 
révoltés  cof^tre  range  de  la  Vie,  refusent  de 
se  faire  baptiser  et  marauer  du  signe  de  la 
Vie,  et  qui  sont  aussi  loin  du  sentier  de  la 
justice  que  de  la  voie  de  la  vérité.Je  vous  le 
dis,  ô  mes  disciples,  à  vous  et  à  tous  ceux  qui 
ne  croient  point  ou  qui  ne  pratiquent  point  : 
Ceux  qui  s'abstiendront  du  péché ,  après  en 
avoir  été  avertis,  rendront  hommages  l'ange 
de  la  Vie,  le  premier  desapôtres,  et  accompli* 
ront  fidèlement  les  commandements  de  leur 
seigneur  et  maître,  ceux-là  obtiendront  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Mais  ceux  qui 
n'agiront  pas  de  la  sorte,  ils  n'ont  rien  à  es- 
pérer, et  leurs  péchés  ne  leur  seront  point 
remis  :  loin  d'en  obtenir  le  pardon,  il  les 
leur  faudra  expier  avec  la  dernière  rigueur. 
Mais  qu'ils  soient  vigilants  sur  eux-mêmes, 
attentifs  et  plus  fidèles  observateurs  de  la  loi, 
et  ils  auront  auprès  d'eux  un  éon  qui  les  en- 
couragera et  les  soutiendra  contre  les  artifices 
incessants  des  sept  planètes;  et  pour  eux, 
pour  leurs  femmes ,  leurs  fils  et  leurs 
filles,  tant  passés  que  présents  et  futurs,  les 
péchés  seront  à  jamais  remis.  11  en  sera  de 
même  des  mandaïtes,  mes  disciples;  à  eux  et 
k  tous  les  fidèles  les  péchés  seront  remis.  La 
Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XXX. 

L'esprit,  ses  fils  et  ses  filles,  et  toutes  les 
choses  sujettes  au  péché.  Dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie.  Cette  doctrine  est  le 
mystère  du  génie  Nébat;  c'est  pat  lui  que' 
les  génies  omt  reçu  le  germe»  l'accroissement 
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et  la  plénitude  de  Tètre.  Il  a  parlé  une  pre- 
fntère  foiâ,  ef  sa  parole  fISconde  a  appelé 
huit  cents  génies  à  Texistence.  Deux  d'abord 
apparurent,  Tun  appelé  lavar,  l'autre  Halito. 
Bans  une  seconde  création,  luschamin  et 
Sfohar  Ztvo  s'échappèrent  de  ses  mains.  Une 
troisième  donna  naissance  aux  génies  bien 
aimés,  aux  élus,  auxpaciOques  et  aux  doux: 
les  noms  de  ces  génies  sont  :  Sar  et  Semir^ 
qui  reçurent  en  même  temps  chacun  une  de* 
meure  particuiière.  Tous  ces  génies  gran- 
dissant et  se  développant  se  rangèrent  à  la 
droite  et  h  la  gauche  de  Nebat,  et  ce  puis- 
sant créateur  Tes  couvrit  de  sa  gloire.  Créa- 
tures brillantes,  glorieuses  et  sublimes,  elles 
n'empruntent  rien  du  sang  et  de  la  chair  et 
elles  ne  sont  point  sujettes  à  la  corruption. 
Après  cette  première  création,  lavar  Semir 
se  levja,  et  dit  à  son  père  :  Toi  qui  as  la  vie, 
tu  es  mon  père  très-glorieux ,  tout-puis- 
sant, infini.  Grande  est  la  splendeur  de  ta 
main  droite,  grande  est  la  splendeur  de  ta 
main  gauche  ;  tu  es  environné  de  lumière; 
1^  Jourdain  d'eau  vive  coule  sans  cesse  de- 
vant toi  et  pour  toi.  En  entendant  ces  pa- 
rôles,  la  Vie  sourit  avec  bonté  à  lavar  Zivo, 
et  mettant  une  couronne  d'innocence  sur  sa 
t^e,  il  lui  révéla  sa  doctrine.  Ge  fut  dès- 
lors  Albusohan  Malolan.  Ce  fut  encore  Ma- 
ialo  di  Heie.  Alors  la  Vie  première  se  leva 
de  son  trône.  Mais  Malalo  se  prosternant  de- 
vant elle  comme  devant  son  père ,  lui  dit  : 
Que  tes  eauvres  en  ce  monde  soient  confor- 
mes à  tes  idées  éternelles;  et  sois-moi  tou- 
jours favorable.  Loin  de  toi  de  concevoir 
quelque  chose  de  mal.  Que  mes  bénédic^ 
tions  se  réalisent  et  que  les  plaines  de  Té- 
ther  se  peuplent  des  créatures  de  la  lumiè- 
re. Je  suis  Bar  lavar,  je  t'ai  appelé  à  l'exis- 
tence par  la  vertu  de  mon  père.  C'est  par 
son  ordre  que  j'ai  ajouté  les  ornements  à 
tout  ce  que  sa  pensée  avait  conçu ,  et  rien 
n'a  été  lait  sans  lui.  Si  tu  accomplis  à  ton 
tour  les  ordres  que  je  te  donnerai,  ton  œu- 
vre prospérera,  et  ton  image  resplendira  d'un 
éclat  radieux  :  et  les  génies  sublimes  que 
tu  as  engendrés  serontélus  et  jouiront  d'une 
paix  éternelle  ;  cependant  tu  n'en  brilleras 
pas  moins,  et  Téclat  de  la  postérité  ne  fera 
qu'augmenter  le  tien.  A  ces  paroles,  lesen- 
Uitiis  que  la  Vie  avait  engendrés  se  levèrent. 
Ellle^mème  quitta  son  trône,  et  fécondée  elle 
se  mit  en  mesure  de  créer.  Elle  établit  d'a- 
bord cinq  cent  soixante  Jourdains  :  à  chacun 
elle  préposa  deux  gardiens ,  deux  génies 
appelés  Adatan  et  ladatan.  Elle  créa  en  mô- 
me temps  huit  cent  mille  mvriades  de  gé- 
nies :  et  une  foule  innombrable  de  génies 
furent  baptisés  par  elle  dans  le  Jourdain. 
Or,  tous  ceux  qui  furent  baptisés  par  elle  et 

S[ui  reçurent  de  sa  main  te  signe  de  la  Vie, 
urent  au  nombre  de  huit  cent  luille  myria- 
des, ils  furent  en  même  temps  établis  dans, 
lasplendeur  de  laVie.  A  leur  tour  ils  se 
propagèreati  et  chacun  donna  l'existence  à 
trois  cent  soixante  créatures  de  la  lumière. 
Or  toutes  ces  créatures  occupaient  chacune 
le  génie  k  qui  elles  devaient  l'origine ,  et 
ellas  l'établirent  chef  et  priociped'un  monde 


inflni.  Mais  comme  des  myriades  de  génies 
avaient  fixé  leur  demeure  dans  lé  monde  de 
la  Vie  et  dans  le  Jourdain,  où  ils  avaient  re- 
çu d'ailleurs  le  signe  de  la  Vie,  ils  en  re- 
poussèrent en  même  temps  la  haine,  les 
disputes,  les  dissensions,  les  guerres,  les 
tumultes  et  les  divisions.  L'eau  de  ce  Jour- 
dain, au  contraire,  illuminée,  fécondée  par 
la  splendeur  que  Nébal  faisait  jaillir  sur 
elle,  brillait  du  plus  vif  éclat,  et  donnait 
naissance  à  un  nombre  infini  de  créatures, 
issues  ainsi  de  l'union  intime  de  l'eau  et 
de  la  splendeur  de  la  Vie.  L'eau  devenait 
semblable  à  la  splendeur,  la  splendeur  k 
l'eau,  et  la  région  du  Jourdain  fut  dès  lors 
un  séjour  incomparable,  et  ses  habitants 
beaux,  couronnés  de  gloire,  féconds  et  res- 
plendissant de  lumière.  Leurs  formes  s'har- 
monisent dans  une  ineffable  union. Là  plus  de 
guerre,  plus  de  ruses  ourdies  par  le  pèredes 
génies,  plus  même  de  splendeur  découlant  de 
Inschamin,  la  Vie  seconde.  Là  plus  de  cet 
orgueil  superbe  des  grands  génies  contre  les 
petits;  chacun,  au  contraire,  humbles,  sou- 
mis l'un  pour  l'autre,  se  communiquaient 
leuri  lumières.  A  la  vue  de  ces  enfants  de 
bénédiction,  le  Très-Haut  tressaillit,  et  ceux^ 
ci  à  leur  tour  tressaillaient  d'allégresse  et 
bénissaient  le  Seigneur  leur  Dieu,  qui  leur 
avait  préparé  ce  bienheureux  séjour.  Alors 
la  Vie  première  fit  venir  le  génie  lavar  Zivo, 
et  rappelant  dans  un  seul  nom  les  célestes 
rythmes  de  neuf  cent  mille  myriades  de  gé- 
nieSyleur  donnant  en  plusuneïoroie  adaptée 
à  ce  nom,  elle  leur  dit  :  Vas,  présente-toi 
dans  cette  forme  aux  regards  de  luschamin, 
la  seconde  Vie  ;  nous  verrons  ce  qu'il  dira 
et  ce  qu'il  pensera.  En  effet,  Javar  s'en  alla 
et  se  présenta  devant  la  seconde  Vie ,  en  di- 
sant :  luschamin,  fils  de  Demutheje,  mon 
père  m'a  envoyé  vers  toi.  Mais  la  Vie  pre- 
mière, qui  est  ton  père,  m'a  fait  cette  re- 
commandation ,  elle  m'a  dit  :  Que  luscha- 
min ne  sache  point  qui  tu  es.  En  effet,  la 
splendeur  de  la  forme  que  la  Vie  première 
avait  donnée  au  génie  lavar,  remplit  d'ad- 
miration et  de  stupeur  tout  le  séjour  de  lus- 
chamin ;  son  trône  en  fut  ébranlé ,  et  les 
légions  qui  se  tenaient  devant  lui  tremblè- 
rent. Pour  lui,  il  voulut  se  lever,  mais  ses 
forces  défaillirent,  et  il  ne  put  envisager 
cette  forme  resplendissante.  Son  cœur  en 
fut  ému  et  abattu.  C'est  pourquoi  Javar, 

3ui  savait  ce  qui  se  passait  dans  le  fond 
u  cœur  de  luschamin,  voila  sa  lace  ra- 
dieuse, détourna  les  yeux  de  la  seconde 
Vie,  et  le  prenant  lui-même  par  la  main,  il 
dit:  Du  courage,  mon  fils,  vois  enfin  la 
gloire  et  la  splendeur  d'un  père  plus  glo- 
rieuse, plus  splendide  que  la  tienne.  La  Vie 
n'a  pour  toi  qu'un  bon  souvenir.  Elle  m'a 
envoyé ,  moi  son  fils,  vers  toi ,  aussi  son 
fils,  dans  ce  lieu  dont  la  majesté  impose. 
Maintenant  écoute  ce  que  la  Vie  veut  que 
je  t'apprenne  :  Je  suis  ton  seigneur  et  ton 
maitre  1  Alors  luschamin  répondit  :  La  Vie 
ne  me  connaît  pas,  comment  pense-t-elie  t 
moi  ?  Elle  ne  m'élèvera  jamais  jusqu'à  elle  t 
car  je  n'ai  point  do  splendeur,  et  la  lumière 
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ne  m'enTironne point.  Cependant  lavar  a  fait 
derant  la  Vie  ]  éloge  de  luschamin ,  et  la 
Vie  lui  a  exposé  avec  bienveillance  la  doc* 
trine  de  la  justice ,  doctrine  qu'il  a  révélée 
aussi  aux  génies  ses  enfants  y  qui  trônent 
devant  elle.  Mais  une  seule  pensée  domi- 
nait dans  Tesprit  de  luscbamin  :  c'est  qu'il 
n'existe  que  ne  qui  est  décrété-,  et  l'être  in- 
fini, sans  bornes ,  ne  se  trouve  nulle  part. 
Aussi  la  Vie  ne  se  l'adjoignit  point  comme 
collaborateur  dans  l'œuvre  de  la  création. 
Cependant ,  c'était  son  fils  ;  elle  ne  s'irrita 
uas  trop  contre  lui.   Mais  elle  sut»   elle 
lut  dans  son  âme  qu'il  ferait  un  iour  ce 
qu'il   avait  décrété  ;   elle  garda  donc   le 
silence  y  et   résumant  ses    connaissances 
sous  la  forme  de  questions ,  elle  se  dit  : 
Quand  donc  la  Vie  seconde  donnera- t-el le 
l'existence  aux  fils  gu'elle  a  résolu  de  créer? 
Et  lavar  lui  répondit  :  Ce  qui  plaira  à  la  Vie^ 
la  Vie  le  pourra  faire.  Pourquoi,  6  mon  pare, 
adresses-tu  des  questions  dont  toi-même  tu 
connais  avant  qui  que  ce  soit  la  solution  ? 
Alors  la  Vie  lui  répondit  :  Tu  auras  une 
puissance  sans  bornes  sur  toute  chose,  et  le 
revêtant  d'un  nouveau  vêtement ,  elle  ajouta 
à  son  nom  de  lavar  celui  de  Tavirel  et  de 
Sam   Sémir  Zivo^  en  disant  :  Va,  mets 
une  barrière  de  feu  vivant ,  splendide,  lu- 
mineux,  entre  les  créatures  sublimes  qui 
sont  à  nous  et  celles  de  la  Vie  seconde,  afin 
qu'il  V  ait  pour  les  uns  et  les  autres  une 
barrière  infranchissable.  A  ces  mots,  il  cou- 
vrit lavar  d'un  autre  vêtement,  et  il  le  con- 
fia A  deux  génies,  Usar  Uaï  et  Fetah  Haï,  en- 
veloppés de  splendeur    et  couronnés   de 
lumière.  Alors  lavar,  le  même  oui  avait 
encouragé  la  Vie  à  créer  selon  son  non  plai- 
sir, se  fit  entendre  aux  génies,  et  les  génies 
reçurent  ses  ordres,  comme  ils  avaient  reçu 
ceux  de  la  Vie  elle-même.  La  Vie  seconde 
prit  ensuite  une  résolution ,  et  fut  sur  le 
point  de  la  mettre  à  exécution.  Ce  père  des 
éons  se  leva  donc,  et  se  disposa  à  tirer  une 
création  nouvelle  du  premier  Jourdain  de 
la  Vie.  Mais  les  génies  qui  étaient  préposés 
à  sa  carde,  Adatan  et  ladathan,  ne  le  lui 
permirent  pas.  Us  lui  dirent  :  Tu  n'as  pas 
reçu  le  pouvoir  de  tirer  aucune  création  du 
grand  Jourdain,  qui,  du  reste,  n'obéirait 
point  à  tes  ordres.  Elle  lui  répondit  :  De 
quel  côté  me  tournerai-^e  ?  Appelle  donc 
loi-mème  à  l'existence  des  enfants ,  comme 
la  Vie  première  m'a  engendrée.  Alors  les  gé- 
Diès  gardiens  lui  répartirent  :  Nous  sommes 
créations ,  nous  ne  sommes  pas  créateurs. 
Nous  n'avons  point  reçu  le  pouvoir  de  rien 
créer;  nous  sommes  simplement  tes  gar- 
diens, et  nous  avons  pour  mission  unique 
d'observer  soigneusement  les  projets  que 
tu  pourrais  méditer.  Alors  la  vie  seconde 
se  retira,  et  s'arrêtant  k  la  source  du  Jour- 
dain inférieur,  placé  au-dessous  du  Jour-* 
daio  principal,  elle  créa  trois  enfants ,  par* 
faitement  semblables  les  uns  aux  autres, 
d'une  forme  identique,  et  tous  trois  égaler 
BQent  sujets  k  la  colère  ;  mais  aucun  d'eux 
n'était  éternel.  La  Vie  seconde  les  présenta 
ensuite  devant  le  tr6ne  de  (a  Vie  première, 


qui  gardait  en  ce  moment  le  silence.  Alori 
ces  trois  (ils  de  la  Vie  seconde  dirent  à  leur 
père  :  Ce  monde  qui  est  si  resplendissant  de 
gloire  et  de  lumière  est  notre  monde  et  le 
tien.  Pourquoi  donc  n'j  habitons-nous  pas  t 
Ils  ajoutèrent  :  Pourquoi  le  séjour  de  la  Vie 
n'est-il  pas  notre  séjour?  Alors  le  père  leur 
répondit  :  J'habiterai  dans  la  demeure  de  l{i 
Vie  ;  arrêtez  vous  ici.  Ils  dirent  :  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  dans  un  monde  qui  ne 
t'appartient  pas.  Le  père  voulut  les  contrains 
dre,  mais  ils  opposèrent  la  force  contre  la  for- 
ce. Cependant  c'était  un  mauvais  conseil  que 
celui  qu'ils  voulaient  lui  donner;.conseil,  du 
reste ,  qu'il  n'accepta  jamais,  luschamin 
leur  dit  donc  :  Je  me  lèverai ,  j'irai  au  pied 
du  trône  de  la  Vie  première,  et  abandonnant 
ce  monde  je  ferai  ce  que  je  voudrai ,  et  je 
créerai  selon  ma  volonté.  Cependant  la  Vie 
première,  connaissant  l'intention  de  la  Vie 
seconde,  dit  :  La  Vie  seconde  réussira  dans 
son  œuvre  une  fois  ;  mais  une  seconde  fois 
elle  ne  réussira  pas.  Cependant  luschamin 
içnorait  cette  parole  de  désaveu ,  et  pour 
ainsi  dire  de  malédiction.  Il  se  leva  donc  et 
communiqua  sa  splendeur,  sa  vertu,  son 
intelligence,  son  éloquence  et  sa  conception 
h  ceux  de  ses  enfants  qui  avaient  suivi  fldè* 
lement  ses  ordres.  Il  leur  dit  :  Allez ,  faites 
ce  que  vous  voudrez,  et  accomplissez  vous*^ 
mêmes  le  conseil  que  vous  m'avez  donnée 
lis  partirent  donc  jusqu'aux  extrémités 
mêmes  de  la  création,  et  là  ils  formèrent  une 
terre  blanche,  et  lui  donnèrent  des  bornes  s 
mais  malgré  tous  leurs  efforts  ils  ne  purent 
façonner  une  terre  resplendissante,  comme 
est  la  terre  de  Féther.  Du  reste,  la  terre 
qu'ils  purent  oréer,  ils  l'embellirent  de  toee 
les  ornements  dont  elle  était  susceptible, 
Knsuite  ils  appelèrent  à  Texistenoe  quatre 
hommes  choisis,  qu'ils  nommèrent  les  fils 
de  la  paix.  Mais  au  moment  où  le  génie 
Bahalk  se  préparait  à  créer  un  monde,  le^ 
deux  frères  lui  refusèrent  leur  concours,  et 
n'écoutèrent  ni  sa  voix  ni  ses  remontrances'. 
Le  monde  qu'il  créa  sans  eux  ne  fut  qu'uA 
monde  sans  essence,  sans  magnificence; 
création  solitaire  et  sans  forme.  Cependant 
la  vie  souveraine  avait  formé  Adam  d'éié^ 
roents  tirés  du  séjour  de  la  lumière.  De  là  , 
haine  entre  les  deuxVies«  Cependant  Bahalk^ 
ce  père  des  génies,  avait  eu  un  autre  fiis 
qu'jl  avait  appelé  Fétahil.  Ce  Fétahil  se  leva 
donc,  et  allant  se  placer  dans  Feau  uïêlée  de 
feu,  il  se  mit  en  devoir  de  créer  l'eau  vive; 
Il  se  disait  en  lui-même  :  Moi  aussi  j'appel- 
lerai des  génies  à  l'existence,  et  je  ressemr* 
blerai  à  mon  père.  Il  se  mit  donc  à  l'oenivre 
et  créa  d'abord  les  sept  planètes,  les  oorrom-* 

Eus  et  les  corrupteurs  ;  leur  forme  est  sam 
eauté,  et  leur  couleur  celle  du  sang,etlettr 
nom  dans  la  bouche  <ie&  impurs.  QuaMI  k 
leurs  flmes,  dès  qu'elles  furentdanscemoDdé 
elles  se  virent  rongées  par  la  tristesse  ;  cap 
toutes  ces  Ames ,  quand  les  corps  auxquels 
elles  sont  jointes  seront  consumés  r  ne  se- 
ront point  reçues  en  ma  présence;  pour  elles 
le  monde  seul  de  la  seconde  Vie.  Pour  le^ 
ftmes  des  NazaréenSy  ceUes-lk^  eU^s  aunMii 
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pari  à  la  félicité  de  la  Vie  et  au  lM>ntieur  da 
géoîe  lavar.  Car  de  même  que  la  Vie  a  en- 
TOjé  ce  lavar  àFétahil  et  à  tous  les  mauvais 
anges,  de  même  la  Vie  viendra  en  aide  aux 
hommes  prudents  qui  espèrent  en  elle.  La 
Vie  est  pure,  amen> 

CHAPITRE  XXXI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  la 
lumière  magnifiq^ue ,  la  parole  sublime,  le 
fils  du  Verbe,  qui  suis  venu  à  Vous  au  nom 
du  génie  lavar.  Les  seigneurs  m*ont  appelé 
et  m'ont  honoré  du  commandement.  Ils 
m*ont  donné  le  nom  d*Anusch  ,  de  Qls  des 

{génies;  ils  m^ont  armé  des  .*  rmes  et  placé  à 
a  tête  «le  mes  frères.  Ils  m'ont  donné  pour 
com^iagnons  des  génies  choisis  et  forts  ;  ils 
m*ont  envoyé  pour  réveiller  de  leur  som- 
meil les  endormis,  et  ils  m'ont  dit  :  Va, 
rassemble  les  hommes  sur  la  terre ,  choisis* 
loi  des  élus  et  retire-les  du  monde;  hommes 
justes ,  femmes  Gdèles ,  voilà  tes  élus. 
Prends  leurs  Ames ,  et  élève-les  au  séjour 
qui  leur  est  préi^aré  et  dont  elles  sont  di- 
gnes. Kxplique-leur  les  saintes  doctrines  ; 
révèle-leur  les  mystères,  aûn  qu'ils  frappent 
d'étonnement  et  de  vertige  les  sept  plane- 
les  et  leurs  adeptes ,  afin  qu'ils  fiassent  par- 
ler sur  son  tr6neresprit  Namrus,  afin  qu'ils 
glacent  d'effroi  les  cœurs  des  mauvais  gé- 
nies. Instruis  les  nazaréens,  les  mandaïtes 
et  les  élus  que  tu  t'es  choisis  dans  le  monde, 
et  qui,  pour  le  nom  delà  Vie,  ont  souffert  la 
persécution.  Choisis  pour  tes  élus  les  justes, 
et  introduis-les  dans  le  séjour  de  toute  beau- 
lé;  confirme-les  dans  la  foi  et  dans  la  charité, 
afin  qu'ils  ne  défaillent  point,  afin  qu'ils  ne 
soient  point  ébranlés;  enseigne*^ leur  les 
prières,  les  actions  de  grAces ,  car  c'est  ainsi 

au'ils  pourront  faire  partie  de  la  grande 
imille  de  la  lumière.  Exhorte ,  encourage 
les  Ames ,  afin  au'elles  ne  se  laissent  point 
entraîner  aux  séductions  de  Namrus.  Quand 
tu  parcourras  l'uni  vers,  ne  te  laisse  point  ap- 
procher par  les  méchants,  que  ta  splendeur 
n'ait  point  de  déclin  ;  prends  garde  qu'ils  ne 
le  précipitent  du  firmament  élevé  dans  le 
séjour  de  l'abtme.  Par  conséquent  ne  te  dé*^ 
courage  point  et  ne  te  plains  pas  d'être  seul, 
car  dès  que  tu  courras  le  moindre  péril» 
nous  viendrons  tous  à  toi,  et  nous  t  aiderons 
à  triompher  de  tous  les  obstacles.  Enseigne 
donc  aux  jiazaréens,  aux  mandaïtes,  à  tous 
ceu^  que  tu  auras  élus  sur  la  terre,  enseigne- 
leur  les  prières  et  les  actions  de  grâces,  afin 
qu'ils  prient  en  tout  temps,  et  non  pas  seu- 
lement pendant  le  silence  de  la  nuit ,  alors 
que  la  miséricorde  est  endoropie.  Ceux  qui 
ii'auront  point  invoqué  la  miséricorde  en  son 
temps  resteront  à  la  porte  du  séjour  de  la  Vie 
jusqu'à  ce  que  la  porte  du  séjour  d'Abatur 
•oit  ouverte.  Alors  seulement  ri  leur  sera 
donné  d'y  ^nétrer.  Ceux  qui  n'auront  point 
adoré  le  Seigneur  dans  les  jours  qui  lui  sont 
consacrés  seront  punis  dans  le  séjour  d'A- 
batur. Je  vais  maintenant  vous  parler^  6 
mes  élus,  des  secrets  que  Namrus  est  venu 
porter  dans  le  monde,  du  fiel  et  du  malau'il 
a  introduits  dans  la  srande  fiimiile  de  la  Vie. 
C'est  lui  qui  a  souAlé  parmi  mes  disciplea 


les  haines,  les  disputes  et  les  discordes.  Je 
vous  en  avertis  donc,  6  mes  bien-aimés,  ne 
vous  laissez  point  aller  aux  erreurs  de 
Namrus,  ni  à  e-ellesdes  Idolâtres,  ni  à  celles 
des  sept  planètes.  Celui  qui  se  sera  laissé 
tromper  périra  dans  la  caverne  de  l'eau 
noire;  celui  qui  aura  commis  les  œuvres  de 
ces  mauvais  génies,  deviendra  leur  victime, 
et  son  nom  sera  complètement  effacé  du  sé- 
jour de  la  Vie;  celui  qui  aura  embrassé  une 
religion  de  ténèbres,  sera  consumé  dans  une 
chaudière  l)ouillanto.  Celui  qui  aura  bu  du 
vin  dans  une  taverne,  sera  jeté  dans  les  fers 
au  milieu  des  ténèbres;  celui  qui  aura  livré 
son  cceur  à  l'amour  de  l'or  et  de  l'argent, 
souffrira  deux  morts  pour  une.  Celui  qui, 
après  s'être  approché  de  sa  iemme,  n'aura 
point  fiait  ses  ablutions,  mais  aura  imité  le 
serpent  Léviathan,  deviendra  la  victime  du 
gardien  de  la  lumière;  son  nom  sera  effacé 
du  livre  de  vie;  et  il  sera  maudit.  Celui  qui 
se  sera  approché  de  sa  femme  dans  le  temps 
de  son  flux  mensuel,  aura  son  nom  effacé 
du  livre  de  vie;  il  sera  jeté  dans  d'épaisses 
ténèbres,  et  ses  yeux  ne  verront  jamais  la 
lumière.  Celui  qui  aura  pris  part  aux  festins 
des  douze  portes,  se  verra  réduit,  en  quit- 
tant le  monde,  à  disputer  sa  nourriture  aux 
plus  misérables  animaux.  Le  père  sera  puni 
pour  les  péchés  de  ses  enfants,  jusqu  à  ce 
que  ceux-ci  aient  atteint  l'Age  de  quinze  ans, 
quand  il  ne  les  aura  point  conduits  dans  les 
assemblées  religieuses,  et  ne  les  aura 
point  réveillés  de  leur  sommeil,  et  ne  les 
aura  point  fait  marcher  dans  les  voies  de  la 
sajjesse  et  de  la  justice;  mais  passé  ces 
quinze  ans,  les  enfants  seront  punis  pour 
leurs  propres  péahés.  Alors  ils  seront  dé- 
pouillés de  toute  gloire ,  de  toute  splen- 
deur, de  toute  lumière;  ils  seront  jetés  dans 
un  brasier  ardent,  parce  que,  après  avoir 
reçu  l'existence  de  la  libéralité  du  génis 
Javar,  ils  ne  lui  ont  pas  consacré  cette  exis- 
tence; qu'ils  ont  rejeté  le  nazaréisme  et  sont 
devenus  des  enfants  de  l'enfer.  Le  père  sera 
encore  puni  quand  ses  enfants  iront  contre 
ma  défense  consulter  les  devins  et  les  magi- 
ciens. Maintenant  laissez-moi  vous  parler 
de  la  gloire,  de  la  vérité  qui  vous  est  venue 
du  Seigneur.  Celui  qui  n'aura  point  conservé 
dans  sa  mémoire  le  nom  de  la  Vie,  sera  puni 
jusque  dans  le  séjour  d'Abatur.  Celui  qui 
se  sera  laissé  entraîner  aux  séductions  des 
devins,  des  magiciens  et  des  sorciers,  sera 
enfermé  dans  la  montagne  des  ténèbres. 
Celui  qui  aura  pris  part  aux  festins  des  sept 
planètes,  sera  massacré  même  au  pied  du 

;  tr6ne  de  Nérig.  Celui  qui  aura  touché  à  la 
nourriture  des  pauvres,  en  sera  empoisonné 

.  comme  d'un  venin  mortel.  Hais  celui  qui 
se  sera  abstenu  de  toutes  ces  œuvres,  verra 
le  séjour  de  la  lumière  ;  quant  aux  Am<>s 

':  placées  par  leur  faute  sous  lajgarde  des  sept 

'  planètes,  ces  Ames,  dis-je,  ne  verront  ja- 
mais la  lumière  ;  elles  n'auront  que  l'eau  de 
l'abtme  pour  étancher  leur  soif,  et  leur  mi- 
sère sera  infinie.  Que  ce  grand  malheur 
n'arrive  ni  aux  hommes  justes  et  fidèles^  ni 
aux  fidèles  et  saintes  iemmés»  ni  k  toos^  ceux. 
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ai  payeni  les  dîmes,  annoncent  la  parole 
e  la  vie,  et  sont  baptisés  dans  les  eaux  da 
Jourdain,  et  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
Vie.  J'obsenrai  donc  fidèlement  ce  que  mes 
pères  m'avaient  ordonné»  et  je  parcourusie 
'  temps  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin.  Je  yis  donc  que  jusqu'à  la  construc- 
tion de  Jérusalem,  après  le  déluge,  les  âmes 
montaient  au  séjour  de  la  lumière  ;  mais 
dès  que  Jérusalem  eut  été  bâtie,  jusqu'à 
répogue  ou  apparut  Mahomet,  je  me  choisis 
parmi  vous  des  disciples  et  je  les  introduisis 
au  séjour  de  la  lumière.  Hais  après  la  pré- 
dication de  ce  même  Mahomet,  je  me  retirai 
de  vous,  mes  disciples^  et  je  montai  au  sé- 
jour de  la  justice.  Je  le  dis  donc,  et  je  le  ré* 
pète  :  Heureux,  deux  fois  heureux  celui  qui 
Tit  en  faisant  une  continuelle  attention  sur 
lui-même.  Car,  quand  la  malice,  quand  l'a-* 
bomination  eut  couvert  la  face  de  la  terre, 
je  me  suis  dérobé  à  cette  vue.  Ce  qui  ne  m'a 
point  empêché  de  plaindre  le  sort  de  mes 
disciples  que  j*ai  laissés  dans  le  monde  ;  car 
ce  monde,  dans  sa  folie,  bénira  l'éclat  de  ces 
perles,  et  chercheraàles  séduire  par  les  en- 
chantements qui  sont  en  sa  puissance.  Mal«- 
heur  à  ceux  oe  mes  disciples  qui  par  leur 
fiiute  se  rendront  indignes  d'entrer  dans  le 
séjour  de  la  Vie  1  Dureste  depuis  le  jour  où 
Tabomination  a  été  introduite  dans  le  monde, 
jusqu'au  jour  de  sa  destruction  les  Ames 
monteront  dans  la  lumière.  Pour  moi,  à  la 
vue  du  débordement  de  malice  et  de  crimes 
qui  couvraient  la  face  de  la  terre,  je  n'ai  pas 
pu  y  rester  plus  longtemps;  je  suis  monté 
an  séjour  de  la  Vie  qui  m'a  donné  l'exis- 
tence, et  je  me  suis  dit  :  Heureux  celui  qui 
Tivra  dans  une  continuelle  attention  de  lui- 
même  1  celui-là  n'aura  point  son  pareil  en 
ce  monde.  Il  sera  établi  sur  un  trône  au  sé- 
jour de  la  lumière,  et  il  sera  élevé  au  rang 
de  puissance  dans  le  royaume  de  la  Vie.  La 
Vie  est  pure  ;  amen. 

CHAPITRE  XXXII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  la 
lumière  magnifique,  la  vigne  par  excellence, 
la  vigne  de  toute  douceur,  rejeton  d'une 
souche  bénie,  plantée  par  les  mains  des  Sei- 
gneurs. Ils  m'ont  entourés  de  splendeur,  et 
cette  splendeur  est  la  mienne;  ils  m'ont 
donné  en  outre  une  forme  admirable  ;  ils 
m'ont  appelé,  m'ont  placé  à  la  tête  de  mes 
frères,  et  m'ont  iait  entendre  leur  voix.  Us 
iu*adjoignentdescompagnons  pourme  servir, 
ils  m'ont  dévoilé  les  mystères  ae  la  splen- 
deur et  de  la  lumière.  Le  Seigneur  m'a  ap- 
pelé, et  après  m'avoir  donné  ses  comman- 
dements, il  m'a  placé  dans  un  lieu  secret  et 
mjrstérieux,  il  m'a  enseigné  toute  chose  ; 

Îuis  me  bénissant,  il  m  a  envoyé  dans  le 
arva  en  me  disant  :  Va  dans  le  Tarva 
donner  tes  instructions  aux  génies  qui  y 
habitent ,  communique  -  leur  la  splen- 
deur et  la  lumière,  afin  qu'ils  s'éclairent 
mutuellement;  communique-leur  la  gloire, 
afin  qu'ils  se  lèvent  sous  les  auspices  de  la 
Vie;  enfin  expose-leur  la  doctrine  véritable, 
afin  qu'ils  se  rangent  volontairement  sous  ta 
loi.  Parle-leur  de  Tarva,  et  de  toutes  les 
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créatures  de  la  lumière,  de  la  grande  la« 
mière  de  la  Vie,  des  génies,  du  s^jonr  qu'ils 
habitent;  fais-leur  connaître  les  vignes 
mystérieuses,  les  arbres  purs  et  resplendis- 
sants ,  les  Jourdains,  les  créatures  du  Sei- 
(;neur  tout-puissant,  de  la  splendeur  et  de 
a  lumière  qui  l'environnent.  Parle-leur  dn 
ur  Havran,  à  la  voix  pure  et  sublime;  par- 
e-leur de  la  terre  d'Aïar,  cette  création  ma- 
gnifique, éternelle  de  lavar;de  cetarchi* 
tecte,  d'Haî-Hin,  dont  la  voix  puissante  el 
féconde  a  appelé  i  l'existence  le  séjour  bril- 
lant que  devait  habiter  le  roi  de  la  lumière  y 
qui  a  disposé  les  génies  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Parle-leur  de  Mano,  le  prince  des 
seigneurs,  du  Jourdain  dans  lequel  ri  a  été* 
Pour  moi  Abel  né  de  lavar,  l'ange  de  la  Vie» 
je  me  suis  transporté  dans  le  pur  Tarva, 
j'y  ai  appelé  è  l'existence  sept  créatures  de 
la  lumière,  sept  anges  éternels  ;  je  ferai  pour 
eux  sept  chambres  limpides  comme  le  cris- 
tal, temples  magnifiques  où  devaient  se  cé- 
lébrer mes  louanges,  où  je  devais  manifester 
la  eloire  que  mon  père  m'avait  communi- 
quée, en  me  disant  :  Quand  tu  iras  à  Tarvt 
ne  parle  point  aux  génies,  et  ne  leur  parle 
point  de  la  Vie  seconde,  d*où  tu  tires  ton 
origine.  Car  il  est  le  père  de  tout  le  mal,  de 
tout  le  mensonge  qui  existe  dans  le  mondCf 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  loi,  de  science, 
de  prudence,  de  gloire.  Ne  prodigue  point 
la  parole  céleste  dans  Teau  profonde» 
et  ne  t'arrête  point  avec  les  génies  que  lu- 
schamin  acrées,  et  qui  ne  connaissent  ni  le 
silence,  ni  le  repos;  mais  tu  pourras  commu- 
niquer avec  les  génies  qu'à  créés  la  Vie  pre^ 
mière.  Docile  à  l'ordre  de  mon  père,  j'allai 
à  Tarva,  et  j'en  parcourus  toute  retendue. 
Je  communiquai  ma  loi  et  ma  gloire  aux  gé^ 
nies  bien-aimés  ;  je  leur  fis  connaître  mon 
nom.  Je  me  fis  connaître  au  roi  de  Tarva. 
Je  fis  connaître  mon  nom  au  génie  lavar,  à 
la  grande  lumière  de  la  Vie,  au  aénle  Far- 
zuie,  seigneur  de  la  gloire,  au  génie  Netuf- 
to  ;  je  le  fis  connaître  aux  vignes,  aux  arbres 
du  Jourdain.  Je  leur  développai  la  science 
divine,  la  loi  qui  ne  doit  point  périr.  Après 
cela,  le  roi  de  cette  région  se  leva,  et  se  pros- 
ternant devant  moi,  il  m'adora  et  me  souhaita 
toute  espèce  de  bénédiction.  Il  me  dit  :  Tes 
œuvres  sont  impérissables,  car  tu  es  le  fils  des 
puissants,  le  seigneur  des  génies,  le  père  de 
tous  les  élus.  C'est  à  ta  suite  que  nous  entre- 
rons dansles  voies  de  la  justice,  dans  les  voies 
de  la  Vie  souveraine,  qui  t'a  élu,  ({ui  t'a  établi 
le  seigneur  des  génies,  t'a  placé  à  notre  tête, 
afin  que  rien  ne  nous  manquât.  J'allai 
ensuite  dans  le  monde  de  Tavriel,  je  pré- 
parai les  génies  et  les  majestés  qui  habitent 
dans  ce  monde,  je  leur  exposai  la  doctrine 
de  la  vérité,  et  je  les  illuminai  de  ma  lu- 
mière. A  cette  vue,  luschamin  se  réjouit. 
Car  rien  de  ce  qu'il  avait  créé  n'avait  ni 
splendeur  ni  lumière.  Ma  splendeur  éclaira 
encore  Fétahil,  dont  le  cœur  est  plein  d'an- 
goisse, et  les  ]reux  de  larmes.  11  me  di^  ; 
Viens  avec  moi,  fils  de  la  Vie  magnifique» 
de  la  Vie  première,  le  plus  brillant  de  tous 
les  génies.  Pourrais-je  jamais  comparer  mes 
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jours  k  ceux  des  autres  génies*  qui  sont 
établis  dans  la  splendeur  et  la  gloire  :  gé* 
aies  sublimes*  dans  une  galté»  dans  une 
allégresse  éternelle.  Alors  ceux  qui  étaient 
atec  lui,  s*écrièrent  :  De  jour  en  jour  la 
splendeur  de  Aebel  Zivo  acquiert  un  nouvel 
éclat  ;  béni  soit-il»  lui  qui  visite  nos  domai- 
nes. Puisqu'il  a  daigné  venir  à  nous,  sa 
bonté  nous  ouvrira  la  route'au  séjour  de  la 
lumière,  et  sa  miséricorde  nous  pardonnera 
nos  péchés.  Ton  nom  est  béni  parmi  les 
puissants  ;  et  tes  pères,  6  Fétahii,  habitant 
les  ténèbres,  n*oseront  plus  combattre  con- 
tre nous.  A  ces  mots,  Fétahil  se  leva  de  son 
tr6ne,  et  se  prosterna  ;  puis  il  dit  :  Délais- 
sons ce  monde,  délaissons  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme I  avant  que,  par  la  miséricorde  de 
range  de  la  Vie,  la  meilleure  partie  ne 
monte  au  séjour  de  la  Vie.  Quand  cela  sera 
fait,  un  cent  seulement  sur  mille,  deux  seu- 
lement sur  dix  mille,  pourront  arriver  à  ce  . 
bienheureux  séjour.  Cependant  les  Ames 
des  Nazaréens  qui  n'ont  point  pris  part  aux 
festins  des  fils  de  l'univers,  ces  Ames  mon- 
teront au  séjour  de  toute  splendeur;  elles 
ne  se  sont  souillées  d'aucune  impureté, 
n'ont  reçu  aucune  tache,  n'ont  point  opéré 
les  œuvres  du  monde  ;  mais  celles  qui  se 
sont  mises  au  service  de  l'esprit,  du  Mes- 
sie, et  des  douze  étoiles,  celles-là,  dis-Je, 
n*ont  h  attendre  que  le  feu  éternel.  Gloire 
et  honneur  à  la  Vie.  Gloire  à  celui  qui  est 
venu  dans  ce  monde.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Gloire  l  la 
lumière,  gloire  et  louange  jusqu'aux  confins 
de  Teau  vive,  jusqu'aux  confins  des  Jour- 
dains,  sources  et  réservoirs  purs  de  l'eau 
vive.  Quand  Teau  fut  ci\éée  dans  son  lieu, 
quand  le  firmament  se  fut  étendu,  et  la  terre 
condensée,  (fuand  Adam  eut  reçu  une  exis* 
tence  cor|;)orelk,  des  gardiens  lurent  par- 
tout établis.  Mais  comme  l'éon  <|ui  avait  été 
préposé  à  la  garde  d'Adam  avait  voulu  dé- 
tourner le  cours  de  Teau  vive,  et  la  mêler 
avec  l'eau  inférieure,  de  nouveaux  gardiens 
furent  institués  pour  conserver  les  choses 
dans  l'état  primitif,  el  rappeler  en  temps  et 
lieu  la  narole  de  la  Vie.  Or  les  deux  génies» 
auxquels  était  aonfiée  la  garde  de  l'eau  vive, 
furent  appelés  Sohelmaï  et  Nedbaî.  Ils  de-* 
vinrent  les  compagnons  d*Adam  ;  ils  Tins-* 
truisirent,  lui  et  sa  postérité,  de  tous  les 
secrets  dont  ils  étaient  les  dépositaires,  lui 
commufiiquèrent  une  science  excellente,  et 
lui  enseignèrent  à  honorer  la  Divinité.  Ce- 
pendant l'eau  vive  qui,  partant  du  séjour  de 
la  Vie  s'écoulait  sur  la  terre,  finit  par  se 
ternir  et  s'altérer  ;  alors  pleine  de  tristesse  et 
d'angoisse,  elle  dit  A  ses  gardiens  Schelmaï  et 
Nedbâï  :  Qui  m*a  donc  privée  de  mon  énergie 

eîmitive?  qui  m'a  déplacée  de  mon  lit?  qui 
*a enlevé  cette  science  qui  faisait  ma  gloire 
et  qu'aucune  autre  science  n'égale?  qui  à 
défiguré  en-  moi  l'image  des  génies  immor- 
tels, et  enlevé  le  langage  mystérieux  des 
deux  montagnes?  ce  langage  dont  les  génies 
puissants  se  servent  pour  s'entretenir? 
Quand  donc  reverrai-je  Timago  des  deux 


personnes  qui  s'adorent  mutnenément?  car 
le  lieu  vers  lequel  je  coule,  est  ténébreux. 
Ma  force  est  devenue  faiblesse;  je  défaille 
et  suis  pi'ès  de  me  précipiter  dans  l'eau  in- 
férieure. Le  mal  est  fait  :  les  sept  planètes 
ont  conjuré  ma  perte;  ma  race  a  été  dé- 
truite; je  subis  Je  joug  des  douze  étoiles; 
les  cadavres  s'entassent  dans  »7ies  ondes; 
les  crimes  sur  la  surface  de  la  terre;  mon 
Ame  m'est  devenue  à  charge  ;  les  sept  pla- 
nètes pèsent  sur  moi;  les  Ames  doivent  pé* 
rir  dans  un  déluge.  Quand  l'eau  vive  eut 
proféré  ces  plaintes  et  ces  menaces  sux  gé- 
nies Schelmaï  et  Nedbaï,  ceux-ci  lui  ré[)on- 
dirent  :  Calme-toi,  eau  vive,  et  rassure-loi. 
Nous  allons  te  parler  du  mal  dont  la  Vie  se^ 
conde  et  Fétahil  sont  la  source  première. 
Quand  Fétahil  eut  quitté  l'eau  noire,  tous 
les  maux  et  leurs  conséquences  déplora- 
bles inondèrent  la  terre.  Mais,  parce  que 
toute  chose  est  l'œuvre  de  la  droite  toute- 
puissante  d'Abatur,  la  Vie  pure,  rien  ne 
Jérit  ni  ne  périra  entièrement.  Mais  les 
mes  ne  descendront  point  dans  l'eau  noire, 
et  ne  seront  point  sous  la  dépendance  des 
sept  planètes.  Pour  toi,  eau  vive,  dirige-loi 
vers  l'apostat  Hubar,  annonce-lui  la  iiarole 
de  la  Vie,  séjourne  dans  le  monde,  mële-loi 
au  commerce  et  à  la  société  des  Ames,  et 
que,  purifiées  par  tes  ondes,  elles  reçoivent 
le  signe  pur  de  la  vie,  et  soient  à  jamais 
soustraites  à  la  puissance  tyrannique  des 
sept  planètes.  L*eau  vive  répondit  A  Schel- 
maï et  à  Nedbaï  :  Si  je  tombe  dans  Teau  qui 
consume,  je  ne  serai  plus  pure  aux  yeux  de 
lavar  ;  il  me  repoussera  dans  sa  justicerOtme 
renverra  dans  le  séjour  des  ténèbres.  C'e^t 
ainsi  que  je  serai  punie  pour  les  péchés 
commis.  Elle  ajouta  :  Que  dois-je  penser 
des  nazaréens?  Schelm.'iï  et  Nedbai  lui  ré- 
pondirent :  Il  en  montera  un  sur  mille  et 
deux  sur  dix  mille  au  séjour  de  la  Vie  pre- 
mière. Quant  à  tous  ceux  qui  seront  souil- 
lés du  mensonge,  ils  n'y  seront  point  re- 
çus. Malheur  à  celui  qui  sera  trouvé  mort 
devant  le  tribunal  de  la  Vie.  Tenez-vous 
donc  sur  vos  gardes,  et  protégez  vos  Ames 
contre  les  séductions  des  sept  planètes.  Ne 
ressemblez  pas  au  génie  Fétahil,  qui  en 
sortant  de  1  eau  noire,  n*a  point  reçu  le  si- 

Sue  de  la  Vie  dans  le  Jourdain ,  n'a  point 
té  baptisé  et  n'a  point  été  revêtu  de  la  jus- 
tice éternelle.  L'univers  périra;  les  choses 
de  ce  monde  seront  détruites,  les  globes  se- 
ront renversés,  et  les  barrières  de  la  terre 
Seront  ilbranlées;  et  tous  ceux  qui  auront 
négligé  les  avertissements  célestes,  qui  au- 
ront opéré  les  œuvres  de  l'iniquité  et  de 
lorgueil,  seront  jetés  dans  les  fers.  C'est 
ainsi  que  finiront  les  génies  des  sept  pla- 
nètes^ ainsi  que  ceui  des  douze  étoiles.  Nul 
d'entre  eux  ne  verra  le  magnifique  specta- 
cle de  la  famille  de  la  Vie.  Quand  tout  sera 
ainsi  détruit,  quand  l^univers  ne  formera 
plus  qu'un  immense  chaos,  alors  luscha- 
min,  Abatur  et  Fétahil  viendront  pour  con- 
templer leur  ouvrage;  mais  A  leur  tour  ils 
seront  mis  en  jugement.  Alors  viendra  Aebel 
Zivo;  il  ouvrira  les  veux  aux  coupables;  il 


195 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN 


•nslruira  Juschamin  el  Abalur  et  les  bapti- 
sera dans  le  Jourdain  de  la  Vie  souveraine, 
t'uls,  buvant  à  longs  traits  les  ondes  salu- 
aires  de  l'eau  vive,  il  retournera  auprès  de 
fon  père,  et  sera  appelé  le  roi  des  génies. 
La  Vie  est  pure  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

An  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Quand  la  lumière  fut 
rivie  au  ciel,  elle  crut  éclairer  la  terre.  Or, 
le  génie  qui  avait  été  donné  à  la  lune  lui 
communiqua  la  lumière,  en  lui  prescrivant 
m  ordre  :  Si  je  t*ai  donné  des  vêtements 
d*one  blancheur  éclatante,  c'est  afin  que  tu 
éclaires  les  ténèbres  de  la  terre.  Quand  le 
disque  du  soleil  sera  masqué,  ce  sera  toi 
qui  apparaîtras  pour  le  remplacer,  et  c'est 
sous  tes  auspices  et  par  tes  secrètes  influen- 
i-e$  que  s'opéreront  les  mystères  de  lamour 
conjugal.  Tu  as  donc  illuminé  la  face  de 
rhomme  en  germe,  tu  Tas  délivré  de  toute 
douleur  et  de  toute  souillure;  tu  l'as  sous- 
trait aux  influences  malignes  de  ce  monde  ; 
parce  que  c'est  sous  ce  voile  mystérieux 
qu'a  été  confiée  l'œuvre  de  la  propagation 
de  l'espèce.  Continue  donc  è  illuminer,  h 
conduire,  à  affermir  la  famille  humaine. 
Alors  la  lune  répondit  au  génie  de  qui  elle 
tenait  son  éclat  :  Je  me  cacherai  chaque 
mois  un  seul  jour,  puis  je  m'environnerai 
de  mes  ravons,  à  la  face  de  mes  deux  gar* 
diens.  Si  donc,  pendant  le  temps  où  je  voi- 
lerai ma  face,  les  femmes  se  laissent  appro* 
cher  Par  leurs  maris,  si  elles  conçoivent,  elles 
n'enfanteront  que  des  monstres  sourds,  cou- 
verts de  lèpres  hideuses,  sans  pieds  et  sans 
mains ,  soumis  à   l'influence  des  sept  pla- 
nètes et  à  tous  les  maux.  Alors  le  génie  dit 
a  la  lune  :  Ce  (jui  sera  foit  dans  ce  jour  n^ 
fera  jamais  partie  de  notre  race.  Puis  il  ajou- 
ta: Fais  attention  aux  âmes  qui  sont  dans 
ce  monde  qui  t*a  été  confié.  Après  ces  pa- 
roles, la  lune  fléchit  les  genoux,  et  prit 
congé  du  génie;  elle  se  dirigea  vers  le  sé- 
jour d'Abatur,  descendit  dans  ses  stations, 
afiû  d'accomplir   la  révolution  du  temps. 
Dans  ce  jour  elle  voila  sa  face  pour  la  terre, 
et  pendant  ce  temps  la  terre,  dans  les  ténè- 
l)res,  fut  en  proie  à  toutes  les  anxiétés,  è 
toutes  les  terreurs.  Mais  bientôt,  quittant 
celle  station  passagère,  elle  s'élança  sur  son 
char  radieuse,  brillante,  et  réjouit  le  monde 
de  sa  paisible  sérénité.  A  sa  vue,  les  hom- 
mes oublient  leurs  frayeurs,  leurs  angois- 
ses, leurs  cœurs  se  rouvrent  à  l'espérance. 
Je  vous  le  dis  donc,  ô  mes  élus,  sacnez  sup- 
porter les  persécutions  et  les  privations  de 
ce  monde.  Car  ce  monde  périra  bientôt,  et 
deux  vertes  montagnes  subsisteront  à  sa 

E'ace.  Alors  la  lumière  perdra  sa  splendeur, 
vérité  même  sera  obscurcie.  Quant  aux 
âmes  qui  se  seront  laissées  aller  au  culte 
des  sept  planètes,  elles  tomberont,  et  dans 
làs  larmes  et  dans  les  gémissements,  elles 
leur  diront  :  Quand  nous  étions  dans  ce 
monde,  votre  lumière  éclairait  toutes  les 
créatures,  et  nous  vous  adorions  comme  des 
uivinités.  Pourquoi  votre  éclat  s'esi-il  ob- 
scurci, pourquoi   votre  lumière  s'est-elle 
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changée  en  ténèbres  7  Et  à  ces  reproches  les 
sept  planètes  ne  feront  point  de  réponse 
Mais  aussitôt  un  culte  impie  frappera  ces 
âmes  coupables  :  celles  qui  font  partie  de 
la  famille  delà  Vie,  et  qui  se  seront  laissé 
séduire,  seront  écrasées,  et  deviendront 
la  proie  du  grand  serpent  qui  s'appelle  Ur. 
Pour  vous,  qui  êtes  fidèles,  vous  en  serez 
délivrés,  ainsi  que  les  âmes  de  vos  frères 
de  vos  sœurs,  et  en  général  de  tous  les 
hommes  iusles  et  fidèles;  pour  eux  tous  uo 
jour  se  lève,  c'est  le  séjour  de  la  gloire  et 
de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXV.      . 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  voix 
du  purgénie  Sane  Zivose  fasse  entendre,  de 
ce  génie  que  les  seigneurs  ont  appelé  à  Texis- 
tence  et  auquel  ils  ont  donné  des  compagnons 
et  des  gardiens.  Ils  l'ont  revêtu  de  splendeur 
et  de  lumière,  et  l'ont  mis  à  la  tête  du  trésor 
de  la  Vie,  des  génies  ses  frères,  des  sceoires. 
des  Jourdains,  des  majestés  et  de  tous  les 
Eons.  Ils  lui  ont  accordé  les  mystères  de 
l'existence  de  Sane  Zivo,  el  lui  ont  fait  con* 
naître  le  lieu  qu'il  habite.  Ils  lui  ont  égale- 
ment dévoilé. les  mystères  de  ce  mocde, 
mystères  inconnus  aux  créatures  mômes  do 
la  lumière.  Puis  après  avoir  fait  venir  à  eux 
Haqigai  Zivo  bar  Hamgago  Zivo,  après  lui 
avoir  donné  sept  mystérieux    compagnons 
pour  le  préserver  des  embûches  de  Jurbo,  ils 
lui  dirent  :  Tu  protèges  cette  génération, 
prends  garde  aux  âmes  qui  te  sont  confiées  | 
partes  soins,  elles  arrivent  au  séjourqui  leur 
est  préparé.  Si  Jurbo  s'enflamme  de  colère, 
que  ta   parole  le  calme  et  le   subjugue, 
et  ne  te  laisse  point  abattre  ni  par  la  crainte, 
ni  par  l'affliction.  Car  il  ne  sera  donné  à  per- 
sonne de  faire  trembler  l'Eon  qui  réside  en 
toi,  et  Qu'aucun  nuage  de  tristesse  ne  vienne 
l'assombrir.  Ne  t'émeus  point  par  la  [.ensée 
de  la  solitude;  car  je  t'ai  donné  des  compa- 
gnons de  justice,  uui  seront  les  gardiens  et 
tes  protecteurs  au  besoin,  et  qui  te  délivre- 
ront de  tout  danger.  Ils  te  feront  échapper 
aux  pièces  de  l'esprit,  du  Messie,  des  sept 
planètes,  aux  séductions  corruptrices  des 
douze  étoiles  et  des  éléments  conjurés  par 
les  cinq  étoiles  de  l'orgueil.  Quand  tu  te 
verras  accablé  par  la  malice  de  tes  enne- 
mis, lève  les  yeux  vers  nous,  notre  parole 
descendra  jusqu'à  toi.  Quand  les  âmes  qui 
te  sont  contiées  seront  en  proie  aux  terreurs, 
aux  angoisses,  que  ton  cœur  soit  calme  et 
impassible.  Car  les  efforts  des  sept  étoiles 
ne  pourront  rien  contre  toi.  Quand  la  rage 
de  tes  ennemis  grondera  contre  toi,  le  sei- 
gneur de  la  justice  qui  précède  tes  pas  vien- 
dra à  nous,  et  nous,  nous  viendrons  à  toi 
comme  des  libérateurs  pu.ssanls  qui  te  rem- 
pliront de  force  et  de  confiance,  el  nous  t'en- 
seiguerons  les  pratiques  mystérieuses  qui 
frappent  d'épouvante  les  se|)t  planètes,  il 
en  est  de  même  de  tous  ceux  qu»,  habitant  lo 
môme  monde  que  toi,  seront  tes  disciples; 
nous  les  délivrerons  des  embûches  des  sept 
planètes,  et  nous  leur  ferons  partager  la  Vie 
que  nous  t'avons  communiquée.  C'est  toi  qui 
seras  le  juge  des  Nazaréens. C'est  par  ta  ver- 
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tU|  c'est  en  Ion  nom  qirils  parviendront  au 
séjour  de  la  lumière.  Ils  formeront  une  cour 
de  justice  dans  Tair  du  septentrion,  et  sem- 
bhotes  à  une  vigne  plantée  dans  le. séjour  de 
la  Vie,  ils  seront  revêtus  des  vêtements  des 
seigneurs,  et  établis  dans  les  habitations 
splendides  de  la  ville  des  çénies.  Mais  mal- 
heur aui  Nazaréens  orgueilleux;  dépouillés 
de  la  vérité,  de  la  force,  de  la  parole  de  la 
Vie,  ils  seront  frappés,  et  ne  pourront  être 
guéris,  et  deviendront  les  victimes  éternelles 
Ses  sept  étoiles.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Je  suis  Juko  bar  Ku- 
schto.  ]e  suis  parti  de  la  maison  de  mon 
père;  je  suis  venu,  environné  de  splendeur 
et  de  lumière*  vers  les  élus,  en  qui  il  n'y  a  ni 
mensonge,  ni  défaut;  je  suis  venu  pour  leur 
apporter  la  parole  de  la  Vie.  De  même  qu'A- 
bef  est  le  génie  gardien  de  la  race  d'Adam, 
de  même  je  suis  ie  serviteur  vigilant  qui  lui 
ai  préparé  un  trône,  et  la  gloire  dont  il  doit 
être  revêtu.  Aussi  Abel  m'a-t-il  préposé  à 
tous  ceux  qui  connaissent  et  aiment  son 
DOm.  Aussi  ai-je  été  chargé  de  porter  au 
monde  la  parole  de  Vie,  pure,  magniflque, 
infinie;  je  leur  ai  révélé  les  mystérieuses 
prières,  charmes  puissants  contre  les  sept 
planètes  et  toutes  leurs  familles;  je  leur  ai 
livré  les  chatnes  d'eau  vive  qui  devaient  lier 
toutes  les  divinités  de  ce  monde,  je  leur  ai 
fourni  les  glaives  d*eau  qui  devaient  faire 
trembler  les  puissances  des  ténèbres;  je  leur 
ai  donné  les  grands  béliers  qui  devaient  sou- 
mettre la  race  des  méchants;  et  enfin  j*ai  en- 
seigné aux  justes  et  aux  élus  les  moyens  de 
Supplanter  les  sujperbes  de  ce  monde.  Or, 

auand  Abel,  gardien  fidèle  de  la  race  d'A- 
am,  m*eut  établi,  moi,  Juko  bar  Kuschto, 
comme  chef  et  prince  des  élus;  quand  il 
m'eut  placé,  dis-je,  à  la  tête  des  élus,  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  chancelé- 
tent  de  leur  char:  puis,  m'entourant  de  leurs 
prestiges,  elles  cherchèrent  à  répandre  leur 
tenin  sur  moi»  et  toute  leur  énergie  fut  anéan* 
tie.  Tout  ce  que  les  justes  ont  demandé,  ils 
l'ont  toujours  obtenu.  Schetel  et  Abel,  deux 
génies  gardiens  de  la  race  d'Adam,  furent 
les  fondateurs  dtl  tiazaréisme.  C'est  par  eux 
qu'a  été  fait  tout  ce  qui  a  été  fait.  Mais  au-  . 
cane  de  leurs  œuvres  n'a  été  faite  dans  le 
monde;  aussi  aucune  n'a  éprouvé  de  perte 
et  n'a  été  privée  ni  de  splendeur^  ni  de  lu** 
mière.  Or  donc,  moi,  Juka  bar  Kuschto,  je 
vous  avertis  de  ne  point  rendre  inutiles  les 
prières  et  les  actions  de  grâces  que  je  vous 
ai  enseignées;  de  ne  point  vous  rendre  in^ 
dignes  de  la  science  que  vous  avez  reçue.  Car 
sachez-le,  celui  qui  se  sera  rendu  coupable 
d'un  pareil  crime  deviendra  la  proie  à  la 
fois  des  flammes  et  de  l'eau  noire;  mais  si 
jamais  la  persécution  vous  éprouve,  invo- 
quez la  parole  de  la  Vie.  De  même  quand 
vous  aurez  commis  quelques  fautes,  redou- 
blez de  prières,  et  récitez  surtout  celle  qui 
contient  soixante  et  un  versets.  Parce  moyen, 
vous  éviterez  les  flammes  éternelles,  qu'au- 


raient pu  mériter  vos  péchés.  Mais  qoand 
vos  âmes  auront  quitté  vos  corps,  la  flamme 
céleste  montera  de  la  terre  au  ciel,  ainsi  que 
toutes  les  vertus,  car  tout  cela  est  émané 
de  la  source  de  toutes  choses,  et  retourne 
dans  la  ville  des  justes  qui  ont  vécu  sur  la 
terre,  et  qui  à  leur  sortie  de  ce  monde  vont 
habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie,  loin  du  liea 
des  ténèbres  séjour  des  méchants.  Quanî 
aux  disciples  qui,  en  sortant  de  ce  monde, 
ont  encore  l'âme  souillée  de  quelque  faute, 
ils  seront  jugés,  et  punis  jusqu'au  jour  oii 
ils  auront  effacé  leurs  taches  par  le  repen- 
tir, alors  seulement  il  leur  sera  donné  de 
pénétrer  dans  là  demeure  d'Abatur.  Hais 
celui  qui  n'aura  point  fait  pénitence,  il  péri- 
ra ,  et  il  deviendra  comme  s'il  n'avait 
jamais  existé.  Je  vous  lo  dis  donc,  hommes 
justes  et  fidèles,  les  germes  des  générations 
futures,  fécondés,  échaufi'és  par  ma  grâce» 
monteront  au  séjour  de  toute  lumière.  Je 
vous  ai  fait  ces  révélations  d'avance,  aGnque 
vous  vous  teniez  sur  yos  gardes,  et  que. vous 
ne  vous  rendiez  coupables  d'aucune  faute. 
Malheur  à  qui  ne  fTofitera  point  de  ces  aver- 
tissements. Quand  à  ceux  qui  y  seront  fidè- 
les, ils  seront  retirés  de  ces  lieux  de  ténè- 
bres, et  introduits  dans  le  séjour  de  la  Vie 
et  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVII.  ' 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Les  seigneurs  m'ont 
appelé  du  séjour  splendide  de  la  gloire,  jIs 
m'ont  communique  leurs  ordres;  ils  m'ont 
donné  la  mission  d'annoncer  la  parole  de  la 
Vie  aux  générations  descendues  d^Adam,  de 
porter  la  lumière  dans  le  monde,  d'aller  y 
semer  la  semence  des  seigneurs,  de  répandre 
les  Jourdains  pour  arroser  et  féconder  les 
plantes  fortunées  de  la  Vie,  de  leur  dislri- 
buer  sans  mesure  les  eaux  célestes,  la  sa- 
gesse, la  prudence,  l'esprit  de  prières  et  d'ac- 
tions de  grâces,  de  leur  donner  k  leur  tour 
la  mission  d'annoncer  au  monde  la  doctiine 
de  la  Vie,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés, 
de  redresser  les  sentiers  tortueux,  de  pro- 
fesser la  science  divine,  émanée  de  Bebrami 
afin  que  les  fidèles  Nazaréens  fortifiés,  puis- 
sent parvenir  enfin  au  séjour  de  la  Vie.  Car 
les  Nazaréens  justes,  dévots  et  fidèles,  ne 
resteront  pas  toujours  en  ce  monde;  mais 

auand  viendra  le  grand  jour  du  jugement, 
s  seront  jugés  ainsi  que  toutes  les  autres 
créatures.  Les  justes  monteront  au  séjour  de 
la  Vie»  les  méctiants  seront  jetés  dans  la  mer 
Erythrée.  C'est  dans  cette  mer  que  seront 
consumés  l'esprit  et  le  Messie,  les  douze 
étoiles  et  les  sept  planètes,  pères  des  men- 
songes, maîtres  d'une  demeure  qui  doit  tom- 
ber en  ruine»  d'un  mondo  qui  doit  périr.  Les 
NaZôréens  non  soumis ,  qui  ont  osé  com- 
mettre le  péché  dans  la  demeure  de  la  Vie» 
dont  les  corps  ont  été  les  instruments  depé* 
ché  et  de  crime,  qui  n'ont  pas  su  faire  un 
digne  emploi  des  trésors  terrestres,  quand 
ils  viendront  frapper  à  la  porte  de  la  maison 
d'Abatur,  ils  en  seront  repoussés,  ne  verront 
point  le  séjour  de  la  lumière,  ne  seront  poinî 
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initiés  aux  mystères  ineffables  de  la  science 
delà  Vie  première  et  souveraine,  et  tombe- 
ront è  jamais  dans  le  séjour  des  ténèbres.  Ils 
connattroDt  alors  combien  auront  été  vaines 
les  pratiques  secrètes,  les  livres  magiques, 
les  commentaires,  en  qui  ils  se  seront  con- 
fiés. Le  baptême  qu'ils  auront  reçu  n'aura 
plus  aucun  effet,  et  les  trésors  de  grâces  re- 
tourneront dans  le  sein  du  seigneur  Juro. 
Or  celui  qui  sera  repoussé  du  séjour  de  la 
lumière  sera  jeté  dans  la  géhenne,  où  un  feu 
ardent  les  consumera ,    et  où  la  vue  des 
souffrances  des  sept  planètes  rendra  leurs 
souffrances  encore  plus  affreuses.  Mais  le 
juste,  le  fidèle  aura  toujours  sa  lumière;  il 
verra  le  bonheur  de  sa  race  qui  ne  périra 
])oiDt.  Il  sera  établi  h  jamais  dans  la  splen- 
deur, sera  revêtu  d'une  éiole  lumineuse, 
couvisrt  d'une  tiare  de  lumière  toujours  ra- 
dieuse, toujours  magnifique,  entouré  d'un 
bonheur  qui  ne  connaît  ni  le  déclin, ni  ladou- 
leur,  ni  les  infirmités,  couronné  enfin  d'une 
joie  éternelle,  qui  n'aura  jamais  de  déctin. 
Telle  sera  sa  récompense,  tel   sera  le  prix 
de  ses  travaux.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVllI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  h  la  lumière.  La  Vie,  avec  son  pou- 
voir infini,  a  préposé  le  génie  Javar  à  la  mon- 
tagne de  toute  splendeur,  et  lui  a  révélé  les 
mvstérieux  secrets  qui  concernent  Juro  et 
sa  forme  excellente,  Rasbo  et  sa  demeure 
radieuse,  Jarzel  Zivo,  lieu  de  toute  douceur, 
Jasmir  et  le  séiour  qu'il  habite.  Alors,  Abel 
Zivo,  prenant  la  parole  et  célébrant  le  grand 
et  puissant  Rasbo,  qui,  après  avoir  fondé 
une  ville  éternelle  et  lui  avoir  révélé  ses 
secrets,  l'avoir  doté  du  baptême  de  vie  et 
de  l'huile  onctueuse,  lui  avait  manifesté  .ses 
ordres  au  sujet  des  Nazaréens ,  en  disant  : 
Vous  tous  qui  devez  quitter  vos  corps  mor- 
tels pour  passer  à  une  autre  vie,  sachez  que 
vous  ne  pouvez  vous  élèvera  nous  que  mu- 
nis du  saint  chrême,  car  tout  ce  pui  vient 
du  séjour  de  la  Vie,  comme  tout  ce* qui  y  re- 
tourne, est  saint  et  pur.  Celui  qui  tentera  de 
monter  sans  cette  huile  précieuse  sera  livré 
àlagarde  de  Fétahil,  et  ne  pourra  monter 
qu'après  avoir  reçu  soixante  et  un  coups. 
Alors  il  sera  placé  au  milieu  des  créatures 
de  la  lumière;  il  verra  la  vigne  de  Tavul, 
qui  croit  arrosée  par  le  Jourdain,  dans  la 
terre  de  Tarvam  ;  il  contemplera  l'arbre  de 
Tatagmur,  qui  grandit  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ;  il  reconnaîtra  la  vigne  de  Revaz,  source 
de  toute  bénédiction,  dont  l'odeur  parfumée 
délecte  tous  les  génies,  et  il  verra  la  vigne 
de  Jasmir,  qui  crott  dans  la  vigne  d'Abel 
Zivo;  il  admirera  les  sept  enveloppes  de 
splendeur,  de  lumière  et  de  gloire  qui  pro- 
tègent ces  vignes  bénies;  il  connaîtra  les 
deux  montagnes  séjour  de  douceur  et  de  pu- 
reté; Javar  Zivo,  le  seigneur  de  la  Vie,  la 
vigne  première,  ornement  de  la  terre  de  la 
première  Vie  ;  il  verra  la  vigne  de  Schar, 
é^E^alement  plantée  dans  la  terre  de  la  pre- 
mière Vie;  la  vigne  de  Ferun,qui  se  trouve 
dans  la  terre  de  Scbarat  Àebrat  et  Teschrat  ; 
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il  verra  la  grande  vigne  fécondée  parle  puîs« 
sant  génie  Javar,  la  grande  vigne  qui  désal- 
tère toutes  les  âmes,  qui  les  fait  croître,  qui  ' 
les  perfectionne,  qui  les  réjouit,  qui  les 
rend  dignes  de  faire  partie  de  la  famille  de 
la  Vie  ;  Schelmaï  et  Nedbas,  assis  sur  ua 
trêne  de  nuages,  dans  une  enceinte  mysté- 
rieuse, préposés  à  la  garde  de  tous  les  Jour- 
dains;  il  verra  enfin  Jnschamin,  les  quatre 
hommes  nouveaux,  enfants  de  la  paix,  qui 
doivent  être  les  génies  gardiens  des  Naza- 
réens, qui  doivent  les  détacher  du  séiour 
des  ténèbres,  pour  les  conduire  au  séjour 
de  la  lumière  et  de  la  Vie.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  Vie.  Moi  qui  fais  le  bonheur  des 

génies,  j'ai  habité  dans  le  cœur  des  justes, 
^r,  le  cœur  dans  lequel  j'ai  habité  une  fois, 
je  le  prépare,  je  l'illumine,  je  lui  donne  une 
liberté,  une  justice  à  l'épreuve  de  toutes  les 
séductions  des  sept  planètes  ;  car  le  cœur 
Que  j*ai  illnminésetrouviirauniourdans  la  demeure 
de  la  lumière.  Mais  si  ma  doctrine  ne  vient 
point  l'éclairer  è  jamais,  il  sera  privé  de  la 
véritable  lumière.  J'ai  cherché  k  pénétrer  le 
secret  de  ma  destinée.  Qui  donc  m*a  envoyé 
de  là  comme  captif,  qui  m'a  fait  abandonner 
ma  demeure  native»  qui  m'a  fait  quitter  mes 
parents,  qui  sont  des  seigneurs  tout-puis- 
sants pour  venir  demeurer  au  milieu  des 
enfants  périssables?  Qui  m'a  placé  au  milieu 
de  rebelles,  toujours,  toujours  en  guerre? 
Pourquoi  ai-je  vu  ces  révoltes,  ces  divisions? 
Qui  m'a  forcé  de  voir  les  ténèbres  et  cette 
eau  fétide  dont  Todeur  suffocante  est  venue 
jusqu'à  moi  ?  Agité  par  ces  pensées,  je  me 
suis  dit  :  Narbo  m'abandonne,  le  Très-Haut 
n'est  |)lus  avec  moi  I  Alors  les  seigneurs, 
sans  s  indigner  contre  mes  murmures,  m'en- 
voyèrent le  génie  Narbo  pour  être  mon  com- 
pagnon et  mon  soutien.  £n  venant,  il  me 
délivra  de  tout  mal,  me  révéla  la  parole  de 
la  Vie,  me  vengea  des  outrages  du  monde, 
m'appela  de  sa  voix  la  plus  douce,  et  pour 
calmer  mon  cœur  agité ,  il  me  Ot  connaître 
les  causes  et  les  effets  des  persécutions  de 
ce  monde,  et  me  dit  :  Génie  plein  de  dou- 
ceur, je  viens  à  toi,  non  point  par  la  volonté 
des  seigneurs,  non  par  celle  des  génies  qui 
régnent  avec  eux»  mais  je  viens  par  Tordre 
de  ceux  qui  t'ont  envoyé  ici.  Or,  tu  resteras 
dans  ce  monde,  tu  y  grandiras  tant  qu'il 
plaira  à  ton  père  ;  de  même  que  c'est  au  oon 
plaisir  de  ton  père  de  l'en  dire  le  mysté- 
rieux motif.  Jai  donc  interrogé  mon  père 
pour  savoir  quels  sont  les  deux  génies  qui 
m'ont  envoyé  en  ce  monde.  Alors  mon  com- 
pagnon me  répondit  :  Tu  voudrais  savoir 
qui  t*a  envoyé  ici-bas?  je  vais  te  le  dire. 
Lève-toi  donc,  génie  plein  de  douceur, 
monte  à  la  demeure  de  tes  pères,  maudis  la 
maison  où  tu  as  été  élevé.  Tant  que  tu  y  as 
vécu,  en  effet,  tu  as  été  le  jouet  des  sept 
planètes  et  Tobjetdes  persécutions  des  douze 
étoiles.  Car  elles  disaient:  Détruisons  les 
œuvres  de  ce  monde,  vengeons-nous,  ven- 
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ceons-ooiisl  Telle  était  «  en  eOet,  le  rôle 
qn'il  le«r  était  donné  de  jouer.  Alors  je  ré- 
pondis à  mon  compagnon  :  Puisque  tu  sais 
que  j*ai  quelque  souillure»  tu  me  destines 
donc  au  séjour  des  pécheurs?  11  me  répon- 
dît :  Génie  plein  de  douceur,  rien  ne  te 
manque,  et  tu  es  parfaitement  pur.  Alors  je 
lui  dis  :  Mais  alors,  puisque  tu  reconnais 
que  je  suis  sans  pét  bé,  quelle  rérompense 
me  réseryes-tu  î  A  ces  mots,  le  Père  le  dé- 
pouilla de  son  corps  matériel,  le  revêtit  de 
splendeur*  lui  posa  sur  la  tète  une  couronne 
d  innocence,  et  Tarrachant  à  la  prison  de  ce 
monde,  il  Temmena  dans  la  terre  des  sei- 
gneurs, et  le  plaça  sur  le  trône  qu'il  occu- 
pait lui-même  auparayant.  Alors  le  génie 
s'écria  :  Je  vais  tous  dire,  puissants,  je  vais 
vous  dire  comment  tout  cela  s'est  fait;  vous 
m'avez  envoyé  dans  ce  monde  périssable, 
afin  de  veiller  à  sa  conservation.  Mais  les 
générations,  tout  en  s'accroissant,  n'ont  bit 
que  diminuer  en  bonté,  en  justice  et  en  lu- 
mière. Us  lui  répondirent  :  Nous  ne  le  sa- 
vons que  trop.  Il  ajouta  :  Laisse  donc  ce 
monde  périssable  et  maudit,  et  cesse  de  vou- 
loir y  vendanger.  Us  lui  répondirent  :  Tu 
en  es  délivré;  heureui  qui  après  toi  |iourra 
comme  toi  en  sortir  1  Gloire  à  la  Viel  la  Vie 
est  pure,  pur  est  celui  qui  est  descendu  ici- 
bas.  Amen. 

CHAPITRE  XL. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  Vie  souveraine  1  Voici  ce  que 
moi,  Adam,  je  me  disais  à  moi-même  :  Viens« 
je  t'en  prie,  viens  me  révéler  le  temps  od 
tu  féconderas  mon  germe,  où  tu  me  donne- 
ras des  compagnons.  Eclaire-moi  et  je  f  é- 
clairerai,  et  faisons  société  de  splendeur  et 
de  lumière.  Nous  avons  des  génies  à  appe- 
ler à  l'existence,  nous  avons  des  puissants  à 
glorifier.  En  uarlant  ainsi,  et  pendant  que  je 
pensais  à  la  lumière  et  que  j'appelais  avec 
ardeur  la  fécondation  réelle  du  germe,  me 
demandant  si  en  multipliant  la  lumière  à 
ma  droite  et  à  ma  gauche  je  pourrais  donner 
l'existence  à  des  anges  de  vie,  qui  met  se- 
raient dév3aés,  la  forme  à  laquelle  je  m'a- 
dressais me  répondit  :  Si  tu  donnes  l'eiis- 
tence  à  des  anges  de  vie,  tu  auras,  il  est 
vrai,  donné  naissance  à  des  êtres  qui  seront 
les  chefs  de  ta  race,  mais  le  monde  en  souf- 
frira, car  le  mensonge  se  répandra  aussitôt. 
Alors  je  répliquai  à  la  forme  :  Si  je  fais  des 
prières  etsi  j'adresse  des  vœux,  cen'est  point 
pour  mettre  au  monde  des  créatures  qui  le 
troublent  et  le  pervertissent.  En  disant  ces 
mots,  je  m'inclinai  et  j'allai  me  réunir  aux 
Eons.  Cependant  la  lumière  commença  à  se 
répandre;  bientôt  une  première  création 
d'Eons  se  dévelop()e  sois  mes  jeux,  puis 
une  seconde,  puis  une  troisième,  puis  une 

Îluatrième.  Mais  è  cette  dernière  création, 
e  mal  se  répandii  dans  le  monde.  Alors  ma 
forme  tùe  dit  :  Nous  ne  devons  point  pro- 
duire dans  le  monde  une  race  qui  doit  en 
faire  le  malheur.  Je  lui  répondis  :  Si  la  |)Os- 
térité  que  j*ai  résolu  de  créer  éiaît  telle,  je 
l'anéantirais  moi-même,  et  je  mettrais  à  sa 


place  les  justes  qui  pratiquent  la  parole  de 
la  Vie.  Tandis  que  ceux-ci  s'élèveront  par 
leurs  vertus  dans  le  séjour  de  la  Vie,  les  au- 
tres traîneront  dans  ce  monde  des  jours  in- 
fortunés. Celui  qui  pourra  se  dépouiller  des 
entraves  du  mon  Je  montera  dans  le  séjour 
de  la  lumière;  celui  qui  j  restera  enchaîné 
restera  dans  le  monde,  sans  es|K)ir  d'en  sor- 
tir jamais.  Appelons  donc  Tun  et  l'autra 
à  l'existence  le  vigilant  par  excellence,  en- 
voyons-le dans  ce  même  monde,  afin  que 
Kr  sa  vertu  il  relève  ce  qui  est  prêt  de  tom- 
r.  Il  délivrera  les  génies,  comme  nous 
l'aurons  délivré  nous-mêmes,  et  commencera 
par  nous  et  ix>ur  nous  la  grande  et  noble  fa- 
mille des  élus.  Les  seigneurs  m'ont  donc 
envoyé  ici-bas,  c'est  pour  m*éclairer  de  leur 
sagesse:  ils  m'ont  donné  le  vigilant  De- 
mouts  pour  veiller  sur  moi;  ils  ont  en- 
voyé vers  moi  l'amour  Arhamin,  qui  ha- 
bitait parmi  eux  aussi,  et  Sahuto,  la  lu- 
wiète  de  mansuétude,  génies  puissants, 
qui  devaient  me  mettre  en  rap|M)ri  avec  mes 
amis,  que  je  devais  sauver,  que  je  devais  ar* 
racher  aux  séductions,  aux  perOdies  des  mé- 
chantb.  Or,  ces  génies  puissants,  soutiens 
de  ma  faiblesse,  lumières  de  mon  obscuritéf 
me  prodiguèrent  leurs  conseils,  comme  un 
père  le  faite  son  tils,  me  couvrirent  deçà 
resses  comme  une  mère  sur  son  fils  bien- 
aimé  ;  et  ils  me  dirent  :  Nous  sommes  en- 
voyés h  toi  avec  tous  les  trésors  de  la  splen- 
deur divine;  reviens  donc  prompletnent 
avec  le  vigilant  Demouts,et  apporteaux sei- 
gneurs, telle  est  leur  volonté,  ap(/orle  la 
plante  mystérieuse  des  puissants.  Pourquoi 
resterais-tu  plus  longtemps  dans  ce  monde? 
pourquoi  demeurerais-tu  poar  les  méchants? 
pourquoi  dépouillant  la  robe  pure  de  l'inno- 
cence, te  couvrirais-tu  de  celle  de  la  rébel- 
lion? pourquoi,  renonçant  aux  grâces  mys- 
térieuses de  ta  forme,  accepterais-tu  ra[  i^a- 
rence  de  la  misère  et  de  l'esclavage.  Ke  re- 
nonce donc  point  à  la  parole  de  Vie  ;  sarde- 
toi  d'aimer  plus  longtemps  la  parole  des 
ténèbres^  Quand  ces  paroles  des  seigneurs 
me  furent  rapportées,  je  me  prosternai  et 
m'écriai  :  Pourquoi  me  parlez-vous  ainsi? 
Mon  cœur  a-t-il  hésité  un  seul  instant  dans 
la  voie  que  vous  lui  avez  tracée?  Voyez  Ides 
pleurs  amers  roulent  de  mes  yeux*.  Et  en 
effet,  la  douleur  m'arrachait  des  larmes,  je 
chancelais  de  stupeur,  et  je  disais  :  Comment 
le  séjour  des  seigneurs  a-t-il  pu  faire  écho  à 
la  pan>le  des  méchants?  quand  donc  ai-je 
quitté  ma  robe  d'innocence  et  de  lumière 
pour  aevêtir  celle  de  la  perdition?  quand  ai- 

{e  renoncé  h  la  lumière  pour  aimer  les  ténè- 
)res?  Ils  me  répondirent  :  Nous  t'avons  dit 
ce  que  nous  te  dirons  encore  :  point  de  con- 
cupiscence pour  ce  qui  est  périssable.  Or, 
c'est  la  Vie  seconde  qui  est  la  source  du  mal 
en  ce  monde.  Ils  appelèrent  ensuite  Tange 
de  la  Vie  et  lui  dirent  :  Viens  vite,  et  garde 
tes  enfants.  Que  ta  main  protectrice  les  bé- 
nisse encore.  Alors  l'ange  de  Vie  me  bénit 
en  effet,  me  rendit  ma  lumière  ;  et  moi  je 
me  prosternai  devant  la  Vie  ;  et  après  cet  acte 
de  soumission,  je  me  trouvai  dans  le  monde 
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annonçant  à  haute  yofx  les  mvstères  de  la 
Vie.  Et  tous  les  génies,  tous  les  puissants 
que  j'allai  trouver,  se  prosternèrent  à  leur 
tour,  et  chantant  les  louanges  du  gànic  Très- 
Haut,  source  de  toute  vérité,  ils  me  (iirent  : 
O'i  vas-lu,  fils  de  la  lumière?  |)ourquel  mo- 
tif la  Vie  t'a  envoyé  parmi  nous?  Je  leur  ré- 
pondis :  Je  descends  au  plus  profond  des 
abîmes,  au  séjour  des  actions  mauvaises,  de 
la  demeure  des  génies  déchus.  Ils  me  dirent 
alors  :  Va,  dispose,  guide  tes  pas  à  ton  gré 
et  selon  la  justice;  mais  viens  avec  nous, 
sois  un  des  nôtres,  deviens  notre  compa- 
gnon par  la  vertu  de  la  Vie,  et  sois  avec  nous 
Je  libérateur  des  élus.  Car  le  Roi  de  FElher 
t*a  béni.  Après  cela  je  m'enfonçai  dans  le  sé- 
jour des  méchants.  A  ma  vue,  ils  se  proster- 
nèrent la  face  contre  terre,  et  ils  se  précipi- 
tèrent dans  la  mer  Erythrée,  en  disant  :  Que 
viens-tu  faire  parmi  nous?  ta  forme  ne  res- 
semble point  à  la  nôtre.  Et  jeteur  répondis: 
Et  comment  sans  moi  trouverez-vous  la  lu- 
mière qui  vous  illuminera?  qui  vous  don- 
nera le  parfum  délici<)ux  qui  détruira  To- 
deur  fétide  eihalée  d*au  milieu  de  vous?  La 
Vie  ra'a  envoyé  vers  vous,  et  ma  mission 
est  d'élever  jusqu'à  elle  la  famille  de  ses 
élus.  Ne  repoussez  donc  pas  les  bontés  des 
génies  qui  viennent  à  vous.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XLL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  honneur  et 
gloire  àja  Vie.  Quand  moi,  Anusch,  je  vins 
dans  ce  monde,  j*y  préchai  la  parole  de  la 
Vie,  j'y  semai  la  semence  de  la  Vie,  ie  fis. 
entendre  ma  voix,  et  je  recherchai  et  réunis 
la  grande  famille  des  élus,  je  publiai  la  doc- 
trine de  la  Vie,  je  relevai  ceux  qui  étaient 
tombés,  et  j'établis  dans  la  lumière  les  dis- 
ciples humbles  et  soumis.  Mais  qui  donc 
avait  révélé  à  l'esprit  du  mal,  au  père  du 
mensonge,  que  j'étais  descendu  en  ce  mon- 
de? Il  Ta  connu  en  effet  à  mes  œuvres;  et 
portant  la  main  à  sa  tète,  il  en  arracha  la 
couronne  et  il  m'invoqua.  Mais  la  rage  le 
dévorait,  mais  le  mensonge  sortait  à  flots  de 
sa  bouche;  il  réunit  ses  enfants  premiers- 
nés  et  leur  dit  :  Venez,  venez,  mes  enfants, 
écoulez  ce  que  j'ai  à  vous  dire,  venez,  et  ré- 
veillez toute  votre  malice.  Rassemblons  dans 
(te  monde  la  famille  de  Thommequiest  venu 
parmi  nous.  En  effet,  les  sept  planètes  vin- 
rent aussi;  et,  se  tournant  vers  l'esprit  im- 
pudique, ils  lui  dirent  :  Pourquoi  rassem- 
blerions-nous cette  famille?  Il  leur  répon- 
dit :  Venez,  unissons  nos  efforts,  mêlons 
nos  semences,  invoquons  les  ressources 
mystérieuses  que  nous  possédons,  et  fon- 
dons une  Jérusalem.  En  efiet,  les  sept  pla- 
nètes s'accouplèrent  avec  l'esprit,  leur  mère 
à  toutes,  et  par  le  mélange  impur  de  leur 
semence,  ils  fondèrent  une  Jérusalem,  où 
ils  déposèrent  la  débauche,  la  corruption  et 
Tadultère,  en  disant:  Que  celui  qui  habi- 
tera dans  cette  ville  ne  connaisse  jamais  le 
nom  du  vrai  Dieu  l  Les  sept  planètes  se  le- 
vèrent avec  Namrus,  mère  du  monde,  et 
montant  sur  se])t  chars,  ils  quittèrent  le  fir- 


mament, descendirent  sur  la  terre,  et  après 
l'avoirparcourue,  ils  arrivèrent  à  Behtiéhem. 
Alors  1  esprit  dit  aux  esprits  de  vanité  et  de 
superbe  :  Mes  enfants,  élevons  ici  un  tro- 
phée de  nos  chars  !  Alors  la  voix  d'Anusch 
se  fit  entendre  de  la  nue  ;  elle  disait  à  l'es- 
prit impudique  :  De  cet  endroit  où  sera  bA- 
tie  une" ville,  trois  cent  soixante-cinq  dis- 
ciples sortiront.  Et  Tesprit  étant  assis,  il 
gardait  le  silence;  puis  il  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez-vous,  levez-vous,  mes  enfants, 
gardez- vous  de  bÂtir  cette  ville  impie,  sa- 
crilège, impudique  !  Descendez  donc,  remon- 
tez sur  vos  chars,  éloignez-vous  de  cet  en* 
droit  maudit,  et  retournez  dans  le  séjour  des 
ombres  et  des  ténèbres.  Quand  on  y  fut  ar- 
rivé, l'esprit  leur  dit  encore,  aux  enfants  de 
l'orgueil  et  du  mensonse  :  Venez,  mes  en- 
fants, élevons  un  trophée  en  cet  endroit. 
Mais  du  haut  de  la  nue,  la  voix  d'Anusch  se 
fit  de  nouveau  entendre,  elle  disait  à  l'es- 
prit :  De  cette  ville  que  tu  veux  construire» 
trois  cent  soixante-cinq  disciples  sortiront  ; 
alors  Tesprit  impudique  s'écria  :  Levez-vous, 
levez-vous,  mes  enfants,  remontez  sur  vos 
chars,  fuyez  ce  lieu  maudit,  et  allons  dans 
la  ville  de  Kérak-Nunab.  Quand  ils  y  furent 
parvenus,  l'esprit  leur  dit  :  Mes  6nfants,éle- 
vous  ici  un  trophée  ;  mais  du  haut  de  la  nue 
la  voix  d'Anuseh  se  fit  entendre  une  troi- 
sième fois,  qui  disait  à  l'esprit  impudique  ; 
De  ce  lieu  que  tu  choisis  pour  ta  ville  sor- 
tiront trois  cent  soixante-cinq  disciples.  Et 
l'esprit,  écumant  décolère,  dit  aux  sept  pla- 
nètes: Levez -vous,  levez-vous,  nous  som- 
mes dans  la  présence  de  la  Vie  souveraine. 
Les  sept  planètes  se  levèrent,  et,  remontant 
sur  leurs  chars,  elles  poursuivirent  leur 
route,  jusqu'à  fatiguer  les  ailes  de  leurs 
roues  ;  enfin,  Namrus,  la  mère  de  ce  monde» 
leur  dit  :  Mes  enfants,  plantons  notre  tente 
ici,  et  édifions  une  ville  en  ce  lieu,  car  nous 
sommes  arrivés  ;  et  les  sept  planètes  lui  ré- 
pondirent :  Nous  sommes  épuisés,  et  les  ai- 
les de  nos  roues  sont  hors  de  service  :  ce- 
pendant, puisque  tu  l'ordonnes,  nous  allons 
édifier  une  ville.  Alors  ils  se  réunirent,  mi- 
rent en  usage  leurs  prestiges  et  leurs  malé* 
fices  ;  prenant  bien  garde  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu  dans  leurs  pratioues  diaboli- 
ques ;  enfin  ils  fondèrent  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Mais  la  voix  du  génie  Anusch  se  fit  en- 
core entendre,  qui  disait  à  l'esprit  impudi- 
que :  De  cette  ville  sortiront  trois  cent 
soixante-cinq  disciples.  L'esprit  dit  alors 
aux  sept  planètes  :  Venez,  venez,  mes  en- 
fants, heureux  qui  a  Dieu  pour  compagnon. 
Les  sept  planètes  fondèrent  donc  Jérusalem, 
y  établirent  des  avortons,  pères  des  œuvres 
de  ténèbres,  qu'ils  a])pelèrentles  anges  gar- 
diens. Us  leur  donnèrent  L'empire  sur  les 
oiseaux  du  ciel  et  sur  les  poissons  de  la 
mer,  et  de  plus  le  pouvoir  d'obtenir  tout  ce 

2u'ils  désireraient.  Or  les  sept  planètes 
taient  semblables  à  des  colonnes  inébraii'p 
labiés,  sur  lesquelles  ^s'élevaient  le  men- 
songe et  la  fraude.  Cependant,  ces  avortons 
s'accrurent  coosidéraDiemeDi,  et  bieni6t  ils 
formèrent  un   grand  peuple.  Alors  je  dei- 
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ceuais  parmi  eux,  et  prenant  une  apparence 
corporelle,  j'entrai  dans  Jérusaleffi,  et  fiâi- 
sart  entendre  ma  voix  à  cette  yille  ingrate, 
je  fis  des  prédications,  je  guéris  les  malades, 
et  je  méritai  le  surnom  de  médecin  éternel, 
de  médecin  de  justice,  de  médecin  désinté- 
ressé. Or,  tous  mes  malades,  je  les  fis  entrer 
dans  le  Jourdain  pour  les  baptiser  et  leur 
ipaprimer  le  caractère  de  la  vie,  Or,  parmi 
ces  malades  je  distinguai  surtout  les  Qls  de 
Jakif  et  cem  d*Amin.  Or,  ces  fils  de  Jakif  et 
d'Amin,  réunirent  trois  cent  soixante-cinq 
disciples  dans  la  vil|e  de  Jérusalem,  qui 
qiasse|crèrent  impitoyablement  mesdisciples, 
malgré  leur  piété  elMeur  religion.  A  la  vue 
de  ce  massacre,  enflammé  d'une  sainte  co- 
lère, je  montai  au  trône  de  la  Vie.  Et  je  dis 
à  mon  père  4'.e  qui  s'était  passé,  et  tous  les 
crimes  qu'avaient  commis  les  sent  planètes. 
j\cè  récit,  la  Vie  me  donna  cette  lettre  écrite 
avec  colère,  et  concernant  Jérusalem,  Qui  a 
dit  à  Tesprit,  père  du  mal  et  du  mensonge, 
qui  lui  a  révélé  que  l'aigle  blanc  est  des- 
cendu dans  Jérusalem  ?  Cependant  l'esprit 
réunissant  tous  les  membres  de  sa  nom- 
breuse famille,  rassemblant  toutes  les  divi- 
nités des  ténèbres,  les  sept  planètes,  lui 
disait  ;  Malheur  à  toi,  ville  de  Jérusalem, 
parce  que  l'aigle  blanc  est  descendu  sur  toi  ; 
malheur  aux  avortons,  car  leur  fin  est  pro- 
chaine l  Ensuite  Tesprit  impudique  se  leva 
lit  dit  au  génie  Anuseh  :  Un  pareil  malheur 
arrivera-t-il?  Au  nom  de  la  Vie,  je  t'en  sup- 
plie, ne  détruis  pas  cette  ville  qui  est  Tobu- 
¥re  de  nos  mains  (164)  !  Anuseh  lui  répon- 
dit :  Malheur  à  qui  méprisera  la  lumière  l 
il  mourra  de  mort  1  Cependant,  les  avortqqs 
séchaient  de  frayeur  ;  ils  se  cachaient  dans 
les  lieux  les  plus  obscurs,  fuyant  la  ven- 
geance céleste.  Namrus  dit  donc  ;  Permets- 
moi  seulement  de  brider  la  porte  du  mur  ; 
i^i  que  près  d'elle  soient  tués  ceux  qui  ont 
pffensé  tes  disciples.  Alors  frappant  moi- 
même  l'esprit  d'un  marteau  de  lumière,  je 
lui  dis  :  Loin  do  moi,  esprit  impudique  |  J9 
suis  venu  dans  la  colère,  r/est  dans  la  co- 
lère que  la  Vie  m'a  envoyé  pour  détruire 
cette  impie  Jérusalem.  Alors  je  renversai  la 
première  colonne,  la  colonne  dlsraël,  qui 
avait  persécuté  mes  disciples.  Je  renversai 
isuccessivement  la  colonne  de  Jakif,  placée 
è  la  porte  même  de  Jérusalem  ;  la  colonne 
d'Adam,  élevée  au  milieu  de  la  ville  ;  la  co- 
lonne de  Zaban,  élevée  près  du  rempart  ex- 
térieur ;  la  colonne  de  Zehmai,  élevée  près 
du  mur  intérieur;  la  colonne  Karkum,  sé- 
jour habituel  de  tous  les  anges;  la  colonne 
de  Saaro,  où  se  tenaient  les  gardiens  de  Jé- 
rusalem; enfin  je  détruisis  la  ville  entière, 
oti  le  sang  de  mes  disciples  avait  été  répan- 
du; j'exterminai  tous  les  avortons  qui 
avaient  persécuté  la  famille  de  la  Vie^  tous 
les  oiseaux,  tous  les  animaux  immondes  qui 
tiraient  d'eux  leur  origine,  les  singes  igno- 
bles, les  loups  dévorants,   leur  dégoûtante 


postérité,  enfin  tout  animal  qui  avait  outragé 
mes  disciples.  Ainsi  fut  accompli  le  grand 
jugement  contre  cette  ville  impie.  Quant  à 
mes  disciples  qui  avaient  souffert  la  persé- 
cution, la  vérité  leur  fut  donnée  pour  récom- 
pense. Et  une  de  leurs  joies  fut  de  me  voir 
fouler  aux  pieds  l'impie  Jérusalem.  La  Vie 
est  pure  I 

CHAPITRE  XUI 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  el 
honneur  è  la Vie!...La  couronne  de  sa  tète  est 
pureté;  c'est  aux  seigneurs  qu'il  la  doit.  Ils 
ont  appelé  à  eux  ce  génie  de  toute  douceur, 
ils  l'ont  intro  luit  dans  le  lieu  qu'ils  habi- 
tent, et  lui  ont  dit  :  Génie  à  la  fois  plein  de 
force  et  de  douceur,  reçois  la  force  qui  vient 
de  la  Vie,  place  sur  ta  tète  la  couronne  de 
toute  pureté,  lumineuse  de  gloire  et  d'innor 
cence.  Prends  en  main  le  sceptre,  synibole 
du  commandement,  et  que  deux  génies  t'ac- 
compagnent 1  Va  trouver  les  justes,  dont  le 
cœur  n'a  ni  malice  ni  mensonge.  Porte  leur 
la  parole  de  la  vie.  Va  trouver  les  justes,  les 
fidèles,  les  bienfaisants  ;  fais-leur  entendre 
la  parole  de  la  vie,  qui  réveillent  ceux  qui 
dorment.  Révèle-leur  les  saints  mystères. 
Fais-leur  comprendre  la  Vie  souveraine, 
parle-leur  de  la  puissance  de  cette  Vie.  Fo^ 
tifie,enfin,les  Nazaréens  qui  vivent  dans  le 
mondc,afinque,  revêtus  des  robes  luinineu- 
ses  de  l'innocence,  ils  marchent  sur  tes  tra« 
ces.  Oui,  donne-nous  ta  grAce,  afin  que  les 
Nazaréens  ne  soient  point  les  victimes  de  la 
perversité  des  méchants.  Fais-nous  partici- 
pera ta  bonté,  que  la  Vie  souveraine  t'a  com- 
muniquée. Donne-nous  la  sagesse  céleste, 
afin  que  les  Nazaréens  sortent  de  leur  en- 
gourdissement. Fais-leur  connaître  les  créa- 
tures de  la  lumière,  et  les  habitations  mys- 
térieuses où  trônent  les  seigneurs.  Fais-leur 
connaître  la  Vie  souveraine,  les  Eons,  et  la 
couronné  céleste  que  la  vie  prépare  dans  sa 
demeure  pour  ceux  qui  la  servent.  Parle- 
leur  du  génie  plein  de  douceur,  et  des  trois 
autres  génies  qui  le  conduisirent  de  force 
d£tns  le  séjour  des  pécheurs.  Les  sept  planè- 
tes h  sa  vue  s'écrièrent:  Il  sera  donc  au  mi- 
lieu de  nous;  il  sera  retenu  dans  ce  monde; 
il  ne  verra  plus  ni  ia  planète,  ni  la  vigne  ad- 
mirable, ni  la  splendeur  céleste,  qui  n'apoint 
son  semblable  ici-bas,  ni  les  pères,  ni  enfin 
les  éons ,  ses  frères,  ni  la  Vie  souveraine. 
Mais  l'Eon  plein  de  douceur  répondit  à  ces 
paroles  amères  :  Je  suis  la  vigne  admirable, 
plantée  dans  ce  monde,  et  personne  n'est  là 
pour  m'instruire,  pour  m'apprendre  toutes 
choses.  Cependant  les  seigneurs,  qui  connais- 
saient cet  Eon  plein  de  douceur,  lui  envoyè- 
rent Narbo,  le  restaurateur,  et  l'inondèrent 
fiour  manifester  leur  intervention  divine, de 
umière  et  de  splendeur.  J'ôtai  donc  ma  cou- 
ronne, je  me  dépouillai  de  mon  vêtement 
céleste,  je  cachai  les  caractères  indélébiles 
dont  mon  cœur  est  marqué,  et  joyeusement 


(164)  Il  parait  évident  qu*il  eçt  fait  ici  allusion  douter.  C*est  donc  une  preuve  que  Touvrage  n^st 
d  la  ruine  de  Jérusalem  par  Titus  ;  Tar^ie  blanc,  per-  pas  antérieur  au  premier  siècle  de  TEglise.  (An  •^'1 
^onoilication  du  peuple-roi,  ne  permet  point  d*en 


905 


PART.  I.  --  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D  ADAM. 


3m 


je  m'incarnoi  dans  un  corps  humain;  mais 
es  sept  planètes  ne  Je  connurent  point.  Mais 
bientôt  la  splendeur  émanée  de  tout  son  être 
fit  p&Iir  celle  du  monde  ;  alors  les  sept  pla- 
nètes reconnurent  sa  présence.  Le  soleil  per- 
dit sa  splendeur,  la  lune  ne  retrouva  plus 
8a  pâle  clarté;  Nebu  vit  s*obscurcir  son  in- 
telligence ;  Libat  oublia  son  éclat  crystaliin, 
Kivan  abandonna  les  rênes  de  ses  coursiers, 
et  brisa  son  collier,  et  Bel,  laissant  ses  ar- 
mes inutiles»  se  couvrit  la  tète  de  poussière. 
Dieu  et  les  empereurs  se  prosternèrent  la 
face  contre  terre,  et  parcourant  l'univers 
depuis  la  mer  Erytbrée,  ils  cherchèrent  cet 
Bon  qu'ils  ne  trouvèreut  point,  car  il  était 
remonté  dans  la  maison  des  seigneurs,  Bien-»- 
tAt  ils  l'aperçurent,  et  sa  vue  les  glaça  d'é- 
pouvante. Cependant  l'Eon  dit  à  la  Vie  :  En 
quoi  ai-je  pécné  contre  toi?  Tu  m'as  envoyé 
dans  la  demeure  des  pécheurs,  et  tu  m^as 
privé  de  la  présence  de  la  Vie  souveraine, 
de  celle  des  Eons,  mes  frères,  et  des  trésors 
des  immortels.  Les  seigneurs  ne  répondirent 
pas;  mais  voyant  qu'il  avait  fait  ce  qu'ils  lui 
avaient  ordonné,  ils  l'enveloppèrent  de  leur 
propre  splendeur,  et  le  replacèrent  sur  son 
trône.  Et  pour  que  rien  ne  manquât  à  sa  lu- 
mière et  à  sa  béatitude,  ils  lui  donnèrent 
trois  sénies  pour  lui  servir  de  compagnons. 
Hais  rEon  reconnaissant,  du  trône  élevé  où 
il  était  placé,  continua  d'adorer  et  de  célé- 
brer la  Vie  souveraine.  L'ange  de  la  Vieesi 
pur  ainsi  que  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XLin. 

Homélie  sur  la  mesure  absolue  d'Adam, 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Lorsque  moi,  Fétahil, 
je  fus  tiré  de  la  source  de  toute  splendeur, 
lorsque  mon  père,  dans  sa  sagesse,  m'eut 
appelé  à  l'existence,  et  m'eut  couvert  d'un 
vêtement  de  lun^ière,  et  m'eut  placé  sur  la 
têie  une  couronne  de  gloire  et  d  innocence, 
il  me  dit  :  Lève-toi,  mon  fils,  va,  condense 
Wau  noire,  Ibrmes-en  un  univers  terrestre, 
creuse  pour  les  Jourdains  et  les  torrents 
des  puits  et  des  abîmes,  et  forme  le  corps 
d'Adam,  principe  des  corps  de  tous  les  êtres 
qui  doivent  un  jour  parvenir  au  séjour  de  la 
lumière.  Va  donc  dans  l'univers  et  prononce 
trois  paroles  puissantes  :  par  la  première, 
condense  la  terre,  par  la  seconde,  creuses-y 
des  Jourdains  et  des  torrents,  et  par  la  troi- 
sième, appelle  à  l'existence  les  poissons  de 
lamer,  les  oiseaux  du  ciel,  et  les  semences 
de  toute  espèce  et  de  tout  genre.  En  effet, 
docile  à  Tordre  de  mon  père,  je  partis  pour 
lesGonûnsde  l'univers,  etj'arrivai  à  la  source 
de  Teau  noire.  Bientôt  j'y  pénétrai  sans 
crainte.  D'abord  j'eus  de  l'eau  lusqu'aux  ge- 
noux, mais  l'eau  ne  fut  point  fécondée  ;  j'a- 
vançai plus  avant,  l'eau  m'arriva  jusqu'aux 
cuisses,  mais  elle  ne  fut  point  fécondée; 
bientôt  elle  arriva  jusqu'à  mes  lèvres,  mais 
point  de  fécondation  encore;  enfin  je  pro- 
nonçai sur  l'eau  le  nom  de  la  Vie  et  de  l'ange 
de  la  Vie,  j'y  jetai  le  septuplé  vêtement  de 
lumière,  de  splendeur  et  de  gloire  dont  mon 
père  m'avait  couvert,  mais  elle  ne  fut  point 


encore  fécondée.  Je  fis  un  dernier  et  sublime 
effort;  j'ouvris  sur  l'eau  la  voix  mysté- 
rieuse qui  contient  la  parole  de  hi  Vie  ;  mais 
ce  fut  vainement.  Que  lerai-je  donc  avec  celtct 
eau  rebelle,  qui  refuse  de  recevoir  la  parola 
fécondante  de  la  Vie? Qu'ai-je donc  fait  con- 
tre mon  père  Abatur,  lui  qui  m'a  jeté  dans 
cet  abime  de  toutes  ténèbres,  ou  nulle  créa- 
ture n'habite?  Je  sortis  donc  du  fond  de 
l'eau  noire,  et  je  me  rendis  eô  la  présence 
de  mon  père  Abatur,  pour  lui  demander 
l'explication  de  ces  étranges  o^ystères.  A 
ma  vue  il  se  leva,  et  m'adressa  les  questions, 
suivantes  :  I^  monde  que  tu  viens  de  créer 
è  quoi  est-il  semblable?  ce  monde  que  ta 
VOIX  puissante  doit  orner  et  embellir.  Je  lui 
répondis  :  Tu  m'as  envoyé  dans  ce  monde 
fermé  à  la  lumière,  dans  une  eau  qui  re- 
pousse le  germe  fécond  de  la  Vie.  J  y  suis 
entré  cependant;  j'ai  eu  de  l'eaa  jusqu'aux 
{(enoux,  mais  elle  n'a  point  été  fécondée; 
j'y  ai  pénétré  plus  avant,  l'eau  m'est  venue 
nécessairement  jusqu'aux  cuisses,  jusqu'aux 
lèvres  même;  mais  elle  n'a  point  encore  été 
fécondée.  J'ai  fait  plus  :  j'ai  jeié  dans  cette 
eau  mon  vêtement  de  lumière  et  de  gloire; 
j'ai  ouvert  sur  elle  la  voix  mystérieuse  de 
la  parole  et  de  la  vérité,  et  cette  fois  encore 
l'eau  est  restée  stérile.  Après  cette  réponse 
à  son  père  Abatur,  Fétahil  se  rép.indit  en 
actions  de  grâces,  et  il  célébra  la  Vie  pre- 
mière et  seconde.  Il  monta  ensuite  eu  la 
présence  de  la  Vie  pour  lui  parler  des  œu-^ 
vres  de  ce  monde  terrestre,  que  j'avais  ap-» 
pelé  à  l'existence.  Alors  la  Vie  envoya  le 
génie  Abel  Zivo  aux  montagnes  de  ténèbres. 
C'est  là  qu'il  recueillit  le  levain  qu'il  ap- 
porta à  Abatur.  Celui-ci  l'enveloppant  d'une 
étoffe  précieuse,  le  donna  à  Fétahil,  en  lui 
disant  :  Va,  condense  le  globe  terrestre,  et 
déroule  le  firmament  sur  l'univers.  Docile  à 
cet  ordre,  Fétahil  se  leva,  et  se  {)ortant  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  il  jeta  ûeins 
1  eau  le  levain  que  son  père  lui  avait  donné. 
L'eau  se  coagula  aussitôt  dans  un  espace  de 
douze  mille  parasanges,  et  des  oiseaux  fu- 
rent formés  qui  entouraient  le  monde  en  vo- 
lant. Cette  coagulation  est  celle  des  justes 
qui  devaient  un  jour  être  introduits  dans  le 
séjour  de  la  lumière.  L'eau  se  coagula  de 
nouveau  dans  un  espace  de  douze  mille  pa- 
rasanges, et  il  fut  appelé  le  globe  terrestre. 
De  ma  jjremière  parole  je  condensai  la 
terre,  et  je  déroulai  le  firmament  d'une  ex- 
trémité de  l'univers  à  l'autre.  D'une  seconde 
parole  je  fis  naître  les  Jourdains  et  les  tor- 
rents sur  cette  terre.  D'une  troisième  parolo 
je  créai  les  poissons  dan^la  mer,  et  les  oi- 
seaux dans  le  ciel,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  servissent  la  nourriture  à  Adam  et  à 
sa  postérité.  D'une  Quatrième  parole,  je  pro- 
duisis les  herbes,  les  fruits,Jes  plantes  de 
toute  espèce.  D'une  cinquième  parole  j'ap- 

Kelai  à  1  existence  tous  les  mauvais  reptiles. 
>e  ma  sixième  parole  je  fis  naUi*Q  les  ténè- 
bres ;  de  ma  septième  parole  enfin,  l'esprit 
et  ses  enfants.  Quand  je  vis  donc  cette  der- 
nière création  de  mon  verbe^  Tesprit  et  sea 
sept  fils,jeleur  demandai  :  D'où  venez-vous t 
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ter  YOtre  nom  n'est  point  connu  dans  la 
maison  de  mon  père.  Et  tous,  planètes, 
d'où  existez-TOus  ?  car  il  n'a  pas  été  en  mon 
})0iiY0ir  de  ne  point  tous  créer?  A  ces  ques- 
tions les  sept  planètes  s'approchèrent  de  plus 
près  pour  mieux  m'écouter.  Alors  l'esprit  se 
présentant  à  moi,  me  dit  :  Nous  menons  k 
ioi  pour  te  servir  à  jamais  comme  des  mer- 
cenaires» moi,  mes  fils,  et  toute  ma  famille. 
Gouverne  ton  empire;  nous  sommes  tes 
serviteurs  et  nous  te  suivrons  partout.  Féia- 
hil  lui  répondit  :  Si  vousfaiies  bien,  je  vous 
recevrai  auprès  de  moi,  et  i*aurai  soin  de 
vous.  Haisy  si  vous  faites  mal,  je  vous  ferai 
rentrer  dans  le  lieu  d'où  vous  sortez.  De 
plus,  quand  vous  ferez  bien,  vous  serez  ap- 
pelés mes  enfants,  et  je  vous  donnerai  le 
pouvoir  de  faire  les  œuvres  que  mon  père 
m*a  confiées.  En  disant  ces  paroles,  Fétahii 
se  vit  enlever  subitement  le  monde,  et  lui- 
même  fut  jeté  dans  les  fers,  parce  qu'il  avait 
changé  la  parole  de  son  père.  En  effet,  au 
lieu  d'accomplir  exactement  et  fidèlement 
l'ordre  que  lui  avait  donné  son  père,  il  Ta- 
rait modifié  :  aussi  fut-il  jeté  dans  un  ca- 
chot; un  voile  a  été  interposé  entre  lui  et 
Abatur,  afin  qu'ils  puissent  s'entendre,  mais 
qu'ils  ne  puissent  point  se  voir.  Quand  le 
monde  fut  ainsi  enlevé,  et  Fétahii  jeté  dans 
une  prison,  Abel  Zivo  fut  envoyé  pour  ré- 

{>arer  le  désordre  du  premier  créateur,  orner 
e  monde  de  Fétahii,  et  devenir  le  gardien 
d'Adam  et  d'Eve,  son  épouse,  et  de  tous  les 
êtres  qui  devaient  en  sortir.  Gloire  à  la  Vie 
qui  est  pure  ;  pur  est  celui  qui  a  été  envoyé. 
Amen. 

CHAPITRE  XLIV. 

Discours  sur  Fétahii,  lorsqu'il  condensa 
la  terre,  et  déroula  le  firmament. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  à  la 
lumière!  Les  Disciples  interrogèrent  l'hom- 
me qui  était  venu  par  l'ordre  des  seigneurs, 
disant  :  Voyons,  dis-nous  si  tu  es  le  fils  des 
seigneurs?  il  répondit  :  Je  suis  sorti  des  sei- 
gneurs, qui  m  Ont  envoyé  dans  ce  monde. 
Il  ajouta  :  Voyez,  ie  suis  le  génie  du  Trèsr 
Haut,  je  vais  où  1  on  m'envoie  ;  or,  les  sei- 
gneurs mont  envoyé  ici  pour  éclairer  les 
gens  de  bien.  Le  monde  avait  été  enlevé, 
mais  toutes  les  choses  dont  il  était  composé 
étaient  faites  avec  un  soin  infini.  C'est  ainsi 
que  je  créai  la  matière  solide  du  ciel  et  de 
la  terre,  du  soleil  et  de  la  lune,  du  vent,  du 
feu  et  de  l'eau  ;  rétablis  l'écoulement  des 
eaux,  et  je  répandis  sur  le  monde  aussi  bien 
de  la  doctrine  céleste  que  du  soufDe  du 
yent,  que  de  l'éclat  des  sept  planètes.  C'est 
encore  moi  qui  viens  instruire  de  toute  vé- 
rité mes  disciples  fidèles  ;  et  cette  vérité  les 
transformera  en  créatures  lumineuses.  Ceux 

aui  m'ont  vu  ont  tremblé  ;  ils  ont  été  saisis 
'effroi,  comme  à  la  présence  d'une  divinité. 
C'est  à  moi  que  Namrus,  la  mère  du  monde 
a  dit  :  Accorde-moi  la  souveraineté  de  ce 
monde,  et  je  te  reconnaîtrai  pour  notre  roi, 
et  nous  t'opéirons  tous.  Fétahii  répondit  à 


Namrus,  cette  mère  du  monde  :  Je  suis  venu 
ici  par  l'ordre  des  seigneurs,  qui  m'ont  en- 
voyé; or,  ma  mission  a  eu  pour  but  unique 
d'instruire  les  élus,  de  relever  e«ux  qui 
étaient  tombés,  de  réveiller  oeux  qui  dor-' 
maient  assis  à  l'ombre  de  la  mort,  du  péché, 
de  conduire  au  séjour  de  la  Vie  et  de  la  lu- 
mière les  vigilants  et  les  miséricordieux. 
A  ces  paroles,  Namrus  éleva  une  voix  gérais- 
santé,  et  se  prit  à  pleurer.  Elle  disait:  hélasl 
hélas!  ce  génie  superbe D*e$t donc  descendu 
d'en  haut  que  pour  me  dépouiller  ;  il  vient 
m'enlever  1  empire  de  ce  monde  et  instruire 
et  éclairer  les  justes,  et  leur  tracer  la  voie 
du  séjour  de  la  lumière.  Réjouissez-vous. 
6  génie  1  chantez  les  louanges  du  génie  du 
Très-Haut  qui  vous  visite  ;  voyez,  juscez  et 
suivez  les  sentiers  de  la  vie.  Gloire  à  Ta  Vie 
qui  est  pure;  gloire  à  Celui  qu'elle  a  envoyé 
vers  nous  1 

Telles  sont  les  questions  adressées  par  les 
disciples  au  génie  envoyé  par  les  sei- 
gneurs. 

CHAPITRE  XLV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  t  La  première  Vie  m'a 
appelé  dans  sa  sagesse  ;  elle  a  mis  le  calme 
dans  mon  esprit,  elle  m'a  revêtu  de  sa  splen- 
deur, elle  m'a  couvert  de  sa  lumière,  elle 
m'a  soutenu  de  sa  force,  et  m'a  dit  :  Va, 
sois  en  aide  à  la  seconde  Vie  ;  illumine  soa 
cœur,  éclaire  son  esprit,  révèle-lai  les  mys- 
tères de  la  paix,  plus  anciens  que  les  mys- 
tères  de  la  confusion,  fais-lui  goûter  la  dou- 
ceur qui  n'a  point  d'amertume,  montre-la 
aux  enfants  de  la  Vie,  les  aînés  des  enfants 
des  ténèbres,  fais-lui  comprendre  le  Jour- 
dain de  'a  vie,  la  source  de  son  innocence, 
le  mystère  de  la  couronne  que  la  Vie  a  pla- 
cée sur  la  tète  des  génies,  enfin  fais-la  bril* 
1er  aux  yeux  des  enfants  de  la  première  Vie, 
ses  plus  pieux  adorateurs.  A  ces  mots  je  me 
prosternai,  et  prompt  à  exécuter  les  ordres 
qui  m'étaient  donnés,  je  parvins  au  séjour, 
(le  la  Vie.  A  ma  vue ,  Juschamin  des- 
cendit de  son  trdne,  et  venant  à  moi  (1^5), 
il  me  dit  :  Tu  es  la  seule  des  puissance.stu 
as  vécu  dans  le  monde,  tu  lui  as  ouvert  les 
portes,  tu  as  préparé  les  voies  aux  fidèles, 
tu  es  le  seigneur  des  trésauriers,  parmi  les- 
quels habite  ta  lumière  ;  tu  as  illuminé  1  es- 
prit de  la  Vie  Juschamin,  tu  as  fortifié  son 
cœur,  tu  lui  as  révélé  les  mystères  de  la 
paix,  plus  anciens  que  les  mystères  de  la 
confusion,  tu  lui  as  fait  goûter  la  douceur 
qui  ne  connaît  point  l'amertume,  tu  lui  as 
expliqué  toutes  les  œuvres  de  la  Vie,  la 
dernière  et  la  plus  -parfaite  de  toutes  les 
créatures.  A  ces  mots  étendant  la  main, 
j'embrassai  Juschamin  et  l'interrogeai  sur 
les  créatures  de  la  lumière.  Je  lui  dis  :  Je 
t'ai  donné  le  pouvoir  de  la  grande  voix  de 
la  Vie,  par  laquelle  tu  as  reçu  l'innocence; 
je  t'ai  donné  le  pouvoir  de  sonder  les  tnys- 
tères,  de  connaître  la  vérité,  de  découvrir  le 
principe  et  Tongine  de  toute  génération.  W 


(165)  Abatur. 
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maintenant  dis-naoi  quel  est  rbomme  qui 
reçut  Je  premier  lexistence,  que)  est  celui 
qui  la  lui  a  donnée,  qu'y  a-t-il  enfin  de  vi- 
cieux et  d'imparfait  dans  cette  création  ? 
Etonné  de  cette  question,  Juscbamin  répon- 
dit: Dans  la  première  exécution  il  n'y  a 
rien  eu  de  vicieux  ni  d'imparfait;  dans  la 
sec4}Dde,  tout  n'a  pai  été  entièrement  mau- 
vais; dans  la  troisième,  a  été  formée  la 
splendeur  que  possèdent  les  génies  ;  dans 
la  quatrièine,  j  ai  reçu  l'existence»  et  c'est 
par  moi  qu'existe  ce  qui  est  vicieux  et  im- 
parfait. Alors  je  me  disais  en  moi-même  : 
Quel  discours  tiendrai-je  maintenant  i  Jus- 
chamin  ?  pour  qu'il  ne  dise  pas  :  Aliel  Zivo 
m'a  enlevé  mes  secrets  qui  sont  mi^s  riches<* 
sest  C'est  pourquoi  je  lui  dis  ;  Ton  père  t'a 
couvert  de  splendeur;  il  a  disposé  en  ta  fa- 
veur de  tous  les  sceptres.  C'est  toi  qui  éclai- 
res la  famille  des  bons;  c'est  toi  qui  nous 
illumines  nous-mêmes  de  ta  splendeur  et 
de  ta  lumière  infinie.  Or  c'est  la  première 
Vie  qui  m'avait  envoyé  vers  toi.  Ensuite,  je 
repris  ma  route,  et  j'arrivai  au  séjour  de  la 
Tie.  Abatur  à  ma  vue,  se  leva  ,  des- 
ceudit  de  son  trône  et  me  parla  en  ces  ter- 
mes :  Qu'ai-je  fait  pour  mériter  l'bonneur 
de  ta  visite  7  La  Vie  souveraine  t'a  comblé 
de  bénédictions,  6  Abel  Zivo;  les  Eons  Se- 
mirs  l'ont  confirmé  dans  la  vérité.  Alors,  je 
le  priai  de  remonter  sans  crainte  sur  son 
trône,  et  je  lui  dis  :  La  vérité  soit  avec  loi  ; 
garde  fidèlement  mes  discours  1  et  je  partis. 
Bientôt  j'arrivai  cbez  Fétabil,  qui  descen- 
dant de  son  trône,  s'écria  en  me  voyant  :  0 
germe  fécondé  et  grandi  dans  l'élher,  qui  t'a 
appelé,  qui  t'a  envoyé?  Je  lui  répondis  :  La 
Vie  souveraine  m'a  appelé,  les  excellents 
m'ont  confirmé.  Et  je  l'interrogeai  en  ces 
termes  :  Pourquoi  ta  prière  n  'est-elle  pas 
montée  au  séjour  de  la  Vie  souveraine,  pour- 
quoi ion  image  ne  brille-t-elle  pas  auséjour 
de  la  lumière  7  Pourquoi  enfin  la  Vie  ne  t'a- 
t-elle  pas  béni,  et  ne  t'a  point  fait  part  de 
ses  trésors?  Il  répondit  :  Pourquoi  me  lève- 
rai-je,  me  soumetirai-je,célébrerai-je  la  Vie 
souveraine?  Ma  bonté  n'est  point  agréable 
à  ses  yeux  I  A  ces  mots  Félahil  se  ras- 
sied en  pleurant,  et  adresse  une  con- 
vocation aux  génies  des  sept  planètes,  aux 
fascinateurs  et  à  la  foule  des  génies  déchus, 
pères  du  trouble  et  de  la  discorde.  A  cette 
vue,  Abel  Zivo  écrit  une  lettre  è  Abatur. 
Celui-ci  se  lève  avec  quatre  cent  mille  my- 
riades de  génies,  venus  à  son  appel.  Abel 
écrit  encore  à  Juschamin,  le  fils  des  rois. 
Juschamin,  à  la  vue  des  fascinateurs  et  des 
mauvais  génies,  arme  sa  main  d'uu  bflton 
trempé  dans  l'eau  vive,  et  du  glaive  qui  tue 
les  fascinateurs  ;  puis  s'avançant  vers  Abel, 
il  lui  dit  :  Laisse-moi  frapper  le  génie  Féla- 
hil ;  qu'il  soit  précipité  de  son  trône;  que 
ce  glaive  luifenae  la  tête,  que  ce  bâton  mys- 
térieux l'abatte  au  milieu  de  son  armée,  et 
que  le  feu  de  la  révolte  soit  éteint  à  jamais, 
il  dit  :  mais  Abel  Zivo  lui  répond  :  Calme  la 
noble  ardeur,  Juschamin,  fils  des  rois  !  La 
Vie  souveraine  fait  taire  sa  justice  en  faveur 
de  sa  miséricorde.  En  effet,  la  Vie  première 


écrit  une  lettre  au  génie  déchu  ?  è  la  lecture 
de  cette  lettre  Fétahll  sentit  toute  la  clé- 
mence, toute  la  miséricorde  de  la  première 
Vie  pour  lui,  et  renvoyant  \es  fascinateurs, 
dissipant  lui-même  larmée  des  anges  dé- 
chus, il  s'écria  :  Abel  Zivo,  c'est  toi  qui  es 
l'auteur  de  tout  cela  1  Alors  Abel  Zivo,  Aba- 
tur, Juschamin  et  tous  les  bons  génies  se 
levèrent,  et  entrant  dans  le  palais  de  Féta- 
bil, ils  s'écrièrent  :  Quelle  est  suave  l'odeor 
del'Eon  repentant,  quelle  est  suave  1  mais 
quelle  est  admirable  la  lumière  de  la  Vie 
souveraine,  quelle  est  sublime  sa  doctrine  I 
Et  le  génie  Abel  leur  répondit  :  Que  votre 
splendeur  est  éclatante,  ô  génies,  mes  frè- 
res, que  votre  clarté  est  lumineuse  l  votre 
séjour  est  radieux  ;  votre  gloire  infinie  l  Ce* 
lébrons  la  Vie,  qui  est  pure,  et  l'homme  qui 
est  venu  ici.  Amen. 

CHAPITRE  XLVI. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  lumière  1  Au  départ  de  Behiro 
(l'élu)  que  la  Vie  avait  appelé  d'en  haut, 
tous  les  génies,  auxquels  sont  confiés  les 
trésors  de  la  sagesse,  s'écrient  de  concert  : 
Levons-nous,  allons  trou  ver  Tange  de  la  Vie, 
et  répondons  à  toutes  ses  questions.  Faisons* 
lui  connaître  ta  doctrine  de  la  Vie,  qu'igno- 
rent les  élus  eux-mêmes,  parlons-lui  des 
bons  Eons,  du  baptême  de  vie  qu'ils  ont 
reçu,  jurons  de  parler  à  la  lumière,  qui 
n'a  point  révélé  son  nom  aux  génies,  par  le 
myrte  antique,  qui  leur  fournit  des  cou- 
ronnes et  disons-lui  :  Lève-toi,  viens  avec 
nous  dans  le  monde  de  la  vie,  Juschamin, 
voyons  les  œuvres  qu'il  a  faites,  et  révélons- 
lui  les  troubles  qui  se  sont  élevés  aux  pieds 
mêmes  des  puissants.  Ils  dirent,  et  leur 
voix  monta  jusqu'au  séjour  des  puissants. 
Cependant  cinq  cent  cinquante  mille  génies 
allèrent  du  Jourdain  vers  l'ange  de  la  Vie  ; 
quatre  cent  quarante  mille  autres,  de  la 
terre  candide  et  pure|  enfin  du  trône  infé- 
rieur du  roi  des  génies,  six  cent  soixante 
mille.  Tous  lui  dirent  :  Pourquoi  le  roi  de 
lalumièret'a-t-il  appelé?  t'a-t-il  établi  roi 
del'Ether?  Tu  ne  vas  point  au  séjour  de 
Juschamin,  tu  ne  vas  point  rectifier  ses  œu- 
vres. Cependant  que  Juschamin  sache  bien 
que  l'énergie  de  la  Vie  est  meilleure  que 
celle  de  la  mort  ;  que  le  génie  de  la  lumière 
est  supérieur  aux  fils  du  géant  Biouro;  que 
la  splendeur  des  justes  a  plus  d'éclat  que 
celle  des  méchants.  Tu  as  pris  la  pureté,  et 
tu  l'as  jetée  aux  pieds  des  puissants  ;  tu  as 
pris  les  bons  génies,  et  tu  les  as  envoyés 
dans  des  corps  périssables;  tu  as  pris  les 

t/arfoms  suaves,  et  tu  les  as  répanaus  dans 
e  monde,  et  tu  as  produit  ainsi  tout  ce  qui 
est  vicieux  et  imparfait.  Tu  as  envoyé  le 
sézame  élevé,  principe  de  tout  ce  qui  est 
mal;  tu  as  envoyé  l'œil  de  la  génisse,  prin- 
cipe de  tout  ce  qui  est  défectueux  ;  tu  as  pris 
le  narcisse,  le  myrte,  la  sauge,  dans  la  terre 

f)ure  d'Arvan,  pour  les  transplanter  sur  l'é- 
ément  périssable  de  ce  monde;  tu  as  cueilli 
le  millet  pur  et  odoriférant  au  pieddu  trêne 
du  roi  des  génies,  et  tu  Ï9s  semé  dans  iA 
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boud;  tu  as  embaumé  de  parfums  de  toute 
espèce  les  Ames  de  ceux  qui  ne  rêvent  qu*au 
mal.  Tu  as  pris  le  trésor  de  la  Vie,  et  tu  Vas 
prodigué  sur  une  terre  périssable;  tu  as 
pris  *a  langue  de  la  Vie,  et  tu  Tas  mise  dans 
la  bouche  des  pervers  ;  tu  as  pris  la  perle 
pure,  et  tu  Vas  donnée  à  des  nommes  qui 
ont  préféré  les  cœurs  de  chair  et  de  sang  à 
la  sagesse  des  seigneurs,  à  la  voix  envoyée 
d*en  haut,  à  la  parole  éternelle,  et  qui  t*ont 
fait  responsable  de  ces  œuvres.  Tu  as  donné 
le  son  de  la  vie  à  une  voix  mortelle,  la  pa- 
role de  la  vie  à  une  bouche  qui  doit  se  ler- 
njer;  la  prière  à  un  être  qui  doit  s'éteindre» 
Tu  as  jeté  la  perle  pure  parmi  les  méchants, 
et  la  doctrine  de  la  Vie  pa<*mi  ceux  qui  ne 
veulent  point,  croire.  A  ces  mots,  Tange  de 
la  Vie  descendit  de  son  trône,  ets'adressant 
à  Abel,  il  lui  dit  :  Lève-toi  et  dis  à  Juscha- 
mip  :  Prends  la  perle  )3ure,  et  fais  en  sorte 
qiie  les  Juifs  ne  s'imaginent  point  que  leur 
empire  va  finir,  et  que  la  famille  de  la  Vie 
doH  être  extirpée  de  la  terre.  Dis-lui  en- 
core ;  A  quoi  sert  un  corps  sans  âme?  n'est- 
ce  point  un  vase  vide?  A  quoi  sert  une  vi- 
gne qui  n*î  rapporte  rien  ? 

Or  voici  la  parole  que  le  roi  suprême  de 
la  lumière  a  adressée  à  l'ange  de  la  Vie  : 
Pourquoi  Juschamin  a-t-il  voulu  connaître 
les  mysières  de  la  Vie?  Pourquoi  Abel  Zivo 
a-l-il  voulu  voir  le  trésor  de  la  Vie?  A  ces 
mots,  l^ange  de  la  Vie  se  leva  et  descendant 
de  son  jtrâne,  il  se  revêtit  de  soixante  et  un 
vëtemeuls  de  splendeur,  de  lumière  et  de 
gloire  ;  puis  éclairé  par  la  sagesse  des  sei- 
gneurs, enrichi  du  trésor  de  la  Vie  que  ses 
pères  lui  avaient  donné,  il  se  transporta 
vers  Juschamin,  et  s'arrêlant  dans  son  palais, 
il  lui  communiqua  la  moitié  de  sa  splendeur. 
Soudain  un  grand  bruit  se  fit  entendre;  les 
sept  planètes  se  prosternèrent;  la  terre  fut 
vi/^iejximent  ébranlée,  le  firmament  fut  routé 
cQmme  uji  store,  et  l'eau  noire,  coulant  ça 
et  là  sous  le  trône  d'Abatur,  frappée  qu'elle 
ét^it  de  la  splendeur  de  l'ange  de  la  Vie, 
s'abaissa  devant  lui.  Et  les  sept  planètes  se 
dirent  ;  Pourquoi  resterions-nous  les  gar- 
diens du  monde  ?  La  moitié  vient  de  nous 
être  enlevée.  Le  génie  Fétahii  leur  répon- 
dit :  Qui  donc  vous  a  enlevé  cette  moitié  ? 
Je  n'ai  pas  vu  de  splendeur,  je  n'ai  point 
aperçu  cette  forme  admirable,  cette  lumière 
qui  f^it  parler  la  vôtre.  Mais  en  disant  ces 
motS|  il  tomba  prosterné  la  face  contre  terre, 
et  s'écria  :  Je  suis  dans  les  fers  1  Constituez 
Juschamin  le  gardien  de  ce  monde,  et  pré- 
parez-le à  ses  œuvres,  principe  du  vice  et 
de  l'imperfection.  Ainsi  le  veut  Abatur,Aba- 
lur  qui  transforme  la  laideur  en  beauté.  11 
dit  et  Juschamin  se  leva  de  son  trône,  et 
chargea  Fétahii  de  soixante  et  une  chaînes. 
Celui-ci  furieux,  invoque  son  père  Abatur, 
et  lui  dit  ;  Que  me  veut  Juschamin,  pour- 
quoi me  charge-t-il  de  fers  ?  L*ange  de  la 
vie  a  laissé  le  deuil  et  la  tristesse  dans  ce 
monde.  Que  me  demandez-vous  ?  Vous  m'a- 
vez précipité  de  mon  trône,  vous  avez  en- 
levé à  mon  cœur  son  appui.  11  dit,  et  sa  voix 
monta  vers  le  séjour  des  puissants.  Alors  les 


puissants  se  levant  de  leurs  trônes»  dirent  h 
l'ange  de  la  Vie  :  Pourquoi  t'es-tu  montré 
au  monde  dans  toute  ta  magnificence,  et 
puis,  après  y  avoir  laissé  le  deuil  et  la  tris- 
tesse, as-tu  porté  le  trouble  au  milieu  des 
génies?  Or,  puisque  telle  a  été  ta  conduite, 
ordonne  au  génie  Juschamin,  ordonne-lui 
par  le  nom  unique  du  roi  de  la  lumière,  par 
ton  propre  nom^  par  Abel  Zivo,  de  partir, 
de  descendre  dans  le  séjour  des  ténèbres, 
et  de  réparer  ce  que  l'élu  a  détruit. Ois  lui: 
Que  le  soleil, lui,  dont  les  rayons  s'étendenf  si 
loin;  que  la  lune,  elle  dont  la  blancheur  estsi 
remarquable,  que  Fétahii  entin  ignorent  que 
l'Âme  est  tombée,  en  entrant  dans  un  corps,i 
et  que  c'est  dans  le  sang  qu^elle  fait  sa  ae-- 
meure.  Dis  lui  et  fais  en  sorte,  ô  Juscha- 
min bar  Guro,  que  Fétahii  entende,  fortifie 
son  cœur,  romps  ses  chaînes,  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  en  lui  de  vicieux  ni  d'imparfait. 
A  ces  mots  Juschamin  adora  la  Vie  souve- 
raine. Puis  il  s'en  alla  et  après  avoir  rompu 
les  fers  de  Fétahii,  il  lui  dit:  Le  juste  croit 
en  toi.  J'ai  reconnu  ton  innocence,  et  mes 
yeux  ont  entrevu  ta  splendeur.  Non,  nous 
ne  t'oublierons  plus  pas  même  un  seul  jour, 
pas  même  une  seule  heure,  et  ton  souvenir 
vivra  à  jamais  dans  notre  cœur.  En  enten** 
dant  ces  paroles,  Fétahii  dit  à  Juschamin  : 
Pourquoi  l'ange  de  la  Vie  a-t-il  plongé  le 
monde  dans  la  tristesse?  que  lui  demandes- 
tu  ?  Pourauoi  m'as-tu  jeté  dans  les  fers...  A 
ces  mots  l'ange  de  la  vie  s'aperçoit  qa'il  y 
avait  désunion  entre  Fétahii  et  Juschamin. 
11  envoya  donc  aux  générations  Abel  Zivo, 
en  lui  disant:  Hâte-toi,  que  Juschamin  excite 
la  parole  de  la  concorde,  et  (|ue  le  cœur 
de  Fétahii  s'ouvre  à  Tharmonie.  Je  partis 
donc,  et  j*arrivai  à  la  demeure  de  Juscha- 
min, elje  lui  dis  :  pourquoi  n'as-tu  pas  exé- 
cutéles  ordresdes  légendes  ?  Pourquoi  n'as- 
tu  pas  rompu  les  fers  de  Fétahii?  A  ces 
mots,  Juschamin  reconnut  que  je  lui  rêvé 
lais  un  mystère,  il  descendit  de  son  tiône, 
en  venant  à  moi,  il  me  dit:  La  voici  enfin 
venue  la  splendeur  infinie;  la  voici  qui  il- 
lumine le  monde  dans  toutes  ses  parties. 
Les  Nazaréens  en  entendant  ces  paroles,  se 
réjouirent  en  disant:  Quelle  est  agréable, 
quelle  est  suave  la  voix  de  la  Vie,  que  nous 
venons  d'entendre  1  Alors  appelant  sur  lui 
les  bénédictions  des  grands  génies,  ie  lui 
dis  :  Calme-toi  et  fais  silence  1  je  t  ai  ré- 
vélé un  grand  mystère:  conserve-le  soi- 
gneusement. Je  t'ai  parlé  du  trésor  de  la  Vie, 
je  vais  maintenant  te  parler  de  toutes  cho- 
ses; des  justes,  nés  de  la  chair  et  du  sang, 
et  des  disciples  qui  préfèrent  la  parole  de  la 
Vie.  Ecoute  donc  mes  instructions  :  Quand 
vous  serez  accablé  sous  le  poids  de  la  ma- 
lice, voici,  vous  manderez  le  géant  Fétahii. 
Mais  prenez-y  garde,  celui  qui  manquera  au 
respect  dû  à  Fétahii,  deviendra  la  victime 
d*un  grand  malheur.  Plus  tard  cependant  je 
lui  promis  d'introduire  le  mensonge  et  ie 
mal  dans  le  monde,  mais  quoiqu'il  ait  reru 
cette  permission,  vous  devez  prier  que  la 
pensée  du  mal  ne  lui  vienne  point.  Puis  je 
me  dirigeai  vers  la  demeure  d'Abatur.  A  la 
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Yiie  de  ma  splendeur,  il  descendit  de  son 
trône,  en  Tenant  vers  moi,  il  me  dit  :  D'où 
me  vient  ce  bonheur  de  recevoir  la  parole 
suave  de  la  Vie? Cette  voix  qui  est  celle  des 
génies  de  la  lumière?  Je  partis  ensuite  et 
j  arrivai  à  la  demeure  de  Jnschamin.  Celui- 
ci,  en  me  voyant,  descendit  aussi  de  son 
trône,  et  vint  à  moi,  et  me  dit:  Animé  de 
cette  haute  prudence  que  la  Vie  lui  avait 
communiauée.   Je  pris  alors  des  parfums^ 

aue  je  mAlai  dans  Teau  du  Jourdain.  Il  vint 
ODc  à  moi,  et  des  parfums  que  j'avais  ap- 
portés, il  composa  une  couronne  odori- 
lérante,  en  me  disant  :  Enfant  des  plaines 
éthérées,  qui  t'a  appelé  à  l'existence?  Je  ré- 
pondis :  C'est  la  Vie  souveraine  ;  et  ce  sont  les 
élus,  qui  m'ont  confirmé  dans  le  bien,  qui 
m*ont  élevé  un  trône  à  la  droite  de  l'ange  de 
la  Vie.  J'ajoutai  :  Je  te  supplie,  ô  Vie  sou- 
veraine, je  te  supplie  de  me  faire  participer 
à  la  gloire.  Que  le  Seigneur  m'accorde  la 
^ftce  de  confesser  Juschamin,  afin  qu'il  ne 
puisse  point  dire:  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a 
enlevé  ma  gloire  et  ma  splendeur.  A  ces 
mots,  la  Vie  souveraine  me  communiqua 
Due  force  nouvelle,  en  me  disant  :  Va,  con- 
firme partes  paroles  Juschamin,  et  qu'il  ne 
dise  point  :  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a  enlevé  ma 
ffloire  et  ma  splendeur.  Alors  trmé  de  celte 
puissance  nouvelle,  j'allai  trouver  Juscha- 
min et  je  lui  dis  :  Les  montagnes  de  splen- 
deur t*ont  béni  ;  les  collines  de  lumière 
font  confirmé.  La  terre  lumineuse  des  ré- 

Sious  éternelles  te  bénit,  et  t'a  préparé  une 
emeure  digne  de  toi;  ô  le  plus  fortuné  des 
génies  tes  frères,  toi  qui  es  le  chef  de  tou- 
tes les  créatures  de  la  lumière.  Après  ce  dis- 
cours à  Juschamin,  je  retournai  a  mon  père, 
liais,  quand  l'ange  de  la  Vie  eut  apergu  ma 
splendeur,  il  fit  entendre  une  parole  qui  re- 
tentit dans  toute  la  voûte  céleste,  et  il  dit: 
Voici  venir  le  génie  Abel,  semblable  à  Sche- 
tel  quand  il  retourna  auprès  da  ses  frères, 
les  adorateurs  de  la  Vie  souveraine.  Et  tous 
les  sénies  se  levèrent  de  leur  tiiône,  et  ils  me 
conférèrent  leur  baptême  ;  et  ils  me  confir- 
mèrent de  leur  divine  voix,  et  Schetel  s'ap- 
procha de  moi  et  me  dit  :  que  ta  forme  brille 
d'un  éclat  infini  ;  et  il  posa  sur  ma  tête  une 
couronne  resplendissante,  et  je  fus  placé  sur 
un  trône.  £t  comme  on  célébrait  le  nom  de 
2a  Vie,  on  célébra  aussi  mon  nom  dans  le 
séjour  de  la  félicité  éternelle.  Gloire  à  la  Vie, 
qui  est  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
parmi  nousl  Amen. 

CHAPITRE  XLVIL 

Voici  encore  une  digression  sur  le  dé- 
part de  l'élu  de  la  Vie,  et  sur  son  rappel  au 
séjour  de  la  vie. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  à 
la  Vie  1  Moi  qui  suis  une  plante  d*élite,  je 
yieus  dans  le  monde.  La  Vie  me  dit  en  me 
donnant  mon  mandat:  Lève-toi,  lève- toi, des- 
cends parmi  les  générations,  va  trouver  les 
enfants  de  la  paix,  sources  cependant  de 
tout  ce  qui  est  vicieux  et  im^iarfait,  préci- 
pice de  désordre  et  de  désunion.  L'ange  de 
la  Vie  dit  alors  aux  élus  qu'il  s'était  choisis: 


Donnez-moi  un  marteau  de  splendeur,  et  je 
briserai  les  enfants  de  ce  monde,  et  je  détrui- 
rai cette  terre  maudite,  tout  en  réparant  les 
pertes  qui  s'y  trouveront,  pour  les  élever 
au  séjour  de  la  Vie.  L*ange  de  la  Vie  avait 
fiarlé,  et  sa  voix  s'était  lait  entendre  de  tou- 
tes les  créatures.  Alors  les  anges  qui  avaient 
créé  le  monde  se  prirent  à  pleurer;  lesbom* 
mes  dont  les  familles  en  remplissaient  la 
surface  furent  saisis  d'effroi,  et  ils  se  lamen^ 
tirent  et  ils  se  tordirent  les  bras  copme  des 
femmes.  Cependant  l'esprit  impudique  s'en 
alla,  et  revint  sous  la  forme  d'une  jeunç 
vierge,  tandis  que  ses  enfants  se  tordant  les 
bras,  s'arrachant  les  cheveux,  et  répandant 
des  torrents  de  larmes  lui  disaient  :  Et  toi 
aussi  tu  es  triste,  tu  es  accablé  de  douleur  I 
Pourquoi  la  Vie  nous  a-t-elle  envoyé  ce'gé- 
nie  7  Pourquoi,  nous  qui  sommes  tes  créa- 
tures et  l'œuvre  de  tes  mains,  ne  nous  pro^ 
téges-tu  pas  1  L'homme  nouveau  leur  ré-« 
pondit:  C'est  dans  sa  colère  que  la  Vie  m'a 
envoyé  vers  vousl  Ce  monde  sera  brisé 
comme  un  vase  de  verre,  les  habitants  tom- 
beront et  s'évanouiront  comme  la  fumée, 
avec  tout  ce  qu'ils  possèdent  1  Alors  T'espril 
du  mal  dit  à  son  tour  à  ses  enfants  :  Les  tré^ 
soriers  du  monde   se  sont  examinés  en  ma 

f)résence,  ils  n'ont  point fu  i'avéoement  de 
a  Vie.  Point  de  découragement  donc,  ai 
vous  n*avez  nas  oublié  l'art  des  prestiges^ 
si  vous  êtes  aes  démons,  levez-vous,  pre* 
nez  les  armes,  et  ne  permettons  point  h 
l'homme  nouveau  de  s'établir  dans  le  mon- 
de 1  Alors  tous  les  enfants  de  Tesprit  impie 
et  corrupteur  lui  répondirent  :  insensé)  ta 
forme  pourra-t-elle  s'opposer  avec  avantage 
h  la  forme  lumineuse,  splendide  de  l'homme 
nouveau  ?  La  force  nous  manque  pour  com- 
battre avec  lui  !  Pendant  que  les  méchants 
délibéraient  ainsi,  on  entendit  retentir  dans 
l'espace  le  bruit  du  marteau  de  splendeur; 
le  firmament  en  est  ébranlé  ;  les  cataractes 
de  la  pluie  sont  ouvertes,  et  s'écoulent  en 
torrents  sur  la  terre  ;  et  Tesprit  agité  par 
des  sentiments  contraires  s'écrie  :  Je  vous 
chasserai  de  ma  présence ,  je  vous  exilerai 
sur  la  terre.  Cependant  la  splendeur  de  l'an- 
ge de  la  Vie  apparatt.  Le  iracas  de  son  ap- 
proche se  fait  déjà  entendre  sur  la  terre  des 
méchants.  L'esprit  s'écrie  encore  au  milieu 
de  ses  enfants  agités:  Prenez-y  garde,  mes 
fils,  je  vous  chasserai,  je  vous,  jetterai  dans 
le  fond  de  la  mer.  La  splendeur  de  l'ange 
de  la  Vie  rayonnait  toujours,  il  ajouta:  Mal- 
heur à  vous,  malheur  h  vous  I  car  l'ange  de 
la  Vie  vous  prendra  et  vous  précipitera  dans 
la  mer  Erytnrée,  Cependant  l'ange  de  la  Vie 
s'approchânt  de  plus  en  plus,  l'esprit  saisit 
ses  enfants,  et  les  enfonça  dans  une  ouver- 
ture du  firmament.  Mais  l'homme  nouveau, 
l'envoyé  de   la  Vie,  accélérant  sa  eojirse, 
ébranla  la  terre  des  méchants,  et  détruisit 
tout  ce  qui  s'v  trouvait.  Cependant  les  en- 
fants de  la  vie  tombèrent  sur  la  terre,  et 
roulèrent  dans  la  mer  dévorante,  d'oii  l'es- 
prit ne  put  les  tirer.  L'ange  de  la  Vie,  sa- 
chant que  sur  la  terre  habitaient  encore  des 
génies  du  mensonge  leur  dit:  D*où  venei-* 
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TOUS,  TOUS  qui  demeurez  dansée  monde? 
qui  vous  a  créés,vous  qui  corrompez  les  gé- 
nérations et  les  créatures?  Ils  lui  dirent  t 
Ange  de  )a  Vie,  nous  te  jurons  ici  que  nous 
ne  savons  rien  sur  notre  existence.  Notre 
séjour  est   le  séjour  des  ténèbres,   séjour 
inaccessible  à  la  lumière,  séjour  de  Tobsti- 
nation  et  de  la  perversité,  séjour  de  trouble 
et  de  discordes,  séjour  du  mal  et  du  men- 
songe. Alors  l'ange  de  la  Vie  leur  dit  :  J'a- 
bandonnerai à  eux-mêmes  les  méchants,  qui 
sont  tous  de$  enfants  du  mensonge,  mais  je 
garderai  pour  moi  les  vêtements  dont  vous 
allez  vous  dépouiller.  Alors  ils  quittèrent 
leurs  vêtements,  et  se  prosternèrent  la  face 
contre   terre,  comme  des  rois  vaincus  qui 
passent  de  la  lumière  d*un  triomphe  aux  té- 
nèbres d'une  défaite;  commodes  trou|)eaux 
qui  quittent  leurs  frais  pâturages  [)our  en- 
trer dans  les  rues  étroites  des  villes,  comme 
des  juges  iniques,  qui  du  haut  de  leur  trône 
d'injustice  et  de  mensonge,  épuisent  leurs 
semblables,  et  sont  l'objet  des  malédictions 
universelles.  L'ange  de  la  Vie  leur  dit  en- 
core: Allez,  soyez  semblables  à  votre  père, 
À  votre  aîné,  qui  vit  dans  les  ténèbres,  et 
que  le  vengeur  a  vaincu.  Allez,  soyez  sem- 
blables au  roi  des  ténèbres,  qui  a  osé  pren- 
dre les  armes  cotise  l'ange  de  la  Vie,  mais 
cjue  range  de  la  Vie  a  jeté  dans  le  fond  de 
1  abîme.  Allez,  soyez  semblables  au  chef  de 
toutes   générations  sur  qui  reposent  tous 
les  autres  chefs,  de  même  que  la  terre  re- 
pose sur  ses  épaules.  Allez,  sojrez  sembla- 
bles au  Seigneur  puissant,  qui,  né  de  la 
terre,  a  osé  s'insurger  contre  le  ciel,  mais 
que  les  enfants  de  la  paix,  gue  les  anges 
ont  abattu  à  leurs  pieds;  qui  a  su  tromper 
tous  ses  disciples,  qui   leur  prescrivit  des 
jeûnes   ridicules,   un  jeûne  de  sept  jours 
pour  que  son  nom  ne  fût  point  oublié  par- 
mi  eux,  un  jeûne  de  quatorze  jours  à  l'é- 
poque oà  i'ange  de  la  Vie  lui  arracha  le 
sceptre  de  ce  inonde,  un  ieûne  de  vingt- 
huit  jours,   h  répoque  où  la  grande  syna- 
gogue tomba  pour  ne  plus  se  relever,  un 
jeûne   enfin  pour  le  jour  où  il  rendit  l'es- 
prit, un  jeûne  enfin  de  quinze  jours,  lors- 
3u  il  se  nourrit  de  la  chair  du  juste.  L'ange 
e  la  Vie  dit  enfin  pour  la  dernière  fois;  Ce- 
lui qui  sera  fidèle  à  ma  parole,  qui  aura 
confiance  en  mes  promesses,  celui-là  mon- 
tera au  séjour-de  toutp  lumière.  Mais  les 
méchants  obstinés  dans  le  mal,  qui   ne  fe- 
ront point  pénitence,  ceux  encore  qui  ob- 
serveront des  jeûnes  insensés,  tous  ceux 
enfin  qui  repousseront  la  voix  qui  les  ap- 
pelle, seront  effacés  du  livre  de  vie.  La  Vie 
est  pure. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  Vie  1  L'ange  de  la  Vie  élève 
la  VOIX  1  écoute  la  voix  du  héraut  de  la  Vie. 
Que  chacun  prête  l'oreille  à  ses  prédications. 
Heureux  qui  se  connaît  et  qui  se  conduit 
u  après  les  inspirations  de  son  cœurl  Heu- 
reux les  justes,  parce  qu'ils  arrivent  au  sé- 
Ji>urde  la  lumière  !Mais,  malheur  à  celui 


qui,  en  donnant  de  bons  conseils  aux  autres, 
ne  s'en  donne  point  à  lui-même  1  Malheur  à 
celui  qui  montre  aux  autres  la  voie  qu'il  faut 
suivre,  mais  qui  n'y  entre  pasi  car,  cette 
voie,  celui  qui  la  suivra  ne  sera  point  con- 
fondu. Malheur  à  l'architecte  qui  bâtit  pour 
les  autres  et  non  pour  lui-mêmel  Malheur  à 
ceux  qui  ont  des  yeux  et  qui  ne  voient  \mnil 
Malheur  au  ventre  que  rien  ne  peut  rassa- 
sier !  Malheur  à  la  langue  qui,  sur  la  même 
affaire,  rend  deux  jugements  différents!  Mal- 
heur aux  mattres  qui  instruisent  les  autres 
et  ne  s'instruisent  point  eux-mêmes  !  Mal- 
heur aux  insensés,  aux  esclaves  de  leurs 
sottises  1  Malheur  aux  sages  dont  la  sagesse 
n'est  bonne  à  rien  l  Malheur  aux  empereurs 

3ui  peuvent  tout  faire  et  qui  ne  font  point 
e  bonnes  œuvres  1  tous,  ils  tomberont  dans 
le  feu  éternel  ;  car  les  charbons  que  leurs 
mains  pourraient  écarter  et  éteindre  se- 
raient rallumés  par  leurs  lèvres  impies. 
Malheur  au  cœur  dépravé  qui  ne  donne  que 
de  mauvais  conseils  !  quand  le  monde  ^era 
animé,  il  ne  verra  point  la  cité  céleste  ei  le 
séjour  éternel  de  la  lumière.  Heureux  celui 
qui  fait  le  bien!  malheur  à  celui  qui  fait  le 
mal  1  Malheur  à  celui  qui  ne  fait  poiiU  part 
aux  autres  des  biens  que  le  Seigneur  lui 
donne,  mais  qui  s  attribue  même  Te  salaire 
de  l'ouvrier  l  ses  œuvres  périront,  et  il  s'é-» 
garera  dans  sa  route  incertaine.  Que  vos 
mains  opèrent  donc  les  œuvres  de  la  justice, 
et  que  votre  cœur  soit  ferme  dans  la  foi;  ce 
sera  pour  vous  un  ga^^e  assuié  de  vie  et  de 
lumière.  La  Vie  est  pure,  pur  est  l'ange  de 
la  Vie,  ainsi  que  tous  ceux  qtii  ladureat. 
Amen.   * 

CHAPITRE  XLIX. 

Au  nom  de  la  Vie,  gloire  ethonneur  à  la 
lumière!  Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vie, 
de  ce  séjour  de  délices  et  de  joies  éternelles. 
Un  génie  de  la  maison  de  la  Vie  m'a  accom- 
pagné dans  ma  route;  il  tient  à  la  main  la 
noix  qui  contient  la  source  de  la  Vie.  Or 
celte  noix  est  touiours  verte.  C'est  de  celte 
noix  qu'il  tirera  les  grâces  dont  il  remplit 
mon  ûme.  D'abord,  mon  cœur,  jadis  accablé 
par  la  tristesse,  fut  rempli  d'une  joie  inef- 
lable,  et  mon  âme  s'épanouit;  puis,  quand 
ils  ont  mis  dans  mes  yeux  la  lumière,  ei  à 
ma  bouche  la  parole  de  vie,  j'interrogeai 
mon  père  et  lui  adressai  trois  questions  ;  ie 
lui  demandai  quelle  est  la  mansuétude 
qui  ne  connaît  point  de  rigueur;  quelle  est 
le  cœur  magnanime  qui  ne  méprise  point  les 
petites  choses;  quelle  est  enfin  le  chemin 
qui  conduit  au  séjour  de  la  lumière.  La  Vie 
est  pure,  et  pur  est  celui  qui  est  venu  parmi 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  L. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  !  Qui  viendra,  qui  me 
dira,  qui  me  fera  connaître,  qui  m  expli- 
quera la  question  suivante  :  Qui  a  jamais  été 
au  séjour  de  la  Vie,  qui  a  jamais  été  à  là 
source  de  toute  lumière,  qui  est  plus  an- 
cien, qui  connaît  mieux  la  Vie?  A  ces  quet- 
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tions,  la  Vie  me  reconnaît  et  me  dit  :  La  Vie 
a  été  au  séjour  de  la  lumière;  Teau  e$t sortie 
de  la  Vie;  la  splendeur  est  venue  de  Teau; 
la  lumière  de  la  splendeur,  les  génies  ont 
tiré  leur  origine  de  la  lumière,  et  ce  son^ 
eux  qui,  debout  devant  la  Vie,  chantent  à 
jamais  ses  louanges.  Or,  Thomme  juste,  à 
cause  de  la  force  et  de  la  splendeur  que  la 
Vie  m'avait  données;  cet  homme  juste,  dfis-je, 
qui  était  venu  à  moi  pour  m*apprendre  pour- 
quoi la  maison  qui  me  servait  de  demeure 
,  lu'étatt  échue  en  partage-,  pour  me  faire  con- 
naître celui  qui  avait  crée  la  maison,  de- 
meure des  sept  planètes;  pour  me  dévoiler 
enfin  Thistoire  de  leur  création,  cet  homme 
me  parla  ainsi  :  «  Je  te  le  dis  à  toi  et  à  tous 
ceux  qui  sont  justes  et  fidèles;  tu  n'es  point 
de  ce  monde,  et  ta  race  n'y  séjournera  point. 
La  maison  que  tu  habites  actuellement  n'est 
point  une  création  de  la  Vie,  et  les  sept  pla- 
nètes qui  y  séjournent,  ne  monteront  jamais 
au  séjour  de  la  lumière.  Honore  donc  et  cé- 
lèbre le  lieu  de  ton  origine;  bénis  celui  qui 
a  mis  dans  ta  bouche  la  parole  de  la  vie.  Con- 
voque les  sept  planètes,  et  ne  crains  point 
de  prendre  la  place  de  ces  créatures  dont  la 
nature  s'est  que  honte  et  que  corruption.  La 
Vie  est  pure  ;  pur  est  celui  qui  est  venu  jui>- 
qu  à  nous.  Amen.  » 

CHAPITRE  U. 

Je  suis  le  génie»  gardien  de  la  terre»  père 
de  Tarvan,  le  fils  du  Seigneur  Nebat»  qui  tire 
son  origine  des  deux  montagnes.  Je  suis 
vttu  de  splendeur  ;  j'ai  été  planté  dans  la 
terre  de  la  lumière  et  arrosé  des  ondes  pures 
de  trois  cent  soixante  Jourdains.  Ma  forme 
est  celle  de  Javar-Zivo,  génie  sorti  d'un  lieu 
mystérieux»  et  que  Anoux  a  planté.  Or»  cette 
forme»  sans  ombre  ni  ténèbres»  n'a  rien  d'im- 
ur»  rien  d'imparfait,  première  grAce  signa- 
éede  la  seconde  Vie.  La  Vie  m'a  appelé,  m'a 
soutenu»  m'a  fortifié,  m'a  secondé  comme 
une  plante  première  ;  elle  m'a  donné  des  gar- 
diens, elle  m'a  donné  l'empire  de  la  terre 
de  Tarvan,  m'en  a  dévoilé  le  mystère;  elle 
m'a  fait  connaître  la  terre  d'Ajar,  ainsi  que 
son  roi,  plus  ancien  que  celui  de  la  terre  de 
Tarvan»  la  terre  de  Nesab,  la  gloire  qui  l'en- 
vironne et  les  génies  qui  l'habitent;  enfin» 
elle  m'a  révélé  les  secrets  de  la  lumière  et 
m'a  prémuni  contre  les  efforts  des  méchants 
contre  moi.  Or»  quand  je  suis  venu  dans  la 
terre  de  la  seconde  Vie,  mop  premier  soin 
fut  de  planter  la  plante  des  seigneurs^  c'est- 
à-dire,  de  séparer  les  élus»  de  les  instruire, 
d'illuminer  leurs  yeux»  de  leur  montrer  le 
séjour  qui  leur  était  préparé»  de  les  toucher 
j)ar  mes  paroles,  mes  prières,  mes  actions  de 
^râce»  et  de  leur  dévoiler  enfin  tous  les  mys- 
tères de  la  jiainteté  et  de  la  justice.  Ces  élus» 
îressaillant  d'allégresse»  se  livreront  à  leur 
tour  À  la  prédication  de  la  parole»  et,  formant 
une  synagogue  de  justes»  confirmeront  la 
vérité  (lans  le  monde»  se  fortifieront  mutuel- 
lement dans  la  vie  de  la  justice»  et  s'affermi- 
ront dans  la  voie  qui  mène  à  la  Vie.  Mais 
l'esprit»  voyant  qu'ils  méprisaient  les  œu- 
vres des  sept  planètes  et  leur  enlevaient^  au- 
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tant  qu'il  était  en  eux»  leurs  disciples  et 
leurs  adorateurs»  l'esprit,  dis-je,  jetant  dans 
sa  colère,  la  couronne  qui  ceint  sa  tète»  parla 
ainsi  aux  premiers  nés  de  ses  ûls  :  «  Vous» 
venez»  mes  enfants,  et  écoutez  ce  que  je 
vais  vous  dire.  Vous  et  moi»  vomissons 
sur  ces  élus»  nos  ennemis»  toutes  sortes 
d'imprécations;  remplissons  le  monde  d'a- 
dultères, d'homicides»  de  crimes  de  toutes 
sortes;  établissons  des  gardes»  préparons 
dés  armes»  et  que  par  leur  secours,  le  Messie 
ébranle  le  monde  jusque  dans  ses  fonde- 
ments. II  descendra  doue  sur  cette  terre  ;  sa 
parole  lui  gagnera  des  disciples  auxquels 
il  transmettra  notre  doctrine,  et  préconisera 
nos  œuvres;  il  instituera  les  festins  impu- 
diques, étouffera  la  parole  de  la  vie»  et  pour 
remplacer,  dans  le  monde»  le  caractère  et  le 
baptême  de  la  vie,  qui  ne  se  confère  que 
dans  le  Jourdain»  il  leur  donnera  ces  simu- 
lacres de  baptême.  Ce  Messie  orgueilleux  et 
vain  tarira  les  sources  de  la  vérité;  il  insti- 
tuera un  nouveau  culte  qui  mettra  le  feu  aux 
quatre  coins  du  monde,et  persécuterak  toute 
outrance  les  enfants  de  la  famille  de  la  vie» 
et  déversera  sur  les  Nazaré>  ns  au  lieu  des 
aum6nes  qu'ils  devraient  recevoir  à  j<'jmais, 
Tinsulte  et  les  injures.  Or»  pendant  que  les 
sept  planètes  se  consultaient  ensemble»  Ne- 
bat  bar  Juhano  sortit  de  6on  corps,  et  di- 
rigeant sa  course  à  travers  l'espace  éthéré. 
Il  ne  s'arrêta  que  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
la  demeure  de  l'esprit.  A  sa  vue»  l'es)  rit 
descendit  de  son  trône,  et  de  ses  mains  les 
malédictions  s'échaftpèrent»  comme  les  sons 
s'échappent  d'un  instrument»  pour  n'y  plus 
revenir.  Ainsi  ses  prestiges»  ainsi  ses  efforts 
se  trouvaient  anéantis.  Alors  cet  esprit  im- 

fmdique  dit  à  l'homme  juste  :  Tu  viens  de 
'univers  ;  je  le  sais;  mais  où  diriges-tu  ta 
course  ?  Quel  est  ton  génie  gardien  ?  Qui  t'a 
fait  sortir  de  ce  monde?  En  qui  espères-tu  ? 
Qui  est  ton  Sauveur?  Où  as-tu  habité?  Tuas 
habité  dans  une  maison  qui  m'est  consacrée; 
cependant  tu  n'as  fait  aucune  de  mes  œu- 
vres ;  tu  m*as  toujouf s  refusé  tes  hommages. 
Ainsi  tu  nous  as  toujours  traités  avec  dédain  ; 
ta  as  méprisé  la  volupté;  tu  as  évité  le  feu 
de  notre  colère.;  tu  as  éteint  Tincendie  que 
nous  voulions  allumer.  Qui  donc  t'a  fait 
sortir  des  ténèbres  que  nous  avons  amonce- 
lées sur  le  inonde? Qui  a  été  ton  maître? 
Qui  t'a  planté?  Où  est  ton  compagnon»  ce- 
lui qui  t  a  nourri,  ^ui  t*a  élevé?  Pendant  que 
l'esprit  parlait  ainsi»  le  compagnon  de  Nebai 
bar  Juhano'survint,  ordonnant  à  mon  cœur 
de  ne  point  se  troubler.  Namrus,  la  mère  du 
monde,  demanda  encore  :  Qui  t'a  créé?  mais 
sans  lui  répondre,  je  montai  au  séjour  de 
la  lumière»  me  félicitant  d'être  Tcniant  de 
la  Vie.  J'arrivai  auprès  des  créatures  de  la 
lumière.  Alors»  l'esprit  faisant  tomber  l'ar- 
me qu*il  tenait  à  la  main,  s'écria  :  Après 
toi,  ô  génie,  personne»  non,  personne  ne 
parviendra  plus  désormais  au  séjour  de  la 
Vie.  Ni  ceux  dont  le  cœur  est  perverti,  ni 
ceux  qui  plongés  dans  l'amour  désordonné 
des  biens  de  ce  monde  oublient  le  culte  de 
Javar»  ni  ceux  qui  refusent  de  payer  la  dlice 
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et  lo  salaire  de  l'ouvrier,  et  l'impôt  légiti- 
me. Malheur  à  eui,  et  à  tous  ceui  qui  vi- 
vent dans  la  volupté,  la  débauche,  TaduItèrA 
et  la  fornication;  victimes  de  sept  fléaux,  ils 
seront  précipités  dans  les  cachots  des  sept 
planètes!  Toutes  les  eaux  dont  les  âmes  au- 
ront été  trouvées  mauvaises  sécheront 
comme  les  cheveux  de  la  tête.  Celui  qui  re- 
fusera de  croire  en  la  Vie  mourra  de  la  se- 
conde mort,  et  sa  forme  obscurcie  sera  éter- 
nellement privée  de  la  lumière.  A  ces  paro- 
les, Tesprit  tomba  de  son  trône,  et  le  génie 
vengeur,  Taccablant  du  poids  de  sa  splen- 
deur, le  couvrit  de  honte  et  de  confusion. 
L^esprit,  ne  pouvant  soutenir  l'éclat  de  tant 
de  lumière,  se  précipita  dans  la  mer  Ery- 
thrée. 

Ensuite  le  génie  me  rendit  la  vie  en  pro- 
nonçant sur  moi  sept  paroles  mystérieuses, 
et  me  rendit  vivant  à  mon  père  ;  il  me  con- 
féra.le  baptême,  m'affermit  dans  la  voie  du 
bien>  me  marqua  de  son  sceau  sacré,  me  re- 
vêtit d'une  robe  splendide  et  magnifique, 
plaça  sur  ma  tête  une  couronne  de  lumière, 
et  me  plaça  aussi  auprès  de  mon  père  Jean, 
dans  le  séjour  des  bienheureux.  Alors  je 
vis  la  forme  brillante  des  seigneurs,  la  lu- 
mière souveraine,  le  sceptre  du  Très-Haut  ; 
je  vis  le  puissant  Abel  Zivo,  qui  m'avait 


nombre  des  créatures  de  la  lumière;  le  gé- 
nie, en  me  conférant  toutes  ces  grâces,  me 
dit  :  Tous  ceux  qui  marcheront  sur  tes  tra- 
ces parviendront  comme  toi  au  séjour  de  la 
Sloire  et  de  la  splendeur.  La  Vie  est  pure, 
men. 

CHAPITRE  LIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Le  génie  chargé  d'an- 
noncer la  parole,  le  génie  charge  d'ins- 
truire Adam  de  toutes  choses,  lui  dit  :  Point 
de  paresse,  point  de  lâcheté.  Aie  sans  cesse 
sous  les  yeux  la  parole  de  ton  Seigneur  et 
maître.  Ne  sois  jamais  le  serviteur  du  monde. 
Fuis  les  plaisirs,  repousse  de  ton  cœur  la 
femme  impudique;  et  de  tes  narines  les  par- 
fums trop  délicieux  qui  énervent.  Cepen- 
dantlivre-toiaux  plaisirs  légitimes  de  la  nuit, 
sans  cependant  te  prêter  aux  caprices  désor- 
donnés d*une  femme  ;  point  d'excès  dans  les 
repas;  point  d'ivresse,  telle  est  le  comman- 
dement du  Seigneur,  ne  l'oublie  pas  1  Que 
tu  sortes,  que  tu  entres,  que  tu  t'assoies, 
que  tu  te  tiennes  debout,  dans  le  repos 
comme  dans  le  travail,  dans  les  veilles  comme 
dans  le  sommeil,  pense  avant  tout  è  prier  le 
Seigneur.  Ne  dis  pas  :  Je  suis  le  premier 
né;  et  parconséquent  toutes  mes  actions 
sont  sages  et  raisonnaiiles^ 

Pense,  ô  Adam,  que  tout  ce  (lui  est  mon^- 
dain  est  devant  Dieu  comme  s'il  n'était  pas; 
ne  mets  donc  point  ta  couGanco  dans  le 
monde  1  Corrige  ta  balance,  mets-en  les  pla- 
teaux en  équilibre ,  choisis-en  une  entre 
mille,  et  deux  entre  dix  mille.  Tout  passe 
ici-bas,  excepté  la  vertu  et  les  bonnes  œu- 


vres. La  femme  verra  se  faner  sa  beaaté, 
ses  grâces,  et  tous  ses  agréments  extérieurs. 
Les  aromates  et  les  parfums  se  dissiperont; 
les  plaisirs  Je  la  nuit  auront  un  terme  ;  tou- 
tes les  œuvres  mauvaises  ou  inutiles  s'éva- 
nouiront comme  si  elles  n'avaient  jamais 
existé.  En  entendant  ces  paroles,  Adam  se 
troubla,  il  se  mit  à  pleurer  et  dit  au  génie 
de  la  Vie  :  Soyez  béni,  puisque  telle  est 
votre  volonté.  Mais  pourquoi  m'avez-vous 
envoyé  ici-bas  dans  un  corps  périssable» 
dans  un  corps  de  boue,  destiné  uniquement^ 
à  tomber  en  pourriture,  sous  l'action  désor^ 
ganisatrice  au  temps?  Le  génie  lui  répon- 
dit :  Calme  toi,  Adam,  calme  toi,  père  et 
principe  de  toute  génération.  Nul  être  ne 
peut  détruire  le  monde  dont  l'existence  est 
résolue.  Lève-toi  donc;  adore  le  Seigneur, 
fais  en  sorte  que  la  Vie  te  purifie,  te  rachète, 
te  fasse  monter  au  séjour  de  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  UIL 

Voici  la  voix  de  l'ange  de  la  Vie  ;  voici  la 
prédication  qu'il  adresse  à  ceux  qu'il  ai- 
me. O  mes  élus  ,  leur  dit-il ,  abaissez, 
humiliez  votre  cœur;  prenez  garde  à  ces  pa- 
roles; faites  régulièrement  vos  ablutions 
journalières,  et  que  la  justice  seule  épà* 
nouisse  votre  âme  de  joie.  Ne  donnez  point 
votre  amour  aux  biens  de  ce  monde.  Car 
ceux  qui  auront  attaché  leur  cœur  aux  ri-» 
chesses  périssables  périront  avec  elles.  Ai* 
mez,  ô  mes  élus,  aimez  surtout  la  justice 
et  la  bienfaisance;  c'est  (lar  ces  vertus  qu'on 
traverse  sans  crainte  la  mer  fatale  de  ce 
monde  ;  ceux  qui  sont  sur  le  bord  de  celte 
mer,  si  féconde  en  orage,  seront  transportés 
d'un  bord  à  l'autre  par  les  soins  des  Eons 
eux  mêmes.  Humiliez  donc  vos  cœurs,  6 
justes  et  fidèles;  malheur  aux  méchants  et 
aux  menteurs,  qui  auront  oublié  de  faire 
l'aumône  et  de  paver  l'impôt  légitime.  Mal- 
heur à  eux  I  des  dragons  épieront  leur  pas- 
sage ;  et  ils  ne  pourront  arriver  au  séjour 
de  la  Vie.  Gloire  donc  à  la  Vie  ;  car  elle  est 
pure;  pur  est  celui  qui  est  venu  au  milieu  de 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  LIV. 

Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vie,  de  ce 
lieu  de  délices  et  de  félicité,  afin  de  venir 
sonder  et  consoler  les  cœurs.  Je  viens  visi- 
ter les  infortunés,  et  tous  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés par  la  tentation;  j*étudie  le  cœur  de 
celui  chez  qui  je  demeure  ;  et  l'âme  de  celui 
chez  qui  j'ai  choisi  mon  domicile.  Je  pense 
è  celui  qui  pense  à  moi  ;  je  conserve  la  mé- 
moire de  celui  qui  ne  m'oubtie  pas,  et 
j'exauce  les  vœux  de  tous  ceux  qui  m'invo- 
quent. J  accorde  A  la  prière  tout  ce  qu'elle 
demande,  et  au  c^ur  reconnaissant  tout  ce 
qu'il  peut  souhaiter.  Je  suis  donc  venu  et 
j  ai  trouvé  des  cœurs  justes  et  fidèles  aui 
se  sont  ouverts  à  mes  erâces.  Je  les  ai  éle- 
vés jusque  rassemblée  des  justes,  et  je 
leur  ait  dit  :  Vous  portez  une  agréable 
odeur;  la  splendeur  vous  inonde;  glori- 
fiez donc  le  Seigneur  qui  n'a  que  des  misé- 
ricordes pour  les  jjacitiques.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 
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CHAPITRE  LV. 


Du  jour  où  j'aimai  la  Vie,  où  mon  cœur 
se  passionna  pour  la  justice,  je  me  gardai 
bien  de  mettre  ma  confiance  dans  ce  monde; 
mon  père,  ma  mère,  mes  frères,  mes  sœurs, 
mon  épouse,  mes  enfants  cessèrent  d'être  des 
ânspourmoi;  je  ne  m'appuyai  plus  ni  sur  les 
éditices  magnifiques,  m  sur  les  vêtements 
précieux  et  les  superbes  parures,  ni  sur  au- 
cune cnose  de  ce  monde.  Puis  je  pensai  aux 
générations  que  j'avais  établies  sur  la  terre, 
et  je  trouvai  au  milieu  d'elles  l'esprit,  Tâmo 
humaine,  la  plus  excellente  de  toutes  les 
créatures.  Je  franchis  les  plus  hautes  mon- 
tagnes, je  m'enfonçai  dans  les  vallées  les 
Ïlus  profondes,  et  Je  rencontrai  le  génie 
nschto.  Je  le  trouvai  sur  les  confins  du 
monde  des  créatures  tenant  trois  petits  in- 
sectes entre  les  mains.  Il  laissa  s'échapper 
le  premier,  et  soudain  mes  yeux  furent 
éblouis  d^une  vive  lumière;  le  second  s'en- 
fuit en  son  lieu,  et  j'eus  de  moi-môme  une 
connaissance  parfaite;  enfin  au  dénart  du 
troisième,  je  fus  enlevé  dans  le  ciel,  et  in- 
troduit dans  le  séjour  de  la  lumière.  Colibri* 
le  roi  de  la  lumière,  est  pour  nous  plein 
de  miséricorde.  Gloire  à  la  Vie  1  Amen. 

CHAPITRE  LVI 

L*élu  d'en  haut,  le  maître  d'Adam  et  de 
ses  enfants,  a  dit  aux  simples  et  aux  igno- 
rants :  Créatures  simples  et  candides,  en  qui 
mettrez- vous  votre  confiance?  Quand  vous 
serez  arrivés  au  bord  de  la  mer  Erythrée, 
de  quelle  manière  comptez-vous  la  franchir? 
Quand  vous  serez  parvenus  h  la  ipontagne 
des  ténèbres,  de  quelle  manière  pensez- 
vous  la  passer?  Quand  le  temps  de  quitter 
vos  enveloppes  corporelles  sera  arrivé, 
quelle  sera  votre  provision  de  voyage? 
Elles  lui  répondirent  :  Voici  :  notre  or  et 
notre  argent  sera  notre  viatique.  Voici: 
nos  richesses,  nos  fortunes  nous  servi- 
ront à  fournir  cette  route  ;  voici  ;  ce  gue 
nous  avons  fait,  ce  que  nous  devons  faire, 
sera  noire  aide  et  notre  soutien  dans  ce 
temps-là.  Alors  l'élu  d'en  haut,  le  maître 
d'Adam  et  de  ses  enfants,  dit  à  c«s  créatu- 
res simples  et  candides  :  Ne  vous  re()Osez  ni 
sur  votre  or,  ni  sur  votre  argent,  ni  sur  vos 
biens,  ni  sur  vos  richesses.  Le  sceptre  que 
vous  portez,  l'empire  que  vous  avez,  ce  que 
vous  avez  fait,  comme  ce  que  vous  ferez,  ne 
vous  servira  de  rien.  Alors  les  créatures  et 
les  générations  se  réunirent  sous  les  yeux 
de  1  anse  de  la  Vie,  et  lui  dirent  :  Au  nom 
de  la  vie,  révélez-nous  les  secrets  de  la 
route.  Je  leur  répondis  :  Que  votre  main 
répande  l'aumône,  que  votre  cœur  de- 
meure ferme  dans  la  foi  et  dans  la  justice. 
Soyez  les  adorateurs  du  roi  de  la  lumière, 
et  il  sera  plein  de  miséricorde  pour  vous. 
Voilà  la  provision  dont  vous  devez  vous 
luunir,  voilà  le  véritable  viatique.  Gloire  à 
la  Viel  Amen. 

CHAPITRE  LVIL 

I^  génie  s'inclina  à  la  porte  de  la  Vie,  et 
s'écria  :  Je  suis  le  docteur  des  docteurs,  le 


scribe  des  scribes ,  le  sage  des  saees.  Ce- 
pendant je  suis  devenu  iusensél  Iidit  en- 
core :  Quand  viendra  le  dernier  jour  de  re 
monde?  quand  soulageras-tu  les  tortures  des 
Of>primés,  eux  qui  ont  été  créés  libres,  jet 
qui  ne  le  sont  point?  quand  consoleras-tu 
les  afiligés,  et  ceux  qui  souffrent  persécu- 
tion de  la  part  des  sept  planètes?  quand 
ouvriras-tu  les  yeux  è  ceux  que  le  monde 
a  trompés,  et  (jui  n'aspirent  qu'à  voir  la  vé- 
rité? Sois  béni,  mon  Dieu«  toi  qui  es  plein 
de  miséricorde  pour  les  pacifiques.  Amen. 

CHAPITRE  LVIII. 

Ce  génie,  de  qui  est-il  le  fils?  la  forme 
est-elle  son  esprit  élevé  et  sublime.  Les  mé- 
chants qui  ont  comploté  contre  lui  se  di- 
saient :  Retenons  ce  génie  parmi  nous,  afin 
que  son  cœur  s'amollisse  et  afin  qu'il  oublie 
son  Seigneur,  ses  commandements,  )a  pra- 
tique des  vertus,  et  que  nous  reprenions  le 
sceptre  de  ce  monde.  Mais,  moi,  fort  de  la 
vertu  même  de  mon  Seigneur,  plein  des 

Î;râces  de  mon  Créateur,  je  n'ai  point  oublié 
a  pratique  des  vertus  qui  m'étaient  propo- 
sées; loin  de  me  laisser  aller  à  Torgueil,  je 
conservai  l'humilité  de  cœur;  je  ne  célébrai 

[>oint  les  œuvres  de  la  chair,  et,  repoussant 
es  pécheurs  et  le  péché  loin  de  moi,  je  sup* 
RIantai  les  méchants  en  ce  monde,  en  disant  : 
e  savez-vous  donc  pas,  ô  méchants  1  que 
ce  monde  m'est  échu  en  partage  ?  et  j'adorai 
et  je  célébrai  le  Seigneur,  le  futur  compa- 
gnon de  mon  pèlerinage.  Gloire  à  la  Vie  1 
Amen. 

CHAPITRE  LIX. 

0  Kuschto  (c'est-à-direj  1  ô  vérité,  je  te 
rends  témoignage.  L'homme  demande  l'in- 
telligence ;  mes  yeux  recherchent  ta  lumière. 
L'élu  de  la  vie,  qui  est  descendu  parmi  nous, 
a  ordonné  à  mon  cœur  de  rester  calme,  à 
mon  esprit  de  tressaillir  d'allégresse,  à  mes 
pensées  de  rester  invariables;  il  a  ordonné 
au  créateur  des  fluides  de  m'indiquer  l'é- 
tendue et  les  limites  des  fluides,  aux  gar- 
diens des  mers  de  me  préparer  un  trajet  fa- 
cile ,  au  constructeur  des  montagnes  de 
m'aplanir  une  route  à  travers  les  monta* 
gnes ,  aux  sculpteurs  des  images,  il  a  dit  : 
Tu  exprimeras  les  passions  dans  tes  ouvra- 
ges. A  l'architecte  des  corps,  il  a  dit  :  H&te- 
toi,  termine  mon  édifice,  car  il  faudra  bien- 
tôt  en  sortir;  le  monde  sera  bientôt  détruit, 
ses  œuvres  seront  anéanties,  l'or  et  l'ar^jent 
périront  à  jamais ,  les  cœurs  dans  la  joie 
passeront  à  la  torture  la  plus  vive,  lé  roi 
perdra  sa  couronne,  et  les  enfants  libres  se- 
ront traînés  en  captivité.  Quant  aux  pacifi- 
ques, ils  monteront  au  séjour  de  la  lumière; 
mais  les  méchants  seront  jetés  dans  les  fers. 
La  Vie  est  nure.  Amen. 

CHAPITRE  LX 

Parmi  les  voix  que  j'ai  entendues,  c'est 
à  la  tienne,  fils  des  puissants,  que  je  vais 
répondre.  Ta  voix  est  agréable,  elle  est 
douce  comme  la  fraîcheur  des  nuits  d*été. 
Le  séjour  des  génies  est  splendide,  et  leur 
gloire  infinie,  leur  assemblée  est  illustre, 
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et  ils  sont  tout  disposés  à  faire  ce  que  tu 
Toudras.  Dans  cette  espérance,  je  lui  adres- 
sai cette  question  :  Quel  génie  a-t-on  fait 
participer  à  la  vertu  souveraine,  oui  doit 
devenir  le  salut  des  générations  d  Adam? 
Quel  génie  m'a  fait  participer  à  la  puissance 
pleine  de  miséricorde,  qui  doit  être  d*un  si 
grand  revers  pour  toutes  les  générations  fu- 
tures? Quel  génie  a  ouvert  mes  livres,  les 
a  illuminés  d  une  lumière  éclatante  comme 
les  bords  d'un  fleuve  éclairé  par  Tastre  du 
jour?  C'est  de  ces  lèvres  que  s'échappent 
sans  cesse,  comme  une  eau  limpide,  les 
prières,  les  homélies  et  les  pieux  discours. 
Qui  m'a  élevé  au  rang  que  j'occupe?  Ils  ont 
admis  mon  &me  auprès  d'eux  dans  le  séjour 
même  de  la  vie,  ils  m'ont  communiqué  leur 
propre  splendeur,  ils  m'ont  revêtu  de  leur 

Sropre  lumière.  Or  le  séjour  qu'habite  le 
eigneur,  ce  séjour  que  les  bons  doivent 
occuper,  ne  connaît  ni  défaut  ni  imperfec- 
tion; Tastre  qui  l'éclairé  ne  connaît  point 
de  déclin,  et  les  rayons  de  sa  lumière  ne 
cra'gnent  point  Tes  ténèbres.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  L\I. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  je  suis  fi- 
dèle aux  paroles  du  grand  et  puissant  Eon, 
qui  tient  en  ses  mains  les  sept  sceptres.  J'jr 
suis  fidèle,  et  voilà  pourquoi  mon  vêtement 
rayonne  de  la  splendeur  des  grands,  voilà 
pourquoi  je  brille  de  la  vertu  même  des  gé- 
nies, le  suis  avec  Anano,  c'est-à-dire  dans 
les  nuages,  et  mes  discours  s'adressent  aux 
récrions  mystérieuses  de  TEther.  C'esC  moi 

3U1  ai  donné  fexistence  à  Ta  grande  splen- 
eur,  qui  ai  fait  couler  les  sept  Jourdains, 
et  qui  ai  préparé  en  eux  de  secrètes  habita- 
tions. C'est  moi  qui  ai  expliqué  la  doctrine 
et  la  vérité  éternelle,  qui  ai  ouvert  les  voies 
du  grand,  du  sublime  Eou,  dont  la  main 
puissante  a  élevé  et  confirmé  les  génies. 
Aussi  ces  génies  sont-ils  sans  cesse  a  ado- 
rer, à  célébrer  la  Vie.  Du  reste,  c'est  moi 
qui  les  ai  placés  sur  leur  trône,  qui  leur  ai 
mis  le  sceptre  entre  les  mains.  Lorsqu' Adam, 

I)rincipe  de  toutes  les  générations^  eut  reçu 
'existence,  la  doctrine  de  la  Vie  reçut  un 
développement  plus  complet.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  justes,  en  qui  il  n'est  ni 
mensonçe,  ni  ténèbres,  ni  haine,  ni  jalou- 
sie, ni  discorde.  Ces  justes,  dans  une  quié- 
tude parfaite,  vivent  dans  une  joie  inalté- 
rable,  sous  la  protection  de  leurs  génies 

f;ardiens,  au  milieu  de  la  splendeur,  de  la 
umière»  de  la  vertu,  de  la  vérité  et  de  la 
racine  du  génie  Javar,  Tange  de  la  Vie.  Par 
leurs  discours,  par  l'abondance  de  leurs  tré- 
sors célestes,  les  génies  sont  réjouis.  A  la 
porte  du  séjour  de  la  Vie  s'élève  le  trône  du 
seigneur  de  la  splendeur,  les  Jourdains 
coulent  majestueusement  au  pied  de  ce 
trône  ;  et  trois  trônes  inférieurs  sont  placés 
autour  de  ce  trône  suprême.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  sept  vignes,  qui,  plantées 
par  Jukabar  Zivo,  brillent  d'une  splendeur 
sans  égaL  Enfin,  c'est  le  même  Eon,  i'Eon 
tout  puissant  et  suprême  qui  a  communiqué 


à  toutes  les  créatures  issues  de  ces  vignes, 
la  :iplendeur,  la  lumière,  la  force  et  l'ener- 

§ie.  Ces  créatures,  sans  cesse  en  présence 
e  la  Vie,  habitent  au  séjour  de  la  lumière, 
inondées  de  vérités,  de  science  et  de  tous 
les  dons  de  Javar,  Tange  de  la  Vie.  C'est 
alors  que  la  Vie  souveraine  s'adres*^ant  au 
génie  Abel  Zivo,  lui  dit  :  Vas  et  dévelo[){)e 
aux  êtres  qui  vivent  dans  les  saintes  sohtu* 
des  les  mystères  des  nuées  et  de  la  splen- 
deur dont  lis  sont  environnés,  parle-leur  des 
habitations  célestes,  des  Jourdains  créés 
dans  l'espace,  et  de  toutes  les  habitations 
brillantes,  créations  des  génies;  parU-Ieur 
de  la  lumière  de  la  vie,  de  la  nuée  dont 
le  Très-Haut  s'envelo[)pe;  parle-leur  de  la 
nuée  oui  environne  Ferum  Zuto,  de  la  nue 
de  Fanelo  qu'Abel  Zivo  habite  ;  parle-leur 
de  la  nue  par  excellence,  où  trône  le  grand, 
le  sublime  Nétulte.  Fais-leur  connaître  tous 
les  secrets  de  la  véritable  doctrine,  les  mys- 
tères des  Bons  et  des  génies  ;  enseigne-leur 
enfin  les  différentes  prières  par  lesquelles 
ils  pourront  s'élever  au  séjour  de  la  Vie, 
Mais  s'il  en  est  parmi  eux  quelqu*un  qui 
manque  à  ces  observances,  il  deviendra  Tha* 
bitant  du  séjour  des  ténèbres.  De  même  que 
s'il  se  trouve  quelque  Nazaiéen  qui,  au  lieu 
de  la  sagesse  de  la  Vie,  fasse  profession  de 
la  sagesse  du  mensonge,  il  sera  complète- 
ment consumé  au  grand  jour  du  jugement, 
et  son  nom  sera  effacé  du  livre  de  vie.  Gloire 
à  la  Vie  qui  est  pure,  pur  est  celui  qui  est 
venu  à  nous. 

CHAPITRE  LXII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  viens,  ap- 
porte ce  que  la  Vie  a  préparé  pour  nous,  ap- 
porte ce  sceptre  éclatant  qu'une  splendeur 
infinie  environne;  apporte-nous  les  pré- 
ceptes mystérieux  qui  doivent  nous  ins- 
truire en  ce  monde,  et  par  lesquels  nous 
célébrerons  l'homme  qui  nous  a  créés; 
donne-nous  la  plante  que  la  vie  a  formée 
pour  nous;  donne -nous  les  compagnons 
mystérieux  qui  doivent  nous  défendre  dans 
tous  nos  moments  d'épreuve  ;  donne-nous 
l'explication  des  prières  qu'Adam  répandit 
avec  ses  larmes  dans  ce  monde.  Explique- 
nous  la  vigne  d'Ajar,  et  la  parole  de  Vie 
descendue  du  séjour  de  la  lumière.  Explique- 
nous  la  bonté  qu'Abel  Zivo  communiqua  à 
Adam  en  ce  monde.  Voici  la  parole  d'Adam, 
principe  de  toute  vénération  :  Je  suis  Adam, 
et  Abel  Zivo  a  été  mon  créateur,  il  m'a  dé- 
livré en  ce  monde  de  l'oppression  des  sept 
{)lanètes  et  de  la  persécution  des  douze  étoi- 
es,  principe  de  toute  souillure.  Mais  ceux 
de  ses  enfants ,  ceux  des  Nazarét^ns  qui  se 
laissèrent  séduire  par  ces  génies  malfaisants, 
qui  se  laissèrent  surprendre  par  l'esprit,  et 
aller  à  ses  suggestions  infernales,  encour- 
ront la  seconde  mort;  leurs  yeux  ne  veiront 
point  la  lumière ,  et  leurs  pieds  ne  foule- 
ront point  le  sentier  de  la  vérité.  Malheur 
à  ceux  qui  foulent  le  lieu  de  mon  repos; 
une  grande  oppression  les  attend.  Malheur 
aux  Nazaréens  qui  se  laisseront  ébranler  par 
les  sept  [)laîiètes  de  ce  monde,  et  qui  s^eui*- 
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vreront  à  lear  calice.  Ils  tomberont  tous 
dans  oDe  merde  feu  qui  les  dévorera.  Quand 
à  vous ,  âmes  9  qui  rendez  témoignage  à  la 
fie,  je  vous  le  dis  ouvertement  :  Vivez  dans 
ta  fermeté  et  la  patience,  jusqu'à  ce  que  vo- 
tre temps  soit  arrivé.  Ames,  qui  demeurez 
dans  un  corps  périssable,  je  vous  le  dis  à 
hante  voix  :  Quand  vous  quitterez  ce  corps, 
quel  témoignage  présenterez-vous  à  la  vie 
souveraine? Que  direz-vous  à  Tètre  vigilant 
qui  vous  aura  fait  sortir  de  ce  monde?  Que 
répondrez -vous  aui  gardiens  et  au  maître 
qui  y  demeure?  Que  direz-vous  au  génie 
Annub,  au  jour  où  il  vous  interrogera  ?  Que 
diréz-vûus  au  génie  Abatur?  vous  qui  vous 
étos  revêtus  en  ce  monde  d'un  vêtement  de 
t(fnèbi:es  :  Je  vais  maintenant,  ô  mes  élusl 
vous  entretenir  des  sept  vigilants  enfants 
deUr,  le  seigneur  des  ténèbres,  de  douze 
hypocrites  aux  vêtements  bigarrés,  égale- 
ment enfants  des  ténèbres,  des  vêtements 
blancs,  dont  les  hypocrites  ont  cherché  à  se 
parer,  et  avec  lesquels  ils  ont  été  baptisés. 
Celui  qui  aura  participé,  d'une  manière 
quelconque,  aux  ténèbres  et  aux  cœurs  des 
ténèbres,  sera  jeté  dans  la  Géhenne,  dans  un 
feu  dévorant ,  que  rien  ne  saurait  éteindre. 
Au  sortir  de  son  corps,  son  âme  sera  envi- 
ronnée de  ténèbres,  et  la  portion  de  sou  hé- 
ritage sera  avec  les  sept  planètes.  Celui,  au 
contraire,  qui  aura  garde  son  coeur  pur  des 
ténèbres,  et  oui  se  sera  abstenu  cle  leurs 
fidovres,  sera  a  Tabri  de  tous  les  maux  que 
ie Messie  a  répandus  dans  ce  monde.  Il  mon- 
tera au  séjour  de  la  vie  souveraine,  il  verra 
la  vigne  parée  de  Sam  et  de  Slarian,  la  vigne 
de  Scher,  il  jouira  d'une  félicité  sans  borne. 
Ange  de  la  vie,  tu  es  pur  aux  yeux  de  tous 
ceux  gui  t'aiment ,  et  qui  traînent  encore 
leurs  jours  sur  cette  terre  périssable.  Amen. 

CHAPITRE  LXII. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Le  premier 
jour,  au  premier  lieu,  à  la  première  heure, 
lorsque  Abatur  fut  venu  et  que  Fetabil  eut 
étendu  le  ciel,  condensé  la  terre,  déroulé  le 
firmament,  creusé  les  mers,  élevé  les  mon- 
^gnes,  peuplé  les  mers  de  poissons,  les  airs 
d'oiseaux,  la  terre* d'animaux  de  toute  es- 
pèce; quand  il  eut  enfin  tiré  du  sein  fécondé 
'le  cette  terre  les  plantes  et  tous  les  arbres 
<ioQt  les  fruits  de  goût  différent  devaient 
servir  à  la  nourriture  d'Adam  et  d'Eve,  ce 
même  Fétabil,  après  avoir  pris  conseil  d'A- 
baior,  créa  à  son  image  Adam  et  Eve,  pour 
servir  de  principe  à  toutes  les  générations 
du  monde.  Dès  lors,  la  durée  de  ce  monde 
fut  fixée.  Ainsi  depuis  le  jour  de  la  création 
du  premier  homme  jusqu'à  la  fin  des  créa- 
tures, il  doit  8*écouier  quatre  cent  quatre- 
▼ingt  miHe  ans.  La  durée  des  sept  planètes 
et  des  douze  étoiles  fut  également  détermi- 
née. Cette  durée  fut  divisée  en  sept  pério- 
des, les  unes  plus  longues,  les  autres  plus 
courtes.  La  durée  de  cba€[ue  planète  fut,  en 
somme,  de  soixante-huit  mille  cinq  cent 
soixante-onze  années,  cinq  mois,  quatre 
jours,  six  heures  et  quelques  minutes  et  se- 
condes. Car  dou2e  enchanteurs  influent  sur 
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ces  sept' planètes,  comme  celles-ci  influent 
sur  les  douze  enchanteurs.  Or  les  enchan- 
teurs ont  accordé  neuf  mille  années  à  Jupî-- 
ter  et  soixante-neuf  mille  années  à  Mars; 
en  tout  soixante-dix-huit  mille,  ils  ont  ac- 
cordé au  Bélier  douze  mille  années,  au 
Taureau  onze  mille  années,  aux  Gémeaux 
dix  mille,  au  Cancer  neuf  mille,  au  Lion 
huit  mille,  à  la  Vierge  sept  mille,  à  la  Ba- 
lance six  mille,  au  Scorpion  cinq  mille,  au 
Saçiltaire  quatre  mille,  au  Capricorne  trois 
mille,  au  Verseau  deux  mille,  aux  Poissons 
mille  années.  Ainsi,  depuis  la  création  d'Ar 
dam  jusqu*à  la  consommation  dernière,  il  se 
passera  deux  cent  seize  mille  ans.  Quant 
aux  années  de  la  lune,  elles  ne  dépasseront 
pas  dix  mille.  De  plus,  depuis  te  jour  où  le 
monde  restauré  par  Ram  et  Rud,  sa  femme, 
il  y  aura  eu  cent  cinquante  mille  ans.  Mais 
quand  les  vingt  mille  années  accordées  à 
Jupiter  seront  écoulées,  le  monde  devien* 
dra  la  proie  des  flammes;  ensuite  il  sera 
restauré  par  deux  personnages,  Scurbaï  et 
Scharhabil,  sa  femme.  Depuis  ce  moment, 

I'usqu'à  la  destruction  du  monde  par  un  dé 
uge  d'eau,  il  se  passera  cent  mille  ai\s 
Après  huit  mille  ans  d'existence,  une  voix 
s'est  fait  entendre  à  Noé  :  Construis  une  ar 
che.  Pour  obéir  k  cet  ordre  divin,  Noé  ap 
pelle  autour  de  lui  des  architectes,  abat  les 
cèdres  de  l'Haram  et  du  Liban,  et,  pendant 
trois  cents  ans,  construit  une  arche  de  cinq 
cents  aunes  de  long,  sur  cinquante  de  large 
et  cinquante  de  hauteur.  Quand  il  a  ter«- 
miné  ce  travail,  il  rassemble  les  animaux 
de  toute  espèce,  et  il  en  introduit  dans  Tar- 
che  une  paire,  c'est-à-dire  un  m&le  et  une 
femelle.  Puis,  pendant  quarante-deux  jours 
et  autant  de  nuits,  les  eaux  supérieures  du 
ciel  et  les  eaux  inférieures  de  la  terre  ne 
cessent  de  tomber  sur  la  terre  ;  les  collines 
sont  couvertes,  et  le  monde  périt  ainsi  dans 
ce  déluge.  L'arche  seule,  flottant  sur  la  sur- 
face de  l'eau,  erre  çà  et  là  pendant  une  an-  • 
née  et  dix  mois.  Le  onzième  mois,  le  dé- 
luge cesse,  et  larche,  descendant  avec  les 
eaux,  s'arrête  sur  le  mont  Kardan.  Alors 
Noé  connaît  que  le  déluge  est  terminé;  il 
laisse  partir  le  corbeau  en  lui  disant  :  Va« 
vois  si  le  déluge  est  en  effet  terminé.  Le 
corbeau  part,  trouve  un  cadavre»  et,  s'arrè-* 
tant  pour  en  faire  sa  pâture,  il  oublie  la 
commission  dont  Noé  la  chargé.  Celui-«ti 
fait  partir  la  colombe,  en  lui  disant:  Va, 
vois  si  le  déluge  est  terminé;  cherche  aussi 
ce  qu'est  devenu  le  corbeau  que  j'avais  en- 
voyé. La  colombe  partit,  et  trouva  le  cor- 
beau perché  sur  le  cadavre  et  le  dévorant. 
Elle  vit  encore  une  branche  d'olivier  sur  le 
mont  Kardan  et  suspendue  sur  la  surface  de 
l'eau.  <Elle  le  prit  dans  son  bec  avec  son 
fruit  et  l'apporta  à  Noé;  celui-ci  connut 
alors  que  le  déluge  était  terminé,  il  maudit 
ensuite  le  corbeau  et  bénit  la  colombe.  C'est 
ainsi  que  fut  conservée  la  race  humaine 
dans  la  personne  de  Scbam  et  de  son  épous« 
Bieraïto.  Après  huit  mille  autres  années, 
Jérusalem  dut  exister  pendant  deux  millu 
ans,  d'après  les  décrets  éternels.  Jurbo,  que 
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les  ATortuns  (les  Juifs)  appellent  encore 
Adonaï,  Tesprit  qui  demeure  avec  lui,  ainsi 
que  les  sept  planètes ,  tinrent  conseil  et 
résolurent  de  se  former  un  peuple.  A  la 
¥oix  d'Adonaï,  les  Juifs  fondent  une  ville 
de  soixante  parasanges  de  large,  appelée  Je* 
rusalem.  Après  avoir  vécu  mille  ans  dans 
toutes  les  délices  de  la  vie,  ces  Avortons  ont 
k  souffrir  raille  années  de  souffrances  et  de 

J Privations.  Alors  Tunivers  est  encore  une 
ois  désolé;  alors  est  appelé  Abraham  le  père 
des  Avortons  qui,  avec  tonte  sa  famille,  se 
rend  dans  la  capitale  de  l'Egypte,  gouver- 
née alors  par  un  roi  nommé  Faroo.  Dans  ce 
séjour  sur  la  terre  étrangère,  les  Juifs  ont 
toute  espèce  de  maux  à  souffrir  de  la  part 
des  Eéyptiens  et  de  leur  roi  Faroo.  Ces 
maux  les  décidèrent  à  partir.  Dans  leur  sor- 
tie de  la  terre  d*£çvpte,  Jurbo  Tesprit,  et 
Alloho  ou  le  soleil,  divinités  quMIs  ado- 
raient, vinrent  à  leur  aide.  Car  ces  mêmes 
4ityini4és  traversèrent  la  mer  à  leur  tête,  et 
l'ouvrirent  de  telle  sorte  que  Teau  s'accu- 
mula de  chaque  côté  comme  deux  monta- 
gnes. Les  Juifs  passèrent  donc  à  pieds  secs, 
et  arrivèrent  ensuite  dans  une  vaste  soli- 
iude,  qu'ils  traversèrent  pour  arriver  enfin 
à  Jérusalem.  Cependant  le  roi  Faroo  les 
suivit,  accompagné  de.toutes  ses  forces,  qui 
'Se  montaient  au  nombre  de  soixante-dix 
4nille  myriades  d'Egyptiens.  Voyant  la  mer 
ralme  et  tranquille  et  une  route  tracée  au 
«milieu  de  ses  eaux,  il  n'hésita  point  de  s'y 
<ïOoQer  avec  toute  son  armée  à  la  suite  des 
Avortons.  Mais  les  eaux  revinrent  dans  leur 
place  primitive,  et  le  roi,  toute  sa  cour  et 
4outes  ses  troupes  furent  submergés.  Quatre 
cents  ans  s'écoulèrent,  jusqu'à  ce  que  Jésus^ 
fils  de  Marie,  naquit  à  Jérusalem.  Ce  Jésus 
'naquit  donc  d'une  mère  de  son  dioix,  et  il 
devint  le  chef  des  Chrétiens. 

Quant  aux  rois  qui  ont  régné  depuis  le 
4éluge,.avec  Ja  durée  de  leur  règne  et  de 
leur  vie,ge  vais  maintenant  m'en  occuper. 
4iaïmurat,  le  premier  de  tous  les  rois,  régna 
neuf  cents  ans;  il  eut  pour  successeur  Zar- 
dono-lato-Lahmurat,  dont  le  règne  fut  de 
six  cents  ans.  Vint  ensuite  Lafrech-Yisag» 
qui  régna  sept  cent  cinquante  ans.  Après  sa 
ulort,  il  y  eut  un  intervalle  de  cent  années. 
On  vit  ensuite  régner  successivement  As- 
dahag-bar-Asfag,  appelé  le  roi  Bahran,  qui 
oi^cupa  le  trône  pendant  cinq  cents  ans.  Puis 
Faridun-bar-Tebjan,  quatre  cent  cinquante 
ans.  Puis  Farcheus-Nacimam-bar-Arro,  ap- 
pelé encore  Karkum,  pendant  cinq  cents 
ans.  Kaïkubas,  cinq  cent  trois  ans  ;  Âaïkas- 
ran-bar-Siavischam,  soixante  ans;  Agab- 
bar-^urzin,  cinq  cents  ans^  Luhresp,  trois 
cent  soixante-cinq;  Guschtasp-bar-Luhrasp, 
quatre  ans;  Adscher^bar-Esiaudiar,  cent 
douze  ans;  Nuraïtaseb-Hurizdan  ou  Scha- 
iuidas«  quatre-vingts  ans;  Aschgan-leatis, 
ceai  soixante-dix  ans;  Daschmeschir  ou 
Schlimun-bar-Uavit,  mille  ans,  c'esi-à-dire 
neuf  cenis  ans  sur  la  terre  ai  cent  ans  dans 
Je  ciel.Bruk^  roi  de  la  terre  de  Dalia,  appelé 
encore  Sandar-le-Pousain ,  quatorze  ans» 
A5chak-bar-Aschkan,  quaIreM-ent  soixante- 


trois;    A]azur-Lestar">Kasram*Tobian  ou 
Jardban,  quatorze  ans. 

A  ces  rois  succédèrent  ceux  de  Perse  pen- 
dant un  espace  de  trois  cent  quatre  vingt- 
deux  ans.  Le  premier  de  ces  rois  est  Ad- 
schirPabugan, pendant  quatre-vingts  ans« 
Puis  successivement  Schabur  bar  Adschir^ 
soixante-deux  ans  ;  Calank  Hume  v  bar  Scha- 
bar,  cinq  ans  ;  Babran  bar  Schabar,  douze 
ans  ;  lardiger  bar  Bahran,  douze  ans  ;  Scha- 
bur bar  lardiger,  vingt  ans;  Ferius  bar  hr« 
diger,  quarante  ans:Bschdad  cinq  ans;  Ka- 
dar  bar  Férus,  quarante  et  un  ans;  Kasiai 
bar  Kabar,  quarante  huit  ans.  Hurtnes  bar 
Kasraî,  douze  ans  ;  Karrau  bar  Karrau,  le 
roi  des  rois,  trente-huit  ans.  A  cette  époque 
Karrau  disparut  et  son  royaume  tomba  en 
dissolution.  Or,  depuis  la  destruction  de 
Jérusalem  jusqu'à  l'avènement  au  trône  de 
Perse  de  Yagdagir  bar  Behran,  il  se  passa 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre  années  des 
mille  années  accordées  aux  Poissons.  Après 
ces  miMe  années,  le  monde  resta  encore 
pendant  sept  cent  un  ans  dans  les  Poissons, 
gouverné  tant  bien  que  mal  par  le  roi  de  Pe^ 
se  pendant  deux  cent  dix  ans.   Eusuilo 
il  se  passa  six  cent  quatre-vingt-dix  ans 
sans  eau»  ce  qui  occasionna  une. immense 
stérilité.  Du  reste»  Dieu,  c'est-è-dire  le  so* 
leil  et  les  rois,par  des  signes  certains,  répé- 
tés plusieurs  années  et  plusieurs  mois,  a* 
vaient  annoncé  aux  hommes  que  ce  pays, 
c'est-à-dire  la  Perse,  devait  souffrir  d'une 
grande  stérilité.  Ainsi  on  put  s'attendre  à 
celte  stérilité  quand  après  sept  cent  quatre- 
vingt-onze   années  dans  les  Poissons,  le 
monde  vint  à  manquer  d'eau  et  le  soleil  eut 
laissé  tout  le  pays  dans  une  désolation  com- 
plète. On  put  s'attendre  à  cette  stérililé 
quand  la  sept  cent  quatre-douzième  année, 
les  Arabes    de  toutes  les  tribus  fondirent 
comme  une  immense  nuée,  sur  Babylone 
et  lui  enlevèrent  toutes  ses  richesses.  On 
put  encore  s'y  attendre  quand  la  sept  cent 
quatre-vingt-treizième  année,  le  roi  des  Ara* 
bes  étant  mort,  d'autres  arabes  succédèrent 
aux  premiers»  et  n'abandonnèrent  le  pays 
qu'après  l'avoir  dépouillé.  On  put  s*y  at- 
tendre quand  la  sept  cent  quatre-vingt-qua- 
torzième année^  la  terre  éprouva  par  trois 
fois  pendant  un  jour  et  une  fois  pendant  la 
nuit  une  secousse  épouvantable,  et  quand 
au  milieu  de  l'année,  à  la  vue  de  toute  la 
terre^  l'étoile  de  Bel  se  détacha  du  soleil. 
Ou  put  s'y  attendre  quand  la  sept  cent  qua- 
tre-vingt-quinzième année,  un  ours  aifreui 
sortit  de  la  terre  et  dévora  tous  les  bommci; 
quand  le  xoi  des  Arabes  mourut,  quand  cet 
ours  devint  Je  seigpeur  de  ce  monde  et  y  . 
exerça  toutes  ses  cruautés.  On  put  s 'y  at- 
tendre quand  ce  roi  de  Babylone  vint  à  la 
tour  de  Babel,  y  porta  ses  richesses,  quand 
les  heureux  de  Tyr  allèrent  à  Fadakscbar. 
On  put   s'y  attendre  quand  la  sept  cent 
soixante-seizième  année  un  fléau  épouvan- 
table fraippa  les  hommes  et  les  animaux  de  la 
terre.  On  put  s'y  attendre  quand  la  sept 
cent  quatre-viogt-dix  eep4ième  année»  deux 
chèvres  bideuses  se  jouèrent  à  la  loi^»  (i<^ 
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hommes  et  des  Mtes  On  pat  s'y  attendre 
quand  la  sept  cent  quatre-vingt*aix-huitiè- 
nie  année  une  de  ces  chèvi^s  parcourut 
la  terre.  On  put  s'y  attendre  quand  la  sept 
i^eut  quatre-Tinçt-dix-neuvièœe  année  les 
«erpents  ne  craignirent  plus  d'attaquer  les 
hommes.  On  put  s'y  attendre  quana  la  huit 
centième  année,  un  mal  caché,  mystérieux, 
attaqua  les  hommes  et  les  bétes ,  pendant  le 
mois  de  Serais,  le  premier  jour  du  mois,  à 
la  deuxième  heure,  trois  hommes  de  dix- 
sept  cents  furent  préservés  du  fléau*  On 
{lUt  sy  attendre  quand  la  huit  cent  deuxième 
année  les  femmes  par  la  pénurie  d'hommes 
furent  obligées  de  se  livrer  plusieurs  è  un 
seul  homme.  On  put  s'y  attendre  quand  sept 
femmes  pour  avoir  un  époux  se  cachaient 
en  embuscade  au  détour  des  rues  et  des 
places  publiques,  sans  pouvpir  en  rencon* 
irer  un.  On  put  s'y  attendre  quand  la  huit 
cent  troisième  année,  on  répondait  à  celui 
qui  s'informait  de  la  durée  du  monde  : 
quand  Kervaïs  se  sera  levé ,  et  aura  passé 
du  scorpion  au  lion,  le  grand  Euphrate  se 
répandra  dans  le  Tigre,  la  terre  de  Babel  sera 
dérobée  pendant  cinquante  années,  en  face 
de  la  terre  de  Gaukave,  et  dafBS  cette  der- 
nière terre,  le  moissonneur  comme  le  se- 
meur seront  réduiis  à  impiorer  les  cinq  é- 
toiies.  On  put  s'y  attendre  quand  le  Messie 
vint  en  ce  monde,  quand  il  s'en  déclara  le 
oiaitre  et  le  seigneur, qu'il  y  posa  son  trône, 
j  exerça  lajustice,  y  créa  '^des  juges  en  0- 
rient  et  à  TOccident^et  y  exposa  sa  doctrine. 
Mais  quand  le  monde  aura  passé  huit  cent 
cinquante  années  dans  les  Poissons,  il  arri- 
vera un  grand  cataclysme.  Après  les  rois  de 
Perse  viendroQt  les  rois  d'Arabie,  qui  ré- 
gneront pendant  soixante-dix  ans.  Sous  le 
règne  de  ces  rois  le  monde  deviendra  trom- 
Ijeur.  Mais  avec  la  vérité  il  perdra  le  repos, 
et  il  n'y  aura  plus  de  tranquillité  possible 
pour  les  hommes  libres,  les  esclaves,  les  en- 
fants des  deux  sexes,  les  femmes,  et  tous  les 
troupeaux.  De  plus  les  sources  de  la  vie  se- 
ront épuisées,  les  enfants  ne  pourront  de- 
venir pères  ;  les  filles  ne  deviendront  pas 
mères  et  les  esclaves  n'arriveront  point  à 
être  maîtres.  Ces  rois  arracheront  la  peau 
aux  hommes,  comme  on  le  fait  aux  animaux, 
aux  chèvres  et  aux  onagres.  Aussi  è  cette 
époque,  on  appellera  heureux  celui  qui  se 
sera  conservé,  un  seul  fils  unique,  les  mers 
seront  fécondes  en  naufrages,  elles  verront 
s'engloutir  dansleursein,  l'argent,  l'or,  les 
chevaux,  les  l'.hameaux,  les  taureaux,  les 
ânes,  et  toute  espèce  de  richesses.  Les  ona- 
gres parcoureront  les  montagnes  couvertes 
de  neiges.  Tout. sera  corrompu;  tout  sera 
changé  1  Les  riches  deviendront  pauvres  et 
les  pauvres  riches,  les  hospices  tomberont 
en  ruines  et  les  ruines  deviendront  des  hos- 
pices. Le  seigneur  sera  serviteur  et  le  servi- 
teur seigneur.  Les  mattres  tomberont  au 
rang  des  esclaves  et  les  esclaves  s'élèveront 
au  rang  des  maîtres.  Tout  sera  bouleversé , 
la  fraude,  la  ruine,  l'artifice  et  tous  les  vi- 
ce5  régneront  sur  la  terre.  Les  sanctuaires 
Mtcrés  seront  fotités  aux  pieds;  les  temples 


des  dieux  seront  profanés,  l'homme  jadis 
soumis  et  pieux  se  conduira  avec  arrogance. 
Le  mal  viejidra  et  de  la  terre  et  du  ciel  et  se 
répandra  sur  tous  les  hommes.  La  pluie  ne 
tombera  plus  du  ciel ,  la  terre  ne  produira 

Elus  de  fruits.  Rien  ne  viendra  en  son  temps* 
'iniquité  descendra  sur  la  terre.  La  mort, 
les  angoisses  cruelles  fondront  sur  le  genre 
humain.  Des  feux  continuels  allumeront  les  * 
nueç  et  cependant  les  neiges  tomberont 
constamment.  De  ville  en  ville,  de  cité  en  cité 
on  aura  de  la  peine  à  rencontrer  trois  voya* 
geurs.  Le  fils  dévorera  son  père,  et  le  chas- 
sera de  chez  lui  avec  ses  sœurs  ;  la  mère 
corrigera  à  tort  sa  fille  et  la  traînera  sans  pu- 
deur en  justice.  Les  mages  et  les  serines 
frauderont  leurs  serments  ;  les  tabellions  el 
les  scribes ,  devenus  voleurs  de  nuit,  vien- 
dront dévaliser  les  caravanes  et  s'enrichir 
de  leurs  dépouilles.  Les  poissons  périront 
dans  les  étangs  et  les  mers  ;'  l'eau  même  fera 
défaut.  Les  arbres  et  les  plantes  utiles  se- 
ront desséchées,  il  n'y  aura  plus  de  distance; 
l'éloîgnement  deviendra  voisinage  et  le  voisi- 
nage eloignement.  C'est  la  beauté  extérieure 
et  non  les  liensde  parenté  qui  feront  naître  les 
anxiétés.  Les  hommes  asticieux  et  méchants, 
infidèles  à  leurs  paroles,  se  poursuivront  les 
uns  les  autres  comme  des  chiens  dévorants 
qui  n'épargnent  pas  même  leurs  compagnons. 
La  parole  sera  l'instrument  du  mensonge, 
les  femmes  se  livreront  à  des  pratiques  im- 
pudiques avec  les  jeunes  filles  ;  les  époux 
ne  rougiront  plus  de  l'adultère,  on  maudira 
son  père  et  sa  mère,  le  frère  dressera  des 
embûches  à  son  frère,  le  fils  è  .<K)n  père  et 
l'esclave  à  son  maître.  *La  femme  tuera  son 
mari,  et  deviendra  l'épouse  d'un  autre.  Enfin 
la  malice  allant  toujours  croissant,  les  dé- 
mons, les  mauvais  génies  supplanteront  les 
hommes,  et  en  deviendront  les  jnagiciens, 
et  leur  inculqueront  leurs  principes.  Le  mal 
ne  fera  donc  que  s'accroître,  et  le  mensonge 
étouffera  de  plus  en  plus  les  génies  de  la 
vérité.  On  sèmera  beaucoup  et  on  récoltera 
peu  ;  on  pensera  posséder  ne^ucoup  de  ri- 
chesses, mais  ces  richesses  ne  suffiront  pas; 
on  mangera,  mais  on  ne  sera  point  rassasié. 
Les  sources  de  fécondité  de  la  terre  seront 
taries.  Les  arbres  et  les  plantes  se  desséche- 
ront; et  les  hommes  dans  l'impossibilii^ 
de  trouver  un  aliment  pour  soutenir  leur 
vie,  se  dévoreront  les  uns  les  autres.  Ainsi 
les  hommes  qui  habitent  sous  ces  tentes^ 
iront  attaquer  ceux  qui  habitent  dans  des 
maisons,  s'empareront  des  villes,  et  subju- 

Seront  tour  à  tour  les  Perses,  les  Partbes, 
i  Romains,  les  Ségesuens  et  toutes  les  na- 
tions, quelque  soit  leur  langage.  Puis,  ceux 
qui  habitent  sous  les  tentes,  vainqueurs  des 
habitants  des  villes,  prépareront  un  grand  sa- 
crifice, et  après  avoir  immolé  soixante  et 
onze  victimes  humaines,  ils  en  désireront 
six.  Les  fils  se  réuniront  avec  leurs  pères 
et  mères  ;  les  femmes  avec  leurs  maris,  les 
frères  avec  leurs  frères,  et  chacun  fera 
la  guerre  à  tout  ce  qui  n'appartient  pas  à  la 
même  race.  C'est  alors  que  régnera  h  Ba- 
bylone  la  race  de  Gaukaîeusi,  cois  volu|i- 
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tueu^  qui  t)CCnperoiit  le  trône  pendant  cin- 

Juanie  ans.  Kardiisec  qai  leur  succédera 
étrûnera  les  rois  arabes.  Mais  auparavant 
la  guerre  éclatera  aux  quatre  coins  du  mon- 
de, et  les  rebelles  Burboio  et  Semroio  com- 
battront le  roi  de  Babylone.  Or,  ceux  qui  de 
rOccideiit  à  TOrient  s'avanceront  contre 
Gaukaieuri  seront  au  nombre  de  douze 
mille.  Or,  quand  cette  race  de  Gauka- 
ieuri aura  régné  vingt-cinq  ans  sur  ses 
cinquante  années ,  une  montagne  d*or  sera 
découverte  dans  les  déserts  de  Cernisak. 
Sept  ambassadeurs  et  sept  anges  vien- 
dront l'inaugurer.  Les  rois  se  lèveront 
alors,  et  le  constitueront  le  roi  des  rois.  Ils 
lui  diront  :  Composons  un  empire  unique  ^ 
deviens  notre  seigneur,  et  nous  deviendrons 
tes  esclaves.  Mais  quand  ils  auront  ainsi 
constitué  ce  nouvel  état  de  choses ,  il  vien- 
dra du  firmament  un  nouveau  roi.  Les  rois 
de  la  terre  le  verront ,  ainsi  que  le  roi  des 
ruis,  auprès  duquel  il  se  présentera ,  pro- 
phète mystérieux.  Alors  les  rois  de  la  terre 
diront  au  roi  des  rois:  Que  t'a  dit  celui 
qui  est  descendu  du  firmament?  11  leur  ré- 
pondra: Il  est  faux  que  ce  roi  m'ait  parlé; 
mais  ils  ajouteront  :  £xcuse-nous  ,  mais 
notre  discours  n'est  point  menteur,  et  ils 
lui  diront  :  Viens,  lève-toi,  et  voyons-nous 
ensemble  (  c'est-à-dire,  battons-nous),  et  ils 
se  lèveront,  et  ils  s'avanceront  les  uns  con- 
tre les  autres;  mais  le  Roi  des  rois  se  pré- 
cipitant contre  ses  adversaires ,  en  fera  un 
si  grand  carnage,  que  son  cheval  aura  du  sang 
jusqu'au  mors.  Mais  bientôt  revenant  à  lui,  il 
6'écriera  :  Je  suis  un  parricide  1  pourquoi  ai-je 
survécu  à  ce  combat  r  Alors  des  temmes  vien- 
dront sur  le  champ  de  bataille  et  chacune  cher- 
chera son  mari  parmi  les  cadavres.CelIequi  ne 
le  trouvera  pas,  jettera dedésespoir  toutes  ses 
richesses  .dans  les  lieux  les  plus  immondes. 
Cependant  ce  roi  régnera  encore  douze  an- 
nées, mettant  toute  sa  confiance  dans  ce  Dieu 
qui  lui  préparera  une  récompense  immortel  le* 
Ceux  qui  habitent  dans  les  tentes  seront 

Eleins  de  vénération  pour  lui ,  et  ceux  qui 
abitent  les  villes  reviendront  chacun  dans 
leur  patrie,  et  verront  luire  sous  son  règne 
.quelques  rayons  de  bonheur.  Cependant  des 
iiiondations  viendront  encore  jeter  l'épou- 
'  vante  parmi  les  hommes  ;  puis  une  guerre 
encore  plus  terrible  éclatera  dans  le  monde. 
Les  plus  braves  y  prendront  part,  et  les 
hommes  seront  décimés.  Quand  elle  sera 
terminée,  un  autre  roi  se  lèvera,  nommé 
Sarkiel  bar  Varzigas,  oui  occupera  le  tr6ne 
.pendant  sept  ans.  Scliirasus  qui  régnera 
vingt-sept  ans«  Pendant  le  règne  de  ces  prin- 
ces, il  n  y  aura  ni  catastrophes ,  h\  guerres, 
ni  peste,  ni  disette.  Chacun  restera  chez  lui, 
et  nul  ne  songera  à  dresser  aux  autres  des 
embûches,  carie  trompeur -sera  rejeté.  La 
terre.deviendra  alors  un  séjoar  de  paix  et  àe 
concorde,  et  l'étoile  de  la  kimière  1  éclairera 
peutiant  sept  jours  et  sept  nuits.  Viendra 
ensuite  -le  roi  Vazan,  qui  régnera  cinq  ans. 
Sous  ce  monarque  tout  s'embellira  d'uti 
•éclat  nouveau;  >e  cuite  reviendra  en  hon- 
neur; les  temples  retrouveront  leur  ancienne 


splendeur;  la  justice  et  l'intégrité  reflenri* 
ront  ;  les  hommes  plus  modères  n'ambition- 
neront point  de  vaines  richesses.  A  cette 
époque,  une  seule  mesure  de  vin  suffira 
pour  désaltérer  trente  hommes,  et  une  me- 
sure de  froment  en  rassasiera  cinquante. 
Chacun  restera  dans  sa  condition,  et  ne  sera 
désireux  que  de  bien  faire.  Quand  les  astres 
s'apercevront  de  cette  perfection  nouTelle, 
ils  se  précipiteront  dans  l'océan  de  déses- 

{)oir.  L  eau  des  mers  en  sera  rougie ,  et  la 
émme  qui  en  boira  perdra  sa  fécondité,  et 
après  avoir  corrompu  des  rois,  elle  viendra 
s  offrir  aux  gens  du  peuple  en  leur  disant: 
Dormez  avec  moi  !  Ces  phénomènes  seront 
suivis  de  beaucoup  d'autres.  Une  trombe 
s*élèvera  terrible,  qui  engloutira  les  pertes 
des  hommes  en  un  monceau  de  poussière. 
Alors  le  roi,  convoquant  son  peuple,  loi 
dira  :  Avez- vous  vu  et  entendu  ce  qui  est 
arrivé?  Or,  les  hommes  ne  sauront  que  ré- 
pondre à  cette  question.  Puis  le  roi  Vazan 
ira  interroger  les  sépulcres  et  les  cynrès  qui 
balancent  leurs  tètes  plaintives  sur  les  tom- 
bes des  morts;  il  leur  dira:  Nous  avouons 
que  la  cause  de  tous  ces  phénomènes  nous 
sera  toujours  inconnue  »  m«is  avez-vous 
déjà  vu  quelque  chose  de  semblable?  £t  les 
sépulcres  lui  répondront  :  Ne  savez-vous 
pas  que  de  même  que  l'étoile  qui  brille  an 
ciel  tombera,  de  même  aussi  des  tempêtes 
épouvantables  s'élèveront  et  submergeront 
les  honimes  sous  des  monceaux  de  pous- 
sière? Tu  sais  bien  que  le  monde  est  arrivé 
à  son  heure  dernière  ;  tu  es  l'arbre  que  le 
roi  du  ciel,  que  Dieu  a  planté  ,  qu'il  a  cul- 
tivé et  entouré  de  tant  de  soins.  Mais  ne 
crains  point  ce  qui  doit  arriver,  car  mort 
tu  seras  plus  heureux  que  tu  ne  l'auras  ja- 
mais été  de  ton  vivant.  Enfin  viendra  un  roi 
prudent,  nommé  Sofobas-Burzan,  qui  ré- 

(;nera  jusqu'à  la  fin  des  créatures.  Avec  lui 
a  boni.e  loi ,  la  sagesse,  toutes  les  vertu:» 
régneront,  et  le  printemus  sera  éternel.  Ce- 
pendant les  sources  de  la  vie  seront  épui- 
sées; une  eau  verte  et  livide  se  répajidra  de 
rOcéan  ;  son  odeur  fera  tressaillir  les  âmes 

3ui  sortiront  de  leurs  corps.  Alors  les  ttèves 
e  Bel  viendront  à  lui  pour  le  revêtir  de  la 
robe  de  Fétahil,  pour  le  couvrir  de  son 
manteau ,  pour  le  couronner  de  sa  propre 
couronne ,  et  le  placer  pendant  quaranie" 
deux  ans  sur  son  trône.  Ils  lui  diront  :  bié- 
ve-toi,  jette  loin  de  toi  ton  vêtement,  quitte 
ton  éiole,  et  prends  selon  nos  désirs  la  cou- 
ronne de  Fétahil,  la  Splendeur  du  soleil,  la 
blancheur  de  la  lune,  l'éclat  des  étoiles,  la 
vertu  de  l'eau,  la  force  du  vent,  la  clarté  du 
feu,  la  compacité  de  Tair.  Bel  leur  répon- 
dra :  Je  siéfi^e  sur  un  trône  placé  au  soleil 
couohast,  et  vous  me^dites  :  Lève-toi,  et 
dépouille-toi  de  tes  vêtements.  Ceiiendaut 
•ils  lui  apporteront  la  iiôbe,  l'étole  et  la  cou- 
ronne de  Félafail.  Quand  cet  acte  sera  ac- 
coQ^pli ,  Lévialhan  sera  rendu  à  la  liberté^ 
.Alors  il  ouvrira  sa  gueule  horrible,  et  dé  vu* 
rera  ia  terre,  il  dévorera  les  'sept  planètes, 
les  douze  enchanteurs  du  zodiaque,  tes  cinq 
•génies  conducteurs,  toutes  les  divinHés, les 
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fantômes,  les  spectres,  les  fascinateurs,  les 
diables  et  les  démons.  Toos  ceux  qui  auront 
refusé  de  croire  en  la  Vie  première  seront 
menés  aux  ténèbres  »  et  mourront  suffoqués 
par  l'haleine  empestée  du  monstre.  Enfin 
tous  les  génies  de  la  tBrre  ou  lumière  vien* 
dront  en  ce  grand  jour,  et  sur  les  ruines  de 
TunÎTers  ils  diront  :  Qu*ii  en  soit  fait  ainsi 
à  quiconque  cherchera  è  imiter  Fétahil  dans 
son  œuvre.  Quant  à  notre  monde,  il  subsis- 
tera  encore  des  mille  myriades  d^années.  Ce 
sera  le  monde  de  la  lumière  et  de  la  splen- 
deur. C*e$t  là  qu*babileront  les  Ames  des 
hommes  honnêtes,  qui  n'auront  point  retenu 
la  vie  première  captive  ;  ils  ne  connaîtront 
point  la  seconde  mort,  ils  converseront  fami- 
lièrement avec  la  Vie,  et  leur  bonheur  n'aura 
point  de  fin.  lui  Vie  est  pour  les  sages  et  les 
prudents  ;  la  Vie  est  notre  espérance ,  la^Vie 
se  communiquée  ceux  qui  1  aiment.  La  Vie 
e^t  pure  dans  toutes  ses  œuvres  et  dans  tous 
les  siècles.  Amen. 

Ici  se  termine  ce  livre  de  liturgie;  il  a  été 
achevé  au  nom  de  la  Vie  première ,  au  nom 
de  l'ange  de  laVie,YaTar,  du  roi  souverain 
de  la  lumière  ^  le  troisième  jour  de  la  se-* 
mai  ne,  le  treizième  du  mois  des  poissons  de 
Tannée  mille  Quarante,  dans  le  siège  métro- 
politain, dans  la  chambre  du  trésaurier  Ga* 
nam  bar  Mehatam  bar  Zakia ,  sous  le  préto*- 
rat  de  Alahamad  bar  Habarak.  C'est  moi  qui 
Tai  écrit  tout  entier,  dans  la  Tille  de  Basra, 
fameuse  par  l'abondance  de  ses  eaux ,  dans 
la  maison  du  docteur  Saadan  bar  Baktiar, 
qui  eut  pour  frère  Bulbul ,  auquel  l'ange  de 
la  Vie  pardonna  ses  péchés ,  tandis  qu'il  n'a 
point  accordé  la  même  rémission  au  gou- 
verneur Ali  Pascha  bar  Afrasiab. 

Le  nuMUicrU  n*  1713,  de  la  bibUothifue  de 
Colbert  ie  termina  autremenê. 

Ici  se  termine  ce  livre  de  liturgie  ;  il  a  été 
achevé  au  nom  de  la  Vie  première,  au  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  Yavar ,  au  nom  du  roi 
suprême  de  la  lumière,  aux  nomsd'Abel,  de 
Scbetel  et  d*Anuscb,  chef  de  toute  famille, 
qui  professe  la  foi  en  sa  doctrine  ;  il  a  été 
achevé  un  samedi,  le  quatorze  du  mois  de 
Fervanoio,  le  samedi  de  la  semaine  de  l'an- 
née neuf  cent  soixante-huitième  de  l'ère  de 
Mahomet,  dans  la  ville  métropolitaine  d'Ha- 
vaîza,  sous  le  gouvernement  de  Said,  Sus- 
chad,  fils  de  Baran,  fils  de  Falah,  fils  de 
Muschin,  fils  de  Mahamed,  qui  tous  ont 
commandé  en  ces  lieux.  Du  reste  ce  gouver- 
nement fut  pour  nous  une  époque  de  pros- 
périté et  d  anondance  ;  ni  l'huile  iii  la  larine 
ue  nous  ont  manqué  ;  les  moissons  ont  été 
abondantes,  et  les  récoltes  magnifiques.  Or , 

(166)  Suivent  dans  les  manuscrits  une  dizaine  de 
notes  que  nous  avons  dû  renoncer  à  traduire  ;  elles 
n'ëclaircissent  aucun  point  ot^scur  ;  elles  ne  coii- 
tJeAneni  rien  de  nouveau,  et  ne  sont  qu*une  indica  • 
lion  sèche  et  sans  développement,  des  sources  où 
r^iuleur  a  puisé  quelques-unes  de  sôs  rêveries.C'esl 


le  gouverneur  avait  deux  résidences,  Tune 
àHavaïza,  l'autre  àMaschkeL;  où  se  réunis- 
saient sans  cesse  une  grande  quantité  de 
personnes,  des  disciples  et  des  maîtres  m^ 
mes;  parmi  ces  derniers  se  trouvaient' Mon- 
seigneur Ram ,  fils  de  Monseigneur  Adam 
Brandei ,  et  le  président  du  Nazaréisroe  f. 
Monseigneur  Ram ,  qui  tous  les  deux  habi- 
taient dans  la  ville  de  Schavir,  ville  du  pays 
de  Karian.  Salomon ,  fils  de  Gamar  Gaïal , 
s'était  mis  à  la  tête  du  pouvoir  dans  Ma  - 
schikulk,à  la  place  du  vieux  Suscbad.  De 
même  que  dans  Havaïza,  Husayu  Dinar  s'é^ 
tait  emparé  de  l'autorité.  Malheureusement 
il  exerça  ce  pouvoir  avec  fierté,  insolence 
et  cruauté.  C'est  pourquoi  l'émir  Salomon  se 
mita  la  tète  d'une  puissante  armée,  vint 
au-derant  de  son  ennemi,  et  après  avoir  tué 
le  tyran  et  ses  principaux  adhérents,  il  ren- 
dit au  monde  la  tranquillité  e^  la  paix;  et 
s'étant  emparé  de  la  capitale  Haraya,  qui 
s'était  révolté,,  il  y  établit  des  chefs  sévères,. 
pour  la  punir  et  l'empêcher  de  se  remuer 
de  nouveau;  semblable  en  cela  au  roi  Salo- 
mon, fils  de  David,  qui  avait  commandé  aux 
démons  et  aux  génies,  et  dont  la  puissante 
protection  m'a  délivré  de  tout  danger.  Or, 
nous  avons  eu  à  Havaiza,  pour  gouverneur 
1*  Monseigneur  lahia,  fils  de  lahia,  fils  de 
Zehrun  le  madaite;  3*  un  homme,  le  premier 
de  son  rang,  d'une  race  noble  et  illustre,, 
distingué  par  ses  lumières,  chef  de  tous  les 
mandaïtes,  maître  zélé  et  digne  de  tout  élo- 
Çe,  je  veux  dire  lahia^Mehatan,  Ûisd'Anusch,. 
fils  de  ZehrAin ,  fils  de  Zakia,  fils  de.Man- 
sur  Ubadio,  fils  de  Farasch,  fils  de  lahia,, 
fils  de  Nasir,  fils  de  lahia,  fils  d'Anusch, 
d'éternelle  mémoire ,  à  qui  l'ange  de  vie  a* 
pardonné  les  péchés,  et.qu'il  a  environné* 
lui  et  les  siens  de  splendeur  et.de  lumière;.. 
3*  le  chef  de  notre  ordre  lahia  Mehatan , 
homme  d'une  haute  sagesse,  toujours  le  pre- 
mier à  la  prière,  colonne  inébranlable  dajis 
la  foi,  lumière  de  ses  disciples,  et  miséri- 
cordieux pour  tous  les  hommes.  Son  temps, 
fut  pour  nous  une  époque  de  prospérité  et 
d'abondance;  nous  avions  non-seulement, 
des  blés  et  des  fruits  en  grand  nombre,  mais 
encore  deux  habitations»  11  donnait  lui- 
même  en  aumône  tout  son  superflu,  et  en 
soulageant  ainsi  les  infirmes  et  les  malheu- 
reux, il  leur  disait  :  C'est  aux  disciples  du 
Jourdain  que  je  lais  Taumône,  je  donne  mort, 
superflu  à  mon  seigneur,  afin  qu'il  me  fas^^e 
parvenir  au  séjour  de  la  Vie,  Or,  ce  vœu 
qu'il  faisait  chaque  jour,  il  l'a  vu  s'exaucer, , 
lui  qui  maintenant  jouit  auprès  de  la  Vie  d'uni, 
bonheur  sans  fin.  Amen  (166). 

un  amas  de  noms  propres  qui  n'a  d^autre  mériie,  s». 
c*eB  est  un,  ^ue  de  présenter  la  généalogie  jusqu'*au>: 
dernier  degré  de  tous  les  auteurs  inconnus  qui  oiit. 
traité  la  même  matière^  et  dont  les  ouvrages  sont. 
compjétemiiU  oubliés. oi^  perdue*  (iVe<e  du.trmb^^ 
têur.y 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Gloire  et  louange  à  mon  Segoeur,  au 
nom  (le  la  Vie  souveraine  »  parfaite,  excel- 
loiite,  suprême  entre  toutes   les  œuvres  I 
Ton  brillant  brille  d'un  éclat  éblouissant; 
ion  image  règne  en  vénération  auprès  do 
ton  père  le  Seigneur  de  toute  grandeur. 
Que  sont  ces  montagnes  dont  le  iront  de- 
meure immobile  dans  sa  hauteur  inSninf 
Quelle  est  celte  enu,  qui  ne  s*alière  jamais^ 
dont  rien  ne  peut  troubler  l'inaltérable  lim- 
pidité? C*est  la  Vie  qui  donne  à  ces  mon- 
tagnes leur  immuable  solidité  ;  c'est  la  Vie 
f|ui  donne  à  l'eau  sa  fixité  et  son  inaltéra- 
bilité. 0  Vie  sublime  ,  quels  sont  ces  hom- 
mes, ces  frères  qui  ont  passé  en  ce  monde 
en  faisant  le  biep ,  qui  ont  réveillé  les  in- 
lelligences  engourdies,  surmonté  les  périls 
de  toute  espèce  qui  arrêtaient  leurs  pas,  et 
que  rien  n'a  pu  abattre  ,  ni  les  éclajrs,  ni  le 
tonnerre,  ni  les  tempêtes ,  ni  les  séditions 
et  les  fureurs  des  méchants?  Ces  frères  sont 
AbclyScbetelet  Amnet,  Nazaréens  pacifiques 
et  justes,  qui  ont  multiplié  les  bonnes  œu- 
vres, qui  ont  illuminé  les  intelligences  ob- 
scurcies par  les  ténèbres,  qui  ont  surmonté 
toutes  les  difiicuUés  de  ce  monde,  et  que 
rien  n*a  pu  ébranler,  ni  les  éclairs,  ui  les 
tonnerres,  ni  les  tempêies,  ni  les  fureurs  des 
méchants.  À  la  vue  du  spectacle  de  ces  ius- 
tes  luttant  contre  les  orages  de  toute  espèce, 
la  Vie  les  a  séparés  dans  sa  sagesse,  et  du 
haut  de  sa  splendeur,  elle  leur  a  dit:  Levez- 
vous,  introduisons  la  mort  dans  ce  monde, 
qui  est  celui  des  méchants,  séjour  du  mal 
et  du  mensonge.  Adam  est  Agé  de  mille  ans. 
Que  ceux  qui  lui  ont  donné  l'existence,  le 
tirent  de  la  prison  de  son  corps.  Il  ne  vieil* 
lira  plus,  il  ne  s'affaiblira  plus,  car  ces  pe- 
tits enfants,  déj^  si  coupables  envers  lui,  ne 
labreuveront  plus  d'outrages.  Alors  la  Vie 
souveraine  et  première  appela  et  envoya 
avec  ces  ordres  les  génies  S^vril  et  Kema- 
mir  Zi vo,  le  premier  pour  faire  sortir  les  eaux 
(les  corps,  le  second  pour  les  conduire  au 
séjour  de  la  Vie,  afin  que  par  leur  office  la 
ZDort  fût  introduite  dans  le  monde,  et  que  la 
justice  fât  communiquée  à  l'intelligence  qui 
voudra  bien  la  recevoir.  Voici  ce  que  la  Vie 
demande  encore  :  Quiconque  mandera  la 
mort,  se  posera  par  lui-même  soixante-six 
obstacles  qui  l'empêcheront  d'arriver  à  la 
Vie.  Car  la  mort,  cette  maîtresse  inexorable 
du  genre  humain,  cette  messagère  des  dé- 
crets éternels,  ne  se  laissera  corrompre  ni 
paf  les  présents  ni  par  les  caresses  ;  elle  ne 
prendra  point  un  homme  pour  un  autre.  En- 
suite, h  ces  deux  génies,  à  Zavril  qui  devait 
délier  les  âmes  de  leur  corps ,  à  Kemamir 

(i67)  CeUe  partie  forme  avec  la  première  une 
siiigulariië  trop  frappante  pour  que  nous  n*en  fas- 
sions pas  mention^  Chacune,  en  effet,  commence  à 
une  des  extrëmilés  do  volume  qu*il  faut  ainsi  re« 
tourner  pour  passer  de  Tune  à  raulrf..  CeUe  dis- 
position biiarre,  dit  M.  Gustave  Bruiiet,  peut  être 
•ipUfluét  par  une  Ggure  qui  se  fera  miww  com- 


Yivl,  qui  devait  leur  servir  de  guide,  la  Vie 
souveraine  dit  encore  :  Demandez,  allez  dans 
ce  monde,  qui  est  le  monde  des  méchants, 
dans  ce  séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Al- 
lez trouver  Adam ,  enseignez-lui  la  vraie 
doctrine,  et  dites-lui  :  Adam,  le  premier-né 
d'entre  tous  les  hommes ,  qui  es  encore 
muet,  stupide,  sourd  et  endormi,  lève-toi 
et  sors  de  ce  monde,  séjour  du  crime  et  du 
mensonge.  Déjè  mille  ans  ont  passé  sur  (a 
tête,  tu  ne  vieilliras  plus,  tn  ne  seras  plus 
aflfaibli,  et  tes  petits  enfants,  déj^  si  coupa- 
bles envers  toi,  ne  t'abreuveront  plus  d'ou- 
trages. La  Vie  a  parlé,  et  les  génies  obéis- 
sent aux  ordres  suprêmes.  Zavril  et  Kema- 
mir Yivi  sortent,  Tun  pour  délier  les  âmes, 
le  second  pour  leur  servir  de  guide  ;  ils  de* 
scendentdans  le  monde,  séjour  du  mal  et  du 
mensonge.  Ils  vont  trouver  Adam ,  lui  an- 
noncent la  parole  de  Vie,  en  lui  dî^-ant  : 
Adam,  le  premier-né  d'entre  les  hommes , 
tues  muet,  sourd,  stupide ,  endormi;  eh 
bien  I  au  nom  de  ta  Vie,lève-toi,  et  sors  de 
ce  monde,  séjour  du  mal  et  du  mensonge. 
Déjà  mille  ans  ont  passé  sur  ta  tête.  Tu  ne 
dois  plus  vieillir,  m  iaiblir,  et  tes  petits-fils 
déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t'abreuve- 
ront plus  d'outrages.  A  ces  mots,  Adam  s'é- 
chauffe ,  il  se  trouve  environné ,  pénétré 
d'une  chaleur  vitale,  une  salive  douce  et 
onctueusie  flatte  agréablement  son  palais, 
tandis  qu'il  rejette  au  dehors  une  salive 
amère;  mais  au  lieu  de  se  redresser,  son  dos 
s'nrrondit  en  bosse;  à  cette  vue,  le  cœur  na- 
vré de  chagrin,  les  yeux  humides  de  larmes, 
il  pousse  des  hurlements  affreux,  il  se  dé- 
chire les  flancs,  et  se  dé.soie,  se  traîne  à 
terre,  frappe  sa  poitrine,  et  s'écrie  dans  sa 
douleur  :  O  parole  que  j'ai  entendue  ,  6 
science  infinie  qui  m'a  ouvert  les  yeuxl 
Mille  ans  ont  passé  sur  ma  tête  depuis  que 
je  suis  en  ce  monde.  Les  patènes  seront 
brisées  avant  les  calices,  les  chaumes  seront 
coupés  avant  les  épis,  et  les  humbles  légu- 
mes cueillis  avant  les  arbustes.  La  Vie  dit  à 
Eve  :  Montons  à  l'entrée  de  Feranch  Zivo, 
sur  la  rive  du  Jourdain,  le  mattre  de  la  vie, 
et  au  sanctuaire  de  nos  pères,  et  nous  con- 
templerons les  eaux  du  Jourdain.  Mais  Za- 
vril lii  libérateur  des  Ames,  et  Kemamir  Zivo, 
dirent  à  la  Vie  souveraine  et  première  :  Toi 
qui  sais  tout,  aucun  mystère  u'échap()e  è  te^* 
regards,  aucun  secret  ne  peut  subsister  de- 
vant toi. Tu  n'as  donc  pas  besoin  qu'on  t*A|)- 
prenne  quoi  que  ce  soit.  Or,  voici  :  Par  ton 
ordre  nous  avons  été  chercher  Adam,  le  pre- 
mier-né des  enfants  des  hommes.  Mais  il 
conserve  en  son  Ame  le  goût  et  l'amour  des 
biens  et  des  jouissances  du  monde,  il  vou- 
drait y  rester  à  jamais.  Alors  la  Vie  souve- 

prendre  que  toutes  les  descriptions  : 
A.  première  partie. 

'9iy8d  9puo3as  g 
Chacune  des  deux  parties  commence  ainsi  avec  le 
premier  feuillet  du  volume,  suivant  le  sens  dans  le* 

2uel  on  le  tient,  et  elles  se  rencontrent  par  leur  lut 
«lia  le  corps  du  vtilumn^ 
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raine  leur  répondit  :  Descendez,  retournez 
dans  le  monde,  séjour  des  méchants,  du  m-il 
ei  du  mensonge.  Annoncez  la  parole  de  Vie 
i  Adam  ,  et  récitez-lui  la  sainte  doctrine , 
dites-lui  :  Adam,  nul  homme  n'est  plus  sa- 
vant que  toi,  nul  homme  ne  pourrait  t*ap-* 
prendre  ce  que  tu  ne  sais  pas.  Or  donc,  voici 
ce  que  nous  te  disons  :  Lève-toi,  quitte  cet 
univers,  séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Ta 
ne  vieilliras  plus,  tu  ne  failliras  plus,  et  tes 
enfants  déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t*a- 
breuveront  plus  d'outrages.  En  effet,  les  gé- 
nies lui  dirent:  Adam,  lève-toi,  meurs  com- 
me si  tu  n'avais  jamais  existé  ;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de 
la  corruption,  comme  s'il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Quant  à  ton  Ame,  elle  montera  au 
séjour  de  ses  pères  ,  dans  le  lieu  de  la  féli- 
cité éternelle.  EtZavril  leiibérateur  etKe- 
mamirYîvo  descendirent  dans  le  monde,  sé- 

i'our  des  méchants,  du  mal  et  du  mensonge. 
Is  annoncèrent  à  Adam  la  parole  de  la  Vie,  lui 
révélèrent  la  divinité  céleste,  et  lui  dirent: 
Adam,  nul  homme  n'est  plus  savant  que  toi, 
nul  homme  ne  pourrait  Rapprendre  ce  que 
tu  ne  sais  pas.  Voici  donc,  nous  te  disons  : 
Lève-toi, quitte  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  mensonge.  Tu  ne  vieilliras  plus ,  tu  ne 
t'affaibliras  plus,  et  tes  petits  enfants,  déjà 
si  coupables  envers  toi,  ne  t'abreuveront 
plus  d'outrages.  Et  ils  lui  dirent  encore  :  O 
Adam,  lève-toi,  meurs  comme  si  tu  n'avais 
jamais  existé,  que  ton  corps  devienne  la  pâ- 
ture des  vers  et  de  la  corruption,  comme  s'il 
n'avait  jamais  été  organisé.  Car  voici  :  ton 
âme  montera  vers  la  patrie  céleste,  dans  le 
séjour  de  ton  père ,  dans  le  lieu  de  toutes 
délices.  Et  Aaam  lui  répondit  :  O  lecteur, 
qui  m'annonces  la  vérité  céleste; 6  docteur 
qui  me  donnes  une  instruction  divine,  j'ai 
déjà  vécu  mille  ans,  je  voudrais  en  vivre 
mille  autres.  Allez  doncà  Schetel,  mon  fils, 
apprenez-lui,  à  son  entrée  dans  le  monde , 
car  cet  enfant  qui  n'a  que  huit  ans  n'a 
point  encore  connu  de  femmes,  n'a  point 
encore  porté  la  tiare  des  hommes ,  n'a 
jioint  porté  encore  l'épée  du  guerrier,  ni 
répandu  le  sang  humain;  apprenez-lui, 
dis-je,  quel  est  le  monde  dans  lequel  il  est 
entié.  Alors  Zavril  le  libérateur  etKema- 
xnirYivo  s'adressant  à  la  Vie  souveraine,, 
première,  lui  dirent  :  O  Vie,  notre  mère , 
loi  qui  sais  tout,  toi  par  qui  il  n'est  ni  se- 
crets, ni  mystères  ;  voici  par  ton  ordre  nous 
avons  parle  à  Adam,  et  Adam  nous  a  enr 
Yoyés  vers  Si^.hetel,  son  fils,  en  nous  disant  :. 
J*ai  vécu  mille  ans  sur  la  terre,  je  voudrais 
vivre  eqcore  mille  autres  années.  Allez  donc 
à  Schetel,  mon  fils,  mon  bien-aimé-,  Agé  seu- 
ieroent  de  huit  ans,  qui  n'a  point  encore 
connu  de  femmes,  ni  porté  la  tiare  des  hom- 
mes, ni  l'épée  du  guerrier,  ni  répandu  le 
sang  humain.  Alors  la  Vie  souveraine  et  pre- 
mière leur  dit  :  Descendez  encore,  allez  dans 
ce  monde,  séjour  du  mai  et  du  mensonge, 
annoncez  à  Schetel,  fils  d'Adam  ,  la  bonne 
do(:trine,  et  dites-lui  :  Schetel  ,.fils  d'Adam, 
lève-toi  ;  meurs,  comme  si  lu  n'avais  jamais 
eiistéf  que  ton  corps  devieimela-pAlure  des 


vers  et  de  la  corruption,  comme  s^'I  n^avait 
jamais  été  organisé;  car  ton  Ame  retournera 
dans  sa  patrie ,  dans  le  lieu  de  félicité  éter- 
nelle. Savril  et  KemamirYivo  descendirent 
en  effet  en  ce  monde,  séjour  des  méchants,da 
mal  et  du  mensonge;  ils  annoncèrent  la  bonne 
doctrine  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  dirent: 
Schetel,  fils  d'Adam,  lève-toi ,.  et  meurs , 
comme  si  tu  n'avais  jamais  existé  ;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de  la 
corruption  r  comme  s'il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Car  ton  Ame  rétournera  dans  sa 

gatrie,  dans  le  lieu  de  délices  éternelles, 
chetel  lui  répondit  :  O  docteur,  qui  m'an- 
nonces les  jurandes  vérités,  6  bon  docteur^ 
qui  m'enseignes  les  mystères  éternels,  il  y 
a  à  peine  huit  années  que  je  suis  en  ce- 
monde;  je  n'ai  pas  encore  connu  de  fem- 
me ;  je  n'ai  pas  encore  porté  la  tiare  des 
hommes  et  1  épée  des  guerriers ,  et  mes 
mains  n'ont  point  encore  répandu  le  sang 
humain  dans  les  combats.  Allez  donc  vers 
Adam,  mon  père  ;  déjà  mille  ans  ont  passé 
sur  sa  tète;  qu'il  ne  vieillisse  plus;  qu'il 
ne  s'affaiblisse  plus,  et  que  ses  petits-fils, 
déjà  si  coupables  envers  lui ,  ne  1  abreuvent 

glus  d'outrages.  Alors  ils  lui  répartirent  : 
chetel,  fils  d'Adam,  nous  avons  annoncé  les 
mêmes  vérités  à  votre  père  Adam;  c'est  lui- 
même  qui  nous  a  envoyés  vers  vous.  Sche- 
tel leur  répondit  :  Hélas  1  je  crains  de  mMii- 
fester  le  aésir  que  j'ai  de  ne  point  auitier« 
mon  enveloppe  corporelle,  et  que  la  Via  ner 
me  punisse  d'un   semblable  désir^  Alors- 
Schetel,  fils  d'Adam ,  se  leva^  et  après  avoir, 
fait  une  longue  prière,  iL  dépouilla  soa  en- 
veloppe de  chair  et  de  sang,  so  revêtit  d^ua 
vêtement  de  splendeur  et  couvrit. sa»  tête 
d'une  tiare  de  pure  lumièrû^  dont  le  vif 
éclat  surpassait  neuf  cent  quatre-vingt-dix 
mille  myriades  de  fois  celui  du  soleil  et  de 
la  lune.  Puis  des  v^nts  célestes  Tenlevèrent 
au  milieu  des  myriades.de  Génies  voltigeanl 
à  sa  droite  et  à.sa  gauche,  ei  le  déposèrent 
sur  un  trône  lumineux.  Alors  Schetel,  fils. 
d'Adam^  fU  cette iirdente  prière  :  Je  vous  en 
supplie»  6^ Vie  première.  Vie  seconde  et  Vie 
troisième,  je  vous  en  supplie,  ô  lufin  lufa- 
fin^  6^  Samo  Mano  Semiro,  6  vigne  éter- 
nelle, source  de  toute  vie,  arbre  de  sainteté 
et  de  salut,  faites  qu'Adam,  mon  père,  con-^ 
temple  le  séjour  ao  gloire  où  je  suis  en  ce^ 
moment;.. que  ses  yeux  se  dessillent;  que^ 
ses  oreilles  entendent;  que  son  cœur  ne  soit 
plus  endurci.  Cette  prière,  partie  du  cœur 
de  Schetel,,  mania  au  trône  de  la  Vie  souve-* 
raine  et  première.  Elle  fut  exaucée.  En  effet,^ 
Adam,  put  contempler  le  séjour  de  gloire  où. 
son  fils  était  transporté.  Ses  yeux  se  dessiU 
lèrent,  ses  oreilles  entendirent,  son  cœuc 
s'oujvrit  à  la  vérité;  et  cependant  il  s'écria: 
O  mon  Fils,.suis  la  route  qui*  te  convient ,. 
moi  je  vais  au   monde  que  j'aime.  Alors 
Schetel  lui  répondit  :  Esprit  insensé,  cœu» 
stupide  !  avale-t-on jamais  la^salive  immonde, 
que  la  bouche  a  déjà  rejetée  ?  L'enfant  qui  &. 
quitté  le  sein  de  sa  mère  désire-t-il  jamais 
a  y  retourner  encore  7  Or  voici  :  puisque  j'ai 
quitté  ce  monde»  sans  avoir  va  mes  années 
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s'accomplir,  il  en  sera  de  raâme  pour  toutes 
les  autres  créatures  ;  Tembryon  dans  le  sein 
de  sa  mère,  l'enfant  encore  à  la  mamelle,  la 
vierge  timide,  comme  la  femme  qui  aura  en- 
fante, le  jeune  homme  comme  U  vieillard, 
tf)us  goûteront  Tamertume  de  la  mort,  fiien 
plus,  les  puissances  de  ce  monde  souhaite- 
ront de  préférence  la  mort  au  jeune  enfant, 
mais  ils  ne  réussiront  pas  toujours.  Cepen- 
dant ,  ainsi  qu'il  a  deià  été  dit,  les  vents 
célestes  emportèrent  Schetel,  le  fils  d'Adam, 
et  !•  placèrent  sous  la  garde  du  trésoriei 
Schelmaï.  Celui-ci  lui  ouvrit  aussitôt  les 

Ertes  des  trésors  éternels,  et  il  en  fit  sortir 
r  Gudo,  le  Seigneur  de  toute  vérité.  Ce 
Génie  montra  à  Schetel  la  vigne  merveil- 
leuse dont  l'intérieur  est  splendeur,  l'exté- 
rieur lumière,  dont  les  racines  sont  une  eau 
divine  et  vitale,  les  branches  autant  de  Gé- 
nies sublimes,  et  les  fruits,  la  nourriture 
délicieuse  des  Ames.  Ces  Ames  mangent  de 
ce  fruit,  sans  en  être  troublées;  elles  boi- 
vent de  Ja  lictueur  que  cette  vigne  dis- 
tille, sans  craindre  l'ivresse  ;  c'est  a  ces  ra- 
meaux délicieux  que  viennent  se  rassasier 
et  s'abreuver  Aïar  Zivo,  le  fils  de  la  Vie  sou- 
veraine, et  Anusch ,  le  prince  des  Génies. 
Du  reste,  tous  ces  habitants  de  la  patrie  cé- 
.  leste,  jouissent  d'une  gloire  et  d'une  fé- 
licité inaltérable  et  éternelle.  Cependant 
Schetel,  fils  d'Adam,  dit  :  La  voie  que  j'ai 
suivie,  la  route  par  laquelle  je  suis  arrivé, 
sera  aussi  la  route,  la  voie  que  les  hommes 
justes,  fidèles,  honnêtes  et  pacifiques,  pren- 
dront à  leur  tour,  dès  qu'ils  auront  dé- 
pouillé leur  enveloppe  matérielle.  Alors  les 
Génies  et  les  rois  de  la  terre  de  lumière, 
et  du  séjour  de  la  gloire,  présentèrent  la 
main  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  donnè- 
rent le  baiser  de  paix.  Voilà  aussi  le  sort  que 
je  désire  et  que  j'espère,  car  la  Vie  est  pour 
tous  ceux  qui  espèrent  eneile.  Disons  donc: 
La  Vie  est  pure,  la  Vie  est  immuable.  Amen. 

CHAPITRE  IL 

Au  nom  de  la  Vie.  La  Vie  souveraine  a 
envoyé  dans  sa  sagesse,  le  Libérateur  vers 
Adam,  afin  de  le  faire  sortir  de  la  prison  de 
v^  monde,  de  celte  vocation  de  Fetahil,  où 
les  sept  planètes  exercent  leur  fatal  et  per- 
nicieux empire,  afin  de  le  dépouiller  de  ce 
corps  périssable,  de  ce  corps  de  boue  et  d'i- 
gnominie, que  le  moindre  soul&e  renverse, 
et  qui  ne  peut  résister  ni  à  la  dent  meur- 
trière du  lion  rapace,  ni  au  flot  de  la  mer  en 
courroux,  ni  à  la  pointe  d'une  épée  qui  dé^ 
chire,  ni  à  la  morsure  du  serpent  venimeux. 
Et  alors  l'Ame  fut  séparée  du  corps  d'Adam. 
Cependant,  cette  Ame  s'entretenait  avec  l'es- 
prit et  le  corps,  elle  disait  :  Que  faisiez-vous 
lui?  quel  viatique  aurons-nous  dans  notre 
route?  car  le  Libérateur  viendra  bientôt 
pour  nous  arracher  à  ce  monde.  A  ce  dis- 
cours, ni  l'esprit,  ni  le  corps  ne  répon- 
daient. Cependant  le  Libérateur  survint,  qui 
réveillant  Adam  de  son  engourdissement, 
lui  dit  :  Lève-toi,  Adam ,  dépouille  ce  corps 
périssable,  cette  robe  de  boue  que  tu  as  re- 
vêtue, ce  vêtement  corporel,  ce  corps  im- 


monde auquel  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  ont  prodigué  leurs  faveurs,  et  pré- 
pare-toi h  sortir  de  ce  monde ,  car  ton  temps 
touche  à  son  terme,  et  la  durée  de  ton 
existence  en  ce  monde  est  terminée.  La  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi  pour  te  demander  si  tu 
voulais  retourner  au  séjour  de  la  vie,  la  pa- 
trie primitive  de  tes  pères.  A  ces  mois, 
Adam  se  prit  à  pleurer,  puis  d'une  voix  en- 
trecoupée de  ses  gémissements,  il  dit  au 
Génie  libérateur  :  Mon  père,  si  je  quitte  ce 
monde,  qui  après  moi  en  sera  le  gardien? 
Que  deviendra  le  compagnon  d'Eve  mon 
épouse  ?  Qui  nrendra  soin  des  plantes  que 
j'ai  semées  ?  Qui  habitera  après  moi  la  mai- 
son que  j'ai  bAtie  de  mes  propres  mains? 
Quand  le  palmier  donnera  son  fruit,  qui  le 
récoltera?  Quand  l'Euphrate  et  le  Tigre  se 
déborderont,  qui 'par  des  canaux  conduc- 
teurs en  dirigera  les  eaux  pour  l'arrosement 
des  plantes  ?  Quand  les  jeunes  femmes  en- 
fanteront, qui  les  soula^^era?  Qui  liera  le 
taureau  au  joug,  et  la  guidera  pour  labou- 
rer la  terre?  Qui  rassemblera  les  béliers, 
qui  les  conduira  au  pAtura^e,  et  préparera 
la  litière  aux  animaux?  Qui  soutiendra  les 
veuves  et  les  orphelins?  Qui  babillera  le 

Siuvre,  et  lui  passera  au  cou  une  étole? 
ui  délivrera  le  prisonnier,  et  rappellera  ft 
la  vie  le  moribond?  Alors  le  Libérateur  de 
la  vie  répondit  à  Adam  :  Viens,  lève-toi, 
Adam,  monte  au  séjour  de  lumière ,  ta  pa- 
trie primitive,  dans  ce  lieu  où  le  soleil  ne 
connaît  point  de  déclin  ni  de  ténèbres  ;  re- 
vets-toi  d'un  vêtement  de  splendeur  ;  enve- 
loppe-toi d'un  manteau  de  lumière  ;  place 
sur  ta  tête  une  couronne  de  pureté,  d'inno- 
cence et  de  gloire  ;  ceins  tes  reins  de  cette 
eau  mystérieuse  qui  calme  et  cicatrise  tou- 
tes les  douleurs;  viens  prendre  place  au 
trêne  de  splendeur  que  la  Vie  t*a  pré|Miré 
de  toute  éternité,  et  oublie  la  maison  de  ton 
père  nourricier,  dont  tu  as  essuyé  si  long- 
temps les  per()étuelle5  persécutions.  Ne  re- 
grette point  ce  lieu  qu'il  faut  quitter,  ear  il 
doit  périr;  encore  un  {)eu  de  temps,  et  il  ne 
sera  plus;  tout  ce  qui  se  trouve  sera  dé- 
truit, et  rien  de  ce  qui  est  ne  subsistera.  Vu 
que  tout  le  mal  ne  fera  que  s'en  accroître, 
1  indignation  et  la  fureur  agitera  les  peu- 
ples et  les  villes.  Les  enfants  se  lèveront 
contre  leur  père  et  les  filles  contre  leur 
mère  ;  les  frères  s'égorgeront  les  uns  les  au- 
tres; le  mari  abandonnera  sa  femme,  et 
celle-ci  oubliera  son  mari.  Mais  pour  que 
le  mal  ne  soit  point  sans  remède ,  pour  que 
la  fureur  qui  anime  les  hommes  puisse  avoir 
des  limites,  pour  que  les  orphelins,  les 
veufs  et  les  veuves  puissent  recevoir  quel- 
que consolation,  lève-toi,  quitte  ce  monde, 
et  quitte  ce  corps  de  boue.  Alors,  Adam  ré- 
partit au  Génie  libérateur  :  Mon  père,  puis- 
que tu  savais  qu'il  en  devait  être  ainsi,  pour- 
quoi m'as-tu  emprisonné  dans  ce  corps  qu'ii 
me  faut  quitter?  Mais  quand  je  l'aurai  aban- 
donné, qui  en  deviendra  le  gardien? Quand 
il  sera  couché  dans  le  sommeil  du  tombeau, 
qui  .viendra  le  réveiller,  et  lui  apporter  à 
boire  et  à  manger?  Quand  le  tonnerre  grou* 
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dera,  quand  Téclair  sillonnera  la  nue,  qui 
élèvera  un  temple  pour  le  mettre  à  couvert  ? 
Les  tempêtes  fond  ront  sur  lui  ;  le  soleil  le  brû- 
lera de  SCS  rayons  ardents  ;  les  vents  le  cou- 
vriront de  poussière.  Les  oiseaux  du  ciel 
dévoreront  ce  corns  sans  défense;  mes  che- 
veux leur  serviront  de  nid;  ils  se  nourri- 
ront de  ma  chair,  et  déchireront  mes  vête- 
ments. Qui  donc  y  prendra  garde?  Si  donc, 
ô  mon  père,  tu  veux  que  je  parte  avec  toi, 
permets  à  mon  corps  de  raccompagner,  qu'il 
soit  mon  compagnon  de  route,  comme  il  Ta 
été  dans  ce  monde.  Du  reste,  ô  mon  père,  je 
n*&j  personne  autre  qui  doive  m'accompagner; 
je  n'ai  ni  or  ni  argent  que  je  puisse  emporter 
pour  les  dépenses  de  mon  voyage.  Le  Libéra» 
leur  répondit  à  Adam  :  0  Adam,  ô  Adam,  d*où 
vient  ce  chagrin ,  d*où  viennent  ces  regrets 
5arce  corps  de  boue  qu'il  te  faut  quitter?  Le 
corps  est-il  la  vie  ?  Non,  non,  aussi  ne  peut-^ 
il  monter  au  séjour  de  la  vie.  Adam  répliqua 
au  génie  libérateur  :  Mon  père  ,  ange  de  la 
Vie, aie  du  moins  ))our  agréable  que  Eve, 
ma  femme,  vienne  avec  moi,  qu'elle  m'ai>- 
compagne  dans  mon  voyage.  Permets  à  mes 
fils  et  à  mes  filles  de  partager  mon  sort. 
Lorsque  Eve,  son  épouse,  eut  entendu  cette 
prière,  elle  se  prit  à  pleurer  et  s'écria  :  Oui, 
ê  Adam,  je  t'accompagnerai  et  je  serai  encore 
eomme  par  le  passé  ta  compagne.  Cependant 
le  libérateur  de  la  vie  dit  à  Adam:  Le  corps 
ne  viendra  point  au  séjour  de  la  Vie.  Four 
toi  ne  mets  ta  confiance  ni  dans  ton  père,  ni 
dans  ta  mère,  ni  dans  tes  frères,  ni  dans  tes 
épouses,  ni  dans  l'or  et  l'argent,  à  la  Vie 
seule  elle  doit  appartenir.Surtout  que  l'hom- 
me pense  aux  bonnes  œuvres,  car  c'est  se- 
lon ses  œuvres  que  Tbomme  sera  jugé.  Car 
aussitôt  sorties  de  la  vie,  les  flmes  subiront 
un  jugement.  Pour  toi,  Adam^que  t'impor- 
tent de^  frères,  des  sœurs  qui  t'ont  chargé 
d*outrases  ?  tes  frères  seront  les  génies ,  tes 
sœurs  Tes  majestés  qui  se   tiennent  sans 
cesse  devant  la  Vie  et  qui  lui  adressent 
leurs  prières  continuelles.  O  Adam,  qu'as- 
tu  k  faire  d'or?  cette  matière  vile  qui  périra 
bientôt;  qu'as-tu  à  faire  d'argent,  dont  l'éclat 
doit  sitôt  passer?  Dans  la  route  où  je  mar- 
che, il  n'y  a  personne  qui  dresse  des  em- 
bûches au  voyageur,  personne  qui  déplace 
les  limites  des  propriétés.  Quant  à  ceux  qui 
restent  dans  ce  monde,  les  méchants,  les  am- 
bitieux, les  avares,  il  y  aune  mer  qui  s'op- 
pose à  leur  passage  dans  ma  route.  L'hom- 
me de  bien,  seul,  pourra  y  entrer  ;  car  ses 
bonnes  œuvres  l'accompagneront  et  le  pré- 
céderont. Cependant,  sacnes-le,  la  voie  dans 
laguelle  je  marche  est  semée  de  ronces  et 
d*épines;  sept  murs,  qui  sont  autant  de 
montagnes,  l'environnent    de  toute  part. 
C*est  la  qu^est  mon  trône;  c'est  de  là  que  je 
choisis  les  flmes,  et  que  j'en  admets  une  sur 
mille.  En  entendant  ces  paroles,  Adam  se 
mit  à  pleurer.  Cependant  il  quitta  son  corps; 
mais,  regardant  en  arrière,  il  vit  le  cadavre 
qu'il  venait  d'abandonner  et  auquel  il  ne  de- 
vait plus  retourner,  et  son  cœur  fut  doulou*^ 
reusement  attristé.  Cependant    il  prit   sa 
route  au  milieu  des  airs,  semblable  au  pas- 


sereau qui  abandonne  son  nid  où  il  ne  doit 
plus  revenir  ;  semblable  encore  à  un  oiseau 
qui  fuit  les  filets  qui  sont  tendus  d*e  tous 
côtés;  semblable  à  1  animal  qui  fuil  son  re- 
paire; semblable  à  la  barque,  jouet  des  vents 
et  des  tempêtes  ;  semblable  au  lion  qui  quitte 
sa  tanière;  semblable  enfin  à  lescarboucle 
qui  tombe  d'une  tiare.  En  partant,  Adam  s'é- 
cria :  Malheur!  malheur  I  parce   que   mes 
frères  m'ont  repoussé  loin  d'eux,  ils  m'ont 
donné  en  ce  monde  une  existence  é];)bémère; 
m'ont  emprisonné  dans  un  corps  qui  ne  peut 
résister  ni  à  la  morsure  du  lion  cruel,  ni 
aux  atteintes  perfides   des  sept  planètes, 
dont  l'impudence  s'accroît  chaque  jour,  et 
m'ont  placé  dans  une  tente  de  boue  qui  de- 
vait sitôt  tomber  en  ruine.  Ce  sont  mes  frè- 
res cependant;  et  quoique  attaché  à  eux  par 
des  liens  si  sacrés,  je  ne  partage  point  leur 
sort;  moi  seul  me  suis  vu  repoussé  de  leur 
société  ;  moi  seul  ai  dû  vivre  sur  la  terre 
jusqu'au  jour  de  ma  délivrance.  Maintenant 
donc,  puisque  telle  avait  été  la  volonté  su- 
prême des  génies,  de  m'introduire  dans  un 
corps  de  boue,  pour  m'en  faire  sortir  sitôt, 
pourquoi  ont-ils  orné  avec  tant  de  soin  ce 
temple,ma  demeure  passagère.  Car,qu'il  étaii 
beau  le  corps  qu'ils  m'avaient  donné!  quelle 
admirable  structure!  quelle  forme  plus  gra- 
cieuse, quelle  couleur  plus  riante  1  Où  trou- 
ver un  architecte,  un  peintre,  un  sculpteur 
{»lus  habile  que  le  créateur  de  ce  corps  ?  11 
ui  avait  donné  une  tête  haute  et  distinguée, 
une  chevelure  verdoyante,  des  traits  nobles 
et  divins;  il  avait  communiqué  à  cette  tête 
une  étincelle  de  son  intelligence;  à  son  cœur 
une  partie  de  sa  sagesse.  11  a  allumé  dans 
ses  yeux  un  feu  céleste  ;  il  lui  a  donné  une 
bouche  pour  célébrer  la  Vie  à  jamais,  deux 
mains,  pour  se  livrer  à  la  pratique  des  bonnes 
œuvres;  deux  pieds, pour  aller  de  l'Orient  A 
rOccident.  Faut-il  que  cetouvrage  si  magni-- 
fique  devienne  la  pAture  des  vers  et  de 
la   corruption?    ses    yeux    ne  sont   plus 
que  deux  trous  informes  ;  ses  oreilles  qui 
s  ouvraient  à  la  parole  de  la  Vie  sont  main- 
tenant fermées  ;  sa  bouche  d'où  s'exhalaient 
sans  cesse  les  louanges  de  la  vie  est  muette 
aujourd'hui;  ces  mains  qui  travaillaient  sans 
relflche  sont  immobiles ,  et  'es  passereaux 
ne  craindront  plus  d'approcher  de  ce  corps 
sans  défense  ;  ses  pieds  qui  marchaient  avec 
tant  d'ardeur  dans  la  voie  du  bien,  sont  en- 
gourdis maintenant.  Hélas  1  hélas  I  je  pleure 
de  ne  pouvoir  plus  animer  ce  corps  1  Je  me 
dis  en  moi-même  :  comment  pourrais-je  dé- 
sormais habiter  un  palais  tombé  en  ruine? 
J'ai  secoué  ce  vêtement  de  poussière  ;  il  est 
devenu  la  pAture  des  vers  du  tombeau,  et  sa 
poudre  s'est  envolée  au  gré  des  vents  de  ville* 
en  ville.  Hélas  l  les  frères  ne  peuvent  se  ra- 
cheter les  uns  les  autres  1  S'ils  le  pouvaient, 
le  corps  ne  connaîtrait  point  la  mort,  et  l'A- 
mené l'abandonnerait  point;  si  le  père  pou- 
vait racheter  son  fils,  il  n*j^  aurait  point  de 
succession  en  ce  monde;  si  le  fils   pouvait 
racheter  son  père,  il  n'y  aurait  point  d'or- 
phelins ;  si  te  nuiri  pouvait  racheter  son 
épouse»  il  n*y  aurait  point  de  veuves.  I«ii« 
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bérateur  de  la  rie  lui  répondit:  Pourquoi 
ce  chagrin,  pourquoi  cette  tentation,  è  pro* 
})0.s  ^e  la  perte  d*un  corps,  œuvre  de  ooue 
et  de  corruption  ?  Lève  les  yeui  au  ciel,  re- 
garde la  nuée  lumineuse  qui  descend  à  ta 
rencontre,  conduite  par  quatre  hommes,en- 
fants  delà  lumière.  Ne  vois-tu  pas  sur  cette 
Tiuée  ces  étoiles  resplendissantes,  ces  traces 
lumineuses,  ces  couronnes  de  joie?  écoute 
la  voix  de  ces  génies,  enfants  delà  lumière. 
En  effet  ils  lui  dirent:  Pourquoi  pleures-tu, 
O  Adam?  Adam  leur  répondit  :  Je  suis  un 
«sclave  sans  mattre.  Ils  ajoutèrent  :0  Adam, 
tu  es  le  fils  de  la  Vie  souveraine,  le  servi- 
teur de  la  Vie  très-haute.  Viens  donc,  ô  élu 
de  la  Vie,  6  pur,  Ajuste,  appelé  juste  de  la 
bouche  même  de  la  Vie,  viens,  monte  à  nous 
«)t  prends  place  au  milieu  de  ce  nuagelumi- 
neux.  A  toi  est  réservée  une  demeure  ma- 
gnifique, préparée  par  tes  pères  ,  car  tu  es 
venu  d*eux,  et  ils  t  ont  arraché  de  ce  mon- 
de rorrompu,  ouvrage  de  Félahil.  Alors 
Adam  dit  aux  génies  :  Génies  mes  frères,  si 
c'était  Teffet  de  votre  bonté,  laissez-moi  en- 
core une  seule  heure  pour  prier  Eve  mon 
épouse  de  m*accompagner.  Quatre  génies 
répondirent  au  cher  de  toutes  les  généra- 
tions :  N'aie  point  d'inquiétude,Adam,et  hâ- 
te-tui  de  jouir  du  bonheur  préparé  aux  jus- 
tes. Dès  que  tu  seras  parvenu  au  séjour  de 
la  gloire,  Eve  ton  épouse  y  parviendra  à 
son  tour,  ainsi  que  toute  ta  famille.  Alors 
toutes  les  générations  seront  consommées, 
toutes  les  créatures  périront;  toutes  les  sour- 
ces et  toutes  les  mers  seront  épuisées  et  les 
fleuves  se  tariront;  les  montagnes  tomberont; 
les  collines  seront  abaissées,  Babel  sera  dé- 
truite; Borref  s'évanouira  comme  si  elle  n'a* 
vait  jamais  existé,  la  Perse  ne  sera  plus  qu'un 
désert, la  Roraanie  sera  commesi  elle  n  avait 
jamais  jBxistée,  la  Chine  et  les  Indes  s'écrou- 
leront sur  leurs  fondements  ébranlés  ,  le 
pays  des  Samaritains  et  des  Tyriens,  ain^i 
que  la  montagne  de  fer,  c'est-à-dire  le  pays 
montagneux  de  Chalybes,  se  mineront  les 
uns  les  autres,  mais  au  milieu  de  ces  catas- 
trophes, malheur  àqui  serajugé  coupable,  il 
expiera  son  crime  f)ar  sa  mort  !  Ainsi  seront 
L)unis  tous  ceux  qui  en  répandant  le  sab,^ 
humain  sur  la  terre,  auront  détruit  un  de 
leurs  semblables;  qui  auront  consulté  les  de- 
vins, les  sorciers,  les  diseurs  de  bonne  aven- 
ture; qui  auront  été  adultères,  voleurs,faus- 
saires,  calomnialeurs,trompeurs,emfioison- 
neurs,  s^crilégçs,  incendiaires.  Alors  pen- 
dant que  la  terre  sera  précipitée  dans  le 
tarbare,  les  étoiles,  les  planètes,  le  soleil  et 
la  lune  iront  chacun  dans  le  lieu  qui  leur 
est  réservé.  11  en  sera  de  même  des  quatre 
vt-nts.  Quant  aux  méchants  ils  iront  dans  le 
plus  profond  des  ténèbres.  Pour  toi,  Adam, 
tu  seras  heureux. car  tu  as  quitté  le  séjour  du 
deuil  et  de  la  tristesse  pour  le  séjour  de  la 
lumière  et  des  anges.  Ne  sois  donc  affligé 
pour  ce  monde  qu'il  te  faut  abandonner. Tes 
fils  et  tes  filles  te  suivront  bientôt,  les  uns 
plus  tôt,  les  autres  plus  tard.  Hommes,  fen> 
mes.  enfants  ^  ieunes  et  vieux,  tous  connaî- 
tront la  mort.  Par  elle  le  roi  perdra  sa  cou- 


ronne* et  l'homme  liore  sa  gloire  etsa  magni- 
ficence. Par  elle  la  femme  perdra  sa  beauté 
et  ne  se  trouvera  plus  en  face  que  d'un  tom« 
beau.  Monte  donc,  ^ Adam,  va  te  présenter 
au  roi  de  la  lumière,  à  la  Vie  première,  et 
souveraine  créatrice  du  monde  où  tu  as 
vécu.  Dis-lui  ;  Pourquoi  as-tufait  ce  monde? 

f>ourquoi  as-tu  repoussé  les  générations 
oin  de  toi,  et  as-tu  permis  à  Ta  discorde 
de  s'y  introduire?  Pourquoi  m'as-lu  cou- 
vert de  honte,  en  désolant  cette  terre  dont 
tu  m'avais  établi  le  gardien  I  Voilà  que  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  y  comman- 
dent en  souveraines,  et  font  souffrir  aux 
membres  de  ma  famille  toute  espèce  de  per- 
sécutions. Si  donc  tel  est  ton  bon  plaisir,  si 
une  demande  pouvait  t'ètre  agréable, que  la 
désolation  cesse  dans  ce  monde,  que  la  lu- 
mière y  triomphe  ;  que  le  nom  d'une  famil- 
le n'y  soit  point  anéanti ,  non  plus  que  le 
tien,  ô  Vie  première  et  continuel  Sauvez 
cette  demeure  d'Abel  Zivor,  sauvez  celte  pa- 
trie du  Jourdain  ;  arrachez-le  à  la  domina- 
tion des  sent  planètes,  de  l'esprit  et  du  Mes* 
sie.  Alors  la  Vie  souveraine,  première,  dit 
au  père  de  toutes  les  générations  humaines: 
Tranquillise-toi,  jouis  du  repos  des  justes. 
Voici  le  séjour  qu'habitent  Abel  Zivo  et  les 
génies  tes  frères;  que  ce  soit  désormais  ta 
demeure.  Eve  y  viendra  à  son  tour,  ainsi 
que  tous  les  membres  de  ta  grande  famille. 
Vous  serez  tous  heureux  au  pied  du  trône 
de  la  Vie  souveraine,  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment, jusqu  à  l'heure  solennelle  oik  tu  res- 
susciteras, car  tu  ressusciteras,  ô  Adam,  non* 
seulement  toi,  mais  encore  ta  famille.  Con- 
sole-toi donc  et  sois  heureux  dans  cette 
heureuse  attente,  la  Vie  est  pure  1 

CHAPITRE  III. 

Ceci  est  la  parole  de  l'ange  de  la%e»1ors- 
qu'après  la  mort  d'Adam  il  expliqua  claire^ 
ment  ce  qui  devait  arriver  à  sa  race.  Voici 
ce  qui  est  décidé  :  Celui  qui  au  moment  de 
quitter  son  corps  en  aura  du  regret,  celui 
qui  aura  trop  aimé  les  biens  périssables  de 
ce  monde,  aui^parlant  contre  sa  pensée, au- 
ra dit  ce  qu  il  n  avait  ni  vu  ni  entendu,  qui 
aura  mis  la  division  parmi  ses  frères,  re- 
poussé le  fils  de  son  père,  la  fille  de  sa  mè- 
re,prété  sur  gage,ahusé  de  l'innocence  d'un 
enfant,  changé  la  place  des  limites,  en  un 
mot,  qui  aura  commis  quelque  action  cri- 
minelle, sera  maudit  de  l'ange  de  la  Vie. 
C'est  la  voie  d'Adam  qu'il  faut  suivre,  celui 
qui  n'y  veut  point  entrer.n'entrera  pointnon 
plus  dans  le  séjour  de  la  gloire  et  du  bon- 
heur; son  âme  sera  à  jamais  exclue  du  sé^ 
jour  de  la  lumière.  La  vie  est  pour  ceux  q«| 
la  connaissent,  qui  espèrent  en  elle,  qui 
l'aiment.  La  Vie  est  éternelle.  La  Vie  ebt 
pure  dans  toutes  ses  œuvres. 

CHAPITRE  IV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Ceci  est  le 
mystère,  la  doctrine  sainte  que  Tange  de  la 
Vie  a  révélée  aux  justes.  Lorsque  Adam,  a^ 
rivé  au  terme  de  la  vie,  eut  quitté  ce  monde, 
et  que  son  épouse  Eve,  plongée  dans  la  dou* 
leur  et  la  désolation^  eut  passé  de  nombreuses 
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années  dons  le  deuil  et  les  larmes,  Tesprir 
survint,  et  se  tenant  devant  elle,  il  lui  dit  : 
Pourquoi  le  désoles-tu,  comme  si  tu  n'étais 

Su'ane  veure  ordinaire  ?  Tu  pLaares  la  mort 
ft  ton  époux;  tu  te  frappes  la  poitrine,  ta 
verses  des  torrents  des  larmes.  Mais  qui 
donc  as-tu  perdu?  Pourquoi  enfln  cette  im- 
mobilité, cette  fixeté  qui  ressemble  au  der- 
nier degré  du  désespoir?  Puis,  pour  mieux 
la  tromper  simulant  à  son  tour  une  douleur 
▼iolente  :  Oui,  dit-il,  il  faut  nous  lamenter. 
Malheur  à  la  femme  qui  ne  pleurera  point 
son  mari  1  Alors  moi  Abel  Zivo  je  vis  de 
suite  que  le  péché  était  sur  le  point  d'entrer 
dans  le  cœur  de  la  malheureuse  £ve,  et  que 
ce  péché  lui  fermerait  rentrée  du  séjour 
qu'habitait  Adam.  Alors  la  Vie  m'appela  a 
elle,  et  me  dit  :  Ecoute,  c'est  toi  qui  a  intro- 
duit Adam  dans  le  paradis,  va  donc  trouver 
Eve,  son  épouse;  illumine  son  cœur,  fortifie 
son  courage ,  dis-lui  que  d'elle  sortiront 
des  créatures  d'élite  qui  rendront  témoi- 
gnage à  la  Vie,  qui  publieront  la  bonne  nou- 
velle et  la  pure  doctrine,  et  qui  marcheront 
d'un  pied  ferme  dans  la  voie  difficile  de  la 
justice  et  de  la  Vie.  Dis-lui  encore  qu'elle 
ira  bientôt  rejoindre  et  revoir  son  époux; 
mais  il  faut  qu'elle  sèche  ses  larmes,  qu'elle 
découvre  sa  tête  voilée,  qu'elle  rende  è  son 
cœur  agité  par  la  douleur,  le  calme  et  la 
paix,  et  qu'elle  prenne  à  son  tour  la  voie 
sublime  des  enfants  de  la  paix.  Fidèle  à 
ces  ordres  Abel  Zivo  se  présente  à  l'épouse 
d'Adam;  il  la  trouve  la  tôle  couverte  d'un 
nlice,  plongée  dans  la  douleur  la  plus  vive. 
A  sa  vue  Eve  relève  sa  tête,  et  s'écrie  :  Que 
te  semble  de  la  perle  que  j'ai  faite  ?  Le  no- 
ble génie  répondit:  Le  mari  que  tuas  perdu 
est  maintenant  dans  la  gloire  et  dans  la  lu- 
mière. C'est  donc  de  ta  part  une  folie  bien 
grande  que  de  pleurer  pour  qui  est  heureux, 
que  do  te  lamenter  pour  qui  jouit  d'une  fé- 
licité sans  borne  !  Garde-toi  donc  de  suivre 
on  cela  l'exemple  des  sept  planètes,  qui,  par 
leur  désespoir  apparent,  voudraient  te  plon- 
ger dans  un  désespoir  semblable  !  Puis  de 
sa  voix  douce  et  suave  il  fit  pénétrer  la 
douce  persuasion  dans,  l'âme  de  la  veuve 
affligée  ;  il  la  prémunit  contre  les  suggestions 
étrangères,  lui  fit  la  peinture  du  bonheur 
dont  son  époux  jouissait,  et  rendit  à  sa 
figure  sa  joie  et  sa  sérénité.  Il  ajouta  :  Tu 
vois  maintenant  que  ta  douleur  inspirée 
pr  les  sept  planètes,  était  insensée  et  sans 
but,  tu  as  donc  péché;  mais  rassure-toi,  ton 
péché  te  sera  pardonné  ;  car  lu  n'as  fait  que 
céder  aux  insinuations  perfides  des   sept 

))lanètes.  Que  tes ,  jeux  reprennent  donc 
eur  premier  éclat  ;  lève-toi  dans  la  joie  et 
Tallégresse,  et  célèbre  la  perte  que  tu  as 
faite,  et  adresse  à  ton  époux  des  prières  et 
des  actions  de  grâces.  Eve  se  leva  en  etfet, 
chassant  loin  de  son  cœur  les  vains  regrets» 
les  douleurs  sensibles,  elle  dit  dans  l'allé- 
gresse de  son  âme  :  Le  génie  me  l'a  an- 
noncé ;  ces  péchés  me  seront  pardonnes  ;. 
car  je  n'ai  fait  qu'obéir  à  des  suggestions 
étrangères.  Je  me  suis  assisedans  le  deuil; 
ie  me  suis  abandotmée  follement  aux  transi- 


ports  d'une  douleur  ?ans  objet.  Puis  elle 
ajouta  en  s'adressant  à  Abel  Zivo  :Pourauoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  le  baiser  de  paix  qui 
réconcilie  ?  Cependant  tu  n'as  pas  dédaigné 
de  venir  à  moi  ;  tu  as  consolé  mon  cœur  af- 
fligé ;  tu  as  séché  mes  larmes,  étouffé  mes 
sanglots,  et  ta  voix  suave,  en  pénétrant  dans 
mon  cœur,  y  a  introduit  le  baume  de  l'âllé- 

Sresse.  Alors  moi,  Abe!  Zivo,  je  lui  répondis  : 
'étais  le  guide  et  le  gardien  de  l'être  qui  te 
servait  d'époux  ;  c'est  moi  qui,  à  travers  les 
é|)reuves  sans  nombre  de  ce  monde,  ('ai 
conduit  sûrement; je  lui  ai  fait  entrevoir 
le  palais  d'Abatur,  dont  la  main  bienfait 
santé  l'a  soutenu  dans  la  route  ;je  l'ai  amené 
au  pied  du  trône  de  la  Vie  seconde  qui  lui 
a  communiqué  sa  splendeur;  je  lui  ai  fait 
traverser  les  ruisseaux  de  laVie,  ie  l'ai  fait 
assister  au  spectacle  radieux  des  génies  dans 
leurs  demeures  éternelles,  je  l'ai  établi  en- 
fin dans  un  séjour  de  gloire  et  de  félicité. 
C'est  alors  seulement  que  je  suis  descendu 
vers  toi.  Eve  répondit  :  Pourquoi  n'ai-ie  pas 
eu  le  même  bonheur?  nul  na  guide  mes 
pas;  nul  ne  m'a  nourri  de  la  parole  divine, 
nul  ne  m'a  révélé  les  sublimes  mystères  I  Je 
lui  répondis  :  Je  ne  m'assieds  point  avec  uu 
ennemi; je  n'ai  rien  de  commun  avec  lui. 
Eve  me  dit  :  Eh  1  quoi,  était-ce  moi,  était- 
ce  Adam  qui  étions  tes  ennemis?  Abel  ré- 
pondit :  Ni  toi  ni  Adam  n'avez  été  mes  enne* 
mis;  mais  bien  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  dont  il  a  éprouvé  si  souvent  la  mali- 
gnité. Cependant  ces  génies  du  mensonge 
tentèrent  un  nouvel  efibrt  contre  Eve.  Alors 
l'Esprit  leur  parla  ainsi  :  Eve  a  été  séduite 
par  la  voix  suave ,  entraînante  de  l'homme 
nouveau; elle  ne  gémit  plus  au  nom  de  son 
époux;  elle  no  verse  plus  de  larmes,  elle 
s'est  éprise  d'amour  pour  cet  homme  nou- 
veau ;  et  notre  nom  n'est  plus  sur  ses  lèvres. 
Cessons  donc  de  joindre  nos  larmes  aux 
siennes  et  de  gémir  avec  elle.  Cependant 
Eve  se  leva,  et  faisant  succéder  les  actions 
de  grâces  aux  lamentations ,  elle  dit  à 
l'homme  nouveau  de  la  lumière  :  Ecl.iire- 
moi,  éclaire-moi,  6  créateur  des  génies,  toi 
que  mon  père  a  distingué  parmi  tous  les 
autres,  toi  qui  m'as  arraché  le  voile  de  deuil  de 
dessus  la  tête,  toi  qui  as  tari  la  source  de  mes 
larmes,  toi  enfin  qui  m'as  délivrée  des  sé- 
ductions entraînantes  des  sept  planètes. 
Alors  après  avoir  quitté  Eve,  je  suis  remonté 
vers  mon  père,  pour  lui  raconter  ce  que  les 
sept  planètes  avaient  fait*,  ce  que  1  Esprit 
avait  fait  à  Eve,  à  Adam  et  en  général  à  tous 
les  hommes;  pour  lui  dire  comment  il  avait 
consolé  la  femme  du  premier  homme,  comme 
il  avait  séché  ses  larmes,  et  avait  fait  suc- 
céder les  actions  de  grâces  au  clidgrio.  Ce- 
pendant Eve,  consolée  de  sa  douleur  passée« 
se  leva,  et  tournant  sans  cesse  les  yeux  vers 
le  séjour  de  la  Vie  et  la  roule  qu'avait  sut- 
vie  range  de  la  Vie,  se  disait  tous  les  jours 
de  sa  vie  :  Quand  pourrai-je  parvenir  à  ce 
séjour  des  bienheureux?  qui  m'accordera 
la  grâce  que  je  désire  de  quitter  ce  corps 
de  boue,  et  de  monter  par  la  voie  des  en- 
fants de  la  paix^  par  le  sentier  des  hommes 
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delà  justice?  Au  moins  quand  j'aurai  laissé 
ma  dépouille  mortelle,  je  pourrai,  contem- 
pler 1  homme  que  mes  regards  désirent,  et 
admirer  le  lieu  ma^ifique  où  réside  l'ange 
de  la  ie,  je  pourrai  voir  les  palais  impéris- 
sables qu'il  habite*  Alors  les  sept  planètes 
commencèrent  à  révoquer  Eve  qui  n'en  per- 
sista pas  moins  dans  son  action  de  grâces, 
et  qui,  invoquant  l'ange  de  la  Vie,  répétait 
sans  cesse:  H Ate -toi, ô ange  de  la  Vie, viens 
me  délivrer  de  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  mensonge.  Les  méchants  conjurent  con- 
tre moi;  chaque  jour  ils  font  de  nouveaux 
complots  pour  me  perdre;  chaque  jour  ils 
essayent  contre  moi  leur  art  sacrilège  ;  ils 
disent  :  exterminons  les  fils  d'Adam  !  Alors 
l'ange  de  la  Vie  apparut  à  Eve;  il  la  déli- 
vra du  milieu  impie  où  elle  se  trouvait,  et 
consola  ses  peines.  A  sa  vue,  .Eve  se  pros- 
terna la  face  contre  terre,  et  sl'écria  :  Sois  le 
bien-venu,  ô  mon  seigneur,  viens  m'arracher 
A  ce  monde,  délivre-moi  de  mon  corps  mor- 
tel et  introduis-moi  dans  rassemblée  des 
bienheureux  que  tu  présides.  Mais  il  lui 
répondit  :  Voici,  la  Vie  m'a  envoyé  vers  toi 
pour  rétablir  ton  Ame  dans  le  trésor  de  ton 
père.  Alors  Eve  tomba  dans  l'abattement  et 
la  tristesse  pendant  un  jour  et  la  moitié  d*un 
jour.  L'esprit  en  profita,  il  vint  à  elle  et  lui 
dit  :  Pourquoi  as«tu  q^itté  ta  demeure, 
pourquoi  as-tu  abandonné  ton  palais?  Pour 
BOUS,  nous  demandions  où  nous  devions  le 
chercher,  et  en  qui  nous  devions  mettre 
notre  confiance.  Cependant  Abel  Zivo  s'aj^ 
procha  d*Eve,  et  fortifiant  sa  foi,  tira  son 
Ame  de  son  corps,  et  dit  aux  sept  planètes  : 
Levez-vous,  recevez  le  fruit  des  œuvres  de 
▼os  mains.  L'Esprit  répondit  A  Abel  Zivo  j 
Tu  as  tout  pris,  que  peut-il  nous  rester? 
L'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Tes  mains  s6  sont 
reposées,  tu  n'as  rien  fait,  que  peux-tu  exi- 
ger? Alors  TEon  se  prépara  A  retourner 
dans  sa  glorieuse  patrie.  Il  dit  encore  à  la 
lamiile  d'Adam  :  Soutenez-vous  mutuelle- 
ment, et  soyez,  après  mon  départ,  les  gar- 
diens et  les  protecteurs  les  uns  des  autres.  Je 
vais  partir,  afin  de  placer  Eve  dans  une  de- 
meure impérissable*Mais  je  reviendrai  bien- 
tôt pour  vous  délivrer  aussi,  et  vous  con- 
duire au  séjour  de  gloire  qui  vous  est  pré- 
paré. Cependant  Eve  s'écria  :  Que  la  protec- 
tion ne  m'abandonne  pas;  voici,  je  vais 
monter  A  mon  père,  et  m*asseoirsur  le  trône 
qui  m'est  préparé.  Alors  les  enfants  d'Adam 
se  voyant  délaissés  sur  la  terre,  fondirent  en 
larmes,  et  s'écrièrent  :  Tu  montes,  tû  nous 

Îuittes;  hélas  1  que  deviendrons  -  nous  ? 
'ange  de  la  Vie  leur  répondit  :  Je  pars  pour 
confirmer  votre  mère  ;  mais  confiance,  je  re- 
viendrai bientôt  vers  vous.  Et  je  partis,  et 
j'établis  Eve  dans  le  séjour  éternel.  Ensuite 
je  dis  A  la  Vie  souveraine  :  O  Vie  souve- 
raine, envoyée  dans  le  monde,  j*ai  été  visiter 
les  générations  et  les  créatures  ;  i'ai  délivré 
le  jeune  Schetel,  je  l'ai  arraché  a  toutes  lej 
séductions,  je  lui  ai  donné  une  couronne  de 
splendeur  et  je  l'ai  placé  sur  un  trône  de 
gloire  ;  j'en  ai  fait  autant  aux  enfants  d'A- 
dam, que  j'ai  élevés  jusque  dans  la  sainte  de- 


meure. C'est  ainsi  que  la  lamille  de  la  Vie 
fut  confirmée.  Quant  aux  sept  planètes,  elles 
commencèrent  à  le  persécuter  de  nouveau. 
Cependant  l'ange  de  la  Vie,  pour  affermir 
les  hommes  contre  leurs  efforts  impies,  pour 
les  prémunir  contre  leur  séduction,  leur 
dit:  So^ez  fermes,  résistez  couraseusemenl; 
car  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  arrif  era 
au  séjour  de  gloire  où  Adam,  où  Eve  son 
épouse,  jouissent  d'un  bonheur  sans  fin. 
Telle  est  la  volonté  de  la  Vie.  Par  consé* 
qucnt,  dès  qu'une  Ame  aura  quitté  son 
corps,  que  la  jote  brille  sur  tous  les  fronts  ; 
malheur  à  gui  verserait  une  larme  I  mais 
heureux  qui  se  sera  réjoui  !  Tout  ce  qu'il 
demandera,  lui  sera  accordé;  il  sera  pour 
la  nuissance  un  autre  Adam  I  Gloire  h  la  Vie. 
Elle  est  pure  ainsi  que  son  ange,  ainsi  que 
celui  qui  l'aime  et  qui  lui  obéit.  Amen 


qui 
CHAPITRE  V. 


Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  au  nom  de 
l'ange  de  la  Vie,  la  plus  excellente  de  toutei 
les  créatures,  il  est  la  splendeur  et  la  lo- 
mière,  chargé  d'éclairer  l'Ame  au  sortir  dn 
corps,  de  la  dépouiller  de  ce  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  de  cette  enveloppe  gros- 
sière et  de  la  protéger  contre  les  persécu- 
tions et  les  oppressions  du  dehors.  L'Ame, 
aussitôt  qu'elle  fut  sortie  du  corps,  passa 
par  la  demeure  qu'habite  TEon  Sado:  la  mis- 
sion de  ce  génie  est  de  flageller  cruellement 
les  Ames  coupables,  de  les  frapper  avec  des 
verges  de  feu,  et  de  leur  faire  subir  les  sulh 
piices  des  flammes  dévorantes.  A  la  vue  ae 
ces  tourments,  l'Ame  émue  et  pleine  d'épou- 
vante, se  tournant  vers  la  Vie  souveraine, 
s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  que  j'ai  aimée?  est- 
ce  là  la  justice  que  recherchait  mon  cœur? 
^st-ce  là  la  miséricorde  dont  j'étais  animée? 
Alors  je  lui  répondis  :  Ne  crains  rien,  6 
Ame ,  mais  monte  au  séjour  de  la  lumière. 
Pourquoi  as-tu  invoqué  la  Vie  souveraine  et 
très-haute?  prends  le  nom  et  le  si^ne  sacré 
que  tu  as  puisés  dans  l'eau  limpide,  d'oii 
viennent  des  trésors  de  la  splendeur  du 
Jourdain  et  de  la  source  de  la  lumière.  A  ces 
mots,  les  maudits  tombèrent  la  face  proster- 
née, et  s'écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bien- 
heureuse, monte  vers  la  Vie  souveraine  qui 
t'appelle,  mais  souviens-toi  de  nous  dans  le 
séjour  du  bonheur.  Alors  je  leur  parlai  en 
ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  de- 
vant la  Vie  souveraineT  Vous  êtes  des  puis- 
sances rebelles  et  non  des  sujets  soumis; 
vous  ôtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hom- 
mes. C'est  à  vos  œuvres  à  parler  de  vous  au 
Très-Haut.  Je  remonte  donc  au  séjour  de  la 
lumière,  et  les  génies,  mes  frères,  me  précé* 
deront.  Cependant  je  les  interrogeai,  et  leur 
demandai  quelle  était  cette  prison  d'où  j'étais 
sorti,  et  qui  était  celui  qui  y  habitait.  Les 
génies,  mes  frères,  me  ré)K)ndirent  :  Cette 
prison  est  celle  de  Nebaz,  une  des  puissan- 
ces du  ciel;  c'est  là  que  sont  puisés  les  cri- 
mes de  la  terre,  c'est  là  que  sont  peuplés  les 
riches  qui  ne  songent  qu'à  s'engraisser  en 
ce  monde  ;  les  hommes  qui  aiment  les  dis- 
cordes; les  maris  qui  quittent  leurs  fem- 
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mes»  et  les  femmes  qui  abandonnent  leurs 
maris;  tous  ceux  enfin  qui  protégèrent 
les  œuvres  de  mensonge  et  d'iniquité.  Us 
sont  là  tourmentés  par  un  feu  dévorant 
qui  ne  s'éteint  jamais;  ils  y  souffrent  jus- 
qu'au jour  du 'jugement,  jusqu'au  jour  Je  la 
délivrance.  Je  franchis  cette  prison  en  me 
disant  à  moi-même  :  J'éviterai  désormais 
ces  rencontres  qui  ne  produisent  en  moi  que 
des  sentiments  de  peine  et  d'épouvante. 
Cette  âme  s'en  alla  donc,  et  continuant  sa 
route  elle  arriva  à  une  autre  prison,  de- 
meure de  l'Eon  Sado,  autre  vengeur  provi* 
dentiei,  qui  punit  les  méchants,  qui  les  fla- 
gelle avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle 
avec  un  feu  inextinguible.  A  la  vue* de  ces 
supplices,  l'Ame  émue  et  remplie  d'épou- 
vante, tournant  ses  regards  sur  la  Vie  sou- 
veraine, s'écria  :  Est-ce  là  la  Vie  que  j'ai  ai- 
mée? est-ce  là  la  justice  que  mon  cœur  a 
pratiquée?  est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai 
été  sans  cesse  pénétrée?  Alors  je  lui  répon- 
dis :  Rassure-toi,  6  Ame,  tu  arriveras  bientôt 
au  séjour  delà  lumière.  Pourquoi  invoques- 
tu  ainsi  la  Vie  souveraine  et  très-haute? 
Rends  ton  nom,  rends  le  signe  sacré  que  par 
ie  baptême  tu  as  puisé  dans  l'eau  sainte  qui 
vient  des  trésors  de  la  splendeur,  de  laVie 
et  de  toute  lumière.  Alors  cette  Ame,  ou- 
vrant son  cœur,  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté, son  nom  et  son  signe  sacré.  Et  les 
maudits  tombèrent  la  face  prosternée  et  lui 
dirent  :  Va  donc  au  séjour  de  toute  félicité, 
mais  quand  tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie 
éternelle,  pense  à  nous.  Alors  ie  leur  parlai 
en  ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  à 
la  Vie  souveraine  ?  vous  êtes  des  puissances 
rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ;  vous  êtes 
des  dieur révoltés  et  non  des  hommes.  C'est 
à  vos  œuvres  à  vous  recommander.  Cepen- 
dant je  continue  ma  route  et  les  génies,  mes 
frères,  me  précèdent  dans  ma  marcJie.  Et 
moi,  je  les  interrogeai  en  disant  :  Quelle  est 
cette  prison  et  quel  ^éoio  l'habite?  Ils  me 
répondirent  :  Cette  prison  appartient  à  Nebu, 
le  scribe  {4ein  de  sagesse.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  ce  livre,  et  qui  a  prononcé  de  sa 
propre  bouche  les  malédictions  contre  les 
scribes  infidèles.  En  effet,  c'est  dans  cette 
prison  que  sont  jetés  les  scribes  qui  voient 
de  leurs  yeux,  qui'entendenl  de  leurs  oreil- 
les, qui  savent  dans  leur  cmur,  et  dont  les 
œuvres  ne  sont  point  en  accord  avec  leur 
science.  Us  y  sont  tourmentés  par  les  ar- 
deurs du  feu  jusqu'au  jour  du  jugement, 
jusqu'à  i'hetfre  de  la  délivrance.  Cependant 
le  quittai  cette  prison^  et  je  me  dis  :  J'évite- 
rai désormais  de  pareils  spectacles,  qui  ne 
J>roduisent  en  moi  que  des  sentiments  dou- 
oureux  et  pénibles.  L'Ame  partit  donc  pour 
visiter  d'autres  lieux.  Elle  arriva  à  la  prison 
occupée  par  l'Eon  Sado,  autre  vengeur  cé- 
leste, qui  punit  les  méchants,  les  flagelle 
avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle  avec 
«n  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces  j$up- 
.piices,  l'Ame  s'arrêta  émue,  épeu vantée ,  elle 
tooma  les  yeux  vers  la  Vie  souverainCi  et 


s'écria  :  Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j*ai  aimée? 
est-ce  là  la  justice  que  f ai  pratiquée?  est-ce 
là  la  miséricorde  dont  j  ai  été  sans  cesse  pé- 
nétrée? mais  je  lui  répondis  :  Calme  ton 
agitation,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la 
lumière.  Pourquoi  invoques-tu  la  Vie  sou- 
veraine et  très-haute  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  gue  tu  as  reçus  dans  le  saint 
baptême,  et  qui  viennent  des  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  de  toute  lumière. 
En  effet,  l'Ame  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté ,  un  nom  et  un  signe,  et  aussitôt  les 
maudits,  tombant  la  face  prosternée,  s'écriè- 
rent :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse,  monte 
au  séjour  de  la  lumière,  mais  pense  à  nous 
quand  tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souve- 
raine. Mais  je  leur  répondis  :  Qui  oserait 
parler  de  vous  devant  la  Vie?  vous  êtes  des 
puissances  rebelles  et  non  des  sujets  soumis« 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  noa  des  hom-» 
mes  I  c'est  à  vos  œuvres  à  vous  recomman^ 
der  1  Cependant  je  repris  ma  roule,  toujours 
précédé  par  les  génies,  mes  frères.  Cepen-» 
dant  je  leur  demandai  ce  que  c'était  que 
cette  prison,  et  qui  était  le  génie  qui  l'habi- 
tait, ils  me  répondirent  :  Cette  prison  appar-^ 
tient  aux  sept  formes  (168)  que  Fétanil  a 
créées,  qui  sont  vêtues  de  robes  roses,  c«u« 
ronnées  d'impudicité,  et  dont  les  bras  nus 
sont  toujours  prêts  au  crime,  et  le  cesur  à  la 
fornication.  J'ajoutai  :  Dans  cette  prison, 
création  de  Fétahil,  qui  se  trouvent  enfer- 
més ?  Ce  sont»  me  répondirent,  mes  frères^ 
-ceux  qui  appartiennent  à  Famur,  les  vingt» 
huit  immoiateurs,  qui,  apportent  des  filtrea 
au  milieu  des  festins,  qui  assis  autour  de 
leur  victime,  en  sucent  le  sang  écumeux;  ce 
sont  les  devins,  les  empoisonneurs  et  lea 
empoisonneuses,  les  adultères  et  tous  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui;  ce  sont 
ceux  qui  ouvrent  les  portes  qu'ils  n'ont  point 
fermées,  qui  brisent  le  cachet  qu'ils  n*ont 

S  s  posé,  qui  prennent  ce  qu'ils  n*ont  pas 
t,  qui  vendent  ce  qui  ne  leur  appartient 
pas,  qui  tuent  leurs  propres  eafents  et  con* 
servent  les  enfants  dee  autres  ;  ce  sont  tau» 
ceux  qui  marchent  dans  lesténèbres,  et  qui 
commettent  l'iniauité.  Us  y  sont  tourmen- 
tés par  un  feu  aévorant  jusqu'au  jour  du 
jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance. 
Je  quittai  donc  cette  prison  an  me  disant 
encore  :  J'éviterai  désormais  ce  spectacle 
qui  ne  produit  à  mon  Ame  attristée  que  de»il 
et  que  désolation.  L'Ame  partit  donc  pour 
explorer  les  lieux  soumis  à  Sado.  Là  aussi 
sont  tourmentées  les  Ames  des  méchants  qui 
expient  leurs  crimes  dans  les  ardeurs  d'une- 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices 
sans  relAche,  FAme  saisie  d'éffcoi  et  de  dou- 
leur, se  tourna  du  cêié  de  la  Vie*,  et  s'éeria  r 
Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j'ai  aimée  l  est-ce 
là  la  justice  qœ  j,*ai  pratiquée  ?  est-ee  là  la 
miséricjorde  dont  i'ai  été  sans  cesse  péné- 
trée ?  Mais  j(d  lui  répandis:  Galme-toi,  6  Amet 
tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  lumière^ 
Pourquoi  invocpiea-tu  donc  la  Vie  souve-* 
raine,  éiernalle?  Bends  le  nemr/ rends  to 


^168)  Aux  sept  péchés  €a|Mtaui< 
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gigne  sacré  qae  tu  as  reço  au  baptême  dans 
Teau  sainte»  et  qui  vipnnentdcs  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  même  de  la  lumière. 
Kn  effet,  rflme  rendit  le  nom  et  le  signe  sa- 
cré qui  lui  avaient  été  donnés»  et  les  maudits» 
se  prosternant  le  front  dans  la  poussière, 
s*écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bienneureuse, 
monte  au  séjour  de  la  lumière  ;  mais  quand 
tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souveraine, 
pense  i  nous  1  Mais  je  leur  répondis  :  Qui 
oserait  parler  de  vous  i  la  Vie  souveraine? 
vous  êtes  des  puissances  rebelles  et  non  des 
sujets  soumis  ;  vous  êtes  des  rois  révoltés  et 
non  des  hommes;  c*est  à  vos  œuvres  à  vous 
recommander  1  et  je  continuai  ma  route, 
précédé  des  eénies  ,  nvss  frères.  Cepen- 
dant je  leur  demandai  ce  que  c'était  (jue 
cette  prison,  et  quels  étaient  ceux  qui  y 
étaient  enfermés.  Ils  me  répondirent  :  Cette 
prison  est  pour  ceux  qui  rendent  moins 
qu'ils  n*ont  regu  et  qui  prêtent  à  usure  ;  ils 
y  sont  tourmentés  par  un  feu  qui  ne  s*éteint 
pas.  Je  quittai  ces  lieux  de  désolation  en 
me  disant  :  J'éviterai  désormais  un  pareil 
spectacle,  qui  ne  produit  dans  mon  Ame  que 
des  sentiments  de  douleur  et  d'effroi.  L'Ame 

Sartjt  donc  pour  explorer  les  lieux  soumis 
Sado,  autre  prison  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants  au  milieu  d  une  four- 
naise ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices, 
l'Ame  saisie  d'effroi  et  de  douleur,  se  tourna 
du  côté  de  la  Vie,  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie 


toi,  ô  Ame,  tu  arriveras  au  séjour  de  la  lu- 
mière. Pourquoi  donc  invoques-tu  la  Vie 
souveraine,  éternelle  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte,  et  qui  viennent  des  trésors 
de  la  splendeut,  de  la  source  même  de  la  lu- 
mière. £t  en  effet,  l'Ame  rendit  le  nom  et  le 
signe  sacré  qu'elle  avait  reçus,  et  soudain  les 
nuiudits,  se  prosternant  le  front  dans  la  pous- 
sière, s'écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bienheu- 
reuse, monte  au  séjour  de  la  lumière,  mais 
au  moins  quand  tu  seras  face  à  face  de  la 
Vie  souveraine,  pense,  pense  à  nous.  Alors 

J'e  leur  répondis  :  Qui  oserait  parler  de  vous 
[  la  Vie  souveraine?  vous  êtes  des  puissan- 
ces rebelles  et  non  des  sujets  soumis;  vous 
êtes  des  dieux  révoltés  et.non  des  hommes. 
C'«stà  vos  œuvres  à  vous  recommander  1  et 
je  m'éloignai  de  ces  lieux  de  déso!ation, 
précédé  des  génies,  mes  frères.  Cependant 
j'interrogeai  mes  frères,  en  leur  disant  : 
Quelle  est  cette  prison,  et  qui  y  sont  enfer- 
més? Ils  me  répondirent  :  C'est  la  prison 
des  sectateurs  du  Messie,  Gis  du  faux  es- 
prit, qui  s'est  fait  passer  pour  Dieu  aux 
yeux  des  Nazaréens.  C'est  là  que  sont  en- 
core les  courtisanes,  les  jeunes  femmes  et 
les  vierges,  les  célibataires  des  deux  sexes, 
les  hommes  qui  n'ont  point  recherché  de 
femmes,  les  femmes  qui  n'ont  point  voulu 
de  mari,  ceux  qui  n'ont  point  tué  leurs  en- 
fants, il  est  vrai,  mais  qui,  par  une  fraude 
impie  et  sacrilège,  tuent  le  germe  de  la  vie 
dan^  le  séjour  même  de  la  vie.  Tous  ils  sont 


tourmentés  sans  relAcbe  jusq^^âu  jour  du 

i'ugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance, 
e  quittai  ces  lieux,  l'Ame  navrée,  et  me  di- 
sant à  moi-même  :  J'éviterai  désormais  ces 
spectacles  affligeants  qui  ne  produisent  dans 
mon  cœur  que  des  sentiments  d'effroi  et 
de  douleur.  Je  continuai  donc  ma  route, 
pour  aller  explorer  les  lieux  soumis  à  Sado, 
autre  prisou  où  sont  punies  les  Ames  des 
méchants  par  les  flammes  d'une  fournaise 
ardente.  A  la  vue  de  ces  tourments  affreux, 
l'Ame  fut  saisie  d'effroi  et  de  chagrin  ;  elle 
se  tourna  vers  la  Vie  souveraine,  éternelle, 
et  s'écria  :  Est-ce  donc  là  la  vie  que  j'ai  ai- 
mée? est-ce  là  la  justice  que  j'ai  pratiquée? 
est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai  été  sans  c^sse 
pénétrée  ?  mais  je  lui  répondis  :  Calme-toi,  A 
Ame,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  lu- 
mière. Pourquoi  donc  invoques-tu  k  Vie 
souveraine,  éternelle?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte  et  qui  viennent  des  trésorsde 
la  splendeur  et  de  la  source  même  de  la  Vie. 
Et  en  effet,  l'Ame  rendit  ce  nom  et  ee  signe 
sacré,  et  soudain  les  damnés  se  prosternè- 
rent le  front  dans  la  poussière,  et  ils  s'é- 
crièrent :  Va  donc,  6  Arn^  bienheureuse, 
monte  au  séjour  de  la  lumière.  Mais  quand 
tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie  souveraine, 
pense,  pense  à  nous  I  Alors  ie  leur  dis  :  Qui 
oserait  parler  de  vous  à  la  Vie  souveraine? 
vous  êtes  des  puissances  rebelles,  et  nan 
des  sujets  soumis  ;  vous  êtes  des  dieux 
révoltés,  et  non  des  hommes  ?  c'est  à  vos 
œuvres  à  vous  recommander! 

Alors  ie  quittai  ce  séjour  dies  iniquilés, 
précédé  ues  génies,  mes  frères.  Je  leur  de- 
mandai cependant  quelle  était  cette  prison 
et  quels  étaient  ceux  qui  y  étaient  enfermée? 
Ils  me  répondirent  :  Cette  prison  appartient 
à  Avat,  l'esprit  impudique.  Cest  là  que  sont 
enfermés  ceux  qui  abreuvent  les  Ames  d'i- 
niquités, qui  répandent  des  prières  de  men- 
songe ,  (fui  ne  mangent  point  de  pain  quand 
ils  ont  laim,  qui  ne  boivent  point  d'eau 

Suand  ils  ont  soif,  qui,  assis  dans  le  deuil  et 
ans  les  larmes,  rasent  leur  tête  et  ne  ^a< 
luent  point  ceux  qui  les  saluent.  Tous  ils 
sont.tourmentés  par  le  feu  jusau'au  jour  du 
jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance. 
Je  quittai  ce  séjour  de  désolation  en  me  di- 
sant en  moi-même  M'éviterai  c^s  spectacles 
affligeants,  qui  remplissent  l'Ame  aeffroi  et 
de  douleur.  L'Ame  continua  donc  sa  route 
pour  explorer  les  lieux  soumis  à  Tempirede 
Sado ,  lieu  de  tourments  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants,  dans  les  ardeurs  d'une 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices 
affreux,  l'Ame  saisie  d'effroi  se  tourna  du 
celé  de  la  vie  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  que 
j*di  aimée?  est-ce  là  la  justice  que  jai 
pratiquée  ?  est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai 
sans  cesse  été  pénétrée  ?  Alors  je  lui  dis  : 
Calme-toi,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de 
la  lumière.  Pourquoi  donc  invoques-tu  la 
Vie  souveraine,  éternelle  ?  Rends  le  nom. 
rends  le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  iiar  le  bap- 
tême de  l'eau  sainte,  qui  viennent  clés  trésors 
de  la  splendeur,  de  la  source  même  de  1^ 
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lumière*  En  effet,  l'âme  rendit  ce  nom  et  ce 
5igne  sacré»  et  soudain  les  maudits,  se  pros- 
ternant le  front  dans  la  poussière  ,  s'écriè- 
rent :  Va  donc,  âme  bienheureuse ,  monte  au 
séjour  de  la  lumière,  pense,  pense  à  nous. 
Alors  je  leur  dis:  Qui  oserait  parler  de  vous 
à  layie  souveraine?  Vous  êtes  des  puissan- 
ces nouvelles ,  et  non  des  sujets  soumis  : 
TOUS  êtes  des  dieux  révoltés ,  et  non  des 
hommes  !  C*est  à  vos  œuvres  â  vous  recom- 
mander 1  Et  je  quittai  ces  lieux  de  désola- 
tion, précédé  des  génies,  mes  irères»  et  je  les 
interrogeai  en  disant  :  Quelle  est  cette  prison, 
quels  sont  ceux  qui  y  sont  renfermés?  lis 
me  répondirent  :  Cest  ici  que  sont  renfer* 
mes  d'abord  Fétabil,  puis  les  princes  mau- 
Tais,  les  tyrans  des  peuples,  tous  ceux  qui, 
assis  sur  un  trdne,  gouvernent  avec  une 
▼ergedefer,  qui  répandent  le  sang  des  mal- 
heureux ,  absolvent  les  coupables,  condam- 
nent les  innocents,  vendent  la  justice,  per- 
Tertissent  le  droit,  ordonnent  ce  qu'ils  n  ont 
point  vu,  commandent  ce  qu'ils  n'ont  point 
entendu,  se  servent  de  faux  témoins  et  sont 
les  fléaux  de  leurs  peuples.  Ils  sont  là  tour- 
mentés jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'à 
l'heure  de  la  délivrance.  Je  quittai  ces  lieux 
de  désolation  en  me  disant  en  moi-même  : 
J'éviterai  désormais  ce  spectacle  affligeant, 
qui  ne  fait  naître  dans  mon  cœur  que  des 
sentiments  d'effroi  et  de  tristesse.  Je  me  re- 
mis donc  en  route  et  je  parvins  aux  lieux  où 
règne  Abatur,  le  plus  grand,  le  plus  mysté- 
rieux de  tous  les  génies,  inconnu  même 
à  mes  frères.  Cependant  je  leur  demandai 
quels  étaient  ces  lieux,  quels  étaient  ceux 

Ïui  y  demeuraient?  Ils  me  répondirent: 
ette  prison  est  du  domaine  d'Abatui'  l'alné, 
le  plus  grand,  le  plus  mystérieux  des  gé- 
nies. Cest  lui  qui  pèse  les  œuvres  des 
hommes,  qui  pèse  leur  récompense  comme 
leur  punition  ;  et  quand  le  bien  l'emporte 
sur  le  mai,  c'est  lui  qui  envoie  l'âme  dans 
le  séjour  de  la  vie;  comme  il  la  renvoie 
dans  le  séjour  des  ténèbres  quand  le  mal 
•l'emporte  sur  le  bien.  Je  demandai  encore 
quels  étaient  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
cette  prison  d'Abatur?lls  me  répondirent  : 
Ce  sont  les  Nazaréens,  mais  non  pas  les  Na- 
zaréens véritables  :  ce  sont  ceux  au!  n'ont 
point  été  assidûment  à  la  prière  publique  le 

Iour  du  soleil,  qui  ne  se  sont  pas  soumis 
I  l'autorité,  gui  n*ont  point  annoncé  la  bonne 
nouvelle,  n  ont  point  pratiqué  de  bonnes 
œuvres,  ont  refusé  l'aumône  aux  pauvres , 
n'ont  point  ouvert  leur  porte  aux  malheu- 
reux, et  par  une  hypocrisie  mensongère  ont 
Youlu  se  faire  passer  pour  Nazaréens.  Alors 
rame  s'arrêta  saisie  de  surprise,  et  regar- 
dant autour  d'elle  elle  vit  Aï'ar  Gufao  bar 
Farïures  Gufao,  génie  des  eaux,  fondement 
des  âmes,  cette  mère  des  génies,  vigne  éter- 
nelle dont  les  rameaux  sont  autant  de  rayons 
de  lumière,  dont  les  âmes  forment  les 
feuilles.  Et  puis  le  magnifique  spectacle  du 
séjour  éternel  se  déroula  devant  elle.  Alors 
prenant  cette  âme  par  la  main  et  lui 
detiiiaut  le  baiser  de  paix,  il  l'introduisit 
auprès  de  la  Vie,  et  la  plaça  sur  le  trône  qui 


lui  était  préparé*  Ainsi  à  la  Vie  revient  ce  qui 
appartient  à  la  Vie,  comme  aux  ténèbres  ce 
qui  appartient  aux  ténèbres.  LaVieest  pour 
ceux  qui  la  connaissent,  qui  coopèrent  en 
elle  et  qui  l'aiment.  La  Vie  est  pure  dans- 
toutes  ses  œuvres.   Amen* 

CHAPITRE  VI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  sagesse, 
la  paix  et  la  rémission  des  péchés  soient  à 
l'âme  d'Adam  luhrem  bar  Schurat,  à  mon 
épouse  Mudalal  fat  Sharat,  à  mes  enfants- 
Simat,  Adam,  Behram,  Adam  Zahrun  et 
Sam,  aux  fils  de  Mudalal,  à  mon  père  lahia 
Baktiar  bar  Anhar  lasmin ,  et  à  ma  mère 
Scharat,  aux  âmes  de  mes  père  et  mère ,  de 
mes  frères  et  sœurs,  tant  ceux  qui  vivent 
que  ceux  qui  sont  morts.OdouxEon,  6  Eon 
fort  et  fortifiant ,  6  Eon  qui  tient  !a  balance 
éternelle,  réunis-nous  tous  avec  toi.  Amen, 

CHAPITRE  VIII. 

Au  nom  de  la  vie,  au  nom  de  la  lumière. 
Je  suisl'Eon  de  laVié souveraine,  je  suis 
l'Eon  de  la  Vie  très-haute  et  très-erande. 
Qui  m'a  établi  sur  la  terre ,  qui  m'a  élevé  au 
milieu  de  ce  monde?  qui  m  a  enfermé  dans 
un  corps  jusqu'aux  pieds  et  aux  mains  T  Oùl 
puis-je  aller  ainsi?  Pourquoi  m'a-t-on  tiré 
de  l'endroit  où  j'étais,  pour  me  faire  habiter 
un  corps  incomplet?  Ainsi  mes  pieds,  ces 
pieds  brillants  sont  cachés  dans  ce  corps  ^ 
ma  bouche  pure  et  radieuse  est  devenue  la 
bouche  d'un  cadavre  ;  mes  yeux,  où  respi- 
raient la  lumière  et  la  vie,  ne  sont  plus  que 
les  yeux  d'un  assemblage  de  houe;  mon 
cœur,  passionné  pour  la  vie,  anime  un  vase 
périssable,  et  mon  intelligence  y  est  obscur--^ 
cie  1 11  faut  que  moi,  le  génie  sublime,  il 
faut  que  j'obéisse  aux  .ordres  de  mon  escla- 
ve ;  il  faut  que  je  suive  sa  voie  1  Mais  cette 
voie,  les  sept  planètes  me  permettront-elles 
d'y  marcher?  Comment  entendre,  comment 
avancer ,  comment  consoler  mon  cœur  dé- 
solé? O  que  de  dangers  m'environnent  ï  Que 
d'embûches  mystérieuses  les  sept  planètes 
et    les  douze  étoiles  vont  dresser  contre 
moil  Que  faire,  que  répondre?  comment  re- 
cevoir le  conseil  de  mon  père,  dans  le  mi- 
lieu des  ténèbres  où  je  suis?  Ainsi  parlait 
l'Eon,  et  sa  voix  monta  au  séjour  de  la  lu- 
mière. L'ange  de  la  Vie  entendit  cette  voix» 
et  soudain  il  envoya  à  lui  le  Libérateur,  en 
lui  disant  :  Va,  ô  père  libérateur,  présente- 
toi  devant  l'éon  que  les  réprouvés  mépri- 
sent, et  qu'à  ta  vue  il  brille  d*un  éclat  nou- 
veau. En  effet  le  libérateur  voilant  sa  splen- 
deur, se  présenta  à  TEon,  au  fils  des  puis- 
sants. Et  se  montrant  à  lui  dans  tout  son 
éclat,  il  poussa  un  cri  qui  lui  rendit  le  cou- 
rage. Console-toi,  Eon,  console-toi  ;  je  viens 
à  toi  pour  ne  plus  te  quitter.  Car  ta  voix  est 
montée  vçrs  le  séjour  de  la  lumière,  et  on 
m'a  envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  sors  de 
ce    tronc  informe  où  l'Eon  t'a  enfermé , 
de  ce  corps  dans  lequel  lu  as  çrandi,  et  qui 
n'a  ni  pieds  ni  mains.  Lève-toi,  monte  dans 
le  lieu  de  ta  demeure  primitive,  dans  le  sé- 
jour fortuné  des  génies.  Habite  parmi  ces 
génies»  tes  frères,  et  déverse  tes  maiédic- 
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Uons  sur  \e  inonde  où  tu  as  vécu.  Ta  splen- 
deur sera  ta  sauve-^arde,  elle  te  précédera 
dans  la  voie  de  la  vie  et  t*établira  sur  un 
trône  inébranlable  au  règne  de  la  luo^ière. 
Quant  aux  sept  étoiles  qui  t'ont  persécuté, 
il  n*est  point  de  félicité  pour  elles.  La  Vie 
est  pure.  Âmen. 

CHAPITRE  VIIL 

Je  suis  TEon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  mystères  et  des  symboles? 
Qui  m'a  placé  au  milieu  des  imperfections 
et  des  vices  ?  Qui  m'a  précipité  au  fond  de 
ce  gouffre?  Qui  m'a  mis  sur  cette  terre  pro- 
fane, dont  les  montagnes  doivent  être  abais- 
sées, dont  toutes  les  grandeurs  seront  bu- 
miliéeSy  dont  toutes  les  puissances  seront 
confondues?  Ainsi  parlait  TEon  quand  son 
compagnon  vint  à  lui,  le  fortifia  et  lui  dit  : 
Pourquoi  ces  questions  sur  ce  monde  que 
tu  habites?  Ne  sais-tu  pas,  6 Bon,  qu'il  n'ar- 
rive que  ce  que  tu  as  résolu  ?  Ecoute,  bien- 
tôt tu  quitteras  cette  demeure  d'emprunt; 
bientôt  tu  monteras  t'asseoîr  au  milieu  de 
nous.  En  disant  ces  paroles,  ce  compagnon, 
cet  ange  gardien  fortifia  l'ouvrage  de  i'Ëon, 
qui,  des  lors,  ne  prit  plus  garde  ni  aux  re- 
prouvés qui  l'entouraient,  ni  au  monde  pé- 
rissable au  milieu  duquel  il  se  trouvait. 
Bientôt  il  quitta  ce  monde,  où  il  avait  connu 
la  privation  et  la  misère,  et  semblable  à  la 
colombe  il  s'envola  vers  sa  véritable  patrie, 
où,  pour  prix  de  ses  travaux,  il  fut  placé 
sur  un  trône  de  lumière  et  de  félicité.  C'est 
alors  que  rempli  d'un  saint  enthousiasme. 
Il  s'écria:  Qu'elle  est  belle  la  parole  de  mon 

Ïèrel  qu'elle  est  admirable  la  voix  de  la  Viel 
uyez,  fuyez,  planètes  séduisantes  et  cor- 
ruptrices! Le  sort  de  cette  terre  maudite 
est  le  sort  qui  vous  attend  I  Votre  demeure 
périra,  mais  moi  je  régnerai  avec  mon  père  I 
Gloire  à  la  Vie  I  Amen. 

CHAPITRE  IX. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveriane,  de  la 
Vie  très- haute  et  très-grande  1  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  combats  de  ce  monde  1  Qui 
m'a  placé  au  milieu  de  ces  ténèbres  épaisses  1 
Pourquoi  avoir  déroulé  sous  mes  yeux  tan-> 
tôt  le  spectacle  d'un  feu  ardent  et  inextin- 
guible, tantôt  celui  d'une  eau  profonde,  où 
se  forment  les  corrupteurs  et  les  méchants? 
Pourquoi  enfin  m'a-t-on  plongé  dans  cet 
abtme  sans  fond,  dont  la  vue  m'a  donné  le 
vertige,  et  qui  m'a  fait  oublier  ce  que  j'é- 
tais, et  m'a  rendu  sourd  aux  voix  pater- 
nelles. Pendant  que  l'Eouse  parlait  ainsi  en 
lui-même,  le  Réparateur  se  présenta  è  lui  et 
lui  dit  :  On  ne  ta  point  jeté  au  milieu  des 
combats,  parce  que  ton  c(Bur  se  trouble,  ni 
•u  milieu  des  ténèbres,  parce  que  tes  yeux 
sont  aveuxles;  et  si  l'on  t'a  fait  apercevoir 
tantôt  un  leu  dévorant,  tantôt  une  eau  pro- 
fonde, ce  n'est  pas  pour  que  tu  t'oublies  toi- 
même.  Toutes  ces  choses  sont  indignes  de 
toi  :  pourraient-^lles  avoir  quelque  influence 
sur  toi  ?  Toi  l'enfant  de  la  Vie  :  t'éprendre 
pour  ce  qui  ^n'a  ni  vie  ni  beauté  ?  Toi  l'en- 


iiint  de  la  lumière  pourrais-tu  chérir  les  té- 
nèbres? Que  ton  cœur  se  calme,  que  ton 
Ame  se  console.  Tu  es  un  architecte  en  c« 
monde;  tu  dois  contempler  sans  jouir,  ni 
posséder.  Bientôt  nous  viendrons  à  toi,  bien- 
tôt nous  t'arracherons  à  ce  lieu  d'exil,  pour 
le  conduire  dans  un  palais  resplendissaDt. 
Alors  l'Eon  consolé  s'abandonna  aux  élans 
de  la  reconnaissance  et  de  la  joie  ;  il  s'écria  : 
Pourquoi  ne  chaiiterai-je  pas  les  louanees 
de  la  vie?  Pourquoi  ne  publierai-je  pas  les 
bienfaits  de  mes  pères?  Oe  sont  eux  qui 
m'ont  soutenu  et  protégé  pendant  le  temps 
de  mon  exil  sur  la  terre  ;  et  quand  le  terme 
de  mon  existence  est  arrivé,  ce  sont  eux  qui 
m'ont  envoyé  le  génie  libérateur  qui,  de  sa 
main  puissante,  m'a  élevé  au  séjour  de  la  Vie. 
J'ai  oublié  le  jour  de  l'exil  et  les  générations 
caduques  de  ce  bas  monde,  je  jouis  d*une 
félicité  sans  bornes,  et  ma  reconnaissance 
n'aura  pas  de  tin.  Que  la  Vie  souveraine 
soit  bénie.  La  Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  X. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  tiré 
du  trésor  où  j'habitais?  Qui  m'a  jeté  au  mi* 
lieu  d'êtres  périssables  ?  I^es  méchants  se 
sont  soulevés  contre  moi  ;  dans  leur  colère 
ils  se  sont  écriés  :  Retenons-le  prisonnier 
parmi  nous  et  qu'il  s'humilie  devant  noosl 
Alors  TEon  dit  :  Us  voudraient  me  séparer 
de  mon  père  1  Au  moment  où  il  prononçait 
ces  paroles,  le  libérateur  se  présenta  à  lui 
et  dit  :  ô  Eon,  ne  sois  point  inquiet,  et  que 
ton  âme  ne  se  laisse  point  aller  aux  senti- 
ments de  crainte  et  de  douleur;  les  méchants 
ne  prévaudront  point  contre  toi,  ils  ne  pour- 
ront te  retenir  au  milieu  d*eux  malgré  toi, 
car  la  vertu  de  ton  père,  car  le  courage  même 
de  tes  frères;  seront  toujours  avoc  toi. En  en« 
tendant  ces  paroles,  TEon  rassure  ne  se  mit 
plus  en  peine  des  complots  des  méchants 
contre  lui.  Et  rendant  témoignage  à  Nebo, 
il  se  prépara  à  entonner  un  nymne  de 
louange.  Alors  son  libérateur  bien-aimé  se 

Présenta  encore  à  lui,  mais  cette  fois  pour 
)  tirer  de  ce  monde  de  misère  et  de  larmes, 
et  lui  dit  :  Lève-toi,  Eon,  viens  avec  moi, 
retourne  dans  le  séjour  de  la  lumière,  ta 
patrie  ;  rev6ts-toi  de  cette  forme  admirable, 

3ui  ne  connaît  ni  imperfections»  ni  déclin, 
e  cette  forme  qui  est  la  forme  des  génies 
eux-mêmes.  La  Vie  reçut  le  libérateur,  et  le 
fit  asseoir  sur  le  trône  qui  lui  était  préparé. 
La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XI. 

Je  suis  l'Eon  de  laVie  souveraine,  de  laVie 
très-haute  et  trèsrgrande  ;  le  fils  de  la  splen- 
deur et  de  la  gloire.  Pourquoi  m'a-t-on  dé^ 
pouiiléde  cette  splendeurnative?  Pourquoi 
m'a-t-on  emprisonné  dans  un  corps ,  corps 
fragile  et  périssable  qu'il  faut  quitter  quand 
on  l'a  pris  une  fois  ?  Oh  que  ce  poison  m*est 
pénible  1  du  fond  du  cachot,  je  ne  puis  plus 
voir  la  Vie  1  Pendant  que  l'Eon  exhalait  ainsi 
ces  plaintes,  le  libérateur  vint  h  lui,  et  lui 
dit  :  Rassure-toi  ;  tant  que  tu  seras  enfermé 
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dans  cette  prison  corpon  lie,  nous  serons 
avec  toi<,  et  un  jour  nous  relèverons  dans 
ta  ^lalme  véritable,  et  nous  t*établirons  sur 
le  tràne  de  gloire  qui  t'est  préparé.Mais  pour 
cela  ii  faut  que  ton  temps  s'accomplisse. 
Alors  je  viendrai  à  toi  et  je  te  tirerai  de  ce 
n)onde.  Ne  te  mêle  donc  point  aux  mé- 
chaats,  crains  leur  société  ;  fuis  leur&conci- 
liabules:leur  puissance  n^apra  qu'un  temps  ; 
bientôt  ils  périront  sans  retour.  Pour  toi  9 
ttt  es  ma  propre  fQrpie  t  cette  forme  eicel- 
lente  que  les  seieneurs  m*ont  donnée.  Or 
c'est  dans  cette  forme  que  ie  te  sauverai. 
Quitte  donc  ton  vêtement  uemprunt,  car 
ceux  qui  ont  formé  des  complots  contre  toi 
périront.  Mais  pour  toi,  la  félicité  n^aura 
point  de  tiornes,  tu  habiteras  à  jamais  dans 
le  séjour  de  t^s  pères.  La  Vie  eat  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XII. 

Je  suis  l*éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très -haute  et  très-grande.  Je  jouis  de  la 
félicité  même  de  mon  père  ;  je  hrille  de  sa 
splendeur.  Et  cependant,  comme  si  j'avais 
méprisé  cette   félicité  ,    comme  si  j'avais 
dédaigné  cette  splendeur,  j*ai  été  repoussé  ; 
an  m'a  obassé  du  séjour  paternel  et  préci- 
pité sur  cette  terre.  Hélas  1  le  corps  qu'on 
m'a  donné  tombera  au  moindre  cnoc;  les 
méchants  vont  me  déclarer  la  guerre  ;  ma 
▼ie  sera  une  vie  de  combats.  Soulevés  par 
les  suggestions  perfides  des  sept  planètes^ 
les  impies  vont  se  lever  contre  moi  ?  Pour- 
rai^e  résister?  Puis-je  quitter  ce   monde, 
retourner  au  séjour  de  mes  pères,  m'éclai- 
rer  encore  de  leur  splendeur,  me  réjouir  de 
leurféMciléet  puiser  aux  mêmes  irésorsl  Pen- 
dant que  réon  parlait  ainsi,  le  libérateur 
viol  à  lui  et  lui  (lit  :Tu  demandes  donc  de 
participer  encore  à  la  félicité  de  ton  père, 
de  t'iiluminer  de  sa  lumière.  Tu  demandes 
de  jouir  encore  de  son  trésor,  de  ces  tré- 
sors infinis  de  son  infinie  sagesse;  eh  bien  1 
▼oici  les  conditions  de  cette  grAce  :  supporte 
aiec  patience  les  maux  de  ce  monde  ;  con;- 
bats  courageusement  les  combats  du  Sei- 
gneur jusqu^ii  ce  que  ton  heure  soit  arrivée. 
Alors  je  viendrai  à  toi  dans  une  gloire  et 
:ine  lumière  infinie.  Et  en  effet,  je  restai  pa- 
tiemment  au  milieu  des  épreuves  de  ce 
monde;  et  quand  le  terme  de  mon  existence 
fut  arrivé,  le  libérateur  vint  à  moi  ;  il  m'ar- 
racha aux  pièges  des  sept  planètes  ;  il  m'é- 
tablit au  séjour  des  pacifiques.  C'est  alors 
3 u6  j'entrai  en  participation  de  la  félicité  et 
e  la  splendeur  de  mon  père,  je  jouis  de  ses 
tré.sors  infinis,  je  participai  à  sa  sagesse.  Lbl 
Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  KllI. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haote  et  tvès-^rande.Qui  m'a  pion^é 
dans  cette  tristesée  infiiiie  dés  mauvais 
Anges,  ckuit  Fodeur  est  fétide,  dont  la  forme 
est  abominable?  Qui  m'a  jeté  au  milieu  de 
ces  génies  du  mal?  faut- il  donc  que  je 
<*ruisse  et  grandisse  dans  «n  milieu  que  je 
déteste,  parmi  des  êtres  dont  j*abhorre  les 
«ttuvfjBis  ?  Faut-il  que  je  |)venne  leur  forme» 
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que  j'habite  leur  demeure?  Pendant  qu'il 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui.  et  lui 
dit  :  Oui|  fodeur  de  ces  anges  est  abominable, 
et  cette  odeur,  pas  plus  que  leur  forme,  ne 
peut  être  la  tienne.  Mais  tu  as  écouté  ma 
voix,  tu  as  entendu  mes  paroles,  tu  ne  (»éri- 
ras  pas  I  Je  viens  t'apporter  une  bonne  nou- 
velle. Supporte  patiemment  les  misères  de 
ce  monde.  Us  rougiront  è  leur  tour  d'une 
confusion  éternelle,*  ces  anges  des  ténèbres 

S|ui  te  font  rougir  aujourd'hui.  Tu  es  nia 
orme,  sois  donc  innocent  comme  je  le  suis* 
Que  tes  regards  soient  sans  cesse  tournés 
vers  la  patrie  céleste.  Nous  serons  avec  toi» 
et  notre  lumière  éclairera  tes  pas.  A  ces 
roots  l'éon  se  répandit  en  actions  ue  grâces, 
et  il  s'écria  :  O  mon  libérateur,  j'ai  supporté 
les  épreuves  de  ce  monde  aussi  longtemps 
qu'il  t'a  fait  plaisir.  Je  les  supporterai  encore 
si  c'est  ta  volonté.  Hais  aussi  j'attends  que 
dans  ta  sagesse  tu  m'envoies  celui  qui  doit 
m*arracher  à  ce  milieu  diabolique,  à  ces 
anges  du  nuil,  dont  la  forme  est  abominable. 
En  effet,  mon  libérateur  est  Tenu  ;  il  ma  tiré 
de  ma  prison  corporelle,  m'a  conduit  dans 
le  séjour  de  la  lumière,  où  il  m'a  établi  sur 
un  trdne  de  gloire  et  de  félicité.  Gloire  à  ta 
Vie^  gloire  à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amen 

CHAPITRE  XIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J  ai  été  trou- 
ver les  créatures  de  ce  monde;  mais  aucune 
ne  m'a  reconnu  ;  aucune  n'a  eu  confian.  een 
moi,  jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  un  corps  maté- 
riel, jusqu'à  ce  que,  devenu  homme,  je  me 
sois  tenu  sur  mes  pieds.  Mais  cet  AdaïUt  dès 

SLi'il  eut  vu  le  jour,  maudit  son  Créateur; 
blasphéma  son  œuvre,  oeuvre  qui  ne  fut 
complète  que  lorsqu'un  autre  monde  eut  été 
créé  pour  lui.  Or  ce  monde  était,  comme 
son  Créateur,  plein  de  feu  et  de  vie;  mais 
il  n'était  pas  encore  pariait.  11  fallait,  ()our 
ramener  à  son  état  de  plénitude,  la  création 
d'un  corns  à  l'apparence  trompeuse,  à  l'exis- 
tence épiiémère.  Pour  cela  je  fus  chassé  loin 
de  mes  frères,  je  fus  précipité  dans  ce  corps 
de  boue,  dans  cette  prison  périssable.  Quand 
pourrai-je  en  sortir  ?  quand  la  verrai-je  dé- 
truite? quand  triompherai-je  sur  ses  débris? 
Alors  je  monterai  au  séjour  de  la  lumière, 
ma  patrie  naturelle;  alors  les  sept  planètes 
tomoeront,  leur  puissance  sera  à  jamais 
.anéantie.  Comme  l'écn  parlait  ainsi,  je  li- 
bérateur accompagné  de  ses  frères,  vint  à 
lui  et  lui  dit  :  Lève-4oi,  éon,  abandonne  ce 
monde,  cause  de  tes  plaintes  et  de  ta  tris- 
tesse, et  qu'un  sommeil  profond  s'empare  de 
ces  puissances  ténébreuses,  qui  ont  pesé 
sur  ton  existence.  Lève-toi,  di$-je,revèts-t<4' 
d'une  splendeur  abondante,  environne-to\ 
de  lumière,  ceins  la  couronne  qui  console  à 
jamais  les  angoisses  des  affligés.  Gependantt 
en  me  voyant  monter  au  séjour  de  la  vie,  le^ 
sept  planètes,  plongées  dans  le  deuil,  man- 
gèrent le  pain  de  la  douleur,  et  furent  cum 
me  endMdnées  par  rabattement  et  la  dou- 
leur. Qnant  à  1  éon,  dès  qu'il  i\xi  arrivé  au 
séjour  de  la  gloire,  il  oublia  le  deuil  et  les 
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bmies,  ot,  libre  oe  toutes  craintes,  il  jouit 
d'une  félicité  inaltérable.  Gloire  à  la  Vie 
auteur  de  cette  félicité.  Amen. 

CHAPITRE  XV, 

7e  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Tie  très-haute  et  très-grande.  Je  me  disais  : 
Pourquoi  ma  forme  primitive  a-t-elle  été 
changée?  Ah  1  qu*on  me  laisse  revenir  au 
séjour  de  |iaix,  après  lequel  mon  cœur  as- 
pire i  qu'on  me  rende  les  réunions  célestes 
et  les  saints  entretiens,  et  les  prières  pleines 
d'effusion  des  pacifiques;  qu  on  m'illumine 
de  la  lumière  d'en  haut,  ei  que  je  sois  enfin 
<1épouîllé  de  cette  enveloppe  d'opprobre. 
Combien  de  lemps  encore  serai-je  lié  à  ce 
'«corps  de  boue?  Quand  mon  libérateur  vien- 
dra-t-il  à  moi?  quand  abaissera-t-il  vers  moi 
ses  yeux  de  miséricorde.  Pendant  que  l'éon 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui,  et  lui 
dit  :  Ta  splendeur  est  celle  de  la  Vie,  splen- 
deur éclatante  et  radieuse.  Pourquoi  désirer 
une  lumière  qui  ne  peut  avoir  d'autre  efi'et 
•que  d'amoindrir  la  tienne?  Non,  rien  n'est 
si  hidejix  que  ceux  dont  le  cœur  est  rempli, 
de  vices.  Alors  l'éon  de  sa  bouche  pure  et  ^ 
.5uave  lui  répondit  :  Hélas!  moi  aussi  j'é-  ^ 
tais  dans  une  grande  disette ,  mais  tu  m  as 
rendu  l'abondance,  tu  m'as  inondé  de  lu- 
mière,.de  force  et  de  courage.  Par  ta  grflce, 
{lar  ta  vertu,  que  tu  m'as  communiquée,  par 
es^rayons  d'espérance  dont  tu  m'as  éclairé, 
jj'ai  cessé  de  m'inquiéter  et  sur  les  heures  et 
sur  les  minutes  qu'il  me  reste  è  vivre  en  ce 
nu)nde,  et  sur  la  foule  qui  m'environne,  et 
sur  les  sept  planètes.  Mon  libérateur  est  ve- 
nu, qui  m'a  tiré  de  ce  corps  de  mort  pour 
me  couvrir  de  splendeur  et  de  gloire,  et  me 
placer  sur  le  trône  réservé  à  ceux  qui  ont 
remporté  la  victoire.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XVI. 

Je  suis  l'èon  de  la  Vie  souveraine,  de  la  Vie 
très-haute  et  4rès-grande,  plein  de  la  doc- 
trine de  mon  père.  Car  c'est  toi,  ô  mon  père  1 
qui  as  été  mon  maître,  c'est  toi  qui  as  été 
mou  libérateur.  Puis  l'éon  ajouta  :  Dis- 
moi  pouruuoi  tu  m'^s  envoyé  en  ce  monde? 
Son  père  lui  répondit  :  Je  t'envoie  dans  un 
monde  que  les  fils  de  la  paix  ont  appelé  à 
l'existence.  Le  fils  continua  :  Si  tu  m'envoies 
dans  ce  monde,  dis-moi  lequel  des  génies 
l'a  créé,  et  alors  je  supporterai  tout  Te  mal 
que  J'y  rencontrerai.  Dans  ce  monde,  ô  mon 
|)ère!  l'éon  Fétahil  est  descendu;  et  la  vue 
du  mal  arracha  à  son  cœur  un  profond  sou- 
pir. Il  gémit  de  se  voir  dépossédé  de  son 
auréole  de  gloire,  et,  loin  de  venir  à  moi  avec 
empressement,  il  ne  daigna  point  ni  me  re- 
garder, ni  me  parler.  Que  de  douleurs,  que 
«Tangoisses  mon  cœur  nVt-il  pas  ressenties  I 
Mais  ce  qui  m'a  été  le  plus  amer,  c*est  de 
u^avoir  veçxx  ni  consolation  ni  conseil  de  mon 
père.  O  mon  pèrel  qu'il  le  [jlaise  enfin  de 
m*envoyer  un  compagnon  qui  m'éclaire,  qui 
m*aide,  qui  me  fasse  arriver  à  ma  demeure 
primitive.  Mon  père  répondit  :  Quand  tu 
connaîtrais  le  créateur  de  ce  monde,  tu  n'ob- 
tiendrais point  i!C  que  tu  délires.  A  ces  pa- 


r(»1es,  l'éon  se  dit  h  lui-même  :  D'après  ce 
que  dit  mon  père,  je  vois  qu*il  me  faut  de- 
meurer dans  la  firjson  de  mon  corps  jusqu*à 
ce  qu'il  lui  plaise  de  m'en  faire  sortir.  Mais 
quand  mon  père  y  consentira,  mon  libéra- 
teur viendra,  et  je  serai  sauvé.  Car  ce  n'est 
((u'avec  dégoût  que  je  supporte  votre  société 
impure,  ô  créatures  tie  ce  monde  1  Votre  so- 
ciété me  fatigue,  vos  discours  me  fout  hor- 
reur, vos  cœurs  sont  abominables  è  uies 
yeux.  Je  ne  reste  parmi  vous  que  parce  qae 
telle  est  la  volonté  de  mon  père.  Enfin,  il 
m'a  eiaucé.  Il  a  envoyé  vers  moi  un  compa- 
gnon ;  mes  yeux  se  sont  ouverts,  et  ils  ont 
vu  la  lumière  ;  et  ma  bouche  a  béni  ce  génie 
sans  tache,  en  disant  :  Si  j  ai  jamais  péché 
contre  toi,  laisse-moi  dans  ma  prison  char- 
nelle.  11  me  répondit  :  Tais-toi  et  console- 
toi,  6  fils  des  grands  1  que  ton  cœur  ne  perde 
point  la  paix.  L'ëon  répondit  :  Je  n'ai  man- 
qué à  aucun  de  mes  devoirs  ;  quelle  sera 
donc  ma  récompense?  Alors  le  com^^agnon 
tira  l'éon  de  son  corps,  lui  donna  la  science 
de  la  vie,  la  paix  éternelle  et  le  salut,  et  l'é- 
tablit dans  le  séjour  de  splendeur  et  de  gloire 
réservé  aux  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui 
est  pure,  gloire  è  celui  qui  est  venu  jusqu'à 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  XVII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  cou- 
vert de  ce  vêtement  corporel?  Combien  de 
temps  me  faudra-t-il  rester  dans  cette  pri- 
son obscure,  dans  celte  demeure  de  l'imper* 
fection  et  du  vice,  moi  qui  n'ai  ni  vice,  ni 
imperfection?  Cependant  celui  qui  m*a en- 
voyé en  ce  monde  m*a  éclairé;  aux  rayons 
de  sa  lumière,  i'ai  supporté  avec  plus  de  pa- 
tience cet  exil  loin  de  la  patrie  ;  et  mon  pire 
n'a  pas  pu  dire  :  Cet  éon  a  oublié  ce  qu  on  lui 
a  recommandé  ;  cet  éon  est  déchu  de  son  état 
d'innocence  !  Cependant,  grAce  à  son  père, 
l'éon  obtint  enfin  ce  qu'il  avait  demandé.  Il 
me  tira  de  ce  monde  comme  on  tire  un  glaive 
de  son  fourreau,  et  dès.  ce  moment  il  ne  m'a- 
bandonna plus.  Car  il  'savait,  ce  bon  père, 
que  mon  cœur  était  pur  et  qu'il  n'y  avait  en 
moi  ni  vice,  ni  imperfection.  11  me  tira  donc 
de  ce  séjour  des  mensonges  et  des  fraudes, 
et  m'établit  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi- 
lieu des  trônes  et  des  dominations,  qui  cé- 
lébraient mes  louanges,  en  disant  :  Gloire  à 
toi,  6  éon  i  qui  as  conservé  pure  la  gloire  de 
ton  père  1  Tu  as  été  sauvé  par  sa  grâce,  et 
sa  bonté  pleine  de  justice  t*a  établi  parmi 
nous.  Oui,  tues  digne  d'un  pareil  honneur. 
La  Vie  est  pure  et  adorable  1  Amen. 

CHAPITRE  XVUI. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  M 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Les  méchants 
sont  venus  dans  cet  univers*;  ils  y  ont  bâti 
leur  demeure  et  y  ont  habité;  et  nul  d'entre 
eux  ne  m'a  reconnu,  et  nul  n'a  été  trouvé 
juste  parmi  eux.  O  Seigneur  I  A  roi  de  la  lu- 
mière 1  qu'il  te  plaise  de  m'envoyer  un  ange 
protecteur,  qui  me  relève  si  je  tombe,  qui 
me  soutieuue  «i  je  tbaoveUi)  ;  4|ttiiBe  diienda 
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fioatre  les  efforts  des  sept  planètes.  Pendant 
queTéon  parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à 
lui,  a?ec  la  mission  de  soutenir  safaiblesse, 
de  guérir  ses  infirmités,  de  consoler  ses  dou- 
leurs, de  préparer  ses  voies.  11  lui  dit,  en 
lui  mtmtrant  la  route  :  Viens,  viens,  6  éon  1 

£  rends  la  route  que  je  te  montre,et  qui  est 
ï  route  (le  la  vie.  Je  viens  te  délivrer  de  ce 
monde  de  ténèbres,  pour  te  placer  sur  un 
trône  de  gloire  et  de  félicité  Car,  puisque  tu 
as  supporté  la  persécution  de  ce  monde,  tes 
pèches  te  seront  rt^mis.  Reviens  donc  pour 
nous,  SeÎKoeur,  reviens  et  que  ton  visai^e 
nous  récrée  comme  il  récrée  les  génies  su* 
blimes  de  la  lumière.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  con- 
duit dans  ce  lieu  de  ténèbres  ?  qui  m'a  con- 
finé dans  ce  séjour  des  rebelles  7  Pourquoi, 
quand  mon  cœur  y  répugne,  faul-îlqueje 
souffre  la  persécution  des  méchants?  Fau- 
dra-t-il  donc  longtemps  encore  habiter  avec 
les  lions  et  les  serpents  voraces  ?  Faudra- 
t-il  que  j'habite  avec  les  enfants  de  l'iniqui- 
té, avec  ces  impies  qui,  ayant  dépouillé  toute 
crainte,  disent  audacieusement  :  Celui  que 
nous  devions  redouter,  nou.?  le  ferons  trem- 
bler, et  nous  le  réduirons  sous  notre  empire. 
Mais  l'éon  dit  aux  sept  planètes  :  Vains  ef- 
forts !  la  vertu  de  mon  père,  votre  Seigneur, 
est  avec  moi  ;  vos  coups  ne  viendront  point 
jusqu'à  moi  l  Non,  je  ne  vous  crains  pas,  et 
mon  bras  finira  par  vous  réduire.  Mon  bon- 
heur est  plus  grand  que  le  vôtre,  plus  su- 
blime est  ma  parole,  plus  riches  sont  mes 
trésors.  Alors  les  sept  planètes,  saisies  d'ef- 
froi, se  jetèrent  de  la  poussière  sur  la  tête, 
se  déchirèrent  leurs  vêtements,  et  s'écriè- 
rent :  Chassons,  chassons  loin  de  nous  cet 
éon.  Comme  elles  parlaient  ainsi,  une  voix 
se  fit  entendre  d'en  haut,  qui,  par  des  éloges 
flatteurs,  excita,  souleva  le  génie.  Celui-ci 
se  dressa  furieux  contre  ses  adversaires  et 
leur  fit  de  sanglants  reproches.  Aussitôt  les 
méchants  s'évanouirent  de  ma  présence,  car 
la  lumière  fait  fuir  les  ténèbres,  et  la  vérité 
fiait  taire  le  mensonge.  Non,  cette  vérité  n'il- 
luminera point  le  cœur  des  pécheurs  ;  la  per- 
sécution qu'ils  font  souffriraux  bons  aura  une 
Gd,  mais  sa  punition  n'en  aura  pas  !  Cepen- 
dant les  sept  planètes  n'avaient  pas  été  com- 
filétement  repoussées  jusque  là,  quand  mon 
ibérateur  arriva,  qui  leur  parla  avec  ri- 
gueur. Car  tout  a  été  parfaitement  ordonné 
par  les  célestes  puissances;  et  la  récom- 
pense par  eux  fut  attachée  à  la  venu  et  à  ta 
|)atience.  Or,  Téon  avait  souffert  patiem- 
naent  les  persécutions  de  toute  espèce.  Aussi 
le  libérateur  vint-il  le  délivrer,  en  disant  : 
Viens,  viens,  ô  éoni  je  veux  t'introduire 
dans  le  séjour  des  grands,  dans  le  palais 
lies  puissances;  viens  raconter  aux  sei- 
gueurs  ce  que  t'ont  fait  souffrir  les  sept  pla- 
nètes. £n  effet,  l'éon  abandonna  sans  regret 
le  lieu  de  son  exil,  il  se  présenta  devant  le 
trône  des  seigneurs,  et  en  leur  présence  il 
raconta  tout  <  c  que  lui  avaient  tait  supporter 


les  sept  planètes.  11  leur  dit  :  Vous  savez 
que  ces  anges  des  ténèbres  ont  voulu  me 
soumettre  sous  leur  puissance;  mais  mon 
libérateur  est  venu;  il  m'a  instruit,  éclairé, 
sauvé,  et  je  suis  arrivé  devant  vous.  Les  sei- 
gneurs lui  répondirent  :  La  puissance  que 
tu  as  eue  pour  vaincre  tes  ennemis  est  le 
prix  de  la  patience  ;  c'est  par  elle  que  tu  es 
délivré  pour  toujours  des  sept  planètes.  £t 
ils  me  comblèrent  d'amitié  et  d'honneurs. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XX. 

Je  SUIS  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  C'est  moi  que 
mes  frères  ont  choisi  pour  envoyer  en  ce 
monde,  dans  ce  séjour  mortel,  au  milieu 
d'une  désolation  dévastatrice.  A  la  vue  de 
cet  éon,  les  sept  planètes  ouvrirent  leur 
bouche  d'iniquité,  et  de  leurs  lèvres  s'écliap- 

})èrent  les  abominations,  comme  les  flots  de 
a  mer  Erythrée.  Pour  moi,  je  ne  puis  m'om- 
pêcher  d'éprouver  une  tristesse  profonde  en 
me  sentant  privé  de  mon  libérateur.  Car  je 
me  trouvais  seul  au  milieu  d'ennemis  achar- 
nés, sans  un  compagnon  pour  combattre 
avec  moi,  sans  une  voix  amie  pour  soutenir 
mon  courage.  Cependant  ma  voix  monta  vers 
le  ciel;  mes  cris  furent  entendus  des  sei- 
gneurs. Et  alors  une  voix  se  fit  entendrn 
d'en  haut,  qui  me  disait  :  Qu'as-tu  vu  dans 
ce  monde  qui  ait  pu  te  frapper  de  crainte, 
6  Adaml  Pourquoi  ce  trouble,  pourquoi 
cette  inquiétude?  Ces  anges  d'abomination 
que  tu. redoutes,  je  les  réduirai  sous  ta 
puissance.  Je  te  scmmettrai  ces  démons  qui 
causent  ta  tristesse.  Je  te  dirai  comment  tu 

fourras  les  abattre.  Leur  bouche,  semblable 
la  mer  Erythrée,  je  la  couvrirai  de  ténè- 
bres ;  leurs  lèvres,  toujours  ouvertes  à  l'im- 
{)iété,  je  les  fermerai  avec  des  chaînes  de 
ér.  Alors  l'éon  éleva  à  son  tour  la  voix,  cl 
dit  à  l'ange  libérateur  :  0  mon  père  !  si  dans 
le  principe  tout  a  été  bien,  pourquoi  Féta- 
hil,  déchu  de  son  état  primitif,  a-t-il  répandu 
dans  ce  monde  les  malheureuses  semences 
de  mort?  Le  libérateur  répondit  à  l'éon  : 
O  Adam  1  calme  ton  cœur,  bannis  de  ton  es- 
prit toute  inquiétude,  prends  garde  de  t'ir- 
riter  de  ce  que  tu  vois  ;  prends  garde  de 
maudire  Fétahil.  Ce  monde  périra,  ce  firma- 
ment sera  roulé  comme  un  livre;  le  soleil 
et  la  lune  perdront  leur  éclat,  et  les  étoiles 
tomberont  du  ciel.  Voilà  ce  qui  arrivera  à 
l'œuvre;  auant  à  l'ouvrier,  quant  à  Fétahil, 
il  recevra  le  baptême  du  Jourdain  et  oubliera 
les  persécutions  qu'il  aura  méritées.  Alors 
tu  t  inclineras  devant  ce  Fétahil,  et  il  sera 
placé  au-dessus  de  toi.  Ainsi  parlait  le  libé- 
rateur à  réon  ;  celui-ci  cessa  de  blasphémer 
Fétahil,  et  il  dit  :  Le  libérateur  est  venu 
à  moi  ;  il  m'a  éclairé,  il  m'a  montré  la  voie, 
il  ma  tendu  la  main,  et  m'a  établi  sur  le 
trône  qui  m'était  préparé  au  séjour  de  la  Vie. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXL 

h  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  Irès-haute.  Les  puissants 
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oftl  dtt  ;  Lève-toi,  nk  dans  la  demeore  des 
sept  plaoèies  dans  le  séjour  de  ces  ansres 
reueUes  de  ces  génies  de  ténèbres  dont  les 
yeux  ne  connaissent  point  la  lumière.  L'éon 
leur  répondît  :  Si  vous  m'envoyez  auprès  des 
sept  planètes,  dites-moi  ce  qu'elles  font,  di* 
te^-moi  quels  sont  les  aliments  qui  pour- 
rarent  détruire  en  moi  les  principes  de  la 
Vie,  et  dont  je  dois  éviter  l'usage.  Lespuis- 
.«^ants  lui  répartirent  :  C'est  vers  les  hommes 
justes  et  honnêtes,  qui  se  nourrissent  du 
j)ain  de  la  Vie  que  nous  t'envoyons.  Que  tes 
(çvivres  soient  donc  à  !a  hauteur  de  la  mis- 
sion que  nous  te  conGons.  Vas  donc,  entre 
dans  un  corps  mortel,  et  deviens  le  chef  des 
générations  humaines.  L'éon  obéit,  et  il  fit 
exactement  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  11 
de3cen(lit  donc  dans  la  demeure  des  sent 
planètes,  et  après  avoir  été  témoin  de 
l^urs  qauvres  de  ténèbres,  il  entra  dans  un 
corps,  cbef-d*œuvre  de  beauté  et  d'harmor 
nie.  Aussitôt  les  méchants  se  réunirent  selon 
leur  habitude,  o^ais  leurs  paroles  étaient  con- 
fuses et  sans  suite.  Quant  à  l'éon,  il  les 
iQdudit,  et  leur  parla  en  ces  termes  :  En  est- 
il  uo  seul  qui  me  ressemble?  Votre  forme 
peut-elle  être  coiQparée  à  la  mienne?  Où  est 
Tolre  bonté?  Où  sont  vos  efforts  généreux? 
Avez-Yous  jamais  goûté  l'aliment  qui  donna 
la  vie?  Encore  une  fois  en  est-il  parmi  vous 
un  seul  qui  me  ressemble?  A  ces  mots,  las 
sept  planètes»  le  front  humilié»  se  dirent  entre 
elles:  Allons*  maudissons  cet  éon,  envelop- 
])on$-ie  d^  i}os  séductions,  terrassons-le  et 

au'i]  ne  se  relève  plu$«  Alors  Mana  leur  répon- 
it  :  Vains  efforts,  ô  se[)t  planètes»  non,  je  ne 
succomberai  point  sous  vos  coups;  non,  je 
ne  serai  point  séduit  par  vos  hallucinations; 
non,  vos  ténèbres  ne  feront  point  pâlir  ma 
lumière.  C'est'  vous  -  mêmes  qui  tomberez 
dans  vos  propres  filets.  Pour  moi«  mes  yeux 
sont  fixé$  sur  la  Vie;  mon  intelligence  est 
pleinç  de  la  doctrine  et  de  la  vertu  des  puis-, 
sants.  Vos  discours  sont  abominables,  Ifis 
miens  sont  pleins  de  vérité.  J'ai  suivi  scru- 
puleusement les  commandements  des  sei- 
gneurs; je  suis  un  des  saints  du  séjour  de 
la  Vie;  vous  êtes  souillés  et  immondes.  Qui 
vous  bit  espérer  de  jiouvoir  éviter  la  ven- 
geance céleste?  Moi,  je  monterai  au  séjour 
de  la  Vie;  vous,  vous  descendrez  dans  I  abî- 
me. L'éon,  revêtu  de  blanc,  fera  son  entrée 
au  séjour  de  la  gloire,  et  il  invoquera  le  li- 
bérateur. Eu  effet»  ce  libérateur  est  venu,  il 
m'a  sauvé  des  pièces  que  me  dressaient  les 
sept  planètes;  et  j*écbappai  à  leurs  perfides 
machinations,  je  brisai  les  fers  dans»  lesquels 
ils  voulaient  me  tenir  enfermé.  Et  le  libéra- 
teur répondit:  Tu  m'as  dit  :  j'babitais  dans 
un  corps  mortel»  et  mon  libérateur  est  venu 
jiour  nie  faine  asseoir  sur  un  trône.  Donne- 
moi  donc»  6  Vie  souveraine»  donne-moi  une 
|iortton  de  ta  aplendeur,  que  j'en  vêtisse  cet 
éon  et  que  je  te  l'amène  digne  Ue  toi.  Et  l'éon 
se  réjouit  d'avoir  échappe  aux  mains  crimi- 
nelles des  sept  planètes.  Il  se  dé{)0uilla  de 
SM  vêteaient  matériel  pour  revêtir  la  robe 
de  l'innocence  ;  et  aaais  sur  un  trône  de 
gl')ire  il  me  dit  :  Lève-toi»  viens  à  ton  éon» 


viens  te  réjouir  avec  celui  que  tu  as  s^uvé, 
et  que  nos  cœurs  s'associent  ainsi  que  nos 
voix  pour  chanter  la  Vie  et  la  lumière,  car 
l'éon  a  trouvé  enfin  ce  qu'il  avait  cherché. 
Gloire  h  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très«grande.  J*étai$  au  mi- 
lieu des  trônes  célestes,  occupé  aui  saints 
entretiens,  quand  les  puissants  m'adresse- 
rent  la  parole,  en  me  disant  :  Viens,  ô  éon, 
viens  à  nous,  et  écoute  nos  ordres.  L'éon 
n'pondit  :  Me  voici,  dites  ce  que  vous  dési- 
rez de  moi.  Et  ils  lui  dirent  :  Va,  |;)ars,  visite 
le  monde,  car  si  tu  n'y  descends  pas,  qui  sera 
son  sauveur?  où  tro"uvera.t-il,  sinon  en  toi» 
la  splendeur  dont  il  a  besoin?  Prends  donc 
pitié  de  ces  habitants,  et  que  ces  générations 
ne  deviennent  point  la  victime  du  feu  qui  con- 
sume et  ne  s  éteint  jamais.  L'éon  répon- 
dit :  J'irai,  je  descendrai  dans  le  monde.  Les 
puissants  ajoutèrent  :  Accomplis  donc  fidèle- 
ment l'ordre  que  tu  reçois.  Entre  dans  un 
corps  mortel,  grandis  dans  ce  corps;  révèle 
ensuite  les  vérités  célestes,  les  mystères  qui 
régénèrent  et  qui  sauvent,  et  que  la  famille 
humaine  devienne  la  tienne;  monte  par  les 
airs  au  séjour  de  la  Vie  et  du  bonheur»  quand 
le  terme  de  son  existence  sera  venu,  quand 
le  monde  devra  cesser  d'être.Deux  puissances 
seront  préposées  à  leur  garde»  et  leurs  ef- 
forts soutenus  des  tiens  sauveront  le  monde. 
Et  l'éon  obéit  »  et  il  n'omit  aucune  des  cho- 
ses qui  lui  avaient  été  ordonnées,  il  entra 
dans  un  corps,  et  se  voila  sous  cette  enve- 
loppe éternelle.  Puis  il  révéla  les  mystères 
libérateurs.  Adore  donc  les  seigneurs,  sois 
plein  de  vénération  pour  les  puissances  cé- 
lestes, dont  la  miséricorde  i  daigné  nous  con- 
soler et  nous  sauver.  Gloire  à  la  Vie.  Ameo. 

CHAPITRE  XXIII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très^grande.  En  moi,  point 
de  flatterie,  ni  de  mensonge;  je  n'ai  jamais 
pris  part  au  discours  des  méchants»  ni  as- 
sisté à  leurs  conseils  ;  assis  au  milieu  des 
seigneurs  qui  entourent  la  Vie,  quelle  faute 
ai -je  donc  pu  commettre  ?Qu'ai-je  lait  contre 
liis  génies  cachés  qui  vivent  dans  l'esclavage 
des  puissances  de  ténèbres»  qui  sont  les  vic- 
times momentanées  des  méchants?  On  m'a 
envoyé  en  ce  monde  et  il  m'a  fallu  revêtir 
une  vêtement  de  boue  et  de  mensonge. Hais, 
lui  futril  répondu»  nous  n*avons  pas  voula 
que  tu  SassîiS  Tesclave  des  générations  hu- 
maines» ni  que  tu  devinsses  leur  victin>e; 
mais  nous  avons  désiré  que  tu  fusses  pour 
elte  un  modèle  de  patience  et  de  résigna- 
tion. Eûoute,  et  que  dans  notre  parole  repu>e 
ta  confiance;  tu  reviendras  dans  la  patrie 
céleste,  tu  reprendras  ta. place  parmi  nous, 
et  nous  te  bénirons  encone.  L'éon  répondit  : 
Eh  bien,.8ei^eurs,  $*il  eu  est  ainsi,  que  vo- 
tre voix  se  fasse  entendre  à  moi  chaque  jour, 
qu'elle  m'encouretge»  qu'elle  me  soiit  eno<s 
enân  que  je  ne  tombe  pas.  Si  vous  daigncx 
ainsi  me  soutenir  de  vus  pa-oles  inténen- 
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r««9.rleii  ne  pourra  prévaloir  sur  moi;  les 
créatures  mauvaises  leroni  de  vains  efforts 
|)our  me  réduire  sous  leur  puissance,  et  les 
générations  essayeront  vainement  de  me 
dominer.  Ce  que  l'avais  dit  plut  aux  sei'- 
gneurs.  Kn  eflei^  chaque  jour  ils  me  firent 
entendre  leur  voix  mystérieuse  et  puissante, 
chaque  jour  j^aurai  soin  de  soutenir,  d'en- 
courager mon  cœur.  Aussi  Téon  ne  changeâ- 
t-il rien  à  ce  que  les  seigneurs  lui  avaient 
ordonné.  II  resta  dans  la  prison  de  son  corps^ 
il  supporta  patiemment  le  milieu  dans  lequel 
il  fut  forcé  de  vivre,  aussi  longtemps  qu'il 
|)lut  aux  seigneurs;  et  quand  ils  voulurent 
enfin  me  rappeler  à  eux,  ils  me  dirent  :  Viens, 
A  éoQ  docile,  viens,  ô  Télu  d'en  haut,  tu  as 
ftopporté  avec  patience  les  épreuves  de  ce 
monde,  Téon  si  digne  de  venir  habiter  avec 
ooos.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souTeraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m*a  re- 
poussé du  séjour  de  la  Vie?  qui  m'a  placé 
sur  cette  terre,  au  milieu  même  de  mes  dn- 
iiemis?  Mes  maîtres  ignorent  donc  dans  quel 
milieu  ils  m'ont  jeté.  Cependant  leur  génie 
pertU  d*en  haut  et  s'approcha  d'une  colonne 
de  chair,  et  il  dit  au  mystérieux  Adam  ca* 
efaé  dans  cette  colonne  de  chair  i  O  Adam, 
gui  t'a  chassé  du  séjour  de  la  Vie,  qui  t'a 
jeté  sur  cette  terre,  au  milieu  de  tes  enne- 
mis? Tes  maîtres  ignorent-ils  donc  dans  guel 
milieu  ils  t*ont  placé?  Et  s'ils  t'avaient  mieux 
connu,  fis  ne  t  auraient  pas  sans  doute  re- 
poussé loin  d*eux,  et  placé  si  bas  au  milieu 
des  ennemis  qui  te  haïssent.  Alors  l'Adam 
mystérieux  répondit  au  génie  :  Non,  non,  6 
mon  père,  les  seigneurs  me  connaissent 
bien;  ils  savent  à  n  <en  pas  douter  dans  quel 
milieu  ils  m'oni  établi,  ils  savent  que  je  ne 
puis  rien  contre  le  monde  où  ils  m'ont  fait 
descendre.  A  cette  réponse,  le  génie  se  ré^ 
jouit^  et  prenant  Adam  par  la  main,  il  le  fit 
sortir  de  sa  nrisonde  chair,  et  l'enleva  dans. 
le  séjour  de  la  gloire  pour  le  placer  enfin  au 
centre  des  trésors  d'où  il  avait  été  tiré.  La 
Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  XXV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haule  et  très-grande.  J'étais  tran- 
quille au  sein  des  trésors  éternels,  occupé 
de  saints  entretiens»  quand  on  me  tira  ue 
mon  repos  éternel  pour  m'envoyer  sur  la 
terre.  Mais  quand  je  vis  ce  monde  à  forme 
abominable,  au  cœur  corrompu,  je  pris  eu 
déj^t  et  en  horreur  les  hommes  qui  Ta- 
▼aient  rendu  tel,  et  je  m'écriai  :  Je  quitterai 
donc  le  séjour  de  la  paix,  pour  habiter  ce 
0éjouF  du  mensonge?  J'abandonnerai  les 
saiiiia  cantiques,  les  hymnes  de  louanges, 
pour  souiller  mes  lèvres  par  les  chants 
proEanesî  Je  laisserai  la  vérité  den  haut 
pour  entrer  dans  une  prison  de  mensonge? 
L*éoD  parlait  ainsi,  quand  le  libérateur  ar- 
riva, environné  de  splendeur  et  de  gloire, 
et  lui  dit  :  Kevèts  ta  robe  de  lumière,  et 
bien  que  siir  la  terre  d*exiU  garde-toi  d*ou- 


blier  ceux  que  tu  as  laissés  dans  ta  patrie» 
et  de  prendre  part  aux  œuvres  des  mé- 
chants. Entre  donô  dans  ce  corps,  fais^ok 
ta  demeure,  et  ({ue  pa^  toi  naisse  une  gèné- 
tion  bénie,  qui  devienne  la  famille  de  la 
Vie.  Et  Adam  lui  répondit:  Quelle  force  me 
donnes-tu  pour  revêtir  la  robe  de  lumière 
et  d'innocence  dont  tu  me  parles?  quel  se- 
cours aurai-je  pour  habiter  dans  une  de* 
meure  périssable?  Le  libérateur  répondit  : 
Ta  force  sera  la  force  même  des  seigneur^,, 
ta  sagesse  viendra  d'en  haut,  ce  sera  celle 
des  créateurs  mêmes  du  monde.  Alors  je 
partis,  rhabitai  sur  la  terre^et  je  nie  fis  m 
scrupule  de  rien  changer  à  tout  ce  qu'on 
m'avait  ordonné.  Et  chose  étonnante  1  à  mom 
entrée  dans  le  monde,  les  méchants  vinrent 
à  moi,  et  me  bénirent;  mais  je  les  repous- 
sai avec  dégoût  et  horreur,  et  leur  dis  : 
Que  peuvent  faire  vos  bénédictions  à  celui 
qui  a  reçu  les  bénédictions  des  puissancea 
télestes?.  À  ces  mats«  lee  méefaaat^  dissim»- 
lèrent  leur  rage^  et  tramant  contre  moi  des 
projets  criminels,  ils  se  dihent  :  Allons,  fei- 
gnons pour  lui  ilne  amitié  sans  borne;  «ue 
notre  vue  le  séduise  et  qu'il  tombe  1  Mais 
Adam  comprit  leur  pensée,  et  leur  dit  : 
Pourquoi  cette  amitié?  mes  yeux  et  mon 
cœur  ne  sont  pas  pour  vous  ;  c'est  vers  le 
ciel  que  je  les  lève.  Tant  que  je  serai  parmi 
vous,  je  ne  serai  point  la  dupe  dé  vos  aen- 
songes.  Cessez  donc  de  dissimuler  avec 
moi  1  Alors  le  libérateur  vint  vers  Adam«  et 
hii  dit  :  Lève-toi,  mets  une  robe  de  feu,  et 
qu'une  auréole  de  gloire  soit  ta  couronne! 
Monte  ainsi  dans  le  séjour  de  la  Vie^  au  mi- 
lieu des  trésors  célestes,  ta  première  patrie. 
Et  Adam.se  leva,  et  il  monta  au  séjour  de  la 
Vie,  et,  oubliant  toutes  les  misères  de  ee 
monde,  il  dit  aux  puissances  célestes  }  J'ai 
été  séparé  de  vous^  mais  voici  que  je  re- 
Tiens.  Béni  soit  celui  qui  m'a  délivré!  Bé- 
nie soit  la  Vie  qui  me  l'a  envoyé.  Et  toi». 
Adam,  tu  as  noblement  agi,  et  tes  œuvres 
t'ont  mérité  là  grâce  du  salut;  il  en  sera 
ainsi  de  tous  ceux. qui  imiteront  tes  exem- 
ples l  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure  ;  gloire  i 
L'ange  de  la  Vie  et  à  son  compagnon.  Amen^. 

CHAPITRE  XXVI 

Je  suis  Téon  delà  Vie  souveraine»  de  la» 
Vie  très-haute  et.  très-srande.  rélais  au. 
milieu  des  nourriciers  célestes,  mystérieux, 
et  bénis.  Béiiis  ceux  qui  leur  ressemblent,, 
leur  nom  ne  périra  jamais  I  Celui  qni  écou- 
tera, leur  parole,  ne  tombera  point,  et  qui 
célébrera  leurs  louanges ,  ne  participera 
point  au  destin  du  monde.  Or,  l'éon  dit  aux 
sept  planètes  :  Je  n'habiterai  point  avec 
vous;  je  ne  me  laisserai  point  prendre  à 
vos  pièges;  je  ne  m*inclinerai  pojnt  devant 
vous  i:omme  un  esclave  devant  son  maître  ; 
je  repousserai  votre  sagesse;  je  mépriserei 
votre  protection,  et  votre  doctr^itie,.  et  vos 
œavres  me  seront  en  horreur  1  Nodi  j0  ne 
serai  point  compté  parmi  vous;  cdrjç  dé- 
teste vos  œuvres,  et  lou^  tés  moyens  que 
vous  employez  pont  séduire  et  pour  trom- 
per L  Je  r^etourne.  dans  ma  pairïe;  j$  vais 


167 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


entendre  de  nouveau  les  paroles  viviûantes 
des  nourriciers  célestes,  mystérieux  et  bé- 
nis; la  gloire  et  la  lumière  seront  mon  vête- 
ment; ma  sagesse  sera  leur  sagesse,  et 
mon  bonheur  sera  de  faire  à  jamais  leur 
sainle  volonté  1  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXVII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-baute  et  très-grande.  J^élais  lumi- 
neux de  la  lumière  même  de  mon  libéra- 
teur, lorsqu*on  m*a  pris,  comme  un  vil  es- 
clave ;  lorsqu'on  m'a  jeté  en  ce  monde,  au 
milieu  des  pécheurs  et  des  réprouvés  I  leurs 
discours  sont  abominables;  il  n*y  a  point  de 
concorde  parmi  eux,  et  l'amitié  leur  est 
complètement  inconnue.  Tous  sont  querel- 
leurs ;  tous  aiment  les  rixes  et  les  dispu- 
te8«  Que  pouvait  en  eux  la  véritable  doc- 
trine I  Aussi  leur  espèce  n'est  que  ténèbres; 
et  leur  conversation  est  enveloppée  d'ob- 
scurité. Leurs  demeures  sont  viles  et  misé- 
rables; ils  y  sont  entassés  comme  de  hideux 
troupeaux  1  Et  je  me  mêlerais  à  vous  !  Et  je 

Grossirais  votre  nombre!  et  je  participerais 
votre  malice,  à  vos  iniquités  1  Que  m'im- 
porte votre  appui?  il  fait  tomber  celui  qui 
s*y  abandonne.  Que  m'importent  vos  œuvres  ? 
elles  sont  impures,  et  je  n*aspire  qu'au  pur 
séjour  de  la  Viel  Que  m'importe  votre  de- 
meure, moi  qui  dois  habiter  un  palais  in- 
comparable! Alors  les  sept  planètes  se  di- 
rent entre  elles  :  Dès  que  Adam  aura  quitté 
ce  monde,  dès  qu'il  sera  monté  au  séjour 
de  la  Vie ,  notre  splendeur  sera  éclipsée  ; 
notre  lumière  s'obscurcira,  et  nous  serons 
comme  si  nous  n'avions  jamais  été.  En  effet 
Adam  remonta  au  séjour  de  la  Vie;  la  Vie  le 
iMptisa  dans  les  eaux  pures  du  Jourdain,  et 
le  confirma  pour  jamais  dans  la  grâce.  Gloire 
à  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est 
venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXVIU. 

Je  suis  l'eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'élais  un  tré- 
sor caché;  riche  au  milieu  des  plus  riches. 
Pourquoi  ai-je  cessé  de  contempler  ce  trésor 
admiré  de  mon  libérateur  même?  Pourquoi 
ai-je  cessé  de  lire  et  de  goûter  la  sainte 
Ecriture?  Pourquoi  ai-je  été  envoyé  dans 
ce  monde?  Oh!  qu'elle  est  grande  la  beauté 
de  ce  que  j*ai  perdu!  Qu'il  est  abominable  le 
spectacle  auquel  on  m'a  forcé  d'assister  1 
J  ai  pu  lire  et  goûter  la  sainte  Ecriture,  et 
je  suis  obligé  maintenant  de  contempler  ces 
ténèbres  épaisses.  Quand  pourrai-je  en  sor- 
tir! quand  reverrai -je  le  monde  admirable 
que  j'ai  quitté?  L*éon  parlait  ainsi,  quand 
une  voix  se  fit  entendre  du  séjour  de  la  Vie; 
c'était  la  voix  des  puissants,  qui  lui  dirent  : 
Bientôt  tu  recevras  le  trésor  que  tu  as  per- 
du, tu  reverras  là  le  trésor  admiré  de  ton 
père  lui-même.  Car  si  tu  es  plein  d'inquié- 
tude sur  celte  terre  où  nous  t'avons  en- 
voyé, nous  Sommes  inquiets  sur  toi.  Car  tu 
es  le  fils  par  excellence,  comme  nous  som- 
mes nous-mêmes  les  prophètes  subl'mos  et 


magnifiques.  Souviens-toi  Que  tu'es  an  éon^ 
que  tu  as  vu  la  Vie;  prens  donc  garde  d'ai- 
mer la  mort,la  malice  et  la  perversité.Prends 
garde  d'attacher  ton  cœur  aux  voluptés  de 
ce  monde,  et  d'abandonner  la  splendeur  qui 
t'environne  ,  d'oublier  ceux  qui  t'ont  en- 
voyé en  ce  monde.  Alors  Téon  n'ayant  plus 
que  du  mépris  pour  Jurbo,  pour  les  sept 
planètes,  et  pour  toutes  leurs  abominations, 
abandonna  leur  séjour  impie,  et  prit  son 
vol  vers  sa  patrie.  Il  disait  :  J'irai,  et  je  re- 
verrai les  terres  célestes,  selon  fa  parole 
des  puissants.  J'irai,  et  je  reverrai  les  sain*; 
tes  Ecritures  admirées  par  mon  père  lui- 
même.  Aussitôt  le  libérateur  survint,  et  s'é- 
levant  au  séjour  de  la  Vie,  il  lui  dit  :  Viens, 
6  éon,  viens  recevoir  le  trésor,  les  saintes 
Ecritures,  objet  de  tes  désirs.  C'est  à  ta  pa- 
tience que  tu  dois  ce  bonheur.  Alors  Téou, 
s'abandonnant  au  sentiment  de  la  reconnais- 
sance, bénit  les  puissants,  en  disant  :  Gloire 
à  vous  qui  m'avez  appelé  à  vous!  Voyez  ce 
que  peuvent  votre  grAce  et  votre  vertu.  Us  lui 
répondirent  :  Viens  recevoir  ta  récompense, 
prends  place  sur  le  banc  qui  t'a  été  préparé. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  mis 
en  ce  monde,  qui  m'a  jeté  sur  cette  terre 
de  mensonge?  qui  m'areTÔtude  cette  lu- 
nique  de  chair,  de  ce  corps  sujet  h  toutes 
les  infirmités  et   à  toutes  les  douleurs? 
Pourquoi  faut-il  que  je  sois  en  butte  aux 
prestiges  et  aux  séductions  de  toute  sorte? 
Pourquoi  m'a-t-on  séparé  de  l'objet  de  ma 
joie,  pour  me  plonger  au  milieu  de  ces  na- 
tions perverses?  11  faut  donc  que  j'habite 
avec  les  superbes  et  les  menteurs?  Ah! 
que  ne  puis-je  sortir  de  cette  prison  de  té- 
nèbres, pour  retourner  au  séjour  de  la  lu- 
mière, ma  véritable  patrie!  Pourquoi  ou- 
blierai-je  ce  que  je  dois  aux  puissances  cé- 
lestes, pour  appliquer  mes  mains  à  des  œu- 
vres périssables?  Puis-je  oublier  avec  quelle 
miséricorde  la  vie  en  a  usé  avec  moi,  elle 
qui  ma  protégé  contre  les  méchants,  qui 
m'a  révélé  les  mvstères  de  la  lumière,  et 
m'a  fait  entendre  la  voix  aimée  de  mon  sau- 
veur, voix  éclatante,  dont  le  son  a  fait  trem- 
bler les  impies?  Ce  sauveur  m'a  dit  :  O  éon, 
courase;  et  lu  monteras  avec  moi  au  séjour 
de  la  lumière.  A  ta  vue,  les  méchants  seront 
consternés  ;  è  leur  rage,  oppose  une  dou- 
ceur inaltérable.  Que  ton  cœur  ne  perde 
donc  ni  la  "paix  ni  la  tranquillité;  et  pour 
cela  qu'il  fuie  le  péché  et  la  moindre  tache. 
Fortitie-toi  dans  la  sainle  doctrine,  et  alors 
tu  verras  encore  la  siendeur  céleste,  tu  re- 
vêliras  encore  la  tunique  de  lumière,  et  tu 
prendras  place  parmi  les  justes  et  les  fidèles. 
Car,  sache-le  bien,  de  ta  conduite  ici-bas 
dépendra  ton  avenir  là  haut.  Alors  la  Vie 
ajouta  ces  paroles  concluantes  :  Crois,  es- 
père, et  tu  monteras  au  séjour  de  tes  pères  I 
Gloire  è  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celai 
qui  est  venu  h  nous  I  Amen. 
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CHAPITRE  XXX. 


Je  suis  réon  de  la  Vie  sonyeraine,  de  la 
Vie  Irès-haute  ettrès-sainle.  Les  sonneurs 
m'ont  renvoyé  de  leur  séjour  de  gloire,  afin 
que  descendant  en  ce  monde,  je  sanctifie  la 
famille  d^Adam,  et  que  je  détruise  le  mal 
répandu  sur  la  terre.  Les  sept  planètes  le 
virent,  et  elles  furent  saisies  d'effroi.  Alors 
Adam  leur  dit  :  Que  vous  dirai-je,  et  que 
voulez-vous?  et  il  ajouta  .'O  race  perverse, 
comment  roonterez-yousauséjourde  la  Vie? 
Bouches  malignes,  pourrez-vous  jamais  par- 
ler une  langue  sacrée?  Maudits,  comment 
êtes- vous  tombés  du  ciel?  Non,  ce  n'est 
point  pour  vous  que  je  suis  venu  en  ce 
inonde  ;  vous  avez  un  roi  qui  ne  relève 
pïiint  de  la  Vie,  la  Vie  ne  m'a  point  envoyé 
vers  vous.  Je  suis  venu  afln  de  sauver  de  la 
perdition  éternelle  les  œuvres  de  lasecosde 
Vie;  et  ses  mains  sont  pures.  A  ces  mots, les 
anges  des  ténèbres  onercbèrcnt  à  mériter 
ses  bonnes  grâces.  L'un  lui  [)résenta  l'eau, 
l'autre  le  vent,  un  troisième  lui  tressa  une 
couronne,  tous  voulurent  converser  familiè- 
rement avec  lui.  L'éon  les  parcourut  tous 
du  regard,  et  par  pitié  ne  voulut  point  les 
détruire;  mais  son  cœur  à  leur  vue  se  rem- 
plissait de  tristesse.  Pour  les  chasser,  il 
rappelait  i  son  es()rit  la  doctrine  céleste, 
mais  ses  efforts  étaient  vains.  Alors  il  invo- 
qua sept  fois  la  Vie  souveraine,  et  la  sup- 
plia de  lui  envoyer  un  compagnon.  11  fut 
exaucé.  La  Vie  le  retira  du  milieu  des  mé- 
chants, lefit  monter  au  séjour  de  la  lumière, 
et  il.  put  entin  contempler  la  splendeur, éter- 
nelle. C'est  alors  qu'il  vit  le  pacifique  par 
excellence,  qui  vint  au-devant  de  lui  et  lui 
dit  :  Viens,  viens,  mon  ami;  tu  as  supporté 
l'épreuve  de  ce  monde  ;  tu  n'y  pouvais  rester 
plus  longtemps.  Puis  le  prenant  par  la  main 
il  le  fit  asseoir  sur  le  trône  de  gloire  qui  lui 
était  préparé.  Et  tous  les  habitants  de  ce  cé- 
leste séjour  s'écrièrent  :  Béni  soit  le  Sau- 
veur qui  t'a  délivré  de  la  vie  impure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXi. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine  ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  ren- 
voyé de  ma  demeure  éternelle,  pour  me  je- 
ter au  milieu  des  sept  planètes;  au  milieu 
des  méchants  irrités  contre  moi,  qui  chaque 
jour  machinent  des  complots  contre  moi,  en 
disant  :  Emparons-nous  de  lui,  qu'il  de- 
vienne notre  esclave,  et  la  portion  de  notre 
héritage?  Alors  Adam  troublé  de  ces  mena- 
ces se  dit  en  lui-même  :  Que  vais-je  deve- 
uir?  Les  méchants  m*environnent,  ils  veu- 
lent s'emparer  de  moi,  me  faire  leur  esclave, 
et  la  portion  de  leur  héritage  1  Mais  comme 
il  disait  ces  mots,  le  libérateur  vint  à  lui' et 
lui  dit  :  Pourquoi  t*inquiètes-tu  de  cette 
terre  où  tu  habites  ?  Ne  sais-tu  i>as  que  tu 
quitteras  ce  monde  et  que  tu  monteras  au 
séjour  de  tes  pères  dans  la  demeure  de  la 
Vie?  Rassuré  par  ces  paroles,  Adam  ne  prit 
plus  garde  àce  que  méditaient  contre  lui  les 
méchants,  et  sa  vie  ne  fut  qu'un  long  ac  e 
lie  patience.  Mais  enfin  il  fut  tiré  de  la  val- 
léù  des  épreuves,  et  transporté  dans  le  même 


lieu  où  régnent  Mano  etDemuto.  Cest  alors 
qu'Adam  du  milieu  de  la  joie  qui,  inondait 
son  Ame,  maudit  les  sept  planètes,  et  leur 
dit  :  Allez,  allez,  votre  séjour  est  dans  lea 
ténèbres;  le  mien  est  auprès  de  mon  père  t 
à  vous  le  monde,  à  moi  la  Vie  et  la  lumièrel 
Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  ceux  qui  l'au- 
ront ne  périront  jamais  I  Amen. 

CHAPITRE  XXXII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  vivai»  au- 
milieu  des  générations.  Abel  fut  à  la  fois 
mon  nourricier  et  mon  sauveur.  FiFs  de  ist 
splendeur  et  de  la  force,  il  fut  mon  soutien. 
C'est  lui  oui  m'arracha  à  ce  monde  pervers,, 

3ui  me  délivra  des  mains  des  méchants.  Que 
is-je?  c'est  lui  qui  éclaira  ma  vie,  et  me 
montra  la  voie  de  la  lumière.  C'est  lui  enfin 
qui  m'a  revêtu  d'une  robe  resplendissante, 
et  m'a  fait  asseoir  sur  un  trône  de  gloire  el 
de  félicité.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  éternelle?  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  montagnes  et  dans  le  séjour 
de  la  mort?  Qui  ra'a  privé  de  la  présence  de 
la  Vie,  de  cette  Vie  excellente,  qui  ne  con- 
naît point  d'imperfection  ?  L'eon  parlait 
ainsi  quand  le  libérateur  s'approcha  de  lui» 
et  lui  montrant  la  couronne,  les  trésors,  le 
trône  qui  lui  étaient  préparés,  lui  dit:  Si  ton 
cœur  n'était  pas  toujours  uni  à  la  Vie,  tu 
n'aurais  mérité  ni  cette  couronne  ni  ces  tré- 
sors. Je  te  les  ai  apportés,  afin  que  tu  pren- 
nes en  patience  ton  séjour  en  ce  monde. 
Sache  que  les  œuvres  de  ton  père,  que  le^ 
tBUvres  de  la  seconde  Vie,  périront.  Pour 
toi,  toutes  les  fois  que  quelque  danger  pres« 
sant  viendra  fondre  sur  toi ,  regarde  en  naut  ; 
une  voix  se  fera  entendre,  suis-en  fidèle^ 
ment  les  prescriptions.  Alors  soutenu  par 
trois  génies  ,  l'éon  supporta  avec  patience 
les  épreuves  de  ce  monde.  Puis  il  fut  dé- 
pouillé de  son  enveloppe  matérielle,  et  con- 
duit toujours  par  les  mêmes  génies,. au  se-- 
jour  de  la  lumière,  où  il  prit  place  sur.  le 
trône  qui  lui  avait  été  destiné.  Gloire  à  la 
Vie  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
^  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  éternelle,.pour.  me  jeter 
au  milieu  des  sept  planètes  ?  Pourquoi  m'a- 
t-OR  envoyé  dans  un  lieu  d'imperfection, 
d'opprobre  et  de  mensonge?  Lea  mystères 
des  ténèbres  m'épouvantent,  les  chaînes  do* 
l'iniquité  m'accablent?  Pourquoi  ai -je  vu  le 
palais  des  impies,  et  le  spectacle  auligeant 
de  leurs  fvies  impures?  Telles  étaient  mes 
plaintes,  et  la  tristesse  et  la  douleur  s'eui* 
iiaraienl  de  mou  Ame^  et  je  craignais  d'ou- 
blier jamais  les  paroles  des  puissances  cé- 
lestes. Mais  voici  que  soudain  vint  à  moi  le 
libérateur  qui  me  dit  :  Je  viens  àtoi,.û  éou, 
pour  L'exhortera.  Ltipâlience  et  au  courage; 
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ftA^  U  miit»  qtte  tU''  i'w  ttatféd  ^  achève  les 
«aTfesqu^tii  ffs^commeiieéeb^  ne  tfe  laisse 
points dé(iu<fê,  garde  ton  cœur  ^ur  de  toute 
eurrnptioA  et  de  tout  péché.  Eu  inHtantceux 

3|ut  t'entourent,  tu  mériterais  le  même  sort. 
fais  si  lu  t*en  sépares»  si  tu  fdis  leur  exem- 
ple» leurs  efforts  contre  toi  seront  vains  ;  Ds 
ne  parviendront  ni  è  te  séduire,  ni  à  te  dé^ 
tourner  de  la  voie  véritable.  Je  te  délivre- 
rai des  mains  de  ces  méchants,  et  tes  yeux 
ne  verront  point  les  ténèbres  aui  seront  Thé* 
ritage  des  impies.  Car  je  ne  cnerche  que  les 
interôUi  rte  la  Vie.  C*est  par  amour  de  la  pa- 
trie que  je  t'exalterai,  que  je  te  révélerai 
les  mystères  de  Sam  et  que  je  te  montrerai 
le  nom  par  excellence;  le  nom  de  la  triple 
pureté.  Que  ton  cœur  soit  donc  sans  inquié- 
tude ;  oublie  tes  douleurs  passées,  et  les 
persécutions  de  ce  monde.  Alors  Téon  bé- 
lissant  son  libérateur,  lui  dit:  Après  m'a- 
▼oir  éclairé  de  ta  lumière,  pourquai  me  lais- 
ses-tu parmi  les  réprouvés  ?  Cependant  il 
toucha  bientôt  au  terme  de  son  existence  : 
alors  il  prit  son  vol  et  remonta  dans  sa  pa- 
lk*i^.  Les  génies  précédèrent  sa  marche  , 
ë^autres  vinrent  au-devant  de  lui,  lui  ap^^ 
portant  la  splendeur  qui  illumine,  et  la  lu- 
mière qui  couronne,  et  ils  le  placèrent  sur 
le  trône  de  eloirequi  lui  était  préparé.  Nous 
aussi  nous  t  honorerons,  nous  te  bénirons, 
nous  eialterons  ta  miséricorde.  Tu  as  été 
délivré,  tu  as  été  exalté!  Gloire  donc  à  la 
Vie,  quï  est  pure  ;  gloire  à  eehji  qui  est 
l^iKi  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
scieace  éternelle,  la  paix  (j|ui  donne  la  vie 
et  le  pïkraon  des  péchés,  soient  accordées  à 
l'Ame  d'Adam  Zlcbrum  bar  Schorat,  aux 
Ames  de  mes  pères,  de  mes  seigneurs,  de  mes 
frères,  de  mes  sœurs  qui,  délivrés  de  leurs 
enveloppes  corporelles,  n'y  retourneront 
plus.  Amen. 

CSAPITRE  XXXVl. 

Oéoit,  Ôdoux  éon,  ôéon  plein  de  man^ 
suétude  et  de  miséricorde,  attire  à  toi  tous 
eéuxque  labalance  éiernfelle  trouvera  dignes 
de  la  Récompense  éternelle.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Magnifique 
est  la  lumière  l  Quand  le  firmament  eut  été 
déroulé  comme  un  livre,  quand  la  terre  eut 
été  condensée,  que  le  soleil  el  la  lune  eu- 
rent commencé  leur  course  brillante,  les 
aept  planètes  et  les  douze  étoiles,  réunissant 
leurs  efforts,  façoanèrenl  le  corps  d'Adam, 
mais  il  leur  lut  iinposaible  de  lui  donner 
une  Âme.  Cette  Ame  vint  enfin  du  séjour  de 
la  Vie,  accompagnée  de  trois  génies.  Debout 
autour  da  corps  du  premier  nommer  Un  al- 
laient y  întrodoire  cette  Âme  divine,  quand 
celle-ci,  se  répandant  en  larmes  et  en  gé- 
missements, leur  dit  :  Au  nom  du  ciel,ô  mes 
frères,  attendez  un  seul  jour,  une  seule  beu- 
re,  que  ma  voix  monte  au  séjour  de  la  la- 
inière; ^afiS6ez•nM>i  direà  mesi'rères  :Qn'ai- 
je  fait,  quel   est  mon  crime?  Vous  m'avez 


chassé  loin  de  vous,  vous  m^arez  repoussé 
loin  de  ma  demeure  éternelle,  vous  m'avez 
privé  de  la  maison  paternelle  1  Ohl  je  sup- 
plie l'ange  de  la  Vie  de  m'envoyer  prompte- 
ment  Tobo,  afin  qu'il  me  délivre  de  ce 
monde,  qui  me  pèse  déjà,  afin  qu'il  détruise 
l'œuvre  du  mensonge,  qu'il  rende  moa 
corps  i  son  maître,  et  me  ùisse  remonter  au 
séjour  de  la  Vie,  ma  patrie  et  mon  origine. 
On  1  que  par  son  secours  les  méchants  ne 
ferment  point  mes  yeux  à  la  lumière,  et  mes 
oreilles  à  la  divine  parole  ;  qu'ils  ignorent  à 
jamais  ma  céleste  origine,  et  que  mes  re- 
gards se  détournent  de  leurs  œuvres  d'ini- 
quité, et  mes  oreilles  de  leurs  discours  im- 
pudiques. Déjà  je  vois  les  peuples  et  les 
nations  m'entourerde  leu**  foule  compacte» 
et  répandre  sur  moi  les  flots  de  leur  venin. 
Les  idolâtres  m'environnent,  les  méchants 
préparent  contre  moi  leurs  filtres  et  leurs 
séductions  ;  ils  veulent  étouffer  en  moi  la 
mémoire  des  puissances  célestes,  me  pré- 
eipiter  dans  le  gouffre  où  tombent  les  im- 
pies, où  je  ne  trouverais  que  d'affreux  ser- 
pents pour  me  dévorer.  Alors  Tobo  lui  dit  : 
L'âme  de  la  Vie  e^t  pure  I  Sois  donc  vigi- 
lante, et  entre  dans  le  corps  qui  t'a  été  pré- 
paré. Recueille-toi  au  milieu  de  ce  sanc- 
tuaire ;  mais  qu'à  ta  vue  le  lion  tremble  et 
se  cache,  que  le  serpent  s'enfuio  et  que  le 
roî  des  ténèbres  soit  frappé  de  stupeur.  Et 
l'âme  lui  répondit  :  Puisque  tu  veux  que  je 
m'enferme  dans  ce  corps,  que  je  me  remette 
au  fond  de  ce  sanctuaire ,  donne-moi  aa 
moins  une  armée  céleste,  pour  repousser 
mes  persécuteurs.  Et  Tobo  lui  répondit  : 
Pourquoi  demandes-tu  une  armée  céleste f 
La  Vie  tirera  pour  toi  de  son  trésor  une  ar- 
mure précieuse,  la  constance  et  la  fermeté, 
qui  reposent  dans  la^ustice.  11  ajouta  :  D'est 
pour  toi,  6  âme  béniCi  que  Ixi  firmament  a 
été  déroulé  comme  un  livre,  et  que  les  étoi- 
les y  (Mit  été  appendues.  C'est  pour  toi  que 
la  terre  a  été  créée,  et  que  Teau  s'est  coagu- 
lée. C'est  pour  toi  que  le  soleil  brille  et  que 
la  lune  répand  sa  douce  clarté.  C'est  pour 
toi  enfin  que  sont  venues  les  sept  planètes 
et  les  douze  constellations,  que  les  vents 
ont  soufHé,  que  l'air  s'est  dilaté,  et  que  la 
sagesse  a  illuminé  ton  cœur,  afin  quil  ne 
perdit  jamais  la  mémoire  des  bienfaits  ce- 
Itetes.  Or  il  viendra  un  jour  et  une  heure 
où  les  périodes  seront  bouleversées  ;  où  les 
ombres  s'épaissiront,  la  lune  décroîtra,  et 
l'aurore  et  le  crépuscule  éprouveront  de 
graves  changements;  alors  les  jours,  les 
mois,  les  saisons,  les  heures  et  les  parties 
des  heures  seront  comme  s'ils  n'avaient  ja- 
mais été.  C'est  ators  encore  que  la  vigne  la 
plus  florissante  se  fanera,,  aue  l'oc  perdra  sa 
valeur,  que  l'argent  sera  cnerelié  en  vain, 
que  les  maîtres  et  les  sei^eurs  seront  cons- 
ternés de  quitter  la  monde,  leurs  biens* 
leurs  enfants,  pour  aller  brûler  dans  un  feu 
dévorant,  et  que  les  enfants  seront  saisie  de 
douleiMP  en  abandonnant  le  monde*  et  en 
vojrant  l'univers,  objet  de  leur  affection,  ré- 
duit ert  |)0u.ssière.  Puis,  au  nom  de  i'aiiije 
de  la  Vie,  par  <^a  vertu  et  son  énergie^  je 
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pénétrai  dans  le  corps  qui  m'avait  été  pré- 
paré, cortime  dans  an  temple,  et  me  choisis- 
sant aussitôt  une  compagne,  je  devins  par 
elle  le  père  des  générations.  Cependant  les 
méchants  irrités-  contre  moi  cherchaient  à 
surprendre  le  mode  d'existence  de  l'âme  de 
la  Vie.  Alors  je  me  suis  éloigné  d'eux;  mais 
l'ange  du  Seigneur  me  communiqua  sa  force, 
me  revêtit  de  splendeur,  m'enveloppa  de 
lumière,  me  couronna  d'innocence  et  de 
justice»  et  me  dit  :  O  âme,  prends  garde  à 
tes  paroles,  prends  garde  de  le  mêler  aux 
pubiicains.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure; 
gloire 'à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Mon  rœiir  a  aimé  Ja  Vie,  et  mon  âme  a 
célébré  le  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

J'ai  reçu  des  génies  de  fa  lumière  les  pro- 
visions pour  mon  voyage,  et  ces  provisions 
sont  la  justice  et  la  sagesse.  Qui  m'expli- 
qaera  l'existence  de  Fétahil,  qui  me  dira  la 
création  du  monde?  Pourquoi  m'a-t-on  fait 
quitter  ma  demeufe  éternelle,  peur  me  faire 
habiter  ce  monde  de  mensonge  et  de  ténè^ 
bres?  ce  modHe  rempli  de  méchanis,  au 
cœur  endurci,  couvert  de  ronces  et  d'épinesi, 
pleia  d»  prestiges,  de  ruses  €»t  de  fourbe- 


ries. Les  sept  phniètes(.  qui  j  tcM  leur  dé- 
meure, forment  tous  les  jours  de  iiotfWMtfx 
projets  contre  moi  ;  elles  disent)  :  £branh»ii.s 
8à  constance,  obscurcissons  s*  sagesse  I  mais 
je  n*en  tournai  pas  moins  mes  yeux  vers  la 
lumière.  Elles  disent  efM^ôre  :  Que  la  flat- 
terie le  livre  à  nos  coups.  Mais  nia  bouche 
n'en  bénit  pas  moins  la  Vie  I  Elles  ajoutent  : 
Prodiguons  les  mensonges  1  mais  je  ne  ces-> 
sais  de  distribuer  les  aumdnes,  de  pratiquer 
les  œuvres  de  la  justice  et  de  la  miséricor- 
de. Elles  disent  :  Livrons-nous  sur  lui  aux 
*  derniers  eicès,  tuons-le  :  mais  fe  restais 
toujours  résigné  et  soumis  à  fa  Vie.  Elles 
disent  :  Faisons  en  sorte  qu'il  adoré  les 
sept  planètes.  Mais  je  ne  cessais  de  marcher 
dans  les  voies  de  la  justice  et  de  la  foi.  Elles 
disent  :  Cherchons  Ir  gonfler  son  orgueil  ; 
mais  mes  regards  furent  sanâ  cesse  fljtés 
vers  le  ciel,  et  mon  âme,  loin  de  se  complaire 
en  elle-même,  n'eut  d'autres  sounirs  due 

Sour  sa  patrie,  gue  pour  le  séjour  de  la"  Vie. 
ependant  la  v  ie ,  exauçant  mes  vœut , 
m'envoya  le  libérateur.  Celui-ci  m'apportais 
robn  d'innoct-nce  et  de  justice,  et  nroixvril 
les  trésors  de  la  splendeur  et  de  fa  lumière. 
Puis,  me  dépouillant  de  mon  envel^oppe 
corporelle,  jefus  mis  en  possession  des  sour* 
ces  de  la  Vie 

(La  fin  de  ce  chapitre  est  peréM). 


Nota.  —  Cette  iecondé  pdnie  ie  trouve  terminiez  Cowime  lu  première  par  ms  ttete  fsêt^ 
diêuêt  des  différents  auteurs,  avec  leur  généalogie,  d'où  ta  liturgie  présente  a  été  empruntée. 
Nous  avons  cru  bien  mériter  de  nos  lecUurs  en  leur  faisant  grâce  d^une  traduction  gtii,  en 
ne  leur  apprenant  rien  de  nouveau,  leur  aurait  fait  passer  en  revue  une  suiie  de  nems  pro" 
pres^  dénués  de  toute  espèce  d'intérêt  historique  ou  littéraire. 

Suivent^  dans  l'édition  de  Norberg,  quelques  fragments  que  nous  avons  cru  devoir  ir^ 
duire,  sait,  afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  F  ouvragé  le  plus  singulier  qt/aii  enfsMé 
tegnosticisme;soitf  parce  que  quelques-uns  d'entre  eux  éelatrciêstiU  des  passùgés  ùisénts 
que  le  Uettur  sera  Ke»  aise  de  v<rir  expliquer  dans  Vouvrage  lui-même. 
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Ttt  es  bienheureuse,  t  âme,  qai  as  quitté 
ce  tûoncie  souillé  et  tout  ce  qu'il  renferme, 
qui  t'es  dépouillée  de  se  corps  fétide,  et  qui 
as  fui  sans  retour  la  demeure  des  méctiMits, 
)e  monde  des  abominationsr  de  ténèbtes  et 
de  discordes  sans  fin }  milieu  impur  où  ri* 
Tent  les  sept  planètes;  séjour  des  peines  et 
lies  douleurs,  auxquelles  nrui  ne  peut  se 
.soustraire,  et  dont  tu  as  senti,  pendant  ta 
vie,  les  angoisses  amères.  Lève-toi,  lève-toi, 
ô  âme  fortunée;  monté  vers  ta  patrie  véri* 
t/rble,  retourne  h  ta  demeure  primitive,  au 
séjour  de  la  iélidté,  où  les  génies  t*onl  pré^ 

Îtaré  une  couronne  de  joie  et  de  bonheur^ 
*rends  place  sur  ce  trftne  que  la  vie  t'a  pré- 
piiré,  AàM  le  séjour  de  la  ltHfnière,au  milieu 
iies  ((éities  tes  frères.  Mais,  quant  au  lieu  dé 


ton  exil,  charge- le  de  tes  maléâlHions^  c* 
les  années  que  tu  y  as  passées  ont  été  des 
années  de  troubles  et  de  persécutions  inces- 
santes. &loire  à  la  Vie^  qui  est  pure  ;  gloire 
à  celui  <)tti  est  venu  à  nousl 

II. 
J'ai  visité  mon  roya«me  et  je  l'ai  pareour*. 
La  vue  de  ma  splendeur  fortifie  les  âmes; 
ma  lumière  est  pour  elles  une  arme  invin- 
cible :  le  parfum  oue  je  répands  les  fait  tres- 
saillir. J'ai  dit  à  l'une  d'elles  i  t  Tu  pleures, 
tu  gémis  au  milieu  des  méchants  gu'en- 
trainent  leurs  vices  :  Eh  bien  1  quitte  ce 
séjour  de  ton  deuil  S  à  une  autre  qui  appe- 
lait de  tous  ses  vœux  l'heure  de  la  déli- 
vrance, je  dis  i  comment  te  délivrerai-je 
seule  entre  mille,  seule  entre  dii  mille  qui 
t'entovrent?  oiaie  elle  redoubla  d'Instances  ; 
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OiiTre*moit  je  Ven  conjure,  me  dit-elle, 
ouvre-iDoi  la  porte  du  salut;  j*dppelle  la  Vie 
de  toutes  les  forces  de  mon  être;  délivre 
«eux  qui  sont  enchaînés,  donne  du  pain  aux 

Eauvres,  de  la  consolation  aux  aiQigés,  du 
onheur  à  tousl  Et  alors  je  lui  dis  :  En,  bien  I 
reçois  la  récom|>eiifi64iie.iii  ëeœandes  ;  sors 
ùe  là  tarre  tfexil,nmnte  de  l'empire  des  té- 
nèbres au  séjour  de  la  Vie  suprême. 

III. 

Le  génie.  —  Courage,  ftme  juste  ot  fidèle, 
élève-toi  au-dessus  da  monde,  réveille-toi 
du  sommeil  de  la  terre  1  Lame.  —  J*entends 
ta  voix,  ô  bon  génie,  je  reprends  courage, 
et  je  m'éveille  1  Le  génie.  —Sors  de  ta  lé- 
thargie ;  porte  tes  regards  vers  le  séjour  de  la 
Vie  ;  lève  tes  yeux  au  séjour  de  la  lumière; 
méprise  ce  monde  méprisable;  il  ne  ren- 
ferme rien  qui  puisse  mériter  un  soupir  de 
ton  cœar.  Vois  les  brigandages  qui  s'y  com- 
mettent, ce  dont  tu  n'es  que  trop  souvent  la 
victime;  vois  la  fureur  des  méchants  en- 
voyés contre  toi;  vois  les  flammes  dé- 
vorantes qui  t'entourent,  qui  te  menacent, 
qui  montent  jusques  au  firmament;  vois  \qs 
excès  sans  nombre  de  ces  esprits  armés  les 
uns  contre  les  autres;  vois  ces  montagnes 
d'orgueil  gue  nul  ne  peut  humilier;  ce  mur 
d'obstinationqui  environne  le  monde,  comme 
une  ceinture  de  fer,  et  qu'aucune  force  ne 
peut  abattre;  réveilles-toi  donc,  âme  juste 
et  fidèle,  et  ne  cesse  point  de  prêter  l'oreille 
è  mes  paroles.  Voici  :  ta  route  est  i  travers 
la  grande  nier.  C'est  là  que  s'arrêtent  les 
brijgandages  ;  c'est  par  là  que  sous  ma  con- 
duite tu  traverseras,  sans  les  redouter,  le 
camp  de  tes  ennemis,  que  tu  franchiras  sans 
en  être  troublé,  les  flammes  dévorantes,  eJt 

2u'enfin,  toujours  sous  ma  conduite,  tu 
châpperas  aux  efforts  réunis  des  pervers. 
Sans  doute  l'esprit  de  superbe  et  d'impu- 
reté ne  verra  qu'à  regret  ton  passage  à  tra- 
vers la  montagne  d'orgueil,  séjour  habituel 
des  sept  planètes;  mais  je  te  soutiendrai  de 
mon  courage,  mais  je  te  ferai  parvenir,  sans 
coup-férir,  au  séjour  de  la  lumière  et  de  la 
Vie.  La  Vie  est  pure. 

IV. 

Une  bouche,  jadis  si  pure,  est  devenue  la 
bouche  d'un  corps  matériel.  Mes  yeux,  qu'é- 
clairait autrefois  une  lumière  divine,  doi- 
vent le  guider  maintenant;  mon  cœur,  qui 
soupirait  après  laVie  et  la  liberté,  est  jeté  dans 
une  prison  de  chair.  Mon  âme,  que  vivifiait 
un  rayon  même  de  la  Vie,  est  enveloi>pée 
d'une  écorce  grossière.  Mes  pieds  doivent 
soutenir  ce  corps.  Mais  que  d'obstacles  à 
toutes  ces  démarches  me  seront  suscités 
par  les  sept  planètes  I  Comment  obéirai-je 
aux  commandements  de  mes  pères?  com- 
ment supporterai -je  toutes  ces  épreuves? 
comment  tranquilliserai-je  mon  esprit  trou- 
blé? combien  de  temps  faudra-t-il  que  je  prête 
Toreille  aux  abominations  des  sept  planètes 
et  des  douze  étoiles?  quand  retrouverai-je 
mon  état  primitif?  comment  obéirai-je  à 
mon  père  Nobu?  Pendant   que  je   parlaii 


ainsi,  l'ange  de  la  Vie  envoya  vers  moi  son 
libérateur.  Celui-ci  m'apparut,  et  comme 
je  lui  demandai  si  je  monterais  bientôt  au 
séjour  de  la  lumière,  il  me  dit  :  Con- 
sole toi,  prends  courage;  je  suis  venu  à  toi 
pour  ne  plus  t'abandonner;  car  ta  voix  est 
montée  au  séjour  de  la  lumière,  et  on  m'a 
envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  ô  éou,  sors 
du  corps  où  tu  as  été  emprisonné  et  oil  tu 
as  grandi.  Lève-toi  donc,  retourne  à  ta  pa- 
trie primitive,  à  la  demeure  des  génies; 
prends  ta  place  au  milieu  d'eux;  et  de  ces 
hauteurs  éthérées,  maudis  le  monde  où  tu 
as  vécu  et  où  tu  as  failli  perdre  ta  lumière. 
La  Vie  est  pure. 

V, 

L'flme  quittera  son  corps  ,  quand  son 
temps  sera  venu  ;  or  mon  heure  est  arrivée. 
Mes  yeux  sont  humides  de  larmes;  mon 
cœur  est  dans  l'anxiété,  mais  le  libérateur 
n'écoute  aucune  plainte;  l'Ame  et  le  corps 
ne  doivent  point  vivre  éternellement  en- 
semble. Quand  cette  Ame  sera  dépouillée  de 
son  enveloppe  matérielle,  elle ajïparaltra de- 
vant son  juge  suprême.  Il  lui  faut  rendre 
compte  de  toute  sa  vie.  Or,  voici  ce  qu'elle 
lui  répond:  Que  me  demandes-tu,  A  juge, 
je  n'ai  commis  aucun  crimt,  aucun  adul- 
tère; je  n'ai  point  cédé  aux  suggestions 
des  méchants,  je  n'ai  point  répandu  le  sang 
humain,  et  mon  esprit  n'a  point  conçu^  de 
projets  criminels  ;  jamais  mes  mains  n'ont 
pris  le  bien  d'autrui  et  ne  se  sont  livrées  à 
de  coupables  pratiques;  je  n'ai  point  soumis 
mon  esprit  à  mon  corps  ;  je  n  ai  point  ré- 
duit qui  que  ce  soit  en  esclavage;  jamais 
je  n'ai  fait  de  faux  témoignage  ;  jamais  je 
n'ai  dérangé  ja  pierre  qui  sert  de  limites; 
jamais  non  plus  je  n'ai  consenti  au  men- 
songe ni  par  signe,  ni  par  des  paroles;  oi 
les  magiciens,  ni  les  sorciers  n  ont  pu  me 
séduire  par  leurs  paroles;  jamais  eoflnje 
n'ai  eu  deux  maîtres.  Mais  j'ai  fait  l'aumône 
à  l'indigent,  j'ai  secouru  celui  qu'on  op- 
primait; j*ai  rassasié  celui  qui  avait  faim, 
J'ai  habillé  celui  qui  était  nu,  j'ai  racheté  le 
prisonnier,  j'ai  approvisionné  le  voyacçeur. 

VI. 

Voici  l'heure  de  la  délivrance;  mon  heure 
approche  ;  le  nombre  de  mes  jours  est  com- 
plet. Quand  l'Ame  eut  été  introduite  dans  le 
corps,  celui-ci  put  faire  entendre  des  sons, 
alors  les  sept  planètes  l'entourèrent,  et  elles 
dirent:  O  Ame,  sors  de  ce  cx)rps,  et  nous 
t'introduirons  en  la  présence  des  Publicains. 
Sors  1  Puis  ces  séductrices,  écumant  de  co- 
lère, se  dressèrent  devant  moi,  mais  les 
œuvres  de  mes  mains  militèrent  en  fflf  »* 
veur.  Car,  6  mon  Seigneur,  J'ai  toujours 
marché  dans  le  sentier  de  la  ^%es$e.  Cepen- 
dant les  sept  planètesentouraient  mon  corps. 
Mes  yeux  se  couvraient  de  ténèbres  ;  je 
levai  mes  regards  au  ciel,  quand  je  vis  mon 
libérateur.  Il  m'appela  à  lui,  et  ne  roe.quitta 
plus.  Il  m'éleva  au-dessus  des  sept  planètes 
et  des  Publicains,  et  meut  asseoir  au  nombre 
des  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure, 
gloire  à  celui  qui  est  venu  parmi  nous. 
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VII. 


Une  Toîx  s'est  fait  entendre,  voix  lamen- 
table qtti  disait  :  Hélas  I  après  avoir  été  jetée 
nue  dans  ce  monde,  qui  m'en  a  tirée,  ciui  m'a 
rendue  semblable  au  passereau  qui  cnerche 
nn  asile  7  Or  cette  voix,  c'était  la  voix  d'une 
âme  qui  du  haut  du  ciel  disait  :  O  corps, 
qu*as-tufott  dans  ce  monde?  Moi,  j'ai  revêtu 
une  robe  de  lumière,  toi  tu  es  resté  ici-bas. 
Moi,  j'ai  vu  poser  sur  ma  tète  une  couronae 
éclatante    de  gloire,  toi,    tu    n'es     point 
monté  avec  moi  au  séjour  de  la  Vie  ;  tandis 
que  la  lumière  et  la  splendeur  m'environ- 
nent, tu  as  été  abandonné  dans  le  séjour  des 
ténèbres.  Mes  pieds  sont  brillants  comme  le 
soleil,  tu  es  plus  sombre  aue  la  boue  dont 
lu  as  élé  formé.  Ainsi    pariait  l'âme.  Alors 
l'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Viens,  viens,  ôâme 
bienheureuse,  qui  as  su  te  conserver  pure 
dans  un  corps  impur;  viens,  6  fille  imma- 
culée, qui  as  su  passer  au  milieu  des  mé- 
chants sans  t'y  corrompre.  Ils  t'ont  insultée 
de   leurs  clameurs  impies,  mais  tu  as  su 
échapper  à  leurs  séductions,  tu  as  su  mé- 
priser leur  rage  impuissante.  Puis  il  dit  au 
corps  :  N'as-tu  pas  été  tiré  de  la  poussière? 
Or  les  planètes  qui  t*ont  persécuté,  rendront 
un  compte  sévère  de  leurs  iniquités  i  ton 
égard;  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloire  à 
celui  qui  est  venu  au  milieu  de  nous. 

VllI. 

Je  suis  encore  enfant,  et  cependant  ma 
vie  est  terminée;  la  tristesse  s'empare  de 
mon  Ame.  Quand  j'aurai  quitté  ce  monde  pé- 
rissable, les  fascinateurs  s'en  indigneront! 
stupides  générations  I  créatures  simples  et 
ignorantes!  qui  par  moi  seront  plongées 
4laDs  le  deuil  1  Et  cependant  h  moi  la  splen- 
deur et  la  gloire  I  Cependant  les  niécoants 
allèrent  se  plaindre  à  la  Vie  seconde.  Celle- 
ci  se  leva  de  sou  trône,  et  bénissant  la  Vie 
])remièi'e  et  souveraine, elle  s'écria: Sois  bé- 
nie, ô  Vie  souveraine,  de  ce  que  tu  m'as  en- 
voyé cette  créature.  Mais  mes  enfants,  bais- 
sant la  tète  et  fondant  en  larmes,  me  dirent  : 
Tu  nous  fuis  donc,  tu  retournes  donc  à  ta  pa- 
trie! Oh!  quand  te  reverrons* nous?  £t  il 
leur  fut  répondu.  Quoi  ?  Les  seigneurs  ne 
ni*avâient-ils  donné  une  âme,  que  pour 
vieillir  avec  vous  dans  ce  monde?  Puis, 
priez  plutôt  les  seigneurs,  les  pacifiques, 
les  maîtres  de  la  vigne  céleste:  et  ilslui  dirent 
eni^ore  :  A  qui  as-tu  confié  le  soin  des  plants 
qui  te  sont  cbers?  Qu'ils  héritent  de  ta 
vertu,  de  ton  esprit  !  Et  cette  grâce  leur  fut 
accordée. 

IX 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine  î*ai 
habité  au  fond  de  la  mer.  Pourquoi  cepen- 
dant m'a-t-on  donné  des  ailes?  n  est-ce  pas 
pour  prendre  mon  vol  au  séjour  de  la  lu- 
mière ? 

X. 

A  qui  comparerai-je  les  bons  quand  ils 
sont  sortis  de  leurs  corps?  Ils  sont  sembla- 
bles au  grillon,  qui  effleure  le  &ol  en  ram- 
)aiit«  A  qui  assimilerai-je    les  enfants  des 


méchants,  quand  ils  sont  sortis  de  leurs 
corps?  Ils  sont  semblables  aux  frelons  qui» 
à  peine  sortis  de  leurs  œufs,  ne  sachant  point 
composer  leur  miel,  s'envolentvers  la  mon- 
tagne oà  ils  meurent  misérablement.  Gloire  à 
la  V  ie  qui  est  pure. 

XI. 

Ta  splendeur,  6  âme,  est  la  splendeur  de 
celui  qui  siège  sur  les  nuages,  dans  la  jus- 
tice et  dans  la  vérité.  C'est  cette  splendeur 
qui  soutient  les  anges  ti  les  génies.  Mmi 
âme  a  franchi  le  champ  de  bataille  de  la 
terre;  elle  a  abandonné  la  carrière  des  com- 
bats, elle  est  arrivée  au  séjour  du  salut,  et 
ne  s'est  arrêtée  qu'au  prétoire.  C'est  alors 
que  le  préteur  lui  dit  :  0  âme,  pour  quelle 
vertu  as-tu  quitté  la  terre  ?  à  qui  as-tu  donné 
ton  nom?  L'âme  répondit  :  c'est  parla  vertu 
do  la  Vie,  et  c'est  à  Tange  de  la  Vie  que  j'ai 
donné  mon  nom.  Le  préteur  ajouta:  A  quelle 
chose  du  monde,  ô  âme,  te  dois-je  comparer? 
Je  te  comparerai  à  l'astre  du  jour,  je  te  com- 

Ï)arerai  à  la  tempête  des  hivers,  qui  menace 
e  monde  de  sa  ruine;  je  te  comparerai  h 
l'eau  qui  soulève  par  le  vent  des  nuages, 
quedis-je?  L'âme  est  plus  brillante  que 
I  astre  du  jour,  plus  pure  que  i*astre  de  la 
nuit,  plus  puissante  que  la  tempête  ,  plus 
agréable  que  l'eau.  Le  préteur  lui  dit  encore: 
Viens  donc,  ô  âme,  viens  au  séjour  de  la 
lumière  que  tu  as  mérité  d'habiter.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

XII. 

La  mer  est  enchaînée  entre  ses  deux  rives; 
les  démons,  les  diables,  les  histrions,  les 
enchanteurs,  les  magiciens  et  les  magi- 
ciennes, les  mauvais  génies  de  toutes  sortes 
au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  sont  enfoncés  dans  un  cachot  profond 
et  chargés  de  chaînes.  Mais  les  âmes  sont 
inondées  de  la  lumière  des  bons. 

XIII. 

Quelle  colère  enflamme  le  querelleur  I 
Quelle  rage  anime  celui  qui  ne  cherche  que 
les  procès  1  Non,  il  ne  marche  point  au  flam* 
beau  de  la  vie. 

XIV. 

One  lettre  cacnetée  est  venue  de  ce  monde  ; 
lettre  écrite  sur  la  justice,  et  signée  du 
sceau  même  des  seigneurs.  C'est  l'œuvre  des 
pacifiques,  de^  justes,  des  fidèles,  qui  l'ont 
suspendue  aux  ailes  de  l'âme,  et  ont  envoyé 
cette  âme  aux  portes  de  la  Vie.  Quand  elle 
y  fut  parvenue,  elle  fut  enveloppée  de  splen- 
deur et  de  lumière,  et  le  front  ceint  d'une 
couronne  immortelle,  elle  s'avança  aux 
sources  même  de  l'eau  vive,et  aussitôt  qu'elle 
eut  goûté  de  cette  eau,  SarakZivo  la  prit  par 
la  main,  la  fit  traverser  cette  eau  limpide  et 
pure,  et  la  plaça  au  séjour  même  de  la  Vie. 

XV. 

Je  me  dépouille  de  mon  corps  ;  car  mou 
temps  est  arrivé,  car  mon  existence  est  ter- 
minée; ce  corps  va  bientôt  être  déposé  dans 
la  terre. Celui  qui  l'a  façonné,  va  ledétruire, 
comme  un  vase  fragile;  ou  plutôt  il  va  le 
transformer.  Bionlôt  ft  son  tour  il  sera  en- 
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reloppé  tfdii  véteifleiit  dé  ^oirc,  et  il  s'é- 
chappera des  maitts  des  méchants  comme 
une  onde  jaillissanie.  Les  anges  qui  doi- 
t^m  m'emporter  dans  leur  céleste  demeure, 
m'ont  dit:  Oftme,  ton  temps  est  arrivé.  Lève- 
loi,  viens  comparaître  devant  lejuge  céleste. 
Lève-toi,  quitte  ce  monde.  Voici  que  ton  roi 
vieat au-devant  de  toi.  Au  s^oupoùil  réside, 
le  soleil  ne  connaît  point  de  déclin,  et  sa 
clarté  ne  pâlit  jamais.  C'est  \h  que  sont  les 
couronnes  de  gloire,  c'est  là  que  les  bien- 
heureux, revêtus  de  robes  étmcelantes  et 
lumineuses  le  féliciteront  de  ta  bienvenue, 
et  le  feront  asseoir  aumiiieu|d'eux.LaVie  est 
i»ttjre« 

XV 
Lève  loi,  6  Aflïe,  soi*s  de  ce  monde  ;  vo|ci 
ton  roi  qui  vient  à  toi.  ' 

XVIL 

Sors  de  ce  monde,  6  Ame,  ear  ton  heure 
est  arrivée.  L'Ame  répondit  à  la  voix desi  sei- 
gneurs: Laissez^mol  dire  un  dernier  adieu 
à  mes  enfaflts,  è  mes  plantes  fa voH tes.  QuatAi 
ils  furent  ras:Mmblés  autour  de  mot,  je  les 
reoommamtai  aux  seigneurs,  et  Je  leur  dis  : 
Je  vous  quitte,  6  mes  enfants,  vous^  plantes 
chéries»  que  fèrea-  vous  quand  je  ne  serai 
plus,  assis  à  Tomtore  des  vignes  ?  'Alors  je 
leur  communiquai  ma  lumière,   et  ils  me 
dirent  :  Hélas  l  lu  nous  quittes  I  lnsirui»-now 
au  moins  avant  ton  départ,   des  mystères 
sacrés,  et  de  Téon  notre  sauveur  ;  apprends 
nous  ce  que  les  seigneurs  t'ont  révélé.  Il  ré- 
pondit :l)ès  que  j  aurai  quitté  ce  monde, 
je  vous  parlerai  de  ces  mystères  et  de  Téoti 
votre  sauveur.  Puis  il  partit,  et  il  se  flt  alors 
un  grand  trouble  parmi  les  sept  planètes. 
Toutes  elles  s'insur^geaient  contre  le  monde, 
contre  Tœuvre  de  Félahil.  Or  quand   moi- 
même  j'eus  laissé  cette  terre,  créature  de 
Fétahil,  mes  pauvres  enfants  ne  se   nour- 
rirent plus  que  du  pain  des  sépulcres;  assis 
autour  de  mon  tombeau,  ils  Tarrosèrent  de 
ieurs  larmes,  et  en  troublèrent  le  repos  par 
leurs  ffémissements.  Mais  qu'ils  y  prennent 
garde!  quiconque  aura  déchiré  sa  robe  à 
cause  de  moi,  se  sera  souillé  d'une  faute  ; 
quiconque  aura  répandu  des  pleurs  sur  ma 
mort,  deviendra  la  proie  des  loiips  dévo- 
rants; quiconque  enftn  se  sera  frappé  la 
poitrine  h  cause  de  moi,  sera  lié  sur  la  mon- 
tagne des  ténèbres.  Mon  temps  approche, 
mon  heure  est  arrivée-,  je  vais  partir.  Gloire 
à  la  Vie  r 

XVIIL 

Tairt  que  Je  restai  soumis  k  la  lumière, 
Itton  crtrps  mt  le  fidèle  compagnon  de  mes 
œuvfefs;  aujourd'hui  j'en  suis  dépouillé, 
mais  mon  espoir  est  dans  fa  Vie. 

XIX. 

Je  suis  transporté  dans  des  hauteurs  su- 
blimes; de  là  mes  yeut  contemplent  l'uni- 
vers, il  ne  paraît  qit'uit  point  a  mon  Arad 
étonné«.Cependafit  mes  fils  uleurent  sur  mou 
départ  ;  ils  se  couvrent  ia  tète  de  poossière, 
ils  art-osent  fa  '-^rre  de  leurs  larmes.  Alors 
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qui  ternissez  la  beauté  afdmîrable  de  vos 
corps  par  dMndignes  larmes  !  Malheur  à  vous 
qui  gémissez  sur  la  délivrance  d'une  Ame, 
tandis  que  les  oiseaux  du  ciel  raccompa- 
gnent dans  son  vol  audacieux  !  Puis  je  pris 
mon  essor  sans  être  vu,  sans  être  entendu  : 
mais  pour  les  méchants  qui  quitteront  la 
terre,  ils  seront  enveloppés  d'épaisses  ténè- 
bres, et  n'auront  pour  cortège  que  des  dé- 
mons et  des  mauvais  génies.  Or  l'Ame  pure 
et  limpide  interrogera  ces  Ames  des  impies; 
elle  leur  dira  :  Qu'avez- vous  fait?  et  elles 
répondront  :  Notre  tête  s'est  dressée  fière 
suf  la  terre  ;  nos  yeux  ont  pris  plaisir  aux 
spectacles  du  monde  ;  nos  oreilles  ont  écoulé 
avec  délices  les  paroles  de  la  terre.  Nos 
mains  se  sont  trempées  dans  le  sang  de  nos 
frères  ;  et  notre  cœur  s*est  nourri  de  corrup- 
tion. Notre  corps  s'est  souillé  d'adultère,  et 
rtos  genoux  se  sont  fléchis  devant  les  sept 
planètes.  Alors  TAine  pure  et  fidèle  leur  ré- 
partira :  O  méchants,  si  vos  œuvres  avaient 
été  bonnes,  votre  cortège  le  serait  aussi l 
loin  de  moi  doncl  à  Keu  ne  plaise  que  je 
vous   accompagne  l   Cependant  il  arrivera 

f  eut- être  que  dans  les  plaines  des  airs  ces 
mes  maudites  se  rapprochent  de  motl  raais 
je  fuirai  leur  société  l  ma  société  est  «vecles 
justes  et  les  fidèles,  avec  ceux  que  précède 
et  que  suit  la  lumière,  avec  ceux  qu'accuui- 
pagnent  les  génies  de  la  vie,  dont  les  rois 
du  ciel  sont  les  libérateurs,  et  qui  exhalent 
autour  d'eux  un  parfum  suave  et  délicieux. 
C'est  à  ces  Ames  fidèles  que  l'Ame  de  la  Vie 
se  plaît  k  dire  :  Mes  sœurs,    mes  chères 
sœurs,  laissez -moi    m'adjoindre   à  votre 
sainte  compagnie  l  laissez-moi  jouir  de  vos 
admirables  entretiens.   Et  ces  Ames  d  élite 
lui  répondront  :  Qu'elles  sont  tes  œuvres, 
6  Ame ,  pour  que  nous  t'admettions  parmi 
nous?  Et  elle  leur  dira:  Mon  père  et  ma 
mère  ont  fait  l'aumône  selon  leurs  moyens; 
mes  sœurs  ont  toujours  vécu  dans  la  dé- 
cence  et  (tans  Thon nêlelé;  mes  frères  se 
sont  livrés  avec  «èle  aux  études  saerees. 
Alors  CCS  Ames  fidèles  lui  répondront  :  Sau^< 
doute  ce  que  tu  dis  de  ta  famille  est  vérita- 
ble ;  mais,  dis-nous,  toi,  qu'as-tu  fait?as-ttt 
mérité  par  tes  œuvres  à  faire  partie  de  uoira 
société r  Et  elle  leur  dira  :  Quand  j  ai  ren- 
contré Tua  de  vous,  ô  hommes  justes  ei 
fidèles,  je  n'ai  pas  hésité  à  l'appeler  mon 
frère.  Eh  bien  1  cette  bonne  amitié  que  j  a- 
vais  pour  mes  frères  et  pour  mes  sœurs, 
ne  méritert-elle  pas  que  mes  sœurs  et  mes 
frères  en  aient  pour  moi  une  semulawef 
Ceux  qui  regardant  la  misère  comme  lejusw 
c&fftimenl  du  pauvre,  ne  répaudent  poiw 
lauukône  dans  leur  sein,  a'auront  ^}^^^ 
partage  que  les  ténèbres;  mais  doo^  J;fJ 
aimé  la  Vie,  j'ai  placé  ma  confiance  en  euo 
et  dans  l'apôtre  delà  Vie.  Le  jour  du  sabw»» 
le  jour  du  soleil,  j'ai  pris  mon  vol,  et  j  a 
frappé  à  la  [Jorte  des  synagogues  ;  j  ai  »'^ 
l'auinône  avec  abondance ,  i  ai  cous<>ie  "« 
veuve  et  protégé  l'orphelin;  j  ai  rassasre  ce- 
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lui  qui  afaît  bim,  j*ai  désaltéré  celui  qui 
«Tait  soif;  j*ai  couvert  Thomme  nu;  j*ai  ra-^ 
ebeté  le  prisonnier,  j'ai  éclairé,  protégé  et 
approvisionné  le  voyageur.  Alors  les  âmes 
justes  m'illuminèrent  de  leur  propre  lu- 
mière» placèrent  sur  ma  tète  une  couronne 
de  gloire,  une  auréole  de  bonheur,  et  me 
firent  franchir  les  abîmes  qui  me  séparaient 
du  séjour  de  la  Vie.  C*est  là  que.  je  trouvai 
enfin  T&me  du  génie  Behram  oar  Simat.  La 
Vie  est  pure  I 

XX. 

Les  enfants  de  la  lumière  proposèrent  à 
rame  cette  question  :  Dis-nous,  6  Ame  ,  qui 
est  ton  créateur?  viene  du  seigneur,  qui  t'a 
plantée  ?  Elle  répondtit  :  Celui  qui  m*a  créée, 
celui  qui  m'a  plantée,  c'est  un  des  enfants 
de  la  paix.  Prenant  une  portion  de  matière 
excellente,  il  a  fait  de  moi  une  créature  su- 
blime, il  a  fait  de  moi  un  Adam  complet  et 
parfail;  il  m'a  enfermée  dans  une  prison 
corporelle,  garnie  par  une  multitude  de 
Bens.Cepenoant  T&me  ainsi  enveloppée  d'un 
corps  attendait  avec  impatience  l'heure  de 
sa  délivrance  ;  et  elle  se  disait  :  Qui  m'a  Jetée 
dans  cet  univers  Y  Depuis  le  jour  ou  j'ai 
animé  le  corps  mortel  d'Adam,  de  combien 
de  mystères  u'ai-je  point  été  le  témoin  I  J'ai 
vu  l'eau  qui  vivifie  le  monde  ;  j'ai  vu  le  so- 
leil, qui  en  est  le  flambeau  ;  j'ai  vu  la  lune, 
qui  divise  et  détermine  les  temps.  Qui  donc 
m*a  envoyée  en  ce  monde,  <^n  çe  séjour  des 
ténèbres,  moi,  Ame  vivante  et  lumineuse  1 
qui  m'a  enfermée  dans  les  limites  étroites  de 
cette  terre?  qui  t'a  jetée,  ô  Ame  sublime, 
dans  cette  obscure  prison  ?  qui  t'a  chargée 
de  chaînes,  ô  Ame  immortelle  I  qui  t'a  cou- 
verte d'une  robe  de  deuil  et  de  débauche? 
Enfin  l'ange  de  la  Vie  vint  à  moi,  et  me  tira 
de  ce  monde.  11  me  dépouilla  de  cette  cui- 
rasse charnelle  qui  empêchait  mon  essor;  la 
Vie,  Ferho  vinrent  à  mon  secours,  et  je  pus 
voir  enfin  la  splendeur  éternelle,  la  lumière 
sans  tache  et  sans  déclin  de  la  patrie.  La  Vie 
est  pure. 

XXL 

Je  suis  un  des  enfants  du  ciel,  mais  ca- 
ché, mais  emprisonné  sous  une  enveloppe 
grossière  de  chair,  sous  un  vêtement  qui  ré- 
pugne à  la  lumière.  Dans  cet  état  je  vis  au 
milieu  des  sept  planètet», conjurées  contre 
moi,  et  prêtes  à  profiter  de  l'impuissance 
où  m*ont  réduit  les  chaînes  qui  m'environ* 
rent.  Oh  1  que  je  supporte  avec  peine  ce 
cor(js  de  boue  I  oh  I  que  ce  vêtement  m'est 
pénible!  moi,  Cenfent  du  ciel,  pourquoi  sui&> 
je  ainsi  abaissé  !  Cependant  les  sept  planètes 
ne  cessent  de  conspirer  contre  moi  ;  elles 
disent  :  Allons  1  qu*il  succombe  à  nos 
etTorts  réunis?  elles  le  disentl  mais  l'apôtre 
de  la  Vie  vient  à  moi;  il  me  délivre  de  leurs 
mains  homicides,  et  il  met  entre  moi  et 
elles,  et  Ur,  leur  chef  et  leurtyran,  unebeir^ 
rière  éternelle!  Gloire  à  la  Vie. 

XXJL 

Ge  qui  était  faible  est  descendu  dans  le 
cercueil;  ce  qui  était  fatigué,  s'est  reposé 


dan9  le  sépralcfa.  QnaBl  h  tes  «uvres,  ù 
Ame,  elles  monteront  avec  toi,  eUea  vivftdront 
rendre  témoignage  contre  toi!  Non-*seule^ 
juent  (es  œuvres,  mais  les  grAoes  que  tu 
aura  reçues  ;  les  rives  fleuries  du  Jourdain 
qui  ont  assisté  h  ton  baptême,  oeUe  mde 
pure  qui  a  coulé  sur  ton  front  |  Voilà  i.es  té^ 
moins  !  voilà,  pour  toi  qui  as  été  fidèle»  $%fi 
défeusenrs  I  Aussi  la  Vie  te  prendra  par  la 
main,  et  te  dira  :  Vieas  à  laoi  I  vieoa  babîr 
1er  le  séjour  de  la  paix ,  le  séjour  4e  la  hêr 
nière  éternelle  I  La  Vie  est  purel 

XXIIL 

Une  grande  voix  s'fist  tàii  entendre  da 
haut  des  cieux,  elle  a  dit  :  Que  les  chaînes 
tombent  des  bras  des  prisonniers  ;  qMe  ceu^ 
qui  pleurent,  que  ceux  qui  sont  opprimés 
respirent  enfin  l'air  delà  délivrance!  ;ilofs 
je  partis  pour  le  grand  arsenal,  pour  le  vaste 
cachot  oii  sont  entassés  tous  les  mallAeor 
reux;  je  m'avançai  vers  legardiea  et  je  lui 
dis  :  Dis^moif  geôlier  de  ceite  prison,  queil0 
est  de  tant  de  malheureux  la  nourriture  et 
la  boisson  ?  11  me  répomiit  :  A  eux  pour 
nourriture  les  fibres  ambres  des  racines,  k 
eux  pour  l)oissoo  we  liqueur  fétide  et  em^ 
poisonnée.  Alors  Je  lui  dis  :  Geôlier,  i>rise 
les  portes  et  les  gonds  de  ces  prisons;  qu# 
tous  ces  malheureux  respirent  enfin  1  air 
parfumé  de  la  délivrance.  Docile  à  mou 
commandement,  le  geôlier  ouvre  les  portes 
de  cet  ancien  cachot  au  tant  de  misérables 
croupissaient  entassés.  D'abord  s*ouvre 
la  prison  des  adultères  et  des  empoison^ 
neurs.  Puis  celle  des  Ames  faibles  qui  sa 
sont  laissé  entraîner  au  mal.  Enfin  c'est 
la  prison  oe  ceux  qui  ont  violé  les  limites 
et  ont  cherché  à  s'approprier  le  bien  d'au- 
trui.  Mais  au  milieu  de  toutes  ces  Ames,  ja 
ne  trouvai  pas  un  seul  juste*  Alors  je  dis  at| 
geôlier  :  Environne  de  nouveau  d*un  cercle 
infranchissable  tous  ces  coupables ,  quels 
qu'ils  soient!  Alors  ceux<ci  se  voyant  sur  le 
point  de  reotfer  dans  leurs  ténèbres  éter-r 
nelles,  vinrent  à  moi,  répandant  des  torrents 
de  larmes,  se  livrant  a  tous  les  accès  du 
dIus  affreux  désespoir,  et  ils  me  dirent  : 
Paix  à  toi  ,  ô  bienneureux  apôtre ,  grAce 
pour  nous  !  ne  nous  condamne  pas  1  Je  leur 
répondis  :  Le  Seigneur  ne  vous  condamne 
point,  c'est  vous  qui  êtes  vos  propres  juges  ; 
c'est  vous,  ce  sont  vos  actions  criminelles 
qui  vous  condamnent  !  Ce  n'est  point  moi 
qui  vous  enchaîne,  ce  n'est  point  moi  qui 
vous  plonge  dans  ces  cachots.  La  Vie  e^i 
pure. 

XXIV. 

C -est.par  la  porte  des  élus^  qiie  les  bénis 
panviendrotu  au  aéjour  de  la  lumière 

XXV. 

Quelle  est  cette  Ame  ?  C'est  TAme  des  jus- 
tes, des  fidèles,  des  véridiques  :  ell^  est  sans 
émotion  et  sans  crainte  ;  elle  ne  crnint  n^ 
les  apparitions  fantastiques,  ni  les  mauvais 
géoîes.QiMindelle  quittera  ce  monde,  quaqd 
elle  arriveoa  au  tribunal  (  ao  prétoire  )des 
âmes,  la  j«9a.(  la  foétaur  )  lui  dira  :Qui 
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tu,  A  Ame,  quel  est  ton  nom?  Elle  répondra: 
J'existe  par  la  vertu  de  la  Vie,  el  mon  nom 
est  le  nom  m6me  de  Tange  de  la  Vie.  Le 
juge  repartira:  A  quelle  chose  de  ce  monde, 
o  ame,  puis-je  te  comparer?  Je  te  compare- 
rai è  Tastre  du  jour,  je  te  com|[»arerai  à  Tas- 
tre  de  la  nuit,  je  te  comparerai  aux  tempê- 
tes des  hivers  qui  désolent  le  monde,  à  Teau 
qui  coule  à  flots  sur  la  terre  à  l'heure  de  Fo- 
rage. Mais  quedis-je?  Tu  es  plus  éclatante 
que  l'astre  au  jour,  pins  belle  et  plus  pure 
que  Tastre  de  la  nuit,  plus  puissante  que  la 
tempête  des  hivers.  Dis -moi  maintenant 
quelle  est  la  route  que  tu  as  suivie?  L'Ame 
lui  répondra  :  J'ai  toujours  suivi  le  sentier 
de  la  justice  et  de  la  vertu;  j'ai  fui  la  voie 
large  de  l'iniquité.  Le  juge  lui  dira  :  £h  bien  ! 
ta  récompense  est  celle  de  tous  les  justes 
qui  ont  marché  dans  les  mêmes  sentiers, 
viens  donc,  4  Ame  Qdèle,  revêts-toi  de  la 
robe  de  splendeur  et  de  gloire  :  prends  les 
ailes  de  la  colombe,  traverse  les  espaces  ha- 
bités par  les  créatures,  franchis  l'épaisseur 
du  firmament,  et  ne  t'arrête  qu'à  la  vue  de 
la  balance.  L'Ame  lui  répondra  :  C'est  à  la 
balance  qu'il  a  été  dit  :  Redresse  le  cours 
des  éloiles,  et  pèse  les  œuvres  et  les  récom- 
penses, puis  donne  a  l'Ame  la  félicité  qu'elle 
aura  méritée.  Biais  prends  garde  d'admettre 


au  séjour  de  la  Vie  une  Ame  imparfidte  et 
commune.  Nous  sommes  des  captifs  en  ce 
monde;  aie  pitié  de  nous;  pardonne-nous 
nos  péchés.  La  Vie  est  pure  1 

XXVL 

Quel  es-tu,  toi  qui  sièges  au  séjour  des 

fmissances,  qui  du  haut  des  splendeurs  cé- 
estes  es  venu  à  moi  ?  qui  m'as  envo^yé  sur 
cette  terre,  qui  m'as  jeté  dans  ce  corps  privé 
de  pieds  et  de  mains,  «'est-à-dire  sans  mou- 
vement et  sans  vie?  Hélas!  je  prendrai  mon 
état  en  patience  ;  j'attendrai  l'heure  de  la 
délivrance.  Ënvoyez-moi  à  cette  heure  mon 
sauveur;  qu'il  vienne  rompre  mes  chaînes^ 
qu'il  vienne  me  conduire  au  séjour  de  la 
lumière.  Alors  mes  maux  seront  terminés; 
et  je  n'aurai  plus  à  craindre  d'être  enfoncé 
de  nouveau  dans  celte  prison  corporelle.  La 
Vie  est  pure. 

XXVIL 

Je  suis  couvert  d'une  robe  sans  tache, 
d  une  robe  d'innocence  et  de  pureté.  Aussi 
la  Vie  m'a-t-elie  tendu  la  main.  Elle  m'avait 
plongé  au  milieu  des  ténèbres;  mais  elle  a 
apparu,  et  soudain  les  ténèbres  ont  été  illu- 
minées. La  Vie  est  pure. 

Fin  des  fragments  de  la  seconde  partie^  et 
du  livre  d'Adam. 


N.  B.  Vobiigeance  d'un  orientaliste  distingué ^  M.  Ernest  Renan ,  nous  met  à  même  (Ta- 
fouler  quelques  détails  à  ceux  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  les  livres  sacrés  des  Men- 
daUes. 

Cet  érudit  a  signalé {i69)  un  manuscrit  qu'il  a  rencontré  à  Rome^  au  musée  Rorgia.  Cest  l9 
Divan  des  Mendaltes  ,  écrit  dans  un  dialecte  du  syriaque  f  et  contenant  en  représentation 
figurées^  tout  le  système  théologique  de  cette  secte^  avec  un  texte  explicatif.  Ces  figures  trit- 
grossièrement  tracées  et  cet  écrit  bizarre  attestent  le  plus  étrange  renversement  ^ima- 
gination. 

M.  Renan  n'a  cité  qu'un  très-court  passage  de  ce  livre  (170) ,  mais  il  a  bien  voulu  nous 
communiquer  une  analyse  siucincte  qu'il  a  faite  de  ce  que  présente  /e Divan  des  MtndaUes.et 
que  nous  insérons  ici  avec  reconnaissance. 


«  Pondération  des  Ames  ;  Dieu  assistant  à 
cette  pondération,  Gonraï  et  Bedut,  les  deux 

I)e$6urs  ;  Seth,  fils  d'Adam,  pesé  dans  la  ba- 
ance  ;  Gabriel,  Raphaël ,  Simet ,  fils  de  Ra- 
phaël, qui  engencira  la  lumière;  deux  fils 
de  Simet,  saints  qui  font  la  garde  à  l'entrée 
du  paradis.  Barque  sur  laquelle  les  Ames 
sont  amenées  à  Dieu.  Arbre  mystique,  dont 
les  enfants  morts  en  bas  Age  se  nourrissent, 
afin  qu'arrivés  à  leur  pleine  croissance  ,  ils 
puissent  paraître  devant  Dieu.  Tigres  gar- 
dant le  chemin  des  Ames,  laissant  passer  les 
bons ,  déchirant  les  méchants.  Chiens  enra- 
gés, serpents  à  deux  têtes,  gardant  la  même 
voie,  ainsi  que  cinq  démons,  armés  d'épées 
et  de  cymbales.  Fontaine  empestée ,  où  les 
musulmans  boivent  dans  l'autre  vie.  Lion 
terrible  ,  à  l'issue  de  la  voie.  Quatre  esprits 

(469)  Journal  aêiatlqne  (5*  série,  t.  Il,  p.  469)  et 
Arehivêi  des  missions  sdenHfiquUt  4650» 
(170)  Un  décrivaiii  la  croix  qui  8*éléve  comme  un 


attendant  les  Ames  pour  les  conduire  dans 
la  voie.  Mahomet,  sous  la  figure  d'un  géant 
enchaîné  en  enfer  ;  deux  de  ses  parents,  ar* 
mes  jusqu'aux  dents,  retenus  avec  lui.  Es- 
prits impurs,  qui  font  de  la  mu$ic|ue  pour 
attirer  les  musulmans,  et  les  précipiter  en 
enfer  auprès  de  Mahomet.  Semenderié,  ange 
de  premier  rang,  assis  sur  un  trône  d'escar- 
boucle;  autour  de  lui,  des  femmes  anglli- 

3ues  dansent  et  font  de  la  musique  ;  femme 
e  l'ange  Semenderié  ;  trois  femmes  ange- 
liques,  ses  suivantes.  Temple  des  démons; 
Fatime,  fille  de  Mahomet ,  gardienne  de  ce 
temple.  Trois  démons  priant  dans  le  temple. 
Ville  des  démons  ;  Gabriel,  chef  de  nombreu- 
ses légions ,  accompagné  de  sbires  et  de 
bourreaux  pour  cbAtier  les  pécheurs;  ces 
démons  courent  les  rues   et  les  places  » 

màt  sur  la  barque  du  soleil,  Tautclkir  dit  l>iv>" 
ajoute  :  i  si  celte  croix  n*y  était,  le  fioleil  cl  la  Iuua 
feraient  naufrage,  faute  de  lumiè  e.i 
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e)iir  prendre  et  punir  les  oisifs.  Adam  et 
Te.  Le  soleil  deoout  sur  son  navire;  pilote 
du  navire  du  Soleil;  esclaves  et  soldats  du 
Soleil;  deux  tils  du  Soleil  naviguant  avec 
leur  père.  Croix  lumineuse  que  »  tous  les 
jours ,  les  anges  mettent  comme  un  mAt  sur 
le  navire  du  Soleil,  et  dont  la  lumière  illu- 
mine le  monde.  Si  cette  croix  n'v  était  pas , 
le  Soleil  ferait  naufrage ,  faute  de  lumière. 
L'ange  Baram  ,  inspecteur  du  Soleil  et  de  la 
Lune  9  naviguant  dans  une  barque  près  du 
navire  du  Soleil  et  de  la  Lune ,  pour  voir 
s'ils  marchent  bien.  La  Lune  dans  son  navire 
également  surmonté  d'une  croix;  ange  dres- 
sant cette  croix;  pilote  du  navire  de  la 
Lune.  » 

Dans  son  Histoire  des  langues  sémitiques , 
dont  le  premier  volume  vient  de  paraître  » 
M.  Renan  s'exprime  ainsi  : 

«  L*idiome  des  livres  mendaîtes  est  un 
cbaldéen  très-corrompu  et  fort  analogue  au 
talmudique.  C'est  à  tort,  que  M.  Norberg  a 
voulu  le  rapprocher  du  syriaque.  L'emploi 
du  noiiii,  comme  performante  du  futur,  est  la 
seule  particularité  syriaque  qu'on  y  remar- 
que  Il  présente  une  foule  d'irrégularités 

et  d'anomalies  d'orthographe,  et  c'est  certai- 
nement le  plus  dégradé  de  la  famille  sémi- 
tique ;  il  représente  dans  cette  famille  v  le 
patois,  la  langue  abandonnée  au  caprice  du 
peuple. 

^  Tous  les  livres  mendaîtes  que  nous  con- 
naissons, sont  d'une  rédaction  postérieure  à 
l'islamisme;  de  nombreuses  allusions  à 
Mahomet  et  à  ses  successeurs  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard.  D'autres  allusions, 
mais  beaucoup  moins  évidentes,  en  porte- 
raient la  composition  au  ix*  ou  au  x*  siècle. 
Les  Mendaîtes  reconnaissent  eux-mêmes  que 
tous  leurs  livres  sacrésfurentdétruitsdans  les 
persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir  des  pre- 
miers musulmane.  On  peut  croire  que  la 
nouvelle  rédaction  reproduisit  les  traits  es- 
sentiels de  l'ancienne  ;  il  est  probable  ce- 
pendant que  plusieurs  des  fables  ridicules 
qui  nous  choquent  dans  les  livres  de^  Men- 
daîtes, ne  se  trouvaient  pas  dans  les  textes 
primitifs.  » 

Les  doctrines  des  Mendaîtes  et  l'étrange 
mélange  d'idées  persanes,  chaldéennes  et 
guostiques  qu'elles  présentent,  seront  mieux 
connues  lorsqu'on  jouira  du  fruit  des  recher- 
ches spéciales  qu'a  entreprises  sur  les  lieux 
qu'habitent  ces  sectaires  un  jeune  et  zélé 
orientaliste,  M.  Joseph  Chwolsohn;  son  tra- 
vail est  encore  inédit,  mais  M.  Kunig,  mem- 
bre de  Tacadémie  de  Saint-Pétersbourg,  en  a 
donné  une  intéressante  analyse  dans  ses 
Mélanges  asiatiques^  t.  T',  p.  498  à  542  et 611 

(171)  Malioroet  avait  rangé  parmi  les  sectes  les 
Sabiens  babvlonieiis  :  les  Harraniens  feigiiireiiC 
d^apparienir  a  celle  secte  et  reslèrent  sous  ce  (tégui« 
setiiciit,  Udèles  au  paganisme  éyro-hellénique  de 
leurs  naUres.  C*est  an  fail  étrange  qu%iiie  peo- 
plade  change  de  nom  et  se  déguise,  pendant  plusieurs 
siècles,  sous  on  nom  qui  lui  était  jusoue-là  étran- 
ger, sans  emprunter  ni  la  moindre  ti*adition  histori- 
que, ni  le  moindre  riiQ,  ni  la  moindre  semence  mo* 


à  685.Cette  publication  étant  fort  peu  répan- 
due en  France,  il  ne  sera  point  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  une  idée  du  rapport  dont  H.. 
Kunig  a  donné  lecture  devant  la  classe  des 
sciences  historiques  de  TAcadémie  que 
nous  yenons  de  nommer 

Le  travail  manuscrit  que  M.  Chwolsohn 
a  communiqué  à  l'Académie  de  Saint-Pé- 
tersbourg, forme  deux  volumes  comprenant 
2900  pages  environ;  il  est  rédigé  en  langue 
allemande,  et  son  titre  peut  se  traduire  ainsi  : 
Les  Sabiens  et  leSabisme,  ou  les  païens  syriens 
et  lepaganismesyrienàBarranetdans  d'autres 
contrées  de  la  Mésopotamie  à  l  époque  du  Ca^ 
Il  fat.  Etudes  pour  servir  à  l'histoire  du  paga- 
nisme^  d'après  des  sources  inédites  pour  la 
plupart. 

L'auteur  de  ce  trayail  important  s'est  at- 
taché à  éclaircir  Thistoire  ûixsabisme^  des 
doctrines  primitives  des  habitants  de  la 
Chaldée,  doctrines  qu'un  préjugé  enraciné 
fait  regarder  comme  synonymes  de  l'astro- 
lAtrie.  Nui  savant  n*a  encore  embrassé  en 
entier  ce  sujet  difficile,  à  l'égard  duquel  les 
hypothèses  les  pi  us  hasardées,  les  opinions 
les  plus  divergentes  ont  été  mises  en  avant. 
Le  plus  instruit  des  géographes  de  notre 
épouue,  Ritter,  convient  qu'après  avoir  con- 
sulte un  nombreconsidérable  d'orientalistes 
et  d'ouvraçes  orientaux,  il  n'a  pu  se  former 
une  idée  claire  du  sabisme,  et  il  engage  les 
érudits  à  chercher  à  débrouiller  ce  chaos. 
Telle  est  la  t&che  qu'a  entreprise  le  jeune 
savant  auquel  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg a  donné  des  éloges  flatteurs,  mais  \a 
question  du  sabisme,  au  point  de  vue  géné- 
ral, doit  en  ce  moment ,  nous  demeurer 
étrangère. 

C'est  à  la  fin  du  chapitre  V  de  son  œuvre; 
que  M.  Chvrolsohn  jette  un  coup  d'œil  sur 
les  sabiens  actuels  ou  les  mendaîtes  babylo- 
niens dispersés  en  Mésopotamie  et  dans  la 
Perse  mértdionale.  Il  n'a  pas  fait  une  étude 
spéciale  du  mendaï  et  des  livres  sacrés  écrits 
dans  ce  patois  sémitique  ,  mais  il  a  recueili 
avecsoinles  renseignements  que  fournissent 
les  orientalistes  elles  rapports  des  vo^^ageurs^ 
renseignements  qui  constatent  la  différence 
totale  qui  existe  entre  les  sabiens  mendaïies 
et  les  sabiens  harraniens ,  secte  païenne 
établie  en  Syrie,  et  qui,  menacée  par  le  ca- 
life Al-Mamour,  de  la  peine  de  mort,  em- 
brassa l'an  890,  le  nom  de  sabiens  babylon- 
niens  du  Coran  (171). 

Selon  le  témoignage  formel  d'auteurs  bien 
instruits,  les  sabiens  harraniens  parlaient  le 
dialecte  syriaque  le  plus  élégant,  tandis  que 
les  sabiens  des  marais  ne  se  servaient  que 
d'un  dialecte  corrompu  rempli  de  locutions 

raie  à  ceux  qui  portaient  réellement  ce  nom.  Lesie- 
chercbes  de  M.  Chwolsohn  ont  toutefois  mis  en  lu« 
mière  cette  circonstance  qui  a  jeté  bien  de  la  couru* 
sion  dans  les  idées  des  écrivains  auxquels  elle  était 
demeurée  inconnue.  Ces  faux  sabiens  établis  à  Uar 
ran,  à  Edesse,  etc.,  ont  successivement  disant  de- 
puis le  xii*  siècle  ;  il  est  cependant  possibk  que 
quelques-uns  d*entre  eux  végètent  encore  sous  «a 
autre  aofi. 
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TÎoieases.  La  langue  vulgaire  que  les  Men* 
dalles  parlent  entre  eux  est  un  jargon  qui 
66  rapproche  plus  de  Tanoien  cbaldeen  (ba- 
bylonien) que  du  syriaque  ecelésiAsIique, 
et  il  peut  par  conséquent  être  désignéeom- 
.  me  un  dialecte  incorrect  du  cfaaldéen  (ba- 
bylonien). 

Les  saniens  Mtoels  se  donnent  le  nom 
de  meodaïtes.  Ce  «cm  signiSe-triJ,  d*après 
une  étymologie  hôbraiquei  StetaUurs  du 
génie  Menda  ou  diê€ipl$s?  C'est cequ'il  serait 
difficile  de  décider. 

Quelque  faibles  que  soient  encore  les  étu- 
des sur'Ies  livres  sacrés  des  Mendaftes»  on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  reofermeni  des 
traces  des  doctrines  des  anciens  Babylo- 
niens ou  Chaldéens.  Il  est  facile  de  comprcn» 
dre  que  ces  doctrines  se  sont  bien  défigurées 
avec  le  temps,  de  sorte  que  les  Mendaïtes 
ont  un  penchant  particulier  pour  l'astrologie 
et  la  magie.  En  outre,  il  doit  paraître  peu 
étonnant  qu'on  rencontre  dans  le  langage 
des  livres  sacrés  des  Mendaïtes  des  mois 
persans  et  une  terminologie  mj^'thologique 
qui  rappelle  souvent  celle  des  livres  attri* 
bues  à  Zoroastre  et  des  manichéens. 

Il  est  donc  impossible  de  méconnaître  les 
rapports  internes  existant  entre  les  anciens 
Babyloniens  et  les  Sabiens  mendaïtes,  et 
il  serait  plus  que  hasardé  de  détacher  la 
doctrine  et  le  culte  mendaïtes  du  dévelop- 
pement historique  du  parsisme  et  du  mani- 
chéisme. 11  ne  peut  donc  être  question  d'une 
Iradilion-très-douteuseenelle-méme  d'après 
laquelle  les  Mendaïtes,  après  avoir  été  ex- 
f>ulsés  de  la  Palestine,  sous  le  règne  des 
premiers  califes,  s'étaient  réfugiés  dans  le 
pays  qu'ils  habitent  actuellement.  On  en 
iffomre  des  associations  dispersées  en  diffé- 
rentes contrées  de  la  Mésopotamie  «t  de  la 
Perse.  Quelques-unes  d'entre  ellesÂont  sou^ 
mises  aux  Turos  et  aux  Perses,  tandia  que 
d'autres,  comme  celle  qui  ae  trouve  à  Do^, 
paraissent  former  d^&associations  politiques 
et  religieuses  à  part.  Quoi  qu'il  en  aoit, 
ils  soat  trop  pombreux  pour  être  regarda 
eomtom  les  descendants  immédiats  d'une  poi^ 
gnée  de  colons  fugitifs. 

Leur  triste  destinée  parait  les  avoir  forcés 
à  se  déguiser^  à  l'instar  d'autres  peuplades 
de  la  Mésopoiamie,  so\xb  divers  masques. 
Us  sont  connus  che^  les  autr^urs  arabes  du 
moyen  âçe  sous  les  uojos  de  tabiens  ou  de 
nogCasilah  des  marais^  entre  Wasith  et  Bas- 
aora,  de  Wirnarien^ées  maruie^  et  de  re^Uê  des 
SalMéem.  Wasitb  était  leur  capitale,  et  c'est 
en  Mésopotamie  ou  dans  la  CbQldée  propre- 
iientdito  q^ie  l'ancien  culte  et  Tancienne 
doctrine  de  ce.  reste  (ies  Nabatbéeu$  (Babylo- 
niens) a  été  imbu  du  gnosticisme,  ou  ce  qui 
est  plus  exact ,  du  gnosticisme  persan,  et 
cela  è  une  époque  antérieure  k  Manès.Ainsi 
on  les  a  appelés  avec  raison  des  Gnostiques 
hors  4u  christianisme^  qui  $e  sont  rappro- 
cbôs^soitdes  chrétiens, soitdes  o^ahométans 
^  néoie  .de3  gu^bres  ,actueJs  sans  vou^ 
ioir fwmt m  .paar loa uns  nipour  les  au- 
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des  Mendaïtes  étant  presque  inintelligibles 
n'enlt*ent  \^as  dans  le  cadre  des  recher<;hes 
de  M.  Chwolsohn,  gui  se  contente  de  porter 
l'attention  sur  un  fait  fort  remarquable  et  bien 
propre  à  démontrer  les  rapports  intimes 
entamés  «ntre  le  i)arsisme  et  le  mendaïs* 
me. 

C'est  par  la  méprise  des  navigateurs  portu- 
gais qui  se  laissaient  tromper  par  quelques 
particularités  du  culte  mixte  des  Mendaïtes, 
qu'on  les  a  désignés  ,  au  xvir  siècle ,  par 
la  dénomination  de  Chrétiens  deSaint-Jean. 

H  n'importe  qu'ils  pratiquent  encore, 
outre  le  sacrifice  du  bélier,  de  la  poule  et 
plusieurs  autres  coutumes  magiques  et  su- 
perstitieuses, des  lustrations  fréquentes  et 
variées,  instituées  suivant  leur  assertion, 
depuis  la  création  du  monde;  les  mission- 
naires les  plus  judicieux  du  xvii*  siècle  s*é- 
talent  déjà  aperçu  que  lea  Mendaïtes  sont 
en  substance  des  restes  des  anciens  Cbal- 
déens  (Babyloniens)  et  qu'ils  ne  méritent 
point, ni  pour  leurs  lustrations  extérieures,ni 

£our  aucun  autre  motif,  le  nom  dechrétiens. 
[.  Chwolsobn,  enjoignant  les  résultats  tirés 
des  sources  arabes  aux  observations  de 
missionnaires  bien  instruite,  n'hésite  pas  h 
regarder  les  associations  nombreuses  des 
Mendaïtes  babyloniens  (Chaldéens)  comme 
des  paient  déguisés.  Opprimés  et  persécutés 
par  les  mahométans,ils  se  sont  appliqués  à 
substituer,  pour  se  mettre  à  labrt  lie  la  per- 
sécuti^n,  quelques  personnages  bibliques 
à  le  jrs  génies  mythologiques.C  est  ainsi  que 
les  Mendaïtes  ont  échangé,  par  exemple,  les 
noms  de  leurs  principaux  génies,  Maukr, 
Rast  et  Roêch^  contre  les  noms  é'Abtly  de 
Seth  et  iïEnoeh.  Et  cependant  ces  trois  génies 
durent  avoir  enseigné  la  doctrine  des  sepi 
planète$  ou  des  mauvais  génies  aux  ancêtres 
des  Mendaïtes.  Cette  confusion  d^idées  ne 
serait  point  intelligible,  si  les  noms  de  ces 
trois  génies  Mouhr  (Mitlu^a),  Easi  (Raztsta) 
et  Rosch  (Raveo)  ne  prouvaient  eux-mêmes 
une  origine  persane. 

Les  Mendaïtes  actuels  faraissent  mena- 
cés d'une  extinction  totale  ;  il  y  a  une  qua- 
rantaine d'années  que  M.  Silvestre  de  Sacy, 
ayant  demandé  3ur  leur  compte  des  rensei- 
gnements à  M.  Rousseau  ,  vice-consul  (io 
France  à  Bassora,  recevait  la  réponse  sui- 
jrantcs  s 

«  Réduits  au  nombre  de  4  ou  5000,  oppri- 
més par  les  Persans  et  par  les  Turcs,  les 
Sabéeos  vivent  dans  la  misère  et  dans  rabais- 
sement. Us  ont  plusieurs  Scheikhs:  un  (K)ur 
marier  les  ûlles  vierges  ;  un  autre  pour  celles 
qui  ne  le  sont  pas  (le  prepit^r  ne  voulant 
pas  se  charger  de  cetto  cérémoniet  y  aitacbant 
une  sorte  de  déshonneur)  et  un  autre  pour 
nisrier  les  veuves.  Ils  ne  parlent  ni  n'en- 
tendent le  syriaque;  la  langue  qu  Ils  em- 
f Soient  est  la  langue  écrite,  celle  ue  leurs 
ivres.  Ils  n'ont  aucune  traduction  de  leur 
Livre  d'Adam  en  arabe,  m  en  turc»  ni  ^n 
nersan.  lisse  m^irientenlre  euxet  ne  soui- 
irent  pas  (}ue  lauvs  gllea  chiHsis&ent  des 
4|wuiiborsiie  leur  secte,  lia  M  font  plu^ 
4e  pèlerînagf  au  Jourdain.  Las  iBusulmaos 
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les  roaltrAîtent  fort  dans  la  but  de  leur  ei-     tion  de  ces  malheureux  ne  parait  points'ètre 
torquer  quelque  argent.  »  améliorée. 

Depuis  1812,  date  de  cette  lettre»  )a  {)Osi- 


\DAM. 

{Livre  de  la  pénitence  ou  du  eombal  d*Adam.) 


Deux  manuscrits  syriaques  faisant  partie 
de  la  collection  duVatican,  n"S8  et  164,ren- 
ferment  des  fragments  d'un  ouvrage  intitulé 
la  Pénitence  d'Adam  ou  le  Testament  d'Adam, 
Un  orientaliste  érudit,  M.  Renan ,  en  a  fait 
Tobjet  d*une  notice  insérée  dans  le  Journal 
asiatique,  5*  série,  t.  II  (1853),  p.  i21'kli  ; 
il  regarde  avec  raison  cet  ouvrage  comme 
n'étant  pas  dénué  de  quelque  importance, 
puisqu'il  appartient  à  un  livre  d'origine 
guostique  qui  fut  en  possession  d'une  cer- 
taine vogue  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne.  I^  Pape  Gélase,  dans  son  rescrit 
de  1  an  fAh,  le  mentionne  comme  apocryphe 
{TAber  qui  appellatur  Pœnitentia  Adœ  apocry^ 
phus).  Plusieurs  critiques  pensent  que  Vi4po- 
eaiypse  dAdam,  mehtionnée  par  saint  Epi- 

E)bane  dans  son  traité  adversus  Hœreses jéUii 
e  mâme  ouvrage  que  la  Pénitence  d'Adam. 
M.  Renan  montre  d'ailleurs  que  le  mot 
Pénitence  (futôvoca)  désignait  dans  la  liltéra- 
lure  apocryphe  des  révélations  d*une  certaine 
espèce,  et  qu'il  était  à  peu  près  synonyme 
d'apocalypse.  Ce  savant  regarde  comme  les 
plus  intéressants  de  ces  fragments  ceux 
qui  sont  relatifs  h  la  distribution  du  jour  et 
delà  nuit  et  aux  liturgies  mystiques  qui  y 
étaient  attachées  dans  la  vie  paradisiaque. 
11  a  employé,  pour  constituer  le  texte  de  ce 
livre»  outre  les  deux  manuscrits  du  Vati- 
can, et  un  manuscrit  du  musée  britannique, 
quatre  manuscrits  arabes  (un  du  Vatican, 
trois  de  la  Bibliothèque  impériale),  et  après 
avoir  donné  le  texte  syriaque,il  y  a  joint  des 
notes  et  une  traduction  françv^ise  ;  nous  lui 
emprunterons,  pour  donner  une  idée  de  cet 
écrit,  les  dernières  paroles  qui  le  terminent 
et  qui  sont  placées  dans  la  bouche  de  Seth  : 
«  £t  moi,  Seth,  j'ai  écrit  ce  testament,  et 
après  la  mort  de  mon  père  Adam,  nous 
Tensevellmes,  moi  et  mon  frère,  à  1  orient 

(172)  M.  Renan  obsei've  qu'un  des  manuscrits 
arel>es  offre  un  préambule  phi«  développé,  ei  il  l«i 
traduit  de  la  manière  suivante  : 

c  Ceci  est  le  tesiamenl  d'Adam,  le  père  du  genre 
humain,  adressé  à  son  (ils  Seih.  Ceue  révélation  lui 
Alt  Taîle  aa  temps  où  il  était  encore  dans  le  paradis, 
et  il  dit  : 

€  Ecoute  et  renferme  dans  ton  cœur,  6  mon  (Us 
Seih,  les  instructions  que  je  te  donne  par  ce  testa- 
meni,  et  tranbinets-les,  à  la  mort,  à  ton  fils  Ënos; 
que  celui-ci  les  traosniette  à  Caînan,  et  Cainan  à 
Malaléel.  Que  tous  vos  descendants  se  conforment  à 
ces  prescriptions,  et  en  soient  instruits  de  généra-* 
tion  en  génération.  La  première  f  hose  que  je  te  re^ 
commande,  mon  fils,  c'est  que  lorsque  je  serai 
niort,  tu  embaumes  mon  corps  avec  de  la  myrrhe 
et  de  la  cannelle,  et  que  lu  le  piaces  dans  la  Caverne 
des  trésors^  au  pied  de  la  monlagiie,  et  que  ceux 
de  tes  descendants  qui  vivront  à  répoqueoù  vous 
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du  paradis,  en  face  la  ville  d'Hénoch ,  la 
première  qui  fut-  bâtie  sur  la  terre.  Et  les 
anges  et  les  vertus  des  cieux  firent  eux- 
mêmes  ses  funérailles,  parce  qu'il  avait 
été  créé  à  l'image  de  Dieu.  Et  le  soleil  et 
la  lune  s'obscurcirent,  et  il  y  eut  des  ténè- 
bres pendant  sept  jours.  Et  nous  scellâ- 
mes ce  testament,  et  nous  le  plaçâmes  dans 
la  Caverne  des  trésors  où  il  est  resté  jus- 
(^u'à  ce  jour  avec  les  trésors  qu'Adam  avait 
tirés  du  paradis,  l'or,  la  myrrhe  et  Ten- 
cens.  Et  les  fils  des  rois  Mages  viendront, 
les  prendront ,  et  les  apporteront  au  Fils 
de  Dieu ,  dans  la  grotte  de  Bethléem  de 
Juda{172).» 

Le  savant  qui  nous  fournit  ce  passage,  re- 
marque que  la  légende  de  la  caverne  des  tré- 
sors est  fort  répandue  parmi  les  chrétiens  d'O- 
rient et  même  chez  les  musulmans.  Elle  est 
racontée  avec  plus  de  détails  que  partout  ail- 
leurs dans  la  Chronique  de  l'arménien  Denys 
de  Telmahar,  qui  écrivait  au  viii*  siècle  et 
dont  l'ouvrage  a  été  publié  par  M.  TuU- 
berg  (Upsal,  1850).  D'après  ce  récit,  Adam  et 
tous  les  patriarches  antédiluviens  furent 
enterrés  dans  cette  caverne.  Là  aussi  Adam 
el  Seth  cachèrent  l'or,  Tencens  et  la  myrrhe 
que  les  mages  devaient  à  fiethléem  offrir  au 
Sauveur.  La  connaissance  de  ces  mystères 
se  conserva  de  père  en  flls  dans  la  race  de 
Seth.  Noé  et  ses  enfants,  à  l'approche  du  dé- 
luge,reti  rèrent  de  la  caverne  les  corps  de  leurs 
ancêtres  et  les  trésors  qui  y  étaient  renfermés* 

Voici,  tel  que  M.  Renan  Ta  fait  passer  en 
français,  ce  qui  concerne  la  distribution  du 
jour. 

TESTAMENT  DE  HOTRB  PBRB  ADAM* 

Heures  de  la  nuit  (173). 

«  Première  heure  de  la  nuit.  C'est  l'heure 
de  l'adoration  des  démons  ;  durant  tout  le 

quitterez  la  région  sacrée  qui  entoure  le  paradis, 
emportent  mon  corps  avec  eux,  renferment  dans 
une  arche,  le  iransportenljiisqu*au  point  cenlraldu 
monde  et  Vy  déposent.  C'est  en  ce  lieu  que  s'opé- 
rera le  salut  pour  moi  el  toute  ma  postérité.  Et 
après  ma  mort,  ô*mon  tils  Seih,  tu  gouverneras  la 
tribu  sous  la  crainte  de  Dieu,  et  tu  éviteras  tout 
commerce,  loi  ella  famille,  avec  les  enraiilsdeCaîn 
lei,meurtrier.  El  apprends,  mon  tils,  le  détail  des  heu- 
res du  jour  et  de  la  uuil,  les  noms  de  ces  heures, 
quels  sont  les  êtres  qui,  à  chacune  de  ces  heures, 
adressent  à  Dieu  leurs  louanges,  comment  ils  doi- 
vent prier  Dieu,  el  à  quelle  heure  doivent  avoir  lieu 
les  prières  el  les  prostrations.  Mon  Créateur  m'cip* 

f»rit  toutes  ces  ciioses,  ainsi  que  le  nom  de  tous 
es  animaux  qui  sont  sur  la  terre  et  des  oiseaux  des 
cieux.  > 

(173)  Ces  divisions  des  heures  se  retrouvent  dans 
les  Canons  upostoliquet  des  Copies  publiés  par  M.Tat  • 
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temps  quo  durent  leurs  adorations,  ils  cessent 
de  faire  le  mal  et  de  nuire  à  rhomme,  parce 
que  la  force  cachée  du  Créateur  de  Tunivers 
les  retient. 

«  Deuxième  heure.  C'est  l'heure  de  l'adora- 
tion des  poissons  et  de  tous  les  reptiles  qui 
sont  dans  la  mer. 

«  Troisième  heure.  Adoration  des  abîmes 
inférieurs  et  de  la  lumière  qui  est  dans  les 
abtmes  et  de  la  lumière  inférieure  que 
Vbomtnrï  ne  saurait  sonder. 

«Quatrième  heure  Trisagionde  séraphins. 
Avant  mon  péché,  j'entendais  àcrttteiieurey 
è  mon  Ois,  le  bruit  de  leurs  ailes  dans  le  pa- 
radis; car  les  séraphins  avaient  coutume  de 
battre  des  ailes  en  rendant  un  son  liarrao- 
nieux  dans  le  temple  consacré  à  leur  culte. 
Mais  depuis  que  j  eus  péché  et  transgressé 
l'ordre  de  Dieu,  je  cessai  de  les  voir  et  d'en- 
tendre leur  bruit,  ainsi  qu'il  était  juste. 

«Cinquième  heure.  Adoration  deseauxqui 
sont  au-dessus  des  cieux.  A  cette  heure,  ô 
mon  fils  Seth,  nous  entendions,  moi  et  les 
«n^es,  le  bruit  des  grandes  eaux  élevant  leur 
VOIX  pour  rendre  gloire  à  Dieu,  à  cause  du 
signe  caché  de  Dieu  qui  les  agite. 

«  Sixième  heure.  Assemblage  des  nuées  et 
grande  terreur  religieuse  qui  marque  le 
milieu  de  la  nuit. 

«  Septième  heure.  Repos  des  puissances  et 
de  toutes  les  natures  pendant  que  les  eaux 
dorment,  et  à  cette  heure,  si  l'on  prend  de 
l'eau,  que  le  prâtre  de  Dieu  y  mêle  de  l'huile 
sainte  et  oigne  de  cette  huile  ceux  qui  souf- 
frent et  ne  dorment  pas,  ceux-ci  sont 
guéris. 

«  Huitième  heure.  Actions  de  grâces  ren- 
dues à  Dieu  pour  Ja  production  des  herbes  et 
des  graines,  au  moment  où  la  rosée  du  ciel 
descend  sur  elles. 

«  Neuvième  heure. Service  des  anges  qui  se 
tiennent  devant  le  trône  de  la  grandeur. 

«  Dixième  heure.  Adoration  des  hommes  ; 
la  porte  du  ciel  s'ouvre  afin  d'y  laisser  en- 
trer les  Prières  de  tout  ce  qui  vit  ;  elles  se 
prosternent,  (uiis  elles  sortent.  A  celte  heure, 
tout  ce  que  l'homme  demande  à  Dieu  lui  est 
accordé,  au  moment  où  les  séraphins  battent 
des  ailes  et  où.  le  coq  chante. 

cOUEième  heure.  Grande  joie  dans  toute  la 
terre,  au  moment  où  ie  soleil  monte  du  pa- 
radis du  Dieu  vivant  sur  la  création,  et  se 
lAvesur  l'univers. 

«  Douzième  heure.  Attentie  et  profond  si- 
lence parmi  tous  les  ordres  de  lamières  et 

• 

ttm;  les  étoiles,  les  arbres,  les  eaux  y  ont,  comme 
dans  la  Pémtence  i^'Arfam,  leurs  heures  d'adorations^ 
{UieApottolteal  ConstUuihnt  in  coplîc,Londre8,4848y 
p.  80-88.)  Les  luénies  idées  se  retrouvent  dans  les 
Cofutilulions  apostoUquei  grecques  (1.  vin,  cli.  34, 
édit.  de  CoteUer,  i7t4,  I,  4i0),etdans  S.  Hippo- 
ipi  Operoy  éd.  Fabrkius,  Hamburgi,  1716,  1,  255. 
Lliistorien  Cédrenus  y  fait  aussi  altusion  lorsqu'il 
parie  du  livre  d*Adam.  Nous  transcrivons  la  ver- 
KÎoii  lainie  de  ce  passage,  tel  qu'il  se  trouve  dans 
rcdilon  de  Paris,  infol.  1647,  p.  9. 

«  Atiamus  sexceiitcsimo  anno  cum  resipoisset, 
palcTaclionedi\inade  Ëgregoribas  et  diluvio  edoctus 
•;>t,  ac  de  pœiiiieritia  ,  et  Incarnatioue  Dei  atque 


d'esprits  jusqu'à  ce  que  les  prêtres  aient 

Î)lacé  des   parfums  ,'devant  Dieu  ;  puis  tous 
es  ordres  et  toutes  les  puissancesdu  cieUe 
séparent.  » 

«  Voilà  pour  les  heures  de  la  nuit.  » 

Transcrivons  encore  les  paroles  qu'Adam 
adresse  à  Seth  et  ce  qu'annonce  l'auteur  au 
sujet  de  la  hiérarchie  céleste. 

«  Encore  d'Adam,  notre  premier  père. 

«  Adam  dit  à  son  tils  Seth  :  Tu  sais,  mon  fils 
Seth,  que  Dieu  descendra  du  ciel  en  terre  à 
la  tin  des  temps,  qu'il  naîtra  d'une  vierge^ 
revêtira  un  corps,  naîtra  comme  un  hoinn)e> 
grandira  comme  un  enfant  ordinafre,  fera 
des  signes  et  de  grands  miracles,  marchant 
sur  lestlotsde  la  mercommesurunplancher^ 
commandantaux  vents  et  les  apaisant;  faisant 
taire  les  flots  par  un  signe,  ouvrant  les  ypui 
aux  aveugles,  purifiant  les  lépreux,  rendant 
l'ouïe  aux  sourds,  la  parole  aux  muets,  res 
serrant  les  membres  des  paralytiques,  re- 
trouvant ce  qui  était  perdu,  chassant  les  dé* 
mons,  délivrant  les  possédés,  ressuscitant 
les  morts,  arrachant  au  tombeau  ceux  qui 
y  étaient  enfermés.  C'était  lui,  le  Christ,  qui 
me  dit  dans  le  paradis  :  Tu  as  cueilli  du  fruit 

Iui  recelait  la  mort.  Et.  il  ajouta  :  Adam^ 
dam,  ne  crains  rien  ;  tu  as  voulu  être  dieu, 
je  te  ferai  dieu,  non  pas  maintenant,  il  est 
yrai^  mais  au  bout  d'un  grand  nombre  d'an« 
nées.  Je  livrerai  ton  corps  à  la  mort; les 
vers  et  la  pourriture  dévoreront  tes  os.  Je 
lui  dis:  Pourquoi,  Seigneur?  Et  il  me  ré- 
pondit :  Parce  que  tu  as  prêté  l'oreille  à  la 
parole  du  serpent,  toi,  et  tes  enfants,  après 
toi,  vous  serez  la  pûture  du  serpent.  Mais 
bientôt  après  ma  miséricorde  se  révélera  sur 
toi,  parce  que  je  t*ai  créé  à  mon  image,  et  je 
ne  permettrai  pas  que  tu  restes  dans  le 
scbeol  (le  tombeau,  les  enfers).  A  r;ause  de 
toi,  je  naîtrai  de  la  vierge  Marie  ;  à  cause  de 
toi,  je  goûterai  la  mort,  j'entrerai  dans  la 
maison  des  morts  ;  pour  toi,  je  créeiai  une 
terre  nouvelle  et  des  cieux  nouveaux,  ptfen 
donnerai  le  douzaine  à  tes  enfants.  Et  après 
trois  jours  passés  dans  le  tombeau,  je  re- 
prendrai le  corps  que  j'ai  revêtu  de  lui,  puis 
montant  au  ciel,  je  l'y  ferai  asseoir  à  la  droite 
de  ma  divinité  et  je  te  ferai  dieu  comme  tu 
}'as  voulu.  Et  je  te  ferai  part  de  mes  dons  et 
je  t'apprendrai,  àtoi  et  à  tes  enfants,  qu'il  y 
a  une  justice  dansie  ciel.... 

«Tu  as  entendu,  mon  ùis  Seth,  qu'il  vien- 
dra un  déluge  qui  lavera  toute  la  terre,  à 
cause  du  crime  des  fils  de  Cain  qui,  par 

de  precibus  qu»  ad  Deuro  ab  universls  creaturis 
diei  ac  uoctis  singulis  boris  perferuntur,  ab  Unelo 
qui  angelorum  princeps  (arcbangelum  GraNïî  vocant) 
pœnitentiaepnepositus  estRes  ita  habel.  Prima  diei 
oora,  preces  peraguntur  primas  in  cœlo  ;  sociiiida, 
pnices  angelorum;  tertia,voiucrium;  quaita,  juiiieii* 
lonim;  quinta,  bestiarum  ;  sexla,  angeii  assistant 
oiiinesquediscernuntur  crcatura;  ;  septiina,  ad  Deuin 
angeli.inlraiit  et  exeunt;  oclava,  lauditio  et  sacrifi- 
cia  angelorum  ;  nona,  precatio  et  cuUus  ab  boini- 
nibus  ;  décima,  aquarum  iuspectio,  precesque  cca* 
lestium  ac  terrestriuni;  undecinia,  luatua  cŒiftSr 
sio  et  exsuUaUo  onuiiuin;  duodeciiua,  iuierpeilat^ 
bominam  Dco  accepta.  » 
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jalousîB  contre  Lébora,  ta  sœur,  a  tué  Abet» 
ton  frère,  car  par  suite  du  péché  de  ta  mère 
Eve,  ils  ont  été  créés  pécheurs.  Et  après  le 
déluge,  ce  monde  durera  encore  deux  mille 
ans,  et  puis  viendra  la  fui  du  monde. 

«  Eni  ore  du  testament  de  notre  père 
Adam  (174). 

1  Quelle  est  la  nature  des  puissances  cé- 
lestes, quels  sont  les  offices  et  les  attribu- 
tions que  le  Tout-Puissant  leur  a  conférés 
I)Our  le  gouvernement  de  ce  monde  7  (^coutez- 
es,  mes  amis.  Ces  êtres  forment  différents 
ordres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres, 
jusqu*à  celui  qui  est  immédiatement  porté 
et  mû  par  Jésus-Christ. 

«  L'ordre  inférieur  est  celui  des  Anges, 
L*attribution  qui  leur  est  conflée  par  Dieu 
est  de  veiller  sur  chacun  des  hommes.  A 
chaque  homme  vivant  en  ce  monde  est  ad- 
joint, pour  sa  garde,  un  ange  de  cet  ordre 
inférieur  :  tel  est  leur  office. 

«  Le  second  ordre  est  celui  des  Arehangei, 
Leur  fonction  est  de  faire  vivre  tous  les 
êtres  par  Tordre  de  Dieu.  Tout  ce  qui  existe 
dans  la  création,  soil  animaux  terrestres,  soit 
animaux  ailés,  soit  reptiles,  soit  poissons, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  est  dans  ce  monde, 
à  Texclusion  des  hommes,  est  confié  à  leur 
soin  et  à  leur  gouvernement. 

«  Le  troisième  ordre  est  celui  des  Priiici'' 

Kulés,  Leur  fonction  est  de  se  porter  des 
ux  où  les  nuages  montent  des  extrémités 
de  la  terre,  selon  la  parole  du  prophète  Da- 
Tid,  et  de  faire  descendre  la  pluie  sur  la 
t^rre.Tous  les  changements  de  1  atmosphère, 
la  pluie,  la  grêle ,  la  neige,  les  pluies  de 
poussière,  les  pluies  de  sang,  sont  produits 
par  eux.  A  ceux-ci  appartiennent  aussi  les 
tonnerres  et  les  éclairs. 

«  Le  quatrième  ordre  est  celui  des  Puiê- 
êomees.  Leur  fonction  est  le  gouvernement 
ues  corps  lumineux,  comme  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles. 

c  Le  cinquième  ordre  est  celui  àesYertus. 
Leur  fonction  est  d*empêcher  les  démons  de 
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détruire  la  création  de  Dieu  par  envie  pour 
les  bommes.  Car  s'il  était  {lermis  à  la  race 
mauiiite  d6&  démons  de  faire  sa  volonté  pen- 
dant une  heure,  à  Tinstant  il$  bouleverse- 
raient toute  la  création;  si,  dis-je,  la  puis*» 
sance  de  Dieu  ne  veillait  sur  eux,  et  ne  leur 
avait  imposé  des  gardiens  qui  les  empê- 
chent de  faire  le  mal  qu*ils  désirent. 

«  Le  sixième  ordre  est  celui  de$i>aiiiina- 
tions.  Leur  attribution  est  d'avoir  Tinteiw 
dance  sur  les  royaumes.  Entre  leurs  main» 
sont  les  victoires  et  las  défaites,  comme  l'é- 
prouva le  roi  d'Assyrie  ;  en  effet,  lorsqu'il 
marcha  sur  Jérusalem,  Fange  descendit,  dis« 
persa  son  armée  impie,et  en  un  instant  il  per* 
ditcentquatrc-vingt-cinq  mille  hommes. Saint 
Zarharie  (le  prophète)  vit  aussi  un  ançe  sem- 
blable à  un  nomme  monté  sur  une  jument 
rousse,  se  tenant  à  l'omiire  au  milieu  d'un 
bouquet  d'arbres,  et  derrière  lui  des  che- 
vaux blancs  et  roux  (montés  par  des  anges) 
qui  tenaient  des  épées  dans  leurs  mains.  Ju« 
das  Machabée  aussi  vit  un  ange  monté  sur 
un  cheval  roux,  tenant  dans  sa  main  une 
coupe  d'or;  et  quand  l'arm^^e  d'Antiochus 
Timpie  apeiçut  cet  ange,  elle  prit  la  fuite 
devant  lui.  Toutes  les  victoires  et  toutes  les 
défaites,  ce  sont  eux  qui  en  décident,  sur  le 
signe  du  Dieu  vivant  qui  leur  a  confié  le 
soin  de  la  guerre. 

«  Les  autres  ordres  sont  ceux  des  Trônes, 
des  Séraphins  et  des  Chérubins:  ce  sont  eux 
qui  se  tiennent  devant  la  grandeurde  Notre- 
Seigneur  Jésus- Christ,  font  le  service  du 
trône,  et  lui  adressent  à  toute  heure  leurs 
hommages  et  leurs  oSrandes.  Les  chérubins 
portent  le  trône  avec  respect  et  tiennent  le 
sceau.  Les  séraphins  font  le  service  de  la 
chambre  de  Notre-Seigneur.  Les  trônes  sont 
placés  à  la  porte  du  Saint  des  saints. 

«  Telle  est  en  vérité  la  division  des  fonc- 
tions confiées  aux  anges  qui  ont  le  gouver- 
nement de  ce  monde.  » 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Livre  de  la  Péni^ 
tenced'Adam,  avec  un  ouvrage  (175)  traduit  de 


(174)  Ce  fragment  ne  se  trouve  que  dans  un  ma- 
nuscrit syriaque  ;  on  peut  douler  qu'il  ait  fait  partie 
du  texte  primitif  du  Testament  tVAdam,  La  d(>c  • 
inne  qu'il  présente  est  un  abrégé  de  celle  de  la  Hié* 
rarekie  céleste  de  Deiivs  PArcopagite. 

(175)  Il  fait  partie  d'une  collection  importante  de 
manuscrits  rapportés  d'Abyssinie  par  un  inliépide 
voyageur  allemand,  et  que  possède  la  bibliothèque 
deVuniversilé  de  Tubingue. 

Un  orieulaliste  fort  distingué ,  M.  Ewald,  a 
donné  deux  notices  intéressantes  sur  ces  manus^ 
crits  dans  une  publication  périodique  allemande, 
consacrée  aux  éludes  orientales  :  Zeitschrift  fût  die 
Kutme  des  Morgenlandes,  herausgegeben  von  Chr 
Lasseii,  t.  V.  (Bonn.  i844)  et  Zeiischrift  der  deul^ 
MchenMorqenlmidische  Gesselschaft,  t.  I,  p.  14. 
Lcipsick,  1847. 

Les  principaux  ouvrages  qu'il  fait  connaître 
sont  : 

Le  Koufalie,  ouvrage  où  le  savant  Allemand  croit 
reconnaître  la  Petite  Cenèse,  sans  rétablir  cepen- 
«lant  d'une  manière  formelle.  Koufalie  signifie  eu 
êtbiépien  division^  et  l'ouvra^^e  a  roçu  ce  titre  parce 
qu^il  commence  par  ces  mots  :  Ceci  est  la  dimwn 
émjomr. 


Le  Gadela  Adam  ou  Combat  d^Adam  (c'est  l'ou- 
vrage dont  nous  parlons  en  détail). 

Le  Masshafa  Alislir,  ou  le  Livre  des  mystères;  c'es4 
un  traité  polémique  contre  les  hérésies. 

La  Taamra  Jesn,  ou  récit  de  trente  miracles  opé- 
rés par  Jésus-Christ. 

La  littérature  abyssinienne,  composée  en  pi^squc 
totalité  d'écrits  religieux,  offre  aux  investigations 
des  érudils  un  champ  qu'ils  commencent  à  défri- 
cher, et  qui  pioduira  sans  doute  des  fruits  impor- 
tants. Il  n'existe  guère  à  cet  égard  qu»i  les  ouvrages 
aujourd'hui  bien  arriérés  de  Ludolphe  {Historia 
jEtlnopica^  168 1 ,  in-fol.  ;  Lexicon  ^ihiopicolatitêum^ 
lb99),  et  la  notice  de  Gësénius,  «ur  la  langue  et  la 
littératureéthiopiennedaiisrEucyc/op^dtV  de  Ersch  et 
Grûber,  1. 11,  p.  110.  On  consultera  aussi  ji ne  no- 
tice Insérée  flans  le  Foreign  quarterly  Review,  n* 
XLVil,  intitulée  r  The  Ethiopians,  their  origiu  and 
apocrgphal  books. 

Quant  aux  collections  de  manuscrits  éthioptcntv 
qui  existent  dans  les  grands  dépôts  publics,  et  qui 
sont  loiiid'élre  toutes  bien  connues,  quelques-une^ 
ont  été  l'objet  de  travaux  spéciaux  ;  nous  pouvocs 
citer  : 

J.n.Winklcr:  Kstjxf^^ia  Blblioth.  reç  Bcrolinemis 
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réthiopien  et  publié  en  allemand  par  M. 
DilImann,professeur  à  ïubingue  :  Dos  christ^ 
liche  Adambuchdês  Morgenlandest  Gottinguet 
1853.  Ce  dernier  écrit,dont  le  vrai  titre  est 
h  combat  d'Adam  et  d'Eve  [contre  Satan) ^  est 
une  espèce  de  chronique  qui  embrasse  toute 
la  période  de  l'Ancien  Testament  et  qui  s'ef- 
lorce  de  réunir  les  léçendes  répandues  en 
Orient  sur  Adam,  sur  Te  paradis  terrestre  et 
sur  la  vie  des  premiers  patriarches;  il  parait 
traduit  de  Tarane  et  ne  remonte  pas  à  une 
bien  grande  antiquité,  car  il  renferme  de 
nombreuses  allusions  à  des  usages  ecclésias- 
tiques assez  modernes.  M.  Renan  observe  ju- 
dicieusement que  tes  traditions  contenues 
dans  ces  divers  écrits  formaient  un  fond  lé- 
gendaire commun  à  toutes  les  chrétientés  de 
rOrient  et  qui  n'avait  pas  de  rédaction  bien 
arrêtée. 

C'est  à  un  autre  ordre  de  traditions  qu'ap- 
partiennent les  récits  c^ui  avaient  cours  au 
moyen  fige  sur  la  pénitence  et  sur  la  mort 
d'Adam,  et  qu'on  peut  lire  dans  divers  ma- 
nascritsde  la  Bibliothèque  impériale. (M.  Pau- 
lin Paris,  Manusc,  français  de  la  Bihl.  roy. 
t.  I,  p.  12fc.)  Ceux-ci  se  rattachent  au  cycle 
du  Saint-Graal,  au  sujet  duc[uel  on  trouve 
de  longs  détails  dans  le  Dictionnaire  des  Lé- 
gendes du  christianisme  (Migne)  1855. 

Ils  ne  doivent  pas  nous  occuper  ici  en 
détail.  Nous  dirons  seulement  que  d'après 
lalégende  dehPénitenced'Adam^tépàndne  au 
moyen  Age  et  qui  forme  une  épisode  du  poème 
que  nous  venons  de  rappeler,  Eve  avait 
cueilli  un  rameau  de  l'arbre;  elle  l'emporta 
en  quittant  le  paradis  et  le  ficha  en  terre:  il 
en  vint  un  grand  arbre  sous  lequel  fut  tué 
Abel;plus  tard  il  fut  employé  à  la  construc- 
tion du  Saint  des  saints  dans  le  temple  de 
Salomon  ;  enfin  il  fournit  les  branches  des- 
quelles oa  fit  la  vraie  croix.  11  est  probable 
que  cette  légende  avait  été  empruntée  parle 
^aiiit-Graal  a  Vévangile  apocryphe  d'Eve. 

9â.  Van-Prâeten  a  fait  de  ces  récits  une 
longue  analyse  dans  ses  Recherches  sur  Louis 
de  Bruges^  Paris,  1831,  in-8*. 

M.  Dillmann  juge  avec  raison  que  le  livre 
du  Combat  d'Adam  est  digne  d'être  connu 
comme  réunissant  les  légendes  répandues 
dans  rOrierit  au  sujet  des  patriarches  et  qui 
remontent  à  une  très-haute  antiquité,  et 
comme  jetant  un  jour  curieux  sur  les  opi- 
nions répandues  en  Abyssinie. 

Cette  composition  se  divise  en  trois  par- 
ties :  la  première,  plus  étendue  que  les  deux 
autres,  renferme  l'histoire  d'Adam  et  Eve 
jusqu'à  ta  mort  d'Adam;  la  seconde  com- 
prend rhistoire  des  patriarches  jusqu'à  l'é- 
poque du  décès  de  Noé  ;  la  troisième  em- 
brasse les  périodes  suivantes  jusqu'à  la 
mort  de  Jésus-Chiîst.  L'ouvrage  est  d'abord 


un  récit  coloré  de  la  vie  de  nos  premieis 
parents  ;  à  la  fin,  il  présente  toute  la  séche- 
resse d'une  chronique.  11  représente  l'homme 
avant  sa  chute  comme  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  créatures,  élevé  au-dessus  des 
anges,  exempt  de  tous  les  besoins  corpo- 
rels, doué  dune  connaissance  universelle; 
le  ciel  lui  était  ouvert  ;  il  prenait  part  aux 
hommages  rendus  au  Très-Haut. 

L'auteur  montre  les  descendants  d'Adam 
comme  divisés  en  deux  branches  bien  dis- 
tinctes :  les  Caïnites  se  sont  consacrés  k  Sa- 
tan ;  ils  vivent  dans  un  pays  fertile,  mais 
très-éloigné  de  TEden;  ils  se  livrent  à  tous 
les  plaisirs  de  la  chair  et  à  l'immoralité;  les 
Sethites,  au  contraire,  habitent  les  monta- 

§nes,  près  du  jardin  ;  ils  sont  fidèles  à  la  loi 
ivine  et  portent  le  nom  de  fils  de  Dieu, 
mais  les  ruses  de  Satan  finissent  par  en  sé- 
duire un  grand  nombre  qui  se  mêlent  aux 
Caïnites,  et  il  n'en  reste  qu'un  bien  petit 
nombre  qui  restèrent  sur  la  montagne  sainte 
jusqu'à  ce  que  te  déluge  vint  châtier  les  ex- 
cès de  la  race  humaine;  alors  ils  se  réfu- 
gièrent dans  l'arche  qui,  poussée  vers  t'Oc- 
eident,  les  conduisit  dans  un  pays  éloi- 
gné, près  du  centre  de  la  terre  et  des  lieux 
qui  devaient  servir  de  théâtre  à  la  rédemp- 
tion du  monde. 

Le  transport  par  Sem  et  Helchisédech  du 
corps  d'Adam  sur  le  mont  Golgotha,  la  noii- 
velle  guerre  que  Satan  déclare  à  l'homme  et 

3ui  a  pour  résultat  de  faire  tomber  celui-ci 
ans  les  erreurs  de  TidolAtrie,  la  vie  d'A- 
braham, sont  les  seuls  poiiits  que  la  troi- 
sième partie  raconte  avec  quelque  dévelop- 
pement; le  surplus  n'est  guère  qu'un  ré- 
sumé chronologique  où  les  récits  légendai- 
res ont  disparu. 

La  recommandation  de  se  tourner  vers 
l'Orient  au  moment  de  la  prière,  le  jeûae 
de  quarante  jours,  la  communion  des  en- 
fants, le  sacrifice  pour  les  morts,  la  sépara- 
tion des  sexes  dans  l'arche,  donnée  comme 
un  symbole  de  l'Eglise  chrétienne;  bien  des 
circonstances  rappellent  les  usages  du  chris- 
tianisme en  Orient  à  des  époques  reculées. 
L'absence  de  tout  mot  grec  donne  Heu  de 
supposer  que  l'ouvrage  ne  découle  point 
d'une  source  grecque;  il  a  dû  être  traduit 
de  l'arabe,  oa  remarque  des  expressions 
empruntées  à  cette  langue,  et  il  s'est  proba- 
blement introduit  de  rEgypte  eu  Ethiopie. 
Bon  nombre  des  légendes  qu'il  raconte  se 
retrouvent  dans  les  Annales  du  patriarche 
d'Alexandrie,  Said  Ibu  Batrik  (Ëutychius), 

2ui  vivait  au  x'  siècle,  dans  V Histoire  des 
arrasins  de  George  Elmacin,et  dans  les  ou- 
vrages historiques  écrits  au  xiu*  siècle  par 
Grégoire AbulpnaraRe  (176). 

Des  récits  semblables,  mais  moins  éten- 
dus, se  trouvent  dans  un  autre  manuscrit 


œthiopica  descripta,  Erlangen,  i75i,  In-i*. 

Th.  PellPiatt,  Cataloque  of  ihe  Ethiopie  biblieal 
manuseripts  in  ihe  royal  library  o\  Paris  and  in  ihe 
briliihand  foreign  Bible  socieiy,  also  some  account  of 
thèse  in  ihe  Valican  library  al  Rome,  With  remarks 
and  exiracti.  Londres,  18:25,  in  4*. 


Catalogue  ofthe  Ethiopie  nuf.  ta  îheBritisk  Mu- 
leam,  i847,  in-fol. 

Une  notice  dans  le  journal  VlnsliluX^  i838,  p.  CO, 
sur  les  manuscrits  de  la  BiJolioUièque  impériale  de 
Sairrt-Pélersbonrg. 

(176)  Euiyeliii  Contexdo  gemmarum^  sivs  Am  .Ui 
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éthiopien  qui  est  également  à  la  bibKothè- 
que  de  Tubingue  :  il  renferme  des  écrfts  attri- 
bués à  saint  Clément  le  romain,  et  il  semble 
étrelemëmeouvragequeceluiciui  se  conserve 


en  arabe  au  Vatican  etqu*Assemanl,  dans  sa 
Bibliothecaorienialis  Faa'cana,  désigne  sous 
le  tiire  suivant  :  Clementiê  libri  yiu  qui 
iirtani  appellantur. 


LE  COMBAT  D'ADAM  ET  EVE 


guiU   eurent  à  soutenir  après  leur  expulsion  du  jardin  et  pendant  leur  séjour  dans  Im 
caverne  des  Trésors  (177),  selon  Vordre  au  Seigneur  ^  leur  créateur. 


Dieu  planta  le  troisième  jour  le  jardin  à 
I*orient  de  la  terre,  aux  fi^ontières  orientales 
du  monde,  anrès  lesquelles  il  n'y  a  rien  à 
Torient  si  ce  n-est  i'eau  qui  entourre  la  terre 
et  qui  touche  aux  conQns  du  ciel.  Au  côté 
nord  du  jardin  est  une  mer  d'une  eau  douce 
et  d'une  pureté  incomparable  ;  sa  transpa- 
rence est  telle  qu'on  voit  toute  la  profondeur 
du  monde,  et  que,  lorsqu'un  homme  se  baigne 
dans  cette  mer,  la  purelé  de  celte  eau  le  rend 
pur  et  sa  blancheur  le  rend   blanc,  lors 
même  qu'il  serait  noir.  Dieu  avait  fait  cette 
mer  parce  qu'il  savait  que  l'homme  serait 
chassé  Su  jardin,  et  que,  parmi  sa  postérité, 
il  y  aurait  des  justes  destinés  à  la  mort  ;  au 
dernier  jour,  lorsque  leurs  Ames  repren- 
dront leurs  corps,  ils  se  baigneront  dans 
cette  mer,  et  elle  effacera  les  péchés  de  tous 
ceux  qui  auront  JËait  pénitence.  Quand  le  Sei- 
gneur chassaAdam  el  Eve  du  jardin,  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  habitassent  du  côté  du  nord, 
parce  qirils  se  seraient  baignés  dans  la  mer 
et  qu'ainsi  puriGés  de  leur  péché,  ils  au- 
raient oublié  leur  désobéissance  passée  et 
n'auraienr  plus  songé  à Texpier  parle  repen- 
tir. Et  Dieu  ne  voulut  pas  qu'Adam  habitât 
du  côté  du  sud,  parce  que  les  douces  odeurs 
de  l'arbre  seraient  venues  jusqu'à  lui  et  que, 
consolé  par  ce  parfum,  il  n'aurait  pas  fait  pé- 
nitence. Le  Seigneur,  qui  est  compatissant  et 
miséricordieux,  et  qui  règle  toutes  choses 
dans  sa  sagesse  infinie,  voulut  qu'Adam  ha- 
bitât à  l'ouest  du  jardin,  car  le  pavs  qui  s'é- 
tend de  ce  côté  est  très-élendu  (178).  Et  le 
Seigneur  lui  ordonna  de  demeurer  dans  une 
caverne,  qui  est  la  caverne  des  trésors,  au- 
dessous  du  jardin. 

Notre  père  Adam  et  Eve ,  lorsqu'ils  sor- 
tirent du  jardin  et  qu'ils  en  eurent  franchi 
la  porte,  furent  saisis  d'effroi  lorsqu'ils  vl- 

(Arab.  et  Lat.)  interprète  Ed.  Pocockio,  Oxonli,  1658- 
59,  i  vol.  in4\ 

G.  Elmacini  Historia  Saraeenica^Arabiee  et  Latine 
reddita  a  Th.  Erpenio,  Lugd.  Batav. ,  i625,  in- 
fo!. 

Grce.  Abul-Pharagii,  Chronicon  Syriacum  edidit 
C.  G.  Kîrscb,  Leipzig,  1789,  «  vol.  in-i«;  Historia 
eotnpendiosa  dynastiarium  [orientalium),  opéra  Ed. 
Pocockiî,  Oxford.  1665,  2  vol.  în-4». 

(177)  La  caverne  des  trésors,  renfermant  les  ob- 
jets venant  de  TËden,  et  apportés  à  Adam  par  les 
anges,  servit  de  sépulture  aux  premiers  patriar- 
ches; il  en  est  souvent  question  dans  les  écrivains 
orientaux. 

Il  existe  au  Vatican  un  manuscrit  syriaque  qui, 


rent  devant  eux  les  rochers,  les  pierres  pe- 
tites ou  grosses  et  le  sable;  ils  tombèrent  par 
terre  et  restèrent  comme  morts,  ils  avaient 
été  jusqu'alors  dans  le  magnifique  jardin 
tout  planté  d'arbres,  et  ils  se  trouvaient  dans 
une  terre  qu'ils  n'avaient  jamais  vue  et  qui 
leur  était  inconnue.  Le  Seigneur  eut  pitié 
d'eux  et,  lorsqu'il  les  vit  étendus  à  la  porte 
du  jardin,  il  adressa  la  parole  à  Adam  et  lui 
dit  :  «  J'ai  réglé  les  jours  et  les  années  sur 
cette  terre  ;  tu  erreras  sur  sa  surface  et  tu 
subiras  les  peines  de  ta  désobéissance,  et 
après  cinq  jours  et  demi,  tu  sera  délivré.  » 
Adam  pleura  et  pria  le  Seigneur  de  l'éclai- 
rer, et  le  Seigneur,  touche  de  miséricorde 
pour  Adam ,  qui  était  fait  à  son  image ,  lui 
ait  que  les  cinq  jours  et  demi  signifient 
S500  ans ,  et  qu'après  ce  temps ,  il  viendrait 
le  délivrer,  lui  et  sa  race. 

Et  précédemment  le  Seigneur  avait  con- 
clu un  pacte  avec  Adam  «  avant  qu'il  ne  sor- 
tit duiardinet  lorsqu'il  était  venu  auprès 
de  Tarore  dont  Eve  avait  cueilli  le  fruit  et 
lui  avait  donné  à  manger  ;  car  notre  père 
Adam,  lorsqu'il  dut  quitter  le  jardin,  se  re- 
tourna pour  voir  l'arDre  et  vit  que  Dieu  en 
avait  cnansé  la  forme  et  qu'il  était  devenu 
tout  desséché  ;  il  fut  rempli  d'épouvante  et 
il  trembla,  et  Dieu,  dans  sa  miséricorde» 
vint  à  lui  et  fit  avec  lui  cette  alliance. 

Et  lorsque  Adam  était  auprès  de  la  porte 
du  jardin  il  vit  le  chérubin  qui  tenait  en  sa 
fnain  un  glaive  de  feu,  et  le  chérubin  était 
irrité  et  dfétourna  son  visage  à  leur  aspect  ; 
alors  Adam  et  Eve  eurent  peur,  et  ils  pen- 
sèrent qu'il  allait  les  tuer  et  ils  tombèrent  le 
visage  contre  terre.  Mais  il  eut  compassion 
d'eux,  il  alla  vers  le  ciel  et  il  dit  au  Sei- 
gneur :  «  Seigneur,  tu  m'as  envoyé  pour  gar- 
der la  porte  du  jardin  armé  d'une  épée  de 

entre  autres  compositions  apocryphes,  contient  un 
écrit  intitulé  :  Spelunca  thesaurorum^  hoc  est  Chro^ 
nicon  e  Scriptura  desumptum  ab  Adam  usque  ad 
Christum  et  in  partes  vi  divisutn  quarum  unaqucB' 
que  res  gestas  per  mille  annos  complectiiur.^oy,  Asse- 
manl,  qui  Tlndique,  Biblioth,  orientalis,  U  II,  498, 
et  qui  en  donne  de  courts  extraits,  t.  III,  p.  281 

(178)  L*idée  que  TËden  était  placé  aux  extrém.- 
tés  de  roccideut,  sur  la  montagne  la  plus  élevée  de 
la  terre,  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'an- 
ciens auteurs.  Voy.  les  hymnes  de  saint  Ephrem  sur 
le  paradis;  la  Topographie  de  Gosmasindicopleustes, 
publiée  par  Montfaucon  ;  Barcephas ,  De  paradiso^ 
dans  la  Biblioihcca  maxima  Patrum,  t.  XVill,  etc. 
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feu  ;  lorsque  tes  serviteurs  Adam  et  Eve 
m'ont  vut  ils  sont  tombés  sur  leur  face  et 
sont  restés  comme  des  cadavres.  Daigne  nous 
dire  ce  que  nous  devons  faire  de  tes  servi- 
teurs. »  Et  Dieu  eût  pitié  d*eux,  il  envoya 
son  ange  pour  garder  le  jardin,  et  la  parole 
du  Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  releva. 
Et  le  Seigneur  parla  à  Adam  :  «  Je  t*ai  dit 
que  dans  cinq  jours  et  demi  j'enverrai  ma 
parole  et  que  je  te  sauverai;  prends  donc 
courage  et  relève-toi  dans  la  caverne  des 
trésors  dont  je  t*ai  déjà  parlé.  »  Et  quand 
Adam  entendit  cette  parole  du  Seigneur,  il 
fut  consolé  parce  q^ue  le  Seigneur  lui  avait 
dit  qu'il  le  sauverait. 

Mais  Adam  et  Eve  pleurèrent  parce  qu'ils 
étaient  expulsés  du  jardin  leur  première  de- 
meure, et  quand  Adam  vit  combien  son 
eor()s  était  changé,  il  pleura  beaucoup  ainsi 
qu'Eve,  et  ils  eurent  un  grand  repentir  de  ce 
qu'ils  avaient  fait.  Et  quaud  ils  furent  arrivés 
à  la  caverne  des  trésors,  Adam  pleura  sur 
lui-même  et  dit  à  Eve  :  «  Regarde  cette  ca- 
verne qui  doit  nous  servir  de  prison  en  ce 
inonde  et  de  lieu  de  châtiment.  Onl  qu'est-elle 
en  comparaison  du  jardin  ?  Qu'est  son  peti 
de  largeur  à  côté  de  l'étendue  qu'il  avait? 
que  sont  ces  rochers  auprès  de  ses  belles 
prairies?  que  sont  les  ténèbres  de  celte  ca« 
verne  auprès  de  la  lumièredu  jardin?  qu'est 
ce  toit  de  rocher  auprès  de  fa  miséricorde 
du  Seigneur  qui  nous  couvrait?  qu'est  ce 
terrain  semé  de  pierres  auprès  du  sol  planté 
d'arbres  chargés  de  fruits?  »  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «I  Autrefois  mes  yeux  et  les  tiens  pou- 
vaient regarder  le  ciel  et  les  anges  et  célé- 
brer sans  relâche  les  louanges  du  Seigneur; 
aujourd'hui  nos  yeux  sont  devenus  terres- 
tres et  ne  peuvent  plus  contempler  ce  qu'ils 
voyaient  jadis.  »  Et  notre  père  Adam  dit  à 
à  Eve  :  a  Ohl  comme  notre  corps  est  devenu 
différent  de  ce  qu'il  était  le  premier  jour  que 
nous  demeurions  dans  le  jardin.  »  Et  Adam 
ne  voulait  pas  entrer  dans  la  caverne,  et  il 
n'y  serait  jamais  entré  si  Dieu  ne  lui  en  eût 
donné  l'ordre,  mais  il  dit  :  «  Si  je  n'y  de- 
meure pas,  je  violerai  encore  le  commande- 
ment du  Seigneur.  »  Et  Adam  et  Eve  entrè- 
rent dans  la  caverne  et  ils  se  mirent  à  prier 
dans  une  langue  qui  est  inintelligible  pour 
nous,  mais  qui  leur  était  bien  connue.  Et  tan- 
dis qu'ils  priaient,  Adam  leva  les  yeux  et  il 
aperçut  la  voûte  qui  recouvrait  la  caverne  et 
qui  lui  dérobait  la  vue  du  ciel  et  de  tous  les 
ouvrages  du  Seigneur  ;  alors  il  pleura  et  il 
se  frappa  la  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  tombât 
et  qu  il  restât  comme  mort,  et  Eve  le  vit 
comme  mort  et  elle  pleura. 

Ensuite  elle  se  leva,  elle  étendit  les  mains 
vers  le  Seigneur  et  dit  :  «  O  Seigneur,  par- 
donne-moi les  péchés  que  j'ai  commis  et  ne 
nfen  châtie  pas,  car  c'est  ma  faute  si  ton  ser- 
viteur est  tombé  du  jardin  dans  cette  misère, 
et  s*il  se  trouve  dans  les  ténèbres  au  lieu  de 
la  clarté  et  dans  la  douleur  au  lieu  du  plai- 
sir; ô  Seigneur,  jette  les  yeux  sur  ton  enclave 
(|ui  est  étendu  par  terre  et  rainène-le  de  la 
mort,  afin  qu'il  pleure  et  qu'il  lasse  péni- 
tence uour  la  transgression  de  tes  ordres 


qu'il  a  violés  è  cause  de  moi  ;  ne  prends  pas 
son  âme ,  mais  permets-lui  d'accomplir  la 
pénitence  que  tu  as  prescrite  et  de  faire  ta 
volonté  avant  sa  mort.  Mais  si  tu  neveui  pas 
le  réveiller.  Seigneur,  alors  prends  aussi  mon 
âme  et  ne  me  laisse  pas  seule  dans  cette 
captivité,  car  je  ne  puis  demeurer  seule  en 
ce  monde.  Seigneur,  lui  et  moi  ne  sommes 
qu'un,  et  tu  es  notre  créateur,  nous  a^ant 
faits  tous  deux  le  même  jour.  Rends-lui  la 
vie,  Seigneur,  pour  qu'il  soit  avec  moi  dans 
ce  pays  étranger  où  tu  nous  as  placés  à  cause 
de  nos  fautes,  et  si  tu  ne  lui  rends  pas  la 
vie,  prends  la  mienne ,  afin  que  nous  mour- 
rions tous  deux  le  mémejour.»  Et  elle  pleura 
du  fond  de  son  cœur,  et  dans  Texcès  de  son 
chagrin ,  elle  tomba  sur  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Le  Seigneur  la  regarda,  et  elle 
était  comme  morte  par  l'excès  de  son  cha- 
grin, et  voulant  la  consoler»  il  lui  envoya  sa 
parole,  lui  annonçant  qu  elle  devait  se  rele- 
ver, et  elle  se  releva  aussitôt.  Et  le  Seigneur 
dit  a  Adam  et  Eve  :  «  Vous  avez  volontaire- 
ment violé  mes  commandements,  desorteque 
vous  avez  dû  sortir  du  jardin  que  je  vous 
avais  assigné  pour  demeure;  vous  avez  voulu 
vous  élever  à  la  puissance  et  à  la  grandeur 

Sue  je  possède  :  aussi  ie  vous  ai  fait  décheoir 
e  l'état  de  lumière  ou  vous  étiez  et  je  vous 
ai  bannis  dans  un  lieu  aride  et  rempli  de  pei- 
nes. Si  vous  n'aviez  pas  violé  mes  comman- 
dements et  que  vous  eussiez  obéi  à  ma  loi, 
et  si  vous  n'aviez  pas  mangé  du  fruit  de  l'ar- 
bre que  je  vous  avais  interdit,  vous  n'auriez 
pas  éprouvé  tous  ces  maux,  mais  vous  avez 
été  séduits  par  le  méchant  Satan,  dans  le- 
quel il  n'est  rien  de  bon,  que  j'ai  créé,  mais 
qui  me  hait  et  qui  a  voulu  aspirer  à  la  divi- 
nité, de  sorte  que  je  l'ai  précipité  du  ciel,  et 
il  vous  a  amenés  à  me  désobéir.  Je  suis  le 
créateur  de  toutes  choses  et  je  n*ai  pasvoula 
détruire  mes  créatures,  mais  comme  elles 
m'irritaient  grandement,  je  les  ai  frappées 
grandemei.t,  jusqu'à  ce  qu'elles  fissent  pé- 
nitence, et  si.  elles  persistent  dans  leur  déso- 
béissance, elles  tomberont  dans  la  perte  éter- 
nelle. »  Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent 
les  paroles  de  Dieu,  ils  pleurèrent  encore 
plus  et  leurxŒur  se  brisa  davantage,  et  ils 
implorèrent,  en  gémissant,  la  miséricorde  du 
Seigneur.  Et  Dieu  eut  pitié  d'eux  et  il  dit  : 
«  Adam,  j'ai  conclu  mon  pacte  avec  toi,  et  je 
ne  m'en  écarterai  point,  et  je  ne  te  ramène- 
rai pas  dans  le  jardin,  jusqu'à  ce  aue  noon 
pacte  soit  accompli ,  c/est-à-dire  les  cinq 
grands  jours  et  demi.»  Et  Adam  dit  à  Dieu  : 
«  Seigneur ,  tu  nous  as  créés  et  tu  nous  às 
placés  dans  le  jardin  et  avant  que  je  te  déso- 
béisse, tu  as  amené  vers  moi  tous  les  ani- 
maux, afin  que  je  leur  donne  des  noms.  Et 
ta  grâce  se  reposait  sur  moi  et  je  les  nom- 
mai tous  selon  ta  volonté  et  tu  les  avais  ren- 
dus tous  incapables  de  me  nuire.  Mais,  Sei- 
f;ueur,  à  présent  que  j'ai  violé  ta  loi,  toutes 
es  bâtes  se  lèveront  contre  moi,  pour  me 
dévorer  ainsi  qu'Eve,  ta  servante,  et  ma  vie 
disparaîtra  de  dessus  la  surface  de  la  terre. 
Je  le  prie.  Seigneur,  puisque  tu  nous  as  ex- 
pulsés du  jardin  et  que  tu  nous  as  assigné 
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])our  séjour  une  terre  étrangère,  de  ne  pas 
permettre  aux bétes  sauvages  de  nous  nuire.» 

£t  quand  Dieu  entendit  ces  paroles  d'A- 
dam* il  eut  pitié  de  lui  et  il  reconnut  qu'il 
araii  raison,  car  les  bétes  sauvages  l'auraient 
dévoré.  Et  Dieu  ordonna  aui  bétes  et  aux 
oiseaux  et  à  tout  ce  qui  se  meut  dUr  la  terre 
de'  se  rendre  auprès  d'Adam  et  de  faire  al- 
liance avec  lui  et  de  ne  faire  aucun  mal  ni  à 
lui,  ni  à  Eve,  ni  aux  hommes  justes  et  bons 
qui  se  trouveraient  parmi  ses  descendants. 
Et  tous  les  animaux  parurent  devant  Adam 
selon  Tordre  de  Dieu,  à  Texception  du  ser- 
pent contre  lequel  Dieu  fut  courroucé  parce 
qu'il  ne  voulait  pas  venir  avec  les  autres 
bétes.  Et  Adam  pleura  et  dit  :  «  Seigneur, 
tant  que  nous  étions  dans  le  jardin,  nos 
cœurs  étaient  dirigés  en  haut  et  nous  con- 
templions les  anges  qui  chantaient  tes  louan- 
ges dans  leciel>mais  maintenant  nous  n'a- 
percevons rien  de  ce  que  nous  vo^vions  et 
quand  nous  sommes  entrés  dans  la  caverne, 
elle  nous  a  caché  la  vue  de  tout  ce  que  tu  as 
créé.  9  Et  le  Seigneur  Dieu  parla  à  Adam  et 
dit  :  «  Tant  que  tu  as  été  dans  Tobéissance, 
la  lumière  était  en  toi,  aussi  voyais- tu  les 
choses  les  plus  éloignées,  mais  depuis  qu'elle 
l'a  été  enlevée,  tu  ne  peux  plus  voir  que  ce 
qui  est  près  de  toi,  selon  la  puissance  de  la 
chair.  »  Et  alors  Adam  et  Eve,  en  enten- 
dant cette  parole  de  Dieu,  se  prosternèrent 
devant  lui  et  le  louèrent  dans  le  trouble  de 
leur  cœur. 

Adam  et  Eve  sortirent  de  la  caverne  des 
trésors  et  se  dirigèrent  vers  le  jardin  et  s'ar- 
rêtèrent pour  le  regarder.  Et  ils  allèrent  vers 
le  sud  du  jardin  et  ils  trouvèrent  l'eau  qui, 
sortant  des  racines  de  l'arbre  de  vie,  arrose 
le  jardin  cl  de  là  se  réi)and  sur  la  terre  et 
forme  quatre  mers.  Et  ils  reconnurent  que 
c'était  leau  qui  sort  des  racines  de  l'arbre  de 
vie.  Et  Adam  pleura  et  se  frappa  la  poitrine 
et  dit  à  Eve:«  Ahl  quelles  pemes  et  quelles 
douleurs  as-tu  amenées  sur  moi,  et  sur  toi 
et  sur  notre  race.  »  Et  Eve  lui  dit  :  «  Qui 
as-tu*vu,  et  pourquoi  pleures-tu  ainsi,  et  me 
parles-tu  de  la  sorte?  »  Et  Adam  lui  dit: 
«  Eve,  ne  vois-tu  pas  celte  eau  qui  était  près 
de  nous  dans  le  jardin,  qui  en  arrose  ia  sur- 
face et  qui  ensuite  s'écoule  au  dehors?  Tant 
que  nous  étions  dans  le  jardin,  nous  ne 
souhaitions  point  avoir  de  l'eau,  mais  au* 
jourd*hui  que  nous  sommes  dans  un  pays 
étranger,  nous  en  avons  besoin  et  elle  est 
nécessaire  puur  notre  corps.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots ,  elle  pleura  avec 
Adam,  et  ils  tombèrent  dans  l'eau  et  ils  dé- 
sirèrent que  leur  vie  unît,  car  leur  déses- 
poir était  extrême.  Mais  le  Seigneur  compa- 
tissant et  miséricordieux  eut  pitié  d'eux  et 
il  leur  ennoya  son  ange  qui  les  retira  de  Ia 
mer  et  qui  les  mit  sur  le  rivage  comme 
morts.  Et  l'ange  revint  vers  le  Sêigueur  et 
dit  a  O  Seigneur, tes  serviteurs  ont  perdu  la 
vie?  »  Et  te  Seigneur  envoya  sa  parole  à  A- 
dam  et  à  Eve  et  il  les  réveilla  de  leur  mort. 

Et  q^uand  Adam  fut  revenu  à  la  vie,,  il  dit  : 
«  O  Dieu,  tant  que  nous  avons  été  dans  le 
i«irdin,  nous  n'avons  i>as  eu  besoin  de  cctlo 


eau;  mais  depuis  que  nous  sommes  venus 
dans  ce  F)ays,  nous  ne  pouvons  nous  en  pas* 
ser.  »  El  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Tant  que  tu  as 
observé  mes  commandements,  tu  n'avais  pas 
besoin  d'eau;  mats  aujourd'hui  elle  test 
nécessaire  pour  soutenir  ton  corps  et  le 
faire  croître;  car  il  est  devenu  semblable  à 
celui  des  animaux  qui  ont  besoin  de  l'eau.» 
Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  ils  furent  dans  l'afilic- 
tîon,  et  Adam  pria  Dieu  de  Jui  permettre  de 
revenir  dans  le  jardin  et  de  le  voir  encore 
une  fois.  Mais  le  Seigneur  dit  :  «  Adam,  j'ai 
fait  un  pacte  avec  toi,  et  quand  il  sera  rem- 
pli, je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  toi  et  les 
justes  de  ta  race.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler 
à  Adam.  Et  Adam  et  Eve  sentirent  en  eux 
une  grande  ardeur  causée  par  la  soif;  mais 
Adam  dit  à  Eve  :  <c  11  ne  faut  pas  que  nous 
buvions  de  cette  eau,  Eve;  car  nous  ea 
mourrions.  Si  cette  eau  entre  dans  notre 
corps,  beaucoup  de  fléaux  nous  frapperont, 
nous  et  notre  postérité.  »  Et  Adam  et  Eve  ne 
burent  point  de  cette  eau,  et  ils  n'en  rem- 
plirent aucun  vase,  et  ils  revinrent  dans  la 
caverne  des  trésors. 

Et  Adam  ne  pouvait  voir  Eve,  à  cause  de 
l'obscurité,  et  il  entendait  seulement  le  bruit 
qu'elle  faisait;  et,  de  môme,  Eve  ne  pou-^ 
yait  voir  Adam.  Adam  pleura  et  se  frappa  la^ 
poitrine,  et  dit  :  «  Eve,  es-tu  là?  »  Et  Eve 
lui  dit  :  «  Je  suis  ici,  dans  les  ténèbres.  ••. 
Et  Adam  se  leva  et  dit  :  «  Pense  i  la  lumière 

Îui  nous  enveloppait,  tant  que  nous  étions, 
ans  le  jardin  ;  pense  5  l'éclat  (}ui  nous  en- 
tourait alors,  et  aux  arbres  qui  jetaient  tant 
de  clarté.  Tant  que  nous  avons  été  dans  le 
jardin,  nous  ne  connaissions  pas  la  diffé- 
rence entre  le  jour  et  la  nuit;  mais,  mainte* 
nant  que  nous  sommes  venus  dans  cette  ca- 
verne, l'obscurité  nous  enveloppe^  parce  que- 
nous  avons  transgressé  les  ordres  de  Dieu; 
nous  ne  pouvons  plus  nous  voir,  et  la  mort  > 
yaudrait  mieux  pour  nous  que  cette  vie.»  Et 
Adam  frappa  sa  poitrine,  et  Eve  et  lui  pleu- 
rèrent et  se  lamentèrent  toute  la  nuit  et 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint;  et  Adam  et  Eve 
soupirèrent  sur  la  longueur  de  la. nuit,  car 
c'était  une  nuit  d'avril.  Et^  Adam  se  jeta  par 
terre,  accablé  de  douleur,  et  il  resta  comme 
mort.  Et  quand  Eve  entendit  le  bruit  que 
faisait  s«i  chute,  elle  t&ta  autour  d'elle  aveo 
les  mains,  et  le  trouva  comme  mort  ;  et  elle 
eut  peur,  elle  resta  sans  parole  et  se  plaça 
près  de  lui.  Mais  Dieu  miséricordieux  eut 
pillé  d'eux,  et  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Adam  et:  le  ranima  et  rendit  la  parole  à  Eve. 
Et  Adam  se  leva  dans  la  caverne  et  dit  r 
«  O  Seigneur,  pourquoi  nous  as-tu  privés  do 
la  lumière,  et  pourquoi  les  ténèbres  sont- 
ellcs  venues  sur  nous?Pour(|uoi  nous  laisses- 
tu  si  longtemps  dans  l'obscurité  et  sans 
pouvoir  nous  voir,  ei  pourquoi  nous  punis- 
tu  ainsi?  Lorsque  nous  étions  dans  le  jar- 
din, il  n'y  avait  point  d'obscurité  qui  cachât 
ÎEve  à  mes  yeux  :  elle  me  voyait  et  je  la 
voyais;  mais  depuis  que  nous  sommes  dans 
celle  caverne,  nous  sommes  séparés  Tun  de 
Taure  et  nous  ne  pouvons  plus  nous  voir.  » 
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Dieu,  qui  est  miséricordieux,  entendit  les 

})laintes  d*Adam  et  lui  dit  :  «  Adam,  tant  que 
'ange  a  été  fidèle  à  mes  ordres,  la  lumière 
était  sur  lui  et  sur  ses  légions  ;  mais  lors- 
qu'il eut  enfreint  mes  commandements,  je 
lui  retirai  la  lumière  et  il  devint  noir;  tant 
qu'il  était  dans  le  ciel,  il  ne  savait  pas  ce 
que  c'était  que  les  ténèbres.  De  même, 
Adam,  je  t'ai  privé  de  la  lumière  en  t'expul- 
sant  du  jardin  ;  mais  je  n'ai  pas  voulu  t'in- 
iliger  une  obscurité  continuelle,  car  c'eût 
été  comme  si  je  t'avais  privé  de  le  vie.  La 
nuit  ne  dure  pas  toujours;  elle  se  prolonge 
durant  douze  heures,  et  le  jour  revient  en- 
suite. Ne  pleure  pas  et  ne  te  désole  point,  et 
ne  dis  pas  en  ton  cœur  que  cette  obscurité 
est  trop  longue  et  que  je  te  châtie  ainsi  trop 
sévèrement  ;  prends  courage  et  n'aie  point 
peur.  Cette  obscurité  n'est  point  un  châti- 
ment :  j'ai  fait  le  jour  et  je  lui  ai  préposé  le 
soleil  pour  l'éclairer,  afin  que  toi  et  tes  en- 
fants puissiez  ainsi  effectuer  votre  travail  ; 
et  pendant  la  nuit  vous  prendrez  du  repos, 
et  c'est  aussi  pendant  la  nuit  que  les  bêtes 
sortiront  de  leurs  tanières  et  chercheront 
leur  nourriture.  Adam,  l'obscurité  est  pres- 

Îue  passée  et  le  jour  va  paraître.  >  Mais 
dam  dit  :  «  Seigneur,  prends  mon  âme  et 
ne  me  laisse  plus  voir  cette  obscurité,  ou 
conduis-moi  dans  un  lieu  où,  il  n'y  ait  pas 
de  ténèbres.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  t  «  Vrai- 
ment, je  te  le  dis,  cette  obscurité  disparaî- 
tra de  devant  toi  au  jour  que  j'ai  fixé  pour 
l'accomplissement  de  mon  pacte,  pour  te 
sauver  et  pour  te  ramener  dans  le  jardin.  Et 
je  te  conduirai  au  royaume  de  la  lumière 
vers  lequel  tu  aspires  et  où  les  ténèbres 
sont  inconnues,  et  c'est  le  royaume  du  ciel.» 
Et  le  Seigneur  dit  encore  à  Adam  :  «  Toute 
l'afllictiou  que  tu  endures  à  cause  de  ta  dé- 
sobéissance ne  te  délivrera  (las  de  la  mai» 
de  Satan,  ni  ne  te  sauvera  point;  c'est  moi 
qui  te  sauverai  quand  ie  descendrai  du  ciel 
et  que  je  prendrai  la  chair  de  ta  race  et  que 

{'e  me  soumettrai  aux  douleurs  que  tu  as  su- 
ues.  Et  les  ténèbres  qui  t'ont  enveloppé 
dans  cette  caverne  m*enveIopperontau  tom- 
beau, et  je  serai  compris  dans  la  race  des 
enfants  des  hommes,  afin  d'effectuer  ton 
salut.  »  Et  Dieu  cessa  de  parlera  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  pleurèrent  et  furent  affligés  de 
ce  que  Dieu  ne  leur  permettait  pas  de  ren- 
trer dans  le  jardin  jusqu'à  ce  que  les  jours 
fussent  accomplis,  et  surtout  de  ce  quïl  leur 
annonçait  qu'il  devait  souffrir  pour  les  sau- 
ver. Et  ils  restèrent  dans  la  caverne,  priant 
et  pleurant,  jusqu'à  ce  que  le  malin  vint 
éclairer  leur  visage.  Et  quand  ils  virent  re- 
Tenir  la  lumière,  leur  crainte  cessa  et  leurs 
cœurs  furent  fortifiés. 

Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  quand  il 
fut  à  l'entrée  et  qu'il  se  fut  tourné  vers 
Torient,  et  qu'il  vit  le  soleil  monter  comme 
un  globe  de  feu,  il  sentit  son  corps  brûlé 
par  cette  chaleur  et  il  craignit  que  ce  ne  fût 
un  châtiment  de  Dieu.  11  se  frappa  la  poi- 


trine et  tomba  la  face  contre  terre,  et  dit  : 
<c  0  Seigneur,  ne  me  frappe  pas  et  ne  me 
brûle  point,  et  n'ôte  point  ma  vie  de  dessus 
la  terre.  »  Car  il  craignait  que  Dieu  ne  vou- 
lût le  punir  en  iui  infligeant  les  souffrances 
que  lui  causait  l'ardeur  brûlante  du  soleil. 
Et  tandis  qu'il  était  ainsi  troublé,  la  parole 
de  Dieu  vint  à  lui  et  lui  dit  :  «  Adam,  lève- 
toi;  ie  soleil  est  fait  pour  t*éclairer  pendant 
le  jour,  selon  que  je  t'ai  dit  dans  la  caverne  et 
il  se  montre  quand  vient  le  matin,  aussi  vrai 
que  je  suis  le  Dieu  qui  t'ai  consolé  pendant 
la  nuit.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler  à  Adam. 
Adam  et  Eve  sortirent  de  l'entrée  de  la 
caverne  et  allèrent  vers  le  jardin.  Et  quand 
ils  furent  près  de  la  porte  du  côté  de  rocci- 
dent,  celle  par  laquelle  était  entré  Satan,  qui 
les  avait  trompés,  ils  rencontrèrent  le  ser- 
pent dans  lequel  Satan  s'était  transformé, 
léchant  tristement  la  poussière,  et  se  traî- 
nant par  terre  sur  sa  poitrine,  à  cause  de  la 
malédiction  du  Seigneurqui  était  descendue 
sur  lui.  Autant  il  avait  été  élevé  autrefois, 
autant  il  était  abaissé  alors;  il  était  au-des- 
sous de  tous  les  animaux,  se  traînant  sur  sa 
poitrine  et  rampant  sur  son  ventre  ;  lui  qui 
avait  été  le  plus  beau  de  tous  les  animaux, 
était  devenu  le  plus  hideux  ;  lui  (jui  avait 
mangé  de  bonnes  choses  était  réduit  à  dévo- 
rer la  poussière  ;  tous  les  autres  animaux 
qui  jadis,  attirés  par  sa  beauté  (179)  s'em- 

})ressaient  d'accourir  auprès  de  lui ,  le 
ùyaient  maintenant.  Autrefois  ils  se  réu- 
nissaient aux  lieux  où  ils  étaient,  et  ils  bu- 
vaient où  il  avait  bu,  et  maintenant  ils  le 
fuyaient  dès  qu'ils  le  voyaient;  car,  par  la 
malédiction  de  Dieu»  il  était  devenu  veni- 
meux^ et  ils  ne  buvaient  pas  de  l'eau  où  il 
avait  bu.  Et  quand  le  serpent  maudit  vit 
Adam  et  Eve,  il  releva  la  tôte  et  se  dressa 
sur  sa  queue,  et  ses  yeux  étaient  rouges 
comme  du  sang,  et  il  voulait  les  tuer.  Et  il 
vint  d'abord  vers  Eve,  et  elle  prit  la  fuite. 
Et  Adam  qui  était  là,  pleura,  car  il  n'avait 
pas  de  bâton  dans  la  main  pour  frapper  le 
serpent,  et  il  ne  savait  comment  le  tuer. 
Mais  son  cœur  s'enflamma  à  cause  d'Eve,  et 
il  alla  vers  le  serpent  et  le  saisit  par  la  queue. 
Alors  le  serpent  se  retourna  vers  lui,  Adam, 
et  lui  dit  :  «  C'est  à  cause  de  toi  et  à  cause 
d'Eve  qu'il  faut  que  je  me  traîne  sur  le  ven- 
tre, )•  et  par  suite  de  sa  grande  force,  il  jeta 
Adam  et  Eve  par  terre,  et  il  se  plaça  sur  eux, 
et  il  voulait  les  tuer.  Alors  Dieu  envoya  son 
an^e  qui  chassa  le  serpent  et  qui  les  releva. 
Et  la  parole  du  Seigneur  vint  au  serpent  et 
dit  :  ce  La  première  fois  je  n'ai  fait  que  te 
condamner  à  ramper  par  terre  et  à  te  traîner 
sur  ton  ventre,  mais  je  ne  t'ai  pas  6té  la  pa- 
role ;  maintenant  tu  seras  muet  et  tu  ne 
pourras  plus  parler,  toi  ni  ta  race,  car  c'est 
toi  qui  as  causé  la  faute  de  mes  serviteurs 
et  tu  as  maintenant  voulu  les  tuer.  »  Et  le 
serpent  devint  muet  sur  l'heure  et  ne  put 

i)lus  parler,  et  il  vint,  d'après   Tordre  de 
)ieu,  un  tourbillon  de  vent  qui  l'emporta 


{MQ)lo9è^lt{ÂiUiqJudA.i,cA)  parle  de  la  beau  lé     les  rabbins  et  les  musulmans  ont  débite  à  cet  égard 
du  serpent  e(  des  quatre  pieds  qu*il  avait  d*abord;      uue  foule  de  fables  étranges. 
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loin  d^Adam  et  d'Eve»  et  qui  Je  jeta  sur  les 
rives  de  la  mer  d*où  l'on  va  aux  Indes. 

Et  Adam  et  Eve  continuèrent  leur  chemin 
pour  trouver  le  jardin  ;  la  chaleur  brûla  leur 
visage,  et  ils  étaient  tout  en  sueur  et  ils 
pleuraient  devant  Dieu.  Et  Tendroit  où  ils 
pleuraient  était  une  montagne  devant  la 
partie  orientale  du  jardin.  Et  Adam  tomba 
du  sommet  de  la  montagne  ;  son  corps  et 
son  visage  furent  tout  déchirés,  de  sorte 
qu'il  perdait  beaucoup  de  sang,  et  il  resta 
comme  mort.  Eve  qui  était  resté  sur  la 
montagne  pleura  en  le  voyant  étendu,  et  dit: 
«  Je  ne  puis  vivre  après  lui,  car  tout  ce  qu'il 
a  fait  et  tout  ce  qui  lui  est  arrivé  est  le  ré- 
sultat de  mafaute,»et  elle  se  précipita  après 
lui  et  elle  fut  déchirée  par  les  pierres,  et 
elle  resta  étendue  comme  une  morte.  Mais 
le  Seigneur  Dieu  est  miséricordieux  et  il  a 
l'œil  ouvert  sur  ses  créatures;  il  eut  com- 
passion d'Adam  et  Eve,  et  il  dit  à  Adam  ; 
«  Prends  courage  jusqu'à  ce  que  tu  aies 
accompli  les  jours,  car  je  te  retirerai  de  ce 
monde  pénible.  »  Et  Adam  répondit  au  Sei- 
gneur :  «  Tant  que  j'étais  dans  le  jardin,  je 
ne  connaissais  ni  la  chaleur,  ni  la  fatigue, 
ni  la  souffrance,  ni  la  crainte,  et  depuis  que 
je  suis  venu  dans  ce  pays,  toutes  ces  afuic- 
tions  m'ont  frappé.  »  Et  le  Seigneur  dit  à 
Adam  :  «  Tant  que  tu  as  observé  mon  com- 
mandement, ma  lumière  et  ma  grAce  étaient 
sur  toi,  mais  depuis  que  tu  as  desobéi  à  mes 
ordres  je  t'ai  placé  dans  ce  pays  aride  et  dé- 
pourru  de  verdure.  »  Adam  pleura  et  dit  : 
«Seigneu  r,  ne  me  chfltie  pas  de  cette  manière  et 
ne  me  fr/^ppe  pas  avec  tant  de  force,  et  n'exige 
pas  de  moi  une  pénitence  comme  mes  péchés 
Je  méritent,  car  nous  avons  transgressé  la  loi 
que  tu  nous  avais  donnée,  et  nous  avons 
violé  tes  commandements  ,  voulant  être 
comme  des  dieux,  car  l'ennemi  nous  avait 
trompés.  »  Et  Dieu  parla  de  rechef  à  Adam 
et  dit  :  «  11  faut  que  tu  souffres  sur  la  terre' 
la  fatigue  et  la  peine,  que  tu  sois  soumis  à 
la  maladie  et  à  la  mort,  que  tu  travailles,  que 
tu  montes  sur  cette  montagne,  mais  je  pren- 
drai tout  cela  sur  moi  par  miséricorde  pour 
toi  et  adn  de  te  sauver.  »  Et  Adam  pleura  de 
rechef  et  dit:  «  Que  Dieu  prenne  pitié  de 
moi,  et  qu'il  diminue  mes  peines  et  je  me 
conformerai  à  ses  volontés.  » 

Et  Adam  et  Eve  revinrent  vers  la  caverne 
des  trésors  où  était  leur  demeure.  Et  lors- 
qu'ils en  furent  assez  rapprochés  pour  l'aper- 
cevoir, ils  furent  saisis  d'une  grande  tris- 
tesse, et  Adam  dit  à  Eve  :  <t  Lorsque  nous 
étions  sur  la  montagne,  nous  étions  consolés 
par  la  parole  du  Seigneur,  et  il  nous  parlait, 
ei  la  lumière  qui  venait  de  l'orient  nous 
éclairait.  Uais  maintenant  la  parole  du  Sei- 
gneur s'est  retirée  de  nous,  et  la  lumière  qui 
nous  éclairait  commence  à  disparaître  ;  les 
ténèbres  et  les  douleurs  viennent  sur  nous, 
et  nous  sommes  obligés  de  rester  dans  la 
caverne  comme  dans  une  prison;  les  ténè- 
bres nous  y  couvriront  et  nous  sépareront 
l'un  de  l'autre,  faisant  que  tu  ne  me  voies 
plus  et  que  je  ne  te  voie  pas.  »  Et  quand 
Adam  eut  dit  ces  mots,  ils  pleurèrent»  ils 


étendirent  leurs  mains  vers  Dieu  et,  dans 
leur  douleur,  ils  prièrent  Dieu  de  vouloir 
.retenir  le  soleil  auprès  d'eux,  afin  qu'il  les 
éclairât  et  que  les  ténèbres  ne  revinssent 
pas  sur  eux.  Et  ils  aimaient  mieux  mourir 
que  revoir  les  ténèbres.  Et  Dieu  fut  touché 
de  la  douleur  amère  d'Adam  et  d'Eve,  et  de 
tout  ce  qu'ils  souffraient  dans  une  terre 
étrangère.  Il  ne  fut  donc  pas  courroucé  con- 
tre eux,  mais  il  montra  sa  miséricorde  à 
leur  égard,  et  il  les  consola  comme  ses  en- 
fants parce  qu  ils  étaient  ses  créatures.  Et  la 
parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui  dit  : 
«  Adam,  lorsque  j'arrêtai  le  soleil,  il  n'y 
eut  plus  d'heures,  de  jours,  de  mois  et  d'an- 
nées, et  tu  n'as  pas  accompli  le  pacte  que 
j'avais  fait  avec  toi,  et  tu  dois  subir  encore 
de  longs  châtiments  et  tu  n'as  nul  salut  à 
attendre  dans  l'éternité;  mais  i'étends  sur 
toi  ma  miséricorde,  et  Tordre  des  jours  et 
des  nuits  suivra  jusqu'à  ce  que  les  temps 
soient  accomplis  et  que  les  heures  de  l'al- 
liance viennent.  Alors  je  viendrai  et  je  te 
sauverai,  car  je  ne  veux  pas  que  tu  sois 
troublé.  Et  quand  je  vois  tous  les  biens  dont 
tu  as  été  en  possession,  et  que  tu  as  dû 
abandonner,  je  désirerai  te  faire  grâce,  mais 

{'e  ne  puis  violer  le  pacte  qui  est  sorti  de  ma 
touche  ;  je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  mais 
il  faut  que  le  pacte  soit  accompli  pour  que  je 
puisse  te  conduire  toi  et  ta  race  dans  la  terre 
de  l'allégresse  où  il  n'y  a  aucune  douleur  et 
aucune  souffrance,  mais  où  règne  une  joie 

Ecrpéiuelle,  car  il  y  a  une  lumière  inaltéra- 
le;  où  les  chants  de  louange  se  font  enten- 
dre sans  cesse,  et  où  he  trouve  un  beau  jar- 
din que  tu  pourras  parcourir,  n  Et  Dieu 
parla  encore  à  Adam  et  dit  :  «  Aie  patience 
et  retourne  dans  la  caverne,  car  ces  ténèbres 
que  tu  redoutes  ne  dureront  pas  longtemps  ; 
elles  ne  dureront  que  douze  heures,  et  quand 
elles  auront  pris  fin,  la  lumière  reviendra. »Et 
lorsqu'Adam  entendit  les  paroles  de  Dieu,  Eve 
et  lui  se  prosternèrent,  et  leur  cœur  fut  con- 
solé. Et  ils  retournèrent  dans  la  caverne,  et 
les  larmes  coulaient  de  leurs  yeux,  le  chagrin 
oppressait  leur  cœur,et  ils  désiraient  que  leur 
âme  sortit  de  leur  corps.  Et  Adam  et  Eve 
restèrent  en  prière  jusqu  à  ce  que  l'obscurité 
fût  entière. 

Lorsque  Satan,  l'ennemi  du  bien,  vit  qu'ils 
priaient,  et  que  Dieu  leur  parlait  et  les  con- 
solait, il  rassembla  ses  lésions  et  se  montra 
entouré  d'une  grande  lumière  et  des  rayons 
de  feu  dans  ses  mains.  Et  il  plaça  son  trône 
h  l'entrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  il  ne 

Eouvait  entrer  à  cause  de  leur  prière,  et  il 
t  pencher  la  lumière  dans  la  caverne  de 
sorte  qu'elle  fut  tout  éclairée,  et  ses  com 
pagnons  commencèrent  à  chanter  des  louan 
ges.  Et  Satan  agissait  ainsi  afin  qu'Adam^ 
en  voyant  la  lumière,  crût  que  c'était  celle 
du  ciel  et  que  Dieu  avait  envoyé  ses  anges 

f)our  le  consoler.  Et  si  Adam  était  sorti  de 
a  caverne,  et  que  lui  et  Eve  se  fussent  pros- 
ternés devant  Satan,  Satan  aurait  eu  du  pou- 
voir sur  lui  et  l'eût  une  seconde  fois  éloigné 
de  Dieu.  Mais  Adam  dit  à  Eve  :  t  Vois  cette 
grande  lumière  et  cette  multitude  d'esprits; 
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ils  restent  dehors  sans  Tenir  yers  nous  et 
sans  nous  parler,  et  ils  ne  nous  disent  pas 
d'où  ils  viennent  et  qui  les  a  envoyés.  S'ils 
venaient  de  la  part  de  Dieu,  ils  entreraient 
dans  la  raverne  et  nous  feraient  connaître 
le  but  de  leur  message.  »  Et  Adam  s*adre$sa 
h  Dieu  dans  la  ferveur  de  son  cœur,  et  dit  : 
«  Soigneur,  est-il  au  monde  un  autre  Dieu 
que  toi,  qui  ait  créé  des  anges  et  qui  puisse 
les  envoyer  vers  nous?  Nous  voyons  une 
fiule  dVsprits  qui  sont  devant  là  caverne, 
et  qui  sont  entourés  d*une  grande  clarté,  et 
qui  chantent  des  cantiques  de  louanges; 
s'ils  api>artiennenl  à  un  autre  Dieu  que  toi, 
daigne  m*en  instruire,  et  s'ils  sont  à  toi 
Dioritre-Dioi  pourquoi  tu  les  as  envoyés.  » 
£t  quand  Adam  eut  parlé  ainsi,  un  ange  du 
Seigneur  lui  apparut  dans  la  caverne  et  lui 
dit  :  «  Adam,  ne  crains  pas;  ceux  que  tu 
vois,  c'est  Satan  avec  ses  corapn^nons;  il 
voulait  te  séduire  encore,  comme  il  t'a  déjà 
t>éduil  une  fois;  la  première  fois  il  s'est  ca- 
ché sous  la  forme  d  un  serpent,  et  à  présent 
il  est  venu  vers  vous  sous  la  forme  d'un 
ange,  afin  que  vous  vous  prosterniez  devant 
lui  et  qu'il  pût  vous  séparer  de  Dieu.  »  £t 
l'ange  sortit  de  la  caverne  et  trouva  Satan  à 
l'entrée,  et  il  lui  arracha  le  déguisement 
dont  il  $*était  couvert,  et  il  l'emmena  dans 
sa  forme  hideuse  devant  Adam  et  Eve.  Et 
quand  ils  le  virent  ils  eurent  peur  de  lui; 
mais  Fange  leur  dit  :  «  Adam,  c'est  depuis 
sa  chute  qu'il  a'cel  aspect  hideux,  et  il  s'en 
tlét»ouille  pour  venir  vers  vous,  et  il  prend 
les  traits  d'un  ange  lie  lumière.  »  Et  range 
chassa  Satan,  et  il  rassura  Adam  et  Eve,^t 
il  leur  dit  :  «  Ne  craignez  pas,  Dieu  qui  vous 
a  créés  vous  fortiflera.  »  Et  l'ange  les  quitta. 
El  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne, 
plongés  d^ns  une  grande  affliction. 

Lorsque  le  malin  fut  venu,  Adam  et  Eve 
prièrent  et  sortirent  de  la  caverne  pour 
chercher  le  jardin,  car  leur  cœur  s'y  atta« 
cbiit  et  ils  ne  pouvaient  se  consoler  de  ra- 
voir perdu.  Et  quand  Satan  le  trompeur  les 
vit  aller  vers  le  jardin,  il  rassembla  ses  com- 
pagnons et  il  vint  sous  la  forme  d'un  an- 
ge, porté  sur  une  nuée,  afin  de  les  égarer. 
Et  quand  Adam  et  lui  le  virent,  ils  crurent 
que  c'était  l'ange  du  Seigneur  qui  venait 
pour  les  consoler  de  leur  expulsion  du  jar- 
din ou  pour  les  y  ramener.  Et  Adam  étendit 
ies  mains  vers  le  Seigneur,  le  priant  de  lui 
faire  connaître  sa  volonté.  Et  Satan,  l'ennemi 
du  bien,  dit  à  Adam  :  «tAdam,  je  suis  unange 
du  Dieu  grand,  et  c'est  ma  suite  qui  m'en- 
loure.  Le  Seigneur  m'a  envoyé  vers  toi,  afin 
qae  je  te  prenne  et  que  je  te  trausporte  au 
nord  du  jardin,  auprès  de  l'eau  pure,  et 
pour  qu'Eve  et  toi  vous^plongiezelpour  que 
TOUS  entriez  dans  la  joie,  qui  vous  attend 
dans  le  jardin*  »  Et  cette  parole  entra  dans 
ie  cœur  d'Adam  et  d'Eve.  Et  Dieu  retirait  sa 
parole  de  dessus  Adam  ;  il  ne  Téclairait 
i)as,  mais  il  attendait  pour  voir  s'il  serait 
vaincu,  comme  Eve  avait  été  vaincue,  lors- 
q'j'elle  était  dans  le  jardin.  El  Satan  appela 
A'Jani  et  Eve  et  Ipurdii  :  «Allons,  marchons 
vers  la  mer.  »  .Vdam  et  Eve  se  mirent  à  le 
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suivre,  et  il  se  tenait  on  peu  éloigné  d*eux.; 
Quand  ils  vinrent  du  c4té  du  nord,  sur  la 
montagne  du  jardin,  dont  la  cime  était  très- 
élevée ,  et  à  laiiuelle  aucun  sentier  ne  con- 
duisait, le  diable  conduisit  Adam  et  Eve  au 
sommet  de  la  montagne,  et  il  voulut  les  en 
précipiter;  car  il  cherchait  à  lesluer  et  à  les 
faire  disparaître  de  la  terre,  afin  de  rester» 
avec  ses  compagnons,  seul  matlre  posses- 
seur de  la  terre.  Et  Dieu,  dans  sa  miséri* 
corde,  vit  Satan  qui  cherchait  par  ses  ruses, 
à  tuer  Adam,  et  il  vit  qu'Adam  était  bon. 
Alors  Dieu  maudit  Satan,  qui  s'enfuit  avec 
ses  compagnons,  Adam  et  Eve  restèrent  au 
sommet  de  la  montagne  ;  au-dessous  d'eux 
était  le  monde ,  qui  s  étendait  autour  d'eux, 
et  il  n'y  avait  plus  autour  d'eux  un  seul  des 
compagnons  de  Satan.  Et  Adam  et  Eve  pleu- 
rèrent devant  Dieu  et  implorèrent  son  par- 
don. Et  la  parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui 
dit  :  «  Sache  et  reconnais  que  Satan  cherche 
à  t'égarer,  toi  et  la  race  qui  viendra  après 
toi.  »  Et  Adam  pleura  devant  le  Seigneur,  el 
le  pria  de  lui  donner  quelque  objet  venant 
du  jardin,  afin  d'avoir  ainsi  un  signe  qui 
pût  le  consoler.  Et  Dieu  envoya  son  ange 
Michel  sur  la  mer  qui  est  du  côté  de  Tlnde, 
afin  qu'il  en  rapportât  des  baguettes  d'or  et 
qu'il  les  remit  à  Adam.   Et  Dieu  tit  que, 
lorsque  ces  baguettes  d'or  étaient,  la  nuit, 
auprès  d'Adam,  elles  l'éclairaient  afin  que  la 
crainte  des  ténèbres  laissât  son  cœur.  Et 
d'après  l'ordre  de  Dieu,  l'ange  Michel  alla 
chercher  ces  baguettes  et  les  porta  devant 
le  Seigneur.  Et  le  Seigneur  commanda  à 
l'ange  Gabriel  d*aller  au  jardin,  vers  le  ché- 
rubin qui  le  gardait,  et  d  y  prendre  de  l'en- 
cens et  de  l'apporter  à  Adam.  Et  l'ange  Ga- 
briel, selon  l'ordre  de  Dieu,  descendit  au  jar- 
din et  il  dit  au  chérubin  ce  que  Dieu  lui  avait 
commandé,  et  le  chérubin  lui  permit  d'en- 
trer et  de  prendre  de  l'encens.  Et  Dieu  com- 
manda à  son  ange  Raphaël  de  descendre,  et 
de  dire  au  chérubin  de  lui  donner,de  la  myr- 
rhe pour  Adam.  L*ange  Kaphaël  descendit 
et  instruisit  le  chérubin  de  la  volonté  de 
Dieu,  et  il  entra  et  prit  de  la  myrrhe.  Ainsi 
les  baguettes  d'or  venaient  de  la  mer  des 
Indes,  où  sont  les  pierres  précieuses,  et 
l'encens  du  côté  oriental  du  jardin,  et  la 
myrrhe  du  côté  de  Toccident  du  jardin.  Et 
les  anges  apportèrent  ces  trois  choses  de- 
vant le  Seigneur,  à  l'arbre  de  vie,   dans  le 
jardin.  Et  le  Seigneur  dit  aux  anges  :  «Plon- 
gez-les dans  la  source  d'eau,  et  cette  eau 
servira  à  Adam  et  à  Eve  pour  les  conso- 
ler un   peu  dans    laffliction  qu'ils  éprou- 
vent, et  donnez-les  à  Adam  et  h  Eve ,  »  et 
les  anges  firent  ce  que  Dieu  leur  ordonnait 
et  ils  donnèrent  les  baguettes  d'or,  l'encens 
et  la  mvrrhe  à  Adam  et  à  Eve,  sur  le  som- 
met de  la  montagne,  où  Satan  les  avait  con- 
duits dans  le  dessein  de  les   détruire.  Et 
auand  Adam  vit  ces  objets,  il  se  réjouit  et 
pleura,  car  il  pensa  que  l'or  était  le  signe 
du  royaume  d'où  il  avait  été  banni,  l'encens 
le  signe  de  la  lumière  qui  lui  était  enlevée, 
et  la  myrrhe  le  signe  du  deuil  dans  lequel 
il  était.    Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Adam,  lu 
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m*as  demandé  quelque  chose  venant  du  jar- 
din, afin  de  te  consoler  :  voici  que  je  fai 
donné  ces  trois  situes*  afio  que  tu  te  con- 
soles et  qup  tu  croies  en  moi,  a  mon  alliance 
avec  loi.  Car  je  viendrai  et  je  te  sauverai, 
et  ties  ruis  nrap()Orteront,  (orsque  je  serai 
revêtu  de  cha  r.  <ie  Tor,  de  Tencens  et  de  la 
myrrhe:  de  Tor  connne  signe  de  mon  em- 
[>ire,  de  lencens  comme  signe  de  ma  divini- 
té, et  de  la  myrrhe  comme  signe  de  ma  pas- 
sion et  de  ma  mort.  Mais,  6  Adam,  place  ces 
choses  avec  toi  lians  la  caverne,  afin  que  l'or 
te  donne  de  la  lumière  dans  la  nuit,  et  que 
Tenuens  te  donne  du  i)arfum,  et  que  la 
myrrhe  te  console  dans  la  douleur.»Et  quand 
Adam  entendît  ces  mots  de  Dieu,  lise  pros- 
terna, ainsi  qu'Eve;  ils  bénirent  le  Seigneur 
et  lui  rendirent  grflce  de  la  miséricorde  qu'il 
montrait  à  leur  égard.  Et  Dieu  ordonna  à 
Michel,  à  Gabriel  et  ,à  Raphaël,  d'apporter  à 
Adam  ce  que  chacun  d*eux  avait  été  cher- 
cher. Et  Dieu  ordonna  à  Surjal  et  à  Salatjal 
de  reconduire  Adam,  et  ils  les  emmenèrent 
dii  sommet  de  la  montagne  à  la  caverne  des 
trésors.  Et  ils  placèrent  Vor  au  côté  sud  de 
la  caverne,  l'encens  au  côté  de  ]*est,  et  la 
myrrhe  au  côté  de  l'ouest,  tandis  que 
rentrée  de  la  caverne  était  du  côté  du 
nord.  Et  les  anges  consolèrent  Adam  et 
Eve  et  ils  s'en  allèrent.  L'or  consistait  en 
70  baguettes,  et  il  y  avait  douze  livres  d'en- 
cens et  trois  livres  de  myrrhe.  Et  ces  choses 
restèrent  auprès  d'Adam,  dans  la  Caverne 
des  irésors^  et  c'est  pourquoi  elle  s'ap[)elle 
\3  caverne  des  objets  ou  des  trésors  cachés; 
d'autres  disent  qu'on  rappelle  ainsi  à  cause 
des  corps  des  justes  qui  y  sont.  Et  ces  trois 
choses  qui  étaient  avec  Adam  dans  la  caver- 
ne, jetaient  sur  lui  une  vive  rlarté  le  jour 
et  la  nuit,  et  il  eut  ainsi  quelque  consola- 
tion dans  sa  douleur. 

Et  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne 
des  trésors,  jusqu'au  septième  jour,sans  man- 
ger des  fruits  (le  la  terre  ei  sans  itoire  d'eau. 
Et  quand  le  matin  du  huitième  jour  vint , 
Adam  ditàEve  :  «Eve,  noud  avons  demandé 
k  Dieu  de  nous  donner  quelque  chose  pro* 
venant  du  jardin,  et  il  nous  a  envoyé  ses  an- 
ges, et  ils  nous  ont  apporté  ce  que  nous  de- 
mandions. Maintenant  lève-toi,  allons  vers 
Teau  de  la  mer,  que  nous  avons  déjà  vue  ; 
nous  V  entrerons  et  nous  prierons  Dieu  de 
nous  faire  encore  une  fois  la  grâce  de  nous 
ramener  dans  le  jardin,  ou  de  nous  donner 
quelque  chose  qui  nous  console  dans  un 
autre  tempsque  celui-ci.»Et  AdametEve  se 
levèrent,  sortirent  de  la  caverne  et  se  ren- 
dirent sur  te  t)Ord  de  la  mer,  où  déj\  ils  s'é- 
taient plongés.  Et  Adam  dit  à  Eve:  «Descends 
dans  l'eau  uans  cet  endroit  et  ne  le  quitte  pas 
durant  quarante  jours ,  jusqu  à  ce  que  je  re- 
Tienne  à  toi,  et  prie  le  Seigneur,  du  fond 
de  t  n  cœur,  et  avec  indtance,  de  vouloir 
bien  nous  f)ardonner.  Et  j'irai  dans  un  autre 
endroit  et  je  lerai  comme  toi. »Et  Eve  descen- 
dit dans  Teau,  comme  Adam  le  lut  avaitcom- 
mandé,  et  Adam,  de  son  côté,  descendit 
aussi  dans  l'eau.  Et  ils  restèrent  ainsi, 
priant  le  Seigneur  de  leur  pardonner  leurs 


fautes  et  de  les  ramener  à  leur  ancien 
état*  Et  ils  restèrent  en  prières  jusqu'à  ce 
cjue  35  jours   furent  passés.  Mais  Satan, 

I  ennemi  du  bien,  les  avait  cherchés  dans 
la  caverne,  et  ne  les  y  avait  pas  trouvés. 

II  les  chercha  et  il  lés  trouva  qui  étaieht 
debout  dans  Teau  et  il  dit  :  «  Adam  ot  Eve 
sont  ainsi  dans  l'eau  pour  j)rier  le  Seigneur 
de  leur  (ordonner  leur  faute  et  de  les  re- 
mettre dans  leur  ancienne  condition,  ma»s 
je  les  amènerai  sous  ma  ^>ui<^sance  et  je  les 
tromperai,  afin  qu'ils  sortent  de  Teau  et  leur 
désir  ne  sera  pas  accompli.  »  L'ennemi  du 
bien  n'alla  pas  vers  Adam,  mais  vers  Eve  ^ 
et  il  prit  la  forme  d'un  ange  de  Dieu,  louant 
le  Seigneur  et  chantant  ses  louanges.  Et  il 
dit  à  Eve:  «  Joie  à  toi.  Réjouis-toi  et  livre-toi 
à  rallégresse;Dieu  est  pour  vous.  11  m'a  en- 
voyé vers  Adam  et  je  lui  ai  apporté  la  bonne 
nouvelle  du  salut  et  je  l'ai  rempli  de  la  lu- 
mière qu'il  avait  précédemment.  Et  Adam, 
dans  la  joie  de  sa  restauration,  m'a  envoyé 
vers  toi,  afin  que  tu  viennes  à  moi,  pour 
que  ie  te  couronne  de  lumière  comme  lui, 
et  il  m'a  parlé  ainsi  :  Dis  à  Eve,  si  elle  ne 
veut  point  venir  à  toi,  et  rappelle-lui  le 
signe  qui  s*est  manifesté  sur  la  montagne , 
lorsque  Dieu  nous  a  envoyé  ses  anges  qui 
nous  ont  portés  dans  la  caverne,  et  qui  ont 
enfoui  Tor  du  côté  du  sud,  et  Tencens  à 
Test  et  la  myrrhe  à  l'ouest.  »  Et  Satan  ajouta: 
c  Allons,  rendons-nous  vers  lui.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots,  elle  se  réjouit  et  elle 
crut  que  le  signe  de  Satan  était  vrai,  et  elle 
sortit  de  la  mer.  Elle  alla  vers  Satan  et  ella 
le  suivit  jusqu'à  ce  qu'ils  lussent  venusau- 
prèsd'Adam.  Alors  Satan  se  lit  invisible  pour 
Eve,  et  elle  ne  le  vit  plus.  Et  oile  avança 
et  se  trouva  auprès  d'Adam,  qui  était  uebout 
dans  Teau,  afin  u'imiilorerla  miséricorde  de 
Dieu.  Et  elle  l'appela.  Alors  Adam  se  re- 
tourna vers  elle  et  il  se  mit  à  (ileurerquand 

•il  la  vit;  il  se  frappa  la  (>uilrino,  et  uans  l'a- 
mertume  de  sa  douleur  il  se  plongea  oans  la 
mer.  Alors  Dieu  jeta  les  yeux  sur  lui  et 
sur  sa  misère,  et  sur  le  terme  de  ^a  vie,  et 
la  parole  de  Dieu  vint  du  ciel,  le  fit  sortir 
de  l'eau  et  lui  dit  :  «  Uemonte  sur  le  rivage 
aumès  d'Eve.  »  Et  quand  il  fut  remonté  au- 
près d'Eve,  il  lui  dit  :  «  Qui  t'a  dit  que  je* 
tais  ici  7»  Et  elle  lui  raconta  l'histoire  de 
l'ar.ge  qui  lui  avait  apparu  et  qui  lui  avait 
donné  ie  signe.  Et  Adam  fut  affligé  et  recon- 
nut que  c'était  l'œuvre  de  Satan,  et  Adam 
prit  Eve  et  ils  retournèrent  à  la  caverne  des 
trésors,  et  il  y  avait  en  tout  quarante-deux 
joursdepuis  qu'ils  étaient  sortis  du  jardin* 
Kt  ie  Quarante-troisième  matm  vint;  ils 
sortirent  de  l:i  caverne,  pleurant  et  uésolés , 
leurs  cor|)s  maigris  et  de;sséchés  par  la  faim 
et  la  soif,  le  jeûne  et  la  prière,  et  lorsqu*iis 
furent  sortis  de  la  caverne  ,  ils  gravirent  la 
montagne  à  Touest  du  jardin,  et  ils  s*y  pla- 
cèrent debout,  priant  Dieu  et  l'imploraiit 
pour  le  [>ardon  de  leurs  péchés.  Et  Adam 
adressa  ces  paroles  au  Seigneur: :  »0  mon 
Dieu  et  mon  créateur,  tu 'as  ordonné  aux 
quatre  éléments  de  se  réunir ,  et  ils  se  sont 
rassemblés  d'après  ton  commandemenù  El 
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tu  as  étenda  la  main  »  ^  ta  m'as  formé  avec 
les  quatre  éléments ,  me  tirant  de  la  pous- 
sièri^  de  la  terre,  et  tu  m*as  conduit  dans  le 
jardin,  un  vendredi  à  la  troisième  heure ,  et 
j*étais  brillant  d'une  lumière  aui  ne  me  quit- 
tait ni  jour  ni  nuit.  Et  tu  m'as  oonné  la  raison, 
et' un  cœur  éclairé,  et  un  esprit  droit ,  et  tu 
as  fait  comparaître  devant  moi  tous  les  ani- 
maux, et  les  lions,  et  les  autruches ,  tous  les 
oiseaux  du  ciel  et  tous  les  êtres  qui  se  meu- 
vent sur  la  terre,  et  que  tu  as  créés  dans  la 
première  heure  du  vendredi  avant  moi,  afin 

5|ue  je  leur  impose  des  noms.  Et  tu  m'as  dé- 
endu  d'approcher  de  l'arbre  de  vie  et  de 
manger  de  son  fruit,  car  tu  m'as  dit:  A 
l'heure  où  tu  en  mangeras ,  tu  mourras.  Et 
quand  tu  me  donnas  cet  ordre ,  Eve  n'était 
pas  encore  créée,  et  elle  n'était  pas  sortie  de 
mon  côté,  et  elle  ne  t'a  pas  entendu  i>ronon- 
cer  cette  défense.  Tu  nous  avais.  Seigneur, 
accordé  les  dons  de  ta  grftce  et  rassasié  des 
faveurs  de  l'Esprit-Saint ,  de  sorte  que  nous 
ne  connaissions  ni  la  faim ,  ni  Sa  soif,  ni  la 
douleur,  ni  la  peine,  ni  la  fatigue.  Mais 
comme  nous  avons  transgressé  ta  loi.  Sei- 
gneur, tu  nous  as  bannis  dans  une  terre  étran- 
gère, et  de  grands  maux  sont  venus  fondre 
sur  nous.  Nous  te  supplions ,  Seigneur,  de 
nous  donner  quelque  chose  è  manger  ve- 
nant du  jardin,  afin  que  nous  apaisions  no- 
tre ftiai,  et  donne-nous  de  quoi  étancher 
notre  soif,  car  voici  bien  des  jours  que  nous 
n'avons  touché  h  aucune  nourriture  et  que 
nous  n'avons  point  bu  d'eau  ,  et  nos  corps 
se  sont  desséchés,  nos  forces  se  sont  détrui- 
tes, et  les  fatigues  et  les  larmes  ont  chassé 
le  sommeil  de  nos  yeux.  Et  nous  n'osons 

I>h]S,  Seigneur,  goAter  des  fruits  des  arbres, 
1  cause  de  la  crainte  que  nous  éprouvons. 
Caria  première  fois  que  nous  t'avons  déso- 
béi, tu  as  eu  pitié  de  nous  et  tu  ne  nous  as 
pas  fait  périr,  et  maintenant,  nous  pensons 
en  nous-mêmes:  Aussitôt  que  nous  aurons 
une  seconde  fois  mançé  du  fruit  de  l'arbre 
sans  l'ordre  de  Dieu,  il  nous  détruira  alors, 
et  nous  effacera  de  la  surface  de  la  terre,  et 
si  nous  buvons  de  cette  eau  sans  un  ordre 
de  Dieu,  il  nous  anéantira.  Seigneur,  je  suis 
venu  ici  avec  Eve  pour  te  prier  de  vouloir 
bien  nous  donner  quelque  fruit  du  jardin, 
afin  que  nous  finissions  apaiser  nos  be- 
soins. »  Et  le  Seigneur*vit  les  larmes  et  les 
soupirs  d'Adam,  et  la  parole  du  Seigneur 
vint  à  Adam  .  et  il  dit  :  «  Adam,  tant  que  tu 
as  été  dans  le  jardin ,  tu  n'as  connu  ni  la 
fisiim,  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  ni  les  peines 
du  corps ,  mais  comme  tu  as  violé  mes  com- 
mandements ,  tu  as  été  exilé  dans  une  terre 
étrangère,  et  tous  ces  maux  sont  venus  tom- 
ber sur  toi.  » 

Et  Dieu  ordonna  au  chérubin  qui  gardait 
l'entrée  du  jardin  avec  une  épée  de  feu,  de 
prendre  du  fruit  du  figuier  et  de  l'apporter 
a  Adam.  Le  chérubin  obéit  à  Tordre  du  Sei- 
gneur ;  il  apporta  deux  figues  avec  deux  ra- 
meaux, chaque  figue  tenant  k  un  rameau,  et 
elles  provenaient  des  deux  figuiers  entre 
lesquels  Adam  et  Eve  s'étaient  cachés,  lors- 
que le  Seigneur  descendit  au  jardin,  et  que 


la  parole  duSei^qeur  vinlk  eux  :«(Adam,  où 
es-tu?  9  h  quoi  Adam  répondit  :  <  Je  suis 
caché  derrière  les  figuiers ,  et  quand  j*ai 
entendu  ton  bruit  et  ta  voix,  je  me  suis  ca- 
ché uarce  que  je  suis  nu.  «Et  le  chérubin  prit 
les  deux  fisues  et  il  les  apporta  k  Adam  et 
Eve,  et  il  Tes  leur  ieta  de  loin,  car  ils  ne 
pouvaient  s'approcher  de  lui ,  k  cause  du 
feu,  et  précédemment,  c'étaient  les  aoges 
qui  tremblaient  devant  Adam  et  qui  lecrai- 

fanaient  ;  mais  maintenant,  c'était  Adam  qui 
es  redoutait  et  qui  tremblait  devant  eux. 
Adam  prit  une  des  deux  figues,  puis  Eve 
vint  et  prit  l'autre,  et  comme  ils  les  tenaient 
en  leurs  mains,  ils  les  regardèrent  et  les  re- 
connurent, car  elles  provenaient  des  arbres 
entre  lesquels  ils  s'étaient  cachés ,  et  Adam 
et  Eve  pleurèrent  beaucoup.  Et  Adam  dit  : 
c  Eve,  regarde  ces  figues  et  leurs  rameaux. 
Avant  que  nous  ne  nous  fussions  revêtus 
des  feuilles  de  ce«  arbre,  nous  étions  cou- 
verts de  la  lumière,  et  maintenant  si  nous  en 
mangeons ,  nous  ne  savons  pas  tout  ce  qui 
pourra  en  résulter  pour  nous,  en  fait  de  pei- 
nes et  de  souffrances.  Il  faut  donc  que  nous 
nous  en  abstenions  et  que  nous  n'en  man- 

5 ions  pas,  et  nous  prierons  Dieu  qu'il  nous 
onne  du  fruit  de  1  arbre  de  vie.  »  Et  Adam 
et  Eve  s'abstinrent  de  manger  de  ces  figues. 
Et  Adam  commença  k  prier  Dieu  et  k  le  con- 
jurer de  lui  donner  au  fruit  de  l'arbre  de 
vie,  et  il  dit  :  «  Seigneur,  lorsque  nous  vio- 
lâmes ton  commandement  dans  la  sixième 
heure  du  vendredi,  tu  nous  as  privés  de  la 
lumière  qui  était  sur  nous ,  et  nous  ne  pû- 
mes plus  rester  dans  le  jardin ,  et  tu  nous 
en  as  expulsés  vers  l'heure  du  soir.  Sei- 
gneur, jette  sur  nous  un  regard  de  miséri- 
corde, et  ne  nous  châtie  pas  comme  le  mé- 
rite notre  désobéissance.  Seigneur ,  donne- 
nous  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  «  afin  que 
nous  puissions  manger  et  vivre ,  et  ne  pas 
souffrir  toutes  les  peines  auxquelles  nous 
sommes  exposés  surcette  terre.  Tu  as  i*lacé 
un  chérubin  pour  nous  interdire  d'appro- 
cher de  l'arbre  ;  accorde-nous,  Seigneur,  les 
moyens  de  vivre  et  de  supporter  les  dou- 
leurs auxquelles  tu  nous  as  condamnés.  » 
Et  la  parole  du  Seigneur  vint  k  Adam,  et 
dit  :  m  Adam,  je  ne  puis  maintenant  te  don- 
ner des  fruits  de  l'arbre  de  vie  que  tu  de- 
mandes, mais,  lorsque  les  5,500  aus  seront 
accomplis ,  je  t*en  donnerai  afin  que  ta  en 
manges  et  que  tu  vives  dans  Téternité,  toi 
et  Eve,  et  les  fidèles  de  ta  race;  je  t'ai  donné 
du  fruit  du  figuier  derrière  lequel  tu  t'étais 
caché;  va  et  manges-en,  toi  et  Eve,  car  je  ne 
veux  pas  repousser  tes  prières.  Prends  pa- 
tience, jusqu'à  ce  que  le  pacte  que  j'ai  fait 
avec  toi,  soit  accompli.  »  Et  le  Seigneur  ce5sa 
de  parler  k  Adam.  Et  Adam  se  tourna  vers 
Eve,  et  lui  dit:  «  Prends  cette  figue,  et  je 
prendrai  celle-lk  et  retournons  h  la  caver- 
ne. 9  Et  c'était  l'heure  du  coucher  du  soleil. 
Et  Adam  dit  k  Eve  :  «  Je  crains  de  manger 
de  cette  figue,  car  je  ne  sais  ce  qui  en  résul 
tera  pour  nous.  »  Et  Adam  pleura  et  dit  : 
«  ô  Dieu ,  apaise  ma  faim  sans  que  j*aic  be- 
soin de  manger  de  celle  figue ,  car  si  je  la 
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mange,  je  ne  sais  ce  qui  m'adyiendra.»Et  la 
parole  du  Seigneur  yint  à  lui  et  dit  :  «  Adam, 
pourquoi  n*as-tu  pas  eu  plus  tôt  cette  crainte 
et  cette  prévoyance?  et  pourquoi  n'as-tu  pas 
eu  une  peur  semblable  avant  de  me  déso- 
béir? maintenant  que  tu  es  dans  un  pays 
étranger ,  ton  corps  ,  semblable  à  celui  des 
animaux,  ne  peut  se  soutenir  sans  une  nour- 
riture terrestre  qui  lui  rende  les  forces  quMl 
aurait  perdues.  »  Et  Adam  prit  une  Qgue  et  la 
plaça  sur  les  baguettes  dor,  et  Eve  plaça 
l'autre  sur  Fencens.  Et  ces  figues  étaient 
très-lourdes  (180) ,  car  les  fruits  du  jardin 
étaient  bien  plus  gros  que  les  fruits  de  cette 
terre.  Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la 
nuit  en  prières  ,  selon  leur  habitude ,  jus- 
qu'à ce  que  vint  le  matin,  et  quand  le  soleil 
])arut,  Adam  dit  à  Eve  :  «  Allons  vers  la  par- 
tie méridionale  du  jardin,  k  l'endroit  où  le 
torrent  se  divise  en  quatre  mers ,  et  prions 
Dieu  de  nous  donner  a  boire  de  l'eau  de  la 
Vie.  »  Et  ils  vinrent  au  bord  de  l'eau ,  et  ils 

{irièrent  Dieu  de  jeter  les  yeux  sur  eux,  de 
ëur  pardonner  et  d'exaucer  leurs  deman- 
des. Et  Adam  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  j'étais 
dans  le  jardin ,  et  que  je  voyais  l'eau  qui 
coulait  sous  l'arbre  de  Vie,  mon  corps  n'avait 
besoin  d'aucune  boisson  et  je  ne  connais- 
sais point  la  soif,  car  j'étais  vivant  (immortel) 
et  bien  supérieur  h  ce  que  je  suis  mainte- 
nant. Mon  corps  est  desséché  par  la  soif; 
donne-moi.  Seigneur,  de  l'eau  de  la  Vie,  afin 
'  que  j*en  boive  et  que  je  vive.  Seigneur,  que 
ta  miséricorde  adoucisse  mes  souffrances  et 
mes  peines ,  et  si  tu  ne  veux  pas  me  laisser 
rentrer  dans  le  jardin,  conduis-moi  dans  un 
autre  pays  que  celui-ci.  »  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  h  Adam  et  dit:  «  Adam,  tu 
demandes  à  être  conduit  dans  un  autre  pays 
où  il  y  ait  du  repos,  mais  tu  ne  peux  encore 
pénétrer  dans  le  royaume  du  repos  ;  ce  ne 
sera  qu'à  raccom))Iissement  et  1  expiration 
de  ta  peine;  alors  je  t'introduirai ,  toi  et  les 
justes  de  ta  race  dans  le  ciel,  et  je  te  donne- 
rai à  toi  et  à  eux,  le  repos  que  tu  implores 
aujourd'hui.  Et  quand  tu  dis  :  «  Donne-moi 
de  l*eau  de  la  Vie,  »  afin  que  tu  en  boives 
et  qu'elle  te  fasse  vivre,  cela  ne  peut  arri- 
ver maintenant  ;  mais  le  jour  où  je  descen- 
drai dans  l'empire  des  morts,  où  je  briserai 
les  portes  de  ler  et  romprai  les  verroux  de 
fer,  alors,  dans  ma  miséricorde  ,  j'amènerai 
ton  ftme  et  les  Ames  des  justes  dans  le  repos 
qu'ils  goûteront  dans  mon  jardin,  jusqu'à  la 
lin  de  {accomplissement  du  monde.  L'eau  de 
la  Vie  que  tu  sollicites,  ne  te  sera  point  ac- 
cordée aujourd'hui,  mais  au  jour  où  je  ver- 
serai mon  sang  sur  ta  tète ,  sur  la  terre  du 
Golgotha ,  car  mon  sang  deviendra  pour  toi 
k  cette  heure  la  véritable  eau  de  la  Vie,  non- 
seulement  pourUoi,  mais  aussi  pour  tous 
tes  descendants  <]ui  croiront  en  moi ,  et  ils 
obtiendront  ainsi  le  repos  et  la  vie  pour  l'é- 
ternité. »  Et  Dieu  dit  encore  à  Adam  : 
m  Adam,  tant  que  tu  as  été  dans  le  jardin, 
les   souffrances  que  tu  éprouves  ne  sont 


point  venues  t'aiBiger  :  tu  ne  les  as  subies 
qu'après  ta  désobéissance  à  mes  ordres; 
maintenant,  ton  corps  a  besoin  d'aliments  et 
de  boisson  ;  bois  ainsi  de  cette  eau  qui  coule 

8rès  de  toi  sur  la  terre.  »  Et  la  parole  de 
>ieu  cessa  de  se  faire  ^entendre  è  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  se  prosternèrent  devant  Dieu, 
et  s'éloignant  de  l'eau,  ils  se  dirigèrent  vers 
la  caverne,  et  c'était  le  milieu  du  jour. 

Quand  ils  vinrent  auprès  de  la  caverne, 
ils  aperçurent  un  grand  feu,  et  ils  furent 
effrayés  et  ils  restèrent  en  arrière.  Et  Adam 
dit  à  Eve  :  «  Qu'est-ce  que  ce  feu  auprès  de 
notre  caverne?  Nous  ne  connaissions  pas  la 
forme  et  le  nom  du  feu  jusqu'à  ce   que 
Dieu  eût  envoyé  le  chérubin  qui  a  dans  la 
main  une  épée  ardente  ;  et  nous  avons  été 
renversés  par  l'épouvante  que  nous  avons 
éprouvée,  et  nous  sommes  restés  comme 
morts.  Et  Dieu  a  envoyé  auprès  de  la  ca- 
verne où  nous  habitons  le  feu  que  tenait 
le  chérubin.  Dieu^  dans  sa  colère  contre 
nous,  nous  expulsera  de  la  caverne.  Nous 
avons  encore  violé  un  de  ses  commande- 
ments, puisqu'il  ne  nous  permet  plus  d'y 
rentrer.  Où  est-ce  que  nous  habiteronsj  et 
où  fuirons-nous  devant  la    ftce   de  Dieu T 
Il  ne  nous  a  pas  permis  de  rester  dans  le 
jardin  et  il   nous  a  expulsés  de  ses  do- 
maines, et  il  nous  a  assigné  cette  caverne 
pour  demeure  et  nous  y  avons  subi  les  té- 
nèbres et  la  douleur  jusqu'à  ce  que*  nous 
ayons  été  consolés.  Et  maintenant  qu'il  nous 
exile  dans  une  autre  terre,  qui  sait  ce  que 
nous  y  trouverons?  Qui  sait  si  les  ténèbres 
n'y  sont  pas  encore  plus  sombres  qu'ici  ? 
Qui  sait  s'il  y  aura  dans  cette  terre  des  jours 
et  des  nuits?  Qui  sait  si  elle  est  proche  oa 
éloignée?  O  Eve,  peut-être  c[ue  Dieu  ne 
nous  permettra  pas  de  revoir  le  jardin» 
parce  que  nous  avons  violé  ses  commande- 
ments. 11  nous  bannira  dans  une  terre  étran* 
gère,  autre  que  celle-ci  où  nous  avons  été 
consolés,  et  il  tuera  nos  ftmes,  et  il  détruira 
notre  vie  sur  la  terre.  O  Eve,  quand  nous 
serons  loin  du  jardin  et  de  Dieu,  comment 
devrons-nous  le  prier  encore  pour   qu^il 
nous  donne  de  l'or,  de  l'encens,  de  la  myr- 
the  et  du  fruit  du  figuier?  comment  pour- 
rons-nous obtenir  qu'il  nous  console  encore 
et  qu'il  pense  à  nous,  selon  le  pacte  qu'il  a 
fait  avec  nous?  »  Et  Adam  se  tut.  Et  lui  et 
Eve  regardèrent  encore  vers  la  caverne  et 
vers  le  feu  qui  l'entourait.  Ce  feu  était  Tœa* 
vre  de  Satan  ;  car  Satan  avait  ramassé  des 
branches  sèches  des  arbres  et  les  avait  en- 
tassées auprès  de  la  caverne  et  il  y  avait 
mis  le  feu,  afin  de  brûler  la  caverne,  de 
mettre  Adam  et  Eve  au  désespoir,  de  leur 
enlever  l'espérance  en  Dieu,  et  de  les  ame- 
ner à  blaspnémer  contre  Dieu.  Mais  la  mi- 
séricorde du  Seigneur  ne  permit  pas  qu'il 
détruisit  la  caverne,  et  le  Seigneur  envoya 
son  ange  à  la  caverne  pour  la  préserver  du 
feu.  Et  le  feu  dura  depuis  midi  jusqu'au 
lendemain  matin,  jusqu  au  matin  du  que- 


(180)  Il  y  a  dans  le  texte  qu'elles  étaieift  dgales  à      n'avoir  rencontre  nulle  part,  et  dont  il  ignore  li 
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rante-cinguîème  jour.  Adam  et  Eve  restèreal 
et  virent  le  feu,  et  ils  n'osèrent  |»u  appro- 
cher de  la  caverne,  parce  qu'ils  avaient  peur. 
Et  Satan  apporta  du  bois  et  le  jeta  dans  le 
feu  jusqu'à  ce  que  la  flamme  fût  très-élevée, 
et  elle  co  vrait  toute*  la  caverne.  Et  il  pen- 
sait que  la  grandeur  du  feu  détruirait  la  ca- 
verne. Mais  range  du  Seigneur  la  préserva. 
Kt  il  n'osa  pas  maudire  Satan,  ni  lui  adres- 
ser des  reproches,  parce  qu*il  n'était  pas  son 
maître.  11  resta  donc  patient  et  sans  répri- 
mander Satan,  jusqu'à  ce  que  la  parole  du 
Sei^jiieur  vtnt  et  lui  dit  :  «  Retire-toi,  Sa- 
tan; lu  as  persécuté  mes  serviteurs  et  tu 
vi^ui  les  détruire.  Si  ce  n'était  Teffet  de  ma 
miséricorde*  je  ferais  disparaître  toi  et  tes 
t)andes  de  dessus  la  terre,  jusqu'à  la  fin  du 
n^ontre.  »  Et  Satan  s'enfuit  devant  Dieu; 
mais  le  feu  hrâla  dans  la  raverne,  comme 
un  feu  de  charbon,  un  jour  entier  encore, 
et  ce'  fut  le  quarante-.'^iiième  jour  après 
qu'Adam  et  Kve  eurent  été  chassés  du  jardin. 
El  lorsiiu'Adau:  et  Eve  virent  que  la  cha- 
leur du  feu  était  un  peu  diminuée,  ils  se 
rap.  nichèrent  de  la  caverne,  mais  ne  purent 
y  entrer  à  cause  du  feu.  Et  ils  se  mirent  à 
pleurer  à  cause  de  la  chaleur  qui  les  empê- 
chait d'entrer  dans  la  caverne,  et  ils  furent 
etfrayés.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Regarde  ce 
feu  qui  jadis  nous  ot)éissa'l,  et,  maintenant 

aue-nous  avons  désobéi  aux  ordres  de  Dieu, 
ne  nous  obéit  plus.  Car  notre  nature  a  été 
changée,  mais  celle  du  feu  est  restée  la 
même  :  au^si  a-t-il  pouvoir  sur  nous,  et  il 
brûlerait  nos  corps  si  nous  en  approchions.» 
Et  Adam  adressa  ses  prières  à  Dieu  en  di- 
sant :  «  Voici  que  ce  feu  nous  sépare  de  la 
caverne  dans  laquelle  tu  nous  a  ordonné 
d'habiter,  et  nous  ne  pouvons  j  entrer,  x»  Et 
Dieu  entendit  Adam,  et  il  lui  envoya  sa  pa- 
role et  dit  :  «  Adam,  vois  ce  feu;  sa  flamme 
et  sa  chaleur  sont  bien  différentes  de  ce 
qu'elles  étaient  dans  le  jardin.  Aussi  long- 
temps que  tu  m'as  été  soumis,  toutes  les 
créatures  t'obéissaient;  mais  depuis  que  tu 
as  violé  mes  commandements,  toutes  les 
créatures  se  sont  soulevées  contre  toi.  »  Et 
le  Seigneur  dit  encore  :  «  Adam,  vois  comme 
Satan  ta  trompé.  Il  t'a  promis  que  tu  aurais 
la  divinité  et  la  puissance  ;  mais  il  n'a  point 
tenu  sa  (larole  et  il  manifeste  sa  haine  contre 
toi.  Il  a  allumé  ee  feu  aûn  de  te  brûler. 
Pourquoi,  Adam,  n'a-t-il  pas  rempli  sa  pro- 
messe à  ton  éMvûj  même  pour  un  seul 
jour?  Bien  iHus,  les  avantages  dont  tu  jouis- 
sais t'ont  été  enlevés,  parce  que  tu  as  obéi 
à  ses  ordres.  Adam,  crois-tu  maintenant  aue 
ee  fût  par  affection  pour  toi  qu'il  t'avait  fait 
ces  promesses?  Avait-il  l'intention  et  la  vo- 
lonté de  te  donner  une  grande  élévation  ? 
Non,  il  voulait  te  faire  tomber  de  la  lumière 
dans  les  ténèt^res.  Je  la  hauteur  dans  l'a- 
haissoment, de  là  gloire  dans  la  honte,  delà 
joiè  dans  la  douleur,  et  du  renos  dans  la 
soulfrance  et  la  misère.  »  Et  le  Seigneur 
parla  encore  à  Adam  :  «  Vois  ce  feu  que  Sa- 
tan a  allumé  autour  de  la  caverne  ;  c  est  un 
aigne  qu'il  entourera  toi  et  tes  descendants 
qui  n'auront  pàs  obéi  à  mes  ordres;  et  il 


TOUS  châtiera  par  le  feu,  et,  après  votre 
mort,  il  vous  conduira  dans  l'enfer,  où  son 
feu  sera  embrasé,  et  il  n'y  aura  nul  salut 
pour  vous  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  de  même 
que  maintenant,  à  cause  de  la  grandeur  du 
feu,  tu  ne  peux  rentrer  dans  la  caverne,  jus- 

3u'à ce  que  ma  parole  arrive  et  qu elle  tin* 
ique  un  chemin.  Et  de  même,  au  jour  de 
l'accomplissement  de  l'alliance,  ma  parole 
t'indiquera  la  route  qui  te  conduira  au  re- 
pos. »  Et  le  Seiffneur  commanda  au  feu  qui 
était  autour  de  Ta  caverne  de  s'ouvrir  el  de 
laisser  passer  Adam.  Alors  le  feu  s'ouvrit, 
selon  Tordre  du  Seigneur,  et  laissa  un  |)as- 
sage  pour  Adam.  Et  Adam  et  Eve  essayèrent 
d'entrer  dans  la  caverne;  mais,  lorsqu'ils 
furent  au  milieu  du  feu,  Satan  vint  sous  la 
forme  d'un  tourbillon  de  vent  et  poussa  des 
charbons  enflammés  contre  Adam  et  Eve; 
et,  comme  leurs  corps  étaient  nus,  le  feu  fit 
souffrir  leurs  corps.  Adam  et  Eve  poussèrent 
des  cris  en  sentant  l'ardeur  du  feu,  el  ils 
dirent  :  «  O  Dieu,  sauve-nous  et  ne  nous 
consume  pas  avec  ce  grand  feu  ;  ne  nous  châ* 
tie  pas  comme  le  mérite  notre  désobôissauce 
à  tes  ordres.  »  Et  Dieu  vit  leurs  corps  contre 
lesquels  Satan  avait  dirigé  les  flammes,  el  il 
envoya  sa  iiarole  à  Adam  et  lui  dit  :  tRe- 
c-onnais-là  l'amour  que  Satan  a  pour  toi  ;  il 
t'a  promis  la  divinité  et  la  grandeur,  et 
ne  cherche-t-il  pas  à  te  brûler  «t  à  te  faire 
disparaître  de  la  terre?  Et  moi  qui  t'ai  créé, 
'e  t'ai  sauvé  de  sa  main.  »  Et  le  l^igneur  dit 
i  Eve  :  «  Vois  comme  Satan  a  accomiili  la 
promesse  qu'il  t'a  faite  dans  le  jardin,  lors- 
qu'il t'a  dit  :  Si  vous  mangez  au  fruit  de 
l  arbre,  vos  veux  s'ouvriront  et  vous  serez 
semblables  a  Dieu,  et  vous  connaîtrez  le 
bien  et  le  mal.  Et  voici  au'iî  a  brûlé  vos 
corps  avec  le  feu,  et  qu'au  lieu  de  la  gloiie 
qu'il  vous  promettait,  il  vous  a  affligés  de 
ffrandes  souffrances.  Et  vos  yeux  ont  vu  le 
bien,  et  vous  avez  vu  le  jardin  où  je  vous 
avais  placés,  et  vous  avez  vu  le  mal  que  Sa- 
tan a  fait  venir  sur  vous.  11  n'a  pas  pu  vous 
donner  la  divinité,  ni  accomplir  la  parole 
flatteuse  qu'il  vous  avait  donnée  ;  au  con- 
traire, il  en  est  venu  de  grands  malheurs 
pour  vous  et  pour  votre  race  qui  viendra 
après  vous.  »  Et  Dieu  ôla  sa  parole  de  des- 
sus eux.  Et  Adam  et  Eve  entrèrent  dans  la 
caverne,  encore  pleins  de  fra  veur  à  cause  du 
feu  qui  avait  sévi  contre  leurs  corps.  Et 
Adam  dit  à  Eve  :  «  >'0!Ci  que  le  feu  a  brûlé 
notre  corps  en  ce  monde  ;  que  sera-ce  lors- 
que nous  serons  morts  et  que  Satan  châliera 
notre  âme?  Notre  délivrance  esi  tiien  éloi- 
gnée, à  moins  que  Dieu,  dans  sa  miséri- 
corde, ne  vienne  et  n'accomplisse  son  al- 
liance. »  Et  Ajam  et  Eve  entrèrent  en>uite 
dans  la  caverne,  et,  quand  le  soleil  fut  cou- 
ché, la  chaleur  du  feu  s'y  fil  sentir,  de  sorte 
qu'ils  ne  purent  dormir.  Kt  Adam  et  hvt* 
sortirent  de  la  caverne,  et  ce  fui  le  quarante- 
septième  jour  après  qu'ils  eurent  été  exj'ul- 
sés  du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  vinrent  au  pied  de  1a 
montagne  du  jardin,  et  ils  y  dormirent 
coiume  précédemment.  Et  ils  se  levèrent  et 
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ils  prîèrenl  le  Seignour  de  leur  [jardonner 
leurs  péchés.  Mais  Satan,  Venneini  dabien, 
parla  en  son  esprit  :  «  Dieu  a  fait  avec  Adarai 
un  pacte  pour  le  sauver  de  toutes  les  cala- 
mités dans  lesquelles  il  est  tombé;  il  n'a 
point  fait  de  pacte  avec  moi  et  il  ne  me  dé- 
livrera pas  de  mes  maux.  Kt  il  a  promis  h 
Adam  et  à  sa  postérité  de  les  laisser  habiter 
le  royaume  où  j*ai  été.  Je  tuerai  Adam,  de 
sorte  que  la  terre  lui  sera  enlevée  et  restera 
toute  à  moi  ;  et  s*il  est  mort,  il  n*aura  aucun 
descendant  qui  hérite  du  royaume  céleste, 
et  mon  royaume  me  restera  et  Dieu  devra 
ro*y  ramener  moi  et  mes  compagnons.  »  Et 
Satan  appela  aussitôt  ses  conijagnons,  et  ils 
vinrent  tous  à  lui  et  lui  dirent  :  «Notre  inatlre, 
qu'est-ce  que  tu  veux  exéi^uterî»  Et  11  leur 
dit  :  c  Vous  savez  que  cet  Adam  que  Dieu  a 
tiré  de  la  poussière  nous  a  enlevé  le  royau- 
me :  allons  et  tuons-le,  en  jetant  sur  lui  et 
sar  Eve  un  rocher  qui  les  écrase.  »  Rt  ils  lui 
obéirent  et  ils  vinrent  à  IVridroit  où  Adam 
et  Eve  étaient  pendant  leur  sommeil.    Kt 
Satan  avec  sa  bande  prit  un  grand  rocher 
dont  la  surface  était  parfditement  unie  et  ne 
présentait  aucun  trou  vide;  car  il  disait  en 
son  esprit  :  «  Si  le  rocher  avait   un  trou, 
ils  pourraient  se  sauver  parla  lorsqu*il  tom- 
bera sur  eux.  »  Et  Satan  dit  à  ses  compa- 
gnons :  ff  Prenez  ce  rocher  et  jetez-le  sur 
eux,  de  manière  qu'ils  ne  puissent  y  é.;hap- 
1)er  ;  et  quand  vous  l'aurez  jeté,  fuyez  et  ne 
TOUS  arrêtez  pas.  »  Et  ils  firent  comme   il 
leur  avait  ordonné.  Et  tandis  que  le  rocher 
descendait  de  la  montagne  sur  Adam  et  sur 
Eve,  Dieu  ordonna  au  rocher  de  s'arrêter  et 
de  former  comme  une  tente  au-dessus  d'eux, 
afin  de  ne  pas  nuire  k  Adam  et  à  Eve.  Et  il 
arriva  selon  l'ordre  de  Dieu.  Mais  tandis  que 
le  rocher  tombait,  toute  la  terre  trembla  de- 
vant lui  et  fut  effrayée  h  cause  de  sa  gran- 
deur. Et,  par  suite  de  ce  tremblement  et  de 
cet  effroi,  Adam  et  Eve  se  réveillèrent  et  se 
trouvèrent  sous  un  rocher  qui  les  couvrait 
comme  un  toit,  tandis  qu'ils  savaient  qu'au- 
paravant ils  n'avaient  au-dessus  d'eux  que 
le  ciel ,  et  ils  furent  effrayés.  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Eve,  pourquoi  la  montagne  s'est-elle 
agitée,  et  pourquoi  la  terre  a-t-elle  tremblé, 
et  comment  ce  rocher  est-il  venu  former  sur 
nous  comme  une  tente?  Dieu  nous  punira- 
t-il.  et  nous  roettra-t-il  en  captivité,  ou  nous 
déirai ra-t-il  avec  la  terre,  dans  sa  colère 
contre  nous,  parce  que,  sans  sa  permission, 
nous  sommes  sortis  de  la  caverne  ?  Car  nous 
avons  agi  ainsi  de  notre  volonté,  et  nous  ne 
lui  avons  pas  demandé  si  nous  pouvions 
sortir  de  la  caverne  et  venir  ici.  »  Et  Eve 
dit  :  «  Si  la  terre  a  intercédé  pour  nous,  et 
si,  à  cause  de  ses  prières,  le  rocher  s'est  ar- 
rêté au-dessus  de  nous,  alors,  malheur  à 
nous,  Adam,  et  notre  châtiment  est  longl 
Lè^e-toi  et  prie  Dieu  pour  qu'il  nous  en- 
seigne ce  que  nous  devons  faire  dans  l'en- 
droit où  nous  sommes.  »  Et  Adam  se  iovaei 
pria  Dieu  pour  qu'il  voulût  bien  le  guider 
danscecoiBbat;  et  il  demeura  ainsi  en  prière 
jusqu'au  mntin.  Et  la  parole  du  Seigneur  se 
tît   entendre  ainsi  :  «  Adam,  qui  t'a  recom- 


mandé de  sortir  de  la  caverne  et  de  renir 
ici?  *  Et  Adam  dit  au  Seigneur  :  «  Nous 
sommes  venus  ici  è  Ause  de  la  chaleur  <iii 
feu  qui  nous  tourmentait  dans  la  caveine.  » 
Et  le  Seigneur  Dieu  dit  h  Adam  :  «  Adani,iu 
as  peur  de  la  chaleur  du  feu  pendant  \n* 
seule  nuit:  que  sera-ce  si  tu  es  dans  l'en- 
fer? Mais,  Adam,  ne  t'effraye  r)as  et  ne  dis 
pas  dan<i  ton  cœur  que  c'est  moi  qui  ai  plflcé 
ce  rocher  au-dessus  de  vous  pour  vous  punir; 
c'est  Satan,  avec  le(|uel  tu  as  fait  un  pacte 
pour  obtenir  la  divinité,  qui  voulait  té  ra- 
ser. Et  grand  est  ce  rocher  qu'il  a  j«*i(i  sur 
toi  et  sur  Eve  pour  mettre  tin  à  voire  vie 
sur  la  terre.  Mais  moi,  dans  ma  miséri- 
corde, voyant  tomber  ce  roi;her,  je  lui  iw 
commandé  de  s'arrêter  au-dessus  de  vous 
comme  une  tente  et  de  ne  vous  fain^  aui  un 
niai.  Et  c'est  un  signe,  Adam  :  qn/uii  j*^ 
viendrai  sur  la  terre,  Satan  deman«iera  au 
peuple  de  me  tuer,  et  ils  me  mettront  uans 
un  rocher  pour  my  enfermer  nvei^  u  se  g.  o>se 
pierre,  et  je  resterai  dans  le  rodnT  trois 
jours  et  trois  nuits,  et  je  ressusciterai  Fe 
troisième  jour.  Ce  sera  le  salut  pour  foi, 
Adam,  et  pour  ta  postérité  et  pour  tous  ceu]( 
qui  croient  en  moi.  Mais,  Adam,  je  ne  le  reti- 
rerai pas  de  dessous  le  rocher  jusque  ce 
que  trois  jours  et  trois  nuits  soient  (wissés.» 
Et  le  Sei^çueur  ôta  sa  (mrole  è  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  restèrent  sous  le  rocher  troi» 
jours  et  trois  nuits,  comme  Dieu  le  lenr 
avait  dit,  parce  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
caverne-  et  étaient-  venus  à  Tendrot  où  ils* 
étaient  s?uis  la  permission  de  Dieu.  Et,  aprè» 
trois  jours  et  trois  nuits.  Dieu  ouvnt  le  ro- 
cher et  les  mena  dehors.  Leurs  corps  étaient 
desséchés ,  leurs  yeux  échauffés  par  \es 
larmes  et  leurs  cœurs  accablés  par  le  i^ha- 
grin.  Et  Adam  et  Eve  revinrent  dans  la  ca- 
verne des  trésors,  et  ils  y  restèrent  eu 
prières  jusqu'au  soir.  Et  ce  iut  la  fin  du  cin- 
quantième  jour  depuis  qu'ils  avaient  été 
expulsés  du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la  nuit  k 
prier  le  Seigneur  et  h  implorer  sa  miséri- 
corde. Et  quand  vint  le  matin,  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Allons,  car  U  faut  faire  quelque 
chose  pour  notre  corps.  »  El  ils  sortirent  de 
la  caverne  et  se  dirigèrent  vers  le  nord  du 
jardin,  afin  de  chercher  quelque  chose  |)Our 
couvrir  leur  corps.  Et  leur  corps  avait  be- 
soin de  guérir,  et  ils  tremblaient  par  suite 
de  la  fièvre  causée  par  le  froid  et  la  chaleur. 
Et  Adam  pria  Dieu  de  leur  montrer  quelque 
chose  qu'ils  pussent  employer  à  couvrir  leur 
corps.  Et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  lut 
dit  :  «  Adam,  prends  Eve  et  rendez-vous  au 
bord  de  la  mer;  vous  y  trouverez  les  peaux 
de  moutons  que  les  lions  ont  dévorés;  pre- 
nez de  ces  peaux  et  faites-vous-en  des  vête- 
ments. »  Et  quand  Adam  entendit  les  paroles 
de  Dieu,  il  prit  Eve  et  il  se  dirigea  vers  le 
sud  du  jardin,  du  côté  de  la  mer.  Et  tandis 

J|u*ils  étaient  en  cheuiin,  avant  qu'ils  ne 
usséni  arrivés,  Satan,  le  méchant,  entendit 
la  parole  que  le  Seigneur  avait  adressée  à 
Adam.  Et  il  se  hâta  de  se  rendre  au  bord  de 
la  mer,  à  l'endroit  où  étaient  les  peaux  da 
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moutons»  et  il  voulait  les  prendre  et  les  jeter 
dans  la  mer  ou  les  brûler»  afin  qu'Adam  et 
Eve  ne  les  trouVassedI  pas.  Mais  comme  il 
voulait  les  prendre,  la  parole  du  seigneur 
Tint  du  ciel»  et  l'attacha  près  de  ces  peaux 
jusqu'à  ce  qu'Adam  et  Eve  fussent  arrivés. 
Et  lorsqu'ils  approchèrent,  ils  furent  épou- 
vantés et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  leur 
dit  :  c  Voyez-le,  celui  qui  s  est  transformé  en 
serpent,  et  qui  vous  a  trompés,  et  qui  vous  a 
enlevé  les  vêtements  de  la  lumière  et  de  la 
clarté  que  vous  avez  eus.  Adam,  voilà  celui 
qui  vous  a  promis  la  grandeur  et  la  divinité  ; 
où  est  maintenant  la  gloire  qu'il  avait  ?  où 
est  sa  lumière  ?  où  est  son  élévation  ?  Voici 
que  maintenant  sa  forme  est  hideuse,  et  il 
est  devenu  réprouvé  parmi  les  anges,  et  il 
sera  appelé  Satan,  Adam,  il  voulait  enle- 
ver ces  vêtements  et  les  détruire,  et  il  ne 
voulait  pas  que  tu  les  employasses  à  te 
couvrir.  Où  sont  maintenant  les  biens  qu'il 
vous  promettait?  qu'avez-vous  gagné  à  lui 
obéir?  Voyez  ses  méfaits  contre  vous  et 
voyez  paraître  les  preuves  de  miséricorde 

Îue  je  vous  donne,  moi  qui  vous  ai  créés, 
e  l'ai  attaché  jusqu'à  ce  que  vous  fussiei 
venus  et  que  vous  l'eussiez  vu  ;  vous  voyez 
maintenant  sa  faiblesse  et  comment  il  n'a 
aucun  pouvoir.  »  Et  le  Seigneur  relAcha  Sa- 
tan de  ses  liens.  Adam  et  Eve  s'étonnèrent 
et  pleurèrent  devant  Dieu  à  cause  de  leurs 
souffrances,  et  parce  que  leur  corps  avait 
besoin  de  vêtements  terrestres.  Et  Adam  dit 
à  Eve  :  «  Eve,  voici  les  peaux  de  bêtes  avec 
lesquelles  tu  dois  te  couvrir.  Quand  nou& 
nous  en  serons  revêtus,  c'est  un  si^ne  de  la 
mort  à  laquelle  nous  sommes  assujettis  ;  et 
de  même  que  le  possesseur  de  celte  peau 
est  mort  et  a  passé,  de  même  nous  mourrons 
et  passerons.  »  Et  Adam  et  Eve  prirent  les 
peaux  et  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
El  quand  ils  y  furent  arrivés,  ils  se  tinrent 
debout  et  ils  prièrent  selon  leur  habitude. 
El  ils  pensèrent  longtemps  comment  ils  se 
feraient  des  vêtements  avec  les  peaux;  et  ils 
n*avaient  nulle  connnaissance  à  cet  égard. 
Alors  Dieu  envoya  son  ange,  pour  leur  en- 
seigner ce  qu'ils  devaient  faire.  Et  Tange 
dit  à  Adam  :  «  Va  prendre  des  épines  sur 
des  buissons,  »  et  Adam  Qt  ce  que  l'ange  lui 
recommandait.  Et  l'ange  étendit  les  peaux 
devant  eux  et  il  y  enfonça  les  épines,  et  il 

fmà  Dieu  pour  qu'elles  restassent  fixées  à 
'endroit  où  il  les  avait  mises.  Et  il  en  arriva 
ainsi  par  Tordre  de  Dieu,  et  ils  se  revêtirent 
de  leurs  habits.  Et  dès  celte  heure,  la  nudité 
de  leur  corps  fui  soustraite  aux  regards  de 
leurs  yeux,  et  cela  arriva  à  la  fin  du  SI*  jour. 
Et  Adam  et  Eve ,  après  que  Jeur 
corps  futcouverl,se  levèrent  pour  prier  Dieu, 
et  pour  lui  rendre  grftce  d'avoir  eu  pitié  d'eux 
et  d'avoir  couvert  leur  nudité;  ils  ne  cessè- 
rent de  prier  Dieu  |>endani  toute  la  nuit. 

Et  Adam  elEve  vinrent  au  côté  de  l'ouest' 
du  jardin  où  ils  pensaient  qu'il  n'y  avait 
pas  de  chérubin,  et  tandis  qu  ils  étaient  au- 

1)rès  de  la  porte  et   qu'ils  voulaient  enirer, 
e  chérubin  arriva  soudainement  avec  l'épée 
tranchante  en  sa  main,  et  quand  il  les  vit,  il 


les  chassa  au  dehors  et  il  voulut  les  tuer, 
car  il  craignait  que  Dieu  ne  le  détruisit,  parce 
qu'ils  étaient  entrés  dans  le  jardin.  El  1  épée 
que  le  chérubin  avait  en  sa  main,  jetait  au 
loin  do8  flammes  ;  mais  lorsqu'il  la  leva 
sur  Adam  et  Eve,  elle  ne  jetait  plus  de 
flamme,  alors  il  pensa  que  Dieu  leur  avait 
pardonné  et  qu'il  voulait  les  ramener  dans 
le  jardin,  et  ilresla  immobile  et  rempli  d'é- 
tonnement.  H  ne  pouvait  remonter  au  ciel, 
car  il  savait  que  Dieu  lui  avait  donné  l'or- 
dre de  les  empêcher  d'entrer  au  jardin  ;  il 
restait  donc  auprès  d'eux,  ne  voulant  pas 
les  quitter,  parce  qu'il  craignait  qu'ils  ne 
voulussent  enirer  dans  le  jardin  sans  Tordre 
de  Dieu  et  que  Dieu  ne  le  détruisit  pour 
l'en  châtier.  Et  Adam  et  Eve  en  voyant  le 
chérubin  qui  venait  vers  eux,  tenant  en  sa 
main  l'épée  flamboyante,  furent  saisis  d'ef- 
froi, et  ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  ils 
restèrent  comme  morts.  Et  d'autres  chéru- 
bins vinrent  et  ils  étaient  à  la  fois  émus  de 
joie  et  de  douleur  ;  de  joie  parce  au'ils  pen- 
saient que  Dieu  avait  paraonné  a  Adam  et 
qu'il  lui  permettait  de  rentrer  dans  le  jardin 
et  de  revenir  dans  l'état  de  béatitude  oili  il 
était  primitivement;  de  douleur  parce  qu  ils 
voyaient  Adam  et  Eve  étendus  comme  morts 
et  qu'ils  pensaient  que  Dieu  les  avait  tués 
parce  qu'ils  avaient  voulu  s'introduire  dans 
le  jardin  malgré  l'ordre  de  Dieu.  Et  la  parole 
du  Seigneur  vint  à  Adam  et  à  Eve,  et  elle 
les  ranima  de  leur  mort,  et  elle  dit  :  <  Qui 
vous  a  amenés  ici  ?  Voulez-vous  rentrer  dans 


entendit  la  voix  de  Dieu  et  le  bruit  des  an- 

Ses  qu'il  ne  voyait  pas,  mais  de  ses  oreilles 
entendait  leur  bruit,  et  Adam  pleura  et 
dit  aux  anges  :  «  Esprits  qui  servez  le  Sei- 
gneur, voyez-moi.  Tant  que  j'étais  dans  Té- 
lat  de  lumière  où  j'avais  été  créé,  je  vous 
voyais  et  je  chantais  comme  vous  les  louanges 
du  Seigneur,  et  mon  c^ur était  élevé  au-des- 
sus de  vous.  Hais  depuis  que  j*ai  violé  les 
ordres  de  Dieu,  je  suis  tombé  dans  un  état 
de  misère  et  de  douleur,  et  je  ne  vous  vois 
plus,  et  vous  ne  me  servez  plus  comme  au- 
trefois,  car  je  suis  devenu  semblable  aux 
animaux.  O  anges  du  Seigneur,  priez-le  avec 
moi  de  me  ramener  dans  mon  ancien  état, 
de  m'affranchir  de  celte  misère  et  d'éloigner 
de  moi  le  calice  de  la  mort  qu'il  m'a  destiné 
parce  que  j'ai  désobéi  à  ses  ordres.  » 

Lorsque  les  anges  entendirent  les  paroles 
d'Adam,  ils  furent  Irès-afiligés,  et  ils  mau- 
dirent  Satan  qui  l'avait  séduit  et  qui  l'avait 
précipité  de  la  béatitude  dans  la  misère,  de 
la  vie  dans  la  mort,  et  du  jardin  dans  un  lieu 
de  souffrances  et  d'exil.  Et  les  auges  dirent 
à  Adam  :  «  Tu  as  obéi  à  Satan  et  tu  as  mé- 
prisé la  parole  de  Dieu  ton  créateur,  et  tu  as 
aj(»uté  foi  aux  promesses  de  Satan.  Nous 
savons  ce  qu'il  a  fait  à  notre  égard  avant 
d'être  précipité  hors  du  ciel.  Il  a  rassemblé 
ses  con'ipagnons,  et  il  les  a  trompés,  et  il  leur 
a  promis  qu'il  leur  donnerait  la  divinité  et 
un  grand  royaume,  et  il  leur  a  iait  toutes  les 
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promesses  qu*il  t*«  laHes  pareillement.  Et 
ses  compagnons  ont  cru  que  sa  parole  était 
Traie,  et  ils  se  sont  révoltés  contre  Dieu. 
£t  il  enToya  yers  nous  pour  que  nous  nous 
soumettions  à  ses  ordres  et  que  nous  obéis- 
sions à  ses  commandements  ;  mais    nous 
ne  le  voulûmes  point  et  nous  repoussâmes 
son  conseil.  Et  après  qu*il  eut  combattu 
avec  Dieu  et  qu*il  1  eut  outragé,  il  rassembla 
ses  amis,  et  il  combattit  avec  nous.  Mais  la 
force  de  Dieu  était  avec  nous,  et  sans  elle 
nous  n'aurions  pas  été  ses  maîtres  ;  nous  le 
précipitâmes  du  haut  du  ciel  en  bas,  et  sa 
défaite  causa  une  grande  joie  dans  le  ciel. 
S*il  était  resté  dans  le  ciel,  aucun  ange  ny 
serait  demeuré;  mais,  dans  sa  miséricorde. 
Dieu  Téloigna  de  nous,  et  le  relégua  dans 
un  séjour  de  ténèbres.  Il  a  combattu  contre 
toi,  Adam,  il  t*a  trompé,  et  il  a  fait  ainsi  que 
tu  as  été  chassé  du  jardin  et  soumis  à  toutes 
les  peines  que  tu  éprouves.  Et  la  mort  que 
Dieu  voulait  amener  sur  lui,  il  Taamenéesur 
toi,  6  Adam,  parce  que  tu  as  écouté  sa  voix,  et 
que  tu  as  désobéi  aux  ordres  de  Dieu.  •  Et 
tous  les  anges  bénirent  le  Seigneur,  et  le 
supplièrent  de  pardonner  à  Adam  et  de  ne 
[las  le  détruire  parce  au*il  avait  voulu  ren- 
trer au  jardin,  et  de  1  assister  en  ce  monde, 
afin  qu'il  pût  échapper  au  pouvoir  de  Satan. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  à  Adam,  et  lui 
dit  :  «  Adam,  regarde  ce  jardin  de  la  béati- 
tude et  cette  terre  de  misère,  et  ces  anges 
qui  remplissent  le  jardin,  tandis  que  tu  es 
seul  avec  Satan  sur  cette  terre,  en  punition 
de  ce  que  tu  lui  as  obéi,  au  lieu  de  suivre 
ma  loi.  Si  tu  avais  accompli  ma  volonté,  tu  ' 
serais  avec  mes  anges  dans  le  jardin  ;  mais 
en  punition  de  ta  faute,  tu  es  relégué  avec 
les  anges  qui  sont  pleins  de  malice,  sur  cette 
terre  sur  laquelle  croissent  les  épines  et  les 
ronces.  Adam,  prie  celui  gui  t'a  séduit;  de- 
mande-luidetedonnerla  divinité  qu'il  t*apro- 
mise  ;  qu'il  fasse  pour  toi  un  jardin  comme  ce- 
lui que  je  t'avais  préparé;  qu  il  t'environne  de 
lumière  comme  celle  que  j'avais  mise  autour 
de  toi;  qu'il  te  donne  un  corps  comme  celui 
que  je  t'avais  donné;  qu'il  t'amène  dans 
un  pays  autre  que  celui  que  je  t'ai  assigné.  11 
ne  pourra,  Adam,  accomplir  aucune  de  ces 
choses.  Reconnais  ma  miséricorde  envers 
toit  G^  ^A  bonté  envers  mes  créatures,  car 
je  t'ai  épargné  après  que  tu  eus  enfreint  me» 
ordres,  et  je  t*ai  promis  que,  dans  cinq  grands 
jours  et  demi ,  je  viendrai  et  je  te  sauverai.  » 
Et  Dieu  dit  encore  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Allez, 
levez-vous,  afin  que  le  chérubin  qui  tient 
en  sa  main  Tépée  de  feu,  ne  vous  détruise 
pas.  9  Et  Adam  eut  le  cœur  consolé  par  les 
paroles  que  Dieu  lui  avait  dites,  et  il  se 
(irosterna  devant  lui.  Et  Dieu  ordonna  aux 
«mgesde  conduire  Adam  et  Eve  à  la  caverne, 
alin  de  dissiper  l'effroi  dont  ils  étaient  sai- 
sis.  Et  les  anges  prirent  Adam  et  Eve,  et 
leur  faisant  descendre  la  montagne,  ils  les 
accompagnèrent  en  chantant  des  cantiques 
et  des  psaumes,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
rendus    dans    la  caverne.   Et    les    anges 
commencèrent  à  les  consoler  et  à  les  forti- 
lier,  et  ils  remontèrent  au  ciel,  retournant 
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vers  leur  Créateur  qui  les  avait  envoyés. 
Et  après  que  les  anges  eurent  quitté  Adam 
et  Eve,  Satan  vint  tout  honteux  et  se  tint  à 
l'entrée  de  la  caverne,  et  il  appela  Adam, 
disant  :  «  Adam,  j'ai  quelque  chose  à  te 
dire.  »  Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  il 
pensa  que  c'était  un  ange  de  Dieu  qui  était 
venu  vers  lui  pour  lui  donner  un  bon  con« 
seil.  Et  quand  il  vit  Satan,  il  fut  épouvanté, 
car  il  le  vit  sous  sa  figure  hideuse,  et  il  dit  ; 
«  Qui  est  là?  »  Et  Satan  répondit  :  «  Je  suis 
celui  qui  s'est  changé  en  serpent  et  qui  a 
parlé  à  Eve,  et  oui  l'a  amenée  à  suivre  mes 
conseils.  Et  je  rengageai  à  te  séduire  et  à 
mander  du  fruit  de  l'arbre,  et  à  transgresser 
ainsi  les  ordres  de  Dieu.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours,  il  dit  à  Satan  :  «  Peux- 
tu  faire  pour  moi  un  jardin  tel  que  celui 
que  Dieu  avait  créé  pour  moi,  ou  peux-tu 
me  couvrir  d'un  vêtement  de  lumière  comme 
Dieu  m*en  avait  couvert?  Où  est  la  divinité 
que  tu  avais  promis  de  nous  procurer?  où 
est  l'accomplissement  des  paroles  que  tu 
nous  as  dites  lorsque  nous  étions  clans  le 
jardin?  »  Et  Satan  dit  à  Adam  :  «  Crois-tu 
que  je  puisse  tenir  les  promesses  que  je 
fais  et  remplir  les  engagements  que  je 
prends?  Il  n'en  est  rien,  et  moi-même  je 
n'ai  pu  obtenir  ce  à  quoi  je  prétendais.  C'est 

Earce  que  je  suis  tombé  que  vous  êtes  tom- 
es aussi,  et  quiconque  suivra  mon  conseil 
tombera.  Je  ne  suis  |)as  tombé  comme  toi, 
Adam,  et  je  reste  ton  souverain,  parce  que 
tu  m'as  obéi  et  que  tu  as  violé  les  ordres  de 
Dieu.  Et  il  ne  te  reste  aucun  moyen  de  te 
sauver  de  mes  mains  jusqu'au  jour  où  Dieu 
t'aura  pardonné.  »  Et  il  dit  encore  :  «  Nous 
ne  savons  pas  le  jour  où  il  te  pardonnera  et 
l'heure  où  tu  seras  sauvé.  Mous  livrerons 
beaucoup  de  combats  contre  toi  et  ta  race,  et 
notre  intention  et  notre  volonté  est  de  cher- 
cher à  ramener  sous  notre  loi  tous  les  hom- 
mes qui  sont  sur  la  terre.  Nous  avons  notre 
demeure  dans  le  feu  ardent,  et  nous  ne  re- 
nonçons pas  à  nos  mauvaises  actions,  et 
c'est  moi,  Adam,  qui  ai  répandu  le  feu  au- 
tour de  toi,  lorsque  tu  entrais  dans  la  ca- 
verne où  tu  demeures.  »  Et  Adam  pleura  en 
entendant  ces  paroles,  et  il  dit  à  Eve  : 
€  Ecoute  ce  qu'il  dit,  et  comme  il  avoue 
qu'il  n'a  rien  accompli  de  ce  qu'il  nous  avait 
promis  dans  le  jardin.  Est-if  vraiment  de- 
venu notre  roi?  Prions  le  Seigneur  qui  nous 
a  créés  de  nous  délivrer  de  ses  mains.  »  Et 
Adam  et  Eve  étendirent  leurs  mains  vers  le 
Seigneur,  le  suppliant  de  ne  pas  permettre 
à  Satan  de  les  vaincre  et  d'opérer  son  pou- 
voir sur  eux,  pour  les  éloigner  du  Seigneur. 
Et  Dieu  envoya  aussitôt  un  ange  qui  chassa 
Satan  loin  d'eux,  et  c'était  l'heure  du  cou- 
cher du  soleil,  à  la  fin  du  cinquante-troi- 
sième jour  depuis  qu'ils  avaient  été  chassés 
du  jardin. 

Adam  et  Eve  rentrèrent  dans  la  caverne 
et  tournèrent  leur  visage  vers  TOrient  pour 
prier  le  Seigneur.  Et  avant  qu'ils  ne  se  mis- 
sent en  prières,  Adam  dit  à  Kve  :  «  Tu  as  vu 
toutes  les  épreuves  auxquelles  nous  avons 
été  soumis  sur  la  terre;  prions  Dieu  qu'il 
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nous  pardon  nie  nos  péchés,  et  si  nous  res- 
tons ici  pendant  quarante  jours  et  si  nous 
mourons    dans    cette    caverne ,   il     nous 
sauvera.  »  Et  Adam  et  Eve  se  mirent  à  nrier 
le  Seigneur  avec  ferveur,  et  ils  restèrent 
dans  la  caverne,  ne  cessant  de  prier  ni  jour 
ni  nuit,  jusqu'à  ce  que  leur  prière  sortit  de 
leur  bouche  comme   une  flamme  de  feu. 
Mais  Satan,  Tennemi  du  bien,  ne  voulait  pas 
les  laisser  achever  leur  prière;  il  appela  Tar- 
mée  de  ses  compagnons  et  ils  vinrent  tous 
et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve   que  nous  avons 
trompés  vont  prier  jour  et  nuit  le  Seigneur, 
implorant  son  pardon  durant  quarante  jours 
sans  sortir  de  la  caverne.  S'ils  accomplissent 
leurs  prières.  Dieu  les  délivrera  de   nos 
mains  et  les  rétablira  dans  leur  ancien  état. 
Voyons  ce  que  nous  avons  à  faire.  »  Et  ses 
compagnons  dirent  :  «  Tu  hs  notre  maître. 
Seigneur;  fais  ce  que  tu  voudras.»  Alors  Satan 
prit  avec  lui  une  multitude  de  ses  compa- 
gnons, et  il  entra  dans  la  caverne  dans  la 
nuit  du  quarantième  de  ces  quarante  jours, 
et  il  frappa  Adam  et  Eve  iusqu*à  oe  qu'ils 
restassent  comme  morts.  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  réveilla, 
les  tirant  de  leurs  souffrances.  Et  le  Seigneur 
dit  à  Adam  :  «  Sois  fort,  et  ne  crains  pas  ce- 
lui qui  est  encore  contre  toi.  »  Et  Adam 
pleura  et  dit  :  «  Où  étais-tu,  Seigneur,  lors- 
qu'ils nous  frappaient  si  rudement,  et  lors- 
que de  pareilles  souffrances  venaient  sur 
moi  et  sur  Eve,  ta  servante?  »  Et  Dieu  dit  à 
Adam  :  «  Vois,  c'est  ton  trésorier  qui  t'a  dit 
qu'il  te  donnerait  la  divinité.  Où  est  son 
amour  pour  toi  ?  où  sont  les  bienfaits  qu'il 
devait  te  procurer  ?  Qu'il  vienne  te  consoler 
«t  te  fortifier,  et  qu'il  envoie  ses  armées 
pour  te  garder,  car  tu  as  suivi  ses  conseils, 
lu  as  mieux  aimé  lui  obéir  gu'à  moi.  »  Et 
Adam  pleura  devant  Dieu  et  dit  :  «  Seigneur, 
Qous  avons  péché,  mais  tu  nous  as  punis  sé- 
Tèrement.  Je  te  prie  de  nous  délivrer  des 
mains  de  Satan  ;  étends  sur  nous  ta  miséri- 
corde et  conduis-nous  hors  de  ce  pays  étran- 
ger. »  Et  Dieu  dit  à  Adan^  :  «  Si  tu  avais 
prié  avant  de  violer  mes  commandements, 
tu  n'aurais  pas  été  soumis  aux  peines  que  tu 
éprouves  maintenant.  ^^  Et  Dieu  attendit  qu'A- 
dam et  Eve  fussent  restés  quarante  jours 
dans  la  caverne  avant  de  les  réconforter; 
mais  leur  corps  était  affaibli  par  le  jeûne  et 
par  la  prière,  par  la  faim  et  la  soii^  car  ils 
n'avaient  préparé  ni  aliments,  ni  boisson 
depuis  qu  ils  avaient  été  expulsés  du  jardin. 
Et  la  faim  ne  leur  laissait  plus  avoir  la  force 
de  rester  debout  en  prière,  jusqu'à  ce  que 
ks  quarante  jours  fussent  accomplis.  Et  ils 
restèrent  étendus  dans  la  caverne  tandis  que 
tour  boucha  se  ré[)andait  comme  un  torrent 
de  louanges  du  Seigneur.  Et  quand  vint  le 
quarantième  jour,  Satan  arriva  près  de  la 
caverije,  revêtu  de  la  plus  éclatante  lumière, 
ayant  dans  sa  main  un  bAton  de  lumière,  et 
lui-même,  qui  est  si  hideux,  était  beau  de 
visage,  «t  ses  jiaroles  étaient  douces.  Il  prit 
cette  apparence  trompeuse  ,  pour  séduire 
Adam  et  Eve  avant  que  le  quarantième  jour 
ne  fCi  accompli.  Car  il  avait  dans  la  pensée 


3ue  s'ils  accomplissaient  les  quarante  jours 
ans  le  jeûne  et  dans  la  prière,  Dieu  les  ré- 
tablirait  dans  leur  état  primitif,  ou  que  du 
moins  il  serait  clément  a  leur  égard,  et  qa'il 
leur  donnerait  quelque  chose  venant  du  jar- 
din, p)our  les  consoler.  Et  Satan  se  présenta 
sous  ces  beaux  dehors  dans  la  caverne,  et 
dit  :  <K  Adam,  lève-toi,  ainsi  qu'Eve,  et  venez 
avec  moi  dans  un  beau  pays,  et  ne  résistez 
pas.  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  vous,  et 
je  suis  la  première  créature  que  Dieu  ait 
créée,  et  lorsqu'il  m'eut  créé,  il  me  plaça 
dans  le  jardin,  du  côté  du  nord,  à  l'extrémité 
du  monde,  et  il  me  dit  :  «  Habite  ici,  »  et 
j'y  habitai  selon  sa  parole,  et  je  ne  violai  pas 
son  commandement.  Alors  il  fit  venir  le 
sommeil   sur  moi,  et  il  te  tira,  à  Adam,  de 
mon  côté,  mais  il  ne  te  laissa  pas  habiter 
près  de  mot,  car  le  Seigneur  te  transporta 
avec  sa  main  divine,  et  te  plaça  dans  le  iar* 
din,  du  côté  de  l'Orient.  Et  je  fus  affligé  de 
ce  que  Dieu,  qui  t'avait  tiré  démon  côté,  ne 
voulait  pas  te  laisser  avec  moi,  mais  Dieu 
me  dit  :  «  Ne  t'afflige  pas  au  sujet  d'Adam 
que  j^ai  tiré  de  ton  côté;  il  ne  lui  est  rien 
arrivé  de  fftcheux,  et  j'ai  tiré  de  son  côté 
une  compagne  que  je  fui  ai  donnée.  »  Et  je 
me  réjouis  de  ce  que  Dieu  me  disait.  »  Et 
Satan  continua  de  parler  à  Adam,  et  lui  dit  : 
«  Je  ne  savais  pas  que  vous  résidiez  dans 
cette  caverne,  et  j'ignorais  absolument  tou- 
tes les  épreuves  auxquelles  vous  avez  été 
soumis,  jusqu'à  ce  que  Dieu   m'eût  dit  : 
«  Vois,  Adam  que  j'ai  tiré  de  ton  côté,  et 
Eve  que  j'ai  tirée  de  son  côté,  ont  désobéi  k 
mes  commandements,  et  je  les  ai  expulsés  du 
jardin,  et  je  leur  ai  assigné  pour  demeure  an 
pays  d'af&iction  et  de  souffrances,  parce  qu'ils 
ont  enfreint  mes  ordres  et  parce  qu'ils  ont 
écouté  Satan.  Et  voici  qu'ils  lont  la  pénitence 
qu'il  $e  sont  imposée  jusqu'à  aujourd'hui, 
le  quatre- vingtième  jour.»  Et  Dieu  me  dit: 
«  Leve-toi,  va  vers  eux,  et  conduis-les  où  tu 
habites  et  ne  souffre  pas  que  Satan  s'appro- 
che d'eux  et   qu'il  les  batte,  car  ils  sont 
maintenant  dans  une  grande  misère  et  acca- 
blés par  la  faim.  »  Et  Dieu  médit  :«  Quand 
tu  les  auras  amenés  à  toi,  donne-leur  à 
mançer  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  à  boire 
de  1  eau  de  la  vie,  et  revôts-les  de  vête- 
ments de  lumière,  et  rétablis-les  dans  l'état 
de  grâce  ot^  ils  étaient,  et  ne  les  laisse  pas 
dans  la  misère  où  ils  sont  tombés,  et  no 
t'afflige  pas  à  leur  égard  et  n'aie  pas  d'in- 
quiétude sur  ce  qui  leur  est  arrivé.  «  Lor^ 
que  j'entendis  ces  paroles  du  Seigneur,  j^ 
fus  affligé,  et  mon  cœur  ne  put  se  retenir 
à  cause  de  vous,  mon  fils;  bien  plus,  lors- 
que j'entendis  le  nom  de  Satan,  je  trein- 
blais  et  je  dis  en  moi-même  qu'il  voudrait 
aussi  me  prendre  dans  ses  pièges,  eomme 
il  avait  pris  mes  enfants  Adam  et  Eve.  Et 
je  dis  :  c  0  Dieu,  si  je  vais  trouver  mes  en- 
fants, Satan  me  rencontrera  en  chemin  et 
combattra  contre  moi  comme  il  a  combattu 
contre  eux.  »  Et  Dieu  me  dit  :    «  Ne  crains 

Koint  :  si  tu  le  rencontres,  frappe-ie  avec  le 
ftton  que  tu  as  en  la  main  et  ne  le   redoute 
pas.  »  Et  je  répondis  :  <  Cela  ne  peut  être. 
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car  je  suis  TÎeax  et  hors  d'état  de  me  mou- 
voir; enroie-moi  tes  anges  afln  qu'ils  me 
soutiennent.  »  El  Dieu  me  dit  :  «  Les  anges 
ne  sont  pas  de  la  même  race  qu'eux,  et  ils 
ne  peuvent  ;  je  t'ai  choisi  parce  qu'ils  sont 
de  ta  race  et  ton  image;  ils  écouteront 
tes  ordres.  »  £t  Dieu  me  dit  :  c  Si  tu  n'as 
pas  assez  de  force  pour  aller  où  je  te  dis,  je 
t'enverrai  un  nuage  qui  te  portera  jusqu'à 
l'entrée  de  la  caverne  et  qui  t'y  déposera.  £t 
quand  tu  voudras  revenir  à  moi,  je  t'enver- 
rai un  nuage  qui  te  rapportera.  »  £t  aussitôt 
il  donna  ses  ordres  à  un  nuage  qui  m'enleva 
et  me  porta  vers  vous.  Mon  fils  Adam,  et  toi 
Eve,  voyez  mes  cheveux  gris,  et  ma  fatigue, 
et  le  long  voyage  que  j'ai  fait  pour  venir 

t'nsqu'à  vous  ;  levez-vous,  et  allons  ensem- 
ble a  ce  lieu  de  repos.  »  Et  il  commença  à 
pleurer  et  à  se  lamenter  devant  Adam  et  Eve 
et  il  versait  par  terre  des  larmes  comme  de 
l'eau.  Et  quand  Adam  et  Eve  ouvrirent  les 
yeux,  ils  virent  sa  longue  barbe,  et  ils  en- 
tendirent son  langage  affectueux  et  sédui- 
sant. Et  ils  écoutèrent  sa  parole,  et  ils  cru- 
rent qu'elle  était  vraie,  et  il  leur  semblait 
qu'ils  étaient  réellement  sortis  de  lui,  lors- 

Su'ils  virent  sa  figure  comme  leur  figure,  et 
s  crurent  en  lui.  Et  il  prit  Adam  et  Eve  par 
la  main,  et  il  commença  à  les  mener  hors  de 
la  caverne.  Et  quand  ils  en  furent  un  peu 
sortis.  Dieu  reconnut  que  Satan  les  avait 
vaincus  et  qu'il  les  avait  séduits  avant  que 
quarante  jours  ne  fussent  accomplis,  et  il 
Toulait  les  mener  en  des  endroits  éloignés 
pour  les  détruire.  La  parole  de  Dieu  vint 
alors  et  elle  maudit  Satan  et  le  chassa  loin 
d'eux. 

Et  la  parole  du  Seigneur  commença  à  se 
fiiire  entendre  à  Adam  et  è  Eve,  et  le  Seigneur 
leur  dit  :  «  Qui  est-ce  qui  vous  a  conduits  hors 
Je  la  caverne  jusqu'ici  sEtAdamditàDieu  : 
m  O  Seigneur,  as-tu  donc  créé  un  homme 
avant  nous  ?  Car  lorsque  nous  étions  dans 
la  caverne ,  un  beau  vieillard  s'est  montré 
soudain  devant  nous,  et  nous  a  dit  :  Je  suis 
envoyé  par  Dieu  pour  vous  conduire  au 
lieu  du  repos,  et  nous  croyions,  \Seigneur, 
qu*il  était  ton  envoyé,  et  nous  l'avons  suivi 
sans  savoir  où  il  nous  mènerait.  »  Et  Dieu 
parla  de  rechef  à  Adam  :  «  Vois,  c*estle  père 
des  connaissances  mauvaises  qui  t'a  expulsé 
ainsi  qu'Eve»  du  jardin  de  la  béatitude.  Et 
maintenant  comme  il  voit  qu'Eve  et  loi  vous 
▼008  livriez  au  jeûne  et  à  la  prière,  et  que 
▼ooa  ne  vouliez  pas  sortir  de  la  caverne  jus- 
qu'à ee  que  quarante  Jours  fussent  accom- 
plis, il  a  voulu  vous  faire  violer  votre  vœu 
«I  détraire  votre  espérance,  et  vous  amener 
de  manière  k  pouvoir  vous  détruire.  Et 
comme  il  ne  pouvait  rien  sur  vous  s'il  ne 
prenait  pas  votre  forme,  il  s'est  ap()roché  de 
▼ous  sous  une  forme  humaine,  et  il  a  com- 
mencé à  vous  donner  des  signes  que  tout  ce 
q^a'il  disait  était  vrai.  Mais  dans  ma  misé- 
rieorde  et  dans  ma  compassion  pour  vous, 
je  n*ai  pas  souffert  qu'il  vous  fît  du  mal, 
mais  je  l'ai  chassé  loin  de  vous.  Et  mainte- 
nant» Adam,  prends  Eve  avec  toi  et  retour- 
nez à  la  caverne,  et  restez-y  jusqu'à  ce  que 


les  quarante  jours  soient  accomplis,  et  en 
suite  rendez-vous  à  la  porte  orientale  du 
jardin.  »  Adam  et  Eve  se  prosternèrent  de- 
vant Dieu,  le  louant  et  lui  rendant  grâce  de 
de  ce  qu'il  les  avait  sauvés;  et  ils  revinrent 
à  la  caverne,  et  c'était  l'heure  du  soir  à  la 
fin  du  trente-neuvième  jour.  Et  Adam  et 
Eve  étaient  accablés  de  fatigue,  au  point  de 
ne  plus  pouvoir  prier,  car  toute  leur  force 
avait  été  détruite  par  les  veilles  et  la  faim. 
Et  ils  passèrent  toute  la  nuit  iusqu'au  ma* 
tin.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Levé -toi,  nous 
irons  devant  la  porte  du  jardin  comme  Dieu 
nous  l'a  recommandé.  »  Et  ils  lui  offrirent 
leurs  prières  comme  ils  le  faisaient  chaque 
jour  et  ils  sortirent  de  la  caverne,  et  ils  al- 
lèrent jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  près  de  la 
porte  orientale  du  jardin.  Et  Adam  et  Eve 
prièrent  le  Seigneur  de  les  fortifier  et  de 
leur  envoyer  quelque  chose,  pour  apaiser 
leur  faim.  Et  torsqu'Adam  et  Eve  eurent 
fini  leurs  prières,  ils  s'assirent,  car  ils  n'a- 
vaient plus  de  force.  Et  la  voix  du  Seigneur 
vint  de  rechef  et  dit  :  «  Adam,  lève-toi  et  va, 
et  apporte  les  deux  figuiers.  »  Et  Adam  et 
Eve  se  levèrent  et  allèrent  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  auprès  de  la  caverne.  Hais  le  méchant 
Satan  était  irrité  à  cause  de  la  consolation  que 
Dieu  leur  avait  donnée;  il  était  rentré  dans 
la  caverne  et  il  avait  pris  les  deux  figuiers  et 
les  avait  enterrés  au  devant  de  la  caverne , 
de  sorte  qu'Adam  et  Eve  ne  pouvaient  les 
trouver.  Et  Satan  avait  dans  Tesprit  de  dé- 
truire ces  arbres  ;  mais  Dieu  dans  sa  miséri- 
corde fit  que  la  pensée  de  Satan  ne  put  se 
réaliser  et  il  fit  sortir  de  terre  deux  arbres 
fruitiers  qui  ombragèrent  la  caverne  par 
en  haut;  et  quand  il  vit  ces  deux  arbres 
chargés  de  fruits,  Satan  fut  afiligé,  il  se 
plaignit  et  dit  :  «  Il  aurait  été  mieux  pour 
moi  si  je  les  avais  laissés  où  ils  étaient; 
voici  que  deux  arbres  chargés  de  fruits  y 
sont  venus  et  Adam  peut  en  manger  tous  les 
jours  de  sa  vie.  J'avais  dans  la  pensée,  lors- 
que je  les  enterrais,  de  les  détruire,  mais 
Dieu  a  détruit  mon  projet  et  n'a  pas  voulu 
que  ce  fruit  saint  périt;  il  a  réduit  à  rien  le 

Élan  que  j'avais  formé  contre  ses  serviteurs.  » 
t  Satan  se  retira  tout  confus,  ])arce  qu'il 
n'avait  pas  accompli  ce  qu'il  avait  dans  sa 
pensée.  Mais  Adam  et  Eve,  lorsqu'ils  s'ap- 
prochèrent de  la  caverne,  virent  deux  figuiers 
chargés  de  fruits  qui  l'ombrageaient  par  en 
haut.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Il  me  semble 
que  nous  sommes  égarés  :  ces  deux  arbres, 
depuis  quand  sont-ils  venus  là  ;  il  me  semble 
que  le  tentateur  veut  nous  séduire  ;  crois-tu 
qu'il  est  sur  la  terre  une  autre  caverne  que 
la  ndtre?  Entrons  dans  la  caverne;  si  nous 
y  trouvona  les  deux  figuiers,  ce  sera  la  ca- 
verne où  nous  étions ,  et  si  nous  ne  les 
trouvons  pas,  cette  caverne  n'est  pas  la 
nôtre.  »  Us  entrèrent  dans  la  caverne,  et  ils 
en  visitèrent  les  quatre  coins,  mais  ils  n'y 
trouvèrent  pas  de  figuiers.  Et  Adam  pleura 
et  dit  à  Eve  t  «  Nous  nous  sommes  trompés^ 
car  les  deux  figuiers  qui  y  étaient  ne  se  re- 
trouvent pas.  »  Et  Eve  dit  :  c  Je  ne  sais  pas.  » 
Et  Adam  se  tint  debout,  il  pria  et  il  dit  :  «  O 
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Dieu,  tu  nous  a  commandé  de  retourner  à  la 
caverne,  et  de  prendre  les  figuiers  et  de  re- 
tourner vers  toi,  ei  nous  ne  les  trouvons  plus  ; 
tu  les  as  enlevés  et  tu  as  planté  ces  deux 
arbres  :  ou  bien  nous  nous  sommes  égarés 
sur  la  terre,  ou  le  tentateur  nous  trompe 
par  une  fnneste  apparence.  O  Dieu,  décou- 
vre-nous le  secret  des  arbres  et  des  deux 
figuiers.  »  Alors  la  parole  du  Seigneur  vint 
à  Adam  et  dit  :  «  Adam,  lorsque  je  t*envoyai 
pour  aller  chercher  le  fruit  des  figuiers, 
Satan  est  venu  h  la  caverne,  il  a  pris  les 
figuiers  et  les  a  enterrés  devant  la  caverne, 
du  c6té  de  l'orient,  et  il  avait  dans  sa  pen- 
.sée  de  les  détruire;  ce  n*est  pas  par  suite 
de  sa  puissance  que  ces  deux  arbres. sont 
venus,  mais  par  un  effet  de  ma  miséricorde 
je  leur  ai  commandé  de  sortir;  et  ie  montre 
ainsi  ma  puissance  et  mes  œuvres  admirables. 
Et  je  voulais  vous  montrer  l'impuissance  de 
Satan  et  son  mauvais  vouloir,  car  depuis  que 
vous  avez  été  expulsés  du  jardin,  il  n'a  pas 
laissé  passer  un  seul  jour  sans  entreprendre 
de  vous  faire  quelque  mal,  mais  jh  ne  l'ai 
pas  laissé  remporter  la  victoire  sur  vous.  » 
Et  Dieu  dit  :  «  Désormais,  repose-toi,  Adam, 
sous  ces  arbres,  et  Eve  aussi,  lorsque  vous 
serez  fatigués,  mais  ne  mangez  pas  de 
leur  fruit,  et  n'en  faites  pas  votre  nourri- 
ture. » 

Quand  le  quatrième  jour  d*après  le  qua- 
tre vingtième  vint,  Adam  et  Eve  prirent  les 
deux  figues  et  les  pendirent  avec  les  rameaux 
auqueis  elles  étaient  attachées  dans  la  ca* 
verne,  afin  que  ce  fût  un  signe  de  la  béné- 
diction de  Dieu,  et  afin  qu'il  attestât  à  leurs 
tiescendants  les  meiveiiles  que  Dieu  avait 
laites  à  leur  égard.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent 
<lebout  devant  la  caverne,  priant  Dieu  de 
daigner  leur  montrer  des  aliments  afin  qu'ils 
pussent  réparer  les  forces  de  leur  corps.  Et 
la  parole  au  Seigneur  vint  et  dit  à  Adam  : 
«  Descends  à  l'ouest  do  la  caverne  jusqu'à 
ce  que  tu  trouves  une  terre  noire  et  limo- 
neuse ;  tu  trouveras  là  ta  nourriture.  »  Et 
Adam  entendit  la  parole  du  Seigneur,  il  prit 
Eve  et  descendit  vers  la  terre  noire,  et  il  y 
trouva  du  froment  en  épis,  et  les  épis  étaient 
mûrs  et  bons  à  manger.  Et  Adam  s'en  r^ouit. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  encore  et  dit  : 
«  Frencls  de  ce  froment,  et  fais-en  du  [mn 
pour  fortifier  ton  corps.  »  Et  Dieu  donna  à 
Adam  la  sagesse  dans  son  cœur,  afin  qu'il 
sût  préparer  le  froment  et  en  faire  du  pain. 
Et  Adam  accomplit  tout  cela,  et  il  travailla 
et  il  fut  très-fdtigué,  et  il  revint  à  la  caverne 
plein  de  joie  d'avoir  appris  comment  il  de- 
vait préparer  le  froment. 

Aclam  et  Eve  étant  une  fois  venus  aux 
champs  de  froment  que  Dieu  leur  avait  mon* 
très ,  et  voyant  que  le  froment  était  mûr  et 
prêt  à  être  coupé ,  ceignirent  leurs  vête- 
ments, mais,  comme  ils  n'avaient  pas  de  fer 
pour  couper  le  froment,  ils  l'arracnèrent  de 
terre  et  ils  en  firent  un  tas.  Et  comme  ils 
étaient  accablés  de  chaleur,  de  soif  et  de 
fatigue,  ils  allèrent  sous  un  arbre  pour  y 
chercher  de  l'ombre,  et  le  vent  les  rafraîchit,  et 
ils  s'endormirent.  Quand  Satan  eut  vu  le 


travail  qu'avaient  fait  Adam  et  Eve,  il  appela 
ses  compagnons  et  il  leur  dit  :  «  Dieu  a 
montré  à  Adam  et  à  Eve  ce  froment ,  afin 
qu'ils  remploient  à  soutenir  leur  corps. 
Et  voyez,  ils  se  sont  fatigués  et  ils  dorment 
maintenant;  allons,  et  mettons  le  feu  à  ce 
qu'ils  ont  ramassé,  et  enlevons  le  \ase  plein 
d'eau  qu'ils  ont  près  d^eut^afin  qu'ils  n'aient 

i)lus  nen  à  boire ,  et  ils  mourront  ainsi  de 
aim  et  de  soif.  Et  quand  ils  se  réveilleront 
et  qu*ils  voudront  aller  à  leur  caverne,  nous 
ferons  qu'ils  s'égareront,  et  ils  é(>rouveront 
de  grandes  soufl'rances,  et  si ,  dans  leur  im* 
patience ,  ils  offensent  Dieu ,  il  le»  anéan- 
tira de  dessus  la  surface  de  la  terre  et  nous 
n'aurons  plus  de  tracas  à  leur  égard.  »  Et 
Satan  et  ses  compagnons  jetèrent  du  feu  sur 
le  froment  qui  fut  réduit  en  cendres.  Et  par 
suite  de  la  chaleur  du  feu ,  Adam  et  Eve  se 
réveillèrent,  et  ils  virent  le  froment  brûlé  et 
le  vase  qui  avait  été  plein  d*eau,  se  trouvait 
vide.  Alors  ils  pleurèrent  et  retournèrent 
vers  la  caverne.  Et  tandis  qu'ils  gravissaient 
la  montagne,  Satan  et  ses  compagnons  vin- 
rent vers  eux  sous  la  forme  d'anges  qui 
chantaient  des  cantiques.  Ei  Satan  dit  à 
Adam  et  Eve  :  «  Adam  ,  pourquoi  as-tu  tel- 
lement à  souffrir  de  la  soif  et  de.la  faim? 
Il  me  semble  que  c*est  Satan  qui  a  incendié 
le  froment.  »  Et  Adam  lui  dit  que  ouï.  Et 
Satan  parla  encore  à  Adam  :  «  Viens  avec 
nous  ;  nous  sommes  les  anges  du  Seigneur; 
Dieu  nous  a  envoyés  vers  toi,  afin  de  te  mon- 
trer un  autre  champ  de  froment,  plus  beau 
que  celui  qui  a  été  détruit ,  et  il  y  a  à  cûié 
une  belle  source  d'eau  et  beaucoup  d'ar- 
bres, et  c'est  là  que  sera  ta  demeure,  m  Adam 
pensa  que  c'était  vrai ,  et  que  c'était  vrai- 
ment des  auges  qui  lui  pariaient,  et  11  les 
suivit  ainsi  qu'Eve.  Et  Satan  les  égara ,  les 
faisant  marcher  durant  huit  jours,  jusqu'à 
ce  qu'ils  tombassent  par  terre,  comme  morts 
de  faim,  de  soif  et  de  fatigue.  Alors  Satan 
s'enfuit  vers  ses  compagnons ,  et  les  aban- 
donna. Et  Dieu  arrêta  ses  regards  sur  Adam 
et  Eve,  et  il  envoya  sa  parole  et  il  les  rap- 

1)ela  de  la  mort.  Et  quand  Adam  se  fut  re- 
evé ,  il  dit  :  «  û  Dieu,  as-tu  brûlé  le  fro- 
ment que  tu  nous  as  donné,  et  as-tu  envoyé 
tes  anges  qui  nous  ont  égarés,  et  veux-tu 
nous  aire  périr?  Si  telle  est  ta  volonté.  Sei- 
gneur, prends  notre  vie  et  ne  nou3  ch&tie 
pas  davantage.  »  Et  Dieu  lui  dit  :  «  Je  n'ai 
point  brûlé  le  froment  et  je  n'ai  point  vidé 
le  vase  plein  d'eau,  et  je  n'ai  point  envoyé 
mes  anges  pour  t'égarer,  mais  c'est  Tœuvre 
de  Satan  que  tu  as  reconnu  pour  ton  chef, 
lorsque  tu  as  violé  mon  commandement. 
C'est  lui  qui  a  brûlé  le  froment  et  répanda 
l'eau,  et  qui  t'a  égaré,  et  toutes  les  promes- 
ses qu'il  ta  faites,  sont  mensonge  et  fausseté. 
Mais  maintenant,  Adam,  reconnais  ma  bonne 
volonté  pour  toi.  »  Et  le  Seigneur  commanda 
à  ses  anges ,  et  ils  rapportèrent  Adam  et 
Eve  à  lendroit  qu'ils  avaient  quitté,  et  ils 
trouvèrent  le  froment  intact  et  le  vase  plein 
d'eau.  Et  ils  regardèrent  l'arbre,  et  ils  y 
trouvèrent  de  la  manne,  et  ils  admirèrent 
la  puissance  de  Dieu.  Et  les  apges  leur  coai& 
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mandèrent  de  manger  de  la  manne,  lors- 
qu'ils auraient  faim.  Et  Dieu  maudit  Satan  » 
lui  défendant  de  revenir  et  8e  détruire  le 
froment.  Adam  et  Eve  prirent  du  froment, 
et  ils  en  firent  un  sacrifice,  et  ils  le  portèrent 
sur  la  montagne,  à  Tendroit  où  ils  avaient 
versé  leur  sang  comme  offrande ,  et  ils  mi- 
rent le  froment  sur  Tautel  qu'ils  avaient 
construit.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent  debout 
en  pteurant^  et  ils  dirent  -  «  6  Dieu,  tant  que 
nous  étions  dans  le  jardin,  nos  chants  de 
louanges  étaient  ro&rande  que  nous  te  pré- 
sentions ,  et  notre  innocence  montait  vers 
toi  comme  renceos.  Mais  maintenant,  ô 
Dieu ,.  accepte  de  nous  ce  sacrifice  ,  et  ne 
nous  repousse  pas  sans  nous  avoir  montré 
ta  miséricorde.  »  Et  le  Seigneur  dit  à  Adam 
et  Eve  :  «  Comme  vous  m*avez  fait  ce  sacri- 
fice et  que  vous  me  l'avez  offert,  je  ferai  To- 
blation  de  ma  chair ,  quand  je  viendrai  sur 
la  terre  et  que  je  vous  sauverai,  et  je  rappor- 
terai perpétuellement  sur  rautel ,  pour  le 
pardon  et  pour  la  consolation  de  ceux  qui 
seront  dignes  d'en  prendre.  »  Et  Dieu  fit 
descendre  du  Ceu  sur  Toffrande  d*Adam  ,  et 
il  y  eut  beaucoup  de  lumière  et  une  grande 
clarté;  etce  fut  le  Saint-Esprit  qui  descendit 
sur  I  offrande.  Et  Dieu  ordonna  à  un  ange 
de  prendre  une  tenaille  de  feu,  et  d^accepter 
le  sacrifice  qu'offraient  Adam  et  Eve.  (//  y 
a  ici  une  lacune  dans  le  manuscrilf  et  le  sens 
est  fort  obscur.) 

Et  range  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonné, 
et  les  ftmes  d'Adam  et  Eve  furent  pleines 
de  clarté  et  leurs  cœurs  remplis  de  joie,  et 
ils  louèrent  le  Seigneur»  en  lui  rendant 
grâces.  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Que  ce  soit 
pour  vous  une  habitude  d'offrir  un  sacrifice 
lorsque  Tafiliction  et  la.  douleur  viennent 
sur  vous.  Votre  délivrance  et  votre  entrée 
dans  le  jardin  n'arriveront  que  lorsque  les 
jours  de  l'alliance  entre  vous  et  moi  seront 
accomplis.  Et,  dans  ma  miséricorde  pour 
vous,  je  vous  recevrai  de  nouveau  dans  mon 
jardin  et  dans  ma  grAce,à  cause  du  sacrifice 
que  vous  avez  offert  à  mon  nom.  »  Et  Adam 
se  réjouit  des  paroles  que  lui  adressait  le 
Seigneur,  et  Eve  et  lui  se  prosternèrent  de- 
vant l'autel  et  le  baisèrent.  Et  ils  revinrent 
à  la  caverne  des  trésors  ;  c'était  la  fin  du  12* 
jour,  après  le  80'  jour  depuis  qu'Us  étaient 
sortis  du  jardin.  Et  ils  passèrent  toute  la 
nuit  en  prières  jusqu'à  ce  que  vînt  le  ma- 
tin. Et  ils  retournèrent  vers  la  caverne,  et 
Adam  dit  à  Eve  dans  la  joie  de  son  ccdur  sur 
le  sacrifice  que  Dieu  avait  agréé  :  «  Nous 
ferons  un  sacrifice  trois  fois  par  semaine, 
le  mercredi,  le   vendredi  et  le  dimanche, 

Ïendant  toute  la  durée  de  notre  vie,  »  et 
^ieu  se  réjouit  de  leur  pensée  et  de  ce  qu'ils 
avaient  arrêté  entre  eux.  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  sur  Adam  et  dit  :  «  Adam,  tu 
as  d'avance  déterminé  les  jours  auxquels  les 
souffrances  viendront  m'assaillir  lorsque  je 
serai  devenu  cbair,  et  ces  jours  sont  Ta 
mercredi  et  le  vendredi.  Et  Te  dimanche 

^*aurai  accompli  toutes  les  œuvres  et  atteint 
c  ciel  et  j'y  introduirai    ceux  qui  auront 
f:ru  eu  moi..  Adam,  accom[)li5  ce  sacrifice 


durant  ta  dvrée  de  ta  vie.  )^  Et  Dieu  fit  ainsi 
entendre  sa  parole  è  Adam,  et  Adam  fit  le 
sacrifice  trois  fois parsemaioejusqu'àce  que 
sept  semaines  fussent  accomplies. 

Et  le  dimanche  qui  était  le  SiO*  jour,  Adam 
offrit  un  sacrifice  selon  sa  coutume.  Mais 
Satan  qui  déteste  le  bien,  était  plein  de  co  - 
1ère  contre  Adam  et  contre  son  sacrifice» 
parce  qu'il  avait  trouvé  grâce  devant  Dieu  ; 
il  s'empressa  de  prendre  une  des  pierres  IbS 

Elus  aiguës,  et  il  parut  sous  la  forme  d'ua 
omme;  il  alla  vers  Adam  et  Eve,  tandis 
qu'Adam  plaçait  l'offrande  sur  Tautel  et,  les 
mains  étendues,  adressait  à  Dieu  ses  prières, 
et  Satan  le  frappa  au  côté  droit  avec  la  pierre 
aiguë  qu'il  avait,  et  il  en  sortit  du  sang  et  de 
l'eau,  et  Adam  retomba  sur  l'autel  comme 
mort,  et  Satan  s'enfuit.  Alors  Eve  vint  ;  elle 
releva  Adam  et  le  posa  au  pied  de  l'autel 
tandis  que  son  sang  coulait  de  son  côté,  et 
elle  se  mit  à  pleurer  sur  lui.  Et  le  sang  d'A- 
dam avait  coulé  de  son  côté  sur  l'ofiVande. 
Et  Dieu  vit  qu'Adam  allait  mourir,  et  il  en- 
voya sa  parole,  et  il  le  ranima,  et  lui  dit  : 
«  Achève  ton  sacrifice,  car  il  m'est  très-agréa- 
ble. »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Il  m*en  arrivera 
autant  sur  cette  terre;  je  serai  blessé,  et  11 
sortira  de  mon  côté  de  l'eau  et  du  sang  qui 
couleront  sur  mon  corps  ;  c'est  le  sacrifice 
véritable,  et  il  sera  répandusurTautel  comme 
un  sacrifice  parfait.  »   Et  Dieu  ordonna  h 
Adam  de  terminer  son  sacrifice.  Et  quand  il 
l'eut  terminé,  il  se  prosterna  de  nouveau  de- 
vant Dieu  et  lui  rendit  gr&ces  du  signe  qu'il 
lui  avait  montré.  Et  Dieu  guérit  ainsi  Adam, 
le  dimanche  après  la  7*  semaine,  le  50"  jour. 
Adam  etEve  retournèrenlà  la  montagne  et 
revinrent,  selon  leur  usage,  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  accompli  H^ 
jours  depuis  qu'il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  quand  le  matin  fut  venu,  Adam  et 
Eve   sortirent  de  la  caverne  et  allèrent  du 
côté  de  l'ouest,  à  l'endroit  où  ils  récollaient  le 
froment,  et  ils  s'assireut-à  Tombre  sous  un 
arbre.  Et  beaucoup  de  bêtes  vinrent  tout  à 
l'entour  d'eux,  et  c'était  une  ruse  de  Satan, 
l'ennemi  du  bien  qui  prit  la  forme d'unange 

aue  deux  autres  anges  accompagnaient,  et 
s  étaient  absolument  comme  lestroisanges 
qui  avaient  apporté  è  Adam  de  l'or,  de  Ten- 
cens  et  de  la  mvrrhe.  Et  ils  allèrent  vers 
Adam  et  Eve  qui  était  assis  sous  l'arbre  et  ils 
les  saluèrent,  leur  adressant  de  belles  paroles, 

f)leines  de  tromperie.  Et  lorsqu'Adam  vit 
eurs  belles  figures,  et  qu'il  entendit  leurs 
douces  paroles,  il  les  conduisit  à  Eve,  et 
son  coa^ir  était  réjoui,  car  il  les  prenait  pour 
les  anges  qui  lui  avaient  apporté  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe.  Et  comme  la  pre- 
mière fois  qu'ils  étaient  venus  vers  lui,  ils 
lui  avaient  procuré  la  paix  et  la  joie,  [larce 
qu'ils  lui  avaient  donné  de  bons  signes,  il 

{>en$ait  aussi  qu'en  venant  à  lui  une  seconde 
bis,  ils  lui  donneraient  d'autres  signes  qui 
le  réjouiraient  et  il  ne  savait  pas  que  c'était 
une  perfidie  de  Sataa.  11  les  reçut  donc  avec 
joie  et  s'assit  avec  eux.  Et  Satan  dit  :  «  Ré- 
jouis-toi, Adam,  et  pousse  des  cris  d'allé- 
gr<?sse  ;  voici  que  Dieu  nous  a  envoyés  vers 
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toi  aBn  de  te  dire  quelque  chose.  »  Et  Ad«m 
dit  :  «  Qu'est-ce  <{qe  c  est?  »  Et  Satan  dit  : 
«  Ce  n*est  pas  une  chose  importante,  mais 
c*est  une  parole  de  Dieu  ;  si  tu  ne  veux  pas 
l'entendre  de  nous,  nous  retournerons  vers 
Dieu  et  nous  lui  dirons  que  tu  n'as  pa.s 
regu  sa  ))aroIe.  »  Et  Satan  dit  encore  h  Adam  : 
«  Ne  crains  rien  de  nous,  et  qu'aucune 
frayeur  ne  te  saisisse  ;  ne  nous  connais-tu 
pas  ?»Et  Adam  dit  :  «Je  ne  vous  connais  pas  7  » 
Alors  Satan  lui  paria  ainsi  :  «  Vois,  je  suis 
l'ange  qui  t'a  apporté  l'or  et  qui  te  Ta  remis 
dans  la  caverne,  et  celui-ci  est  l'ange  qui  t'a 
apporté  l'encens,  et  ce  troisième  est  celui 
qui  t'a  apporté  la  myrrhe.  Hais  nos  compa- 
gnons qui  vous  ont  porté  à  la  caverne  ne 
sont  pas  venus  cette  fois,  car  Dieu  ne  les  a 
pas  envoyés,  et  il  leur  a  dit  :  «  On  n'a  pas  be- 
soin de  vous.  »  Et  quand  Adam  entendit  ces 
paroles,  il  crut  en  eux  et  il  leur  dit  :  «  Dites 
ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  et  je  recevrai  sa 
parole.  »  Et  Satan  lui  dit  :  «  Jure  et  lais  le 
serment  solennel  que  tu  la  recevras.  »  Et 
Adam  dit  :  «  Je  ne  sais  aucun  serment.  »Et 
Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Etends  ta  main  et 
mets-la  dans  ma  main,  i»  Et  Adam  étendit  sa 
main  et  la  mit  dans  celle  de  Satan.  Et  Satan 
lui  dit  :  «  Dis,  Aussi  vrai  que  Dieu  est  le  Dieu 
vivant,  et  le  Seigneur  qui  a  crééle  ciel  dans 
l'espace  de  l'air  et  qui  a  affermi  la  terre  sur 
l'eau»  et  qui  m'a  formé  des  quatre  éléments, 
je  ne  manquerai  pas  à  mon  engagement  et 
je  ne  serai  pas  infidèle  à  ma  parole,  x»  Et 
Adam  jura  ainsi.  Et  Satan  lui  dit  :  «  Vois,  il 
n'y  a  que  peu  de  temps  depuis  que  tu  es 
sorti  du  jardin  ;  tu  ne  connais  rien  de  mal  et 
çle  mauvais,  et  Dieu  a  dit  :  Prends  Eve  qui 
est  sortie  de  ta  côte,  et  épouse-la,  afin 
qu'elle  ie  donne  des  enfants,  pour  Qu'ils  te 
consolent  et  pour  auele  chagrin  et  1  Inquié*- 
iude  s'elqignent  ae  toi.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours  de  Satan,  il  fut  irès- 
aOligé  à  cause  de  son  serment,  et  il  dit  :  «  Est- 
ce  que  je  doiscommettre  des  impuretés  avec 
ma  chair  et  pécher  contre  moirméme  jf  Dieu 
lue  détruirait  et  m'anéantirait  de  dessus  la 
surface  de  la  terre.  La  première  fois  que  je 
inangeais  du  fruit  de  l'arbre.  Dieu  m'expulsia 
du  jardin,  mais  il  éloigna  de  moi  la  mort; 
luais  si  je  pèche  une  autrefois,  il  mettra  Qn 
à  npîa  vie  sur  la  terre  et  me  précipitera  dai^s 
l*en(er  et  me  punira  longtemps,  Je  cro.is  plu- 
tôt que  Dieu  n'a  pas  dit  ce  que  tu  raoportes 
et  vous  n'êtes  pas  des  anges  que  le  Sei- 
gneur a  envoyés^mais  tu  es  Satan  qui,  pour 
me  tromper,  a  pris  la  figure  d'un  ange. 
Eloignez-vous  de  moi  ;  que  le  Seigneur 
vous  maudisse  I  »  Et  Satan  et  ses  compa- 
gnons s'enfuirent.  Et  Adam  et  Eve  revinrent 
à  la  caverne  et  Adam  dit  à  Eve  ;  k  Quand  tu 
verras  ce  que  je  fais,  ne  parle  pas,  car  j'ai  pé- 
ché contre  Dieu,  j'ai  fait  un  serment  en  son 
îiom  redoutable,  et  j'ai  une  seconde  fois 
placé  ma  main  dans  la  main  de  Satan.  »  Et 
Adam  étendit  ses  mains  vers  Dieu,  le  sup- 
[>liaut  avec  larmes  de  lui  pardonner  ce 
qu'il  avait  fait.  Et  Adam  demeura  ainsi  en 
}»riëre  les  mains  étendues  quarante  jours  et 
quarante  nuits  sans  boire  ni  manger  jusqu'à 


ce  qu'il  tomba  par  terre,  accablé  de  ftim  et 
de  soif.  Et  Dieu  envoya  sa  i)arole  k  Adam 
et  le  releva  de  sa  chute.  Et  il  lui  dit  :<  Adam, 
pourquoi  as-tu  fait  un  serment  en  mon  nom 
et  pourquoi  as-tu  une  seconde  fois  fait  un 
pacte  avec  Satan  ?»  Et  Adam  pleura  et  dit  : 
«(  Que  Dieu  me  pardonne,  car  je  l'ai  fait  par 
ignorance  et  dans  la  pensée  que  c'était  on 
ange  du  Seigneur.  »  Et  Dieu  pardonna  k 
Adam,  et  il  lui  dit  :  €  Méfie-toi  de  Satan,  i 
Et  le  cœur  d'Adam  fut  consolé,  et  il  prit  Eve, 
et  ils  sortirent  de  la  caverne,  selon  leur  habi- 
tude. Et  depuis  ce  jour  Adam  eut  en  lui  la 
pensée  qu'il  devait  épouser  Eve,  mais  il 
craignait  de  le  faire  de  peur  d'offenser 
Dieu. 

Et  Adam  et  Eve  allèrent  au  bord  de  l'eau 
et  s'assirent  sur  le  rivage  comme  font  ceux 

3ui  se  réjouissent.  Et  Satan  était  rempli 
'envie  contre  eux,  et  il  prit,  ainsi  que  dix 
de  ses  compagnons,  la  forme  de  dix  jeunes 
filles  d'une  beauté  incomparable.  Et  sortant 
du  fleuve,  ils  vinrent  devant  Adam  et  Eve, 
et  ils  dirent  :  «  Nous  voulons  voir  les  visages 
d'Adam  et  d'Eve,  qui  sont  sur  la  terre,  et 
nous  verrons  s'ils  sont  beaux  et  s'ils  sont 
différents  des  nôtres.  »  Et  ils  vinrent  sur 
le  rivage  auprès   d'Adam  et  d'Eve  ;  ils  les 
saluèrent  et  ils  restèrent  devant  eux  saisis 
d'étonnemeut.  Adam  et  Eve  les  contem- 
plaient très-étonnés  de  leur  beauté,  et  ils 
dirent  :  «  Y  a-t-il  donc  un  autre  monde  où 
il  existe  d'aussi  belles  créatures  ?»  Et  les 
jeunes  filles  dirent  k  Adam  et  k  Eve  :  «  Oui,  et 
nous  faisons  partie  d'une  création  très-nom- 
breuse. 9  Et  Adam  leur  dit  :  «  Qui  est-ce  qui 
fait  que  vous  vous  multipliez  ainsi?» Et 
elles  dirent  :  «  Nous  avons  des  hommes  qui 
nous  épousent,  et  nous  devenons  enceintes, 
et  nous  avons  des  enfants ,  et  ces  enfants 
grandissent,  et  notre  race  ainsi  se  multi- 
plie. Et  si  tu  ne  nous  crois   pas,  Adam, 
nous  te  ferons  voir  nos  maris  et  nos  enfants.» 
Et  elles  appelèrent  leurs  maris  et  leurs  en* 
fants,  et  des  hommes  et  des  enfants  sortirent 
deTeau  etse  mirent  chacun  d'eux  k  aller  vers 
sa  femme  et  k  prendre  ses  enfants.  Et  quand 
Adaip  et  Eve  virent  ces  choses ,  ils  furent 
remplis  d'étonqement.  Et  les  jeunes  filles 
dirent  k  Adflim  et  k  Eve  :  «  Vous  avez  vu 
nos  maris  et  nos  enfants  ;  et ,  Adam ,  il  faut 
que  tu  fasses  aussi  ce  que  nous  te  dirons, 
i^fin  d'avoir  des  enfants  et  de  perpétuer  ta 
race,  i»  Et  Sate^n  pensait  en  lui-même  :  «  Dieu 
a  défendu  k  Ad^m  de  panger  du  fruit  de 
Tarbre,  et  Adam,  ayant  violé  cette  défense, 
a  ét$  soumis  k  de  grapdçs  i)eipes  et  k  bien 
des  souffrances.  Maintenant  je  vieqs  le  por- 
ter k  s'approcher  d'Eve  sans  lordre  de  Dieu, 
et  Dieu,  dans  sa  colore ^  le  détruira.  9  Mais 
Adam  croyait  offenser  Dieu  et  il  se  mit  en 
prière  ainsi  qu*Eve ,  et  S^^tan  et  ses  cpmM- 
gnons  se  replongèrenl  dans  la  mer.  Et  Adam 
et  Eve  retouraèreat  k  la  caverne  selon  leur 
habitude ,  et  l'heure  du  soir  était  venue.  Et 
ils  se  levèrent  pour  prier  pendant  la  nuit, 
et  Adam  dit  :  «Seigneur,  tu  sais  que  nous 
l'avons  désobéi, et  depuis  notre  faute, nos 
corps  sont  devenus  conune  ceux  des  brutes. 
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Fate-Doiis  connaître  ta  yolonté,  Seigneur,  et 
ne  permets  pas  à  Satan  de  Tenir  nous  trou- 
bler par  des  apparitions  trompeuses,  d^  peur 
qu'il  ne  nous  amène  encore  à  faire  des  choses 

!|ui  t'offenseraient,  et  dans  ta  colère,  tu  nous 
erais  périr.»  Dieu  entendit  la  parole  d'A- 
dam, et  il  dit  qu'elle  était  vraie  et  qu'il  n'é- 
tait pas  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
Satan,  et  la  parole  du  Seigneur  vint  a  Adam 
et  dit  :  «Les  peines  f|ue  tu  endures  ne  se- 
raient pas  arrivées  si  tu  n'avais  pas  provo- 
3ué  mon  courroux  en  m'obligeantè  te  chasser 
u  jardin.  »  Et  il  envoya  à  Adam  l'ange  qui 
lui  avait  apporté  l'or,  el  celui  qui  lui  avait 
apporté  Teucens  et  celui  qui  avait  apporté 
la  myrrhe.  Et  les  anges  dirent  à  Adam  : 
«  Prends  l'or  et  donne-le  à  Eve  comme  pré- 
sent de  noce  et  fais  un  pacte  avec  elle,  et 
donne-lui  l'encens  comme  un  gage  que  vous 
ne  ferez  qu'une  chair.  »  Et  Adam  entendit 
la  voix  de  l'ange ,  et  il  prit  l'or  et  il  le  mit 
dans  le  pan  du  vêtement  d*Eve,  et  ils  tirent 
un  pacte  ensemble  en  se  frappant  dans  la 
main.  Et  les  anges  commandèrent  à  Adam  et 
à  Eve  de  passer  quarante  jours  et  quarante 
nuits  dans  la  prière,  et  ensuite  Adam  pour- 
rait approcher  de  sa  femme ,  car  ce  serait  en 
pureté  et  non  en  impureté;  et  elle  lui  don- 
nerai Ides  enfants,  et  ils  rempliraient  et  peu- 
pleraient la  terre.  Et  Adam  et  Eve  écoutèrent 
la  parole  des  anges,  et  les  anges  les  quit- 
tèrent. Et  Adam  et  Eve  jeûnèrent  et  priè- 
rent jusqu'à  ce  que  quarante  jours  fus^- 
sent  accomplis,  et  ensuite  ils  dormirent 
ensemble  comme  les  anges  le  leur  avaient 
dit.  Et  depuis  l'expulsion  d'Adam  du  para- 
dis jusqu  à  ee  qu'il  épousa  Eve,  il  y  eut 
223  jours,  c'est-à-dire  sept  mois  et  treize 
jours.  Et  ainsi  fut  accompli  le  combat.de  Sa- 
tan contre  Adam  et  Eve. 

Us  travaillèrent  la  terre  afin  desatisfaire 
aux  besoins  de  leur  corps,  et  ils  passèrent 
ainsi  les  neuf  mois  de  la  grossesse.  d'Eve,  et 
lorsque  vint  le  temps  où  elle  devait  enfan- 
ter, elle  dit  à  Adam  :  «  Cette  caverne  est  un 
endroit  pur  à  cause  des  signes  du  jardin 
qui  s'y  trouvent,  et  c'est  pourquoi  nous  de- 
vons aller  y  prier.  Allons  auprès  du  rocher 
que  Satan  précipita  sur  nous,  afin  de  nous 
tuer,  mais  qui,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
s'est  arrêté  et  qui  a  formé  ainsi  le  toit  de 
cette  caverne.  »  Et  Adam  conduisit  Eve  à.la 
caverne.  Et  quand  l'heure  de  l'enfantement 
fut  venue,  Eve  souffrit^de  très-grandes  dou- 
leurs, et  Adam  en  eut  une  peine  extrême, 
et  elle  fut  troublée  et  vint  près  de  la  mort, 
afin  aue  la  parole  du  Seigneur  s'accomplit 
en  elle  :  «  Tu  enfanteras  dans  la  douleur.  » 

Adam,  lorsqu'il,  vit  les  souffrances  qu'Eve 
éprouvait,  adressa  ses  prières  à  Dieu  et  dit  : 
«  6  Dieu,  éparg^ne  ta  servante  Eve  dans  les 


(181)  Luva,  ir^ti-  oa  L»d  (nom  qu*on  trouve 
poorla  sœurdeCaîn)  sont  des  abréviations  de  La- 
fi^a,  nom  que  lui  donne  Barhebraeus ,  lequel  ap- 
pelle la  sceur  d^Abel*  CkitUai  on  trouve  le  nom  de 
CfuUmana  dans  les  BévéUuions  du  faux  Méttoodius 
tBikiioUuca  miuctma  Polmm,  1. 111,  p.  737)  et  eliez 
quelques  rabl^ins.  D'après  la  P«iî/«  Geneie,  cilée 
par   »aint  figîKliane  (nseres..  39,  n.  6}  ut  d*aprés 
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souffrances  qu'elle  endure  et  ne  lui  inflige 
pas  la  peine  à  laauelle  tu  l'as  condamnée 
quand  tu  l'as  expulsée  du  jardin  ;  ne  la  laisse 
pas  succomber,  Seigneur,  mais  regarde-h 
des  yeux  de  ta  miséricorde  et  délivre-la  de 
ses  souffrances.  »  Et  Dieu  épargna  sa  ser- 
vante Eve  et  la  délivra,  et  elle  enfanta  son 
fils,  premier  né,  et  avec  lui  une  fille,  et 
Adam  se  réiouii  de  la  délivrance  d'Eve,  ainsi 
que  des  enfants  qui  lui  étaient  nés.  Et  Adam 
assista  Eve  durant  huit  jours  dans  la  ca<* 
verne,  et  il  appela  le  garçon  Caïn  et  la  lllie 
Lu  va  (181).  Le  nom  de  Caïn  s'interprète  dans 
le  sens  de  celui  qui  a  de  la  haine,  car  il 
haïssait  sa  sœur  dfans  le  corps  de  sa  mère, 
avant  qu'il  ne  vint  au  monde,  et  c'est  pour- 
quoi Adam  l'appela  Caïn  (182).  Et  Luva  s'in- 
terprète par  :  la  belle;  car  elle  était  plus 
belle  que  sa  mèce.  Et  Adam  et  Eve  attendi- 
rent que  Caïn  et  sa  sœur  eurent  quarante 
jours,  et  alors  Adam  dit  à  Eve  :  «  Nous  fe- 
rons un  sacr,ir\ce  et  nous  l'offrirons  pour  les 
enfants.  «.Et  Eve  dit  :  «Nous  ferons  d'abord 
un  sacrifice  pour  notre  fils,  et  ensuite  un 

Sour  notre  fille.  »  Et. Adam  prépara  le  sacri- 
ce,  et  Eve  et  lui  prirent  leurs  enfants  et  les 
portèrent  à  Tautel  qu'ils  avaient  élevé,  et 
Adam  mit  le  sacrifice  sur  l'autel  et  supplia 
le  Seigneur. d  accepter  son  sacrifice,  et  Dieu 
aKvéà  le  sacrifice  d'Adam.  Et  Adam  et  son 
fils  participèrent  au  sacrifice,  mais  Eve  et  sa 
fille  n'y  prirent  point  de  part.  Et  Adam  se 
releva,  et  ils  furent  pleins  de  joie.  Et  Adam 
et  Eve.  attendirent  jusqu'à  ce  que  les  jours 
de  la  fille  fussent  complétés.  Alors  Adam 
offrit  un  sacrifice;  il  prit  Eve  et  les  enfants, 
et  ils  allèrent  à  l'autel,  el  il  apporta  le  sacri- 
fice, selon  son  usage,  et  il  supplia  le  Sei- 
gneur de  le  recevoir,  el  Dieu  agréa  le  sa- 
crifice d'Adam  et  Eve.  Et  Adam  et  Eve>.avec 
lès  enfants,  prirent  part  au  sacrifice.  Et  ils 
se  retirèrent  pleins  de  joie,  mais  ils  n'allè- 
rent point  à  la  caverne  où  Eve  avait  enfanté; 
ils  allèrent  à  la  caverne  des  trésors,  afin  d'y 
porter  les  eniants  et  de  les  faire  bénir  |>af 
les  signes  du  jardin,  et  ils  revinrent  ensuite 
à  la  caverne  où  elle  avait  enfanté.  Et  avant 
qu'Eve  ne  fût  venue  sacrifier,  Adam  était  allé 
avec  elle  au  cours  d'eau  dans  lequel  elle 
s'était  jetée  une  fois,,et  ils  s'y  baignèrent,  et 
ce  fut  la  première  fois  qu'Adam  et  Eve  se 
puriGèrenl  de  la  maladie  el  da  la  faiblesse 
(]ui  étaient  venues  sur  eux.  Ils  vécurent  ainsi 
jusqu'à  ce  que  les  enfants  fussent  sevrés, 
et  lorsqu'ils  eurent  été  sevrés,  Adam  offrit 
un  sacrifice  pour  ses  enfants  et  pour  leur 
âme ,  un  autre  sacrifice  que  le  triple  sacri- 
fice qu'il  offrait  chaque  semaine. 

Et  après  qu'ils  eurent  été  sevrés,  Eve  fut 
enceinte,  et  elle  accomplit  ses  jours,  et  elle 
enfanta  encore  un  fils  el  une  fille,  et  ejle  ap- 

Eutycblus  (Annal,  p.  15)  la  fioaiir  aînée  s^appelait 
Ava,  la  seconde,  qui  épousa  Selh  Amra  ou  AzrAn. 
Le  faux  Métbodius  appelle^  l>l|ié$  Debbora. 

(182)  D'après  Josepke,  le  noui  de  Caïn  signifie 
poêêêêsion  ou  j^opriM^  el  celui  iVKM  deuils  sans 
d^ute  d*aprè9  sa  Un  maitieureuse.  D'auircs  auteurs 
piéleiideul  qu^  le  premier  nom  siguitte  batieur  tu 
forgg^,éi  fer,  et  le  second  soufflé  ou  ombre. 
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pela  le  flis  Âbel  et  la  fille  Aklejane  (183).  Et 
après  que  quarante  jours  se  furent  écoulés, 
Adam  offrit  un  sacrifice  pour  le  fils,  et  lors- 
que le  temps  fut  accompli,  il  en  offrit  un 
pour  la  fille,  et  il  fit  pour  eux  comme  il  avait 
fait  pour  les  deui  premiers  nés.  Les  enfants 
commencèrent  k  grandir  et  Gain  était  vio- 
lent et  jaloux  à  l'égard  de  son  jeune  frère  ; 
et  souvent,  lorsque  Adam  allait  offrir  un  sa- 
crifice, il  restait  en  arrière,  et  n'allait  pas 
prendre  part  au  sacrifice.  Abel  avait  le  cœur 
doux  et  était  soumis  à  ses  parents;  il  les  as- 
sistait pour  le  sacrifice,  car  il  aimait  le  sacri- 
fice et  il  priait  et  jeûnait  beaucoup.  Et  Te 
signe  suivant  vint  è  Abel.  Il  alla  à  la  caverne 
des  trésors,  il  y  vit  les  bfttons  d'or,  Tencens 
et  la  myrrhe,  et  il  s'informa  et  demanda 
comment  ces  choses  avaient  été  trouvées. 
Adam  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé,  et  Abel 
resta  avec  son  père  toute  cette  nuit  dans  la 
caverne  des  trésors.  Et  dans  cette  nuit,  Satan 
lui  apparut  sous  la  forme  d'un  homme  et  lui 
dit  :  c  Tu  engages  souvent  ton  père  è  offrir 
des  sacrifices,  à  jeûner  et  à  prier,  mais  moi 
je  te  tuerai  et  mettrai  fin  à  ta  vie.  »  Abel  re- 
poussa le  diable  et  ne  crut  pas  à  sa  parole  et 
adressa  ses  prières  à  Dieu.  Et  quand  l'heure 
du  matin  fut  venue,  un  ange  du  Seigneur 
lui  apparut  et  lui  dit  :  «  ^e  cesse  point  de 
prier  et  de  jeûner,  et  de  faire  offrir  pour 
Adam  des  sacrifices  à  Dieu;  Dieu  a  écouté 
tes  prières;  ne  crains  rien  de  celui  qui  t'a 
apparu  dans  la  nuit  et  qui  t'a  si  fort  épou* 
vanté.  »  Et  l'ange  le  quitta.  Et  quand  le  ma- 
tin fut  venu,  Abel  vint  trouver  Adam  et  Eve, 
et  leur  raconta  l'apparition  qu'il  avait  eue  ; 
etquand  ils  l'entendirent,  ils  furent  effrayés, 
mais  ils  ne  purent  rien  fàire^pour  lui  qu'es- 
sayer de  réconforter  son  cœur.  Et  Satan  alla 
voir  Gain;  il  lui  apparut  dans  la  nuit  et  lui 
dit  :  «  Adam  et  Eve  aiment  ton  frère  Abel  plus 
que  toi,  et  comme  ils  l'aiment,  ils  veulent  le 
marier  à  ta  sœur  la  plus  belle  ;  et  toi,  comme 
ils  te  haïssent,  ils  veulent  te  donner  pour 
femme  ta  sœur  qui  est  laide.  Et  moi,  je  te 
conseille  :  Tue  ton  frère,  et  ^lors  il  faudra 
bien  que  ta  sœur  te  revienne.  »  Et  Satan  le 
quitta  ;  mais  les  paroles  du  mauvais  restèrent 
dans  son  co^ur,  et  il  chercha  souvent  à  tuer 
son  frère.  Et  quand  Adam  vit  qu'il  haïssait 
Abel,  il  chercha  à  apaiser  son  cœur  et  il  lui 
dit  :  «  Mon  fils,  prends  ces  graines  et  ces 
fruits  et  offre  un  sacrifice  h  Dieu,  afin  qu'il 
te  pardonne  tes  fautes  et  tes  péchés,  {tci^  «ne 
lacune  dans  le  texte.) 

Abel  dit  à  son  père  Adam  :  «  Viens  avec 
moi  pour  m'enseigner  à  offrir  yn  sacrifice.  » 

(183)  La  Genhe  ne  dit  rien  des  filles  d'Adam. 
Parmi  les  traditions  qui  se  rapportent  au  père  de  la 
race  humaine,  on  peut  en  mentionner  une  fort  ré- 
pandue parmi  les  nations  Slaves.  La  croyance  po- 
pulaire regarde  comme  fait  démontré  rexistence 
dos  Wfïas,  espèce  de  fées  qui  habitent  les  forêts,  et 
voici  comment  elle  raconte  leur  origine  :  f  Adam 
avait  eu  de  son  union  avec  Eve  trente  fils  et  trente 
fllies.  pieu  lui  demandant  un  jour  le  nombre  de 
ses  enfants,  Adam  se  trouva  honteux  d*avoir  h  énu- 
mérer  tant  de  fille»,  et  dans  son  embarrab,  il  vou- 
lut en  cacher  trois,  comme  s*il  était  pussible  de 


Et  Adam  et  Eve  allèrent  avec  loi,  et  ils  lui 
montrèrent  comment  il  devait  disposer  le 
sacrifice  sur  Tautel,  et  ils  adressèrent  en- 
suite leurs  prières  au  Seigneur  pour  qu'il 
asréftt  le  sacrifice  d'Abel.  £t  Dieu  regarda 
Abel  et  il  prit  eu  gré  son  sacrifice,  et  il  se 
réjouit  h  cause  d*Àbel,  parce  que  son  cœur 
était  bon  et  son  Ame  pure  et  qu'il  n'y  avait 
rien  de  faux  en  lui.  Et  ils  descendirent  de 
Tautel  et  ils  retournèrent  è  la  caverne.  Abel, 
à  caosede  la  joie  que  lui  inspirait  le  sacrifice, 
en  offrait  trois  fois  par  semaine  ;  Caïo  n*ai- 
mait  paç  le  sacrifice;  il  en  offrit  un  une  seule 
fois  après  beaucoup  de  débats  avec  son  père. 
Et  il  choisit  pour  le  sacrifice  le  plus  petit  de 
ses  moutons,  et  encore  en  était-il  peiné. 
Aussi  Dieu  ne  reçut  pas  son  sacrifice,  perce 
que  son  cœur  était  plein  de  corruption.  £t  ils 
restèrent  tous  ensemble  dans  la  caverne  où 
les  enfants  étaient  nés,  jusqu'à  ce  que  Gain 
eût  quinze  ans  et  Abel  douze. 

Alors  Adam  dit  à  Eve  :  «  Voici  que  les  en- 
fants ont  grandi  ;  nous  devons  les  marier.  • 
Et  Eve  dit  à  Adam  :  «  Comment  faut-il  ioa- 
rier  Caïn  ?»  Et  Adam  dit  :  «  Nous  le  marie- 
rons à  sa  sœur.  »  Et  Eve  dit  :  «  Je  n*aime  pas 
Caïn,  parce  qu*il  a  le  cœur  dur;  attendons 

{'usqu*à  ce  que  nous  ayons  offert,  dans  ce 
mt,  un  sacrifice  au  Seigneur.  »  Et  Adam 
garda  le  silence.  Alors  Satan  vint  vers  Caïn, 
sous  la  forme  d'un  homme  et  lui  dit  :  «  Voici 
qu'Adam  et  Eve  se  sont  consultés  sur  ton 
mariage,  et  ils  sont  convenus  de  te  mariera 
la  sœur  d'Abel.  Et  si  je  ne  t*aimais  pas,  je  ne 
t'en  instruirais  pas.  Mais  si  tu  suis  mon  con- 
seil et  que  tu  m'écoutes,  je  t'apporterai,  le 
jour  de  ton  mariage,  de  beaux  vêtements  d'or 
et  d'argent,  et  mes  proches  t^assisteront.  » 
Et  Caïn»  plein  de  joie,  dit  :  «  Où  sont  tes 
proches? »  Et  Satan  lui  dit  :  i  Mes  nroches 
sont  dans  un  jardin  au  nord,  où  jai  déjà 
voulu  amener  ton  père,  mais  il  n'a  pas  voulu 
y  consentir.  Mais  si  tu  m'écoutes,  et  si,  après 
ton  mariage,  tu  veux  venir  avec  moi,  tu  au- 
ras plus  de  repos  et  de  bonheur  que  n*en  a 
eu  ton  père  Adam.  »  Et  Caïn  écouta  les  dis- 
cours de  Satan.  Et  il  vint  à  sa  mère  Eve;  il 
la  frappa,  il  la  maudit  et  lui  dit  :  «  Pourquoi 
voulez-vous  prendre  ma  sœur  et  la  donner 
pour  femme  a  mon  frère?  est-ce  que  je  suis 
mort?  9  Mais  sa  mère  usa  d*arlifice  et  le  reu- 
voya  au  champ  où  il  se  tenait  habituelle- 
ment. Et  quapd  Adam  apprit  d'Eve  ce  que 
Caïn  lui  avait  dit,  il  fut  afiligé,  mais  il  se 
tut  et  ne  dit  rien.  Et  un  autre  jour  Adam 
parla  à  son  fils  et  dit  :  «  Prends  dans  ton 
troupeau  uii  beau  Hliet  et  auiène-le  à  ton 

cacher  quelque  chose  à  Poil  céleste  qui  voit  loiiL 
l>ieu,  pour  le  punir  de  sa  faute,  pcit  les  trois  iiiles 
les  plus  belles,  et  en  iit  des  WHas.  Dès  ee  monieiit 
elles  errèrent  d9ns  Tesp^ce,  et  leur  conduite  ayaui 
été  sage,  elles  ne  furent  point  coiidaropées  à  P^ir 


apportât  la  branche  d'olivier.  De  région  en  région, 
elles  ont  volé  jusque  dans  les  contrées  qui  6*éiea- 
dent  entre  le  Danube  et  la  mer  Adriatique,  et  c^ 
là  surtout  qu'elles  se  plaiseta. 
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Dieu  comme  un  sacrificd  et  je  dirdi  k  ton 
frère  de  faire  à  son  Dieu  un  sacrifine  >ivec  les 
prémices  de  ses  fruits.  »  Et  ils  entendirent 
ce  que  leur  disait  )eur  père  Adam,  et  ils  pri- 
rent chacun  !eur  offrande  et  ils  montèrent 
sur  la  montagne  où  était  Tautel.  Mais  Caïn 
s*é)eva  contre  son  frère  et  le  repoussa  de 
Faute!  et  ne  voulut  pas  le  laisserapporter  son 
offrande.  Et  il  apporta  la  sienne  avec  un 
cœur  plein  de  malice  et  de  colère.  Mais  Abel 
se  fit  un  autre  autel  avec  des  pierres,  et  il  y 
apporta  son  offrande,  avec  un  cœur  plein  de 
douceur  et  où  il  n'y  avait  aucune  fausseté. 
Et  Caïn  était  surVautel  où  il  avait  posé  son 
offrande,  et  il  criait  hautement  à  Dieu  qu'il 
pouvait  accepter  son  offrande  ;  mais  le  Sei- 
gneur ne  la  reçut  pas  et  il  ne  descendit  au- 
cun feu  céleste  pour  la  consumer.  £t  Caïn 
resta  sur  l'autel,  plein  de  colère  et  de  dépit, 
pt  il  regarda  du  côté  de  son  frère  Abel  pour 
voir  si  Dieu  avait  agréé  son  offrande  ou  non. 
Abel  pria  le  Seigneur  d*agréer  son  offrande 
et  le  feu  divin  descendit  et  la  consuma.  Et 
Dieu  agréa  l'odeur  du  sacrifice  d'Abel,  car  il 
l'aimait  et  se  réjouissait  en  lui  et  lui  envoya 
des  anges  de  lumière^,  sous  la  forme  de  gens 
qui  avaient  participé  au  sacrifice,  comme 
marque  qu'il  avait  agréé  l'odeur  de  son  sa- 
crifice. Et  ces  anges  consolèrent  Abel  et  for- 
tifièrent son  cœur.  Et  Caïn  vit  tout  ce  qui  se 
passait  à  l'égard  du  sacrifice  de  s>on  frère  et 
il  en  fut  jaloux,  et  il  ouvrit  sa  bouche,  et 
blasphéma  Dieu,  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
agréer  son  offrande.  Et  Dieu  dit  à  Caïn  : 
c  Pourquoi  délournes-tu  ton  visage?  sois 
droit  afin  que  je  puisse  accepter  ton  offran- 
de ;  ta  colère  n'est  rien  contre  moi  ei  retombe 
sur  toi.  »  Ainsi  Dieu  parla  à  Caïn  après  qu'il 
eut  rejeté  son  offrancle.  Et  Caïn  revint  vers 
ses  parents,  et  il  raconta,  plein  de  courroux, 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé,  et  son  père  fut 
affligé,  parce  que  Dieu  avait  repoussé  le  sa- 
crifice oe  Caïn.  Abel  vint  d'un  cœur  joyeux 
à,  ses  parents  et  leur  raconta  que  Dieu  avait 
agréé  son  sacrifice,  et  ils  se  réjouirent  et  le 
baisèrent  au  visage.  Et  Abel  dit  à  son  père  : 
«  Cain  m*a  maltraité  auprès  de  Tautel  et  n'a 
pas  voulu  me  laisser  déposer  mon  offrande; 
c'est  pourquoi  j'ai  construit  un  autel  pour  y 
oflTrir  mon  sacrifice,  v  Et  quand  Adam  enten- 
dit cela,  il  fut  très-afiligé,  car  c'était  l'autel 
sur  lequel  il  avait  sacrifié.  Et  Caïn  rempli  de 
jalousie  et  de  courroux,  retourna  au  champ. 
Satan  viqt  à  lui  et  lui  parla  :  «  Ton  frère 
Abel  s'est  plaint  à  ton  père  Adam  de  ce  que 
tu  l'avais  violemment  repoussé  de  l'autel, 
et  vois,  ils  l'ont  embrassé  et  se  sont  réjouis 
sur  lui  plus  que  sur  toi.  »  Et  Caïn  fut  rem- 
pli de  courroux,  mais  il  n'en  fit  rien  aperce- 
voir, et  il  observa  son  frère  jusqu'à  ce  qu'ils 
revinssent  à  la  caverne.  Alors  Caïn  dit  à 
Abel  :  «  Mon  frère«  la  campagne  est  si  belle 
et  il  y  a  de  3i  beaux  arbres  que  c'est  un 

(184^  Voy.  à  ee  sujet  S.  Ephrem,  Comment,  m 
Oneitm,  1. 1,  p.  45(ilcMfi«,  175i,  6  vol.);  S. JériWM, 
rpi8Ll25  ad  Dama$umi  Fâbricius,  Cod,  vei»  lest» 
X.  I,  p.  iSl  et  432. 

(185)  D*jiprés  une  lëifciiUe  arabe»  Cabyl  (Caiu) 


plaisir  de  les  voir;  viens-y,  mon  frère,  afin 
que  leur  vue  te  réjouisse,  et  afin  que  tu  bé- 
nisses mes  champs  et  mes  troupeaux,  car  (u 
es  un  juste  et  je  t'aime,  mon  frère,  mais  tu 
t'éloignes  volontiers  de  moi.  »  Et  Abel  con- 
sentit k  ce  que  lui  proposait  son  frère  Caïn. 
Mais,  avant  de  partir,  Caïn  dit  à  Abel  :  «  At- 
tends-moi jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  un  btton.  » 
Et  Abel  attendit  dans  sa  douceur.  Et  Caïn,  le 
perfide,  prit  un  bfllon,  è  cause  des  bétes,  et 
revint.  Ils  allèrent,  et  Abel  parlaitèson  frère, 
et  le  consolait,  et  lui  faisait  tout  oublier.  Ils 
arrivèrent  dans  un  endroit  où  il  n'y  avait 
nulle  trace  de  troupeaux,  et  Abel  dit  a  Cain  : 
«  Voici  que  nous  nous  sommes  fatigués,  mon 
frère,  et  nous  ne  trouvons  ni  les  arbres,  ni 
les  fruits,  ni  les  végétaux  verts  dont  tu  m'as 
parlé;  où  sont  tes  troupeaux  dont  tu  m'as  en-* 
treteuu,  pour  que  je  les  bénisse  ?»  El  Cain 
lui  dit  :  M.  Mon  frère,  ils  sont  devant  nous» 
et  bientôt  tu  les  verras  ;  marche  devant  moi 
jusqu'à  ce  que  je  le  rejoigne.  »  Et  Abel,  dans 
son  innocence,  alla  devant  son  frère,  sans  se 
défier  nullement  de  lui.  Et  lorsque  Cain  l'eut 
ainsi  amené  à  faire  ce  au  il  voulait,  il  s'ap- 

{>rocha  de  lui  par  derrière,  et  le  frappa  avec 
e  bâton,  redoublant  ses  coups  jusqu'à  ce 
J[u'Abel  fût  tombé  par  terre.  Et  quand  Abei 
ùt  tombé  et  qu'il  vit  que  son  frère  Caïn 
voulait  le  tuer,  il  lui  dit  :  c  Mon  frère,  aie 
pitié  de  moi,  et  pense  que  le  même  corps 
nous  a  portés,  que  le  même  sein  nous  a 
nourris  et  que  les  mômes  soins  nous  ont  éle- 
vés. Ne  me  frappe  pas  avec  ce  bAtçn  ;  si  tu 
veux  me  tuer,  prends  une  de  ces  grosses 

Iûerres,  et  tue  moi  d'un  seul  coup,  b  Cain, 
e  perfide  et  le  meurtrier  de  son  Aa)e,  prit 
une  grosse  pierre  et  frappa  son  frère  sur  la 
tète  jusQu'à  ce  qu'il  lui  eut  brisé  le  crAne. 
Et  son  irère,  étendu  devant  lui,  éiait  tout 
couvert  de  sang,  mais  il  n'éprouvait  aucun 
repentir  de  ce  c|u'il  avait  fait  (18^).  La  terre 
sur  laquelle  était  tombé  le  sang  du  juste  Abel 
but  ce  sang  et  voulait  ensloulir  Caïn,  et  la 
terre  cria  au  Seigneur  d  une  façon  mysté- 
rieuse afin  qu'il  tirAt  vengeance  du  meur- 
trier. Caïn  commença  à  enfouir  son  frère 
dans  la  terre,  mais  il  fut  tout  d'un  coup  saisi 
d'effroi  et  il  frémit  quand  il  vit  comment  la 
terre  tremblait.  Et  il  jeta  le  corps  de  son 
frère  dans  un  trou  et  le  couvrit  de  poussière; 
mais  la  terre  ne  voulut  pas  le  conserver  et 
elle  le  repoussa.  Caïn  creusa  un  autre  trou 
et  recouvrit  le  corps  avec  de  la  terre,  mais 
la  terre  le  rejeta  encore,  et  une  troisième 
fois  elle  rejeta  le  corps  d'Abel  (185).  Et  le 
Seigneur  fut  irrité  de  la  mort  d'Abel;  le  ciel 
tonna,  des  éclairs  brillèrent,  et  la  parole  du 
Seigneur,  descendant  du  ciel,  vint  à  Caïn  et 
dit  :  «  Caïn,  où  est  ton  frère  Abel  ?  «  Et  Caïn 
répondit  avec  un  cœur  arrogant  et  des  pa- 
roles rudes  et  fières  :  «  Est-ce  que  je  suis  le 
gardien  de  mon  frère?  »  Et  Dieu  dit  à  Caïn  : 

élanleubarrassé  pour  cacher  le  cadavre  de  son  fiière 
Habyl  (Abel)  au*ii  venait  de  tuer,  un  corbeau  hii 
suggéra  Tidée  e  le  cacber  en  lerre»  en  luanl,  devant 
ses  yeux,  un  autre  corbeau,  et  en  creusant  avoi; 
sou  bi'C  et  ses  pattes  un  trau  p^ur  Ty  placer 
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«  Maudite  soit  la  terre  qai  a  bu  le  sang  de 
'ton  frère  ;  tu  es  tout  tremblant  et  lout  agité  ; 
que  ce  soit  ton  signe,  et  quiconque  te  ren- 
contrera aura  le  droit  de  te  tuer.  »  Et  Caïn 
Dieura  quand  il  eut  entendu  les  paroles  de 
I)ieu,  et  il  dit  :  «  O  Dieu,  si  tous  ceui  qui 
me  rencontrent  peuvent  me  tuer»  Adam  me 
tuera  et  je  serai  effacé  de  la  surface  de  la 
terre.  )»  Et  Dieu  dit  à  Caïn  :  «  Je  tirerai  sept 
fois  vengeance  de  celui  qui  tuera  Caïn.  » 
Et  Dieu  prononça  ces  paroles  :  «  Où  est  ton 
frère  Abel  ?  »  dans  sa  miséricorde  pour  ame«* 
ner  Caïn  à  se  repentir,  car  s*il  s'était  repenti, 
et  qu'il  eût  dit:  «que  Dieu  me  pardonne  mes 

eSchés  et  le  meurtre  de  mon  frère ,  »  alors 
jeu  lui  eût  pardonné  ses  péchés.  Et  quand 
Dieu  dit  à  Caïn  :  «  Maudite  soit  la  terre  qui 
a  bu  le  sang  de  ton  frère  I  »  c'était  aussi  la 
suite  de  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  ne 
maudit  pas  le  meurtrier,  mais  qui  maudit  la 
terre,  quoiqu'elle  n'eût  point  pris  part  au 
crime;  mais  Caïn  restant  endurci,  Dieu  vou- 
lut qu'il  restât  tremblant  et  agité  afin  que 
tous  connussent  par  là  qu'il  était  le  meur- 
trier de  son  frère.  Et  la  parole  de  Dieu  : 
€  Je  me  vengerai  sept  fois  du  meurtrier  de 
Caïn,»  ne  fut  pas  dite  parce  que  Dieu  voulait 
le  faire  périr  par  Tépée,  mais  parce  qu*ii 
Toulaii  le  faire  mourir  à  force  de  jeûnes,  de 
prières,  de  larmes  et  d'austérités,  jusqu'à  ce 
qu'il  fûtputifié  de  son  péché. 

Et  Caïn,  après  avoir  tué  son  frère,  n'eut 
plus  de  repos,  mais  il  vint  vers  Adam  et 
Eve,  tout  tremblant  et  couvert  de  sang,  et 
lorsqu'ils  le  virent,  ils  pleurèrent  et  furent 
affligés,  mais  ils  ne  savaient  ce  que  signi- 
fiait son  tremblement  et  le  sang  dont  il  était 
couvert.  Et  Caïn  alla  vers  sa  sœur,  et  quand 
elle  le  vit,  elle  eut  peur  et  elle  dit  :  «  Mon 
frère,  d'où  vient  que  tu  trembles  ainsi?  »  Et 
Caïn  lui  dit  :  «  J'ai  tué  mon  frère  Abel.  » 
Alorselle  pleura,  et,  poussant  de  grands  cris, 
elle  fut  vers  ses  parents  et  elle  leur  dit  que 
Caïn  avait  tué  Abel.  Et  ils  élevèrent  tous  la 
Toix,  ils  se  frappèrent  le  visage,  répandirent 
de  la  poussière  sur  leur  tète  et  déchirèrent 
leurs  habits.  Et  ils  allèrent  à  l'endroit  où 
Abel  avait  été  tué,  et  le  trouvèrent  étendu 
mort  sur  la  terre,  et  tout  autour  de  lui  étaient 
des  bêtes  qui  pleuraient  et  criaient  chacune  à 
leur  manière.  £t  son  corps,  à  cause  de  sa  pu- 
reté, répandait  une  odeur  de  baume,  et  Adam 
l'emporta  à  la  caverne,  tandis  que  les  larmes 
lui  coulaient  sur  le  visage,  et  il  le  déposa 
avec  de  la  myrrhe  et  des  parfums.  Et  Adam 
et  Eve  passèrent  cent  jours  dans  TaiDiction, 
yersant  beaucoup  de  pleurs.  Et  Abel  avait 
quatorze  ans  et  demi ,  et  Caïn  dix-sept 
ans. 

Et  Gain  prit  sa  sœur  Luva  et  réponse  sans 
la  permission  de  ses  parents  qui  ne  voulaient 
pas  qu'elle  fûtsafemme,àcausede  la  dureté 
de  son  cœur.  Et  il  descendit  au-dessous  de 
la  montagne  du  jardin  dans  un  endroit  où  il 
y  avait  beaucoup  d'arbres  et  de  bois,  et  il 
em  de  sa  sœur  beaucoup  d'enfiints. 

Adam  et  Eve  restèrent  deux  cent  dix 
jours  après  les  funérailles  d'Abel  sans  se 
ra[»procner  l'un  de  l'autre,  et  après  ce  temps 


Adam  connut  Bve  et  elle  fut  enceinte.  Et, 
pendant  sa  grossesse,  elle  dit  à  Adam: 
«Prends  uaeofl'rande  afin  que  nous  fassions 
un  sacrifice  au  Seigneur  et  prions-le  de  nous 
donner  un  bon  fils  en  qui  nous  meitioiu 
notre  confiance  et  que  nous  puissions  mariep 
avec  sa  sœur.  »  Et  ils  firent  un  sacrifice,  et 
le  placèrent  sur  l'autel  ;  et  ils  l'ofirireot  k 
Dieu,  et  ils  prièrent  Dieu  de  le  recevoir  et 
de  leur  donner  de  la  postérité.  Et  Dieu  en- 
tendit Adam  et  accepta  son  sacrifice.  Et  Adam 
et  Eve  et  leur  fille  prirent  leur  part  du  sacrir 
fice  et  revinrent  ensuite  à  la  caverne  des  tré- 
sors. Et  ils  allumèrent  une  lumière  oui,  le 
i'our  et  la  nuit,  brûlait  devant  le  corps  a  Abel. 
St  Adam  et  Eve  prièrent  et  jeûnèrent  dans  la 
caverne  jusau'à  ce  que  les  mois  d'Eve  fus- 
sent accomplis  et  que  le  temps  de  sa  déli- 
vrance fût  venu.  Et  Eve  dit  à  Adam  :  «  Allons 
vers  la  roche  pour  que  je  sois  délivrée.  » 
Et  il  répondit  :  «  Va  et  prends  ta  fille  avec 
toi  afin  qu'elle  t'assiste  ;  moi ,  je  resterai 
dans  la  caverne  des  trésors  devant  le  corps 
de  mon  fils  Abel.  »  Et  Eve  fit  ce  qu'Adam 
disait  et  elle  alla  avec  sa  fille,  tandis  qu'A- 
dam resta  dans  la  caverne.  Et  Eve  enfanta 
un  fils  d'une  grande  beauté  ;  soavisage  était 
d  une  beauté  semblable  à  celle  d'Adam,  mais 
encore  plus  grande.  Et  Eve  fut  consolée  dès 
l'instant  qu'elle  le  vit,  et  elle  attendit  huit 
jours,  et  elle  envoya  ensuite  sa  fille  à  Adam 
.afin  qu  il  vil  l'enfant  et  qu'il  lui  donnât  un 
nom,  et  la  fille  devait  rester  à  la  i^lace  d'A* 
dam  devant  le  corps  de  son  frère  jusqu  à  ce 

Îu'Adam  revint.  Et  c'est  ce  qu'elle  fit.  Quand 
dam  vint  et  qu'il  vit  la  beauté  de  l'enfant, 
il  se  réjouit  et  il  fut  consolé  de  la  perte  d'A- 
bel  et  il  nomma  l'enfant  Seth,  ce  qui  veut 
dire  :  Dieu  a  écouté  ma  prière  et  m'a  délivré 
de  mon  affliction;  et  cela  veut  dire  aussi^ 
fort  et  robuste.  Et  lorsqu'il  eut  donné  un 
nom  à  son  fils,  il  revint  à  la  caverne  des 
trésors,  et  la  fille  retourna  vers  sa  mère.  £t 
Eve  resta  dans  la  caverne  jusqu'à  ce  que 
quarante  jours  fussent  écoulés  ;  alors  elle 
revint  vers  Adam.  Et  il  la  prit  ainsi  que  l'en- 
fant et  sa  fille,  et  ils  allèrent  vers  le  fieuve, 
et  ils  se  baignèrent,  Adam  et  sa  fille,  à  cause 
du  deuil  qu'ils  avaient  de  la  mort  d'Abel, 
Eve  et  l'enfant  pour  se  purifier,  et  ils 
retournèrent  ensuite.  Et  ils  prirent  une 
offrande,  et  montant  sur  la  montagne,  ils 
l'offrirent  pour  l'enfant,  et  Dieu  reçut  leur  sa- 
crifice et  les  bénit,  ainsi  que  leur  fils  Seth, 
et  ils  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Adam  ne  s'approcha  plus  de  sa  femme  de 
toute  sa  vie  et  aucun  autre  enfant  ne  naquit 
de  lui.  Et  Seth  était  grand  et  fort  de  corps^ 
il  commença  à  jeûner,  et  à  prier  et  à  servir 
le  Seigneur  avec  zèle. 

Notre  père  Adam,  lorsqu'il  vit  que  Seth 
était  d'un  esprit  accompli,  voulut  le  marier, 
de  crainte  que  le  malin  esprit  ne  lui  api^arût 
et  ne  triomphât  de  lui..  Et  Adam  dit  a  son 
fils  Seth  :  «  Je  veux  que  tu  épouses  ta  sœur 
Leu,  la  sœur  jumelle  d'Abel,  afin  que  tu  aies 
d'elle  des  descendants  et  que  tu  peuples  la 
terre,  comme  Dieu  me  l'a  recommandé.  Et 
ne  crains  point,  mou  fils,  de  comicattrt 
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un  péché;  je  toux  le  marier,  car  je  craina 
que  le  malin  esprit  ne  te  tende  des  embû- 
ches. »  Seth  n'aurait  pas  touIu  se  marier; 
mais,  par  obéissance  pour  ses  parents,  il  ne 
refusa  pas.  Et  Adam  donna  è  son  fils  Seth 
Leu  pour  femme  lorsqu'il  avait  quatorze 
ans,  et  lorsqu'il  eut  vingt  ans,  il  engendra 
un  ftls  (186)  «  et  il  l'appela  Enos,  et  ensuite 
il  engendra  d'autres  fils.  Et  Enos  grandit  et 
se  maria  et  engendra  Caïnan,  et  Caïuan 
grandit  et  se  maria  et  engendra  Malalel.  Et 
ces  pères  furent  engendres  tandis  qu'Adam 
vivait  et  ils  restèrent  auprès  de  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  650  ans  lorsque 
Malalel  en  avait  130.  Et  quand  Malalel  fut 
grand,  il  aima  le  jeûne  et  la  prière  et  le 
zèle  pour  le  service  de  Dieu  jusqu'à  ce  que 
Tint  la  fin  des  jours  de  notre  père  Adam. 

Et  quand  la  fin  de  notre  père  AJam  fut 
prochaine,  il  appela  son  fils  âeth  qui  vint  à 
lui  dans  la  caverne  des  trésors,  et  il  lui  dit: 
z  Mon  fils,  amène-moi  tes  enfants  et  les  en- 
fants de  tes  enfants,  afin  que  je  les  bénisse 
avant  que  je  m«*ure.  »  Et  quand  Seth  enten- 
dit ces  paroles  de  son  père,  les  larmes  cou- 
lèrent sur  ses  joues,  et  il  réunit  ses  enfants 
et  petits-enfànts  et  les  amena  à  son  père 
Adam.  Et  notre  père  Adam ,  lorsqu'il  vit 
eomme  ils  étaient  rassemblés  autour  de  lui, 
pleura  parce  qu'il  fallait  qu'il  se  séparât 
d'euK.  Et  quand  ils  le  virent  pleurer,  tous 
pleurèrent  aussi,  et  ils  dirent  :  «  Quoi?  tu 
▼as  te  séparer  de  nous,  notre  père  ;  faut-il 
que  tu  quittes  la  terre  et  que  tu  sois  enlevé 
à  nos  yeux?  »  Et  ils  tinrent  encore  d'autres 
discours;  notre  père  Adam  les  bénit  tous  et 
après  la  bénédiction,  il  parla  h  Seth  et  lui 
dit  :  «  Mon  fils  Seth,  tu  connais  ce  monde 
qui  est  plein  de  misère  et  de  souffrance  et 
lu  sais  quelles  épreuves  nous  avons  subies  ; 
je  te  recommande  de  conserver  la  pureté  et 
de  te  maintenir  juste  ettidèle  dans  la  crainte 
de  Dieu;  n'écoute  pas  les  discours  de  Satan 
et  ne  te  laisse  pas  tromper  par  les  pièges 
qu'il  te  tendra.  Et  observe  mon  commande- 
ment que  je  te  donne  aujourd'hui  et  que  j'ai 
aussi  donné  à  mon  fils  Enos,  et  Enos  le  don- 
nera à  Caïnan,  et  Caïnan  à  son  fils  Malalel, 
et  cet  ordre  sera  valable  et  devra  être  observé 
durant  toutes  ces  {générations.  0  mon  fils 
Seth,  à  l'heure  où  je  mourrai,  prends  mon 
corps  et  enduis-le  de  myrrhe  et  de  cannelle, 
et  enveloppe-le  de  bandelettes,  et  laisse- 
moi  en  cet  état  dans  la  caverne  des  trésors 
où  sont  les  signes  que  Dieu  a  retirés  du 
jardin.  » 

«  Mon  fils,  dans  le  dernier  temps  viendra 
un  déluge  qui  détruira  toutes  les  créatures 
et  il  n'y  aura  que  huit  personnes  qui  survi- 
vront, et  leurs  descendants  auront  à  tirer 
mon  corps  de  la  caverne,  et  le  plus  âgé 
d'entre  eux  ordonnera  à  ses  enfants  de  met* 
ire  mon  corps  dans  la  terre,  ei  le  lieu  où 
mon  corps  sera  déposé  est  le  centre  de  la 
terre,  et  c'est  là  que  Dieu  viendra  et  qu'il 
sauvera  toute  notre  race.  » 


Et  quand  Adam  eut  dit  ces  paroles,  ses 
membres  se  roidirent,  ses  mains  et  ses  pieds 
furent  sans  force,  sa  langue  ne  parla  plus» 
et  il  rendit  l'esprit.  Et  ses  enfants  virent 
qu'il  était  mort,  et  ils  se  jetèrent  sur  lui, 
hommes  et  femmes,  grands  et  petits, en  pleu- 
rant. Et  Adam  mourut  lorsqu'il  avait  accom- 
pli sa  930*  année,  le  IV  iour  du  mois  de  Ber- 
muda, un  vendredi,  è  la  neuvième  heure, 
et  il  mourut  le  jour  correspondant  à  eeloi 
où  il  avait  été  créé,  et  à  l'heure  correspon* 
dante  à  celle  où  il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  ses  enfants  passèrent  la  nuit  auprès 
de  lui  en  pleurant,  et  ils  prirent  de  belles 
offrandes  et  les  mirent  sur  l'autel  où  Adam 
avait  coutume  de  sacrifier.  Et  ils  restèrent 
en  prières  jusqu'à  i^e  que  la  parole  du  Sei- 
gneur vint  et  les  consola,  et  les  anges  des- 
cendirent et  les  consolèrent.  Et  Seth  et  Eve 
et  ses  enfants  descendirent  de  la  montagne, 
et  ils  déposèrent  le  corps  d'Adam  dans  la 
caverne  des  trésors,  et  ils  le  pleurèrent  cent 
quarante  jours.  Et  Adam  fut  le  premier  qui 
mourut  d'une  mort  naturelle  sur  la  terre,  car 
son  fils  Abel  avait  été  tué. 

Et  après  qu'Adam  fut  mort ,  Seth  sépara 
ses  enfants  et  ses  petits-enfants  de  la  race 
de  Caïn.  Caïn  et  ses  descendants  étaient 
descendus  du  côté  de  l'ouest,  au-dessous  de 
l'endroit  où  Abel  avait  été  tué.  Seth  et  ses 
enfants  habitaient  du  côté  du  nord,  sur  la 
montagne,  près  de  la  caverne  des  trésors, 
afin  d  être  près  de  leur  père  Adam.  Setb 
était  ferme  et  constant  dans  sa  foi,  plein  de 
ferveur  et  de  droiture, et  il  dirigeait  ses  en- 
fants dans  la  pénitence  et  la  pureté,  ne  lais- 
sant aucun  d'eux  descendre  vers  les  enfants 
de  Caïn.  Et  è  cause  de  leur  pureté  ils  reçu- 
rent le  nom  d'enfants  de  Dieu,  en  place  des 
troupes  d'anges  qui  avaient  été  précipités 
du  ciel,  et  ils  étaient  toujours  occupés  à 
célébrer  le  Seimeuf,  chantant  des  cantiques 
à  sa  louange  dans  la  caverne  des  trésors. 
Seth  restait  auprès  du  corps  d'Adam,  priant 
le  jour  et  la  nuit,  et  implorant  la  miséricorde 
du  Seigneur,  pour  lui  et  pour  ses  fils ,  et 
en  toute  occasion,  ils  venaient  réclamer  ses 
conseils, et  Seth  et  ses  fils  n'avaient  point  de 
goût  pour  les  choses  terrestres ,  mais  ils 
s'occupaient  de  celles  du  ciel, et  ils  n'avaient 
d'autre  affaire  et  d'autre  pensée  que  celle  de 
rendre  hommage  au  Seigneur  et  de  chanter 
ses  louanges,  car  ils  entendaient  continuel- 
lement la  voix  des  anges  qui  chantaient  les 
louanges  de  Dieu,  soit  qu'ils  fussent  au  jar- 
din, soit  qu'ils  remontassent  au  ciel.  Et  Seth 
et  ses  enfants,  à  cause  de  leur  pureté,  pou- 
vaient voir  et  entendre  les  anges,  le  jardin 
n'étant  élevé  au-dessus  d'eux  que  de  quiiu- 
ze  coudées,  selon  la  mesure  spirituelle, 
c'est-à-dire  de  quarante^inq  coudées,  cha- 
cune des  coudées,  mesure  spirituelle,  étant 
égale  à  trois  des  nôtres.  Et  Seth  et  ses  fils 
résidaient  sur  la  montagne,  au-dessus  du 
jardin,  sans  semer  et  sans  récolter,  et  sans 
se  préoccuper  des  aliments  terrestres,  si  c% 


(186)  Ceci  ne  s'accorde  pas  avec  la  CmlMf,  q»i  dit  (ch.  v,  6)  qu'à  V 
neiidra  Enas, 


de  eent  cinq  ans  Sislli  e»* 
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n*est  pour  offrir  des  sacriOces,  et  ils  man- 
ffeaient  les  fruits  savoureux  que  donnaient 
les  arbres  sur  la  montagne  qui  leur  ser- 
vait de  demeure.  Et  Seth  jeûnait  souvent 
quarante  jours  de  suite,  et  ses  flls  réunis  en 
faisaient  autant.  Et  les  enfants  de  Seth  sen- 
taient le  parfum  des  arbres  du  jardin,  lors- 
que le  vent  soufflait  dececôté,  et  ils  étaient 
heureux  et  purs  et  exempts  de  crainte.  11. 
n'y  avait  parmi  eux  aucune  envie,  aucune 
haine,  aucune  méchanceté,  aucun  mauvais 
dessein  et  aucune  fausseté,  comme  parmi 
les  gens  de  la  terre,  et  jamais  de  malédic- 
tion. LorsquMIs  avaient  à  faire  un  ser- 
ment, ils  juraient  par  le  sang  d*Abel  le  jus- 
te, et  ils  étaient  fermes  à  regard  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants,  passant  tous  les 
jours  dans  la  caverne,  jeûnant  et  priant,  et 
prosternés  devant  Dieu,  et  ils  bénissaient 
ou  ils  faisaient  serment  au  nom  du  corps  de 
leur  père  Adam.  Et  ils  restèrent  tous  en  cet 
état  jusqu*à  ce  que  vint  la  fin  de  Seth. 

Après  que  Seth  fut  mort,  Enos  fut  à  la 
tfite  de  son  peuple,  et  le  gouverna  en  droit 
et  en  justice ,  comme  son  père  l'avait  fait. 
Et  quand  Enos  fut  âgé  de  82ftans,  Gain  avait 
une  postérité  fort  nombreuse ,  car  ses  des- 
cendants se  mariaient  beaucoup  et  aimaient 
les  plaisirs  charnels,  de  sorte  qu'ils  rem- 
plissaient la  terre  au-dessous  de  la  montagne 
du  jardin.  Et  en  ces  jours ,  Lamech,  ua  des 
descendants  de  Caïn ,  était  aveugle.  Il  avait 
beaucoup  de  troupeaux,  et  il  avait  coutume 
de  les  envoyer  aux  champs  sous  la  conduite 
d'un  jeune  berger  qui  les  guidait.  Et  lors- 
que le  jeune  berger  revint  un  soir,  il  pleura 
auprès  de  ses  fiarents  et  dit  :  «Je  ne  puis 
seul  garder  ces  troupeaux,  on  pourrait  les 
voler  et  me  tuer.  »  Car,  parmi  les  enfants  de 
Caïn ,  il  se  commettait  beaucoup  de  vols,  de 
meurtres  et  de  péchés.  Et  Lamech  eut  pitié 
de  lui  et  il  dit  :  «C'est  vrai»  s'il  était  seul, 
il  ne  pourrait  pas  leur  résister.  »  Alors  La- 
mech se  leva  et  prit  un  arc  qu'il  avait  cou- 
tume de  porter  dans  sa  jeunesse»  et  il  prit 
de  grandes  flèches  et  des  pierres  plates  et 
une  fronde  qu'il  avait.  Et  il  alla  avec  le  jeune 
berger  dans  la  campagne,  et  il  resta  derrière 
le  troupeau  tandis  que  le  jeune  berger  gar- 
dait le  bétail,  et  Lamech  resta  ainsi  quel- 
3ues  jours.  Mais  Caïn  n'avait  aucun  repos 
epuis  que  le  Seigneur  l'avait  maudit  et  fa- 
vait  frappé  d'un  tremblement  ;  11  vint  voir 
les  femmes  de  Lamech  et  leur  demanda 
où  il  était,  et  elles  lui  dirent  qu'il  était  au 
champ  avec  le  troupeau.  Et  Caïn  s'y  rendit 
pour  chercher  Lamech.  Et  le  jeune  berger 
entendit  le  bruit  qu'il  faisait  en  avançant, 
et  il  dit  à  Lamech  :  t  Est-ce  une  bête  sau- 


vage ou  un  voleur?»  Et  Lamech  lui  dit: 
«  Indiqùe-moi  sa  direction  lorsqu'il  se  rnoo- 
trera.  »  El  Lamech  banda  son  arc  et  j  mil 
une  flèche  et  se  tint  prêt  à  la  lancer.  El, 

auand  Cam  entra  dans  le  champ,  le  berger 
it  à  Lamech  :  «  Tire,  voici  qu'il  vient.  >£t 
Lamech  lança  la  flèche  qui  pénétra  dans  le 
flanc  de  Caïn,  et  il  lui  lança  avec  la  fronde 
une  pierre  qui  le  frappa  au  visage  et  lui  tU 
perdre  les  deux  yeux ,  et  Caïn  tonnba  à  la 
renverse  et  mourut  (187).  Et  Lamech  vint  à 
lui,  et  le  jeune  homme  lui  dit:cOmon 
maître,  c'est  Caïn  que  tu  as  tué.  »  Et  Lamech, 
rempli  de  douleur,  éleva  les  deux  mains  et, 
des  paumes  de  ses  mains  étendues,  il  frappa 
si  fort  la  tète  du  petit  berger  que  celui-ci 
tomba  comme  mort  »  et  Lamech ,  le  prenant 

Eour  mort,  ramassa  une  pierre  et  lui  en 
risa  la  tète ,  de  sorte  qu'il  mourut. 
Quand  Enos  fut  k  l'âge  de  900  ans,  tous 
les  enfants  de  son  premier- né  Caïnan,  H 
leurs  femmes  et  enfants  s'assemblèrent  au* 
tour  de  lui  pour  le  prier  de  les  bénir,  et  i' 
pria  pour  eux  et  les  bénit  et  il  les  6t  jurer 
par  le  sang  d'Abel  le  juste ,  en  leur  (uirlant 
ainsi  :  •  Ne  laissez  aucun  de  vos  enfants 
descendre  de  cette  montagne  sainte  et  ne 
vous  mêlez  pas  avec  les  enfants  du  naeur* 
trier  Caïn.  »  Et  il  appela  son  fils  Cainan  et 
lui  dit  :«  Aie  bien  soiu,  mon  fils,  de  ton  peu- 
ple et  veille  sur  lui  et  maintiens-le  dans  la 
justice  et  la  pureté  et  reste  dans  le  service 
de  Dieu  tous  les  j.ours  de  ta  vie  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam.  »  Et  Enos  mou- 
rut dans  sa  905*  année.   Et  Caïnan  lava  son 
corps  et  le  plaça  dans  la  caverne  des  trésors 
à  ^uche  de  son  père  Adam,  et  il  olfrit  pour 
lui  un  sacriCce  selon  la  coutume  de  son 
frère.  Et  après  qu'Enos  fut  mort,  Adam  di- 
rigea son  peuple  dans  la  droiture  selon  Tor- 
dre de  son  père,  et  il  fit  le  service  dans  la 
caverne  des  trésors  devant  le  corps  d'Adam. 
Cainan  vécut  920  ans,  alors  il  se  trouva  livré 
à  la  maladie  et  h  la  souffrance.  Et  quand  il 
était  près  de  s^eadermir^  ses  fils   vinrent 
à  lui  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  e*. 
il  les  bénit  et  il  leur  fit  les  mêmes  recom- 
mandations qu'Enos.  Et  Malalel,  son  pre- 
mier-né, l'ensevelit  dans  la  caverne  des  tré- 
sors auprès  de  ses  frères,  et  il  resta  dans  la 
caverne,  priant  et  offrant  le  sacrifice  devant 
le  corps  cle  notre  père  Adam,  pour  implorer 
la  miséricorde  de  Dieu  sur  lui  et  sur  son 
peuple. 

Et  Quand  il  fut  arrivé  à  895  ans,  il  tomba 
malade.  Et  tous  ses  enfants  se  réunirent  au- 
tour de  lui  pour  le  voir  et  pour  lui  demander 
sa  bénédiction  avant  qu'il  ne  sortit  de  ce 
monde.  Malalel  se  souleva  sur  son  lit,  tan- 


(i87)  Diverses  opinions  ont  été  émises  au  sujet 
de  la  mort  de  Gain  ;  c|uelques  auteurs  ont  dit  qoTil 
fut  écrasé  par  une  maison  qui  tomba  sur  lui  ^t  c*est 
06  qu'indiquait  le  livre  ffnostîque  de  la  Petiêe  Genèie); 
d*auires  affirment  qu'il  se  tua  lui-même;  on  a  pré- 
tendu également  qu'il  était  mort  dans  le  déluge. 
Toutefois,  les  écrivains  ^recs  cl  orientaux  sont 
presque  tous  d'avis  qn*il  fterit  de  la  main  de  Lamech. 
I  Von.  Hottinger,  aistot\  orient»,  p.  53.)  On  pense 


3 ue c'est  à  ee  fait  q^ue  se  rattache  le  passage  obscur 
e  la  Genèse,  iv,  23:  c  Lamech  dit  à  ses 
femmes,  Ada  et  Tzéla  t  Ecoutez  ma  voix ,  femmes 
de  Lamech,  soyez  attentives  à  ma  parole  ;  j'ai 
lue  un  homme,  (le  là  ma  blessure;  j'ai  tué  oa 
jeujie  homme,  de  là  ma  meurtrissure.  »  (Traduotioa 
de  11.  Cabeii.)  On  trouve  dans  les  CEiivres  de  Pbi- 
lûii  un  Traité  <ar  Vkiuoireée  CaUt  et  tVAbd. 
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dis  que  les  larmes  lui  coulaient  sur  les 
joues,  et  il  appela  son  premier-né  Jared» 
Jeguel  vint  à  lui,  et  il  le  baisa  au  visage  et 
lui  dit  :  «  Mon  fils  Jared,  ie  te  demande  de 
jurer  par  celui  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre 

3ue  tu  conduiras  et  maintiendras  ce  peuple 
ans  la  droiture  et  la  (:ureté«  i^t  que  tu  ne 
permettras  à  aucun  d*eux  de  descendre  de 
cette  montagne  sainte  pour  aller  vers  Caïn. 
Ecoute,  mon  fils  ;  dans  les  derniers  temps, 
il  y  aura  à  c^iuse  d'eux  un  grand  désastre  sur 
la  terre,  et  Dieu  se  courroucera  contre  les 
hommes,  et  les  détruira  avec  Teau.  Et  je  sais 
que  tes  descendants  ne  t*obéiront  pas,  mais 
qu'ils  descendront  de  cette  montagne,  et  se 
mêleront  aux  enfants  de  Caïn.  Quand  je  se- 
rai mort,  porte  aussi  mon  corps  dans  la  ca- 
verne des  trésors,  et  place-le  auprès  des  corps 
de  Qos  pères,  et  reste  auprès  de  nos  corps  et 
garde-les  en  priant  Dieu.  Et  accomplis  ce 
service  auprès  d*eux  jusqu'à  ce  que  tu  en- 
tres dans  le  repos.  » 

Et  Malalel  bénit  tousses  enfants  et  s'éten- 
dit surson  lit  et  s'endormit  comme  ses  pères. 
Et  quand  Jared  vit  que  Malalel  était  mort,  il 
pleura  et  il  fut  dans  1  affliction,  et  il  l'encrassa 
et  lui  baisa  les  mains  et  les  pieds,  et  tous  ses 
enfants  firent  de  même.  Et  ses  enfantsallèrent 
et  le  déposèrent  auprès  des  corps  de  ses 
pères*  et  ils  le  pleurèrent  quarante  jours. 
Et  Jared  prit  Vauiorité  qu'avait  exercée  son 
père,  et  il  se  tint  comme  un  lion  vigilant 
'«auprès  de  son  peuple ,  pour  le  diriger  dans 
la  droiture  et  la  pureté,  et  il  ne  lui  permit  de 
rien  faire  de  coupable,  car  il  craignait  qu'ils 
«'allassent  vers  les  enfants  de  Caïn. 

Et  il  les  gouverna  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  sa 
(65*4innée.Et  il  lui  vint  un  signe  quand  cette 
année  fut  accomplie.  Satan  était  courroucé 
contre  lui,  parce  qu'il  ne  souffrait  pas  que 
^un  peuple  ilt  rien  sans  sa  permission.  Et  il 
prit  ^vec  cinq  de  ses  compagnons  la  forme 
d'hommes  d  une  grande  beauté,  et  Satan 
^tak  à  leur  tête  et  il  avait  une  longue  barbe. 
Et  ils  se  placèrent  à  la  porte  de  Ta  caverne 
et  ils  appelèrent  Jared.  11  sortit,  et,  en  les 
▼oyant,  il  admira  leur  beauté;  il  pensa  d'a- 
bord que  c'Maient  des  Caïnites,  mais  ensuite 
il  songea  que  les  Caïnites  ne  gravissaient 
pas  cette  montagne  et  qu  il  n'y  avait  per- 
sonne parmi  eux  qui  pos<iédftt  une  pareille 
beauté;  il  dit  aussi  :  «  Il  n'y  a  parmi  ces 
gens  aucun  de  mes  parents;  ce  sont  des 
étrangers.  »  Et  Jared  e<:hangea  une  saluta- 
tion avec  eux  et  dit  au  plus  âgé  d'entre 
eux  :  «  Mon  père,  explique-moi  les  mer- 
veilles de  ton  apirtiritîon  et  dis-moi  qui  sont 
ceux  qui  t'accompagnent,  car  je  vois  que 
TOUS  êtes  des  pèlerins.»  Alors  le  vieillard  se 
mît  à  pleurer,  et  les  autres  pleurèrent  avec 
lui,  et  le  vieillard  dit:  «Mon  fils,  ne  me 
oonnais-tu  pas?  »Et  Jared  dit?  «  Je  ne  vous 
connais  pas.  »  Et  le  vieillard  dit  ;  «Je  suis 
Adam, le  premier  homme  que  Dieu  ait  créé, 
et  voici  mon  fils  Abel  que  son  frère  Caïn  a 
tué  par  suite  des  suggestions  de  Satan ,  et 
voici  mon  fils  Seth  que  j'ai  demandé  à  Dieu 
et  que  Dieu  m'a  donné,  et  (]ui  m'a  consolé 
de  la  perte  d'Abel,  et  voici  Enos,  le  fils  de 


Seth,  et  cet  autre,  c'est  Cainan,  le  fils  d*E- 
nos,  et  celui-ci,  c'est  Malalel,  le  fils  de  Caï- 
nan  ton  père  ;  reconnais- moi.  »  Et  Jared 
était  très-élonné  en  voyant  leur  apparence 
et  en  entendant  le  discours  que  ie  vieillard 
lui  adressait.  Et  le  vieillard  lui  dit:  «  Ne 
sois  pas  étonné,  mon  fils.  Nous  nous  trou- 
vons dans  le  |)avs  qui  est  au  nord  du  jardin 
que  Dieu  a  crée  avant  le  monde.  Et  il  n'n 
pas  voulu  nous  laisser  habiter  le  jardin  au- 
dessous  duquel  est  votre  demeure  et  dont  il 
m'a'  expulsé  après  que  j>us  violé  son  com- 
mandement; j'ai  donc  été  forcé  de  demeurer 
dans  cette  caverne,  et  j'y  ai  souffert  beaucoup 
d'afflictions.  Et  quand  ma  mort  fut  proche, 
je  commandai  à  mon  fils  Seth  de  veiller  avec 
soin  sur  son  peuple,  et  je  lui  fis  toutes  les 
recommandations,  les  unes  après  les  autres. 
Mais,  mon  fils  Jared,  nous  sommes  dans  un 
beau  pays  et  vous  êtes  ici  dans  la  peine,  à 
ce  que  m'a  appris  ton  père,  et  Malalel  qui 
est  ici,  et  il  ma  dit  qu'un  grand  déluge  de- 
vait venir  et  inonder  toute  la  terre,  et  comme 
je  craignais  pour  vous,  mes  fils,  je  suis  venu 
et  j'ai  pris  mes  enfants  avec  moi  dans  l'in- 
tention de  te  voir,  toi  et  tes  enfants.  Et  voici 
que*  je  te  rencontre  dans  cette  caverne  debout 
et  priant,  et  je  trouve  les  fils  dispersés  sur 
la  montagne,  et  souffrants  de  la  chaleur  et 
de  la  fatigue.  Et  en  venant  ici,  mon  fils,  nous 
avons  trouvé  sur  notre  route  d'autres  hom- 
mes qui  habitent  dans  un  beau  fiays  qui  est 
rirhe  en  arbres  et  en  fruits,  et  où  il  v  a  beau- 
coup ce  verdure  et  qui  est  tout  semblable  au 
jardin  (d'Eden),et  quand  nous  les  avons  vus, 
nous  pensions  que  c'était  vous,  mais  ton  itère 
Malalel  nous  aait  que  nous  nous  trompions. 
Et  maintenant,  mon  fils,  suis  mon  conseil  et 
descends  de  la  montagne,  toi  et  ta  race,  afin 
que  vous  ayez  du  repos  après  les  souffrances 
que  vous  endurez.  » 

Et  quand  Jared  entendit  le  discours  du 
vieillard,  il  fut  très-étonné,  et  il  se  tourna, 
d'un  côté  et  d'autre,  mais  il  n'aperçut  aucun 
de  ses  enfants,  et  il  dit  :  «  Vieillard,  pour- 
quoi ètes-vous  jusqu'à  présent  restés  cachés 
à  nos  yeux?  »  Et  le  vieillard  répondit  :  «  Si 
ton  père  Malalel  ne  nous  avait  pas  dit  eu 
quel  état  vous  vous  trouviez,  nous  ne  l'au- 
rions pas  su.  »  Et  Jared  crut  que  son  dis- 
cours était  vrai.  Et  le  vieillard  dit  à  Jared  : 
«  Pourquoi  te  tournes-tu  ainsi  d'un  côté  et 
d'autre  ?»  Et  Jared  ré(K>udit  :  «  Je  cherche 
un  des  fils  de  mes  frères  pour  tenir  conseil 
avee  lui,  afin  de  savoir  si  je  dois  aller  avec 
toi  et  si  je  dois  croire  les  autres  choses  ^uf 
tu  m'as  dites.  »  Et  quand  le  vieillard  vit  Tin- 
teotion  de  Jared,  il  lui  dit  :  «  Renonce  pour 
le  moment  à  ton  projet  de  conseil. et  vien^ 
avec  nous,  et  vois  notre  pays,  et  si  le  i^ays 
où  nous  habitons  te  plaît,  alors  nous  reviens 
dronsavec  toi  et  nous  prendrons  tes  desceur 
dants  avec  nous,  et  s'il  ne  te  platt  pas,  tu 
()0urras  revenir  ici.  »  Et  le  vieillard  pressa 
Jared  de  s'en  aller  avec  lui  avant  qu'un  de 
ses  fils  ne  vint  et  qu'il  ne  pût  lui  demander 
son  avis.  Jared  sortit  de  la  caverne,  ot  s'en 
alla  avec  eux,  an  milieu  d'eux»  tandis  qu'ils 
lui  parlaient,  et  ils  arrivèrent  ainsi  dasonioic^ 
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de  la  montagne  rers  les  enfiinis  de  Caïn.Âlors 
le  vieillard  dit  à  un  de  ses  compagnons  : 
«  Nous  avons  oublié  quelque  chose  h  la 
porte  de  la  caverne,  Thabit  somptueux  aue 
nous  avions  apporté  afin  d*en  revêtir  Jarea.  » 
Et  il  lui  dit  :  «  Va  et  nous  attendrons  ici 
jusqu'à  ce  que  tu  reviennes  et  que  Jared 
mette  ce  vêtement,  afin  qu'il  soit  notre  égal, 

3u*il  soit  brillant  de  beauté  et  digne  d'entrer 
ans  notre  pavs.  »  Celui  à  qui  cet  ordre  était 
donné  partit/et  quand  il  se  fut  un  peu  éloi- 
gné, le  vieillard  rappela  et  lui  dit  :  «  Attends 
que  je  vienne  à  toi  et  que  je  te  dise  Cjuelque 
chose.  »  il  s'arrêta  et  le  vieillard  vint  à  lui 
et  lui  dit  :  «  Fais  ce  que  nous  avons  oublié 
et  reviens  promptement  vers  nous,  »  lui  re- 
commandant ainsi  d'éteindre  la  lumière  oui 
était  dans  la  caverne  sur  les  corps.  11  s  en 
«lia,  et  le  vieillard  retourna  vers  ses  autres 
compagnons  et  vers  Jared.  Et  ils  descendi- 
rent la  montagne,  Jared  étant  avec  eux,  et  ils 
s'arrêtèrent  auprès  d'une  source  sur  les  con- 
fins de  la  terre  des  Cainites,  et  ils  attendirent 
leur  compagnon  qui  devait  leur  apporter  le 
vêtement.  Celi^i-ci  éteignit  la  lumière,  et 
quand  il  revint  vers  eux  il  apporta  un  mas- 

Sueet  leieur  montra.  El  quand  Jared  le  vit, 
fut  surpris  de  sa  beauté,  et  il  se  réjouit 
dans  son  cœur,  et  il  pensa  que  c'était  quel- 
que chose  de  réel.  Et  lorsqu'ils  étaient  en 
cet  endroit,  trois  d'entre  eux  se  levèrent  et 
allèrent  dans  les  maisons  des  Caïnites  et  ils 
leur  dirent  :  «  Apportez-nous  des  aliments 
auprès  de  la  source  qui  est  là  bas,  afin  que 
nous  et  mes  compagnons,  nous  mangions.  » 
Et  quand  les  enrants  de  Gain  les  virent,  ils 
furent  étonnés  et  ils  dirent  dans  leurs  pen- 
sées :  «  Ces  gens-là  sont  d'une  beauté  ex- 
traordinaire ;  nous  n'avons  jamais  vu  leurs 
semblables.  •  Et  ils  se  levèrent,  et  ils  allè- 
rent avec  eux  auprès  de  la  source,  pour  voir 
leurs  compagnons,  et  ils  trouvèrent  qu'ils 
avaient  belle  mine.  Et  ils  s'appelèrent  l'un 
l'autre,  s'engageant  mutuellement  à  aller 
TOirces  beaux  hommes.  Et  ils  se  réunirent 
en  foule,  hommes  et  femmes.  Et  le  vieillard 
leur  dit  :  «  Nous  sommes  des  étrangers  ve- 
nus en  votre  pa^s;  apportez-nous  de  bons 
aliments,  et  à  boire,  et  amenez-nous  vos  fem- 
mes, afin  que  nous  puissions  nous  divertir.» 
Et  quand  ils  entendirent  ces  paroles  du 
vieillard,  chaque  Caïnite  amena  une  de 
ses  femmes  ou  sa  fille,  et  beaucoup  de  fem- 
mes vinrent  vers  eux.  Et  chacun  d'eux  vou- 
lait avoir  Jared  pour  sa  femme.  Et  quand 
Jared  vit  qu'ils  agissaient  ainsi,  son  Ame  fut 
déchirée  et  il  ne  prit  pas  goût  à  leurs  vivres 
et  à  leur  boisson.  Et  quand  le  vieillard  vit 
que  son  âme  était  troublée,  il  lai  dit  :  «  Ne 
sois  point  triste;  je  suis  le  premier  des  pa- 
triarches, et  ce  que  tu  me  vois  iSiire,  fais-le 
aussi.  »  Alors  il  étendit  les  mains  et  il  prit 
une  des  femmes  et  ses  cinq  compagnons  en 
firent  de  même  sous  les  yeux  de  Jared,  en 
l'engageant  à  les  imiter,  fit  quand  Jared  vit 
leurs  actions  honteuses,  il  pleura  et  il  dit  en 
son  esprit  :  «  Est-ce  que  mes  frères  auraient 
fait  cela?  »  Et  il  étendit  les  mains  et  il  pria 
avec  ferveur  et  en  versant  beaucoup  de  lar- 


mes, suppliant  le  Seigneur  de  le  préserver 
du  danger  où  il  était  tombé. 

Et  aussitôt  que  Jared  pria ,  le  vieillard  et 
ses  compagnons  s'enfuirent,  ne  pouvant  res- 
ter au  lieu  de  la  prière.  Et  Jared  se  lourDa 
vers  eux,  mais  il  ne  les  vit  plus,  et  il  se 
trouva  au  milieu  des  Cainites.  Alors  il  pieu- 
ra  et  il  dit  :  «  O Seigneur,  ne  me  détruis  pas 
avec  cette  race,  au  sujet  de  laquelle  rooo 
père  m'a  instruit.  Et  maintenant,  6  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu ,  je  crois  que  ces  gens 
que  j'avais  pris  pour  mes  pères  sont  Satan 
et  ses  compagnons  qui  ont  voulu  me  trom-' 

Eer  en  se  montrant  à  moi  sons  un  aspect  de 
eautéafin  que  je  crusse  en  eux.  Je  te  prie,  A 
mon  Dieu,  de  me  sauver  de  ces  gens  au  mi- 
lieu desquels  je  suis«  comme  tu  m'as  sauvé 
de  Satan,  et  envoie  ton  ange  afin  qu'il  me 
protège,  car  je  n'ai  aucune  force  pour  me 
sauver.  »  Et  quand  Jared  eut  fini  sa  prière, 
Dieu  lui  envoya  son  ange,  et  celui-ci  le 
plaça  surla  montagne,  lui  montra  le  chemin, 
et  se  retira  ensuite.  Les  enfants  de  Jared 
avaient  coutume  de  le  visiter  d'heure  en 
heure,  de  lui  demander  sa  bénédiction  et  de 
lui  demander  conseil  en  toutes  choses.  Lors- 
qu'ils vinrent  cette  fois  et  qu'ils  entrèrent 
dans  la  caverne,  ils  n'v  trouvèrent  pas  Jared, 
et  ils  trouvèrent  la  lumière  éteinte  et  les 
corps  des  patriarches  renversés  ;  et  il  sortait 
des  corps,  par  la  puissance  de  Dieu,  dJ3 
voix  qui  disaient  :  «  Satan  a  apparu  à  noire 
fils  sous  un  aspect  éclatant  afin  de  le  con- 
duire k  sa  perte.  »  Ils  dirent  :  «  ô  Seigneur, 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  sauve  notre  fils 
des  mains  de  Satan,  car  il  a  voulu  le  séduire 
par  une  grande  imposture.  » 
Et  ils  dirent  encore  d'autres  choses  parla 

Ïuissance  de  Dieu.  Et  quand  les  enfants  de 
ared  entendirent  ces  paroles,  ils  furent 
épouvantés  et  ils  pleurèrent  sur  leur  père, 
car  ils  ne  savaient  (tas  ce  qui  lui  était  arrivé, 
et  ils  pleurèrent  sur  lui  durant  le  jour  entier 
jusqu  au  coucher  du  soleil.  Et  Jared  arriva 
enfin,  bien  affligé  de  son  éloisnement  des 
corps  de  ses  pères.  Et  quand  il  fut  dans  le 
voisinage  de  la  caverne,  ses  fils  le  virent;  ils 
s'empressèrent  de  sortir  de  la  caverne,  ils  se 
jetèrent  à  son  cou  et  ils  pleurèrent,  et  ils 
lui  dirent  :  «  Notre  père  1  pourquoi  nous  as- 
tu  laissés  depuis  hier  et  nous  as-tu  quittés? 
ce  n'est  pas  ton  habitude.  »  Et  ils  ajoutaient: 
«  Depuis  ton  départ,  la  lumière  qui  était  ao- 

f>rès  des  corps  de  nos  pères  a  été  éteinte,  et 
eurs  corps  ont  été  renversés  et  jetés  par 
terre,  et  il  en  sort  des  voix.  » 

Et  quand  Jared  entendit  ces  paroles,  il  fat 
fort  aSnigé;  il  entra  dans  la  caverne,  et  il 
trouva  les  lumières  éteintes  et  les  corps  reo^ 
versés,  et  il  se  pencha  sur  eux,  il  les  em- 
brassa et  dit  :  «  C'est  à  cause  de  vos  (irières 
que  le  Seigneur  m'a  délivré  des  maios  de 
Satan,  je  vous  conjure  de  su[>plier  le  Sei- 
gneur pour  qu'il  me  protège  jusqu'à  la  fin 
de  ma  vie.  »  Et  la  voix  de  notre  père  Adam 
dit  :  «  Mon  fils  Jared,  offre  à  Dieu  un  sacri- 
fice puisqu'il  t'a  délivré  des  mains  de  Satan, 
et  place  ton  offrande  sur  l'autel  sur  lequel 
je  sacrifiai.  Défie-toi  de  Satan,  car  U  se  moo- 
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ire  souvent  sous  des  déguisements  trom- 
peurs«afin  de  nous  perdre;  recommandée 
ton  peuple  de  se  tenir  en  garde  contre  lui, 
et  ne  cesse  pas  d'offrir  des  sacrifices  au  Sei- 
gneur. »  Et  Jared  remit  les  corps  dans  la 
place  où  ils  avaient  été,  et  il  resta  auprès 
d'eux  en  prières  toute  la  nuit.  Et  quand  le 
matin  Tint,  il  offrit  un  sacrifice  au  Seigneur. 
Et  Dieu  lui  apparut  auprès  de  Tautel,  le  bé- 
nit et  lui  révéla  le  mystère  des  5500  ans  et 
de  sa  venue  sur  la  terre.  El  il  lui  dit  :  «  Re- 
commande à  ton  peuple  de  ne  pas  se  mêler 
avec  les  enfants  de  Caïn,  ft  de  ne  pas  suivre 
leur  exemple,  car  ils  ont  encouru  ma  co- 
lère. »  Et  Jared  et  ses  fils  communièrent  se- 
lon l'ordre  de  Dieu,  et  il  prit  du  feu  de  des- 
sus l'autel,  il  le  porta  dans  la  caverne,  et  il 
alluma  les  lampes  devant  le  corps  d'Adam. 
Et  ces  choses  arrivèrent  à  Jared  dans  la  &>50* 
année  de  sa  vie.  Il  arriva  encore  beaucoup 
d'autres  merveilles  que  nous  ne  raconterons 
pas  pour  ne  pas  trop  allonger  notre  récit. 

Et  Jared  enseigna  encore  ses  enfants  pen- 
dant huit  ans,  et  ses  fils  commencèrent  è 
transgresser  les  ordres  qu'il  leur  donnait,  et 
firent  beaucoup  de  choses  sans  son  conseil, 
et  ils  commencèrent  à  descendre  Tun  après 
l'autre  de  la  montagne  sainte,  et  ils  se  mê- 
lèrent avec  la  race  impure  de  Gain.  Et  voici 
le  motif  qui  fil  que  les  enfanls  de  Selh  des- 
cendirent de  la  montagne  sainte.  Lorsque 
Caîn  fut  descendu  dans  le  pays  où  la  terre 
est  noire  et  limoneuse,  et  que  sa  race  se 
fut  accrue,  il  y  survint  parmi  ses  descen- 
dants un  fils  de  Lamech,  l'aveugle  qui  avait 
tué  Gain,  et  il  se  nommait  Genûn.  II  était, 
dès  sa  première  jeunesse,  consacré  à  Satan, 
et  il  fabriqua  beaucoup  d'instruments  de 
musique,  tels  que  cornemuses,  instruments 
h  cordes ,  sistres,  cymbales  ,  harpes ,  tim- 
bales et  lyres ,  et  il  jouait  de  tous  ces  ins 
tniments.  Et  quand  il  en  jouait,  Satan  ani- 
mait les  instruments,  de  sorte  qu'ils  ren- 
daient des  sons  agréables  qui  attiraient  les 
cœurs  avec  eux;  et  il  réunissait  des  troupes 
entières  de  gens  qui  jouaient  de  ces  instru- 
ments, et  cela  plaisait  fort  aui  Gaïnites.  Et 
ils  s'enflammaient  du  leudu  péché,  et  ils 
brûlaient  comme  la  flamme,  et  Satan  échauf- 
fait leurs  cœurs,  leur  inspirant  les  contor- 
sions les  plus  vives.  Et  Satan  enseigna  à 
Génûn  l'art  de  faire  des  boissons  fortes  avec 
du  grain,  et  Génûn  rassemblait  des  trou{)es  de 
gens  dans  les  maisons  où  Ton  buvait ,  et 
Génûn  fut  cause  que  beaucoup  de  pécnés  se 
eommirent,  et  il  enseigna  aux  Gaïnites  des 
vices  qu'ils  ne  connaissaient  pas  encore,  et 
il  introduisit  parmi  eux  des  usages  et  des 
contâmes  qu'ils  ignoraient  jusqu'alors;  et 
lorsque  Satan  vit  comme  ils  étaient  soumis 
i  Génûn  et  comme  ils  Técoulaient  en  tout 
ce  qu'il  disait,  il  se  réjouit  de  l'avoir  et  il 
lui  inspira  toutes  sortes  de  pensées  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  Tamèna  à  prendre  du  fer  et  à 
fabriquer  toutes  sortes  d'armes.  Et  quand 
les  Cainites  avaient  bu,  il  s'élevait  beaucoup 
de  rixes  entre  eux,  et  il  se  commettait  des 
meurtres,  et  celui  qui  avait  vaincu  son  voi- 
sin le  déppuillait  et  lui  enlevait  sa  fille  et 


Séchait  avec  elle  sous  ses  yeux.  Et  quand  les 
ommes  virent  qu'ils  étaient  subjugués  par 
ceux  qui  étaient  les  plus  forts,  les  vaincus 
vinrent  vers  Génûn  et  se  plaignirent  à  lui, 
et  il  se  plaça  entre  eux  et  il  les  amena  h  se 
combattre  mutuellement.  Et  il  se  commit 
une  foule  de  péchés.  Et  chacun  prit  pour 
femme  sa  propre  sœur,  ou  sa  mère  ou  sa 
fille;  et  ils  ne  comprenaient  plus  quelle  étiit 
leur  folie  et  leur  dérèglement,  et  la  terre 
était  toute  souillée  de  méfaits, et  les  hommes 
excitaient  contre  eux  la  colère  de  Dieu  leur 
créateur.  El  Génûn  les  menait  en  troupes 
au  pied  de  la  montagne  sainte  pour  y  jouer 
avec  les  cors  et  les  instruments  de  musique, 
et  il  agissait  ainsi  pour  que  les  enfants 
de  Seth,  qui  étaient  sur  la  montagne  sainte, 
les  entendissent.  Et  quand  les  enfants  de 
Seth  entendirent  la  musique,  ils  furent  très- 
étonnés,  et  ils  vinrent  en  fouie,  et  ils  se  pla- 
cèrent au  sommet  de  la  montagne  sainte  afin 
de  voir  en  bas.  Et  cela  dura  une  année.  Et 
quand  une  année  se  fut  écoulée,  Satan  vit 
gu'ils  étaient  disposés  à  descendre ,  et  il 
inspira  Génûn  et  lui  enseigna  l'art  de  faire 
des  étoffes  somptueuses,  et  lui  apprit  Fart  de 
teindre  avec  de  la  pourpre  et  de  donneraux 
étoffes  la  couleur  de  l'hyacinthe.  Et  les  en- 
fants de  Gain  fabriquèrent  toutes  ces  choses, 
et  ils  étaient  rayonnants  de  beauté  dans 
leurs  vêtements.  Et  ils  se  rassemblèrent  au 
pied  de  la  montagne,  avec  des  cors  et  des 
timbales,  et  couverts  de  riches  vêtements , 
afin  de  courir  à  cheval,  et  ils  faisaient  beau- 
coup de  mauvaises  choses. 

Les  enfants  de  Seth,  qui  'étaient  sur  la 
montagne,  avaient  l'habitude  de  prier  et  de 
louer  Dieu,  remplaçant  ainsi  les  anges  qui 
étaient  tombés,  et  Dieu  leur  avait  donné  le 
nom  d'anges,  et  il  avait  pris  grand  plaisir 
en  eux.  Mais  ensuite  ils  n  observèrent  plus 
la  loi  du  Seigneur,  et  ils  furent  infidèles  au 
pacte  que  Dieu  avait  fait  avec  leur  père,  et 
ils  cessèrent  de  jeûner,  de  prier  et  de  ré- 
clamer les  conseils  de  leur  père  Jared.  Et 
ils  se  rassemblaient  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, pour  regarder  de  là  les  enfants  de 
Gain  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  et  ils 
admiraient  leurs  vêtements  et  leurs  pos- 
tures. Et  les  Gaïnites  regardèrent  d'en  tMis 
les  enfants  de  Seth,  et  les  appelèrent,  leur 
disant  de  descendre.  Et  les  enfants  de  Seth 
leur  dirent  du  haut  de  la  montagne  :  «  Nous 
ne  connaissons  aucun  chemin.  »  Génûn,  le 
fils  de  Lamech,  entendit  qu'ils  disaient  qu'ils 
ne  connaissaient  pas  de  chemin,  et  il  pensa 
au  moyen  qu'il  emploierait  pour  les  iaire 
descendre.  Et  Satan  lui  apparut  dans  la  nuit 
et  lui  dit  :  «  La  montagne  sur  laquelle  ils 
sont  n'a  aucun  chemin  par  lequel  on  puisse 
descendre,  mais  s'ils  reviennent  un  autre 
jour,  dis-leur  :  Allez  au  côté  occidental 
de  la  montagne,  et  vous  y  trouverez  un  che- 
min le  long  d'un  cours  d'eau,  et  il  vous 
mènera  jusqu'au  pied  de  la  montagne,  au- 
près de  Teau  qui  coule  entre  les  deux  mon- 
tagnes. »  Et  quand  le  matin  vint ,  Génûn 
joua  des  cors  et  des  timtMiles  selon  TusaKe^ 
et  les  enfisnts  de  Seth  l'entendirent  et  viii* 
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ront,  selon  leur  habitude.  EtGénûn  lear  dit  : 
«  Descendez,  vous  trouverez  auc6téouestde 
la  montagne  un  chemin  qui  vous  amènera 
ici.»  Et  les  enfants  de  SethTentendirent,  et  ils 
revinrent  vers  la  caverne  pour  dire  à  Jared 
tout  ce  qu'ils  avaient  entendu.  Et  quand 
Jared  les  eut  écoutés,  il  fut  af&igé,  et  il 
reconnut  qu'ils  étaient  sur  le  point  de  lui 
désobéir.  Et  cent  des  enfants  de  Seth  se 
réunirent  et  dirent  :  «  Allons,  descendons 
yers  les  enfants  de  Gain,  et  voyons  ce  qu  ils 
font,  et  réjouissons-nous  avec  eux.  p  Et 
quand  Jared  apprit  ce  qu'ils  voulaient  faire, 
son  âme  fut  troublée  et  son  cœur  fut  affligé, 
et  il  se  mit  en  route  avec  un.cœur  brûlant, 
et  il  se  plaça  parmi  eux,  et  il  les  conjura 
par  le  sang  d*Abel  le  juste,  leur  demandant 
qu'aucun  d'eux  ne  descendit  de  cette  mon- 
tagne sainte  sur  laquelle  leurs  pères  leur 
avaient  enjoint  de  résider.  Et  quand  lared 
vit  qu'ils  ne  voulaient  pas  le  suivre,  il  leur 
dit  :  «  O  mes  enfants  purs,  bons  et  saints, 
sachez  que  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tagne sainte.  Dieu  ne  vous  permettra  pas 
d'y  remonter.  »  Et  il  les  conjura  encore,  en 
leur  disant  :  «  Je  vous  conjure  par  la  mort 
de  notre  père  Adam  et  par  le  sang  d'Abel, 
et  par  la  mort  de  Seth  et  d'Bnos,  père  de 
Caïnan  et  de  Malabel,  écoutez-moi  et  ne 
descendez  pas  de  cette  montagne  sainte ,  car 
si  vous  en  descendez,  la  vie  et  la  miséri- 
corde ne  seront  plus  parmi  vous,  et  vous 
ne  serez  plus  appelés  les  fils  de  Dieu,  mais 
les  fils  du  diable.»  Et  ils  n'écoutèrent  point 
ses  paroles. 

Et  Enoch  était  alors  devenu  grand  ;  ii  se 
leva  dans  son  z^le  pour  le  service  de  Dieu  » 
ot  il  dit  :  «  Ecoutez-moi,  enfants  de  Seth; 
je  suis  jeune  parmi  vous,  mais  je  vous  dis 
que,  si  vous  violez  le  commandement  de 
notre  père  et  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tagne sainte,  vous  ne  réussirez  pas, de  toute 
l'éternité,  à  y  monter  une  seconde  fois.  » 
Mais  ils  s'élevèrent  contre  Enoch,  et  n'é- 
coutèrent pas  sa  parole,  et  ils  descendirent 
de  la  montagne  sainte  ;  et  quand  ils  virent 
.es  filles  de  Caïn  qui  étaient  belles  et  qui 
avaient  aux  mains  et  aux  pieds  des  étoffes 
teintes  pour  parure,  le  feu  du  péché  s'allu- 
ma en  eux.  Et  Satan  fit  paraître  les  filles  de 
Caïn  très-belles  aux  yeux  des  enfants  de 
Seth,  et  de  même  il  rendit  les  enfants  de 
Seth  d'une  extrême  beauté,  aux  yeux  des 
Caïnites,  et  les  filles  de  Caïn  se  jetèrent  sur 
les  enfants  de  Seth  comme  des  bêtes  de  proie 
et  de  même  les  enfants  de  Seth  sur  elles;  et 
ils  se  souillèrent  avec  elles,  et  après  qu'ils 
furent  tombés  dans  l'impureté,  ils  revinrent 
chercher  le  chemin  par  lequel  ils  étaient 
descendus,  et  ils  voulurent  remonter  sur  la 
montagne  sainte,  mais  cela  ne  leur  fut  plus 
possible.  Car  les  pierres  de  la  montagne 
sainte  étaient  pour  eux  comme  un  feu  brû- 
lant, et  il  leur  fut  impossible  de  remonter. 
Et  Dieu  se  courrouça  contre  eux,  parce 
qu*ils  avaient  quitté  la  voie  de  la  pureté 
et  qu'ils  étaient  tombés  dans  le  péché.  Et 
Dieu  envoya  sa  parole  à  Jared  et  dit  :  «  Tes 
tOSf  que  tu  appelais  mes  enfants,  ont  déso- 


béi h  mes  ordres;  ils  sont  descendus  vers 
leâ  lieux  du  péché  et  de  la  corruption.  Fais 
parmi  ceux  qui  restent,  annoncer  à  haute 
voix  qu'ils  ne  descendent  pas,  afin  qu'ils  no 
périssent  point.  »  Et  Jared  pleura  devantDiea 
et  il  sollicita  sa  miséricorde.  Ei  il  eût  mieux 
aimé  aue  son  Ame  se  séparât  de  son  corps 
que  d entendre  une  pareille  parole,  de 
la  part  de  Dieu,  au  sujet  de  ses  fils  qui 
étaient  descendus  de  la  montagne  sainte,  il 
suivit  l'ordre  de  Dieu,  et  il  fil  crier  par  on 
héraut,  afin  qu'ils  ne  descendissent  pas. 
Mais  ils  n'écoulèrent  pas  son  discours  et  ne 
suivirent  pas  son  conseil,  ils  se  réunirent 
en  troupes  pour  aller  chercher  leurs  frères, 
et  ils  tombèrent  comme  eux  dans  la  corrup- 
tion. Et  ils  descendirent  ainsi  en  troupes 
successives,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  restât  plus 
qu'un  petit  nombre.  Et  Jared  eut  un  tel 
chagrin  qu'il  tomba  malade,  et  cette  maladie 
dura  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

Alors  Jared  appela^Enoch  son  premier» 
né,  et  le  fils  d'Enoch",  Méthusalan  et  La- 
mech,  fils  de  Méthusalah,  et  Noé,  fils  de  La- 
mech.  Et  quand  ils  furent  venus  auprès  de 
lui,  il  pria  sur  eux,  il  les  bénit  et  il  leur  dit  : 
«  Enfants  des  justes  et  des  purs,  ne  descen- 
dez pas  de  cette  montagne  sainte;  car,  voici 
que  vos  fils,  que  vous  avez  engendrés,  en 
sont  descendus  et  s'en  sont  éloignés  à  cause 
de  leur  concupiscence  abominable,  et  ils  ont 
enfreint  les  commandements  de  Dieu.  Et  je 
sais,  par  un  effet  de  la  puissance  Je  Dieu, 
qu'il  ne  veut  pas  que  vous  suiviez  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ont  quitté  la  montagne 
sainte,  violant  ainsi  Tordre  de  Dieu  et  1  or 
dre  de  ses  pères  ;  mais  sachez,  mes  enfants, 
que  Dieu  vous  exilera  dans  un  pays  étran- 
ger, et  vos  yeux  ne  verront  plus  ce  jardin  et 
celte  montagne  sainie.  Mais,  mes  enfants, 
craignez  pour  vos  âmes  et  observez  les  com- 
mandements que  Dieu  vous  a  donnés.  Et 
lorsque  vous  quitterez  cette  montagne  sainie 
et  que  vous  irez  dans  une  terre  étrangère 
que  vous  ne  connaissez  pas,  prenez  le  corps 
(Je  notre  père  Adam  et  les  trois  offrandes 
saintes,  lor,  l'encens  et  la  myrrhe,  aûn 

Qu'elles  soient  dans  le  lieu  où  sera  le  corps 
e  notre  père  Adam.  Et  la  parole  de  Dieu 
viendra  vers  ceux  de  vous,  mes  fils,  qui  exis- 
teront encore,  et  elle  leur  recommandera  de 
sortir  de  ce  pays  et  de  prendre  avec  eux  le 
corps  de  notre  père  Adam  et  de  le  placer 
dans  un  endroit  où  s'accomplira  la  rédemp- 
tion du  monde.  »  EtNoélui  dit  :  «  Qui  d*en« 
tre  nous  subsistera  alors?  »  Et  Jared  lui  dit: 
«  Tu  existeras  encore  et  tu  retireras  de  la 
caverne  le  corps  de  notre  père  Adam  et  tu 
le  placeras  avec  toi  dans  l'arche  lorsque 
Tiendra  le  déluge;  et  ton  fils  Sem,  qui  e^t 
sorti  ae  tes  reins,  placera  le  corps  de  notre 
père  Adam  sur  la  terre  à  l'endroit  où  la  ré- 
demption du  monde  s'accomplira.  »  Et  Ja- 
red se  tourna  vers  son  fils  Enoch  et  lui  dit  : 
«  Toi,  mon  fils,  reste  dans  cette  caverne,  et 
fais  avec  persévérance  le  service  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam  pendant  toute  ta 
vie,  et  dirige  ton  peuple  dans  la  justice  et 
la  pureté.  »  El  Jared  resta  inimotiile;  ses 
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luains  de?inrent  raides  et  ses  yeux  s'ob- 
scarcirent,  et  il  s'endormit  comme  ses  pères 
dans  la  trois  cent  soixante-sixième  année  de 
la  vie  de  Noé^  dans  la  neuf  cent  soixante - 
deuxième  année  de  sa  vie,  et  il  mourut  le 
douzième  jour  du  mois  de  Tachsas  (188),  un 
vendredi.  Et  même»  au  moment  de  sa  mort, 
de  grosses  larmes  coulaient  le  iong  de  ses 
joues,  par  Teffet  du  violent  chagrin  que  lui 
causaient  les  enfants  de  Seth  qui  étalent 
tombés  en  ses  jours.  Et  Enoch,  Mathusalem, 
Lamech  et  Noé,  tous  quatre,  le  pleurèrent  et 
ils  ornèrent  son  corps,  et  ils  le  déposèrent 
dans  la  caverne  des  trésors  et  ils  déplorè- 
rent sa  mort  durant  quarante  jours.  Et  quand 
les  jours  du  deuil  furent  passés,  Enoch,  Ma^ 
thusalem,  Lamech  et  Noé,  restèrent  toujours 
dans  une  peine  ellrème  de  ce  que  leur  père 
était  séparé  d*eut  et  de  ce  qu'ils  ne  pou- 
vaient ulus  le  voir. 

Enoch  se  conforma  aux  ordres  de  son 
père  Jared,  et  il  Qt  le  service  divin  dans  la 
caverne  en  présence  de  Dieu.  Et  des  choses 
surprenantes  arrivèrent  à  Enoch  en  cet  en» 
droit.  Et  après  que  les  enfants  de  Selb  se 
furent  égarés  et  furent  tombés,  avec  leurs 
enfants  et  leurs  femmes,  Enoch,  Mathusa- 
lem, Lamech  et  Noé,  qui  avaient  vu  ces 
choses,  eurent  le  cœur  malade  de  douleur, 
et  ils  pleurèrent  longtompb  et  ils  implorà- 
rent  le  Seigneur  pour  que,  dans  sa  miséri- 
corde, il  veillât  sur  eux  et  les  préservât  de 
la  race  des  méchants.  Enoch  se  tint  trois 
cent  soixante^cinq  ans  en  adoration  devant 
Dieu,  et  à  l'expiration  de  ce  temps,  il  connut, 
par  ia  grâce  qu'il  avait,  que  Dieu  le  retire- 
rait de  ce  monde.  Et  il  dit  à  ses  enfants  : 
«  Mes  enfants,  je  sais  que  Dieu  enverra  un 
déluge  sur  la  terre  et  qu'il  anéantira  notre 
:ace.  Et  vous  êtes  les  derniers  chefs  de  ce 
peuple  sur  cette  montagne,  et  je  sais  qu'il 
n  y  aura  plus,  parmi  vous,  de  naissance  sur 
cette  montagne  sainte,  et  que  vous  n'y  ferez 
plus  qu'un  court  séjour.  »  Et  Enoch  leur 
i>aria  encore  et  leur  dit  :  «  Prenez  bien  garde 
à  vos  Ames  et  maintenez-vous  avec  fermeté 
dans  le  service  de  Dieu  et  dans  sa  crainte^ 
et  adorez-le  d'une  foi  sincère»  et  ser^ez-Ie 
dans  la  justice,  la  pureté,  la  droiture*  la  pé- 
Dîtence  et  la  chasteté.  &  Et  quand  Enoch  eut 
cessé  de  leur  donner  ces  recommandations» 
Dieu  l'enleva  de  la  montagne  et  le  trans- 
porta dans  la  terre  de  vie,  dans  la  demeure 
des  Justes  et  des  bons,  dans  le  jardin  de 
l'allégresse  où  brille  la  lumière  du  ciel;  lu- 
mière autre  que  les  lumières  du  monde^  lu- 
mière qui  est  celle  de  Dieu  lui-même,  qui 
pénètre  le  monde  entier  et  que  nul  lieu  ne 
peut  contenir.  Et  comme  il  était  dans  cette 
lauiiëre  de  Dieu»  il  échappa  à  l'empire  de  la 
mort  jusqu'au  temps  que  Dieu  voudra  qu'il 
ineore.  Et  il  ne  resta  plus  de  nos  pères  et 

(  1 88)  G*e8t  le  quAtrième  mois  du  calendrier  Aty»* 
siriien:  il  correspond  à  une  partie  de  décembre.  La 
Genèêê  (  v,  30  )  assigne  également  96i  ans  de 
durée  à  la  vie  de  larea. 

ÎI89)  Dans Jft  version  éUilapiemie  des  Canons  ^û^ 
mes  à  satat  Clémect^  la  femme  de  Noé«  Haikal, 
e»t  indiquée  comme  tille  de  Naraus,  iils  d*Enoch  :  il 
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de  leurs  fils  sur  la  montagne  sainte  que  Ma- 
thusalem, Lamech  et  Noe;c^r  tous  «les  au- 
tres étaient  descendus  de  la  montagne  et 
tombés  dans  le  péché  avecles  Caïniies^  aussi 
Taccès  leur  en  fut-il  interdit»  et  il  n'y  resta 
que  ces  trois  personnes. 

Et  Noé  vit,  depuis  sa  première  jeunesse, 
combien  les  péchés  des  hommes  étaient  muU 
tipliés,  et  combien  là  corruption  était  grande», 
et  combien  la  race  des  hommes  allait  en  se 
corrompant;  combien  l'impiété  croissait,  et 
combien  les  justes  étaient  peu  nombreux! 
c'est  pourquoi  il  châtia  son  ame  et  il  se  con- 
tint, et  il  ^arda  la  virginité,  et  il  s'affligeait 
de  la  malice  qui  s'était  répandue  parmi  là 
race  des  hommes.  Et  Noé  se  lamentait  et  gé- 
missait en  verisant  beaucoup  de  lai^mes;  et 
comme  il  tenait  son  Ame  dans  la  chasteté» 
l'esprit  malin  ne  pouvait  rien  contre  lui  et 
n'était  pas  en  état  ae  lui  nuire.  Et  depuis  sa 
plus  tendre  jeunesse,  Noé  ne  donna  jamais  à 
ses  pères  sujet  de  se  courroucer  contre  lui; 
il  ûe  viola  point  leur  commandement  et  nu 
fit  rien  sans  leur  conseil.  Et  lorsqu'il  s'éloi- 

Î;nait  de  ses  pères  pour  accomplir  un  de 
eurs  ordres,  il  recourait  au  Seigneur,  en 
lequel  il  croyait»  et  Dieu  le  protégeait.  Et 
tant  ({u'il  fut  sur  la  montagne,  il  n'oiîen^a 
jamais  Dieu  en  désobéissant  à  ses  ordres»  et 
il  ne  mérita  point  de  perdre  la  bienveillance 
du  Seigneur.  Et  il  arriva»  de  son  temps» 
beaucoup  de  signes  merveilleux  vers  les 
jours  du  déluge  et  plus  que  du  temps  de  ses 
pères.  Et  Noé,  obéissant  à  Dieu»  conserva 
sa  virginité  durant  cinq  cents  ans.  Après  ce 
temps,  il  f)lut  à  Dieu  qu'il  perpétuât  sa  race» 
et  Dieu  lui  parla  et  lui  dit  :  c  Noé,  lève-toi 
et  prends  une  femme»  afin  qu'elle  te  donne 
des  enfants  qui  te  consoleront;  car,  tu  res* 
terais  seul  sur  cette  terre  sur  laquelle  lu 
paraîtrais  un  étranger,  et  la  terre  doit  ÔtrH 
cultivée  par  les  descendants.  »  Et  lorsque 
Noé  eut  entendu  les  paroles  de  Dieu»  il  ne 
désobéit  point  à  ses  ordres,  mais  il  épou^a 
une  femme,  nommée  Haikal  (189),  la  fillo 
d'Abaraz»  une  des  filles  des  enfants  d'Enos 
qui  étaient  tombés  dans  la  corruption.  Et  il 
s  approcha  d'elle  trois  fois»  et  elle  engendra 
Sem»  Ham  et  Japhet.  Et  ensuite  Dieu  lui  ré- 
véla que  le  déluge  devait  venir  sur  la  terre 
et  anéantir  toutes  les  créatures,  de  sorte 
qu'il  n'en  resterait  plus  une  seule  de  vi^ 
sible. 

Et  Dieu  parla  ainsi  à  Noé  :  «  VeîUe.  sur 
tes  fils,  et  commande-leur  de  ne  pas  se  tnâ^ 
1er  avec  les  enfants  de  Caïn,  afin  ^qu^ils  ne 

Î)érissent  pas  avec  eux.  »  Et  Noe  entendit 
'ordre  de  Dieu,  et  il  garda  ses  fils  sur  la 
montagne  et  ne  les  laissa  pas  descendre  vers 
les  enfants  de  Gain.  El  Dieu  dit  encore  à 
Noé  :  «  Fais  une  arcbe  d'ua  bois  încorcqi^p'- 
tible  (190),  afin  qu'elle  serve  à  t6i.saav.er,  loi 

en  est  da  mémci  dans  Eutyehiua*  Saint  S)>i|»llaue 
(baerea.  i6>  rappelle  Sal^fnoa.  La;  Gênète  ii^eii 
parle  pas.  D^aulres  auteara  lui  doaueoi  différeais 
noms.  (Voa.  Fabr îcias.,  Coifex  pBêné^  Vit.  r«tf.« 
p*  ^U.) 

(40e)  La  GtBèêe  d'il  :  FaU-ioi  um  arcke  da  Lxi» 
d€  gophtr.  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  c«  buU  : 

13 


155 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


IS6 


et  ceux  de  ta  maison.  Et  commence  à  la 
construire  dans  ]a  terre  basse  d*Eden,  sous 
les  yeux  des  enfants  de  Caïn»  afin  qu*iis 
▼oient  ce  que  tu  fais.  Et  s'ils  ne  veulent  pas 
faire  pénitence,  ils  périront,  et  ce  sera  pour 
eux  un  piège  dans  lequel  ils  tomberont.  Tu 
prendras,  sur  ia  montagne  sainte,  les  arbres 
qui  te  serviront  à  construire  cette  arclie.  Et 
«a  longueur  doit  être  de  trois  cents  coudées, 
sa  lar^ôur,  de  cinquante,  et  sa  hauteur  de 
trente  (191).  Et  quand  tu  l'auras  achevée, 
elle  devra  avoir  une  porte  à  sa  partie  su- 
périeure et  trois  étages,  et  chaque  étage 
sera  haut  de  dix  coudées;  le  premier  étage 
servira  pour  tous  les  lions  et  les  grands  ani- 
maux et  les  bétes  fauves,  et  les  autruches; 
le  second,  pour  les  oiseaux  et  pour  tout  ce 
qui  se  meut;  et  Télage  supérieur  sera  pour 
toi  et  les  gens  de  ta  maison,  tes  fils  et  leurs 
femmes.  Ei  fais  dans  Tarche  des  vaisseaux 
pour  contenir  Teau,  aGn  qu'il  y  ait  la  bois- 
son nécessaire  pour  toi  et  pour  ceux  qui 
sont  avec  toi,  et  couvre  ces  vaisseaux  de 
plomb  au  dedans  et  au  dehors;  et  fais  dans 
i'arche  des  magasins  pour  le  blé,  aGn  qu'il  y 
ait  de  quoi  manger  pour  toi  et  pour  ceux 
qui  sont  avec  toi.  Et  fais  une  trompette  de 
bois  d*ébène,  longue  de  trois  coudées,  large 
d^une  coudée  et  demie  et  avec  une  embou- 
chure du  môme  bois,  et  tu  en  sonneras  trois 
fois;  la  première  fois,  le  matin,  aGn  que  les 
ouvriers  Tentendcnt  et  se  rassemblent  pour 
travailler;  la  seconde  fois,  pour  que  les  ou- 
vriers l'entendent  et  se  réunissent  pour 
prendre  leur  repas;  et  la  troisième  fois,  le 
soir,  pour  que  les  ouvriers  cessent  de  tra- 
vailler et  se  reposent  de  leurs  fatigues.  »  Et 
Dieu  dit  encore  à  Noé  :  «  Va  parmi  les  hom- 
mes et  fais  leur  savoir  qu'un  déluge  vien- 
dra et  les  noiera,  et  construis  l'arche  devant 
leUrs  yeux,  et  s'ils  te  demandent  pourquoi, 
tu  construis  cette  arche ,  dis-leur  :,  Dieu 
m'en  a  donné  l'ordre,  aGn  que  moi  et  mes 
fi(s  nous  nousy  réfugiionset  que  nous  échap- 
pions ainsi  au  déluge.  »  Et  quand  Noé  alla 
p^rmi  les  hommes  et  qu'il  leur  Gt  savoir  ce 
qu'il  faisait,  eux,  plongés  dans  leur  préoc- 
cupation de  toilette  et  de  débauche,  se  mi- 
rent à  rire  et  dirent  :  «  Ce  vieillard  dérai- 
sonne; comment  les  eaux  peuvent-elles  dé- 
passer les  montagnes?  nous  n'avons  jamais 
rien  vu  de  pareil,  et  ce  vieillard  répète  :  te 
déluge  vient,  le  déluge  vient!  »  Et  Noîâ  Gt 
toutes  chqses  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
prescrit. 

Et  Noé  engendra  ses  trois  Gis  au  commen- 
cement des  cent  années  qu'il  mit  à  cons- 
truire l'arche.*  Et' pendant  ces  cent  années, 
il  ne  mangea  d'aucune  nourriture  qui  a  du 
sang  et  ne  changea  rien  à  ses  vêtements 

quelques  interprètes  croient  gu'il  s'agît  du  cèdre  ; 
d'autres  penchent  pour  le  cyprès. 

(191)  Ces  dimensions  sont  los  mêmes  que  celles 
qu'indique  la  Genèse  (vi,  ittk>'Nous  n'avons  pas 
ici  le  temps  de  nous  occupa" ées  diverses  ques- 
tions nue  soulève  la  conslruoiMlMle ^«arclie  ;  il  existe 
à  cet  égard  divers  traités  ^édaiM^nous  indique- 
rons seulement  ceux  de  Kirchma^i^.  Wittemberg  , 
lo62,  in-f2;  de  Kireher,  AmsIerdamM^?^  i  in-fo^  i 

•; 


les  souliers  qu'il  avait  aux  pieds  ne  s'usèrent 
pas  et  ne  se  déchirèrent  point;  les  habits, 
dont  il  était  couvert,  se  maintinrent  dans  le 
même  état;  il  ne  changea  point  le  bâton 
qu'il  avait  à  la  main,  et  le  bandeau  qu'il 
avait  sur  la  tête  resta  toujours  le  même,  et 
les  cheveux  de  sa  tête  ne  furent  ni  plus,  ni 
moins  nombreux.  Et  chacun  des  trois  fils  de 
Noé,  Sem,  Ham  et  Japhet,  prirent  pourfem- 
mes  des  Glles  de  Mathusalem,  comme  les 
soixante-douze  sages  interprètes  nous  l'ont 
transmis,  ainsi  quil  e^^t  écrit  dans  le  pre- 
mier des  livres  grecs  de  la  Bible.  £t  la  m 
de  Lamech,  le  père  de  Noé,  dura  sept  cent 
cinquante-cinq  ans.  Et  quand  Lamech  fut 
près  de  la  mort,  il  appela  son  nèreMathu* 
salem  et  son  Gis  Noé.  Et  Lamecn  pleura  de- 
vant Mathusalem  et  .lui  dit  :  «  Ne  m'aban- 
donne pas,  mon  père,  et  bénis-moi.  »  £t 
Mathusalem  bénit  son  Gis  Lamech  et  il  dit  : 
«  Parmi  lous  nos  ancêtres,  il  n'en  est  pas  un 
qui  soit  mort  avant  son  père,  mais  le  père 
est  mort  avant  le  Gis,  aGn  que  le  Gis  pût  l'en- 
sevelir sur  la  terre.  Maintenant,  mon  Gis,  tu 
meurs,  et  je  dois  boire  à  cause  de  toi  le  ca- 
lice de  la  douleur,  avant  que  je  ne  me  sé- 
pare de  ce  corps.  Le  monde,  mon  fils,  a  été 
changé,  et  la  Gn  des  hommes  n'est  plus  la 
même.  Aujourd'hui,  le  Gis  peut  mourir  avant* 
le  père,  et  c'est  le  père  qui  aura  à  pleurer 
son  Gis.  » 

Et  Lamech  mourut,  et  ils  ornèrent  son 
corps,  et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Lamech  mourut  dix-sept  cents 
ans  (192)  avant  que  le  déluge  ne  vint.  Et  son 
père  Mathusalem  et  son  lils  Noé  étaient 
seuls  sur  la  montagne  sainte.  Et  Noé  des- 
cendait chaque  jour  pour  travailler  à  l'ar- 
che, et  le  soir,  il  remontait  sur  la  montagne, 
pour  enseigner  à  ses  Gis  et  à  leurs  femmes, 
qu'ils  eussent  à  nrier  et  à  châtier  leurs  âmes 
et  h  bien  se  garaer  de  descendre  de  la  mon- 
tagne, de  suivre  les  enfants  de  Gain  et  de 
se  mêler  avec  eux.  Car  Noé  craignait  pour 
ses  Gis  et  se  disait  à  lui-même  :  «  Ces  jeunes 
hommes  peuvent  facilement  êtrn  vaincus.  » 
Et  quand  il  les  quittait  et  s'éloignait  d'eux, 
il  leur  donnait  le  vieux  Mathusalem  pour 
les  diriger. 

Et  Noé  prêchait  souvent  chez  les  enfants 
de  Caïn,  mais  les  enfants  de  Selh  çrul  éiaieni 
descendus  de  la  montagne  sainte,  nabiiaieni 
alors  parmi  les  enfants  de  Caïn  et  se  souil- 
laient de  leurs  impuretés  et  engendraient 
avec  eux  des  enfants,  et  leurs  enfants  qui 
étaient  appelés  Gariâni,  c'est-à-dire  géants, 
étaient  des  hommes  très-forts  et  d'une  tail  e 
colossale,  et  ils  n'avaient  pas  leurs  pareils 
(193).  Et  d'anciens  sajjes  ont  écrit  sur  eui 
et  ont  dit  que  les  anges  étaient  descendus 

de  Le  Pelletier,  Rouen,  1700,  in-12;  de  Lamy/m-fol. 

(192;  Ce  chiffre  est  erroné,  mais  ii  lie  faul  pas» 
dans  des  écrits  du  genre  de  celui  qui  nous  occupe, 
chercher  une  chronologie  bien  exacle. 

(195)  c  Les  géants  étaient  alors  sur  la  terre;  ce 
sont  les  héros  de  toute  antiquité,  hommes  de  re- 
nom.» (Gen.  VI,  4;  traduction  de  M.  Cahcn.)  r^oo* 
croyons  superQu  d'exposer  ici  les  diverses  explici- 
tions des  inteVprétes  au  sujet  de  ces  géaots. 
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do  ciel  elqu^ils  s'étaient  alliés  a>ec  les  filles 
de  Gain,  et  que  d'elles  ils  avaient  eu  des 
géants.  Mais  ils  se  trompent  dans  cette  opi- 
nion, et  il  n'est  pas  vrai  que  les  anges,  qui 
sont  des  esprits,  se  mêlent,  en  péchant,  avec 
les  hommes.  Et  si  cela  était  possible  è  la 
nature  des  anges  qui  sont  tombés;  ou  des  Sa- 
tans,  ils  n'auraient  pas  laissé  une  femme  sur 
la  terre  sans  la  souiller,  car  les  Satans  sont 
méchants  et  pervers.  Mais  d'après  leur  être 
et  leurnature,  ils*ne  sont  ni  mÂles  ni  femel- 
les, mais  de  purs  esprits,  el  depuis  leur  chute, 
ils  sont  devenus  noirs.  £t  beaucoup  de  gens 
disent  que  les  anges  qui  étaient  tombés  du 
ciel  s'étaient  alliés  avec  les  femmes  et  avaient 
eu  des  enfants^  mais  ce  n'est  pas  vrai;  c'é- 
taient de  véritables  enfants  d'Adam  qui 
avaient  résidé  longtemps  sur  la  montagne 
sainte,  et  aussi  longtemps  qu'ils  gardèrent 
leur  virginité  et  leur  pureté  et  leur  supério- 
rité comme  les  anges  les  gardent,  ils  furent 
ap^^elés  les  anges  cie  Dieu.  Mais  quand  ils 
eurent  violé  les  ordres  de  Dieu  et  qu'ils  se 
furent  mèlésavec  les  enfants  de  Gain  et  qu'ils 
eurent  engendré  des  enfants,  les  ignorants 
dirent  que  les  an^es  étaient  descendus  du 
ciel,  et  qu'ils  s'étaient  mêlés  avec  les  filles 
des  hommes  et  qu'ils  avaient  engendré  des 
géants  (IM). 

Et  le  patriarche  Mathusalem  qui  restait 
sur  la  montagne,  auprès  des  enfants  de  Noé, 
vécut  969  ans  (195);  ensuite  il  fut  malade, 
et  sa  maladie  fut  telle  qu'il  devait  y  succom- 
ber. Et  Noé  vint  auprès  de  lui  avec  ses  fils 
Seoi,  Ham  et  Japhet,  et  avec  leurs  femmes, 
et  ils  pleurèrent  devant  lui  et  ils  dirent  : 
irO  notre  vieux  père,  bénis-^nous  et  prie  Dieu 
d'avoir  compassion  do  nous,  lorsque  tu  au- 
ras été  séparés  de  nous.  »  Et  il  leur  parla 
avec  le  cceup  triste,  disant  :  «  Econtez-moi, 
mes  cbers  enfants,  de  tous  nos  pères,  il  ne 
reste  plus  de  descendants  si  ce  n'est  vous 
qui  êtes  au  nombre  de  huit.  Dieu  qui  a  créé 
Dotro  père  Adam  et  notre  mère  Eve,  a  mul- 
tiplié leurs  descendants  et  ils  ont  rempli  la 
terre  qui  est  dans  le  voisinage  du  jardin. 
Mais  ils  n'ont  pas  obéi  à  ses  commandements 
et  il  les  détruira.  Et  s'ils  avaient  été  fidèles 
à  ses  ordres,  ils  auraient  rempli  le  ciel  et  la 
terre.  Je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu  qu'il 
TOUS  bénisse  et  qu'il  multiplie  votre  race 
dans  le  pays  étranger  où  vous  devez  aller. 
Et  maintenant,  mes  fils,  le  Seigneur  vous 
conduira  dans  une  arche,  dans  un  pays 
où  vous  n'avez  pas  encore  été.  Que  le  Sei* 
gneur,  le  Dieu  de  tous  nos  pères  les  justes^ 
soit  avec  vous»  et  que  Dieu  vous  maintienne 
dans  la  possession  des  trois  trésors  qu'il  a 
donnés  à  notre  père  Adam  dans  cette  ca-^ 
verDC  bénie;  de  ces  trois  trésors  que  Dieu  a 
donnés  k  Adam,  le  premier  est  l'empire  que 
Dieu  a  décerné  à  Adam  lorsqu'il  l'a  fait  roi 
sur  tout  ce  qu'il  a  créé  ;  le  second  est  le  sa 
cerdoce  que  Dieu  lui  conféra^en  souiQant 

(194)  Quant  à  la  tradition  fort  ancienne  relative 
à  la  cbuie  des  anges  séduits  par  les  liiles  des  hom- 
iiies  »  voir  le  Livre  W Enoch,  composition  dans  la- 
qii'*lle  celle  légende  se  retrouve. 

(195}(;m.  v,«7. 


dans  son  visage  l'esprit  de  vie,  et  le  troi'^ 
sième  est  le  don  de  prophétie,  car  Adam  a 
prédit  ce  que  Dieu  avait  le  dessein  d'accom* 
plir  (196).  Et  je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu 
de  daigner  accorder  à  votre  race  ces  trois  ' 
privilèges.  » 

Et  de  rechef  Mathusalem  dit  à  Noé  c  «  Noé» 
toi  (jui  es  béni  du  Seigneur,  je  te  le  dis  :  jô 
serai  séparé  de  toi  comme  tous  nos  pères 
qui  ont  été  avant  moi,  et  tu  resteras  seul 
avec  tes  enfants;  observe  mes  recommanda- 
tions et  ne  t'écarte  en  rien  de  ce  que  je  te 
dirai.  Vois,  mon  fils,  Dieu  enverra  bientôt, 
comme  je  te  l'ai  dit,  son  déluge  couvrir  la 
terre  ;  ensevelis  mon  corps  et  place-le  dans 
la  caverne  des  trésors,  et  prends  ta  femme» 
et  tfs  fils  et  leurs  femmes,  et  descends  do 
cette  montagne  sainte  et  prends  avec  toi  le  ^ 
corps  de  notre  père  Adam,  et  quand  vous 
serez  rentrés  dans  l'arche,  garde-l'y  jusqu'à 
ce  que  l'eau  du  déloge  aitdisparu  dé  dessus 
la  terre.  Mon  fils,  lorsque  tu  mourras,  recom- 
mande à  ton  premier-né  Sem  de  prendra 
avco  lui  Melchisédech,  le  fils  de  Gaïnau  et 
le  petit-fils  d'Arpachsad»  car  il  est  le  prêtre 
du  Dieu  très-haut,  et  ils  retireront  ensemble 
de  l'arche  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  ils 
l'emporteront  et  ils  l'enseveliront  sous  la 
terre  ,  et  Melchisédech  doit  rester  sur 
cette  montagne  devant  le  corps  de  notre 
père  Adam,  et  y  célébrer  le  service  divin 
jusque  dans  réternité.  Gar  c'est  sur  cet  en- 
droit, mon  fils  Noé,  que  Dieu  accomplira  le 
salut  d'Adam  et  de  tous  ceux  de  sa  race  qui 
croiront.  »  Et  Mathusalem  dite  Noé  et  à  ses 
fils:  «Que  l'ange  du. Seigneur  aille  ave<; 
vous  jusqu'à  ce  qu'il  vous  amène  au  lieu 
qui  est  le  centre  de  la  terre.  »  Et  Mathusa- 
lem dit  à  Noé  :  «  Mon  fils,  celui  qui  fait  le 
service  divin  devant  le  corps  de  notre  père 
Adam  ,  doit  avoir  un  vêtement  de  feu  et 
qu'il  ceigne  ses  reins  de  feu  et  qu'il  pe 
prenne  aucune  parure,  mais  qu'il  ait  les  vê- 
tements de  la  pauvreté  et  qu'il  reste  dans  la 
solitude,  priant  le  Seigneur  Dieu  de  vouloir 
bien  garder  le  corps  de  notre  père  Adam. 
Car  ce  corps  est  d'un  grand  prix  devant  Dieu, 
et  celui  qui  fait  le  service  devant  lui  est 
le  prêtre  du  Dieu  tout-puissant.  » 

Et  Mathusalem  dit  ensuite  è  Noé  :  «  Ayez 
grand  soin  d'observer  exactement  toutes  mes 
recommandations.  *  Et  les  mains  de  Mathu^ 
salem  devinrent  raides,  et  il  cessa  de  parler, 
et  ses  veux  commencèrent  à  s'obscurcir,  et 
il  s'endormit  comme  tous  ses  pèresi  tandis 
que  des  larmes  coulaient  sur  ses  joues  et 
que  son  cœur  s'affligeait  à  cause  de  sa  sépa- 
ration d'avec  eux  et  à  cause  de  la  montagne 
sainte  sur  laquelle  il  ne  resterait  plus  per* 
sonne,  et  parce  que  Dieu  voulait  détruire 
toutes  les  créatures  et  les  faire  disparaître 
de  la  terre.  Et  Mathusalem  s'endormit  flgé 
de  969  ans,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Magabit  (197).  Un  dimanche,  Noé  et  ses  fils 

(196)  Sur  b  iriple  dignité  de  roi ,  de  prêtre  et  de 
prophète ,  conréréB  à  Adam,  voy.  Fahricius  p.  6, 
et  7. 

(197)  Le  septième  mois  du  calendrier  abyssiuen, 
correspoiiJaiil  à  peu  près  au  mois  de  uiurs. 
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l'ealeTèrenl  en  pleuranl  et  se  lamentant, 
et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne  desf 
trésors  et  ils  le  pleurèrent  amèrement  avec 
leurs  femmes  pendant  quarante  jours.  Et 
après  que  le  deuil  pourMathusalem  fut  pas- 
sé, Noe  et  ses  fils  commencèrent  à  faire  ce 
que  Mathusalem  leur  avait  recommandé. 
-  È\  après  sa  mort,  Noé  et  ses  fils  vinrent 
avec  leurs  femmes  dans  Tendroit  otk  étaient 
rangés  les  corps  de  nos  pères,  et  ils  leur  de- 
mandèrent leur    bénédiction ,  en   versant 
beaucoup  de  larmes  et  en  s*affligeant  gran- 
dement. Et  Noé  acheva   Tarche,  et  lorsqu'il 
n'y  eut  plus  rien  à  y  faire,  alors  Noé  et  ses 
fils  prièrent  Dieu  de  vouloir  bien  leur  ensei- 
gner ce  qu'ils  devaient  faire  pour  se  sauver. 
Et  quand  Noé  et  ses  fils  eurent  terminé  leurs 
prières,  Dieu  parla  à  Noé  dans  la  caverne 
des  trésors  et  lui  dit  :  «  Toi  et  tes  fils,  pre- 
nez le  corps  de  votre  père  Adam  et  placez-le 
dans  l'arche»  et  mettez  aussi  dans  l'arche 
l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  avec  le  corps.  » 
Et  Noé  obéit  à  la  parole  du  Seigneur,  et  il 
entra  avec  ses  fils  dans  la  caverne,  et  ils 
embrassèrent  les  corps  de  nos  pères,  et  Noé 
prit  le  corps  de  notre  père  Adam  et  l'em- 
|K>rta,  soutenu  par  la  force  de  Dieu,  sans  se 
laisser  aider  de  personne.  Et  son  fils  Sem 
prit  l'or,  Ham  la  myrrhe,  et  Japhet  l'encens, 
et  ils  emportèrent  toutes  ces  choses  hors  de 
la  caverne  des  trésors,  tandis  que  les  larmes 
coulaient  sur  leurs  joues.  Et  tandis  qu'ils 
emportaient  ces  objets,  les  cadavres  des  pa- 
triarches  parmi  lesquels  était  placé  celui 
d'Adam,  s'écriaient  à  naute  voix  :  «  Oh!  faut- 
il  que  nous  soyons  séparés  de  toi,  Adam, 
notre  père  t  »  Et  le  cadavre  de  notre  père 
Adam  dit  :  «  Oh  I  faut-il  que  je  me  sépare  de 
vous,  mes  fils,  et  de  cette  montagne  sainte  ? 
Je  sais  cependant,  mes  fils,  que  Dieu  réunira 
encore  nos  corps  ;  attendez  jusqu'à  ce  que 
le  SeigiîëUr  hous  envoie  noire  délivrance.  » 
Ainsi  parlèrent  les  cadavres,  par  la  puissance 
de  la  parole  de  Dieu.  Et  Adam  pria  Dieu 
pour  que  le  feu  divin  pût  rester  dans  la 
lampe  devant  ses  fils  jusqu'à  l'heure  où 
les  cadavres  se  réuniraient,  et  Dieu  laissa 
le  feu  divin  parmi  eux  afin  qu'il  les  éclairât. 
Et  Dieu  ferma  la  caverne  et  n'en  laissa  au- 
cun vestige  visible  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection, lorsqu'il  réunira  tous  les  morts. 
Et  les  paroles  qu'Adam  prononça,  quoiqu'il 
fût  mort,  il  les  prononça  d'après  le  comman- 
dement de  Dieu,  afin  que  Dieu  montrât  sa 
puissance  sur  les  morts  et  sur  les  vivants. 
El  si  quelqu'un  voulait  dire  que    l'Ame 
d'Adam  était  déjà  tombée  sous  la  juridiction 
de  Satan,  qu'on  lui  réponde  que  Dieu  a 
commandé  aux  flmes  des  morts  de  sortir 
de  ses  mains  et  de  proclamer,  en  leurs 
cadavres,  les  merveilles  de  Dieu,  et  qu'il  les 
a  ensuite  ramenées  en  leur  place  jusqu'au 
jour  où  il  accomplira  toutes  choses  dans  la 
mérité. 

Et  lorsque  Noé  et  ses  fils  entendirent  les 
vjix  de  tous  ces  corps  morts,  ils  furent  saisis 
d'élonnement  et  leur  foi  dans  le  Seigneur  fut 
fortifiée.  Et  ils  commencèrent  à  descendre 
de  la  montagne  sainte,  et,  du  fond  du  OMur^ 


ils  proféraient  des  paroles  de  douleur  et 
d'aiuiction,  parce  qu  ils  devaient  se  séparer 
de  la  montagne  sainte,  la  demeure  de  leors 
pères.  Et  Noé  et  ses  fils  retournèrent  encore 
une  fois  sur  leurs  pas  pour  chercher  la  ca- 
verne; mais  ils  ne  la  trouvèrent  pas,  et  ils 
se  mirent  à  pleurer  et  à  se  lamenter  encore 
plus  amèrement  lorsqu'ils  reconnurent  qu'il 
n'en  restait  plus  de  trace,  et  qu'il  n'y  avait 

f>lus  de  vestige  du  séjour  quils  y  avaient 
ait.  Et  ils  levèrent  encore  leurs  yeux,  et 
ils  virent  le  jardin  et  ses  arbres  ;  alors  ils 
pleurèrent  et  se  lamentèrent  à  haute  voix, 
disant  :  «  Nous  te  saluons,  ô  jardin  de  l'allé- 
gresse, 6  demeure  de  lumière,  6  séjour  des 
saints  1  nous  te  saluons,  lieu  de  la  béatitude 
où  était  la  demeure  de  notre  père  Adam,  le 
premier  être  créé,  et  dont  il  fut  expulsé, 
étant  condamné  à  une  vie  misérable  et  pleine 
de  souffrances,  parce  qu'il  avait  désobéi  aux 
ordres  de  Dieu.  Et  il  faut  maintenant  que 
nous  descendions  de  la  montagne  sainte  qui 
est  au-dessous  de  toi  ;  nous  ne  pouvons  p1u« 
y  demeurer,  et  nous  ne  pourrons  plus  te 
voir  de  notre  vie.  Nous  voudrions  que  Dieu 
le  transportât  avec  nous  dans  le  pays  où 
nous  devons  aller  résider  ;  mais  Dieu  ne 
veut  pas  te  transporter  sur  la  terre  qu'il  a 
maudite.  Mais  Dieu  veut  nous  prendre  et 
nous  conduire  dans  ce  pays  qui  nous  est  in- 
connu, afin  que  nous  subissions  le  châtiaQent 
que  nous  méritons  à  cause  de  notre  déso- 
béissance à  ses  ordres.  »  Et  Noé  et  ses  fils 
dirent  :  «  Nous  te  saluons,  caverne  qui  as 
servi  de  lieu  pour  la  sépulture  de  notre  pre- 
mier père;  nous  te  saluons,  lieu  pur  et  sa- 
cré qui  as  été  créé  et  disposé  pour  que  ces 
corps  habitassent  en  toi.  Que  le  Seigneur 
Dieu  te  garde  à  cause  des  corps  de  nos 
pères  I  »  Et.  ils  disaient  encore  :  «  Nous  vous 
saluons,  ô  nos  pères,  princes  des  justes  et 
des  purs;  et  nous  vous  prions  d'intercéder 
pour  nous  afin  gue  nous  soyons  bénis  de- 
vant Dieu,  et  qu'il  ait  compassion  de  nous, 
et  qu'il  nous  délivre  de  ce  moode  péris- 
sable. Nous  vous  supplions  de  prier  pour 
nous,  qui  sommes  tout  ce  qui  reste  de  votre 
race,  et  nous  vous  saluons  avec  respect  et 
avec  amour.  O  Seth,  le  plus  grand  et  le  plus 
ancien  parmi  nos  pères,  nous  te  saluons  avec 
une  vénération  affectueuse.  O  toi,  uiontagne 
sainte,  nous  te  saluons  avec  atlacbemeni  et 
regret.  »  Et  Noé  et  ses  fils  continuèrent  de 
pleurer,  et  ils  dirent  :  «  Malheur  à  nous! 
nous  ne  sommes  que  huit  personnes  qui 
sommes  restées  ici,  et  voicrqu*il  faut  aue 
nous  partions,  et  nous  ne  pourrons  plus 
voir  le  jardin.  »  Et  tandis  qu'ils  s*éloi^naieBt 
ainsi  de  la  montagne  sainte,  ils  embrassaient 
les  pierres,  et  ils  les  pressaient  de  leurf 
mains  sur  leur  poitrine,  et  ils  faisaient  dt 
même  pour  les  arbres,  et  ils  pleurèrent  ains 
durant  tout  le  chemin  qu'ils  firent  pour  des- 
cendre de  la  montagne  jusqu'à  ce  quils 
fussent   parvenus  aui  portes   de  J'arcbe. 
Et  Noé  et  ses  fils  tournèrent  leur  visage 
Vf  rs  l'prient  et  prièrent  le  Seigneur  d*avoir 
pitié.d*eux,  et  de  les  sauver  et  de  leur  fiiire 
savoir  où  il  voulait  qu'ils  d^poMSsent  le 
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corps  de  notre  père  Adam.  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  Noé  et  dit  :  «  Apporte  le 
corps  d'Adam  au  troisième  étage  cie  l'arche 
et  ulace-le  du  côté  de  l'orient»  et  mets  à 
c6té  l'or»  l'encens  et  la  myrrhe,  et  toi  et 
tes  fils,  TOUS  devez  rester  devant  pour  prier, 
et  ta  femme,  et  les  femmes  de  tes  fils  doivent 
se  tourner  du  c6té  de  l'occident  dans  Tarche, 
et  tes  fils  ne  doivent  pas  s'approcher  de 
leurs  femmes.  »  Et  lorsque  Noé  entendit  ces 
paroles  du  Seigneur,  il  entra  dans  lan.he 
avec  ses  fils,  et  il  plaga  le  corps  d'Adam  du 
côté  de  l'orient,  et  il  mit  les  trois  offrandes 
à  côté.  Et  ce  fut  un  vendredi,  à  la  deuxième 
heure,  le  vingt-septième  jour  du  mois  de 

{;enbot  [  197^  ),  que  Noé  apporta  ainsi  dans 
'arche  le  corps  d'Adam. 

Et  Dieu  parla  ensuite  h  Noé  :  «  Honte  sur 
Tarche,  et  sonne  trois  fois  de  la  trompette, 
afin  que  les  botes  et  les  oiseaux  se  rassem- 
blent. »  Et  Dieu  dit  h  Noé  :  «  Le  son  de  cette 
trompette  n'est  pas  seul  à  en  sortir,  ma 
force  sort  avec  le  son  qu'elle  produit,  afia 
qu'il  pénètre  dans  les  oreilles  de  toutes  les 
bétes  et  de  tous  les  oiseaux.  Et  quand  tu 
sonneras  de  cette  trompette,  je  commanderai 
à  mon  ange  de  sonner  dans  un  cor  du  haut 
du  ciel,  et  tous  les  animaux  se  rassemble- 
ront autour  de  toi.  »  Et  aussitôt  Noé  sonna 
de  la  trompette,  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
dit,  et  l'ange  sonna  dans  un  cor  du  haut  du 
ciel,  de  sorte  que  la  terre  trembla  et  que 
toutes  les  créatures  sur  sa  surface  furent 
épouvantées.  Et  les  animaux  et  les  oiseaux, 
et  tout  ce  qui  se  traîne,  se  réunirent  dans  la 
troisième  heure  du  vendredi.  Et  les  grandes 
bétes,  et  les  lions  et  les  autruches  entrèrent 
dans  l'étage  inférieur,  k  la  troisième  heure  ; 
et  à  midi  entrèrent  dans  le  deuxième  étage, 
les  oiseaux  et  les  créatures  qui  se  traînent 
sur  la  terre  (198),  et  Noé  et  sa  femme,  et  ses 
fils  et  leurs  femmes,  entrèrent  dans  le  troi- 
sième étage,  è  la  neuvième  heure  du  jour. 

Et  lorsque  Noé,  sa  femme,  ses  fils  et  leurs 
femmes  furent  entrés  dans  l'étage  supérieur, 
Noé  ordonna  aux  femmes  de  se  placer  du 
côté  de  Toccident,  tandis  qu'il  resterait,  avec 
ses  fils,  du  côté  de  l'orient  auprès  du  corps 
de  notre  père  Adam  (199).  Et  Noé  pria  le 
Seigneur  de  le  sauver  de  l'eau  du  déluge,  et 
Dieu  parla  à  Noé  et  lui  dit  :  «  Prends  de 
toutes  les  espèces  d'oiseaux  un  mAle  et  une 
femelle,  et  des  espèces  qui  sont  pures  (199^), 
sept  mAles  et  femelles.  »  Et  Noé  fit  tout  ce  que 
lo  Seigneur  lui  commandait.  Et  quand  Noé 
fut  entré  dans  Tarche,  Dieu,  par  sa  puissance, 
ferina  sur  lui  les  portes  de  l'arche.  Et  Dieu 

I1!)7*)  Ce  mois  eorrespond  à  pea  près  k  mai. 

<19S)  La  Genèu  dit  que  <  trois  compartiments  iii- 
féncu»,  second  et  troisième  >  (traduction  de  M,  Ca- 
tien),  étaient  pratiqués  dans  Tarche  {Gen,  vi,  16)  ; 
mais  elle  ne  dit  pas  à  quels  étages  se  placèrent  les 
animaux.  L*auteur  du  livre  que  nous  traduisons  a 
reproduit  une  ancienne  tradition  que  nous  retrou<- 
vofis  dans  saint  Eplirem  (hymne  %  sur  le  Paradis, 
I.  II»  p.  568  ;  édiu  de  Rome). 

(199)  Cette  sé|mration  dont  la  Geiièie  ne  parle 
pas,  est  une  tradition  fort  ancienne,  et  Ton  y  a  re  • 
«MiDU  un  emblème  de  la  séparation  des  deur  sexes 
durant  1«  service  difin,  telle  qu*elle  s*efiectuaii 


ordonna  aux  portes  du  ciel  de  s'ouvrir  et 
aux  cataractes  des  eaux  de  se  répandre,  et  il 
advint  selon  l'ordre  de  Dieu.  Et  Dieu  or- 
donna à  toutes  les  sources  de  s'ouvrir  et  aux 
abtmes  de  laisser  échapper  toutes  les  eaux 
qu'ils  contenaient  (200),  et  à  la  mer  de  s'éle- 
ver et  de  couvrir  le  monde  entier  de  ses 
flots  agités. 

Et  lorsqu'il  eut  ouvert  tous  les  trésors 
de  l'abîme,  Ws  écluses  des  vents  furent  ou- 
vertes, et  les  esprits  de  la  tempéteet  de  Tou- 
ragan,  de  l'obscurité  et  des  ténèbres,  furent 
déchaînés;  et  le  soleil  cacha  sa  lumière, 
ainsi  ^ue  la  lune  et  les  étoiles,  et  ce  fut  uu 

i'our  d  épouvante  comme  il  n'en  sera  jamais, 
ît  la  mer  commença  à  soulever  ses  vagues 
aussi  hautes  que  des  montagnes,  et  elle  cou-* 
vrit  toute  la  surface  de  la  terre.  Et  quand 
les  enfants  de  Seth,  qui  s'étaient  plongés 
avec  les  enfants  de  Caïn  dans  l'impureté  et 
dans  la  débauche,  virent  ces  choses,  ils  re- 
connurent que  Dieu  était  courroucé  contre 
eux,  et  qae  ce  que  Noé  leur  avait  dit  était 
vrai,  et  ils  commencèrent  tous  à  s'empres- 
ser auteur  de  l'arche  et  h  supplier  Noé  de 
leur  ouvrir  les  portes  (201);  car  les  pierres 
qui  étaient  comme  du  feu,  ne  leur  permet- 
taient pas  de  monter  sur  la  montagne  sainte. 
Mais  1  arche  était  fermée  et  scellée  par  U 
puissance  de  Dieu,  et  l'ange  du  Seigneur  se 
tenait  comme  un  prince  devant  l'arche  pour 
protéger  Noé  et  ceux  qui  étaient  avec  lui. 
Ëi  lorsque  l'eau  monta  et  qu'elle  submergea 
toute  la  terre,  elle  fit  périr  tous  les  enfants 
de  Gain  ;  et  ainsi  fut  accomplie  la  parole  que 
Noé  leur  avait  dite,  lorsqu'il  leur  avait  an- 
noncé que  l'eau  viendrait  et  les  uoyerait 
tous.  Et  les  eaux  s'élevèrent  jusque  ce 
qu'elles  fussent  arrivées  à  l'endroit  où  était 
1  arche,  et  elle  fût  soulevée  au-dessus  de  la 
terre  par  la  force  des  eaux.  Et  toute  chose 
qui  se  meut  sur  la  terre  périt.  Et  l'eau  monta 
jusqu'à  ce  qu'elle  couvrit  toute  la  terre  ;^  et 
elle  couvrit  toutes  les  hautes  montagnes,  et 
l'eau  monta  au-dessus  d'elles,  et  elle  dépassa 
de  quinze  coudées  la  cime  des  plus  hautes 
montagnes  (202),  et  ces  coudées  sont  sui- 
vant la  mesure  de  l'Ësprit-Sainl,  et  égale;»  u 
trois  de  nos  coudées,  en  sorte  que  l'eau  dé- 
passa de  quarante-cinq  coudées  la  cime  des 
montagnes  les  plus  élevées. 

Et  reau  souleva  l'arche  et  la  porta  au- 
dessous  du  jardin;  et  l'eau,  la  pluie,  la  tem- 
pête et  tous  les  fléaux  qui  avaient  frappé  la 
terre  s'humilièrent  devant  le  jardin.  Et  Veau 
détruisit  toutes  les  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  et  sous  le  ciel  (203).  Mais  l'arche  na- 

eans  la  primitive  Eglise,  et  telle  qu'elle  se  pratiqua 
encore  en  divers  pays.  (Kotf.i.  Gré(^rl,  Criiici'  ta^ 
cri;  édit.  de  Londres,  t.  Ix,  p.  2ftl5.) 

(199*)  Pour  les  animaux  purs,  voy.  Levit.  xi,  i-S3. 

(200)  C'est  une  imitation  de  la  Genèu.  ch.  vu, 
il ,  que  M.  Gtfhen  iraduir  ainsi  :  <  Toutes  les 
sources  du  grand  abîme  jaillirent  et  les  éoluses  du 
ciel  s*0ttvrirent.  > 

(20t).  Voy.  saint  Ephrem.  (Opéra.,  Romae,  1738, 
t.  II,  p.  367.) 

(202)  Geu.  VII,  20. 

(20$)  C'est  ee  que  la  Genèse  exprime  d*u0«  taçon 
plus  frappante ^  <  Tout  ce  qui  avait  en  ses  narines 
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goait  sur  ]*eau,  et  elle  s'élevait  dans  Tair» 
et  range  du  Seigneur  la  dirigeait  et  il  la  con- 
duisait de  Torient  vers  Toccident.  Et  Tarche 
se  mut  sur  la  surface  de  l*eau  pendant  cent 
cinquante  jours,  et  ensuite  elle  s'arrêta  sur 
la  montagne  d'Ararat  le  vingt-septième  jour 
du  mois  de  Tekant  (204).  Et  Dieu  envoya  de 
rechef  ses  ordres  à  Noé,  et  lui  dit  :  «  Sois 
tranquille,  et  attends  aue  les  eaux  s'écou- 
lent. »  Et  les  eaui  se  séparèrent  et  revinrent 
aux  lieux  où  elles  avaient  été  précédem- 
ment ;  et  les  sources  commencèrent  à  ne 
plus  se  répandre  sur  !a  terre,  et  les  abîmes 
lurent  clos  afin  qu'ils  ne  se  répandissent 
plus  sur  la  terre,  et  les  portes  du  ciel  furent 
lermées,  et  depuis  le  commencement  du  dé- 
luge il  y  avait  quarante  jours  et  quarante 
nuits  pendant  lesquelles  les  cataractes  du 
ciel  se  précipitèrent  sur  la  terre. 

Et  le  premier  iour  du  dixième  mois,  les 
cimes  des  plus  hautes  montagnes  se  mon- 
trèrent (205).  Noé  attendit  quarante  jours  et 
i)  ouvrit  la  fenêtre  orientale  de  Tarcne,  et  il 
envoya  le  corbeau  afln  qu'il  regardât  du  jar- 
din SI  l'eau  était  écoulée  de  dessus  la  terre 
ou  non.  Et  le  corbeau  s'envola  et  ne  revint 
pas  vers  Noé  (206).  El  Noé  attendit  encore 
un  peu,  après  que  l'eau  fut  écoulée,  et  il  en- 
voya la  colombe  pour  qu'elle  vît  si  l'eau  s'é- 
tait écoulée  ou  non.  Et  quand  la  colombe  se 
fut  envolée,  elle  ne  trouva  aucun  endroit 
où  elle  put  poser  le  pied,  et  elle  revint  vers 
Noé.  Noé  attendit  encore  sept  jours,  et  il 
envoya  de  rechel  la  colombe  afin  qu'elle  vît 
si  l'eau  s'était  écoulée  un  peu,  et  elle  revint 
vers  le  soir  auprès  de  Noé,  avec  une  feuille 
d'olivier  dans  sa  bouche  (20T).  Et  l'explica- 
tion de  ceci,  est  que  la  colombe  faisait  une 
image  symbolique  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  première  fois  qu'elle 
s'envola  elle  ne  trouva  aucun  endroit  où 
poser  ses  pieds,  ni  où  demeurer;  c'est  une 
jma^e  des  Juifs  au  col  raide,  dans  lesquels 
il  n'v  a  aucune  grâce,  et  sur  lesquels  il  n'est 
reste  auoune  miséricorde  ;  aussi  Jésus- 
Christ,  doux  comme  une  colombe,  ne  tpouva- 
t-il  parmi  eux  aucun  lieu  pour  se  reposer, 
ni  pour  poser  ses  pieds.  La  seconde  fois,  la 
colombe  trouva  un  lieu  où  poser  ses  pieds; 
ce  lieu  est  l'emblème  de  ceux  des  peuples 
juifs  et  des  peuples  païens  qui  ont  accepté 
l9i  foi  de  l'Evangile,  et  Jésus-Christ  trouva 
du  repos  parmi  eux. 

Et  dans  la  601'  année  de  la  vie  de  Noé,  le 
dernier  jour  du  mois  de  Bermuda  (208), 
l'eau  fut  séchée  sur  la  terre  ;  et  dans  le  mois 
suivant,  celui  de  Genbot,  le  vingt-septième 
iour,  correspondant  au  jour  où  Noé  était  en- 
tré dans  l'arche,  Noé  sortit  de  Tarche  un  di- 
manche. El  quand  Noé  sortit,  sa  femme,  ses 


(ils  et  leurs  femmes  se  réunirent  ensemble, 
et  ils  ne  furent  plus  séparés.  Lorsqu'ils 
étaient  dans  l'arche,  les  hommes  étaient  sé- 
parés de  leurs  femmes,  parce  que  Noé  crai- 
gnait qu'ils  n'eussent  commerce  ensemble. 
Klais  quand  le  déluge  fut  passé,  les  hommes 
et  les  femmes  purent  ensemble  sqrtir  do 
Tarohe.  Et  Dieu  avait  établi  la  paix  parmi 
les  animaux  qui  étaient  dans  l'arche,  parmi 
les  lions  et  les  oiseaux,  et  tout  ce  qui  se 
traîne  sur  la  terre,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
aucune  hostilité  entre  eux. 

Et  Noé  sortit  de  l'arche  et  construisit  un 
autel  sur  la  montagne,  et  il  pria  Dieu  de  lui 
montrer  ce  qu'il  devait  prendre  pourofi'rande 
et  pour  faire  un  sacrifice.  Et  Dieu  envoya  sa 
parole  à  Noé,  et  il  dit  -^«t  Noé,  prends  des  espè- 
ces qui  sont  pures  et  appçrte-les  surTautel 
pour  m'otfrirun  sacrifice,  et  mets  en  liberté 
les  animaux  qui  sont  dans  l'arche.  »  £t  Noé 
entra  dans  l'arche  et  il  prit  des  animaui  purs, 
et  il  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  prescrit,  et  il  offrit 
il  Dieu  un  sacrifice  sur  l'autel.  Et  Dieu  agréa 
l'odeur  du  sacrifice  de  Noé  (209),  et  fit  un 
pacte  avec  lui  pour  que  désormais  un  se- 
cond déluge  ne  vtnt  pas  sur  la  terre  de 
toute  l'éternité.  Et  voici  le  pacte  que  Dieu  fit 
avec  Noé...  Dieu  dit  à  Noé  :  «  Je  tah  paraître 
dans  les  nuages  l'arc  de  mo^  alliance,  et 
lorsqu'il  parait,  les  hommes  doivent  recon- 
naître qu'il  est  véritable;  et  c'est  un  signe 
du  courroux  que  j'ai  contre  les  hommes  et 
du  châtiment  que  je  leur  ai  infligé;  mais 
dans  ma  miséricorde  je  ne  leur  infligerai 
plus  un  pareil  châtiment.  J'ai  fait  ce  signe, 
Noé,  pour  que,  lorsqu'il  paraîtra  dans  le  ciel, 
les  hommes  le  voient,  et  pour  qu'ils  pensent 
aux  épreuves  et  aux  pénitences  qui  ont  eu 
lieu,  et  pour  qu'ils  fassent  pénitence  et 
qu'ils  obtiennent  le  pardon  de  leurs  péchés.  » 
Et  Dieu  reçut  le  sacrifice  de  Noé  et  le  bénit, 
ainsi  que  ses  fils,  et  leur  dit  :  «  Croissez  et 
multipliez,  et  couvrez  la  surface  de  la  terre.  » 
Et  Dieu  commanda  à  la  terre  de  produire  de 
l'herbe  comme  auparavant  pour  les  bétes  et 
pour  les  oiseaux ,  et  pour  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre.  Et  Noé  se  prosterna  de- 
vant Dieu,  lui  et  ses  fils  et  leurs  femmes,  et 
ils  le  bénirent  de  les  avoir  sauvés. 

Noé  prit  ensuite  ses  fils  et  ils  bâtirent  une 
ville  qu'ils  appelèrent  Sumanan  (210},()arce 
qu'ils  étaient  huit  personnes  qui  sortirent 
de  l'arche.  Et  Noé  et  ses  fils  restèrent  sur 
cette  montagne  sainte  près  de  cent  ans,' jus- 
qu^à  ce  qu'ils  eussent  des  enfants  et  des  pe- 
tits-enfants. Et  Noé  prit  des  ceps  de  vigne 
et  les  planta,  et  les  cultiva  jusqu'à  ce  qu  ils 
donnassent  du  fruit,  et  ce  fruit  était  doui. 
Et  Noé  prit  de  ces  fruits  et  les  pressa,  et  il 
en  but  et  il  fut  ivre;  et  il  alla  vers  sa  femme 


un  souffle  de  vie,  tout  œ  qui  se  trouvait  sur  le  sol 
mourui.  I  {Gen.  vn,  2i.) 

(204)  Le  second  mois  des  Abyssiniens;  il  corres- 
poml  à  octobre. 

(20?»)  Gen.  VIII,  5. 

(406)  Ici  rauteur  s'écane  delà  Genèse:  i  Le  cor- 
p^ausoriit,  anant  et  rentrant  jusqu^à  reiiiicr  des- 
iei:iieviçnt  4u  soi.  >  (Gen.  vm,  7J 


{ii)l)Gen.  vin.  11. 

(208)  Correspond  à  avril. 

(209)  Tout  ceci  est  emprunté  à  la  Genèse. 

(210)  Ce  moi  vient  en  effet  d'une  expression  qui, 
dans  ks  langues  sémitiques ,  signiGc  /ititl.  Dans  !<"» 
/{^i'^/a(toii<  auribuées  à  tort  à  snint  Metlioditis. 
cette  ville  est  appelée  Tiiiniia,  secundum  numtmm 
pliorum  qui  exicnmt  de  aïcu^ 
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fans  avoir  la  conscience  de  ce  qu'il  faisait. 
Et  son  ûls  Ham  entra  le  matin  dans  sa 
chambre,  et  il  vit  la  honte  de  son  père  qui 
1  était  étendu  nu  et  comme  un  homme  ivre, 
•  sans  avoir  la  conscience  de  Tét&t  où  il  était. 
Et  son  fils  Ham  rit  de  Noé  et  le  railla,  et  Tui 
dit  :  «  Qu'as-tu  fait,  vieillard?  »  Le  vieillard 
ue  comprit  pas  ce  qu'il  disait,  mais  la  femme 
de  Noé  le  comprit.  £t  Ham  sortit  après  s'être 
moqué  de  son  père,  et  il  alla  vers  ses  frères 
Sem  et  Japhet,  et  il  leur  raconta  l'histoire 
de  son  père.  Et  ses  frères  furent  irrités 
contre  lui,  et  le  réprimandèrent  à  cause  de 
aes  paroles  rudes  et  grossières.  Et  Sem  et 
Japhet  se  levèrent  de  suite  et  prirent  ^vec 
eux  une  couverture^  et  ils  mirent  cette  cou- 
verture sur  leur  dos,  de  sorte  qu'elle  tom- 
bait jusque  sur  leurs  pieds,  et  ils  allèrent 
à  reculons  jusqu  à  ce  qu'ils  fussent  venus 
auprès  de  leur  père,  et  ils  jetèrent  la  cou- 
verture sur  lui  sans  le  voir,  et  il  se  retirèrent. 
Le  lendemain,  la  femme  de  Noé  lui  raconta 
le  discours  de  Ham  et  ce  qu'il  avait  fait.  Et 
quand  Noé  le  sut,  il  fut  courroucé  contre  son 
fils  Ham,  et  il  le  maudit  et  il  le  fit  l'esclave 
de  ses  frères  (211).  Et  Noé  bénit  ses  fils  Sem 
et  Japhet  pour  ce  auils  avaient  fait  de  bien 
à  son  égard.  Et  Noé  épousa  une  autre  femme, 
et  il  engendra  sept  fils.  Et  Noé  habita  sur 
cette  montagne  jusqu'à  ce  que  les  jours  de 
sa  fin  fussent  proches,  et  Noé  vécut  trois 
cent  cinquante  ans  après  qu'il  fut  sorti  de 
l'arche  (212). 

Et  quand  Noé  vit  que  sa  fin  était  prochaine, 
il  appela  son  fils  premier-né,  Sem,  et  il  lui 
parla  ainsi  :  «  Omon  fils,  écoute  ce  que  j'ai  à 
te  recommander.  Lorsque  je  serai  mort,  ense- 
velis-moi, et  lorsque  vous  aurez  fait  sur  moi 
les  lamentations,  entre  dans  l'arche  oui  nous 
a  servi  d'agile  pour  échapper  au  déluge,  et 
sors-en  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  que 
personne  ne  le  sache  si  ce  n'est  un  seul  de 
tes  descendants  et  fais  un  beau  coffre,  el 
place  le  corns  dedans.  Et  prends  avec  toi  du 
pain  aOn  qu  il  te  serve  de  {provision  durant 
ton  voyage,  et  prends  du  vin  afin  d'avoir  de 
quoi  boire,  car  c'est  dans  un  pays  éloigné 
et  rude  que  tu  dois  aller.  Et  prends  avec 
toi,  Melchisédech,  le  ûls  de  Cainan,  car  Dieu 
Ta  choisi  parmi  toute  sa  race,  et  qu'il  se 
tienne  devant  Dieu  pour  l'honorer  et  pour 
le  servir  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam,  et  place  le  corps  d'Adam  dans  la  terre, 
et  que  Melchisédech  reste  auprès  de  lui  et 
montre-lui  comment  il  doit  faire  le  service 
devant  Dieu.  »  Et  Noé  dit  àsonfiIs-Sem: 
€  Si  vous  écoutez  mes  ordres  et  si  vous  vous 
y  conformez,  l'ange  du  Seigneur  ira  avec 
vous  et  vous  montrera  la  route  que  vous  de- 
vez suivre  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrivés 
h  i*eudroit  où  vous  devez  déposer  le  corps, 
au  point  central  de  la  terre,  car  c'est  en  cet 
endroit  qtie  Dieu  accomplira  la  rédemption. 
pour  le  monde  entier.  Je  to  transmets.  ;es 


ordres,  ô  mon  fils,  car  nos  enfants  nous  ont 
abandonnés,  ils  sont  descendus  de  la  mon- 
tagne  sainte,  ils  se  sont  mêlés  avec  les  en- 
fants de  Caïn  et  ils  ont  péri.  Sache,  mon  fils^ 
ce  que  depuis  Adam,  chacun  de  nos  pères, 
au  moment  de  sa  mort,  transmettait  à  son 
fils  comme  un  serment.  Et  notre  père  Adam 
fut  le  premier  qui  le  transmit  à  son  fiIsSetb, 
et  celui-ci  accomplit  son  ordre  et  Seth  lo 
transmit  è  son  fils  Enos,  et  Enos  le  transmit 
à  son  fils  Caïnan,  et  Caïnan  le  transmit  à  son 
fils  Malalel,  et  Malalel  le  transmit  à  son  fils 
Jared,  el  Jared  le  transmit  à  son  fils  Enoch, 
et  Enoch  le  transmit  à  son  fils  Mathusaleui, 
et  Lamech  me  le  transmit  à  moi,  son  fils,  et 
je  te  le  transmets  h  mon  tour  ;  écoute  mes 
paroles  et  exécute  fidèlement  mes  recom* 
mandations.  Et  cache  ce  secret  dans  ton 
cœur,  et  qu'aucun  de  tes  parents  n'en  ait 
connaissance.  Va  et  place  le  corps  de  notre 
père  Adam  dans  la  terre  et  qu'il  y  reste  jus- 
qu'au jour  de  la  rédemption.  »  Et  l'arche 
fut  fermée  dans  les  jours  de  Noé,  et  personne 
n'osait  la  toucher,  mais  ils  s'en  approchaient 
et  ils  la  regardaient  avec  admiration,  et  ils 
emplo^vaient  son  nom  comme  formule  de  bé- 
nédiction. Noé  seul  y  allait  chac[ue  soir  pour 
entretenir  les  lumières  qu'il  avait  placées  de- 
vant notre  père  Adam,  et  il  Caisait  ainsi  co 
qu'il  avait  fait  dans  la  caverne  des.  trésors. 
Mais  comme  Noé  savait  qu'après  lui  l'arche 
ne  iemeurerait  pas  fermée,  et  que  les  en- 
fants de  Seth  mourraient  et  ne  reviendraient 
pas  pour  voir  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  que  la  méchanceté  ferait  beaucoup  de  pro- 
grès sur  la  terre  et  que  la  fausseté  se  répan- 
drait de  plus  en  plus  parmi  les  hommes, 
.c'est  pour  cela  qu'il  ordonna  à  son  fils  Sem 
de  prendre,  aussitôt  après  sa  mort,  le  corp^ 
de  notre  père  Adam,  et  de  le  porter  au  point 
central  de  la  terre  .ainsi  que  Dieu  l'avait  or- 
donné. Et  quand  Noé  eut  achevé  de  donner 
h  son  fils  Sem  l'ordre  concernant  le  corps  de 
notre  père  Adam,  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
«Appelle  les  plus  Agés  de  tes  frères,  et  amène- 
les  auprès  de  moi.  Et  lorsqu'ils  furent 
venus,  Noé  les  regarda  et  leur  dit  :  <c  G  mes 
fils,  vous  vous  séparerez  après  ma  mort,  et 
beaucoup  de  maux  viendront  sur  votre  pos- 
térité. Je  partage  la  terre  en  trois  parties  afin 
que  chacun  de  vous  habile  en  sa  partie,  m 
Et  Sem,  son  premier-né ,  eut  la  partie  qui 
s'étend  depuis  Jérusalem  jusqu'à  Varkedo- 
jon  et  jusqu'à  Endeka{213j,  et  c'est  un  vaste 
pays,  et  les  frontières  de  cette  partie  s'éten- 
daient jusqu'il  Gesser,  entre  lepays  d'Egypte 
et  le  pays  de  Palestine.  Et  son'  second  fils 
Ham,  reçut  la  terre  d'Aris  jusqu'au  sud  et 
jusqu'à  Fardunden  et  jusqu'à  Vagdupijon, 
et  jusqu'à  l'extrémité  de  Touest.  Et  la  portion 
de  son  troisième  fils  Japhet  fut  depuis  le  coin 
du  sud- ouest,  jusqu'au  grand  pays  de  Da- 
mathaet  également  tout  le  nord  jusqu'à  Aris. 
El  il  leur  dit  :  a  Que  chacun  de  vous  prenne 


(âll)  La  Genèse  (  ix ,  25)  s^exprùna  avec  plus 
d*éiiergie  :  Vesclave  des  etciijtves  d4  $es  frères, 
{^{^Gen.  u,  18. 
{ii^i  M.  Dillinaim  p"nsc  que  ces- mots  signitienl 


la  Bactriane  et  Tlnde  :  leâ  noms  qu'il  y  a  dans  tou( 
ce  passage  paraissent  d*ailleur3  avoir  été  tellemeul 
altérés  par  les  copistes,  qu'il  e^l  impossible  de*  leur 
aïsignev  un  sons  précis. 
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sa  part  et  jcne  diacon  'de  tous  réside  ea  m 

Kftion.»  Et  ils  fixèrent  leur  résidence  mIod 
pdre  qu'il  lear  doneait.  Et  chacan  d*eoi 
eutdies  tilset  des  filles  tandis  que  leur  père 
Noé  était  encore  en  vie.  Et  Noé^  partagea 
ainsi  la  terre  parmi  eux  selon  Tordre  de 
Biea,  afin  qu'aucune  querelle  ne  s'élevât  en- 
tre les  trois  frères.  Et  auand  Noé  eut  achevé 
de  donner  ses  ordres  à  Sem  et  à  ses  frères, 
ses  mains  devinrent  raides  et  sa  langue 
muette,  et  ses  yeux  s'obscurcirent,  et  il  mou- 
rut comme  ses  pères.  11  mourut  dans  la 
peufcent  cinquantième  année  de  son  ftge, 
un  rineriiredi,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Genbot,  sur  la  montagne  sur  laquelle  était 
Tarche.  Et  il  y  reste  jusqu'À  l'heure  que 
Pieu  fera  connaître.  Et  ses  enfants  le  pleu- 
<*èrent  .pendant  quarante  jours. 

Et  après  qu'ils  J 'eurent  pleuré,  Tange  du 
Seigneur  apparut  à  Caïnan,  le  père  de  MeU 
chisédech  et  lui  dit  :  «  iCaïnan,  me  connais- 
tu  1  »  Et  il  répondit  :  «  Non,  Seigneur.  »  Et 
l^ançe  lui  dit  :  «Je  suis  l'ange  du  Seigneur; 
il  m  a  envoyé  vers  toi  afin  que  je  te  porte  son 
ordre«  et  ne  désobéis  pas  au  commandeo^ent 


prise  e 

du  Seigneur  lui  parla  ainsi  :  «  Je  sois  celui 
qui  a  apporté  à  ton  père  Adam  Tor  que 
pieu  a  accordé  à  ses  supplications,  lors-* 
uu'il  répandit  son  sangsur  i'autel;  je  suis 
1  ang^  Michel  qui  a  recueilli  l'ftme  d'Abel 
le  juste;  le  suis  range  qui  était  avec  $eth 
lorsqu*ll  est  né  dans  la  caverne  ;  je  suis 
Vange  qui  léiait  avec  E90S,  Cainan,  Malalel, 
Jared,  jlfatbusalem,  I^^mech  et  Noé  ;  et  de- 
puis (me  Noé  s*est  endormi,  je  reste  aupjrès 
ue  Sethi  son  premier-né.  Et  voici  que  Dieu 
m*a  envoyé  vers  toi,  pour  que  je  prenne  ton 
lils  Meîcoisédecb  {2ik)  et  que  je  l'emmène 
dan^  le  pays  où  restera  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Et  il  sera  élevé  devant  Dieu  ; 
ne  t^amige  pas  de  son  départ,  a  Et  lorsque 
Cainan  entendit  ces  paroles  de  Taqge,  il 
tomba  prosterné  devant  \m  et  il  lui  dit  : 
«  Que  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplisse  ; 
moi  et  mon  fils,  nous  somo^es  dans  tes  mains  ; 
qu'il  fasse  ce  qu  il  voudra,  »  Et  si  Vange  du 
{Seigneur  apparut  h  Caïnan,  ce  n'était  pas  à 
cause  de  sa  droiture  et  de  sa  pureté,  mais  à 
cause  de  Melchisédech  et  à  cause  de  sa  droi- 
ture'et  de  sa  pureté.  Et  Tange  dît  k  Caïnao  : 
#  Ne  révèle  ce  secret  qu'à  Seth.  »  Et  U  le 
Aiuitu. 

Et  l'ange  du  Seigneur  vint  dans  cette  nuit  à 
>Ielchiséilech  (^15)  (\\x\  dormait  et  lui  apparut 
^ous  la  foTipe  d'un  jeune  homme,  et  le  frap- 

(214)  Au  sme(  dc  la  vocsiion  de  Helclûsédech  , 
voir  lleidef{ser,  Hi^t.  patriarcb.^  t.  11,  p.  41,  et  Fa- 
bi  ici  lis,  Codex  pseud,  VeL  7ei(.,  t.  I,  p.  524. 

(915)  Entre  autres  ouvrages  relatifs  a  ce  patriar- 
che célèbre,  on  peut  citer  la  paradoxale  pra.Juc- 
lion  de  Jacques  u*A|izoles  Lajieyre  :  Melchi$edechy 
9U  discours  au^l  on  voit  qut  est  ce  grand-prêtre 
xoify  étcommeilesi  encore  aujourd'hui  vivant,  Paris, 
â(>:^,  in  8**.  S^^atoiis  aussi  :  J.  A.  Merlz.  Disser- 
^aiio  de  MeUkisedech,  Rotterdam,  i80i6,  io-i"*; 
p,  U^ïïj^WfSchcdiasma  de  Mctcfiisedech,  1  <06^in-4•. 


El  au  côté  droit  et  le  tira  de  son  sommeil, 
l  Melchisédech  s' éveillant  se  leva  en  sur- 
saut, et  il  vit  que  la  chambre  était  pleine  de 
lumière  et  qu'une  personne  était  debout 
devant  lui  ;  il  eut  peur,  car  il  n^avait  jamais 
vu  d'ange.  L'ange  lui  dit  de  ne  rien  craindre, 
itti  ceignit  la  tête  et  la  poitrine  et  lui  dit  : 
«  Ne  crains  rien  ;  je  suis  l'ange  du  Seigneur; 
il  m'a  envoyé  vers  toi,  afin  de  te  porter  ses 
ordres,  afin  que  tu  accomplisses  la  volonté 
do  Dieu.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Quel  est 
Tordre  que  tu  es  chargé  de  me  transmettre?  i 
Et  lange  lui  dit  :  «  C'est  que  tu  ailles  au 
milieu  de  la  terre  avec  le  corps  de  ton  père 
Adam,  et  que  là,  servant  et  honorant  Dieu, 
tu  te  tiennes  devant  lui,  car  Dieu  l'a  choisi 
dès  ton  enfiince,  parce  que  tu  es  de  la  race 
des  bénis.  »  Et  Melchisédech  dit  :  #  Qui  est- 
ce  qui  me  montrera  le  corps  de  mon  père 
Adam  et  qui  l'apportera?  »  Et  l'ange  lui  ré^ 
pondit:  «Ce  sera  Sem,  le  fils  de  Noé,  ie 
grand-père  de  ton  père.  »  Et  l'ange  forti6a 
son  cœur,  et  lui  parla  durant  une  heure,  lui 
inspirant  du  courage  et  de  la  consolation. 
Et  il  lui  dit  :  «  Ne  révèle  ce  mystère  à  au* 
cun  homme,  si  ce  n'est  à  Seni,  de  crainte 
que  le  bruit  ne  s'en  répande  et  qu'ils  ne 
s'emparent  du  corps  d'Adam,  et  qu  ils  ne  le 
laissent  pas  porter  dans  le  pays  oil  Dieu  a 
commandé  qu'il  fût.  »  Et  l'ange  le  quitta. 

Et  l'ange  vint  à  Sem,  le  fils  de  Noé,  et  lui 
dit  ;  «  Lève-toi  et  prends  le  corps  d'Adam, 
comme  ton  père  Noé  l'a  ordonné,  et  prends 
Melchisédech  avec  toi,  et  va  avec  lui  à  l'en- 
droit où  Dieu  l'a  ordonné,  et  ne  tarda  jjâs  » 

Et  quand  le  matin  fut  venu,  Sem  ût  un 
beau  coffre  et  le  cacha  auprès  de  l'arche  et  il 
prit  du  pain,  du  vin  et  ce  qu'il  fallait  pour  le 
TOyafe.  Il  alla  ensuite  vers  CaSnan  et  lui 
demanda  son  fils  Melchisédech ,  et  Caïnao 
commença  à  lui  raconter  tout  ce  que  l'ange 
lui  avait  ait,  et  il  lui  donna  avec  joie  son  fils 
Melchisédech.  El  Sem  dit  à  Cainan  :  «  Garde 
le  secret  sur  ce  mystère  et  ne  le  révèle  à 
personne.  »  Et  Sem  prit  Melchisédech,  et  ils 

Î)rirent  un  fine  chargé,  et  ils  allèrent  prendre 
e  coffre.  Mais  ils  n'avaient  point  de  clef 
avec  eux  pour  ouvrir  l'arche,  et  ils  son- 
geaient comment  ils  feraient  pour  l'ouvrir; 
Alors  Sem  vint  devant  la  porte  et  dit  à  Mel- 
chisédech :  «  Ouvre-la,  o  toi  oui  es  ^and 
devant  Dieu  1  »  Melchisédech  ooéit  et  il  ap- 
procha et  toucha  la  serrure,  et  la  porte  fut 
aussitût  ouverte.  Et  une  voix  forte  sortantda 
coffre  s'écria  :  «ftéjuuis-ioi,ô  prêtre  du  Dieu 
très-haut,  car  tu  as  été  jugé  digne  d'ouvrir  la 
voie  au  prêtre  de  Dieu  qu'il  a  le  premier 
créé  en  ce  monde.  »  Et  cette  voix  venait  par 

MeUerus,,  de  Melchisédech,  1706,  iD-4<»;  L.  Borje- 
rius,  Bistoria  eriiica  Melchisedechif   Rome,  1 706, 

Une  secie  gnosiique,  les  Tbéodoiîens ,  coaside- 
r^ient  Melchisédech  comme  un  esprit  supérieur, 
vue  sorte  dc  puissance  divine.  Ils  le  plaçaient  au- 
dessus  du  Sauveur  terrestre,  et  ils  disaient  que 
daus  rœuvredu  perreaioniiemeut  moral,  il  assistait 
les  anges  comme  Jésus-GbriÀt  assiste  les  honniiib  ; 
saint  Epiphane  et  Tliéodoret  font  mentio(i  dc  ccé 
ILelchiséaéciens. 
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le  SaÎDt-Esprit.  Et  Melchisédech  fui  saisi  d'é^ 
tonneroent,  ejt  il  dit  h  Sera  :  «  0  Seigneur,  je 
sens  un  souffle  qui  se  fait  sentir  sur  mon 
visage,  et  j*entends  une  voix  qui  me  parle, 
mais  je  ne  vois  rien.  Cette  voix  vient  du 
corps  de  notre  père  Adam.  »  F.t  Sem  resta 
frappé  de  surnnse  et  il  ne  savait  ce  qu'il 
devait  répondre.  Et  tandis  qu'ils  étaient 
ainsi  remplis  d'éionnement,  il  vint  une  voix 
du  haut  du  ciel  qui  dit  :  «  Je  suis  celui  qui 
t'ai  choisi  pour  mon  prêtre  et  qui  t'ai  amené 
ici;  tu  es  digne  de  porter  le  corps  d'Adam, 
toi  que  j'ai  fuit  prêtre,  roi  et  prophète.  »  Et 
Melchisédech  entra  dans  l'arche,  et  il  pria 
et  il  salua  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  il 
l'emporta  au  dehors,  et  l'ange  Michel  Taida. 
Et  Sem  entra  aussi  dans  l'arche,  et  il  pria,  et 
il  emporta  i*or,  l'encens  et  la  myrrhe,  qu'il 
mit  avec  le  corps  dans  le  coffre  qu  il  avait  fait, 
et  il  le  ferma.  Ils  fermèrent  ensuite  la  porte 
de  l'arche  tout  comme  elle  était  aupara- 
vant. Et  Sem  prit  Melchisédech  et  le  corps 
d'Adam,  et  ils  se  mirent  en  route,  et  l'ange 
du  Seigneur  allait  avec  eux,  et  il  les  con- 
duisait là  où  ils  devaient  passer.  Et  ils  mar- 
chèrent jusqu'au  soir,  et  ils  arrivèrent  dans 
un  endroit  où  ils  voulurent  se  reposer.  Et 
Melchisédech  et  Sem  se  mirent  debout  pour 
prier,  et  tandis  qu'ils  priaient,  une  voix  vint 
du  coffre  où  était  le  corps  d'Adam,  et  dit  : 
«Louange  soit  à  Dieu,  qui  m'a  créé  et  qui  m'a 
maintenu  dans  la  vie,  et  qui  m'a  conduit  à 
]a  mort  et  qui  me  ramènera  è  la  terre  d'où  il 
m'avait  pris. ii»  Et  la  voix  bénit  le  jeune  Melchi- 
sédech et  lui  dit,:  «  Dieu  n'a  fait  à  aucun  de 
toute  notre  race  la  même  grflcequ'à  toi  et  n'en 
a  sacré  aucun  prêtre  de  sa  main  si  ce  n*est  toi, 
et  je  me  réjouis,  mon  fils,  de  ce  que  le  Sei- 

?;neur  t'en  a  trouvé  digne.»  Et  Melchisédech 
ut  étonné  d'entendre  cette  voix  qui  sortait  du 
corps  d'Adam,  et  cela  s'accomplissait  par  la 
volonté  de  Dieu.  Et  quand  Sem  vit  les  mer- 
veilles qui  s'opéraient  pour  Melchisédech,  il 
pe  put  se  contenir  à  force  de  joie,  et  il  nassa 
la  nuit  auprès  du  corps  d'Adam  ii  louer 
Dieu,  et  il  pria  jusqu'au  matin.  Et  quand 
ild  venaient  à  des  endrojts  difficiles,  l'ange 
les  transportait  au-dessus  par  la  puissance 
de  Dieu  et  les  déposait  au-delà,  que  ce 
fût  des  montagnes  ou  des  mers,  et  ils  voya- 
gèrent ainsi  jusqu'à  la  fin  du  second  jour, 
et  ils  descendirent  dans  une  vallée  pour  se 
reposer;  mais  Sem  et  Melchisédech  n  éprou- 

(M^  Saint  AugasHn  (serin.  71)  s'exprime  ainsi 
au  sujei  de  la  tradition  dont  II  est  ici  question  : 
«Non  incongrue  oredilur  quia  ibi  erectus  sit  medicos 
iibi  jaeehal  aegrouis«  et  dignum  erat  ut  ubi  accideral 
hiunaiia  svperbia,  ibilnclinanstse  divina  misericor- 
dia,«l  sanguis  iile  pretiosus  etiarocorporaliterpul- 
verem  aniiquipeccaiorisdum  digoaturstillandocoii- 
liiigere  reUeinisse  credaiur.  i  La  circonstance  de 
retisevelissement  d'Adam  sur  le  Golgotha,  parait 
d*oiirâe  juive,  ainsi  que  le  disent  quelques  Pères 
de  rËglise  grec«HMS,  tels  que  saint  Albanase  {De 
crmee  et  passione  Oomtnî),  saint  Basile  'de  Séleucie 
(oraL  3H) ,  saint  Epipbane  (hsres.  46).  Ou  la  re- 
trouve dans  mainis  autres  auteurs  ecclésiastiques  : 
voir  saint  Jean-Chrysostome,  hom.  83  in  Joannem; 
Tliénpbanes,  bom.  ^7  ;  Théopbylacte  (m  Marc. 
%y  €{  Joan,  xix);  TeriuUien,  Àdv.  Marcionem^  \, 


valent  aucune  fatigue,  car  la  force  de  Dieu 
était  avec  eux,  mais  ils  étaient  contents 
comme  s'ils  se  rendaient  k  une  noce,  et  ils 
passèrent  aussi  cette  nuit  auprès  du  corps 
d'Adam  à  prier.  Et  il  vint  une  voix  du  coffre 
qui  dit  à  Melchisédech  et  è  Sem  :  «  Voici  que 
nous  sommes  arrivés  h  Tendroit  que  le  Sei* 
4$neur  nous  a  destiné.  »  Et  la  voix  dit  à 
Melchisédech  ;  «  Dans  le  pays  où  nous  allons, 
le  Verbe  de  Dieu  descendra,  et  souffrira,  et 
il  sera  crucifié  à  Tendroit  où  sera  déposé 
mon  corps,  de  sorte  que  mon  crAne  sera  ar- 
rosé de  son  sang.  Et  à  cette  heure  s'accom- 
plira ma  délivrance,  et  il  vous  amènera  dans 
mon  royaume,  et  il  me  donnera  ma  dignité 
de  prHreet  de  pontife.  »  Et  la  voix  se  tut  par 
la  volonté  de  Dieu,  et  Sem  et  Melchisédech 
s'étonnèrent  de  la  voix  qui  leur  avait  parlé. 
Et  Melchisédech,  plein  de  joie,  resta  en  prièio 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint.  Et  ils  chargèrent 
sur  un  Ane  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  ils  continuèrent  leur  chemin,  Tange  du 
Seigneur  les  accompagnant  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  à  l'endroit  désigné.  Alors 
l'ange  se  mit  devant  TAne,  et  le  coffre  tomba, 
mais  non  comme  les  deux  premières  fois 
que  Melchisédech  l'avait  reçue,  et  en  tom- 
bant sur  le  rocher,  le  cotire  se  brisa  en 
deux  parties,  et  Melchisédech  et  Sem  re- 
connurent que  c'était  Tendroit  qu'avait  mar- 
qué la  volonté  de  Dieu  (216J.  Kt  Tango  les 
quitta  pour  remonter  vers  le  ciel,  et  if  dit  à 
Dieu  :  «  Vois,  le  corps  de  notre  père  Adam 
est  arrivé  où  tu  l'avais  commandé;  nue  te 
l^lalt-il  que  je  fasse  ?  a  Alors  la  parole  du 
beigneui*  vint  à  l'ange  et  dit  :  «  Va  à  MeJchi- 
sédech  et  fortifie  son  cœur,  et  commande-lui 
de  rester  auprès  du  corps  d'Adiam,  et  quand 
Sem  reposera,  commana#  à  Melchisédech  d« 
s'en  aller  et  de  prendre  à  Sem  tout  le  pain  et 
le  vin  qu'il  a  avec  lui  et  de  les  conserver.  » 
L'ange  de  Dieu  descendit;  il  prit  la  forme 
d'un  homme,  il  parut  devant  Melciiisédech 
et  Sem,  et  il  fortifia  leur  cœur.  Et  range  dit  à 
Melchisédech  :  «Prends  le  pain  et  le  vin 
qu'a  Sem.  »  Et  il  les  prit  comme  l'ange  le 
lui  disait.  Et  ils  restèrent  auprès  du  corps  à 
prier  jusqu'au  soir.  Et  il  vint  une  grande 
clarté  au-dessus  du  corps,  et  des  anges  mon- 
taient et  descendaient-  à  Tendroit  où  était  le 
corps  de  notre  père  Adam.  Et  ils  ehantaienti^ 
pleins  d'ailéffresse  :  «Sois  béni,  Seigneur,^ 
toi  qui  as  cré^  le  ciel  et  la  terre  et  toutes  lesy 

u;  saint  Ambroise,  1.  v,  epist«  19,  etc. 

Des  artistes  du  moyen  Age  se  sont  inspirés  de 
eette  pensée  ;  c  Gori  donne  (  Tke$aurut  veurum 
dipiyehùrum^  Florentin,  1759,  t.  III,  Ub.  5)  un  dip- 
tyque dans  lequel  on  voit  la  croix  6*élever  au-des-v 
sus  d'une  caverne  dans  laquelk  on  a  placé  la  tète 
de  mort.  On  remarque  de  même  à  Sain^Evslorgede 
Milan  la  léte  de  mort  au-dessous  de  la  croix.  U  y 
avait  aussi,  dans  cet  usage  de  placer  ainsi  une 
tête  dépouillée  de  sa  cbair,  une  allusion  au  sens  dii 
mot  golgotha  qui  correspond  au  mot  grec  xpavtoH 
et  signilie  à  la  fois  lieu  ttérile,  nu  et  sràne,  La  cal- 
vitie était  en  outre  dans  les  idées  de  TOrient,  ui\ 
des  caractères  1^  plus  distinctifs  d'Adam  ;  la  nerto 
de  cheveux  ayant  été  infligée  à  lui  et  à  sa  postérité^ 
après  son  pécbé.  >  (A.  MAVinc*) 
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iDerfeilles  qu'ils  renferment.  »  Et  les  anses 
demeurèrent  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam  jusqu'à  ce  que  vint  le  matin.  Et  quand 
le  soleil  parut,  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Metchisédech  et  lui  parla  :«  Lève-toi  et 
prends  douze  pierres  et  fais-en  un  autel  et 
mets  dessus  le  pain  et  le  vin  que  Sem  avait 
avec  lui,  et  communie  avec  toi  et  lui.  »  Et 
lorsque  Melchisédeoh  entendit  la  parole  de 
Dieu,  il  se  hâta  de  faire  cts  que  Dieu  lui  or- 
donnait. Et  quand  il  mit  les  oiirandes  sur 
l'autel,  il  supplia  Dieu  de  les  accepter.  Et  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  le  sacrifice,  et  la 
montagne  resplendissait  de  lumière.  Alors 
les  anges  dirent  :  «  Celte  otfrande  a  été  ac- 
ceptée par  le  Seigneur;  louange  à  lui,  qui  a 
créé  ces  hommes  et  qui  leur  a  révélé  de 
grands  mystères.  »  Et  le  Verbe  du  Seigneur 
parut  h  Melchisédech  et  lui  dit  :  «  Voici  que 
je  t'ai  fait  prêtre;  Sem  et  toi,  avez  communié 
du  premier  sacritîce  que  tu  as  offert.  Et  com- 
me tu  as  employé  douze  pierres  à  la  cons- 
truction d'un  autel,  de  même  je  choisirai 
douze  apôtres  pour  les  colonnes  solides  du 
monde;  et  comme  tu  as  fait  cet  autel,  je  me 
ferai  un  autel  dans  le  monde,  et  comme  tu 
as  offert  en  sacrifice  du  pain  et  du  vin,  ainsi 
j'accomplirai  le  sacriQce  de  mon  corps  et  de 
mon  $ang,  et  il  sera  la  rémission  des  péchés. 
Et  je  ferai  un  lieu  saint  de  cet  endroit  sur 
lequel  tu  es  et  où  est  déposé  le  corps 
d*Adam,  et  j  accorderai  de  grandes  grflces  à 
ceux  qui  y  viendront.  »  Et  le  Verbe  de  Dieu 
bénit  Melchisédech  et  le  nomma  prêtre,  et  le 
quittant,  retourna  dans  le  ciel,  en  compagnie 
des  anges,  au  milieu  des  chants  d*allégresse 
et  de  louange.  Quand  le  matin  vint,  Sem  prit 
congé  de  Melchisédech ,  et  celui-ci  le  bénit 
et  lui  dit  :  a  Que  le  Seigneur  Dieu  qui  nous 
a  conduits  ici  soit  avec  loi,  et  qu'il  soit  ton 
guide  jusqu'à  ce  que  tu  sois  revenu  dans  ta 
demeure.  »  Et  Melchisédech  lui  dit  aussi  : 
«  Si  on  s'informe  de  moi  auprès  de  toi,  ne 
leur  enseigne  pas  le  chemin,  atin  qu'on  ne 
vienne  pas  à  mQi.  Si  mes  parents  te  ques- 
tionnent, dis-leur  :  11  est  parti,  et  Je  ne  sais 
où  il  est  allé,  x»  Et  Sem  le  quitta  et  revint 
vers  sa  famille;  mais  Melchisédech  resta  au- 
près du  corps  de  notre  père  Adam  pour  ser- 
vir Dieu  et  pour  l'adorer  san»  cesse.  Et 
Tango  était  avec  lui  et  lui  apportait  des  ali- 
ments. Et  Melchisédech  avait  un  vêtement 
de  leu,et  une  ceinture  de  feu  autour  de  ses 
reins  et  il  servait  Dieu  en  priant  et  en  jeû- 
nant beaucoup. 

Sem  et  ses  frères  étaient  nombreux  et  ils 
se  multiplièrent  sur  la  terre  etilseugen^ 
drèrcnt  des  ûls  et  des  filles.  Et  il  arriva  que 
lorsque  Sem  eut  550  ans,  il  mourut,  et  ils 
fensevelirent  et  le  pleurèrent  pendant  qua- 
rante jours.  Et  ensuite  Arpachsad,  le  fils  de 
Sem,  vécut  quatre  cent  soixante-cinq  ans,  et 
il  mourut,  et  ils  l'ensevelirent  et  ils  le  pleu- 

(^17)  La  durée  de  la  vie  assignée  aux  divers  pa- 
triarches lie  s'accorde  pas  avec  la  Genèse;  des  chîi- 
fres  analogues  se  trouvant  dans  les  clironiqtics  ara- 
bes Cl  syriaipics,  paraissent  imaginés  à  plaisir. 

(218)  A  l'égard  d«  cetu  division  en  soixante-douze 


rèrent  quarante  jours.  £t  après  lui  vini 
Cainan,  le  fils  d'Arpachsad,  le  père  de  Ma- 
thusalem,  il  vécut  cinq  cent  neuf  ans  et  il 
mourut.  Et  après  lui  vint  Mathusalem,  le 
fils  de  Caïnan,  le  frère  de  Melchisédech  ;  il 
vécut  Quatre  cent  huit  ans  et  il  mourut.  Et 
après  lui  son  fils  liber  vécut  quatre  cent 
trois  ans,  et  il  mourut  (217).  Et  au  temps  de 
Phalek,  comme  il  était  âgé  de  deux  cent 
trois  ans,  la  terre  fut  partagée  une  seconde 
fois  entre  les  trois  fils  de  Noé,  Sem ,  Ham 
et  Japhet,  et  il  en  résulta  beaucoup  de  souf- 
frances, parce  qu'ils  se  séparèrent  l'un  de 
l'autre,  tandis  que  pendant  la  vie  de  leur 
père,  ils  étaient  ensemble.  Et  ils  se  sép&rèrent 
en  même  temps.  Et  Phalek  mourut,  et  on 
l'ensevelit  dans  sa  ville,  la  ville  de  Phalek, 
car  ils  avaient  bâti  une  ville  et  lui  avaient 
donné  son  nom,  et  il  mourut  dans  sa  qua- 
tre centquarantièmeannée.  Et  après  lui  vint 
la  séparation   des  soixantCrdouze    langues 

S  18),  et  le  Seigneur  les  sépara  lorsqu'ils 
lissaient  une  tour  à  Sennaar  et  il  confon- 
dit leur  langage,  car  ils  avaient  voulu  folle- 
ment construire  une  tour  dont  le  sommet 
touchât  au  ciel,  et  pour  cela.  Dieu  les  sépa- 
ra et  les  dispersa,  et  ils  furent  divisés  en 
portions  différentes,,  de  sorte  que  les  uns 
parlaient  une  langue  que  les  autres  n'enten- 
daient pas,  et  le  nombre  de  ces  langues  fut 
de  soixante-douze.Et  quand  ils  se  séparèrent, 
ils  avaient  au-dessus  d'eux  soixante-douze 
princes,  un  chef  pour  chaque  langue  dans 
chaque  pays. 

Et  Hageu,  le  premier-né  de  Phalek,  vécut 
deux  cent  quarante-deux  ans  et  mourut.  Et 
après  cent  quarante  ans  de  la  vie  de  Rageu, 
il  y  eut  un  homme  qui  gouverna  comme  roi, 
et  ce  fut  le  premier  roi  sur  la  terre,  et  il 
s'appelait  Namrud  le  Géant.  Et  ce  Namrud 
vit  sous  le  ciel  une  nuée  enflammée  qui  était 
l'œuvre  de  Satan,  etsoncœur  se  pencha  vers 
elle;  etil  fut  dans  l'étonnemenlde  sa  beauté, 
et  il  appela  un  sculpteur  nommé  Santal,  et 
lui  dit:  u  Fais-moi  une  couronne  d'or  qui 
ait  la  forme  de  cette  nuée,  i»  Et  il  lui  fit  cette 
couronne,  et  Namrud  la  prit  et  la  posa  sur  sa 
tête,  et  depuis  les  hommesdirent  qu'une  nuée 
était  descendue  du  ciel  surlui(2i9).  Etil  se 
pervertit  de  plus  en  plus  jusqu'au  point 
qu'il  pensait  en  son  ftme  qu'il  était  dieu.  Et 
en  ces  jours,  Hageu  était  âgé  de  cent  qua- 
rante ans. 

Et  dans  la  cent  cinquantième  année  de  la 
vie  de  Rageu,  Januph  régna  sur  la  terre 
d'Egypte,  et  c'est  le  premier  roi  qui  ait  régné. 
Et  Januph  bâtit  lavilledeMemph  {Memphis) 
ou  Misr,  et  lui  donna  son  nom,  car  il  s'ap- 
pelait aussi  Misrim.  Et  il  mourut.  Et  du 
temps  de  Rageu,  il  y  eut  dans  le  pays  des 
Indes  un  roi  nomme  Saben,  qui  bâtit  la  ville 
de  Saba,  et  tous  les  rois  qui  gouvernèrent 
ce  pays  furent  appelés  Sabéens,  d'après  le 

langues  (chiffre  i(ue  n'indique  point  la  Genèse)^  vor. 
les  passages  réunis  dans  le  Journal  (en  altemaiio} 
de  la  Société  orieniale  germanique,  t.  IV,  p.  450. 
(219)  Cetic  hisloiie  se  trouve  aussi  en  d'»ulrc» 

;hr'n'u|i|i's  oricr.!al:>. 
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nom  de  cette  Yille.  Et  il  en  fut  affisi  jusqu'au 
règne  dé  Salomon.  Et  il  y  eut  aussi  un  roi 
nommé  Pharaon,  qui  régna  sur  les  enfants 
de  Saphir  et  qui  bâtit  la  ville  de  Sarir  avec 
des  pierres  d'or  (220).  Et  c'est  pour  cela  qu'on 
dit  que  les  montagnes  dans  ce  pays  sont 
formées  de  pierres  d'or  massif.  Et  les  enfants 
de-  Leben  de  la  terre  de  Judée  se  choisirent 

I)Our  roi  un  homme  nommé  Behlul  qui  bâtit 
a  ville  de  Behia.  Et  Ùageu  mourut  dans  sa 
deux  cent  trentième  année. 

Et  après  lui  vint  son  Qls  Seruuh,  du  temps 
duquel  l'adoration  des  idoles  de  pierre  se 
répandit  dans  le  monde.  Les  enfants  des 
hommes  commencèrent  à  faire  des  idoles  de 

Sierre  et  les  premiers  parmi  eux  lurent 
haliton  et  Helodon.  Et  plus  les  enfants  des 
hommes  se  multipliaient  sur  la  terre,  plus 
leur  malice  augmentait,  car  ils  n'avaient  au- 
cune loi,  et  aucune  rèele,  et  ancu-n  maître 
dont  ils  suivissent  les  leçons.  Et  ils  étaient 
écrasés  contre  terre  par  celui  qui  gouver- 
nait parmi  eux,  et  ils  s'éloignaient  des  voies 
de  Dieu.  Et  chacun  d'eux  faisait  ce  qui  lui 
plaisait,  et  ils  fabriquaient  des  idoles  de  toute 
sorte  et  ils  leur  adressaient  des  prières,  et 
ils  n'avaient  aucune  espérance  de  la  résurrec- 
tion des  morts.  Et  lorsqu'un  d'eux  mourait, 
ils  l'ensevelissaient  et  ils  plaçaient  sur  son 
tombeau  une  idole,  et  ils  disaient  :  «  Voici 
son  Dieu;  qu'il,  lui  soit  propice  dans  son 
tombeau.  »  Et  ils  avaient  coutume  dédire  au 
sujet  d'un  mort  :  c  Si  le  Dieu  sur  son  tom- 
beau est  puissant,  sa  mémoire  ne  sera  pas 
etTacée  de  la  surface  de  la  terre.  »  Satan  avait 
introduit  cette  façon  de  parler,  et  c'est  pour- 
quoi la  terre  était  pleine  d'idoles  ,  et  ces 
idoles  étaient  de  diverses  façons,  mÂles  et 
femelles  (221). 

Et  après  lui  vint  Seruch;  il  mourut  dans 
la  deux  cent  trentième  année  de  son  âge,  et 
on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  Merani,  qu'il, 
avait  bâtie.  Et  après  lui  vint  Nahor  ;  lors^ 
qu'il  avait  vingt-neuf  ans,  il  engendra  Farah. 
Et  lorsque  Nahor  eut  vécu  soixante-sept  ans, 
Dieu  arrêta  ses  regards  sur  les  enfants  des 
hommes  et  il  vit  qu'ils  étaient  corrompus  et 
qu'ils  adoraient  des  idoles,  et  il  flt  venir  de 
grands  ouragans  et  des  tremblements  déterre, 
de  ."iorte  que  toutes  les  idoles  furent  brisées. 
Mais  les  enfants  des  hommes  ne  firent  nulle 
pénitence  de  leurs  péchés,  et  ils  ne  se  détour- 
nèrent point  de  leur  impiété  et  de  leur  cor- 
ruption, et  leur  malice  redoubla.  Et  dans  la 
vingtième  année  de  la  vie  de  Farah,  le  culte 
des  idoles  se  répandit  dans  la  ville  d'Ehrat, 
bâtie  par  fiarvin,  le  ûls  d'Eber.  Et  en  ce 
temps,  il  demeuraitdanscette  ville  un  homme 
riche  qui  mourut.  Et  son  iils  fabriqua  une 
idole  d'or,  d'après  la  ressemblance  de  son 
père,  et  il  la  plaça  sur  son  tombeau,  et  il 
commanda  à  un  de  ses  esclaves  de  se  tenir 
auprès  de  l'idole,  de  balayer  la  terre  à  l'en- 
tour    d'y  répandre  de  Teàu  et  d'allumer  de 

(2i0)  Les  noms  de  inphir  cl  de  sarir  doivent  être 
iiiîs  là  au  lieu  à'ophir.  Tout  ce  passage  parail  d'ail- 
k'urs  fort  corrompu. 

(2il)  L<*6  clH*oiiiqueurs  byzantins»  ftyriar|uei  at 


l'encens.  Et  lorsque  Satan  vit  cela,  il  entra 
dans  l'idole,  et  il  parla  h  l'esclave  comme  si 
c'était  la  voix  de,  l'homme  qui  était  mort. 
Et  un  voleur  dévalisa  la  maison  du  fils  de 
cet  homme,  et  il  vint  au  tombeau  de  son 
père,  en  pleurant,  et  il  dit  :  c  Mon  père,  un 
voleur  m'a  enlevé  tout  ce  que  je  possédais.  • 
Et  Satan  parlant  de  l'intérieur  de  l'idole, 
répondit  :  «  Ne  t'en  afflige  pas,  mais  va,  ap- 
jiorte-moi  ton  fils,  et  offre-le-moi  en  sacrifice 
et  je  te  ferai  retrouver  tout  ce  qui  t'a  été  dé- 
robé. »  Et  le  jeune  homme  fit  de  son  fils  ce 
que  Satan  lui  ordonnait.  Et  aussitôt  Satan 
entra  en  lui  et  lui  enseisna  la  magie,  et  les 
conjurations  et  les  sortilèges.  Et  ce  fut  la 
première  fois  que  les  hommes  prirent  leurs 
enfants  et  les  offrirent  ensacrifice  aux  idoles 
et  à  Satan.  Et  dans  la  centième  année  de  la 
vie  de  Nahor,  Dieu  jeta  les  yewi  sur  les  en- 
fants des  hommes  oui  otfraient  leurs  fils  aux 
idoles,  et  il  laissa  s  ouvrir  les  réservoirs  des 
vents,  et  il  fit  venir  sur  la  terre  les  vents  et 
ouragans  jusqu'à  ce  que  toutes  les  idoles  et 
les  images  et  les  figures  des  faussesdivinités 
fussent  brisées,  et  les  très-hautes  montagnes 
fussent  renversées  et  les  idoles  restèrent  en«* 
sevelies  sous  les  décombres  jusqu'à  ce  jour. 
Beaucoup  de  sages  ont  écrit  au  sujet  de  ce 
vent  ;  quelques-uns  disent  que  c'était  une 
tempête;  quelques-uns  disent  aussi  que  c'é* 
tait  l'eau  du  déluge  qui  avait  renversé  les 
montagnes,  mais  tout  cela  est  erreur  et  faus-^ 
seté,  (.ar  avant  que  le  déluge  ne  vint,  il  n'y 
avait  pas  eu  sur  la  terre  d'idoles  et  d'images 
des  faux  dieux,  mais  le  déluge  vint  à  cause 
de  la  corruption  des  mœurs  des  gens  de  cette 
époque  et  des  péchés  que  commettaient  les 
enfants  de  Caïn  et  ceux  oui  les  imitaient* 
Et  de  plus  dans  ce  temps-là,  la  terre  n'était 
pas  pleine  d'hommes;  il  n'y  en.  avait  que 
dans  le  pays  du  jardin  où  étaient  les  enfants 
de  Seih  et  dans  le  pays  où  résidaient  les  en-^ 
fants  de  Caïn  ;  tout  le  reste  de  la  terre  était 
désert.  Le  déluge  enleva  l'arche  et  la  porta 
dans  la  contrée  pleine  de  tribulations  où  ha- 
bitent les  hommes  aujourd'hui  et  qu'ils  ont 
peuplée,  et  le  pays  qui  avait  été  habité  jus- 
qu'alors est  devenu  désert. 

Et  du  temps  du  roi  Namrud,  il  vit  du  côté 
de  Torient  un  feu  brillant  qui  sortait  de 
terre.  Et  Namrud  dit:  «  Qu'est-ce  que  ce 
feu  ?»  Et  il  se  dirigea  de  ce  côté.  Et  quand  il 
le  vit,  il  se  prosterna,  et  il  plaça  un  prê- 
tre à  côté  pour  qu'il  flt  le  service,  et 
qu'il  flt  brûler  de  l'encens  et  qu'il  immolAt 
des  victimes.  Et  depuis  ce  temps  les  habi- 
tants de  la  Perse  se  sont  mis  à  adorer  leieu. 
Mais  Satan,  l'auteur  des  idoles,  vit  une 
source  d'eau  auprès  de  la  caverne  d'où  sor- 
tait le  feu  ,  et  il  s'arrêta  auprès  d'elle,  et  il 
fit  un  cheval  d*or  et  il  le  plaça  au  bord  de  la 
source.  Et  tous  ceux  qui  se  baignaient  dans 
cette  source  se  prosternèrent  devant  ce  che- 
val d'or,  et  depuis  ce  temps  les  habitants  d» 

arabes,  ain&t  que  le  livre  apocryphe  de  la  PetiU  G^ 
nèu,  s^expriment  dans  le  même  scus  ^  sujet  d% 
Torigine  de  Tidolàtrie. 
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la  Perse  ont  commeDcé  h  adorer  les  chevaux. 
Mais  le  prêtre  que  Namrud  araii  placé  pour 
rendre  hotnmaM  au  feu  et  hii  offrir  de  Ven- 
cens,  voulait  devenir  un  sage  et  un  savant, 
égalant  en  science  Namrud  qui  avait  été  ins- 
truit ^)ar  Barvin,  le  quatrième  61s  de  Noé  (222]. 
El  il  interrogea  Satan,  pendant  qu*il  était 
devant  le  feu.  Et  comme  Satan  le  vit  rendre 
hommage  au  feu,  il  s'entretint  avec  lui  et  il 
lui  dit  :  «  Un  homme  ne  peut  devenir  sage 
et  savant  et  grand  devant  moi,  si  ce  n'est 
<|uand  il  m*écoute  et  quand  il  sera  Qdèle  à 
1  ordre  que  je  lui  donne  de  dormir  avec  sa 
mère,  et  sa  sœur  et  sa  fille.  »  Et  le  prêtre 
exécuta  ce  que  Satan  lui  recommandait,  et 
Satan  lui  enseigna  toutes  les  sciences  et 
toutes  les  méchantes  choses.  Et  depuis  ce 
temps  les  habitantsdela  Perse  commencèrent 
k  commettre  de  semblables  péchés  iusqu*à 
ce  iour.  Namrud  bâtit  de  grandes  villes  et  il 
y  établit  toutes  sortes  de  désordres. 

Et  lorsque  Tarah  fut  âgé  de  deux  cent 
trente  ans  (223),  il  tomba  malade  et  il  aopela 
son  fils  Abraham,  et  il  lui  dit:  <c  Mon  fils,  je 
vais  mourir.  »  Et  Abraham  se  tint  auprès  de 
lui,  le  consola  et  l'honora  et  ne  lui  adressa 
aucun  reproche  de  ce  qu'il  avait  fait  des 
idoles.  Abraham  était  un  homme  droit  et  il 
n'aimait  pas  les  idoles,  mais  il  respectait 
Tarah,  parce  qu'il  était  son  père.  Et  Tarah 
mourut,  et  Abraham  et  Nahor  prirent  son 
corps  et  Tensevelirentsur  une  montagne.  Et 
lors^n'Abraham  eut  grandi,  Dieu  lui  parla 
ainsi  :  «  Sors  de  ce  pays  et  de  la  maison  de 
ton  père,  et  va  en  une  contrée  que  je  t'indi- 

Î[uerai.  »  Et  Abraham  se  leva,  et  il  prit  sa 
emme  Sarah  et  son  neveu  Lot,  et  il  vint 
dans  le  pajs  des  Amorrhéens,  et  Abraham 
avait  soixante-dix  ans  lorsqu'il  eut  cette  ap* 
parilion,  et  ce  fut  sa  première  pérégrination 
de  Torient  vers  le  pays  k  l*ouest  du  fleuve 
de  l'Euphrate. 

Abraham  vint  et  habita  parmi  les  rois,  et 
les  rois  s'élevèrent  contre  son  neveu  et  le 
firent  prisonnier.  Et  Abraham  prit  ses  es- 
claves et  tous  les  gens  qui  étaient  autour  de 
lui,  etil  alla  secourir  son  neveu,  et  il  le  dé- 
livra de  ses  ennemis,  et  Abraham  avait  alors 
3 oatre- vingts  ans.  Etil  n'avait  pas  encore  eu 
e  fils,  car  sa  femme  Sarah  était  stérile.  Et 
lorsqu'il  fut  revenu  de  la  guerre  avec  les 
rois,  la  grâce  de  Dieu  lui  inspira  d'aller  vers 
Nabus,  et  de  la  montagne  de  Nabus  (â2b)  il 
alla  dans  te  voisinage  de  Jérusalem  qui  n'é- 
tait pas  encore  bâtie.  Et  Melchisédech,  le 
prêtre  du  Très-Haut,  vint  au-devant  de  lui, 
plein  de  joie.  Et  Abraham,  lorsqu'il  vit  Mel- 
chisédech, se  prosterna  avec  empressement 
devant  lui  et  1  embrassa  sur  la  bouche,  et 
Melchisédech  bénit  Abraham,  lui  adressant 
de  très-belles  paroles  »de  bénédiction.  Et 
AlMraham  donna  à  Melchisédech  la  dlme  de 
tout  ce  qu'il  avait  avec  lui.  Et  ensuite  Abra- 

(222)  La  Bible  ne  parle  que  de  trois  ûl$  de  Noé , 
luoi»  Ing  auteurs  orienuux  lui  en  donnent  plusieurs 
iialres,  au  sujet  desquels  ils  racontent  bien  des  fa- 
bles. 

iii^)  Î05  ans,  selon  la  Ceiùse,  xi,  52. 


bam  communia  auprès  de  Melchisédech, 
prenant  sa^part  des  saints  mystères  que  Mel- 
chisédech avait  consacrés  de  sa  main.  Et 
Dieu  dit  ensuite  h  Abraham  :  «Ne  crains  rien; 
grande  est  ta  récompense  devant  moi  ;  et  de 
même  que  mon  grand  prêtre  Melchisédech  l'a 
béni  et  t*a  fait  participer  avec  lui  aux  saints 
mj  stères,  je  te  ferai  participer  avec  lui  à  la 
glace  céleste.  » 

Et  Dieu  dit  de  rechef  à  Abraham  :  c  Je  le 
bénirai,  et  ta  race  se  .multipliera  sur  la  sur- 
face de  la  terre.  »  Et  ensuite  il  se  déclara 
une  famine  dans  la  Palestine,  et  Abraham  se 
retira  dans  la  terre  d'Egypte,  et  sa  femme 
Sarah  avec  lui,  et  elle  était  d'une  graode 
beauté.  Et  Abraham  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  la  femme  d'Abraham,  »  de  peur 
qu'ils  ne  me  tuent  et  qu'ils  ne  te  prennent, 
mais  dis  :  «  Je  suis  sa  sœur.  »  Et  quand  ils 
vinrent  dans  la  terre  d'Egypte,  on  dit  au 
roi  de  ce  pays,  nommé  Pnaraon  :  «  Voici 
qu'il  est  arrivé  un  étranger,  et  il  a  avec  lui 
sa  sœur  qui  est  belle.  »  Et  Pharaon  enroya 
prendre  barah,  et  Abraham  resta  seul  et  dé- 
solé. Mais  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  envoya 
son  ange  qui  frappa  Pharaon  et  qui  lui  dit  : 
«  Rends  à  Abraham  sa  femme,  afin  que  le 
Seigneur  ne  te  tue  point.  »  Et  lorsque  le 
matin  fut  venu,  le  roi  Pharaon  appela  Abra* 
bam  et  lui  dit  :  «  Pardonne-moi.  »  Et  il  lui 
rendit  sa  femme  Sarah,  et  il  lui  donna  Vé- 
gyptienne  Hagar  et  beaucoup  de  trésors.  Et 
ensuite  Abraham  prit  sa  femme  Sarah  et  sa 
servante  Hagar,  et  il  retourna  en  Palestine. 
Et  ensuite  Abraham  épousa  Hagar,  et  elle 
enfanta  Ismaël,  lors(]u'Abraham  avait  quatre- 
vingt-six  ans.  Mais  lorsqu' Abraham  dit  t 
«  Sarah  est  ma  sœur,  »  il  ne  mentait  point, 
car  son  père  Tarah  avait  épousé  deux  fem- 
mes; l'une  d'elles  avait  nom  Thona  (225), 
elle  fut  la  mère  d'Abraham,  el  elle  mourut 
peu  de  temps  après  la  naissance  d'Abraham; 
larab  épousa  alors  une  autre  femme,  nom- 
mée Tehdêf,  et  elle  lui  donna  Sarah,  qu'A- 
braham épousa.  Et  c'était  sa  sœur  du  côté 
de  son  père  et  non  du  côté  de  sà  mère.  Et 
ensuite,  tandis  qu'Abraham  demeurait  sur 
la  terre,  Dieu  vint  auprès  de  lui  avec  ses 
anges,  et  lui  donna  un  signe  au  sujet  de 
son  fils  Isaac  (S@6),  qu'il  aurait  de  sa  lemme 
Sarah,  iorsqu  il  serait  à  l'âge  de  cent  ans. 
Et  Dieu  lui  montra  beaucoup  de  merveilles. 
Et  Dieu  dit  ensuite  à  Abraham,  lorsqu'Isaac 
avait  quatorze  ans  :  •  Offre-moi  ton  nls  Isaac 
en  sacrifice.  »  Et  Abraham  fut  victorieui  et 
fort  en  cette  épreuve ,  il  conduisit  son  fils 
pour  l'offrir  à  Dieu  en  sacrifice»  mais  Diea 
remplaça  Isaac  par  un  bélier  qui  était  accro- 
ché â  un  buisson.  Et  le  buisson  où  Abraham 
vit  ce  bélier  accroché,  est  l'endroit  où  fut 
érig^  le  bois  de  la  croix.  Et  cette  substitu- 
tion d'un  bélier  à  Isaac  est  lïmage  de  l'a- 
gneau de  Dieu  qui  nous  a  tous  délivrés  de 

(2i4)  U  faut  sans  doute  lire  Nablu$^  ancien  itoin 
de  Sickem, 

ii25;  Tel  est  le  nem  qu'elle  a  dans  la  Pt^ 
Genèu  ;  aiUeurs  elle  est  appelée  Edna. 

(326)  Goi.  XV. 
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la  mort.  Et  la  iDontagne  sur  laquelle  le  roi 
David  Yit  l'ange  tenant  en  sa  main  une  épée 
de  feu  avec  laquelle  il  voulait  détruire  Jé- 
rusalem, est  le  lieu  qu'Abraham  avait  vu 
des  yeui  du  Saint-Esprit,  comme  le  lieu  où 
devait  être  sacrifié  le  Fils  de  Dieu. 

Et  c'est  pour  cela  que  Dieu  dit  aux  Juifs  : 
«  Votre  père  Abraham  souhaita  de  voir 
mon  père;  il  le  vit  et  se  réjouit.  «  (Joan. 
viD,  56.)  Et  c'est  aussi  ce  dont  parle  saint 
Paul  lorsqu'il  dit  que  Jésus  a  été  ministre 
parmi  les  Juifs  pour  accomplir  les  promes- 
ses faites  aux  patriarches.  {Rom.  iv,  8.)  El 
de  même  que  dans  les  iours  de  Moïse,  on 
immolait  un  bélier  pour  les  péchés  du  peu- 
ple, et  il  purifiait  les  Israélites  de  leurs  pé- 
chés, de  même  l'agneau  de  Dieu  s'offrit  en 
sacrifice  pour  nous  afin  de  nous  délivrer  de 
nos  péchés. 

Et  ensuite,  Melcbisédech  fut  connu  des 
peuples,  et  ils  le  virent,  et  ils  se  consolèrent 
en  tous  lieux  en  répétant  ses  discours.  Et 
les  rois  ayant  entendu  ce  que  la  renommée 
disait  de  lui,  se  réunirent,  et  ils  rassemblè- 
rent douze  armées,  et  ils  vinrent  au|)rès  de 
lui,  et  ils  se  prosternèrent  devant  lui,  et  ils 
demandèrent  sa  bénédiction,  et  ils  lui  di- 
rent :  c^Yois,  nous  te  faisons  roi  au-dessus 
de  nous  tous  ;  »  mais  Melcbisédech,  le  roi 
de  Salem,  le  prêtre  du  Très-Haut,  ne  vou- 
lut pas  accepter  la  dignité  qu'ils  lui  offraient. 
Et  res  rois  furent  étonnés  de  sa  beauté,  et 
leurs  cœurs  furent  attirés  par  ses  discours, 
et  ils  tombèrent  à  ses  pieds,  et  ils  le  con- 
jurèrent é\x  nom  de  Dieu,  et  en  pleurant,  de 
vouloir  bien  résider  avec  eux  dans  leurs 
palais,  mais  il  ne  le  voulut  pas,  et  il  leur 
dit  :  «  Je  ne  puis  quitter  ce  lieu,  et  je  ne 
puis  aller  en  aucun  autre  endroit.  »  Et  les 
rois  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  «  Que 
chacun  de  nous  fasse  ce  qui  est  en  son  pou- 
voir; il  faut  que, nous  bâtissions  une  ville 
pour  Melcbisédech.  »  Et  ils  le  firent  de  tout 
leur  cœur,  et  ils  apportèrent  de  grands  tré- 
sors, et  ils  Ipâtirent  la  ville  de  Jérusalem, 
dont  le  nom  veut  dire  centre  de  la  terre.  Et 
Melcbisédech  continua  d'y  résider;  les  rois 
avaient  coutume  d'y  venir  et  de  réclamer  sa 
bénédiction,  jusqu'au  jour  du  terme  de  sa 
vie  en  ce  monde.  Et  ensuite  Abraham  or- 
donna à  l'un  de  ses  esclaves  d'aller  chercher 
une  femme  pour  son  fils  Isaac,  et  il  le  «fit 
jurer  qu'il  ne  laisserait  pas  Isaac  se  marier 
avec  une  étrangère  (227),  et  Abraham  s'en- 
dormit égé  de  cent  soixante-quinze  ans,  et 
ses  fils  Isaac  et  Ismaël  l'ensevelirent. 

£t  Isaac  se  maria  lorsqu'il  était  ftgé  de 
quarante  ans,  et  il  engendra  Esaû  et  Jacob 
dans  la  soixantième  année  de  sa  vie.  Et 
Dieu  accorda  à  Isdac  de  grandes  bénédic* 
tiens.  Et  Jacob  alla  dans  la  terre  d^Uaran 
auprès  de,  Laban,  le  frère  de  sa  mère,  et  il 
épousa  ses  deux  filles  Lea  et  Kachel,  et  il 
engendra  de  Lea,  Robel,  Siméon,  Lévi,  Ju- 

(2S7)  Gen.  ixiv,  1. 

liSB)  L'expression  ielon  ta  /ot,  signifie  selon 
rfû:riture,' ou  selon  Moise;  U  iknèie^  xxxviii,  S, 
&p(»eUe  cette  femme  Ghouft. 


das,  Issachar  et  Zebulon,  et  il  engendra  de 
Rac'.hel,  Joseph  et  Benjamin  ;  il  eut  de  Zala- 
pha,  servante  de  Uea,  Gad  et  Aser,  et  de 
Balla,  servante  de  Rachel,  Dan  et  Neplita- 
lim.  Et  vingt  ans  après  que  Jacob  fut  revenu 
de  la  terre  d'Haran,  avant  que  son  père  Isaac 
ne  mourût ,  ses  enfants  vendirent  Jo- 
seph, par  suite  de  l'envie  qu'ils  lui  por- 
taient. Et  quand  Isaac  mourut,  ses  fils  Jacob 
et  Esaû  vinrent  auprès  de  lui  et  l'enseveli- 
rent dans  le  tombeau  de  son  père.  Et  set)t 
ans  après  sa  mort,  Rébecca  mourut,  et  elle 
fut  ensevelie  auprès  de  Sarah,  la  femme 
d'Abraham.  Et  Lea,  la  femme  de  Jacob, 
mourut  après  Rébecca,  et.elle  fut  ensevelie 
auprès  d'elle.  Et  ensuite  Judas  épousa  uno 
femme  nommée  Zabradiya,  ce  qui  signifie  : 
maîtresse  de  la  maison  ;  mais  selon  la  loi, 
elle  s'appelait  Sua  (228),  et  était  de  la  race  des 
Chananéens.  Et  Jacob  en  fut  très-affligé,  et 
il  dit  à  son  fils  Judas  qui  avait  épousé  cette 
femme  :  «  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abra- 
ham et  d'isaac  ne  permette  pas  è  la  race  de 
cette  femme  chansnéenne  de  se  mêler  avec 
ma  race.  »  Et  ensuite  Sua  engendra  de  Judas 
trois  !lls  nommés  Er,  Aunan  et  Selom.  Et 
lorsque  Er,  le  fils  aîné  de  Judas,  eut  grandi. 
Judas  le  maria  è  une  femme  nommée  Ta- 
mar,  et  Er  habita  longtemps  avec  elle,  maiè 
il  fit  avec  elle  comme  les  gens  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  et  Dieu  vit  combien  il  agis- 
sait méchamment,  et  il  le  tua  parce  qu'il 
faisait  ainsi  (229).  Et  ensuite  Judas  maria 
avec  Tamar  son  fils  Aunan,  en  lui  disant 

Sju'il  devait  procurer  une  postérité  à  son 
rère.  Et  Aunan  alla  avec  sa  femme  Tamar, 
et  il  habita  bien  des  jours  avec  elle,  mais 
toutes  les  fois  qu'il  dormait  avec  elle,  il  ré- 
pandit sa  semence  par  terre ,  par  jalousie 
contre  son  frère,  auquel  il  ne  voulait  pas 
donner  de  postérité.  Et  quand  le  Seigneur 
vit  cela,  il  le  tua,  el  ne  laissa  pas  la  race  des 
Chanaanites  se  mêler  à  la  race  du  pieux  Ja- 
eob.  Et  Tamar  alla  ensuite  au-devant  de  son 
beau*père  Judas,  et  il  la  connut  sans  savoir 
qu'elle  était  la  femme  de  ses  fils,  et  il  en- 
gendra avec  elle  Phares  et  Seiah,  deux  ju- 
meaux. Et  ensuite,  Jacob  alla  vers  Joseph 
ainsi  que  ses  fils,  et  il  resta  quatorze  ans 
dans  la  terre  d'Egypte,  et  Jacob  mourut  dans 
la  terre  d'Egypte *à  Tàge  de  cent  cinquante- 
sept  ans.  El  Joseph  le  juste  avait  alors  cin- 
quante-trois ans.  Et  quand  Jacob  mourut, 
Joseph  appela  des  sages  égyptiens,  et  ils  lui 
firent  de  pompeuses  funérailles,  et  Joseph 
porta  le  corps  de  son  père  dans  le  pays  de 
Chanaan,  et  il  l'ensevelit  dans  le  tombeau  de 
ses  pères  Abraham  et  Isaac. 

Et  ensuite  Phares,  le  fils  de  Judas,  engen- 
dra Esrom,  et  Esrom  engendra  Aram,  et 
Aram  engendra  Amlnadab,  et  Aminadab  en- 
gendra Nahasson,  et  Nahasson  fut  le  plu? 
âgé  parmi  les  enfants  de  Judas,  et  la  fille 
d  Aminadab  éi)Ousa  Eleazar,  fils  d^Aaron, 

(2i9)  La  Genèie,  xxxvni,  7,  dit  seulement: 
//  fiU  méchaiU  aux  ^eux  de  r Éternel;  fEurnel  U  pi 
mourir. 
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qui  pria  le  Seigneur  ju*^qu'h  ce  que  son 
courroux  passAt.  El  vois»  mon  fils,  je  t'ai 
exposé  lès  généalogies*  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  ce  moment.  Et 
aj)rès  Nahasson,  il  commença  à  y  avoir  des 
rois  parmi  les  enfants  de  Judas.  Et  Dieu 
donna  une  part  dans  le  royaume  à  la  race 
de  Lut,  qui  avait  partagé  toutes  les  peines 
d'Ahraham  et  qui  était  juste,  et  Jebus,  fils 
de  Ruth  (230),  qui  était  par  sa  mère  descen- 
dant de  Lot,  engendra  Isal,  et  Isaî  engen- 
dra le  roi  David)  et  le  roi  David  engendra 
galomon.  Et  Emnau  (331),  la  fille  de  Dan , 
roi  des  Ammonites,  était  de  la  race  de  Lot, 
et  le  roi  Salomoq  prit  pour  femme  cette  ûile 
de  Dan.  Salomon  épousa  sept  cents  filles  de 
rois  et  trois  cents  concubines  «  ensemble 
mille  femmes,  et  il  n'engendra  de  fils  avec 
aucune  d'elles,  si  ce  n'est  avec  Emnan,  la 
fille  du  roi  Dan.  Et  de  rechef  Dieu  ne  per- 
mit pas  è  la  race  desChanfloéensdeseméler 
h  la  race  d'Abraham  et  de  Jacob. 

Et  les  chefs  de  la  race  des  enfants  d'Israël 
dans  la  terre  d'Egypte  furent  Moïse,  Josué 
et  Caleb.  Et  Moïse  ayant  été  abandonné  sur 
le  fleuve,  Sippora,  la  hlle  de  Pharaon,  le  re- 
tira de  l'eau.  Et  Moïse  passa  quarante  ans 
dans  le  palais  de  Pharaon,  et  quarante  ans 
dans  le  pays  de  Madian  ,  avant  que  Dieu  ne 
.ui  parlât.*  Et  il  passa  quarante  ans  dans  le 
désert,  et  il  mourut  âge  de  cent  vingt  ans. 
£t  après  lui,  Josué,  fils  de  Navé,  fut  durant 
vingt  ans  juge  sur  tous  les  enfants  d'iraël, 
et  il  les  gouverna  dans  ia  justice,  et  il  les 
conduisit  dans  la  voie  de  la  droiture.  Et  il 
mourut  âgé  de  soixante-dix  ans.  Et  après 
lui,  Russrath  dirigea  les  enfants  d'IsraSl 
pendant  huit  ans,  et  il  mourut,  et  ensuite 
Phutamial  fut  juge  pendant  quarante  ans  et 
il  mourut.  Et  ensuite  Naod ,  fils  de  Phara, 
gouverna  les  enfants  d'Israël  pendant  qua- 
tre-vingts ans,  et  dans  la  vingt -cinquième 
année  de  ia  vie  de  Naod,  les  quatre  mille 
ans  depuis  Adam  furent  accomplis.  Et  Sikar 
dirigea  ensuite  les  enfants  d'Israël,  et  de 
son  temps  Chanaan  s'éleva  contre  lui,  et  vou- 
lut le  vaincre,  mais  Dieu  fortifia  Sikar  et 
lui  donna  la  victoire,  et  il  demeura  qua- 
rante ans. 

Et  ensuite  larod  gouverna  le  peuple  d'Is- 
raël quarante  ans,  Abimélech  dix  ans,  et 
Banu,  fils  de  lonani,  vingt-huit  ans,  et  laïr, 
vingt-deux  ans,  et  ensuite  le  fils  d'Ammina- 
bas,  lephlé,  cinc|uante-huit  ans,  et  après  lui 
la  fille  de  Nassaiamu  gouverna  sept  ans,  et 
elle  mourut,  et  ensuite  Ausiyossept  ans,  et 
il  mourut,  el  ensuite  le  Philistin  quarante 
ans.  M.iisDieu  le  livra  aux,  mains  de  Siunson 
qui  le  tua.  Et  Samson  le  Fort  gouverna  les 
enfants  d'Israël  vingt  ans,  et  il  moUrul.  Et 
les  enfants  d'Israël  restèrent  douze  ans  sans 
juges.  Et  ensuite  le  prôlre  tlie  dirigea  les 
entants  d'Israël  quarante  ans,  et  il  mourut, 
et  eusuite  David  fut  roi  des  enfants  aUsraël 

(230)  Tout  ce  passage  est  corrompu  dans  le  texte 
éthiopien,  auquel  il  n'est  pas  fort  aisé  d'assigner 
un  sens  laisonnabtc. 

251)  Naaina,  selon   le  premier  livre  des  Roii^ 


ncndanl  quarante  ans,  et  il  mourut,  etaprèii 
lui,  son  fils  Salomon  gouverna  les  efiMiits 
d*lsraêl  quarante  ans,  et  il  fit  des  choses 
merveilleuses  sur  la  terre,  et  il  surpassa 
tous  les  rois  qui  avaient  été  avant  lui.  Et  au 
commencement  de  son  règne.  Dieu  lui  avait 
donné  l'esprit  de  sagesse.  Il  fit  conslruira 
un  navire  et  l'envoya  è  la  ville  de  Saphir^ 
et  il  en  rapporta  de  l'or  et  des  objets  )iré- 
cieux  qui  furent  apportés  à  Jérusalem.  Et 
sous  son  rùgne,  la  paix  fut  profonde,  et  il 
i\y  eut  aucune  calamité.  Et  il  vécut  en  paix 
avec  Hiram,  roi  de  ïyr,  celui  qui  gouverna 
Tyr  pendant  cinq  cents  ans,  et  dont  le  règne 
dura  depuis  le  roi  Salomon  jusqu'au  roi  Sé- 
déchias  (232),  et,  par  suite  de  la  longueur  de 
ses  jours  et  de  ses  années,  et  de  la  grandeur 
de  son  royaume,  il  s'éleva  et  s'enorgueillit, 
et  dit  :  «Je  suis  Dieu,  et  je  ne  suis  pas  un 
homme.  »  Et  il  irrita  Dieu  contre  lui,  cl  en 
punition  de  son  orgueil.  Dieu  le  livra  aux 
mains  du  roi  Nebukadnezar,  qui  le  tua  et 
pilla  ses  trésors,  et  conduisit  son  peu{)le  en 
exil.  Et  nous  devons  maintenant  parler  de 
l'entretien  de  la  maison  de  Salomon;  à  cause 
du  nombre  de  ses  femmes,  on  faisait  cuire 
chaque  jour  dans  sa  maison  trente  chor  ce 
farine  pure,  et  soixante  chor  de  farine,  el 
cela  ne  suffisait  pas,  et  Ton  tuait  chaque 
jour  dix  bœufs  des  plus  beaux,  vingt  autics 
bétes  à  cornes,  et  cent  moutons  engra.ssés 
el  cela  indépendamment  du  gibier,  des  cerl>  < 
chevreuils  et  aazelles  que  l'on  chassait  cha-' 
que  jour,  et  1  on  buvait  chaque  jour  en  5a 
maison  cent  mesures  de  vin,  el  on  consom- 
mait encore  beaucoup  d'autres  r.hoses.  Et  il 
gouvernait  avec  sagesse  son  vaste  empire. 
Mais  il  ne  garda  pas  son  âme,  et  il  laissa 
aller  son  cœur  à  un  penchant  pour  les  fem- 
mes, et  il  abandonna  Dieu  qui  l'avait  créé^ 
et  qui  lui  avait  donné  son  royaume,  et  il 
mourut  dans  sa  chute  et  dans  son  péché. 
Et  après  Salomon ,  son  fils  Kehabeam  ré- 
^na  dix-sept  ans,  et  il  fit  ce  qui  était  mal; 
il  souilla  Jérusalem  par  un  gouvernement 
abominable.  Et  il  fil  des  sacrifices  à  Saian^ 
et  il  amena  beaucoup  de  débauches  en  ses 
jours.  Aussi  le  Seigneur  lui  ôta  le  royaume 
cl  Tenleva  à  la  maison  de  David.  Et»  dans 
la  cinquième  année  du  règne  de  Uehabeami 
un  roi  nommé  Susakim,  vint  contre  Jérusa- 
lepi,  il  emporta  tous  les  trésors  du  templei 
et  nilla  tous  les  trésors  de  David  et  du  roi 
lienabeam,  el  il  les  emporta  dans  sa  ville. 
Et  il  se  vanta,  et  il  dit  aux  Juifs  :  «  Les  cho- 
ses que  je  vous  ai  prises  sont  mes  trésors; 
ils  appartenaient  à  mes  pères,  et  vos  pères 
les  leur  avaient  prises,  et  je  rentre  en  j-os- 
session  de  ce  qui  est  à  moi.  »  Et  Rebabeam 
mourut  dans  sa  chute,  et  après  lui,  snntiis 
Abia  gouverna  les  enfants  d  Israël,  et  il  mar- 
cha dans  la  voie  de  son  père,  à  cause  de  sa 
mère  Malia,  fille  d'Ab^^olom,  et  il  lit  beau- 
coup de  mal  el  il  mourut.  Et  après  lui,  soa 

xiv,2l-3K 

(23:2). D'après  la  chronique  de  Bar-Hebneus.ce 
serait  le  roi  Tyrus,  et  non  iliram  qui  aurait  r^ 
cinq  cents  anSé 
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dis  Asaph  gouverna  les  enfnnts  d'Israël  pen- 
dant quaranle-uo  ans,  et  il  agit  dans  la  jus^ 
tice  et  la  droiture,  et  il  fut  bon  devant  Dieu, 
et  il  brisa  les  idoles  qu*il  y  avait  de  son 
temps,  et  il  arracba  de  ia  terre  les  fonde- 
ments de  leurs  temples.  Et  il  prit  Hanaa,  sa 
mère  impure,  et  il  la  jeta  du  haut  û\\n  toit, 
et  elle  mourut  à  cause  de  sa  conduite  mau- 
vaise {I  Meg.  XV,  18.)  Et  ensuite  vint  le  roi 
noir  Eléazar,  roi  d'Endena,  pour  faire  la 
guerre  au  roi  Asaph.  Mais  Dieu  le  livra 
dans  les  mains  d'Asapb,  qui  remporta  la 
victoire,  et  ensuite  Asa^h  mourut.  Et  son 
fils  Josaphat  prit  possession  du  royaume,  et 
ilfut  juste  devant  Dieu  et  agréable  au  Sei-t. 
gneur.  Et  Josaphat  mourut,  et  son  fils  Aram 
Jui  succéda;  il  viola  les  ordres  de  Dieu,  et 
il  abandonna  sa  loi,  et  il  sacrifia  aux  idoles, 
et  le  roi  Zemburi  se  leva  contre  lui  et  le 
vainquit,  et  il  mourut  dans  son  incrédulité: 
Et  son  fils  fosha  prit  possession  du  royaume, 
elà  cause  de  son  infidélité.  Dieu  l'abandonna 
aux  mains  de  ses  ennemis,  et  ils  le  tuèrent. 
Et  quand  il  fut  mort,  sa  mère  s'éleva  contre 
tous  les  princes  royaux  et  les  tua,  et  elle 
dit  :  c  J'ôterai  le  royaume  à  la  maison  de 
Da?id.  »  Et  losabel,  la  fille  du  roi  Aram,  se 
leva,  elle  prit  Agragrina,  et  le  tua  devant 
ks  princes  qui  restaient  encore  (233),  et 
quand  elle  Teut  tué,  elle  eut  peur,  et  elle  se 
cacha  sous  son  lit,  elle  et  ceux  qui  étaient 
auprès  d'elle.  Et  Gothoiia  (Aihalie)  fut  reine 
des  enfants  dlsraël,  et  elle  mourut.  Et  tous 
les  Israélites  dirent  :  c  Qui  voulons-nous 
prendre  pour  qu'il  règne  sur  nous?  »  Et  lors- 
que le  grand  prêtre   oda  les  entendit  parler 
ainsi,  il  réunit  tous  les  juifs  dans  le  temple, 
et  attendit  jusqu  à  ce  qu'ils  fussent  rassem- 
blés par  centaines  et  par  milliers.  Et  le  prê- 
tre loda  dit  :  «  Que  voulez-vous  de  moi,  et 
qui  voulez-vous  prendre   pour  roi  sur  la 
maison  de  David?  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  La 
souveraineté  est  à  toi.  »  Alors  loda  se  leva 
et  prit  Arseia  (Jocm),  et  il  Tamena  devant 
eux,  et  il  leur  dit  :  «  Celui-ci  est  digne 
d*êlre  votre  roi.  »  Et  cela  plut  au  peuple, 
et  ils  amenèrent  Arseia  dans  la  maison  de 
l>ieu,  et  ils  le  placèrent  sur  le  trône  du 
royaume,  et  tout  le  peuple  se  réjouit,  et 
tout  le  pays  fut  tranquille  durant  les  jours 
*l'Arseia.  Et  il  gouverna  comme  roi  à  Jéru- 
salem pendant  quarante  ans.  Mais  ensuite 
il  ne  songea  pas  à  tout  le  bien  que  le  prêtre 
loda  lui  avait  fait,  et  il  le  prit  et  le  tua.  Et . 
ensuite  les  ennemis  d*Arseia  se  soulevèrent 
contre  lui,  et  ils  le  tuèrent. 

El  après  la  mort  d*Arseia ,  son  fils  Amazia 
régna  vingt-neuf  ans,  et  il  fil  périr  ceux  qui 
avaient  tué  son  père, mais  il  ne  fit  pas  ^;érir 
leurs  enfants,  afin  que  la  loi  de  Moïse  fût 
accomplie,  car  la  loi  dit:  «  11  ne  faut 
i^as  faire  mourir  les  fils ,  à  cause  des 
j'éî:bés  des  pères.  »  Et  Amazia  mourut,  et 
àiirè,^  Jui,  tJzzia  régna  cinquante-deux  ans, 
et  il  fut  juste  dans  son  gouvernement ,  et  il 
fut  droit  devant  Dieu.  Mais  il  commit  un 


péché  contre  sa  coutume,  car  il  offrit  un  sa- 
crifice à  Dieu  ,  et  il  sacrifia  lui-même,  et  il 
mourut,  et  après  lui,  son  fi!s  lonathan  ré- 
gna seize  ans,  et  dans  les  jours  de  sa  domi- 
nation I  il  fit  ce  qui  était  mal  devant  Dieu  , 
et  il  excita  le  courroux  de  son  créateur,  et 
il  viola  ses  ordres  et  sa  loi  ;  il  offrit  de  Ten- 
cens  aux  idoles  >  et  il  leur  fit  des  sacrifices , 
et  à  cause  de  cela,  Dieu  Tabandonna  aux 
mains  de  Karan,  roi  d*Elmesul  (MonuU  Ni 
nive).  Et  lorsque  le  roi  d'Eln.esul  l*eut 
vaincu  ,  il  prit  tous  les  trésors  qu*il  trouva 
dans  le  temple,  et  il  les  envoya  au  roi  de 
Mossul,  et  il  ne  laissa  rien  dans  la  maisoa 
de  Dieu.  Et  dans  les  joirrs  de  ce  roi ,  ies 
Israélites  furent  conduits  dans  ia  première 
captivité,  et  il  les  amena  en  son  pays,  et  la 
contrée  d'Israël  demeura  déserte.  Et  le  roi 
de  Mossul  envoya  des  gens  pour  habiter 
dans  cette  contrée,  et  pour  la  po^^séder  au 
lieu  des  Israélites.  Et  lorsque  ces  gens  vin-* 
renls'y  établir,  les  bêtes  féroces  vinrent,  et 
les  déchirèrent,  et  les  dévorèrent,  et  ils 
étaient  de  tout  côié  tourmentés  par  les  bêtes. 
Alors  ,  ils  envoyèrent  vers  le  roi,  et  ils  lui 
annoncèrent  ce  qui  se  passait,  et  ils  le  priè- 
rent de  leur  envoyer  le  prêtre  Urie ,  pour 
qu*il  leur  donnât  une  loi,  afin  que  les  bêtes 
ne  vinssent  plus  vers  eux.  Et  quand  le  roi 
apprit  ces  choses ,  il  leur  envoya  le  prêtre 
Urie ,  et  il  lui  ordonna  de  leur  doimer  une 
loi  qu*ils  devaient  suivre,  afin  que  les  bêtes 
cessassent  de  les  inquiéter.  Et  il  mit  dans 
leurs  mains  la  loi  des  Juifs,  en  leur  ordon- 
nant de  1^  lire  et  de  s*y  conformer.  Et  c'est 
Torigine  des  Samaritains.  Et  le  roi  dont  nous 
avons  parlé,  les  avait  envoyés,  afin  qu'ils 
occupassent  le  pays  d*lsraël.  Et  Icnathan 
mourut,  et  après  lui  son  fils  Abuz  gouverna, 
et  il  fit  ce  qui  était  bien  devant  Dieu.  Et 
Ahuz  mourut,  et  après  lui  son  fils  Hizkia 
devint  roi  à  Têge  de  25  ans ,  et  il  régna 
vingt-neuf  ans.  Et  il  fit  ce  qui  était  bien  et 
juste,  et  il  gouverna  dans  la  droiture,  et  il  fui 
agréable  è  Dieu ,  et  il  accomplit  sa  loi  ;  il 
brisa  les  idoles  et  il  détruisit  leurs  temples. 
Et ,  dans  la  quatrième  année  de  son  règne, 
le  roi  d'Assyrie  Sanherib,  vint  et  emmena 
en  captivité  ce  qui  restait  d'Israélites,  et  il 
les  conduisit  jusqu'à  Babylone.  Mais  Hizkia 
fut  soumis  à  Dieu,  son  Seiçneur,  et  il  ac- 
complit sa  loi  jusqu'â-ce  qu  il  fût  malade  et 
Irès-faible,  et  li  tomba  dans  une  grande  af- 
fiiction,  à  cause  de  sa  maladie,  et  il  fut  trou- 
blé. Et  il  dit  en  lui-même:  «  Malheur  à 
nioi«  6  mon  Dieu  ;  voilà  qu'il  faut  que  je 
meure  sans  avoir  de  fils,  et  le  pacte  que  tu 
as  fait  avec  David ,  sera  romim  à  cause  de 
moi,  et  le  royaume  er.levé  a  la  maison  de 
David.  O  Seigneur,  doiuie-ujoi  un  fils  qui 
règne  après  moi.  »  Et  Dieu  vit  le  cliagrin 
de  son  cœur  et  sa  maladie,  car  sa  maladie 
était  grave,  et  Dieu  lui  lut  favorable,  et  il 
ajouta  quinze  ans  au  nombre  de  ses  lours, 
ei  il  le  guérit  de  sa  maladie,  et  tn  is  an» 
après  que  Dieu  Teut  guéri«  il  engendra  Ma- 


(^S3)  Tout  ce  résumé  de  Thistoire  des  rois  de  Judée  présente  dans  le  texte  éthiopien  des  taciin«t  et  de» 
lâu*cs  ^e  copistes. 
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nasses.  ËtHizkia  mourut,  ayant  une  grande 
joie  de  ce  qu'un  llls  lui  était  né,  qui  devait 
s'asseoir  sur  son  trône. 

Et  Manassès,  Gis  d'Hizkia,  fut  douze  ans 
roi  de  Jérusalem,  et  il  fit  beaucoup  de  mal, 
et  il  força  les  habitants  de  Jérusalem  à  ado- 
rer des  idoles.  Et  comme  il  violait  les  com- 
mandements de  Dieu,  le  prophète  Isaïe  vint 
k  lui,  ei  le  réprimanda  au  sujet  des  idoles 
qu*il  avait  faites.  Et  Manassès  fut  irrité  con- 
tre lui ,  et  il  ordonna  à  des  hommes  forts  et 
méchants,  de  prendre  le  prophète  Isaïe ,  et 
de  le  scier  par  le' milieu  du  corps,  de  la  tète 
jusqu'aux  pieds,  avec  une  scie  de  bois,  et  de 
jeter  son  corps  aux  bètes  »  afin  qu'elles  le 
dévorassent.  Et  c'est  ce  qu'ils  firent.  Et  Isaïe 
était  Agé  de  cent-vingt  ans  ;  il  portait  pour 
vêtement  sur  le  corps,  un  sac  fait  de  poil 
de  chameau ,  et  il  jeûna  chaque  lundi,  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie.  Manassès  mou- 
rut, et  après  lui,  son  fils  Amos  fut  roi ,  et  il 
fut  méchant  devant  Dieu ,  car  il  offrit  des 
fils  et  des  filles  en  sacrifice  aux  idoles.  Et 
Amos  mourut,  et  après  lui,  son  fils  losia  fut 
roi.  Et  il  avait  huit  ans  quand  il  devint  roi , 
.  et  il  gouverna  vingt^deux  ans  la  ville  de  Je* 
rusalem ,  et  il  agit  avec  droiture  et  justice 
devant  le  Seigneur.  Et  il  célébra  la  pâqiie 
du  Seigneur,  et  les  enfants  d'Israël  ne  con*^ 
naissaient  jusqu'à  cette  époque,  nulle  autre 
fête  que  celle  que  Moïse  avait  instituée  darfs 
le  désert.  Et  ce  roi  purifia  Jérusalem  de  t(/u- 
tes  les  méchancet^^s,  et  Pharaon  le  boiteux, 
roi  d'Egypte,  tua  losia  au  Carmel.  Et  après 
lui,  Achaz  régna  trois  mois,  et  Pharaon  te  fil 
charger  de  cnaînes  et  l'envoya  en  Egypte, 
et  il  y  mourut.  Et  après  sa  mort,  son  frère 
loiakim  régna  onze  ans,  et  dans  la  troisième 
année  de  son  règne,  le  roi  Nebukadnezar 
vint  à  Jérusalem,  et  Dieu  livra  loiakim  en- 
tre ses  mains,  et  loiakim  lui  fut  soumis  et 
dut  lui  payer  un  tribut.  Et  il  tomba  malade, 
et  il  mourut.  Et  après  lui,  son  frère  Jechonja 
régna  pendant  trois  mois ,  et  Nebukadnezar 
vint,  et  il  fit  Jechonja  captif  avec  tous  ses 
sujets,  et  il  les  amena  a  Babylone.  Et  sa 
femme  qui  était  enceinte  du  prophète  Da« 
niel,  fut  emmenée  en  captivité,  ainsi  que 
toutes  les  autres  femmes  aistinsu^es  de  Je* 
rusalem.  Et  la  mère  de  Daniel  l'enfonta  sur 
le  chemin  de  Babylone.  Et  également  Anan- 
ia,  Asaria  et  Misael  étaient  fils  de  lechonîa, 
et  ils  naquirent  à  l'époque  de  là  première 
captivité.  Et  lechonia  mourut.  Et  apnès  lui, 
Zedekia  ré^na  onze  ans,  et  il  fut  le  dernier 
ù^s  rois  qui  régnèrent  sur  les  enfants  d'Israël 
et  sur  tout  Joda,  et  après  lui,  il  n'y  eut  plus 
de  royaume.  Et  à  la  fin  de  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Zedekia,  vint  le  roi  Nebu- 
kadzenar,  et  il  emmena  captifs  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem,  et  il  les  conduisit  jus- 
qu'au grand  fleuve  de  TEuphrate  ,  et  il  con- 
quit Tyr,  il  Tincendia  et  tua  le  roi  Hiram, 
qui  avait  régné  cinq  cents  ans.  Et  ensuite, 
Nebukadnezar  se  rendit  en  Egypte,  et  il  tua 
Pharaon,  et  il  détruisit  son  armée,  et  il  rava« 
gea  la  terre  d'Egypte.  Et  il  prit  la  ville  de 
Jérusalem,  et  Dieu  livra  Zedekia  entre  ses 
maius  ;  il  le  fit  prisonnier ,  et  il  I*amena  de- 


vant les  idoles,  et  il  le  montra  ati  peuple,  et 
il  tua  sans  miséricorde  ses  fils  devant  lui,  et 
il  lui  fit  crever  les  yeux ,  et  il  lui  fit  mettre 
des  fers  aux  pieds,  et  il  l'emmena  à  Baby- 
lone, en  punition  de  sa  nullité  et  de  la  ma- 
lice qu'il  avait  montrée  à  l'égard  du  prophète 
Jérémie,  car  il  Tavait  fait  jeter  dans  une  ci- 
terne. 

Et  Nebusaradan,  g[énéral  des  armées  de 
Nebukadnezar,  détruisit  les  fortifications  de 
Jérusalem,  et  il  incendia  le  temple,  et  il  fit 
à  Jérusalem  tout  le  mal  possible.  Mais  le 
prêtre  Siméon  trouva  grâce  et  affection  de- 
vant le  général  du  roi;  i  I  le  pria  en  pleurant  de 
lui  permettre  d'entrer  dans  Tédifice  où 
étaient  conservées  les  écritures,  et  le  géné- 
ral le  lui  permit.  Et  Siméon  le  prètrey  entra, 
et  il  réunit  toutes  les  cendres  des  écritures, 
et  il  les  déposa  dans  une  voûte,  et  le  prêtre 
Siméon  prit  un  encensoir  do  terre,  et  il  le 
remplit  de  feu ,  et  il  jeta  dessus  de  l'encens 
pur,  et  il  le  suspendit  à  la  voûte,  à  l'endroit 
où  était  la  cendre  des  écritures.  Et  Jérusa- 
lem devint  solitaire  comme  le  désert.  Et  le 
trophète  Jérémie  resta  vingt  ans  à  Jérusa- 
fûïf  pleurant  et  se  lamentant;  il  alla  en-* 
éuite  dans  la  terre  d*Egyptet  et  il  y  mourut. 
Et  les  scribes  et  les  interprètes  corrompi- 
rent les  écritures,  et  les  Hébreux  les  altérè- 
rent, et  les  Syriens  et  les  Grecs  en  perdirent 
une  grande  partie ,  et  il  résulta  cpue  chacun 
ne  pouvaitbien  établir  sa  généalogie,  nidéter- 
miner  le  nom  de  ses  parents,  ni  le  compte 
des  temps. 

Et  lechonia  resta  vingt-sept  ans  captif  è 
Babylone,  ensuite  Manarak ,  roi  de  Ba- 
bylone, le  remit  en  liberté,  et  lui  fit  épou^ 
ser  une  femme  du  nom  de  Dalila,  fille  d'He- 
liakim,  et  il  engendra  Salathiel  è  Babylone  « 
et  il  mourut  dans  cette  ville.  Et  Salathiel 
épousa  Hadesat ,  la  fille  d'UeIkanat ,  et  elle 
engendra  de  lui  Serababel.  Et  Serababei 
épousa  une  femme  nommée  Melka,  fille  du 
scribe  Esra ,  mais  il  n'engendra  pas  avec 
elle  à  Babylone.  Aux  jours  de  SeratMbeJ, 
un  Perse,  nommé  Cyrus,  régnait  sur  la  Ba- 
bylonie ,  et  il  épousa  une  temme  nommée 
Meschar,  qui  était  la  sœur  de  Serababel,  le 
plus  ancien  des  enfants  dlsraël ,  et  il  la  tit 
reine,  suivant  l'usage  des  rois  de  Perse.  Kt 
lorsqu'elle  fut  devenue  reine,  et  qu'elle  eut 
trouvé  grâce  auprès  du  roi ,  elle  le  supplia 
d'avoir  compassion  des  enfants  d'Israël,  et 
de  les  laisser  revenir  dans  la  ville  de  Jéru- 
salem. Et  le  roi  Cyrus  aimait  Meschar,  sœur 
de  Serababel,  autant  que  lui-même,  et  il 
donna  un  ordre  positif,  pour  que  l'on  fit 
connaître  dans  tout  le  pays  des  Chaldéens , 
que  tous  les  enfants  d'Israël  eussent  à  se 
réunir  dans  la  capitale  de  Babylone.  Et  ils 
s*y  rassemblèrent  suivant  rordre  du  roi.  Et 
le  roi  Cyrus  dit  à  Serababel,  le  frère  de  son 
épouse:  «Prends  ton  peuple,et  mène-ledansta 
ville  de  Jérusalem,  et  rebAtis-la  comme  elle 
avait  été.  »  Et  lorsque  le  roi  Cyrus,  deretour 
eut  donné  l'ordre  aux  Israélites  de  retourner 
à  Jérusalem,  dans  le  pays  delà  sainteté, Pi^a 
lui  dit  :  «  Comme  tu  as  agi  aiusi,  tu  seras 
appelé  Cyrus  le  oint,  parce  uue  tu  as  per« 
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mis  aux  exi]ia  de  reiourneY  dftn3  leur  pa- 
trie, et  parce  que  (a  as  ordonné  de  rebâtir 
JérusaleiD,  la  viile  sainte.  »  Et  Iqs  Israélite^ 
revinrent  de  Babylone,  et  Serubabel  fui 
leur  prince^  ei  Josué^  fils  de  SadcJ^ ,  de  I9 
race  d^Aaron^  fut  grand  prttre  •  ainsi  que 
Dieu  l*avait  annoncé  au  prophète  Zaclif  rie. 
Et  lorsque  les  captifs  sortirent  du  pays  de 
Eabylone»  il  y  avait  deux  ans  que  le  règoej 
du  foi.C^rus  avaii  commencé.  £t  k  M  fin  d^ 
oes  deux  ans^  il  j  eut  &,<MI9  ans  aecoiu«* 
pJia  (topuis  Adam.  Et  lorsque  les  Israélites 
Mrlirefit  de  Babylone,  ils  u*àvaient  f  ucunci 
Joî,  et  ils  n'avaient  dans  leurs  oiains  aucuq 
écrit  et  aucune  parole  des  (Jropbètes.  Et 
Jorsqm'ïls  furent  venus  dans  la  ville  de  Jéru-r 
iialem ,  et  qu'ils  s'y  furent  établis,  Esra  ,  le 

.  scribe ,  entra  dans  le  caveau  vo^té  qù  I9 
prêtre  Siméon  avait  déposé  les  cendres  de^ 
écrits.  Et  le  scribe  Ezra  trouva  Tenceosoif 
suspendu  ei  plein  de  feu«'  et  la  fiioié^  de 
f 'encens  s'eu  exhalait.  Et 'Esra  adressa  seî 
prières  è  Dieu,  en  versant  beaucoup  de  Jarr 
meSf  et  ilétendit' ses  oiains  sur  les  ceudref 
des  écrits  de  la  loi  et  des  prophètes,  et  i) 
avala  trois  fois  un  peu  d^  cendre.  Mors, 
resprit  de  Dieu  vint  d.e  suite  sur  lui,  ^  il- 
écrivit  la  loi  et  les  prophètes,  et  il  les  Qt 
nouveaux  une  seconde  fois.  Hais  le  feu  qu'il 

'  trouva  daus  l'encensoir  était  le  feu  divin  ett- 
saint  qui  avait  été  de  tout  temps  dans  la 
maison  de  Dieu. 

£t  Serubabel  gouverna  à  Jérusalem  les 
enfants  d'Israël,  comme  roi,  et  Josué ,  le  fils 
de  Sadok,  fut  grand  prêtre,  et  Esra,  le  scribe 
de  la  loi  et  des  prophètes ,  était  comme  le 
chef  des  enfants  d'Israël.  Et  les  enfants  d'Is- 
raël célébrèrent  une  grande  fête  de  Pâques^ 
lorsqu'ils  furent  sortis  deJaoaptivité  de  liaby* 
loue,  et  c'était  la  troisième  grande  fdta  de  ce 
genre  qu'ils  célébraient,  la  première  ayant 
été  dans  le  désert,  du  temps  de  M.ojise,  ^t  I^ 
seconde,  aux  jpurs.du  roi  Josjas.  Et  depuis 
la  première  captivité  où  fut  inenée  la  mère 
de  Daniel  durant  sa  grossesse,  jusqu'à  la  se- 
conde année  du  roi  des  Périmes  Cyrus,  il  y  a 
aoixante^dix  ans  qu^  ^s  epfjpinfs  4*I^raSI 

Basèrent  dçns  l'exl ,  selon  1^  propl^tie  de 
réniie,  le^uale.  Et  jes  çûfants  djsra^t  bâ- 
tirent le  templç  de  Pieu  aux  ipi^r^  de  $eru- 
iMbel,  de  lowé,  fils  de  $aaox ,  et  du  scribe 
Esra,  «t  ils  y  travaillèrent  qufirante-six  ans, 
ainsi  qu^l  est  dit  dws  le  saint  Evanfciie 
(saint  Jean,  riiap.  )l,  v.  ^0).  Et  les  bisjLorIpns 
ras»emblèrenjt  iea  gén^ajOKies  et  donnèrent 
les  4ioms  des  hommes ,  rpais  ils  ly^  purent 
donner  Jes  noms  4^$  femip^s,  si  ce  nest 
iM>ur  un  ibft  petit  nombre ,  parce  qu'il;s  lie 
les  connaissiaientpjas.  MaÂ^  pjôi;  t^ff^9^  père, 
J  M  beaucoup  .  veillé  e(  ^léaucoup  cherché 
dana  les  anciens  écrits  dçs  ÇVécs  et  dP^  ^-^ 
bréus,  et  j'y  ai  troujvé  écrits  les  Qon^s  ji^es 
feuHBes.  €arj*ai  trouvé  q^elorsquiS  les  ep- 
\  lants  d^lsrael  revinrent  le  Babyfqpe ,  $era- 
babel  engepdra  Abdeia  i(^),  ayec  ^  femipe 


Maukab ,  fille  du  scribe  Esra ,  çt  Abdeia 
épousa  Someta,  fille  du  grand  prêtre  Sadok, 
et  elle  engendra  Eliakim,  et  Eliakio)  épousa 
Uabeia,  fille  d'Aram,  et  elle  engendra  Azar, 
et  Azar  epgeqdra  Sadok  avec  Lat)aïda ,  et 
Sadok  épou^  Kalem,  fille  de  Waïkaip,  et 
elle  engendra  Akhem,  et  Akhem  épousq  Ar- 
baïdi,  et  elle  engendra  Eliad,  et  Eliad 
épousa  Arad,  fille  de  Gasalas,  et  elle  engen- 
dra Azar,  et  Azar  épousa  Héit,  fille  de  Wa- 
leka,et  elle  engendra  Mathan,  et  Mathan 
épou^  $abarteial,  fille  de  Phalios^  et  elle 
euffe^dra  deux  jqmeaux,  Jacob  çt  Joakhim, 
et  jfacob  épousa  Gadatb,  fille  d'Eléaras,  et 
elle  enfanta  Joseph,  le  fiancé  de  Marie,  et  lo- 
iakim^  le  f^èr^  de  Jacob,  épousa  Hannak ,  la 
fille  de  Makhah ,  et  elle  engendra  la  pur« 
yierge  I^^rie,  de  laqMelte  le  Chris)  est  né. 
Et  les  anciens  historiens  ne  purent  don- 
ner aucune  bonne  eénéaïogie  de  la  ViergCt 
ni  exposer  la  racé  de  son  père  ;  pour  ce  mo- 
tif, les  ^uifs  raillaient  les  Chrétiens  et  les 
déclaraient  des  menteurs ,  en  )eur  disant  : 
f  |f optrez-noii^  les  pères  de  la  vierse  Ma- 
ri^,  et  quels  sont  ses  ancêtres,  »  et  ils  blas- 
phéinaient  contre  la  Vierge  et  contre  ^ésus- 
Chrisf.  Bfais  piain^nant  la  bouche  des  Juifs 
incrédules  est  fermée,  et  ils  savent  que  Ma- 
rie est  de  ]|»  race  de  David  et  dé  la  rare  du 
pâtriarci^e  Abraham.  Les  Juifs  incrédules 
q'ont  aucun  registre  exact  de  généalogie,  et 
^ne  isavent  pasle  nom  des  races  dans  les 
temps  passes,  parce  que  la  loi  et  les  prophè- 
tes ont  chez  eux  été  brûlés  trois  ibis  ;  la 
première  fois,  dans  les  jours  d'Antiochus^ 

Îui  brûla  tout  le  temple;  ia  seconde  fois, 
»rsqu^  Ips  fortifications  de^  Jérusalem  fu- 
rent renversées  ;  la  troisième  fois ,  lorsque 
l'on  brûla  les  Ecritures. 

Je  t'ai  expliqué,  mon  frère ,  la  généalogie 
selon  la  vérité^  maintenant,  donne-moi  ton 
cœ^i^ri  et  purifie-le,  afin  que  je  t'explique  ce 
qui  reste ,  et  comment  les  commîtes  des  gé- 
néalogies s'accordent  avec  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Je  t'ai  montré  que  les  5,000 
ans  depuiç  Adam  finissaient  aux  jours  de 
Cyrus,  lé  roi  des  Perses ,  et  depuis  Cyrus 
jusqu'aux  jours  de  la  Passion  de  Notre-Sau- 
veur  Jésus-Christ,  il  y  a  le  temps  qu*a  an- 
noncé le  prophète  Daniel ,  idrsqu^il  dit  : 
«  Après  sept  semaines,  le  Christ  viendra^  et 
il  sera  mis  à  mort.  »  Sept  semaines,  490 
ans  ^  parce  que  chaque  grande  semaine 
comprend  70  ans.  Et  Te  prophète  ne  dit  |)as: 
à  la  fin  dés  sept  semaines,  mais  après  sept 
semaines,  et  cela  à  cause  des  dix  ans  qui 
soQt  en  sus  des  sept  semaines ,  et  qui  com- 
plètent les  500  ans  ,  terme  que  Dieu  avait 
fixé  dans  le  pacte  qu'U  fit  avec  Adam,  lors- 
qu'il lui  promit  que  son  salut  s'eilectuerait 
au  bout  de  cinq  grands  jours  et  demi.  £t 
c'est  ain^i  que  la  bouclie  des  Juifs  est  fer- 
mée^ et  qu'ils  sont  confondus  lorsqu'ils 
blasphèment  et  qu'ils  disent  :  «  Le  Christ 
n'est  pas  encore  venu.  »  Et  quand  ils  pro- 


(,35f)  Les  9<^iis  d*boinine,  dans  eelte  généalogie , 
sont  coiiformc^s,  sauf  <|Ut;l.(Tnès  dillëronées  légéreB, 
à  ceux  que  d*>itne  Baîiit  MaUbieu,  diap.  r'.   }^es 
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;  iioncent  de  pareils  discours,  ils  se  mettent 
en  contraciiction  avec  toutes  les  prophéties 
et  avec  les  paroles  de  Daniel  dont  la  prédic- 
tion s'est  accomplie  ,  car  les  sept  semaines 
sont  révolues,  et  le  Christ  est  venu,  et  il  a  été 
mis  à  mort,  et  la  ville  sainte  a  été  ravagée 
par  Vespasien  et  son  fils  Titus. 
i    Quand  le  Seigneur  fut  née  Bethléem,  dans 
lia  terre  de  Judas,  son  étoile  apparut  dans 
rOrient  et  les  mages  la  virent,  car  elle  sur- 
pasisait  toutes  les  étoiles  du  ciel  par  son 
éclat,  et  elle  avait  la  figure  d'une  jeune  vier- 
ge cjui  était  assise  parmi  les  étoiles  et  qui 
brillait  d'une  lueur  extraordinaire  en  por- 
tant dans  ses  bras  un  petit  enfant  d'une 
beauté  admirable,  et  sur  sa  tête  il  7  avait 
une  nuée  éblouissante  comme  une  couronne. 
Les  Chaldéens  avaient  la  coutume  d'obserr 
ver  les  étoiles  du  ciel  et  de  prendre  conseil 
d'après  elles,  et  les  étoiles  du  ciel  étaient 
comptées  chez  eux.  Quand 'ils  virent  cette 
étoile  de  la  forme  qui  vient  d'ttre  décrite, 
une  grande  frayeur  les  saisit,* et  ils  se  dirent 
J*uxi  a  l!autre  :  «  Vraiment  le  roi  des  Hélo- 
jiiens  vient  pour  nous  subjuguer.  »  Et  ils 
cherchèrent  dans  les  livres  des  prophéties  et 
lians  les  ouvrages  des  philosophes,  car  ils 
«valent  appris  qu'un  roi  était  né  dans- Israël. 
£t  cette  science  des  étoiles  fait  savoir  toutes 
choses  avant  qu'ellesn'arrivent.  Et  les  mages 
surent  ainsi  que  le  CIu*ist  était  né  dans  la 
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terre  de  Juda.'  Et  ils  montèrent  sar  une 
haute  montagne  à  l'orient  en  se  mettant  eu 
route  vers  l'occident,  et  ils  prirent  avec  eux 
les  présents  qu'il  s  avaient  préparés  pour  leur 
voyage,  c'est  à  savoir,  de  l'or,  de  l'encens  et 
de  la  myrrhe;  l'or  à  cause  dé  la  souveraine- 
té,  l'encens  à  cause  de  la  divinité,  et  la 
myrrhe  à  cause  de  la  mort.  El  quand  Hor, 
roi  de  Perse ,  entendit  parler  au  Roî  des 
rois,  ainsi  qu'ils  le  nommaient,  il  fit  prépa- 
rer son  chariot  et  monta  dessus,  et  de  même 
firent  Basanater,  roi  de  Saba,  et  Karsudan, 
roi  de  l'Orient,  et  ils  étaient  dans  un  grand 
trouble.  Et  les  autres  rois  de  l'orient  furent 
saisis  d'épouvante  et  tout  le  pays  fut  $ai^i 
d'efl'roi  et  d'étonnement  à  la  vue  de  l'étoile. 
Et  les  mages  qui  étaient  en  chemin  disaient  : 
«  Cette  étoile  ne  s'est  pas  montrée  sans  mo- 
tif. »  Et  ils  continuèrent  leur  route  jusqu'à 
ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Jérusalem,  et  quand 
Hérode  l'apprit,  il  fut  saisi  d'effroi,  et  il  les 
fit  venir  auprès  de  lui,  et  il  parla  avec  eux 
et  ils  lui  racontèrent  ce  qui  se  passait.  Alors 
dl  fui  tout  consterné,  lui  et  sa  couV,  et  il  dit 
aux  mages.:  «Allez  et  cherchez  avec  soin 
cet  enfant,  et  quand  vous  l'aurez  trouréf 
dites-le-moi,  afin  que  j'aille  et  que  je  l'adore.i 
Les  mages  allèrent  à  Bethléem  ei  trouvèrent 
Jésus-Christ,  et  ils  lui  offrirent  les  présents, 
mais  ils  ne  revinrent  pas  auprès  d'Hérode,. 
Fin  du  Livre  âuxottUnd  £Aiam^ 


Il  errait  trop  long  de  signaler  les  rapports  qui  existent  entrai  les  récits  de  rmtvrags 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire  connaître  et  les  légendes  du  moyen-Age.  Nous  nous 
larnerons  à  mentionner  une  des  flus  répandues^  /e  Voyage  de  Seth  au  Paradis  terrestre. 
loici  en  ^uels  termes  elle  est  racontée  dans  une  des  rédactions  les  moins  développées  cTtifKm- 
vrage  qu%  eut  jadis  une  vogue  immense^  et  que  nous  avons  souvent  cité  dans  le  Dictionnaire 
des  Légendes  du  Christianisme;  nous  voulons  parler  de  cette  Vie  de  Nostre-Seigneur  Je* 
su  Crist,  dont  tes  manuscrits^  très-différents  entre  eux,  sont  fort  multipliés,  et  que^  dis  tts 
débutSf  IHnkprimerie  reproduisit  sous  aiverses  formes. 


Quand  Seth  eut  prins  congié  de  son  père 
Adam,  il  s'.en  alla  par  le  val  oriental  et  che- 
mina tani  qu'il  trouva  le  chemin  que  son 
père  lui  avoit  dict,  lequel  le  mena  droit  en 
j)aradis  terrestre,  et  quant  il  veit  la  flambe 
du  feu  il  fut  esmerveilié  et  tout  bellement 
approcha  de  la  porte.  Quant  11  fut  près  le 
feu,  il  appella  lange  Chérubin  ;  quant  lange 
louyt  il  demanda  quil  vouloit.  Adam  mon 
père,  dict  Seth,  menvove  à  vous  et  vous  prie 
que  luy  envoyez  de  Inuile  de  miséricorde 

Sue  Dieu  lui  promeit  quant  il  le  jccta  hors 
e  paradis  terrestre.  Adonc  il  mena  Seth 
pàv  tout  paradis  auquel  il  veit  plusieurs 
grandes  choses.  Adonc  lange  Chérubin  mons- 
tra  h  Seth  larbre  de  .vie  lequel  estoit  au  mi- 
lieu de  paradis  terrestre,  et  veit  les  quatre* 
'.fleuves  qui  en  sailloient  à  quatre  parties.  Et 
après  veit  en  larbre  de  vie  un  grand  serpent 
dont  il  eut  grant  paour.  Apres  il  regarda  à 
la  poincte  de  larbre  et  veit  ung  petit  enfant 
enveloppé  dung  petit  drap.  Et  après  il  re- 
garda le  pied  de  larbre  et  veit  entre  les  ra- 
cines dedans  terre  jusques  au  parfond  den- 


fer.  Et  larbre  estoit  si  grant  et  si  meraeil- 
ieux  quil  touchoit  au  ciel  et  veit  dessus 
iedict  enfant  assis.  Adonc  il  regarda  en  en- 
fer et  congneust  lame  de  son  frère  Abel  k' 
auelle  étoit  au  lymbe.  Lan^e  Chérubin  luj 
ict  que  lenfant  quil  avoit  vea  en  larbre 
estoit  Jesuchrist  lequel  tantost  viendroit 
prendre  chair  humaine  en  une  vierge  la- 
quelle aura  nom  Marie,  et  prendra  mort  et 
passion  en  larbre  de  la  croix  pour  racbapter 
thumain  lignage,  et  pour  ceste  cause  eit 
Ihuile  de  miséricorde  que  Dieu  promist  à 
Adam  quant  il  le  jccta  de  céans.  Et  lange 
Chérubin  bailla  à  Seth  trois  çraines  dune 
pomme  du  fruit  de  vie,  car  ainsi  Dieu  le 
vouloit  parce  qu'Adam  avoit  péché  du  mor- 
ceau de  la  pomme.  Et  après  lange  luy  dîct  : 
Garde  bien  ces  trois  graines  et  ton  or,  car 
quant  tu  seras  venu  a  ton  père  il  moura 
trois  jours  après;  tu  lensepuelyras  alajne 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  avant  que 
tu  luy  mettes  la  terre  dessus  luy,  tu  luy  met- 
tras ces  trois  graines  dedans  sa  bouche,  car 
par  la  bouche  il  pécha  et  par  la  bouche  11 
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fauU  quil  soît  rachàpté.  Gest  assavoir  par  la 
glorieuse  Tierge  Marie,  et  se  lèvera  trois 
arbres  de  ces  trois  graines  lesquelz  porte- 
ront et  soustiendront  le  frait  de  vie  (235). 
Cesi  a  assavoir  Jesuchi'ist  en  larl>re  de  la 
croix  pour  rachapter  Ihumain  lignage.  Adonc 
Seth  print  congé  de  lange  Chérubin  et  re- 
vint vers  son  père  Adam  et  ie  salua  très 
•humblement  et  lu^  compta  les  nouvelles  que 
lange  luj  avoit  dictes  et  qui!  avoit  veu  par 
especial  de  larbre  dévie  desquelles  nouvelles 
Aaam  fut  bien  joyeulx.  Et  puis  au  tiers  jour 
Adam  mourut  et  arriva  Ineure  9e  sa  mort 
iT  centz  et  ixx  ans.  Et  quant  il  fut  mort 
Seth  lalla  honnestement  enterrer  en  la  vallée 
de  Ebron.  Il  luy  mist  les  trois  graines  dans 
la  bouche  comme  lange  luy  avoit  dict,  des- 
quelles trois  graines  il  sortit  trois  oeaulx 
arbres  par  la  volonté  de  Dieu,  et  chascun 
arbre  estoit  dune  génération  côst  assavoir 
de  palme,  de  cyprès,  et  de  cèdre.  Aucuns 
disent  que  la  saincte  croix  fut  faicte  de 
quatre  boys,  de  palme,  de  cyprès,  de  cèdre 
et  d'olivier. 

Voici  d'ailleurs  le  sommaire  des  chapitres 
qui  racontent  cette  même  histoire  dans  les 
éditions  les  plus  étendues  de  la  fie  de  Nos* 
ire-Seigneur  : 

Les  visions  que  vey  Seth  en  la  porte  du 
paradis  terrestre.  Les  trois  grains  quei'An- 
gAle  donna  à  Seth  à  son  retour  pour  avoir 
AU  temps  advenir  Tuile  de  miséricorde. 

De  la  mort  de  Adam,  et  comment  Seth  lui 
mist  en  la  bouche  les  trois  grains  qu'il  avoit 
aporté  de  Paradis  terrestre. 

Comment  de  ces  trois  grains  creurent 
trois  vergeltes  hors  de  la  bouche  d'Adam,  et 
couHDent  Moïse  les  extraist-  et  esta»  et  des 
miracles  quy  lors  en  advindrent. 

Comment  Moi^e  transporta  les  trois  rain- 
seaux  oultre  la  mer  Rouge,  comment  David 
les  aporta  en  Judée  et  les  planta  en*  sa  cià- 
lame. 

G)mment  David  fist  faire  entour  les  ar- 
brisseaux cercles  d'argent  pour  regarder 
Jeur  croissant. 

Comment  Salomon,  pour  parfaire  le  saint 
temple  de  Iherusalem,  fist  couper  le  saint 
arbre,  et  les  miracles  qui  lors  advindrent. 

Comment  les  Juifs  par  envye  gcttèrenile 

(935)  D*aiitres  éditions  ajoutent  des  détails  rela- 
tifs aux  trois  arlu^  dont  li  s*a{(it  ici.  David  les  Ût 
ransporterài  Jérusalem,  en  cérémonie  et  au  son  des 
instrainents.  Pendant  le  trajet,  ils  exhalaient  une 
odeur  merveilleuse.  Tous  les  malades  qui  venaient 
booorer  ces  trois  arbres  étaient  guéris  immédiate- 
ment ,  et  le  peuple  s^écriaît  :  Ces  arbres  .nous  prou- 
vent que  le  rédempteur  doit  bientôt  venir  pour  noii^ 
racheter.  Ils  servirent  pour  la  croix  ;  le  cèdre  en 
fui  le  pieu  perpendiculaire  »  le  cyprès  formait  les 
bn^fjti  le  palmier  servit  pour  riuscriplion  placée 
•«-dessus  de  la  tète*  du  Sauveur. 

Pour  achever  de  bâtir  ie  temple  de  Salomon ,  on 
avait  besoin  d*une  poutre  de  trente  cuuJées  de  lar- 
geur, et  comme  on  u*en  trouvait  pas  de  cette  di- 
Diefiftisn  dans  les  alentours,  Salomon  fil  couper  le 
cèdre  que  son  père  avait  transporté  è  Jérusalem, 
Cette  poutre,  bien  que  coupée  à  la  longueur  voulue, 
se  trouva  trop  courte.  Quand  Salomon  apprit  c^la , 
il  la  fit  recouvrir  de  l^mes  d'argent  et  la  lit  porter 


saint  fust  en  la  piscine  probatique,etd6i>uîs 
en  firent  ung  pont  oultre  le  torrent. 

Cdmment  la  rojne  de  Saba  venant  vers 
Salomon  recongneusi  le  saint  fust,  pourquoi 
elle  ne  voult  dessus  passer. 

Comment  les  Juifs  pour  crucifier  nostre 
Saulveur  Ihesucrist  prindrent  ce  bois  du- 
quel ils  firent  la  croi]^  en  laquelle  il  racheta 
|)ar  sa  miséricorde  Adam  et  toute  sa  posté- 
rité. Benoit  soit-il.  Amen. 

Observons  aussi  que  Tautenr  du  Comba/ 
d*Àdam  est  fidèle  aux  idées  cosmographi- 
ques répandues  durant  les  premiers  siècles 
et  au  moyeA  âge,  lorsqu'il  représente  Jéru* 
salem  comme  le  centre  de  la  terre.  Cette 
opinion,  fondée  sur  un  passage  mal  compris 
d  Ezéchiel  :  Hœe  est  Hieroiolyma  in  medio 
populorumj  eoUocavi  et  undique  etreum  ter- 
ras (Ezeeh.  v,5),  se  retrouve  dans  une  mul- 
tituae  d'auteurs,  tels  que  HuKues  de  Saint- 
Victor  {De  situ  terrarum^  ch.  2,  t.  Il,  p.  345)  ; 
Raban  Maur^  dans  son  livre  De  universo 
(  tiierusalem  est  quasi  utnbiUci^s  regionis  ^i 
totius  terrœ) ,  l'arménien  Moïse  de  Ghoré- 
ne,  Gervais  de  Tilbury,  dans  ses  Otia  impe^ 
rto/îéi, etc. C'est  également  au  centre  du  con- 
tinent consacré  a  l'habitation  des  hommes 
que  Dante  {Purgatario^  XXVII,  1)  place  Jé- 
rusalem. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  remarques 
sur  le  Combat  d'Adam^  que  M.  Dillmanu 
donne  dans  sa  préface  des  détails  sur  un 
autre  livre  éthiopien  que  possède  le  biblio- 
thèque de  Tubingue  ;  il  s  agit  d'un  recueil 
de  traditjons  apocryphes  attribuées  à  saint 
Clément^et  où,  au  milieu  des  récits  relatifs 
à  Adam  et  à  la  caverne  des  trésors,  se  trouve 
le  détail  des  heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

Les  légendes  bibliques  des  musulmans 
(236)  mentionnent  au  sujet  d'Adam  unefoulo 
de  récits  fabuleux  qui  se  rapprochent  maintes 
fois  des  narrations  contenues  dans  le  texte 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire 
connaître.  Sig;nalons  quelques-unes  des 
étranges  traditions  qu'a  enfantées  l'imagina- 
tion des  Arabes  : 

Adam  était  si  grand  que,  lorsqu'il  se  leva 
de  toute  sa  hauteur,  sa  tête  touchait  au  sep* 
tième  ciel  (237). 

Redhan,  le  gardien  du  séjour  céleste, 

dans  le  temple,  où  i|  voulut  qu'elle  fût  en  honneur 
et  ritérenee.  Les  Juifs  se  portaient  en  fouie  au 
temple  pour  honorer  la  p<mire  merveilleuse ,  lors- 

3u*un  Jour  une  femme  s*étant  par  dérision  assiso 
essos;  vil  ses  vêtements  8*enflammer  tout  à  coup  ; 
saisie  d'épouvante,  elle  prononça  ces  paroles^  Pro^ 
phela  Deut  et  Deus  meus  Jésus  Christus.  Les  Juif*, 
furieux  et  Taccusant  de  blasphème ,  la  jetèrent  hors 
du  temple  et  la  lapidèrent. 

(236)  Tas.  i  cet  égard  la  Bibliothèque  orientaie^ 
de d'Il.rbelol  (4776-^,  2 vol.  hiMblto;  en  1777-79. 
4  vol.  in-4*).  .  . 

Consulter  aussi  un  article  de  M.  Marmier,  dans  lu 
Revue  eontemporaine,  nr  du  54  ja^ivter  4854,  p.  51b, 
et  surtout  le  savant  ouvrage  du  docteur  G.  Wcil  : 
BibiischeLegendsnder  Musutinancr^  Francfort,  1845, 
iu-8*. 

(257)  La  tailla  d*Ailam  a  été  le  sujet  d*une  dis- 
sertation spéciale  de  J.  Goetze  :  U^^onla  statut  a 
Adam  fuit  f  Leipzig,  1727^  in-4%  Il  eiiste  aubj>i 
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donna  h  Adam  on  choral  ailé  et  à  Ere  une 
'  jeune  chamelle.  Gabriel  les  ffîda  à  monter 
sur  C9S  deux  animaux,  qui  tes  transporlè- 
rent  au  paradis.  Ils  vécurent  cinq  cents  ans 
dans  leur  merveilleux  empire. 

Le  serpent  surpassait  alors  «n  beauté  tous 
les  autres  animaux.  Grand  comme  un  cha^ 
meau»  il  avait  de  longs  cheveux  flottants 
comme  ceux  d'une  jeune  Glle,  et  sa  peau  était 
émaillée  des  plus  belles  couleurs.  Sa  lète 
était  comme  un  rubis,  ses  yeux  comme  des 
émeraudes.  Sa  crinière  exhalait  «ne -odeur 
de  musc  et  d'ambre,  il  ne  se  nourrissait  que 
de  safran. 

Le  fruit  défendu,  c'était  le  blé  q«j  croissaM 
alors  sur  un  arbre  dont  la  tige  resseisMait  à 
l'or,  les  rameaux  à  l'argent,  les  feuilles  à  des 
émeraudes.  De  chacune  de  ses  branches  sor- 
taient sept  épis  étincelanis  comme  des 
pierres  précieuses;  chaque  épi  contenait 
cinq  grains  blancs  comme  la  neige,  doux 
comme  le  miel,  odorants  comme  le  musc,  et 
gros  comme  des  œufs  d'autruche. 

La  légende  musulmane  raconte  qu'Adam 
résista  pendant  quatre-vingts  ans  aux  ins- 
tances de  sa  compagne.  Il  versa  tant  de  lar- 
mes après  son  expulsion  du  paradis,  que  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes  en  étaient  abreu- 
vés :  de  son  <bi1  gaucke  sortit  la  source  du 
Tigre,  et  de  son  œil  droi4  l'Euphrate.  Les 
larmes  d'Eve  qui  tombaient  sur  ta  terre  en- 
Cintaient  des  rubis,  et  celles  qui  -roulaient 
dans  la  mer  se  transformaient  en  pertes. 

Adam  s'établit  dans  Tlnde.  Dieu  lui  en- 
seigna l'art  de  labourer  la  terre,  et  >l  apprit 
à  Eve  à  broyer  la  farine  et  à  en  faire  du 
pain.  Il  lui  apporta  pour  allumer  spn  feu  un 
charbon  de  1  enfer  qu'il  avait  trempé  soixante 
et  dix-sept  fois  dans  la  mer  :  sans  cette  pré- 
caution, le  tison  infernal  eût  tout  dévoré. 

Nous  nous  occuperons  peu  de  deux  psau- 
mes attribués  à  Adam.  Us  se  trouvent  dans 
VÀpotalvpse  de  saint  Amédée,  manuscritcon- 
serve  à  1  Escurial,  au  dire  d'Eusèbe  Nierem- 
berg,  qui  les  a  publiés  dans  son  ouvrage 
De  origine  S.  Scriptural  K  ii,  c.  13,  Lyon, 
I6i-1,  m-fol.  Fabricius  les  a  reproduits  dans 
le  Codex  VeL  Te$t.^  1. 1,  p.  21.  Un  de  ces  psau- 
mes exprime  les  sentiments  de  reconnais- 
sance d  Adam  envers  Dieu,  après  la  création 
d'Eve;  l'autre  retrace  les  accents  de  son  re- 
pentir après  sa  faute  :  Adam  et  Eve  y  pren- 
nent tour  à  tour  la  parole.  Mous  reprodui- 
rons seulement  le  début  de  cette  cotnposi- 
tion: 

«  Adona!,  Seigneur,  mon  Dieu,  aie  pitié  de 
moi  suivant.ta  grande  miséricorde,  et  comme 

(en  allemand)  nue  dissertation  de  Bnickncr  :  Adam 
a-f-t7  vécu  900  ûm  î  Une  liste  bibliographique  et 
raisonnée  des  écrits  relatifs  à  Adam  serait  un  tra«^ 
\ail  curieux,  mais  dont  il  ne  peut  être  question  ici. 
Tout  récemment  II.  Victor  Luzarcbè  a  publié  à 
Tours,  en  1854,  un  drame  anglo-normand,  du  dou- 
Eième  siècle,  intitulé  Adam.  Le  texte  de  la  Genèse 
Cil  assez  fidèlement  suivi  dans  celle  composition , 
qui  offre  de  rintérôl  et  au  sujet  de  laquelle  on  con- 


tes miséricordes  sônl  nombreuses,  efface  mon 
iniquité.  Je  suis  accabié  de  chagrin  ;  uue 
tempéteterrible  m'a  submergé,  Dell  vre-moi, 
mon  Dieu,  et  préserve-moi  du  déluge  des 
grandes  eaux.Ecoutez  tous,  cieux  et  habilanû 
du  ciel,  les  paroles  de  ma  bou<-he.  Que  les  an- 
Ms  rapportent  tout  ce  que  je  pense,  et  que 
ses. "vertus  célestes  répètent  ce  quej>  dis. 
Que  Dieu  prête  des  oreilles  compatissantes, 
è  mon  humble  supplication.  Qu'il  écoule 
ma  prière  et  que  le  cri  de  mon  cœur  |)ar« 
vienne  jusqu'à  lui.  Seigneur,  tu  es  la  lu- 
mière éclatante  et  véritable  ;  toutes  les  au- 
tres sont  mêlées  de  lénèbres.  Tu  es  le  soleil 
qui  i>e  se  couche  point  ei  qui  habite  une 
lumière  inaccessible.  Tu  es  le  terme  et  la 
fin  de  toutes  choses.  Tu  es  Tunique  satiété 
de  tous  les  bienheureux.  • 

£v<.  «  Adonai,  Seigneur  Dieu,  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde  ;  car  ta  mi- 
séricorde est  grande^et  ta  compassion  est  ex- 
cessive. Tu  as,  avant  toutes  cnoses,  créé  le 
-ciel  immobile,  demeure  sainte  et  élevée  ;  et 
tu  lui  as  donné  pour  ornements  des  esprits  an- 
géliques  ;  et  tu  as,  dans  ta  bonté,  révélé  tout 
ce  que  tu  feras  dans  Tavenir.  La  furent  les 
jistres  du  matin  qui  te  louèrent  durant  beau- 
coup de  siècles.. Tu  as  formé  le  ciel  mobile 
et  tu  Tas  nommé  les  eaux  qui  sont  au-des- 
sus des  cieux....  Tu  as  créé  la  lumière, 
le  soleil  roagnîQque,  la  lune  avec  les 
<ik\q  planètes;  et  lu  as,  de  ta  main  puis- 
-santé,  placé  les  astres  et  les  étoiles  au  mi- 
lieu du  Grmament.  Tu  as  produit  les  quatre 
éléments,  et  tu  en  as  formé  toutes  choses  dans 
ta  sagesse.  » 

Nous  ne  dirons  rien  du  prétendu  livre 
de  magie  apporté  à  Adam  par  les  mains  d'un 
ange,  et  que  mentionnent  quelques  auteurs 
très-peu  dignes  de  foi,  entre  autres  Gaifa- 
rel,  dans  ses  Curioiitée  inouïes.  (Foy.  l'édi- 
tion latine,  Hambourg,  1703,  t.  Il,  p.  488.) 
D'après  cet  écrivain,  Adam  étant  assis  sur  le 
bord  d'un  des  fleuves  oui  sortent  de  TEden, 
et  étant  plongé  dans  la  couleur  la  pins  amère, 
supplia  Dieu  de  lui  donner  quelque  conso- 
lation, et  le  troisième  jour,  Tanj^e  Raziel  lai 
apporta  un  livre  qui  ressemblait  à  du  fea 
blanc  {igni  Mo  simitem)^  où  étaient  révélés 
tous  les  mystères  de  la  création,  le  moove- 
ment  des  astres,  les  noms  et  fonctions  des 
ançes,  les  vertus  des  planètes,  etc.  Grice  I 
ce  livre,  Adam  pouvait  commander  aux  veats, 
aux  éléments  et  aux  démons,  interpréter  i^ 
sonses,  prédire  l'avenir  et  changera  son  gré 
les  lois  de  la  nature.  G.  B. 


«sultera  avec  fniit  un  article  de  M.  Francisqae-Mi- 
cbel,  inséré  dans  ïAtkenmum  françaù. 

Le  Dictiontuiire  de$  Mjfêtèrei  (Mine,  1851)  « 
parlé  avec  détail  (coL  i07)  4e  U  Chuu  d]Adtm, 
drame  grec,  le  principal  monument  qui  subsiste  do 
Uié&tre  au  \f  siècle.  (Voir  le  Jouruai  de»  i«wrt«i 
1849,  p.  461.)  H  eût  éié  curieux  de  le  rapprocher 
d'un  mvslère  d*Adara  et  Eve,  r^résenté  a  Civiia- 
Yecchia  en  1304;  mais  ce  dernier  tuipardu. 
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.lec'ia. 


E 

ENOCH. 

{Le  litre  d'Enoch.) 


Cet  ouf  rage  célèbre,  cilé  dans  Véptlre  de 
saint  Judtj  n'était  connu  que  par  un  petit 
nombre  de  passages  conservés  dans  les  an- 
ciens Auteurs  ecclésiastiques  et  par  deux 
fragments  grecs  assez  étendus,  insérés  dans 
les  ouvrages  de  Gsdrenus  et  de  George  le 
Syncelle;le  célèbre  voyageur  Bruce  en  rap- 
|K>rta9  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  trois  ma- 
nuscrits de  i'Abyssinie.  Un  des  pins  111  us* 
très  orientalistes  qu'ait  produits  la  France, 
U.  Siivestre  deSacv,  inséra  dans  le  Maga- 
$in  encyclopédique  \  1800,  t.  I,  p.  369)  une 
notice  sur  cet  écrit,  en  raccompagnant  de 
la  traduction  latine  de  plusieurs  chapitres. 
Cette  noliT*é  est  reproduite  dans  les  Mélan- 
çeê  orientaux  de  M.  de  Sacy  (Paris,  1802, 
in-8*),  et  elle  fut,  dès  son  apparition,  tra- 
duite en  allemand,  avec  queiaues  additions, 
l>arM.  Rink,  Kœnigsberç,  1801,  in-8*. 

Un  savant  anglican,  qui  devint  archevêque 
dcGashel,  en  Irlande, iedocteurLaurence,fut 
le  premier  qui  fit  connaître  en  entier  le  livre 
d^finoch.  En  1821,  étant  proresseui*d*hébreu 
h  l'université  d*Oxford,  ifpubiia  une  traduc- 
tion anglaise  de  cet  ouvrage  (in-8%  xLvni  et 
2±h  pages),  en  y  joignant  une  introduction  et 
des  notes.  M.  Siivestre  de  Sacy,  qui  a  rendu 
compte  de  ce  travail  dans  le  Journal  des  sa- 
vants  (septembre  et  octobre  1822,  p.  545-551 
ei  58T  5%),  dit  qu'il  «  donne  une  idée  très- 
avantageuse  de  1  érudition  de  l'éditeur  et  de 
ses  connaissances  en  fait  de  littérature  bibli- 
que et  ecclésiastique.  »  De  même  que  le  doc- 
leur  anglican,  M.  dé  Sacy  pense  que  Tauteur 
du  livre  d*Enocb  a  écrit  en  hébreu.  «  pourvu 
qu*on  prenne  le  nom  et  ta  langue  hébraïque 
avec  quelque  latitude,  car  il  se  pourrait  que 
roriginal  eût  été  écrit  en  chaldeen,  pu  dans 
l'idiome  que  parlaient  les  habitants  de  la 
Palestine  au  temps  de  Jésus-Christ  et  des 
aiWMres,  et  qui  ne  nous  est  que  bien  impar- 
faitement connu.  »      0 

L'érudition  allemande  a  depuisfait  beaucoup 
nourle  livre  d'Enoch;  Mi,  A.C.  Hoffmann,  pro- 
fesseur dethéoloçie  à  léna,  en  a  donné  en  1838 
une  traduction  allemande  (léna,  1838,  in-8% 
XTiii  et  962  pages).  La  traduction  esf  accom- 
pagnée d'un  commentaire  très-étendu  qui, 
placé  au  bas  des  pages  où  est  le  teite,  les 
remplit  presque  en  entier:  deux  disserta- 
tîous  ,  mises  à  la  fin  du  volume ,  sont  rela- 
tives, l'une  (p.  887-916)  aux  fragments  du 
livre  d'Enoch,  conservés  en  grec;  l'autre 
(|>.  917*963)  à  l'examen  de  la  question,  si  lo 
livre  d'Enoch,  tel  que  nous  le  possédons, 
n'est  [ws  la  suite  du  remaniement  d'un  an- 
ricn  écrit  prophétique  modifié  et  interpolé. 
Une  Iraductiojî  de  la  dissertation  du  docteur 


Laurence  précède  ce  long  travail.  M.  A.-F. 
Gfrœrer,  directeur  de  la  bibliothèque  de 
Stuttgard,  inséra  dans  un  curieux  volume 

3u'il  publia  en  1840  {Prophetœ  veteres  pseu- 
epigraphi ,  Stuttgard ,  in-8')  une  traduc- 
tion latine  de  la  dissertation  de  Laurence 
et  du  livre  d'Enoch,  d'après  la  version  an- 
glaise (p.  169-302).  M.  Dillmann,  dont  nous 
avons  aéjà  fait  connaître  les  travaux  relatifs 
au  Combat  d^Adam^  a  consacré  de  patientes 
recherches  à  l'ouvrage  qui  nous  occupe;  il  a 
commencé  par  en  publier,  pour  la  première 
fois,  le  texte  éthiopien  en  1851,  et  il  a  mis 
au  jour,  en  1853,  à  Leipzig,  une  traduction 
allemande  (in-8%  lxii  et  311  pages)  précédée 
d'une  préface  et  accompagnées  de  notes  qui, 
mises  a  la  suite  du  livre,  occupent  258  pages. 

L'époque  de  la  rédaction  du  texte  éthio- 
pien, le  seul  que  nous  possédions  aujour- 
d'hui, attire  l'attention  du  savant  orientaliste 
de  Tubingue.  Il  remarque  que  la  traduction 
éthiopienne  de  la  Bible  comprenant  les  li- 
vres canoniques  et  divers  apocryphes,  a  été 
faite  dans  je  cours  du  iv*  et  au  v'  siècle, 
d'après  le  texte  grec  de  la  version  alexan- 
drine.  Ce  n'est  que  vers  cette  époque  que 
le  livre  d'Enoch  a  pu  passer  en  éthiopien  ; 
on  s'en  assure  en  comparant  les  nombreux 
passages  empruntés  à  1  Ecriture  qui  se  ren- 
contrent chez  lui  et  au'on  retrouve  les  mê- 
mes, au  fond,  dans  fa  version  de  la  Biblo 
dont  nous  parlons.  Cette  traduction  doit  être 
regardée  dans  son  ensemble  comme  fidèle 
et  exacte,  jiuoiqu'on  s'auerçoive,  en  quel- 
ques endroits,  que  le  traaucteur 'ne  compre- 
nait pas  toujours  le  sens  des  mots  grecs  qu'il 
avait  sous  Tes  yeux;  parfois  aussi  avait-il 
devant  lui  des  leçons  corrompues  et  fautives 
qu'il  n'était  pas  assez  habile   pour  rectifier. 

Les  travaux  de  M.  Dillmann  l'ont  conduit 
à  changer  Quelque  chose  au  point  de  vue 
sous  lequel  le  livre  d'Enoch  se  présente  dans 
l'édition  anglaise.  Il  modifie  la  division 
adoptée  par  le  docteur  Laurence,  etil  com[>te 
108  chapitres  au  lieu  de  105;  il  réunit  eh  un 
seul  chapitre  le  ii'  (qui  n'a  qu'un  seul  ver- 
set) et  le  m*  de  l'édition  d'Oxford.  Le  cha- 
pitre VI  de  sa  traduction  commence  au  cha- 
pitre VII  de  Laurence,  et  réunit  en  huit  ver- 
sets les  neuf  premiers  de  ce  chapitre;  les 
versets  10  à  15  de  ce  même  chapitre,  chez  le 
prélat  anglais,  forment  un  chapitre  séparé 
(le  vil*)  chez  l'interprète  allemand,  de  sorte 
qu'ils  se  retrouvent  d'accord  qu  début  du 
viu*  chapitre.  Quant  au  chapitre  xi  gui  luan- 
que  chez  Laurence,  Dillmann,  suivant  ei) 
cela  le  manuscrit  de  Paris,  le  forme  avec  les 
deux  derniers  versets  du  chapitre  x.  11  corn- 
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|iosQ  son  chapitre  xxiy  a^ec  les  quatre  pre- 
uiiers  yersets  du  même  chapitre  de  Lau- 
rence (le  partageant  en  six}/ et  les  yersets  5  à 
Il  de  ce  chapitre  forment  son  chapitre  xxy  ; 
le  chapitre  xlyiii  revient  deux  fois  chez 
Laurence»  mais  du  second  d*entre  eux,  Dili- 
mann  fait  son  chapitre  xlix.  Le  chapitre 
LYiii  de  Fédition  anglaise  se  trouve  corres- 

Eondre  au  chapitre  lx  de  l'édition  de  Tu- 
ingue.  La  division  du  reste  du  livre  se 
trouve  aussi  sujette  à  des  changements  qu'il 
serait  inutile  de  mentionner  en  détail,  mais 
de  tout  ceci  il  résulte  que  si  l'on  cite  le  tra- 
rail  de  M.  Dillmann,  on  renvoie  à  dés  pas- 
usages  qu*ou  ne  trouvera  pas  dans  l'édition 
.de  Laurence. 

La  critique  sévère  de  Torientaliste  alle- 
mand le  conduit  à  rejeter  divers  endroits 
comme  étant  l'œuvre  d'une  main  étrangère. 
Il  qualifie  d'inté^^pdlâtiohs  le.  passage  qui 
is*ét^nd  du  châpitré,uy,  7,  au  chapitre  lv, 
S,  et  qui  mêlé  a  une  description  du  dé- 
luré dfes  détails  sur  le  jugement  qu*exercera 
le  Messie.  Les  chapitres  lxiv  à  lxix,  où  Noé 
prend  la  parole,  paraissent  aussi  à  M.  Dill- 
mann une  addition  faite  après  coup. 

Les  opinions  des  savants  sont  loin  de  con- 
corder a  l'égard  de  l'époque  où  le  livre 
d'Enoch  a  été  rédigé.  Laurence  et  Hoffmann 
croient  pouvoir  lui  assigner  le  commence- 
ment du  règne  d^Bérode  le  Grand,  et  Gfrœrer 
jiartage  le  même  avis.  E.  Krieger  {Beylrdge 
zurkritikund  exege$eji9hS)ei  Luecke  {Einlei" 
iung  xur  0/fenbarung  de$  Johannei^  i8b8) 
pensent  que  ce  livre  se  compose  de  diver- 
ses portions  écrites  à  des  époques  différen- 
tes. Par  exemple,  les  chapitres  i  à  xxxyi  et 
1.XXII  à  cviii,  au  commencement  de  la  guerre 
des  MachabéeSy  les  chapitres  xxxvn  à  lxxi, 
«lansia  période  comprise  entre  les  années 
SS'Sk  avant  l'ère  chrétienne.  M.  Silvestre 
de  Sacy  et  Luecke  (ouvrage  cité,  1"  édition, 
1832)  ont  cru  trouver  dans  le  livre  d'Enoch 
des  traces  de  la  doctrine  chrétienne  et  des 
allusions  à  .  la  destruction  de  Jérusalem, 
(Luecke  est  ensuite  revenu  sur  cette  opinion 
qu'il  a  déclaré  peu  fondée);  Hoffmann  {Zeit^ 
schrist  der  deulschen  morgenl.  Geselschaft^ 
t.  VI,  p.  87)  pense  qu'il  a  été  composé  quel- 
que temps  après  les  victoires  de  Titus  sur 
les  Israélites.  Un  autre  critique,  Bœttcher, 
est  d'avis  que  le  livre  d'Enoch,  de  même 
que  les  Oracula  sibyllinaj  a  été  formé  au  pre- 
mier et  au  second  siècle  de  fragments  com- 
Î^osés  à  diverses  époques  et  attribués  à 
Snoch;  il  n'y  rencontre  pas  de  vestiges  da 

(â3S)  Ces  noms  étaient  employés  d*ané  manière 
supersli lieuse  ou  dans  des  inienuons  de  sortilège; 
le  concile  de  Laodicée  (canon  55)  défend  de  nommer 
K'S  anges. 

(259)  La  secte  des  essénicns  parati  avoir  surgi  à 
répoque  d*Âlexandre  le  Grand  ;  ceux  i^ut  Tembras- 
sèrent  se.  faisaient  remarquer  par  Tausterité  de  leurs 
principes;  ils  vivaient  pour  la  plupart  dans  le  céli- 
iiat,  mêlant  au  judaïsme  des  idées  empruntées  aux 
doctrines  de  Pytliagore  et  ^  celles,  de  rOrient.  Ils 
virent  8*élever  dans  leur  sein  les  thérapeutbes  qui 
Si;  consacraient  à  la  contemplation  et  vivaient 
dans  la  solitude;  ils  Unirent  par  adopter  le  système 


christianisme.  M.  Dillmann,  après  avoir  exa- 
miné avec  soin  la  question  de  la  date,  su|k 
r  ose  que  l'ouvrage  a  dû  6tre  écrit  vers  l'an 
150  avant  l'ère  chrétienne  ;  M.  Ewald  (£Ftf- 
lotre  (en  allemand)  du  peuple  éThraè'l,  U  III^ 
part.  II,  p.  397-401),  avait  penché  pour  Tan 
190. 

Or  ne  saurait  douter  que  ce  livre  n  ait  été 
composé  par  un  habitant  de  la  Palestine,  le* 
quel  avait  peut-être  pris  part  aux  guerres 
des  Machabées.  11  connaissait  bien  la  to^x)- 

fraphie  de  Jérusalem;  ses  opinions  sont 
ien  celles  des  Juifs  de  la  Palestine  à  cette 
époque;  on  ne  rencontre  point  chez  lui  de 
traces  de  l'influence  grecque.  11  n'est  pas 
douteux  qu'il  n'ait  écrit  en  hébreu  ou  en  hé- 
breu araméen  ;  c'est  à  ce  dialecte  qu'il  dut 
rapporter  les  noms  (en  grand  nomore)  des 
anges  (238)  qu'il  mentionne  ;  il  était  très-versé 
dans  la  connaissance  des  livres  saints;  il 
leur  emprunte  une  foule  d'expressions  et 
d'images. 

L'idée  s'est  produite  que  l'auteur  apparte- 
nait à  la  secte  des  Esséniens  (239);  elle  a 
été  défendue  par  Jellineck  {Zeiischrift  der 
deutseh.  morgenl.  GeteUcbaft^  t.  Yll ,  p. 
24.9.)  On  sait  que  ces  sectaires  faisaient  ou 
monde  an^élique  un  grand  objet  de  leurs 
préoccupations  ;  ils  regardaient  comme  un 
devoir  d'apprendre  les  noms  des  anges  et  de 
conserver  les  écrits  qui  en  gardaient  le  sou- 
venir. (Jos&PHfi,  Bell.  Judaieo^  II,  8.)  Quel- 
3ues  Principes  répandus  dans  le  livre 
'Enoch,  tels  que  la  répro|}ation  de  là  pa- 
rure, du  luxe,  des  distinctions  honorifiques, 
se  rattachent  à  l'austérité  dont  les  Esséniens 
faisaient  leur  signe  distinclif  ;  toutefois,  les 
idées  que  l'auteur  exprime  au  sujet  du  règne 
du  Messie  ont  un  caractère  terrestre  et  gros- 
sier, étranger  à  la  doctrrne  des  Esséniens,  et 
leur  système  d'interprétation  allégorique  de 
l'Ecriture  ne  se  manifeste  pas. 

Fabricius  (Codex  Yet.  Tesiam.^  t.  I,  p,  S2S) 
a  réuni  les  passages  des  Pères  qui  font  men- 
tion du  livre  d'Enoch;  il  y  aurait  un  travail 
plus  long  et  plus  difficile  a  faire  ;  il  faudrait 
signaler  chez  les  anciens  auteurs  ecclésias* 
tiques  les  nombreux  emprunts  qui  lui  ont 
été  faits  sans  le  nommer,  on  jugerait  alors  de 
Tinfliience  occulte  mais  réelle  qu'il  a  exercée 
sur  les  imaginations. 

Dès   le  TV*  siècle,  l'Eglise  latine  cesse 

de  s'en  occuper  ;  on  en  trouve  encore  des 

traces,  un  peu  plus  (Prolongées  dans  l'Eglise 

grecque. 

Quoique  le  texte  hébreu  fût  perdu  depuis 


des  émanations  et  les  autres  rêveries  des  Knostraoe! 
—  Vou.  Fabricius,  Bibliolh.  grme.^  IV,  758;  Ane- 
ker,  Hist.  philoiophiœ ,  I,  779  ;  C.  A.  Bael,  Dissert, 
EsiiPOi  Puthaaori$ante$  delineatura^  Upsal,  1746, 
4"  ;  Ugolini,  Dtiseri.  de  tribui  iectii  Juiteorum^  dans 
h\Theiauru$  ttntkquit.  Hebraic,  (Veniee, l7i4-€9,  34 
vol.  in-fol.)  l.XXn;J.  Souer,  DeE$$em$ei  Umm- 
peutisdUq.,  Breslau  J8i9.  4*;  Bellermann,  GesrMé- 
ehtUcIte  nachrichteu  A.  D.  Altherthuemer  uebtr  éU 
esitter  und  therapeulen y  HerVin^  1^1,  8*;  Béer,  HU- 
loîre(eii  allemanil)e^  doctrinei  des  principaUs  êe€i€ê 
chez  iet  Juifi  (Brunn,  I8iâ,  2  vol.  9*),  1. 1,  ]pw  G8- 
It3. 
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longleuips,  on  reconnaît  que  divers  auleursi 
juifs,  postérieurs  è  Tère  cbrétienne,  faisaient 


empruntai 

idées  ;  et  Jelliheck  (  Zeitschrift  der  deutschen 
morgenl.  GeteUckaft^  t.  VU,  p.  2^9)  a  réuni 
les  passages  d*auteur$  juifs  qui  citent  for- 
mellement le  livre  d*£nocht  ou  du  moins 
qui  lui  empruntent  des  images  et  des  penr 
sées. 

Le  livre  d^Enoch  est  mentionné  dans  les 
TeMtamentê  apocrypheê  des  patriarchei  (Voy. 
Testament  de  Lév\^  ch.  \k  cl  16  ;  de  Judas, 
ch.  18;  de  Benjamin,  ch.  9  (2M).  Un  auteur 
arabe,  cité  par  Hottinguer,  uist,  orient.  1.  i, 
ch.  3,  dit  que  Dieu  lui  envoya  trente  vo- 
lumes. 

Dans  un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
âge,  la  Disciplina  elericalis  de  Pierre  AU 

Ïlionse,  on  trouve,  ch.  2,  une  sentence  attri- 
buée à  Enoch,  et  que  nous  ne  retrouvons 
pas  dans  le  livre  que  nous  possédons. 

Citons  le  texte  original  de  \&  Disciplina  : 

«  Enoch  philosôphus^qui  lingue  Arwica  CO' 
gnominatur  Edris^  dixit  filio  suo  :  Timor 
Domim  sit  in  negoiialione  tua  et  f>eniet  tihi 
lucrum  sine  labore  (p.  3i>  ce  Tédition  de  W. 
V.  ScBHiiyr,  Berlin,  1827,  in-fc*;  voir  aussi 
la  note  p.  90). 

Oublié  depuis  plusieurs  siècles,  et  men^ 
tionné  seulement  par  quelques  érudits  initiés 
aux  études  bibliques,  Touvrage  dont  nous 
parlons  a  provoqué,  depuis  une  trentaine 
d'années,  plusieurs  écrits  spéciaux. 

Un  journal  littéraire,  imprimé  à  Londres, 
le  Fraser's  Magazine^  contenait  dans  son 
n*  hB  (novembre,  1833),  un  article  sur  le  li- 
vre d*Enoch,  à  l'occasion  de  la  seconde  édi- 
tion du  travail  de  Laurence  ;  il  offrait  une 
analyse  (accompagnée  de  divers  extraits)  de 
cette  composition,  comme  renfermant  de 
très-grandes  beautés  et  comme  étant  «  le 
plus  magnifique  des  livres  apocryphes.  »  Ce 

Sii  se  rapporte  aux  anges  déchus  et  aux  ar* 
anges  qui  voient  la  quantité  de  sang 
répandue  sur  la  terre,  paraît  grandiose  à  Tau- 
tour  anonyme  de  Tarticle  dont  pous  parlons, 
r' signale  comme  une  circonstance  rcmar- 

auable,  l'absence  de  miracles  dans  ces  récits  ; 
les  rapproche  des  écrits  de  quelques  poë- 

(%40)  Nous  rapportons  ces  citations  diaprés  le 
Codex  puud.  V.  Test,  de  Fabricius  :  c  Et  nune,  iilii, 
cognovi  ex  scriptura  Enoch,  quoniam  in  iinc  impie 
içeiis  (p.  577).  Elnunccognovi  inlibro  Enodvouo- 
Diam  acptuagiiiia  bebdomadas  errabitls  (p.  5ol). 


tos  anglais  qui  ont  traité  des  sujets  emprunr 
tés  à  l'histoire  antérieure  au  déluge;  un 
style  parfois  empreint  d'affectation  et  de 
boursouflure  nuit  à  ces  considérations  lit- 
téraires qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 
.  La  publication  du  docteur  Laurence  pro- 
voqua l'apparition  de  divers  écrits  qui  n'ont 
guère  attiré  l'attention  du  monde  savant;  on 
vit  paraître  presque  simultanément  : 

Enoch  restitutuSj  or  an  attempt  to  séparais 
from  the  books  ofEnochf  the  hook  coted  by 
saint  JudCf  by  Edw.  Murray.  —  The  genui- 
neness  ofthe  book  of  Enoch  invesligated  by 
D.  M.  Bult.  —  An  Jnquiry  into  the  truth  aha 
use  of  Enoch,  investtgated  as  to  ils  prophe- 
cieSf  visions  and  account  offallen  angels,  by 
John  Overton,  1822.  ' 
!  Il  n*enfre  pas  dans  notre  plan  de  discuter 
ici  ce  qui  («ncerne  le  patriarche  Enoch; 
tous  les  interprèles  de  la  Bible^  s'en  sont 
occupés  On  consultera  avec  fruit  pour  con- 
naître l'état .  entier  de  la  ({uestiôn  avant  la 
découverte  du  texte  éthiopien,  Ja  disserta- 
tion de  dom  Calmet,  plusieurs  fois  réimpri- 
mée, notamment  p.  363  403  du  dernier  vo- 
lume de  la  Bible  dite  de  Vence,  1767,  et  dans 
l'édition  de  18^2,  t.  XXIII,  p.  602-620. 
.  Les  Exercitationes  9  et  10  de  VHistoria 
patriarcharum  d'Heidegger  (  Zurich^  1680, 
1. 1,  p.  252-278),  sont  relatives  à  Enoch;  et 
Fabricius  (t.  I,  p:  160-223)  a  recueilli  à  son 
égard  et  à  celui  de  ses  écrits,  un  grand  nom- 
bre de  passages  éparpillés  dans  divers  au- 
teurs. 

JDes  idées  étranges  sur  Enoch,  qui  le 
présentent  comme  en  état  de  révolte  contre 
Adam,  ont  cours  parmi  les  Druses  (Voy,  Sil- 
vestre  de  Sacy,  Exposé  de  la  religion  des 
Druses^  t.  II,  p.  129  et  suiv.) 

Disons  en  terminant  cette  notice  prélimi- 
naire, qu*il  se  trouve  à  Rome,  au  Vatican, 
un  manuscrit  du  livre  d'Enoch;  M.  Renan 
qui  l'a  examiné ,  nous  apprend  (  Journal 
asiatique,  t.  XY,  1850,  p.  293,)  qu'il  a  peu 
d'intérêt  en  lui-même,  parce  que  ce  nest 
qu'une  copie  faite  en  Europe   du  livre  rap- 

r^rté  par  Bruce,  et  dont  les  originaux  sont 
Paris  et  à  Oxford,,  mais  il  est  accompagné 
d'une  dissertation  et  d'une  trad^iction  latine 
de  Giorgi,qui  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque 
intérêt.  G.  B. 

Quoniam  ellcgi  in  libris  Enoch  jusli  qnod  malc  fa- 
ciclis  in  extremis  diebus  (p.  609).  IntcHîgo  nuiem 
ex  sernionibus  Enocb  jusli,  elactus  in  vobrs  malos 
fore  (p.  737).  • 


DISSERTATION  PRELIMINAIRE  (241). 


Le  livre  apocryphe  d'Enoch  a  été  dans  le 
dernier  et  avant-dernier  siècle,  un  suiet  fé- 
cond de  critiques  et  de  discussions  tnéolo- 
ffîques.  L'honneur  d'avoir  été  cité  par  un 
écrivain  du  Nouveau  Testament  i^Wi)  aug- 
mentait encore  le  regret  de  ne  pouvoir  dé- 
couvrir un  trésor  que  l'on  croyait  perdu  à 

'(^4l)Ci*tie  dlsscriatlon  est  uaduile  de  Tanglais 
du  docteur  I^aurence* 


tout  jamais.  On  savait  qu'il  avait  été  connu 
jusqu'au  vni*  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
mais,  on  savait  aussi  qu'après  cette  époque 
on  n'en  avait  plus  entendu  parler. 

Enfin,  un  fragment  considérable  fut  dé- 
couvert par  Scaliger,  dans  la  Chronographie 
de  Georges  Syncelle,  qui  n'avait  pas  eaOore 

(2.ii)  Judœ  vcis.  U,  15. 
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été  impiimée.  Il  copia  tout  ce  morceau  pré- 
cieux, et  le  publia  dans  ses  noies  à  la  chro- 
nique d'Eusebe  (2(^3).  Cependant  comme  ce 
fragment  ne  contenait  point  le  passage  cité 
par-saint  Jude,  on  doute  etlcore  si  Tapôtre 
évait  Tou}u  [)ar)er  de  l'ouvrage  dont  Oeorçe 
'  âyncelle  ayait  conserré  un  fragment,  ou  s  il 
avait  fait  seulement  allusion  a  dés  prophé- 
ties d'Enoch,  qu'il  aurait  connues  par  une 
autre  voie. 

Depuis  la  découverte  de  Scaliger,  on  a 
beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  ;  cependant  il 
faut  le  dire,  on  n*a  fait  que  peu  ae  progrès, 
^i  toutefois  I*on  en  a  fait  dans  la  route  où 
nous  entrons  nuus-mèmes. 

Fabricius  dans  son  Codex  p^euûegrmhuè 
Veteriê  Testamenti  (  vol.  I,  p.  160-224  (2U), 
a  exposé  tout  au  long,  les  différentes  opi- 
nions des jPères  sur  ce  livre  fameux  entte 
les  apocryphes,  et  nous  a  conservé  toutes 
)es  citations  qu'ils  en  ont  faites;  il  a  rappelé 
Auési  toutes  les  conjecturés  des  modernes  sur 
le  même  sujet,  et  a  terminé soii  travail  parla 
reproduction  intégrale  du  fragment  conser- 
vé.par  George  Syncelle. 
*  Mais  quoique  Texemplaire   de  ce  liv^e, 
qui  n'est  peut-être  que  la  tradliétion  d*ûii 
texte  hébreu  ou  chataéen,  semble  aroir  été 
îrrévocablemetit  perdu,  cependant  on  croyait 
encore  au  xvu'  sièclei  qu*il   existait  en 
Abyssinie    une    version    éthiopienne   dii 
Intote  ouvrage.  Ludolf,  dans  son  Cerhwen^ 
faire  sur  rhUtoire  dt  l'Ethiopie^  remarqué 
qu'un  traité^  éthiopien  qu'on  croyait  être  le 
hvre  d'Enoch,  avait  été  cédé  par  le  gouver- 
nement égyptien  ^  et  acheté  par  Peiresc. 
Yoici  ses  propres  expressions  c  Gasiendue 
tfi  vita  Peireskiif  de  Mgidio  Loehiensi  eapu-- 
rtno,  qui  in  ^gypto  sepitnfnum  egerat,  inter 
uKa  seribit:  i^iiandoquidem  inter  cœtera  oni- 
madDeriiêse  4%  dixit  Mâxakpha  Enoch^  êeu 
prophetiam  Enothii  deetarimielm  ea,  quœ  ad 
finem  u9qùê  sœculi  evetitum  $uni;  iibrum 
Europœ  ptidetn  tnrûitm,  iUie  aUteth  thara' 
eiere  ae  idiof^ate  JEtkiùpieo  seu  Abu$teno^ 
mm,  apud  quoi  it  fuerai  sermiuB^  concert- 
f^lffffi  :  ideo  reire$ktu$  sic  fuk  aceemsus  ejtià 
quoque  pretio  cemparandi  studio^  ut  nuUis 
parcens  sumptibusj  ipsum  denique  suifecerit 
^uris.  En  consé<|uence  de  ces  renseigne- 
ments, ajoule-t-il,  il  fut  engagé  par  de  sa- 
vants amis,  à  user  de  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir  pour  se  procurer  au  moins  un 
exemplaire  aun  livre,  au  sujet  duquel  on 
avait  iusqu*ici  diseuté  d'une  manière  si  peu 
satisfaisante  y   pour  déterminer  d'une  ma- 
nière précise,  si  cet  ouvrage  avait  jamais 
existé,ou  enBn,  en  admettant  son  existence, 
pour  juger  sa  valeur  et  son  autorité.  Ludolf 
n'éparçna  en  effet,  ni  son  temps,  ni  ses  pei- 
nes, ni  même  les  dépenses  pour  se  procu- 
rer cet  exemplaire  désiré.  Igitur^  dit-il,  et 
ego  nullis  neque  sumptibus^  neque  laboribus 
peperciy  donec  spécimen  istius  îibri  adipisce- 

{Uù)  K  404,  405,  edit.  Anisl.,  i650. 

(i44)  DâU8  les  jKi^es  %id,  âi3,  Fabricius  cite  plus 
•le  >iiigi  aitlciirs  qui  avaient  plus  ou  iuoiiiîî  faiï  al- 
luâiuii  à  ce  li\re. 


rer.  Maître  de  ce  trésor,  et  poar  sa  propre 
satisfaction,  il  vint  à  Paris,  où  se  trouvait 
éet  ouvrage,  déposé  àlaKbIfolhèque  royale; 
ît  le  coHationna  entièrement  avec  son  pro- 
pre exemplaire  ;  mais  le  résultat  de  èe  tn- 
tail  fut  que.  Je  teite  éthiopien  doAt  onaviit 

Earlé  n'était  pas,  quoi  qu  on  en  ait  pudire, 
)  livre  d'Enoch,  mais  un  traité  tout  à  fait 
différent,  plein  de  fab)es  et  de  svoersti- 
tions  (245). 

Après  ce  désappointement  de  Ludolf,  on 

abandonna  tout  a  fiiit  Tidée  que  le  hv^  li'E- 

.  noch  existait  dans  une  version  éthiopienae, 

et  Ton  cessa  de  s'en  occuper,  iusqo*!  fu 

Si'enOn  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  le  cé« 
bte  anglais  Bruce,  non-seulement  prouva 
sou  existence,  mais  encore  apporta  aveo  lai 
d'Abyssinie,  trois  exemplaires  de  cetou" 
trage.  Voki  la  matnère  donlll  nous  raconte 
lùi-mètne  qu*ii  disposa  de  ses  exemplaires  î 
te  Pafmi  les  olnets  corieux,  dit-il,  que  Je 
déposai  à  la  Bibliothèque  royale,  se  trou- 
vait un  magnifique  exemplaire  des  prophé- 
ties d'^Enoch,  grand  in-quarto  ;  un  autre 
exemplaire  se  trouve  parmi  les  livrés  de 
TEcriture  que  i*ai  apportés  en  Angleterre  ; 
le  livre  d'Enoch  vient  imaaédiateiment  après 
celui  de  Job,  c'est  sa  véritable  place  dans  le 
canon  abyssinien.  Enfin  j'en  ai  Dffert  un 
troisième  exemplaire  k  la  Bibliothèque 
d*Oxford|  par  l'intermédiaire  du  docteur 
Souglas ,  évèque  de  Cariisle  (2M1.  »  £1 
plus  bas,  il  ajoute  s  «  Je  me  rappelle  aue 
lorsqu'où  sut  ea  Angleterre  qrue  j'avais  m 
hommage  d'un  de  ces  exemplaires  k  la  Bi' 
bHoihëque  du  roi  de  Francet  ^^^  i^ê  don- 
ner le  temps  de  revenir  k  Londres, .  et  de 
donner  à  mes  savants  compatriotes  la  liberté 
de  parcourir  à  loisir  l'exemplaire  de  ce  li« 
vre,  que  le  docteur  Woide  partit  pour  Pa- 
ris, avec  des  lettrés  d«  sécrétait  e  d'Etat 
pour  lord  Stortmont,  ambassadeur  d'Angle- 
terre eu  France,  le  prkait  d'aider  le  savant 
docteur  k  se  faire  communiquer  le  manus'* 
crit  <^e  j"avai8  donné  k  la  Bibliothèque,  et 
de  lui  obtenir,  au  besoin,  la  permission  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne;  la  permissioo 
fut  immédiatement  accordée,  une  traduction 
fut  immédiatement  faite  du  manuscrit,  mais 

S  ne  sais  pourquoi,  elle  n'a  jamais  été  pa- 
iée  (2W), 

Quoi  qu'il  en  soit,  quelle  qu'ail  pu  être  la 
curiosité  du  public  et  son  impatience  sur  ce 
sujet,  k  l'époque  dont  parle  M.  Bruce,  elle 
semble  s'être  dfepuis  longtemps  bieû  apaisée. 
Qu<ut  k  l'exemplaire  déposé  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford,  il  dormait  d'un  profond 
sommeil,  iusqu^au  jour  où  le  docteur  Lau- 
rence se  hasarda  a  troubler,  son  tranquille 
repos,  et  k  en  donner  une  nouvelle  traduc- 
tion. 11  n'épargna  pour  cela  ni  son  teuii^s 
ni  sa  peine,  pour  la  rendre  aussi  parfaite 
que  possible;  mais  comme  les  statuts  de  la 
bibliothèque  d'Oxford  s'opposent  k  cequ  ou 

(ilo)  Commentufiuê  ad  BUior.  MtHopicëm,  K* 
517. 
{^W)  Travol ,  vol.  II,  pag.  42i ,  8«  edit. 
{tïl)  Travcl,  vol.  111,  pag.  4â5-69. 
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TESTAMENT.  -  UVRE  D'ENOCH,  40s 

prendre  une  pnreille  tâche  {S*8).  Il  sembla 

3Q  11  ne  faisait  aJors  que  Gommencer  rétade 
e  cette  langue I  étude  que  ses  recherches 
&»r  le  c^te,  et  ses  autres  publications  inter- 
rompirent souYenI,  et  qui  futafatalemenl 
arrêtée  par  fa  mani  de  la  morl. 

Laurence  avait  terminé  sa  traduction  du 
manuscrit  d*Oxford,qiiand  il  apprit  que  les  dé- 
légués de  rimprimerie  possédaient  une  tran- 
scription de  celui  de  Paris,  faite  par  Woidc^ 
Il  se  mit  donc  à  examiner  cette  transcription  1 
et  il  nota  avec  soin  les  nombreuses  variantes 
que  cette  collation  lui  fit  découvrir.  Hais  le 
travail  deWoide  était  trop  incorrect  pour 
pouvoir  servir  de  base  k  une  minutieuse 
comparaison.  Nous  avons  déjà  remarqué 

3ue  le  public  n'avait  nullement  profité  du 
on  fait  par  Bruce  k  la  bibliothèque  d'Oi* 
ford;  il  n'en  fut  pas  de  même  dos  deux  autres 
manuscrits  :  car  l'éditeur  de  la  huitième  éài^ 
tion  des  voyages  de  Bruce  a  donné  un  pré- 
cis sueciBct  du  manuscrit  que  l'auteur  s'é- 
tait réservé  pour  lui-mtaie  (2M)  ;  et  le  sa^- 

main ,  tandis  qo  uh  4éloge  de  feu  punira  les  ange» 
^ne  Teau  ne  pourrait  atteindre» 

Cliap«  59.  —  Le  si)}et  des  anae»  est  repris*  Se- 
miaza ,  Aritikafa ,  Arimeen ,  Rakaluiel  f  Tiisael , 
haiDiêl,  Dandel ,  et  d\iutre8,  au  nombre  de  vingt, 
apparaissent  à  la  tête  des  esprits  déchus ,  et  don- 
nent de  nombreux  exemples  de  leurs  dîspositloiis 
boêtiles  et  rebelles.  Av  cbapKre  sehanfe-deitxtènie, 
Enècbfoil  k  son  AU  Mathnsâla  itn  long  récU  sur  le 
aoleii ,  la  lime  »  les  étoiles  «  Tannée ,  les  mois  »  les 
vents  «i  les  phénomènes  physiques.  Ces  eaplica- 
lions  prennent  hait  chapitres  »  après  quoi  le  potriar- 
ciie  fait  «ne  récapitulation  de  tout  ce  qii*il  avait  dit 
dans  les  premières  pages.  Les  vingt  chapitres  res- 
tant sont  coAsaérés  a  rhistoire  du  déluge.  Les  pré- 
paratifs de  Noé ,  les  succès  dont  Ils  sont  couron- 
nés. La  destruction  de  toute  chair,  excepté  de  sa 
fanlHèv  ^  réxéoutien  de  la  vengeance  divine  sur 
les  aiiges  ei  leurs  adhérents ,  terminent  cet  aèswtte 
et  eantmens  euvraae.  (Vol.  H ,  pag .  êU^èM^  itts 
note.)  Le  lecteur  rapereevra  aiaéflMiii  ^pie  ce  seau- 
maire  est  très- Imparfait ,  et  fait  sans  soins*  sur- 
tout celui  des  vingt  derniers  chapitres.  L^éditeur 
semble  n*avoir  parcouru  le  livre  qu*avec  un  parti 
pris  plein  de  haine  et  de  pr^ugé^  Cependant  il  en 
parle  ailleurs  plus  favorablement  :  et  dans  le  cata- 
loffue  descriptif  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
orientale  de  Bruce,  catalogue  qui  fut  eomaAunkuié 
si  généreusement  aa  docteur  Laurence  «  on  lit  ks 
paroles  suivantes  :  Le  livre  du  prophète  Enoch  se 
trouve  daas  le  quatrième  volume  des  manuscrits  ; 
Il  occufie  h  lui  seul  trente- deux  pages  du  volume 
d*une  très-belle  et  trèfr4isible  écriture.  Il  vient  im- 
médiatement avant  le  livre  de  Job.  Il  est  divisé  eu 
Suatre-viiigt-seiie  chapitres ,  et  en  dix-neuf  see- 
ons  ,  qui  n*ont  auculi  rapport  avec  les  chapitres, 
et  seniLleut  avoir  été  coupées  aibitrairement,  sans 
éffard  pour  le  sujet  de  fouvrage  ;  Fidiome  *est  du 
plusi  pur  éthiopien ,  et  tout  le  livre  a  une  dignité 
particulière  de  ityle  et  de  manière ,  qui  impo$e  tout 
d^abord  au  lecteur;  et  fait  naître  dan»  «on  e«prt<  de$ 
idée$  de  la  plu»  haute  antiquité. 

C*est  Bruce  qui  »  le  premier,  a  fait  connaître  à 
TEurope  savante  le  livre  d*£noch  ;  de  trois  manus- 
crits qui  lui  apparteniiient ,  Tun  est  à  Paris,  Tautre 
à  Oxford,  et  le  iroisièiiie  se  trouve  dans  le  volume 
dont  je  parle.  Ces  trois  exemplaires  sont  tout  ce 

m)  Celte  eiHirie  préface  que  l'on  trouve  dans  deux  tnanuscriis,   manque  dans  I*eieniplilre  de  U  bibUi^hè- 
que  d'Oiibrd. 


einpof te  aucun  Kvre  hors  de  son  enceinte, 
il  fut  obligé  défaire  font  son  travail  dans  fa 
bibliothèqiue  même.  C'est  peut-être  un  mo* 
tif  suffisant  povr  etpîiquer  et  pardonner 
quelques  légères  imperfections. 

Bruee  affirme  que  Woide  avait  traduit  tout 
le  manuscrit  de  Paris,  et  avait  emporté  sa 
tradtietion  en  Angleterre,  quoiqu'il  ne  Tait 
jitmais  publiée;  Nous  croyons  que  cette  asser- 
tion est  le  résultat  d'une  méprise.  Woide  en 
effet  avait  transcrit  la  version  éthiopienne  ; 
mné  il  ne  Tavait  pas  traduite.  On  ne  trouva 
rien  qui  ressembifli  à  une  traduction,  dans 
ses  papiers,  qui,  depuis  sa  mort,  sont  devenus' 
là  propriété  des  déléffués  de  l'imprimerie  de 
Funiversité  d'Oxfora.  Tout  ce  qui  pouvait 
éroit  rapport  auli vre  d'Enoch  a  été  recueilli  et 
eonservésoignensement;maison  n'y  trouva 
fien  qu'un  essai  imparfait  d'une  traduction 
latine  de  quelques  passages  détachés  ;  essai, 
du  reste»  qui  prouve  suffisamment  que  la  eou*' 
naissance  que  ce  savant  avait  de  1  éthiopien 
était  trop  incomplète,  pour  qu'il  pût  entre- 

(24e)  fuît  atfssi  le  Ua^min  aiet^eUpédique ,  an^ 
Tl«  tom  I,  pog.  575. 

(Î49)  La  traduction  du  grec  qiri  so  trouve  dans 
la  bible  éthiopienne, 50US  le  nom  de  Hetsahaf  Eté- 
mec ,  est  divisée  en  90  cbapîties.  Elle  ooninienre 
par  celte  préface  :  c  Aii  nom  dé  Dled ,  plein  de 
miséricorde  et  do  gr&cc ,  lent  &  se  mufrotléel*,  tou- 
jours prêt  à  la  clémein:ie  et  à  la  miséricorde.  Ce  \\^ 
vre  est  le  Ihre  d'Enoch ,  le  pt^tphéte.  Polissent  sa  bé^ 
nédktien  et  ses  fateurs  deseeinlrè  smr  celui  qui 
ralMie  pour  toujours  et  peur  tonjourj;.  Amen!  k  (a) 

Gbap.  1.  —  toîci  la  parole  de  bénédiction  d'E- 
nedi ,  pr  la^iuelle  il  bénit  les  saints  et  les  saintes 
qnï  étaient  dans  Tancieu  tem^.  Or,  Enoch  éleva  sa 
▼ois  et  parla;  c*étaii  un  saint  homme  de  Dieu, 
ajfant  les  yeux  sans  cesse  Ouverts,  et  il  eut  une 
vision  dans  les  cieux  que  les  anges  lui  révélèrent. 
Et  jVntendîs  par  eux  toutes  ehoses,et  Je  compris 
cetttie Je  vis.  ^  Après  celle  entrée  en  matière^ 
vient  rhistfliire  ées  anaes ,  de  leur  deseente  du 
ciel  ^  et  ée  lenr  aecoeplenieBt  avec  les  iUes  des 
fcamaics,  li'oè  naissent  les  géants;  des  instructions 
qu'ils  lenr  donnent  sur  les  arts  de  la  paix  et  de  la 
auerre ,  et  sur  la  luxure  ;  les  noms  des  anges,  chefs 
ae  Tentreprise ,  y  sont  mentionnés ,  et  ces  noms 
paraissent  être  d  origine  hébraïque,  mais  corroin- 

tus  par  une, prononciation  grecque.  Dieu  révèle  à 
Inoch  la  résolution  quil  a  prise  de  les  ilétrulre. 
Tons  ces  sujets  occupent  environ  dix-buit  chapi- 
tres oue  M.  Bruce  a  traduits ,  mais  il.  n*a  pas  été 
l^s  loin,  sans  doute  à  cause  du  sujet.  Du  dix-hui- 
iième  au  ati^aantième  chapitre,  Enoch  est  trans- 
porté par  Drich  et  par  Raphaël  dans  une  série  de 
vislensqui  ont  peu  de  liaison  avec  ce  qui  précède. 
Il  7  volt  la  vallée  de  feu  où  sont  précipités  les  anges 
coupables,  le  paradis  des  saints,  les  derniers  con- 
ins  de  la  terre  ,  les  trésors  du  tonnerre  et  des 
éclairs  ,  des  vents ,  de  la  pluie ,  de  la  arèlé  »  ainsi 
que  les  anges  qui  président  à  ces  méieores.  Il  est 
transporté  ii  Tendroit  oh  doit  avoir  lieu  le  juge- 
ment dernier;  il  voit  rAncien  des  jours  sur  son 
t:  due ,  et  tous  les  rois  de  la  terre  devant  lui. 

Au  cinquante-deuxième  chapitre ,  on  voit  Noé 
alarmé  de  la  corruption  effrayante  du  ^enre  hu- 
main, et  redoutant  la  vengi^nce  divine ,  il  implore 
les  tonstMis  de  son  grand  aieuL  Enoch  lui  révèle 
qu'un  iléluge  d  eau  doit  dé:ruirc  tout  le  genre  bu- 
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T4in(  M.  de  Sttéj^  dans  une  Notice  du  litre 
fEnocht  publiée  dans  le  Magasin  eneyelo- 
pédique^  ann.  yi,  tom.  r%  p.  389*  a  gratiflé 
le  public  de  la  traduction  latine  des  trois 
premiers  fbapitres,  de  tous  ceux  qui  se 
trouvent  entre  le  onzième  et  le  seizième  in- 
€lusivemer\t,et  enfin  des  vingt-deuxième. et 
trentcndeuxième  chapitres,  le  tout  d*après  !é 
manuscrit  de  Paris. 

Nous  savons  aussi  que  le  docteur  Gésé- 
tiius  de  Halle,  en  Saxe,  avait  aussi,  pendant 
son  séjour  à  Paris,  transcrit  le  manuscrit  en 
entier,  se  pro[iosant  à  son  retour  de  publier 
le  texte  éthiopien  avec  une  traduction  la» 
fine  (250). 

Après  avoir  examiné  en  elle-même  la 
source  où  le  docteur  Laurence  a  puisé  potu* 
faire  sa  traduction,  à  laquelle  nous  avons 
emprunté  la  nôtre ,  nous  croyons  que  c*est 
le  moment  favorable  pour  apporter  la  preuve 
que  la  version  éthiopienne  au  livre  d'Knocb, 
contient  précisément  le  même  ouvrage  que 
la  version  grecque  que  connaissaient  sans 
doute  les  Pères.  En  effet,  si  l'on  compare  la 
descente  des  anges  dans  l'éthiopien,  avec  le 
même  récit  dans  le  fragment  que  nous  a 
conservé  George  Syncelle,il  sera  impossible 
de  soulever  aucun  doute  à  cet  égard.  Les 
fanantes,  s'il  en  existe,  ne  seront  consi- 
dérées que  comme  purement  accidentelles. 
Or  cette  confrontation  suffit,  ce  semble,  pour 
établir  le  fait  dont  il  s'agit.  Ce  n'est  pas 
tout  cependant,  et  les  noniDreuses  relations 
que  nous  trouvons  dans  les  Pères,  établis- 
sent le  même  point  presque  à  l'évidence. 

Saint  Irénée,  qui  vivait  au  second  siècle, 
fait  manifestement  allusion  à  l'ambassade 
d'Enoch  vers  les  anges,  ce  qui  ne  se  trouve 
point  dans  le  fragment  consacré  par  George 
Syncelle  :  Sed  et  Enochf  dit-il,  sine  circum^ 
etsione  plaeens  Deo^  cuw  nsset  komo^  legatione 
ad  angelos  fungebatur^  et  transkUus  est^  et 
xonservaturustfue  nune  testisjustijudieii  Dei  ; 
quoniam  angelt  quidem  trangresst  deciderunt 
tnjudieium  :  homo  autem  ptacens^  translatus 
têt  in  salulem  (250^).  Or,  le  récit  de  cette  mis- 

que  nous  avons  sur  le  continent.  Ce  livre  est  d*un 
très-haut  intérêt ,  et  cVst  i^ans  doute,  la  version 
d'un  texiegrec  depuis  long-temps  perdu,  mais  qui 
doit  avoir  existé  avant  Tàge  de  Notre-Scigneur  et 
les  temps  apostoliques.  Kircher  a  donné  au  public 
quelques  fragments  de  texte  grec.  (QEd.  Egypt.^ 
vol.  Il,  pag.  09.) 

Quaiii  au  sujet  du  livre,  c*est  une  suite  de  visions 
relativesàbcliutedes  anges,  à  leur  postérité  de  géants, 
les  crimes  qui  amenéi-ent  le  déluge,  les  mystères 
du  ciel ,  la  plaoe  du  jugement  dernier  des  hommes 
cl  des  anges,  L's  diverses  parties  de  Tunlvers  que 
possédait  Enoch ,  et  dont  II  fait  la  description  à 
son  fils  Mathusala.  Sans  doute  la  narration  est  un 
loélange  de  rêveries  et  de  récits  fabuleux ,  mais 
elle  est  pleine  d*uu  sentiment  profond  et  d'un  ca- 
ractère d'enthousiasme  spéculatif  qui  rappelle  celui 
de  la  philosophie  chaldéenne  et  de  Thistoire  sacrée 
des  Juifs  (a).  De  plus,  il  mérite  le  plus  grand  res* 
pecl  comme  monument  littéraire  de  l'antiquîté;  en- 
lin,  comme  livre  éthiopien,  écrit  dans  le  goût  le 
plus  pur,  et  vénéré  par  les  Abyssiniens  k  l'égal 
.des  écrits  de  Moïse  parni  nous,  il  est  digue  d'être 

(a)  Cette  observaiidn  nous  parait  dénuée  de  fondentat. 


sion  d'Enoch  se  trouve  dans  les  quatorzième 
et  quinzième  chapitres  de  la  présente  édi- 
tion. 

Tertuliien,  qui  écrivait  vers  le  même 
siècle,  fait  une  citation  directe  du  chapitre 
97,  y.l,S:Et  rursusjuro  vobis^  peceafores^ 
quod  in  diem  sanguinis  perditionis  justifia 
parata  ^st.  Jui  servitis  lapidibus^  el  qui  imth 
gines  facitis  attr  as^  et  argenleas,  et  ligneaSf 
et  lapideasj  et  fietihs^  ?»  servitis  phantasmaii'' 
busjs  dceironî/jr,  et  spirilibus  tn/hmifruf,  et 
omnibus  erroribus  »ion  secundum  scientiamf 
nuttum  ab  iis  in  enittis  auxilium  (S5i).  Et 
voici  maintenant  comment  s'exprime  le  teite 
éthiopien  :  Je  vous  déclare  donc^  6  pécheurs^ 
que  vos  crimes  sont  remis  au  jour  de  sang 

Îui  ne  finira  point.  Ils  ont  prostitué  leurs 
ommages  aux  pierres^  aux  statues  d^or^  d'ar- 
gent et  de  bois.  Ils  ont  adoré  d'impurs  esprits^ 
des  démons^  des  idoles^  au  milieu  de  leur* 
temples;  mais  c*est  en  vain  quHls  demande- 
ront secours  à  ces  dieux  mensongers.  Il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  une  res* 
sembiance  parfaite  entre  ces  deux  passages; 
les  seules  différences  ne  proviennent  évi- 
demment que  du  caprice  et  du  laisser-aller 
de  la  traduction* 

A  ces  témoignages,  je  n'en  ajouterai  au'oif 
seul,  celui  d'Anatolius,  év£<}ue  de  Laouicée, 
cité  par  Eusèbe.  Ce  fait,  dit-il«  c'est-à-dire 
que,  chez  les  Juifs,  le  premier  mois  de  Tan- 
née tombait  vers  le  temps  de  Téquinoxe ,  ce 
fait  se  démontre  encore  par  les  instructions 
contenues  dans  Enoch  (252),  et  il  s'appuie 
sur  le  récit  du  commencement  de  l'année,  à 
la  quatrième  porte/  dans  le  chapitre  71,  t.  2. 
Son  argument  tend  à  prouver  que  le  pre- 
mier mois  de  l'année  arrif  ait  à  Téquinexe 
du  printemps. 
Mais  qu'est-il  besoin  d'autres  témoigna* 

!;es7  la  ressemblance  entre  notre  texte  et  le 
ragment  consacré  par  Georges  Syncelle  esl 
trop  frappante  pour  ne  pas  k  reconnaître  de 
suite.  Nous  ajoutons  de  plus  que  les  pl«s 
anciens  commentateurs  ne  permettent  pas 
de  douter  que  le  livre  d'Enoch,  existant 

offert  k  Tappréclation  éclairée  du  puhKc. 

(250)  Voff.  la  préface  de  la  3*  édit.  de  Laarenteu 
(250*)  Opéra ,  pag.  3t9 ,  éd.  Grahe. 

(251)  Opéra,  pag.  87,  éd.  Paris,  1664.  Aa  lieu 
du  mot  inlamibus ,  Ri^ault  propose  les  variantes 
suivantes  :  In  cod.  Fulm  Vrtiui  legitur  însanis. 
Àt  in  cod.  Agobardi  infanis.  Peut-être  la  vérilatio 
leçon  est-elle  in  fani$  ,  dan$  leur  temple ,  comme 
le  porte  la  version  étliiopîenne. 

Telle  était  aussi  sans  doute  la  leçon  des  deux  na- 
nuscriis  dont  parle  c*:tte  note  ;  et  Rigault  se  irompe 
certainement  en  prenant  un  f  pour  un  s  dans  le 
premier  exemple,  en  en  substituant  un  m  à  la 
place  d'un  ti  dans  le  second  cas.  On  sait  que  ces 
lettres  sont  habituellement  omises  dans  les  manus- 
crits ,  et  qu*elles  sont  indiquées  par  une  ligne  b<»- 
rizontale  placée  au-dessus  du  mot. 

(35i)  Tcv  fr/ftMTOv  'Kaf  'HÊpamç  fuipM^ipi  IniMS^iac» 
flvac,  napavTaxvM  xxi  rà  h  t$  *Sv«^X  fMc&«uar«. 
Ecciesiati.  Uist*,  iib.  vu,  lap.  32,  p.  x87.  L'ouvrage 
d*Anatolius  cité  ici  Tut  écrit,  selon  £usèbe,  en  S7^. 
(Voy.  Tillcmont,  Mémoires  d:Uist.  iceUê,^  volJV» 
pag.  127.) 


405 


PART.  I.  —  TEXTES  D£  L'ANCIEN  TESTAMENT.  ^  LIVRE  D'ENOCH. 


loe 


plusieors  sièeles  après  le  naissance  du 
Christ,  ne  soit  la  même  source  où  Tapôtre 
saint  Jade  ^  a  paisé  sa  fameuse  citation. 
Jud.  Ik  seq.)  L'endroit  de  Vourrage,  il  est 
Trai»  n*est  pas  désigné,  parce  que,  comme  le 
livre  d'Enocb  était,  à  cette  époque,  parfaite- 
ment connu,  une  indication  expresse  (larais- 
lait  inutile.  Cependant  le  passage  teituel  se 
retrouve  dans  le  manuscrit  éthiopien ,  dans 
celui  de  la  bibliothèque  d*Oxford,  et  se  trouve 
k  la  fln  du  chapitre  3  dans  celui  de  Paris. 
C*est  le  dernier  verset  du  premier  chapitre. 
Cependant,  en  admettant  que  le  livre  en 
question  est  précisément  le  même  que  celui 

3ui  était  connu  de  saint  Jude  et  des  Pères 
e  l'Eglise  chrétienne,  vous  ne  devez  pas 
conclure  qu*il  fut,  même  k  cette  époque,  re«- 
vêtu  d'un  caractère  d'autorité  canonique.  Il 
semble  au  contraire  avoir  été,  de  son  temps, 
rang;é  parmi  les  livres  apocryphes.  C'est 
ainsi  que  nous  les  représentent  expressé* 
ment  les  constitutions  apostoliques  (253). 
Saint  Irénée,  il  est  vrai  (3M),  et  Clément 
d'Alexandrie  (  255  \  dans  le  second  siècle, 
citent  cet  ouvragé,  sans  mentionner  son 
caractère  apocrypne;  mais  Origène,  au  corn- 
mencement  du  troisième  siècle,  affirme  ex- 
pressément que  l'Eglise  ne  le  considère 
point  comme  une  production  inspirée  :  '£v 

xmic   /«xXqviticc  «^   irôvv    fiptxat  mC   $tia   (256)« 

Cependant,  il  faut  le  dire ,  dans  un  autre  eu- 
droit  il  avoue  qu'il  était  regardé  par  quel- 
ques-uns comme  canonique  ;  il  fait  en  effet 
en  le  citant  cette  remart|ue  h vpotbétique  : 
Si  guelqueê^ufut  se  plaisent  à  le  recevoir 
comme  un  livre  sacré  :  EX  tu  y Aoy  iro^^ 
Mx**^  •^^  h*^^  ^^  ^t^cov  (257)'.  Dans  la  sy- 
nopse  de  l'Ecriture,  publiée  avec  les  œuvres 
de  saint  Athanase,  le  livre  qui  nous  occupe 
est  aussi  rangé  parmi  les  apocrvphes.  Et 
saint  Jérôme,  qui  en  parle  plus  d  une  fois, 
ne  le  considère  jamais  autrement  :  Manife- 
stiêsimus  /t6er es/, dit-il  dans  son  Commentai- 
re 9  au  psaume  cxxxii,  3,  et  inter  apocryphes 
tomputaturf  et  veteres  interprètes  de  dsto 
heuii  suntf  nonnulla  àutem  nos  diximuSf . 
non  in  auctoritatemf  sed  in  eommemoratio- 
nem.  Saint  Augustin  s'exprime  de  la  même 
manière  (258)  ;  et  enfin,  dans  le  catalogue  de 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople , 
écrit  au  commencement  du  neuvième  siècle, 
le  livre  d*Enoch  est  classé  parmi  les  livres 
apocryphes. 

Cependant,  bien  que  ni  la  Synagogue,  ni 
TEglise  chrétienne  n'aient  admis  ce  livre 
dans  le  canon  des  Ecritures,  un  célèbre  écri- 

(255)  Lib.  VI»  cap.  16. 

(254)  Opéra,  pag.  319. 

(255)  Opéra,  edil.  Sylburgii ,  pag.  SOI ,  808. 

(256)  Contra  Celinm,  pac.  267,  éd.  Spencer. 

(257)  In  /oamiem,  |Mig.  d2,  edtt.  Hueih'. 
<258)  De  CivilaU  Dei^  lib.  xx ,  cap.  25. 

(258)  Hody,  De  hihl.  texlibus ,  pag.  646. 
(260)  Operii,p«(^.  95. 

.(26t).c  Nani  e^illi  qui  ea  consiilncnint, damnati 
kl  pceiiam  nortis  depotanlur  :  illi  scilicet  angeli  qni 
ad  iKat  honiinum  de  cœlo  rueronC,  ui  hsec  quoique 
ignominia  femin»  accédât.  Nam  ctim  et  roaterias 
qvaiAiiD  bene  occultas  ,  et  irtes  plerasque  non 


vain  du  second  siècle  (258)  ne  craint  pas  de  le 
regarder  à  la  fois  comme  un  ouvrage  inspiré, 
et  comme  l'osuvredu  patriarche  dont  il  porte 
le  nom.  TertuUien,  dans  son  Traité  de  tido^ 
latrie f  dit  positivement  :  Hœc  igiturab  inf- 
tio  preevidens  Spiritus  sanetuit  etiwn  ostia 
in  superstitionem  ventura  prœcecinit  per  m»- 
tiquiêsimumpropketam  Enoch  (260,  amrmani 
ainsi  Tinspiralion  divine  et  l'attribuant  au 
prophète  Enoch.  Toutefois,  le  même  Père, 
dans  son  Traité  De  cultu  feminarum ,  après 
avoir  fait  allusion  (261)  au  commerce  des  an- 
ges avec  les  filles  des  nommes,  et  au  châti- 
ment qui  en  fut  la  conséquence,  avoue  que 
ce  livre  n'est  pas  admis  par  tout  le  monde 
dans  le  canon  des  Ecritures  :  5cto,  dit-il, 
scripturam  Enoch^  quee  hune  ordinem  angeiis 
dedtt^  non  reeipi  a  quibusdam^  auia  nec  in 
armarium  Judaicnm  admittitur.  Opiner^  non 
putaverunt  iliam  ante  cataclysmum  editam  ; 
post  ewn.  casum  orbiSf  omnium  rerum  aboli-' 
tjorem,  salvam  esse  potuisse.  Si  ista  ratio  est^ 
recordentur  pronepotem  tpsius  Enoch  fuisse 
iuperstitem  cataclysmi  Noe^  gui  utique  do** 
mestico  nomine  et  hœredilaria  tradiiione  aii- 
dierat  et  memineratf  de  proavi  sui  pênes 
Deumgratia^  et  de  omnibus  prœdlcalis  ejus; 
eum  Enoch  filio  suo  Malhusalœ  nihil  aliud 
mandaverit^  quam  ut  nolitiam  eorum  posteris 
suis  traderet,  Igitur  sine  dubio  potuil  Noo 
in  prœdicationis  delegatione  suceessissCf  vel 
f uio.  et  alias  non  lacuisset^  tam  de  Dei  con- 
servatoris  sui  dispositioncy  quam  de  ipsa  do'- 
mus  suœ  gloria.  Hoc  si  non  tam  expedite  ha* 
béret f  illud  quoque  assertionem  scnpturœ  il' 
lias  tuerelur;  perinde  potuil  aboie fac tam 
eam  violentia  eataclysmi^in  spiritu  rursus 
reformare;  quemadmodum  et  Hierosolymis 
Babylonia  expugnalione  deletis^  omne  inslru" 
mentum  Judaicœ  littératures  per  Esdram 
constat  restauratum.  Sed  cum  Enoch  eadem 
êcriptura  etiam  de  Domino  prœdicaritf  a 
nobts  quidem  nihil  omnino  rejiciendum  esr, 
quod  pertinet  ad  nos.  Et  legimui  omnem^ 
scripturam  œdificationi  habilem  dtvtnt/us  in* 
ipirari.  A  Judais  potesl  jam  videri  propierea 
rejectaf  sicut  et  cœtera  fere^  quœ  Christum 
sonant*  Née  utique  mirum  Aoc,  si  scripturas 
aliquas  non  receperunt  de  eo  locutas ,  quem 
et  ipsum  coram  loquentem  non  erant  receptu* 
ri.  Eo  acceditf  ^uod  Enoch  apud  Judam  apo^ 
stolum  testimomum  possidet  (262). 

.De  ce  passage  de  Tertullien  il  résulte, 
qu'à  l'époque  ou  il  vivait,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  au  second  siècle,  le  livre  d'Enoch 
n'était  pas  universellement  rejeté,  comme 

bene  revelalas  saecalo  multo  magls  imperilo  prodi- 
dissent  (si  quidem  et  roetallorum  opéra  nudave- 
ranl,  et  berDaruin  ingénia  traduxerant,  et  ineanta- 
tîonnm  vires  promulgaveraut ,  et  omnem  curiosiUr 
tem  usque  ad  stellarum  Interpretatîonero  désigna- 
verant;  proprie  et  quasi  peculiariter  feminis  In- 
Btrumentum  istud  muliebris  glori»  coololerunt:  Lii- 
mina  lapillonim ,  quibus  mouilla  variantur;  et  cir- 
cules ex  auro ,  quibus  brachia  arctantur;  et  medi- 
camenta  ex  Tuco  quibus  ianaecolorantur;  et  illu» 
ipsum  nigrum  pulverem,  quo  oculonim  exordîa  pro- 
ducuutur.  >  (Ocrera,  t.  l,Migne,  col.  1305. 
(26i)  Opéra ,  ibîd.,  1507. 
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une  cMi|i08Hion  tuns  autbeniicité  et  saiis 
tnspiraiiou,  qnoiqa'ii  fût  rejeté  do  canon 
des  J»if5.  Peu  de  temps  après ,  c  esl-à« 
dice  aa  eomoienceineRt  du  ur  siècle , 
Origène  affirnre  expresséoient  qu'il  n'était 
pas  reçu  par  rEglUe.  Quoiqu'i)  n'existe  «u^ 
eune  preure  qu'il  ait  été  auparavant  inséré 
dans  aucun  canon  de  l'Ecrituret  soit  par  les 
«Juifs  f  soit  p$^  les  chrétiens»  nous  n'avons 
rien  à  dire  des  arguments  que  Tertullien 
apporte  en  faveur  «te  son  inspiration  et  de 
son  authenticité  ;  nous  ferons  seulement  re- 
marquer qu'ils  auraient  de  la  peine  k  sou* 
tenir  le  jugement  Impartial  de  la  critique 
moderne,  fl  affirme  que  ce  livré  fut  écrit  par 
Enoch  lui-même,  et  il  en  conclut  qu'il  fut 

Krobablement  conservé»  ou  recopié  par 
bé  f  et  cette  conclusion  n'est  évidemment 
qu'une  simple  probabilité,  basée  sur  une 
pure  hypothèse.  D'ailleurs»  les  allosions  fré-* 
quentes  de  ce  livre  au  Seigneur,  ou  plutôt 
an  Fils  de  l'Homme,  qu'il  a  représenté  éle- 
vé sur  un  tréne  de  gloire  et  de  justice,  par 
l'Ancien  des  jours,  peuvent  être,  au  con- 
traire, une  preuve  qu'il  est  postérieur  au 
^  Litre  dt  DmM^  bien  loin  que  ce  soit  une 

1)roduction  antédiluvienne.Enfin,  lefiiit  seul 
)icn  connu  quMl  n*a  pas  été  reçu  dans  le^ 
canon  des  Ecritures,  semble  être  une  obiec- 
tion  irréfutable  contre  son  authenticité.  Car, 
la  citation  d'un  seul  passage  par  saint  lude 
tie  peut  éTidemment  prouver  que  cet  apôtre 
ait  approuvé  tout  Touvra^pe ,  pas  plus  que 
les  citations  faites  par  laint  Paul  de  quel* 
ques  poètes  paiens  ne  prouvent  qu'il  ait 
adopté  toutes  les  (Mrties  des  ouvrages  d*où 
les  citations  sont  tirées.  Tel  est  le  raisonne* 
ment  de  saint  Jérôme  (213),  et  il  nous  sem- 
ble sur  ce  point  très  -  satisfsisant.  Saint 
lude,  il  est  vrai,  se  sert  du  mot  prophète 
en  parlant  de  l'Enoch  apocryphe;  mais 
rappelons-nous  que  saint  Paul  se  sert  de 
la  même  expression  pour  désigner  même 
les  poètes  profanes.  Et  comme  on  n'a  ja- 
mais mis  en  doute,  avant  fiue  le  livre  fût 
perdu,  que  saint  Jude  en  citait  réellement 
un  passage,  il  nous  semble  que,  maintenant 

Sue  le  livre  est  retrouvé,  ce  fait  ne  doit  pas 
avantage  être  mis  eh  question. 
Des  observations  précédentes,  il  résulte 
donc  que  le  livre  nont  nous  donnons  au- 
jourd'hui ta  première  traduction  française, 
i>st  vraiment  le  même  que  l'ouvrage  du 
même  titre,  connu  ]>ar  les  Pères  ;  qu'il 
fut  cité  par  l'apôtre  saint  Jude,  et  4iue  non- 
seulement  l'Eglise  catholique,  mais  encore 
toutes  les  communions  chrétiennes,  à  l'ex- 


ception tottt^is  des  Abyssiniens,  Tout  loa- 
teiois  considéré  et  le  considèrent  encure 
comme  une  couvre  apocryphe.  11  nous  rosia 
ibaintenant  à  chercher  quel  en  a  élé  l'auteur, 
ei  à  quelle  époque  on  doit  le  rapporter. 
Dans  une  recherche  de  ce  genre,  il  semble 
que  nons  allons  errer  de  corgeclare  en 
conjecture,,  sans  un  fil  conducteur,  à  irarers 
un  labyrinthe  de  doute  et  de  perplexité.  Ce 
serait  en  effet  notre  cas,  si  nous  cherchions 
à  soulever  une  hypothèse  ou  des  preuTes 
purement  extrinsèques.  Mats  nous  avons  cru 
que  nous  pourrions  arriver^  sinon  i  une 
certitude  complète ,  du  moins  k  uhe  approii- 
mation  très-raisonnable  en  nous  appujrant 
surtout  sur  des  arguments  intrinsèques  tiris 
de  Totlvrage  lui-même.. 

Pour  ce  qui  est  de  Fauteur  présumé,  si 
ce  livre,  comme  on  ne  saurait  en  douter,  est 
l'œuvre  d'une  seule  et  même  personne,  il  esi 
facile  de  se  convaincre  que  cette  personne 
était  un  Juillet  quil  l'écrivit  en  hébreu.  Ce 
fiiit  xésulte  d'une  foule  de  passages  aussi 
clairs  que  décisifs.  Pour  prouver  qu'il  adt 
être  écrit  en  hébreu,  i'eu  appellerai  d'abord 
au  témoignage  de  Scaliger,  qui,  pour  le  dire 
en  passant,  se  fit  oette  opinion  sur  le  frag- 
ment conservé  par  George  Synoelle.  ReD- 
dant  compte  des  moti£$  qui  l'ont  poussé  k 
transcrire  et  k  publier  ce  qu'il  appeUe  des 
mensonges  juifs  et  des  tàbiw  stupides,  il 
dit  :  Seaquîa  ex  HebrûievM  coffetrt^  i\iiei 
ut  eliam  medioeriterHtbraitêpiriioeoniêwri 
pottêi^  et  tetuêtieeimut  est  (lê^,  et  a  Ter^ 
tuUiamo  ex  ee  quœiam  adducuntuTf  qm  kdt 
aiiudunt^  et  quod  caput  ett^  /octcs,  qid  in 
Epistota  luâm  de  nngelh  prenarieatoribm 
prodtietrur,  manifeêto  ex  hoc  framenio  tX' 
cerptui  es/,  nmtui  tœdinm  des eritoutt  ievo* 
rare^  quam  tommittere  ut  UUê  èeuetaJi  le 
etortê  diutiuê  earerent  (9M}. 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  témoi^^nage  qf» 
nous  puissions  apporter.  On  sait  aoeies 
plus  anciens  tnonuments  de  la  cabale  sont 
eootenus  dans  le  Zohar,  espèce  de  ceiDeieiH 
taire  philosophique  sur  la  loi,  coaibinant  en- 
semble les  opinions  théologiques  et  les  sain 
tilités  allégoriques  de  i'^oeie  du  mjrstieistue. 
Dans  cettebmeuse  compilation,  qu  on  aloag* 
temps  regardée  comme  le  trésor  de  sagesse 
de  la  nation  juive,  il  est  fait  de  temps  en  teinps 
mention  du  livre  d'Enoch,  oommed'aa  livre 
conservé  de  génération  en  génération,  u 
passage  suivant  sera  une  preuve  suiBsiaie 
que  les  cabalistes  étaient  familiers  afoc  ana 
composition  écrite  dans  leur  propre  langue, 
sous  le  titre  de  livre  d'Enoch,  et  non  (m$ 


{¥I^S)  cPutitti  qnMsansfKMtolom  repreliendenclam, 
quoé  ïmpudiiiter  lapsus  sit,  et  dum  falsos  deeiores 
arg«il,illum  veniculum  eomerokiTit...  Quibusbre- 
viter respondeDéuin  fst  eieet  in  eoquotl  sit.  Cormm^ 
fmnt  wwre»  b&noê  eailaquiû  maUt  <Prof .  xv,  33)  ;  et  in 
llle  :  Ipêlmemm  e^^emuê  $nmmé{AcL  xvii,  tt)»  non 
statim  iuiam  Mensiidri  Gemoedian,  et  AratI  Kbrum 
probsTit,  sed  oppsrienitale  verskuli  abusus  est  : 
ita  et  in  pi^scnti  loco  (  Tfi.  l  ,  IS),  non  totum 
opns  CaiHiiiiaclil,  sive  Epinienidis,  iptumm  aller 
laudes  Jovis  cauii,  aller  de  eraculis  scriptilat,  pcr 


uiium  vcrsicnlum  conftrmav)t,  scd  Creu»scs  isn- 
t|ini  mendaces  vitio  gentis  iucrepavit,  non  ob  )Ilam 
ouiiiionem  ,  qua  sunt  arguli  a  poetis,  sedobins^ 
niiam  mcntiendi  facilitalcni  de  proprîo  eos  gcuus 
aucture  ceufulans.  Qui  aulcm  puiant  lotam  tibmi." 
dcberc  scqui  eu  m  qui  libri  parle  usas  sil*  ^'' 
dciitur  iulhi  et  apocryphnm  Ënochi  de  que  *V^ 
stotof  Jodas  in  ep:slola*sua  tcstrmooiam  pojfiiu« 
inler  Ecclcsiui  Scriptuns  rucipcrc.  {Cemm.  mf^^ 
l«.) 
(i04)  Chron.  Eu$eb,,  pag.  &«5.  i 
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seoIementaTec  un  eouvenir traditionnel  de 
cetouTrage,etquecelivre,poarliipltt3ffninde 
partie  da  moins,  était  le  môme  eue  cefui  qui 
existe  en  éthiopien  :  Le  saini  bim  «otV-tï  dit 
le  Zphary  Fenlcva  (Enoch)  de  et  momée  pour 
fo  mrviTf  êtlan  qu'il  e$t  écrit  :  Car  Dieu  le 
prit.  Dh  lor$  fut  livré  le  volume  qui  e$i  «p- 
felé  livre  d'Enoch.  Au  moment  où  Dieu  t*em 
emparUf  il  lui  montra  tou$  tesmyetireê  éCem 
haut  ;  il  lui  montra  V arbre  de  vie^  au  mi^ 
Kou  du  parodie ,  eee  feuillee  et  se$  brmnd^te^ 
Et  noue  voyone  tout  cela  dane  eon  livre 
(âOS).  Il  y  a  encore  un  aaire  passage  dans  le 
Zobâr,  qui  nous  retrace  la  mAme  descrip*- 
lion,  et  qui  a  été  cité«  pour  un  autre  but, 

Kr  Manasseh  ben  Israël  dans  son  traité  latin 
i  reeurrectione  mortuorum^  Amsterdam, 
A.  D.,  1636,  p.  335.  Voici  ce  passage  :  Noue 
trouvons  dans  le  livre  dCEnoen^  qu*aprie  quo 
la  saint  béni  soit'il  Peut  enlevé^  et  lui  eut 
montré  toutes  les  choses  secrètes  d'en  haut 
§t  d^enbeUf  il  lui  montra  C arbre  de  vie^  et 
Varbre  au  sujet  duquel  Adam  avait  reçu  un 
commandement  ;  U  lui  M  voir  aussi  le  lieu 
£Adam  dans  le  jardin  a'Eden  (266). 

Ces  passages  du  Zohar  qui  nous  parlent 
des  mystères  des  rovaumes  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  Farbre  de  la  science  dans  le  jardin  ^ 
d*Eden,  révélés  à  Enoch  après  son  ascension 
au  ciel,  nous  avertissent  en  même  temps  qne 
tout  cela  se  trouve  dans  un  livre  intitulé 
Jivro  d'Enoch  ;  or,  en  effet  tous  ces  détails 
sont  constitués  au  long  du  seizième  au 
trente-septième  chapitre.  Maintenant  Ton 
sait  que  les  écrivains  de  la  cabale  écrivaient . 
ot  renfermaient  leurs  mystérieuses  doctri* 
nés  dans  les  limites  de  la  Chaldée*  PouraH* 
OD,  après  cela,  douter  un  seul  instant  que 
le  livre  d*£noch  dont  ils  citent  ainsi  presque 
textuellement  les  passages,  puisse  avoir  été 
écrit  en  une  autre  langue  que  la  lan^e  hé- 
braïque  ?  De  plus,  ils  paraissent  avoir  con- 
sidéré cet  ouvrage  comme  la  reproduction 
authentique  de  celui  dont  il  porte  le  nom,  et 
nullement  comme  ToBuvre  mensongère  d*un 
autre  Affe.Maiss*ilsn*avaienteuenmainqu'un 
exemplaire  grec,  ce  qui  est  très-improbable, 
ils  ne  rauraient  certainement  pas  regardé 
comme  Toriginal  :  or  cependant  ils  nem- 
bient  accorder  ce  titre  et  la  plus  haute  con- 
sidération au  texte  qu'ils  ont  sous  les  veux. 
Il  paraît  donc  d*iine  grande  vraisemblance, 

Eour  ne  pas  dire  d'une  certitude  incontesta- 
ie,  que  l'auteur  ou  les  auteurs  du  livre 
d'Enoch  étaient  Juifs  de  nation  et  de  lan- 
gue. 


Ce  lait  une  fois  établi,  cherchons  mainte-^ 
nant  à  préciser  ré|)oque  où  il  a  été  écrit. 
D'abord  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  était 
connu  dans  la  période  qui  précède  le  com** 
mencement  de  l'ère  chrétienne,  puisqu'il  « 
été  cité  par  Taitôtre  saint  Jude,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  plus  haut.  On  ne  peut  pas  non 
plus  le  fiiire  remonter  jusqu'au  temps  même 
d'Enoch,  puisque,  malgré  le  témoi^na|(e  de 
la  cabale,  il  n'a  jamais  été  inséré,- ainsi  que 
nous  Tavons  fait  observer,  dans  1^  eanou 
des  Ecritures.  Ces  deux  limites  t xtrémea 
étant  fixées,  nous  pouvons  préciser  de  plus 
le  temps  après  lequel  il  n'aurait  pai  été  pot» 
sible  de  récrire*  et  si  nous  examinmis  avee 
soin  les  détails  qu'il  renferme,  nouspouvona 
ajoiiter  qu'on  peut  enfin  assigner  l'époque 
avant  laquelle  il  aurait  été  également  im* 
possible  de  l'écrire.  Ce  temps,  cette  époque 
dont  nous  parlions,  est  sans  contredit  la 
leaptiviti  de  JM/ylone*  Car,  comme  noue  re- 
trouvons dans  ce  livre  et  les  nMftmes  expres- 
sions et  le9  mêmes  idées  que  dans  Paniel, 
dans  la  description  qu'il  nous  fait  de  l'An- 
cien des  jours,  descendant  avec  le  Fils  de 
l'homme  pour  le  dernier  ingement  (967),  il 
n'a  pu  être  composé  antérieurement  à  ce 
pro|ybèie,  c'est-k-dire,  h  la  captivité.  Ce  n'est 
pas  tout.  Un  examen  encore  plus  atteotil 
nous  amène  à  conclure  qu'il  a  dû  être  publié 
lons^mps  après  le  commencement,  et  mAme 
à  la  lin  de  ia  captivité  de  Babylone. 

Du  quetre-vlnst^roisième  chapitra  au 
quatre-vingt-dixième ,  nous  trouvons  un 
récit  allégorique  des  événements  principaux 
racontés  dans  Tbistoire  sacrée,  et  qui  est 
tfop  précisé  dans  ces  circonstances,  pour 
qu'on  puisse  le  moins  du  monde  s'y  mé- 
prendre. Le  gouvernement  des  iutCf,  les 
soixante-dix  princes  qui  ont,  tour  k  ttor  et 
sous  différents  noms,  occupé  le  pouv>lr,  y 
soni  représentés  sous  l'image  de  soixante-aix 
bergers  régnent  sur  leur  troupeau.  Saûl, 
David,  Salomon,  sont  les  premiers  auxquels 
il  soit  fait  allusion.  (268). Ces  soixante  prin- 
ces ou  beraers  sont  donc  pr^[>osés  sur  leur 
troupeau  (266)  ;  treote-^ejÂ  d  entre  eux  sont 
désignés  comme  ayant  exen'é  le  souverain 
pouvoir  dans  leur$  périodes  respectives  (270); 
vingf-deux  viennent  ensuite  (271);  et  enlin 
les  doivze  autres  derniers  (272).  Mais  ici  il  y 
a  une  petite  erreur  dans  le  calcul,  car  les 
trois  nombres,  trente^ept,  vioj^-trois  et 
douxe  ne  font  p|is  soixanteidix ,  mais 
soixante-douze;  il  est  donc  pnobablequ'à 
la  place  de  trente-sept,  il  Saut  lire  trente- 


(965)  rpcnca^^  wn  "pna  Homp  Tth  Visa  mdtTO 
•warw  m  lori  •  uvh^  cth  npb^  »3  vrm  wn  mm 
Kcmp  :rh  Trarr  irowa  '  "itsm  ^n^D  npm  hted 
^^m  Hih^H  Tïh  >tyiK  »Kte  't:u  Sd  rrh  ^nrw  kti  y^ 
:  TtnBca  p«i  ¥hy]  ^lEayi  ro-nai  wiu  mrxo  va 

Zoliar  de  ta  Genèse^  édit.  de  Mantoue,  fol.  37  :  et 
édit.  de  Crémone  H  de  LuhliD,  colonne  111. 

(206)  rvh  \fhcn  -voVr  tott  nnsca  uansm 


n^bor.npBnia  xi^Hiwn  wiw  rth  «ut 
:  pTT  HTO»  ŒPTMPT  rvrffn  rrt  wô  or?» 

Zolwr  de  TExode,  édit.  de  M antouf*,  fol.  65  :  et  édH. 
de  Crémone  et  de  Lablîn,  colonne  96. 

(267)  Comparez  Daniel ,  vii ,  9 ,   avec  les  cha- 
pitres xLvi ,  1  ;  XLVii ,  5:  Lix,  1  ;  lxix,  lî  el  Itk 

(268)  Chap.  lxxxviii  ,  t>7-i$i 
«fî9)  ibid. ,  iî. 

hlù)  Oliap.  Lxxxix  ,  1. 
(«71)  Ibid  ,7. 
\m)  lùid.,  15. 
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cinq,  carAi)rès  rénumération  des  vingt-trois 
princes,  Tauteur  remarque  qu'i7f  font*avee 
ïei  précèdent  cinquante-huit  période$:  et 
en  effet,  trente-cinq  et  YÎngt-trois  font  cin- 
quante-huit. Si  maintenant  nous  supputons 
les  trente-cinq  princes  qui  viennent  les  pre- 
miers après  le  roi  Salomon,  nous  verrons 
que  c  est  précisément  le  nombre  des  rois  de 
Juda  et  d  Israël  combinés  ensemble,  jusqu*à 
la  captivité  ;  en  omettant  seulement  ceux  qui 
ne  gardèrent  le  pouvoir  que  quelques  mois 
ou  même  un  temps  plus  court  encore. 

Voici  la  suite  clés  treate-cinq  rois  de  Ju- 
da et  d'israôl  : 

Dans  le  royaume  de  Juda  nous  avons  : 
1,  Roboam;  2,  Abias  ;  3,  Aza;  k,  Josanhat  ; 
5,  Joram;  6,  Acbazias;  7,  Athalie;  8,  Joas; 
9,  Amazias  ;  10,  Azarias,  ou,  ainsi  qu'il  est 
appelé  dans  les  chroniques,  Ozias  ;  11,  ia- 
than;  12,  Achaz;  13.  Ezéchias  ;  Ifc,  Menas- 
ses \  15,  Amon  ;  16,  Josias;  17|  Joachas  ;  18, 
Joachim;  19,  Sédécias. 

Dans  le  royaume  d*Israël  :  1,  Jéroboam; 
S,  Nadab;,3,  Baa$a;%,  Ela;  S,  Amri;  6, 
Acbab  ;  7,  Ochozias  ;  8,  Joram  ;  9»  Jébu  ;  10, 
Joachas;  H,  Joas;  12^  Jéroboam II;  13,Ma« 
nahem  ;  1<^,  Phacéiad  ;  15,  Phacée  ;  16,  Osée. 
Dans  cette  liste  on  ne  parle  point  de  Joachas» 
fils  de  Josias,  qui  fut  déposé  après  un  règne 
de  trois  mois  seulement  ;  son  frère  aîné 
Joachim  fut  mis  sur  le  trône  k  sa  place  par 
le  Pharaon  Nécho  (273).  On  ne  trouve  pas  non 
plus  parmi  les  rois  dlsraéi  le  nom  de  Zamri, 
qui  ne  régna  que  sept  jours;  celui  deTheb- 
ni,  compétiteur  d*Àmri,  qui  semble  n'avoir 
jamais  régné  véritablement;  de  Zacharias 
qui,  après  Jéroboam  II, n'occupa  le  trône  que 
six  mois:  eténûn  de  son  successeur  Sellum^ 
qui  ne  régna  qu  un  seu.  mois. 

La  seconde  catégorie  des  princes  est  là 
suite  des  monarques  étrangers  qui  gouver- 
nèrent les  enfants  dlsraël  après  la  captivité, 
après  qu'ils  eurent  cessé^d'avoir  des  princes 
particuliers.  Aussi  les.  vingt-trois  bergers, 

Ïui  figurent  ces  rois,  n'y  sont-ils  pas  avec 
es  troupeaux  divers,  représentant  sans 
doute  les  Babyloniens ,  les  Persans  et  les 
Macédoniens,  auxquels  les  Juifs  furent  né- 
cessairement soumis,  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent 
recouvré  leur  première  indépendance,  sous 
la  famille  Asmonéenne.  Quand  ils  furent  em- 
menés en  captivité,  et  longtemps  après,  Na* 
buchodonozor  régnait  à  Babylone  ;  il  fut  suc- 
cessivement remplacé  par  Ëvilmerodac,  Ne- 
riglissar  et  Baltnazar.  C'est  alors  que  Cyrus 
fit  la  conquête  de  l'Assyrie  et  s*empara  de 
Babylone;  vient  donc  la  suite  des  rois  de^ 
Perse  :  Darius  le  Hède ,  Cyrus,  Cambyses, 
Darius  Hystaspe,  Xerxès,Artaxerxès  Longue 
niain.9  Darius  Notbus ,  Artaxerxès  Mnemon , 
OchuSy  Arogus  et  Darius.  Ici  finit  la  douii- 

(273)  IFA€f.  xxin,50,  35. 

J274)  Les  bwloriens  ont  douté  si  TAntiochus 
qui  enleva  U  Judée  à  Ptolémec  Ëpipbane  éiaii  un 
cnfaiii ,  ou  bien  s'il  la  lui  abandonna  simptemeul. 
Cesl  ce  qui  ne  parait  pas  piobable.  (  Vay.  Prideaux, 
vol.  Il,  pag.  150.)  Du  reste,  cette  question  ne 
nous  interesse  point  ;  le  nombre  sera  toujours  le 
luéuie,   soit  que   Ton  conserve    Autiochuf^   soit 


nation  des  Perses,  auxquels  succèdent  les 
Macédoniens.  Les  rois  macédoniens  se  sui* 
vent  donc  dans  l'ordre  suivant  :  Alexandre^ 
Ptolémée  Soier,  qui  après  la  mort  du  con- 
quérant s'emnara  le  premier  de  la  Judée, 
Ptolémée  Philadelphe,  Ptolémée  Rvergètes. 
Ptolémée  Philometor,  Antiochus  le  Grand* 
roi  macédonien  de  Syrie,  qui  enleva  la 
Judée  aux  Ptolémées  (2740,  Seleucui  Philo* 
pator  et  Antiochus  spipnane*  Or,  si  aux 
quatre  monarques  Babyloniens,  et  aux  onze 
rois  de  Perse ,  on  ajoute  ces  huit  rois  de 
Macédoine  ou  d'oriçine  macédonienne,  le 
nombre  total  sera  vingt-trois ,  précisément 
le  même  que  celui  de  la  seconde  classe  de 
notre  livre. 

'  La  troisième  et  dernière  classe  comprend 
seulement  douze  princes  ;  ce  sont  les  chefs 
juifs,  qui  régnèrent  sur  leur  propre  nation. 
Le  premier  qui  se  présente  est  Mathatbias, 
père  de  Judas  Macnabée,  qui  depuis  déli* 
vra  sa  patrie  de  l'esclavage  et  de  la  persé- 
cution d'AniiochusEpiphane<  Josèphe  dttde 

lui  :  n«p>XOt«y  ii  àiri  tif  M^wpttyitiÇ  tic  iwtMTttCi, 
««i^My  wotttùnMÙv  rnv  ctf^x^"*»  0^^  btUo  JudoicOf 

lib.  i^cap.  1.)  Apriê  de  tel$  iucci$  il  ae^i  une 
grande  autorité^  et  $es  eaneitûyem  lut  déféri" 
rent  le  suprême  commandement f  parce  m  il  les 
avait  délivrés  de  la  domination  étrangère.  En^ 
suite  ilmourut  Missant  le  aouvemement  àJu* 
daSf  le  plus  âgé  des  fils  qui  lui  restaient.  Après 
lui  nous  voyons  successivement  an  pouvoir 
Judas  Machabée,Jonâthas,  Simon,  J.  Hyrcan, 
Aristobule,  Alex.  Jannée,Alexendra,  sa  veu- 
ve; Aristobule,  Hyrcan,  Antigoneet  Hérode 
Le  règne  d'Hérode  fut  de  longue 'durée, 
'  trente-quatre  ans.  C'est  pendant  cette  pé- 
riode, probablement  au  commencement,  que 
le  livre  d'Enoch  semble  avoir  été  écrit.  Car 
si  l'auteur  avait  vécu  sous  les  successeurs 
d'Hérode,  11  n'aurait  pas  limité  le  nombre 
des  princes  juifs,  après  l'expulsion  des  Ma- 
cédoniens, à  douze  seulement,  quand  même 
nous  supposerions  qu'il  a  commencé  son 
énumération  b  Judas    MachaMe,  et  non  à 
Mathatbias.  Car  après  la  mort  d'Hérode,  le 

f;ouvernement  de  la  Judée,  qu'il  avait  seul, 
ut  divisé  en  trois  parties';  Archélaiis  (275j 
eut  la  Judée  proprement  dite,  Tldumée  et  la 
Samarie;  Philippe,  FAuzonite,  la Trachonite, 
la  Panée  et  la  Batanée;  Hérode  Antipas,  la 
Galilée  et  la  Perse.  Plus  tard  le  royaume  fut 
encore  réuni  sous  la  môme  autorité»  celle 
d' Agrippa,  en  sorte  qise  si  nous  avions  com- 
mencé a  compter  de  Judas  Machabée,  le 
nombre  des  princes  juifs  serait  encore  de 
quinze,  au  lieu  de  douze.  Mais  il  est  invrai- 
se.mblable  que  l'auteur  de  notre  livre  ait 
commencé  son  calcul  de  cette  manière;  car 

qu*on  lui  substitue  Ptolémée  Ëpipbane ,  el  que  Y^m 
commenoe  les  monarques  syriens  à  Seleucus  Pbi- 
lometor,  qui  gouverna  sans  être  inquiété. 

(275)  Mais  quand  il  sut  qu*Arcliélafts  régnait  en 
luaée  i  la  place  d*Hér6de ,  son  père ,  il  n*osa  pas 
y  aller,  mais ,  nverti  en  songe  par  Dieu,  H  tourua 
ses  pa»  du  côté  de  la  Galilée.  (Jfoii*.  ii,  Si).  Hé- 
rode Antipas  régnait  dans  ce  pays.  (Imc,  \u^) 
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(tans  ce  cas  encore,  il  aurait  compté  qua- 
torze princes  et  non  pas  douze.  Puis  les  trois 
tiis  d'HérodCf  Archélaûs,  Philippe  et  Antipas, 
nyant  commencé  à  régner  dans  le  même 
terufis  sur  leurs  gouvernements  respectifs, 
auraient  élevé  de  trois  les  onze  princes 
compris  entre  Judas  et  Hérode. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  doit 
nous  faire  reconnaître  que  le  livre  qui  nous 
occupe  n*a  été  écrit  que  quelques  années 
seulement  avant  le  commencement  de  Fèro 
chrétienne.  Nous  allons  établir  par  d*autres 
arguments  qu*il  ne  Ta  pu  6tre  longtemps 
avant  cette  époque.  Au  chapitre  LIV,  vers. 
8,  nous  voyons  :  les  chefs  de  Vesi  au  milieu 
des  Par  thés  et  des  Mèdes^  qui  nous  sont  re- 
présentés comme  des  rois  hurlant  du  haut 
de  leur  trône ,  s* élançant  comme  des  lions  et 
comme  des  loups  a/famés  au  milieu  de  leur 
troupwu.  Or  les  Parthes  n'apparaissent  dans 
rhistoire  que  vers  Tan  S50  avant  Tère  chré- 
tienne, alors  qtie  sous  la  conduite  d'Arsaces 
(Dom  qui  fut  depuis  le  nom  de  famille  de 
tous  les  souverains},  ils  se  ré voUèrent  contre 
Antiochus  Theos,  roi  de  Syrie.  Mais  ce  fut 
«nviron  en  230  avant  Jésus-Cérist ,  que  leur 
empire  fut  définitivement  établi ,  quand  Ar- 
saces  vainquit  et  fit  prisonnier  Seleucus 
Callinicus,  roi  de  Syrie,  et  prit  le  premier  le 
titre  de  roi  des  Parthes.  Peu  h  peu  cette  na- 
tion naissante  repoussa  les  Syriens  de  toutes 
les  provinces  k  J  est  de  TEuphrate;  en  sorte 
que  vers  Tan  IfcO  avant  Jésus  -  Christ ,  leur 
vaste  empire  s'étendait  du  Gange  à  l'Eu- 
phrate,  et  de  TEuphrate  au  Caucase  (276). 
Cependant  un  siècle  s*écoula  avant  que  les 
Parthes  fussent  en  conflit  direct  avec  Rome. 
A  la  fin  cependant ,  sous  le  triumvirat  de 
César,  Pompée  et  Crassus ,  la  province  de 
Syrie  fut  assignée  à  Crassus  qui,  poussé  par 
son  avarice  insatiable  et  son  ambition  sans 
bornes,  entreprit  de  soumettre  au  joug  des 
Romaiiis  Tempire  des  Parthes.  Eu  M  avant 
Jésus-Christ ,  il  passa  TEuphrate ,  et  obtint 
d'abord  quelques  succès  ;  mais  l'année  sui- 
YantCi  après  avoir  perdu  son  propre  fils  dans 


un  combat,  il  fut  tué  lui-même  et  toute  sou 
armée  massacrée.  Les  Parthes  k  leur  tour  en* 
vahirent  alors  la  Syrie  ;  et  en  41  avant  Jésus- 
Christ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
Biys,  h  Teiception  seulement  de  Tyr  (277). 
e  là,  ils  s'avancent  jusqu'à  Jérusalem,  dont 
ils  s'emparent,  et  ils  élèvent  sur  le  trône  de 
Judée  Autigone,  Asmonéen  d'origine,  à  la 

Îlace  d'Hérode,  qu'ils  chassent  du  pays, 
eurs  succès  ne  se  bornèrent  point  là.  Quoi- 
3 ue  obligés  de  repasser  TEuphrate,  par  suite 
e  la  mort  de  leur  illustre  général  Pacore 
(278),  ils  n'en  forcèrent  pas  moins.  Tan  36 
avant  Jésus  -  Christ ,  Tarmée  romaine  de 
battre  en  retraite,  avec  des  pertes  immenses, 
sous  la  conduite  d'Antoine,  qui  avec  une 
ambition  égale  à  celle  de  Crassus,  siiioa 
avec  la  même  avarice,  avait  reçu  la  pénible 
mission  de  lessubiueer.  C'est  probablement 
à  cette  époque  où  les  armes  des  Parthes 
étaient  arrivées  à  leur  plus  haut  point  de 
gloire  (279),  ou  au  moins  peu  de  temps  après 
ique  le  livre  d'Enoch  fut  écrit. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  dé- 
nomination de  Parthes  paraît  indiquer  que 
l'Enoch  apocryphe  n'écrivait  pas  avant  l'é- 
poque où  ce  peuple  se  fit  décidément  cou* 
naître  par  ses  fréquentes  incursions  dans  les 
parties  occidentales  de  l'Asie.  Car  l'auteur  du 
premier  livre  des  Machabies^  qui  conduit 
son  histoire  jusqu'au  règne  de  JeanHyrcan, 
vers  l'année  135  avant  Jésus-Christ,  ne  les 
distingue  que  sous  la  dénomination  gêné-' 
raie  de  Perses  :  Dans  la  cent  soixante^dou- 
ziime  année^  le  roi  Démélrius  (Nicator)  ros - 
sembla  ses  forces^  et  s'avança  en  Médie  pour 
réunir  ses  auxiliaires  et  aller  combattre 
Tryphon.  Mais  lorsœue  Arsaces^  roi  de  Perse 
et  de  Médie  9  apprit  que  Démélrius  avait 
franchi  ses  frontières ,  il  envoya  un  de  ses 
principaux  officiers  pour  le  lui  amener  e* 
vie;  et  l'officier  marcha  contre  Démétrius; 
il  dévasta  son  campf  le  fit  lui-même  frison- 
nter,  et  Venvoya  à  Arsaces  (280),  ^i  le  fU 
jeter  en  ptispn.  (/  JfacA.  xiv,  1-3.;  La  Par- 
thénie    nétaity  en    effet,   primitivement 


(276)  Cette  grande  eitension  de  puissance  eut 
liett  sous  Mitbridale  le  Graud.  <  Dom  haec  apiid 
Bactrios  genintur,  >  dUent  les  kisterienê  latins^ 
«  inlerlm  inter  Parthot  et  Medos  beilum  oritur. 
Can  varuia  utriosque  populi  casus  fuisset,  ad  po- 
aireronm  Tietoria  pênes  Partbos  fuit.  His  vIriLus 
auctus  Miihridates  Mediae  fiacasisi  prsponîi,  ip;>e 
ÎD  Hyrcaniam  proftciscitur.  Uude  reveram  beilum 
euic  Elymœoruai  rege  ^essit;  que  victo,  banc 
quoqoe  gentem  regno  adjecU;  imperlumque  Par- 
tborua  a  monte  uiucaso,  inultis  populisi  in  ditie- 
Mm  redactls,  uaque  ad  flomen  Eupbratem  protu- 
lit.  •  (JittTiii.  lib.  XU,  cap.  2.) 

{tli  )  *0  piv  nâxo^o^  rôv  ivfiwt  <x''P^VO,  mU  ir4t- 
^«y  yt  «On^  ir^^  Tupov,  xaTcotpi^'ftTO.  (Ca88ius), 
lib.  iLViii,  }  26,  pag.  545,  é*tit.  Huinar.) 

(278)  Pacor  éiail  fils  d'Orodc ,  roi  de  la  Par- 
thienne.«Justin  décrit  avec  beaucoup  de  sentiment 
les  regrets  du  monarque  k  la  mort  de  son  fils  : 

I  MulUs  diebos  non  alioqul  que.i^quam,  non  ci- 
bum  suroere,  nonvocem  emitiere  ,  ita  ut  eiiam  mu- 
lus  facuis  videretar.  SHwt  mulios  deinde  dies ,  ubi 
dolor  vooen  laxaverat ,  nibil  aliud  quam  Pacoman 


vocabat  ;  Pacomsilli  vider i,  PaeoruS  aadiri  videba- 
tttr,eum  Ulo  loqui,  cum  illo  contisiere;  înierdun 
quasiamitsomflebiliierdolebat.  >Lib.  xui,  cap.  4. 

(279)  Dion  Cassius,  rappelant  retendue  de  leur 
royaume ,  remarque  qu*ils,  furent  à  la  fin  en  étal 
fle  combaure  avec  les  Romains ,  et  qu*ils  contipoe^ 
ront  à  lui  disputer  avec  désarmes  égales  rem  pire  du 
monde  :  TtlivrAvrcc  U  M  x%9ùvr%  mi  rnc  ^^nc  xati  t^ 

>tu«0«f  .«BtiSivpo  &f  i  àvrciroXoc  itùyul^ivBatAAb.  XL,  1 14, 
pâg.  253.)  Justin  nous  les  représente  comme  par- 
Ugeant  avec' les  Itopialns  Tempire  du  monde. 
•  Parthi ,  dîi-f/ ,  pêne  quos  velot  divisione  orbis 
cum  Romanis  facununc  Orientis  Imperium  est,  » 
etc.;  et  un  peu  plus  bas  il  ajoute:  t  A  Roniauis 
quoque  tiiuis  lai.  bini»]  bellis  pcr  maximos duceii, 
florentissimis  teroporibus  lacessi .  soli  ex  omnibus 
senlibus  non  pares  solum ,  verum  ctU»  viciorcs 

luere.  (Lijl).  xu,  cap.  I.)      .  .     ,.    .      .  ,     .  mî.  - 

(280)  L'Arsace  auquel  on  fait  allusion  ici  est  Mi-  < 
Ibridaie;  Arsace  était  le  nom  couimiin  de  uwsles 
rois  Pa;  thés.  Cette  cireonsUnoe  est  spécifiée  par 
Justin,  lib.  xxxvni ,  cap.  8. 
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qu  mie  proTiitce  obscure  de  Ia  Perso,  et  ses 
.  liabitautSy  comnte  ceux  de  toni  le  reste  de 
ce  raste  empire*  ne  se  connaissaient  que 
50US  la  dénoûàinatioD  générale  de  Per$€$. 

11  est  encore  une  autre  circonstance  qui 
seioble  prouver  que  le  livre  qui  nous  occupe» 
n*a  pas  été  écrit  dans  la  période  antérieure 
à  celle  que  nous  avons  désignée,  c*esl^è-dire 
vers  le  règne  d'Hérode  :  t  •ire^  la  route  U 
luvillt  de  mon  peuple  juêUf  est-il  dit,  au  cha- 
pitre Liv*  {f  ID}»  firoeU  obsiacle  â  la  mareke 
des  eoufêiere  ;  ii$  se  IhoeroeU  et  ee  déehi* 
rerofU  les  um  leo  outrée^  eic,  Or^  Tin  va- 
aion  de  la  Judée  par  les  Partbes,  à  laquelle 
il  est  Uii  nanifestement  allusion^  n*eut  liea 
que  vers  fanaée  M  avant  Msus^Chrlst»  lors-* 
.  qu'ils  déposèrent  Hyrcan,  et  qu'ils  placèrent 
sur  1«  irAne  Antisone,  qui  lui-même  »  eu 
37  avant  Jé^us-Chrisl,  fui  a  son  tour  déposé 
par  les  lloavtns  «n  fiiveur  d'Hénode.  N*est*il 
pas  |irobable  que  notre  aiiteur«  quasd  il 
•crivaJi  ce  passage»  avaii  k  Tesivit  une  in- 
vasion si  rapprochée  de  ré|)oque  où  il  vi- 
vait? 

Si  louliss  OH  circonstances  |i^  sont  peut* 
être  (^s  (le  nature  à  produire  la  conviction 
par  ellesroièmes^  elles  servent  ati  moin^  à 
donner  vue  grande  iiprce  à  la  vl^ioA  déjà 
citée  des  soii^aiiteKli^  bergers. 

Mous  rejoarquerona  c^pend^nt»  pour  être 
impartiaux;  dans  notre  propre  caxis^»  qiie 
Crabe^  dans  son  Spieiiigium  $S.  PutnWf 
aifirme  que  le  Uvrç  d'Enoch  fut  cité  par  Eu-* 
(MUemus;  et  aue  Fabrtcîus  avance  c]u*il  M 
également  cité  im  Alexandre  Pol^histor.  ^î 
ees  critiques  ne  font  pas  erreur  dans  leurs 
naïves  conjectures^  il  faudrait  en  conclure 
que  notre  livre  a  dû  être  écrit  à  une  époque 
antérieure  à  celle  que  nous  avons  supposée. 
Car  Alexandre  Polybistor  vivait  environ  90 
ans  avant  Jésu^-Cbrist,  et  Eupotemus  eti 
bien  plus  ancien  encore.  Mais  il  nous  semble 
que  rua  et  Tautre  de  ces  savants  se  sont 
trompés.  Grabe,  en  faveur  de  son  opi- 
nion» cite  le  passage- suivant  :  Validi$sime 
.  mtem  hoc  eoBfirmat^r  exinde^quod  Ale^ander 
PoiyhUtorapudEusebium.De  Prœpar.  ftHin- 
geL^  lib.  ix,  can.  17»  p.  <^]9,  teetetur^  Eupo^ 
iemum  de  Enoeko  scripsisâe  :  Tovti»v  ci>^xi*«c 

irpMTov  T/>  kvxpoUjmf  -ovx  A  tyvKvUvç* —  'kX^inic 
ii  Xf/fcv  Tov  "à'Am^t.u  cvpisxjyfti  A9Tpo>«7fav  '  gluu 
ii  Tov  "Ârken-cm  tov  fràrôy  sac  'fvwx  •  Id  est  eum  piri» 

911401  inveniiifi  a$lrolo(jiam ,  non  Egyptios — ft 
Grœcoê  quidem  Aitantem  ^etrolotjiœ  invento 
remfaeere  .'sedAllantem  illum  ipsumEnochum 
fui$$e  (281).  Et  immédiatemeut  après  il  4;i(e 
up  passage  tiré  du  Uvre.d*£noch  de  George 
Sjrncelie»  dans  lequel  Tarcbange  Uriel  en- 
séif^ne  k  Enoch  les  lois  et  les  mouvements 
des  corps  célestes»  et  il  en  conclut  qu*Ëi!- 
potemus  avait  puisé  è  la  même  source  son 
opinion  concernant  Les  connaissances  astro- 
nomiques d*Enocb.  Mais  n'est-il  |mis  évident 
qu*une  simple  tradition  juive»  qu'Enoch  fut 
le  père  de  Tastronomie»  e$t  suffisante  oopr 

.(ttl)  P.  545. 
(!»i)  Cod4x   pseudepiifraphMê    ¥el.  Test,  Te$t», 


expliquer  Tassertion  dTupolemus»  m\% 
qu  il  soit  nécessaire  de  ^up()Oser  qu'elle  soil 
iirée  du  livre  en  question»  ou  que  Us  diffé- 
reotes  parties  de  cei  ouvragi^  ont  été  oompo* 
aées  à  des  époques  di|E6rei|teSt 

Quant  k  Fabricius»  il  avance  seulement 
que  Syocelle  fait  d'Alexandre  Poljhistor  la 

citation  suivante  :  nmfmkm^lYTm:  hro  toS  xêut^fw 

à  tannùJnàjMXtmfif  ft^^tv  fOMci  h  Çu^tùif  («Scik, 
uoi^Ç  ypuotnvitttç    i.«xovra.  Id  est  :    il  qwirtO 

Egregçrarum  principe  Ckorabiel  edocto$^mt%- 
êuram  periodï  solis  abêolt>i  per  duodechn  ii- 

Bia;  gradibus  trecentiê  et  sapoginta  /2fSj. 
ais  si  le  savant  critique  avait  consulté  le 
cqnteile»  il  aurait  su  que  les  paroles  quil 
cite  sont  celles  de  George  Sym^èllelui-méioei 
et  non  pas  d'Alexandre  Pol  vhistor.  Dans  la 
page  précédente»  Sjncelle  lait  une  longue 
citation  d'Alexandre  Polybistor,  dans  la- 
quelle se  t4*ouve  décrit  le  règne  de  dix  rois 
antédiluviens;  ce  récit»  il  le  regarde  coremQ 
.  ihbuleuK  •  et  il  s'efforce  de  le  réfuter, 
cocnm^  absurdip;  dans  le  passage  même  cité 
par  Fabricius»  il  dit  :  A'i  ykI  me  tûi»  h  î^m* 

#?ya.i  iiftBiçg  ov^i  T«vT&y  /râv  ci»*  àv«Xy«rcv  «/i^^cv 
(prO  rôv  t6v  {t6v  fiç  i{fip9ç  fty^^vrry}  i  jitf (Vi<9v 

cqr9:T«f  rtv  ivca^^rty  juc^«cy  ^oyi^icScu  râv  «f o  tov 

«tjtr^iAv^fitC  (283;.  /e  regarde  comme  obturée 
et  copim^  incroyabfe  touf  ce  mi  est  dit  eu 
sujet  de  cette  immense  p&iode  d'année^t  et 
des  dix  rois  gui  précèdent  l(  déluge; je  re- 
jette fe^^plicaiion  qu'il  en  donne^  en  comji- 
tanf  des  fragments  d  années  comme  des  jour $^ 
et  en  disant  même  au  avant  le  déluge  une  an^ 
née  n'était  que  la  période  d'un  jour.  Pu  s  vint 
le  passage  cité  par  Fabricius»  na^a^^ci 
etc.  Qui  avait  appris  de  Chorabiel^  le  qua- 
triême  chef  dc^  Egregores^  que  la  période 
solaire  étaU  mesurée  par  les  douze  signa  du 
Zodiaque  f  et  qui  la  divisa  en  trois  cc^t 
soixante  degrés.  Où  l^on  v^it  cl/iireroenl  que 
Syncelje  exprime  son  propre  sentiment,  ol 
non  celui  d  Alexandre  Polybistor  qa*il  a  cité 
précédemment»  et  dont  il  réfute  dans  ce 
])assage  ses  assertions  inadmissibles. 

J^n  résumé»  npu^  pouvons  alErmer  d'une 
flAanière  positivé  que  le  livro  d'Euocl»  W 
écrit  avant  Tère  chrétienne»  et  très-|>robal)ie- 
ment  au  commencemenit  du  règne  d'Hérodr. 
Nous  ajoutons  que  la  citation  qu*en  a  faite 
saint  Jude»  prouve  incontestablement  que 
Tauteur  de  ce  livre  n'a  pu  être  postérieur 
aux  écrivains  inspirés  du  Nouveau  Testa- 
mept»  01^  même  leur  ètr^  eoptemporain: 
car  cette  cit^^tio^  oapQtre  que  déjà»  |  cette 
époaue  ce  livre  passait  pour  avoir  été  jeu- 
vové  par  Enoch  lui-mêiièe. 

ici  se  présente  une  singularité  que  nous 
devons  signaler.  On  peut  s'étonner  qu*ttn 
livre  composé  tout  ^ù  plus  cent  ans»  l't  au( 
moins  cinquante  ajts  seulement^  avant  TK* 

vol.  I,  p.  .198. 

(i85)  G.  Sytirelli  Ckro  àçraj^h,  p.  Zi 
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SItre  de  saint  Iode  (S8b),  ait  pu  en  si  peu 
e  temps,  imposer  tellement  au  public,  (iu*il 
ait  pu  {Mirattre  une  production  authentique 
du  patriarche  Enoch.  Nous  répondrons  (jue 
de  ce  que  le  livre  (jui  nous  occupe  ait  porté 
le  nom  d^Enoch,  i.  ne  s'en  suit  pas  rigou- 
reusement qu'on  Tait  à  cette  époque  attri- 
bué à  ce  patriarche.  Le  livre  de  la  Sagesse 
porte  aussi  le  nom  de  Salomon  ;  en  doit-on 
conclure  qu'il  est  réellement  de  ce  monaraue 
inspiré  du  ciel  7  Si  donc  on  admet  qu'à  l'é- 

Eoque  dont  nous  parlons,  personne  n'attri- 
uaitau  véritable  Enoch  le  livre  qui  nous 
occupe,  la  singularité  que  nous  avons  si- 
gnalée n'aura  plus  rien  d'étonnant.  Car 
quoique  ce  livre  ait  été  écrit  par  un  Juif, 
ce  Juif  n'a  pas  dû  habiter  en  Palestine;  son 
œuvre  a  été  importée  par  un  autre,  d'une 
contrée  lointaine,  comme  il  n'est  pas  impos- 
sible de  le  démontrer.  Par  conséquent,  son 
origine  a  dû  étre^  et  a  été  enveloppée  do 
mystère. 

Pour  se  persuader  que  Tauteur  de  cet  ou- 
vrage n'a  pas  dû  habiter  la  Palestine,  il  ne 
fliut  que  faire  attention  à  ce  qui  est  dit  dans 
le  soixante-onzième  chapitre,  relativement 
à  la  longueur  des  jours  aux  différentes  pé- 
riodes de  Tannée.  C'est  une  preuve  décisive 
sur  ce  ix)int.  Car  après  avoir  divisé  le  jour 
et  la  nuit  en  dix-huit  parties,  l'Enoch  apo- 
cryphe assure  très-expressément  que  le  plus 
long  jour  de  Tannée  coïncide  avec  la  dou- 
zième de  ces  dix-huit  parties  (285).  Or  le 
rapport  de  douze  à  dix-huii  est  précisément 
le  même  que  celui  de  $eise  à  vtngt-quatref 
qui  est  la  division  actuelle  des  heures  com- 
posant la  période  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Si 
maintenant  nous  cherchons  sous  quelle 
latitude  le  jour  peut  être  de  seize  heures, 
nous  verrons  d'abord  que  ce  n'est  point  en 
Palestine.  Sans  doute  il  est  bien  possible 
que  pour  exprimer  par  un  chiffre  rond  l'ac- 
croissement des  jours  après  Téquinoxe, 
notre  auteur  avait  pu  négliger  les  fractions 
plus  petites  que  1  unité,  soit  qu'il  les  ait 
retranchées,  soit  qu'il  les  ait  ajoutées  ;  mais 
il  est  évident  qu'il  n'a  pu  dévier  de  la  vé- 
rité d'une  manière  notable.  Nous  conclue- 
roas  donc  sans  crainte  que  le  pays  où  a  été 
écrit  le  livre  d'Enoch,  n'était  pas  situé  en 
deçi  du  quarante-cinquième  de|;ré  de  lati- 
tude nord,  où  le  plus  long  des  jours  est  de 
quinze  heures  et  demie,  et  pas  au-delà  du 
guarante-neuvième  degré,  ou  le  plus  long 
jour  est  précisément  de  seize  heures.  Ce 
qui  place  ce  pays  vers  le  nord  de  la  mer 


Caspienne  et  du  Pont-Euxin ,  et  peut-être' 
dans  le  voisinage  des  deux  mers. 

Si  cette  conjecture  est  bien  fondée,  il  est 
possible  que  Tauteur  du  livre  d'Enoch  ait 
lait  partie  de  ces  tribus  que  Salmanazar  em- 
mena captives,  et  qu'il  plaça  en  Halah  et  en 
Eabor  le  long  de  la  ritnire  Goshan^  et  dans 
leiffilles  des  Mides  (286),  et  qui  ne  revinrent 
jamais  dans  leur  patrie.  Grotius  remarque 
(287)  que  quelques  commentateurs  placent 
lesaenx  pays  mentionnés  par  l'Ecriture  l'un 
en  Colchide,  et  l'autre  en  Ibérie  ;  or  ces  deux 
pays  sont  précisément  situés  aux  environs 
des  lieux  que  nous  avons  indiqués.  Et  celte 
opinion  est  encore  corroborée  par  un  pas- 
sade d'Hérodote  qui  nous  représente  les 
habitants  de  la  Colchide  comme  pratiquant 
le  rite  de  la  circoncision.  Ajoutez  encore 
que  comme  la  Hédie  s'étend  vers  les  cÂtes 
sud  et  sud-ouest  de  la  mer  Caspienne,  il 
n'est  pas  invraisemblable  de  croire  que  les 
Israélites  captifs  qui  ne  pouvaient  retourner 
dans  leur  propre  patrie,  se  soient  avancés 
vers  le  nord  pour  être  plus  en  sûreté,  et 
plus  indépendants.  Du  reste,  il  est  sans  im- 
portance de  fixer  d'une  manière  plus  pré- 
cise le  pays  où  notre  livre  fut  écrit  ;  il  suffit 
d'avoir  prouvé  que  son  auteur  demeurait 
dans  une  contrée  éloignée  de  la  Judée  ;  ce 
oui  résulte  évidemment  de  la  longueur  dif- 
férente des  jours  et  des  nuits,  et  des  saisons 
de  Tannée.  Ainsi  donc,  composé  et  publié 
sous  le  nom  du  prophète  Enoch,  transporté 
en  Judée  d'un  pays  lointain,  il  n'a  pas  dû 
être  parfaitement  connu,  et  on  n'a  pu  le  citer 
sous  aucun  titre  que  sous  celui  de  livre 
d'Enoch;  et  quoique  le  plus  grand  nombre 
ait  pu,  d'après  les  choses  singulières  qu  il 
contient,  le  regarder  comme  apocryphe,  ce- 
pendant il  a  dû  s'en  trouver  qui,  trompés  par 
son  titre,  ont  cru  qu'il  était  Tœuvre  au- 
thentique du  patriarche  lui-même. 

Tel  est  le  sort  des  écrits  apocr^rphes, 
qu'on  ne  leur  a  jamais  rendu  une  justice 

SIeine  et  entière  ;  tantôt  en  effet,  par  l'in- 
uence  des  opinions  ou  des  caprices  tbéolo- 
g'ques,  ils  ont  été  insérés  dans  le  canon  des 
;ritures;  tantôt,  par  un  désir  exagéré  de 
conserver  intact  ce  même  canon,  ils  ont  été 
non-seulemtnt  rejetés,  mais  encore  couverts 
de  mépris  et  d'injures.  Nous  croyons  qu'il 
iaut  repousser  également  ces  deux  opinions 
également  extrêmes;  car  les  auteurs  des 
apocryphes,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
droit  à  l'inspiration,  sont  au  moins  d'une 
très-grande  utilité,  car  ils  nous  apprennent 


^  (28i)  On  croit  géoéralement  que  ceue  Epttre  fut 
écrite  vers  Pan  70  de  Tère  chrétienne.  Si  donc  nous 
reportons  la  coin(K)sîtion  du  livre  d*Euoch  ii  la  bui- 

.  liéiiie  année  do  règne  d*Hérode,  c'est-âi-dire  (rente 
ans  avant  Jésus-Christ,  la  date  de  sa^  composition 
préeééerai  josfe  d'un  siècle  celle  de  VEpUre  4f  samt 
Jude, 

(^85)  A  cette  époque  le  Jour  est  fUus  long  que  la 
mal  ;  il  est  deux  fois  amsi  long  que  la  nuit,  et  com- 
prend douze  vartiee;  la  unit  e$t  donc  plut  courte;  elle 
ne  comprend  que  nx  par^t.  t.  18,  19. 
<386)/FA^.  XTii,e. 

DiCTiomi.  DKs  ApocryAks.  L 


(287)  Ali%  vero  per  rfm  Colclios,  per  tnn  Il)cros 
A$iœ  tumhic,tum  1,  Parai,  v,  infineinterpretantur; 
et  qui  eo  dedueti  $unt,  putnnt  eo$  es$e  quo$  Colchos  e 
Syris  orCos  er  cireumcisos  fuisse  narrât  Herodotm^ 
Pontieos  ftfoi  sciUut  etiain  in  Actiêet  Pétri  epiêtôla 
mêMoratOi,  Voici  le  passage  d*Hérodote  auquel  on 
fait  ici  allusion  :  'AXXa  toZji  S4)  xaX  (idtXXov,  5tt  {loO- 
voi  icdvTcov  &v6p<u7C(x)v.  K6Xyoi,  xa\  AlyunTioe,  xa\ 
AlOtorcsç  iiepit(fc)tvovtat  an  apx^C  ta  awcHa,  ^(vixec 
Sa  xaX  SOptoi  oE  èv  t^J  noXaiorCvr)  itâ\  aôtol  6|ioX6- 
y£ou9i  luap*  AiYunrCcov  |Ae{JtaOr4Mvâ((.(Lib.n,cap.  104, 
pag.  127,  éd.  Gale.) 
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quelles  éiaienl  les  croyances  et  les  opinioQs 
tnéologiques  à  l'époque  où  ils  ont  été  écrits. . 
Tel  est  en  particulier  le  livre  d'Enoch,  com- 
posé comme  nous  l'avons  prouvé,  avant  la 
publication  des  doctrines  évangéliques,  il 
nous  indique  sur  la  nature  et  le  caractère 
du  Messie,  ce  que  pensaient  les  Juifs  ;  ce 
c|ui  est  pour  nous  sans  doute  du  plus  haut 
intérêt. 

Nous  voyons  d'abord  dans  ce  livre,  un 
être  exalté  conjointement  avec  le  seigneur 
des  esprits,  et  qu'on  appelle  tantôt  le  Fils 
de  rhomme  (288),  tantôt  l'Elu  (289),  tantôt  le 
Messie  (290),  tantôt  enfin  le  Fils  de  Dieu 

Î291).  On  a  levé  des  doutes  sur  la  nature  du 
rils  de  l'homme  dont  il  est  parlé  dans  la  vi- 
sion de  Daniel  ;  et  les  unitaires,  par  exem- 
ple, soutiennent  qu'il  n'a  commencé  à  exis- 
ter qu'à  là  naissance  de  Jésus-Christ  ;  ils 
aflir'ment,  sans  crainte  d'être  contredits» 
qu'aucun  Juif  d'aucune  époque  n'a  iamais 
cru  è  sa  préexistence,  et  encore  ne  l'a  ja- 
mais regardé  comme  un  objet  de  culte  et 
d'adoration.  Or,  le  livre  que  nous  avons 
sous  les  yeux  donne  un  dtémenti  formel  à 
ces  assertions  avancées  sans  preuves. 

D'abord,  ce  livre  d'Enoch  n'est  évidem- 
ment qu'une  copie  des  prophéties  de  Daniel; 
chaque  trait  de  la  vision  du  prophète  peut 
être  regardé  comme  le  thème  sur  lequel 
notre  Enoch  apocryphe  a  travaillé,  en  se 
conformant  aux  croyances  et  aux  doctrines 
reçues  parmi  les  Juifs  dans  son  temps.  Sous 
œ  rapport,  ses  sentiments  sont  d'une  grande 
importance,  car  on  ne  peut  pas  dire  au 
moins  qu'ils  ont  subi  l'influence  des  croyan- 
ces chrétiennes.  Voici  à  ce  sujet  un  aveu 
d'Hoffmann,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
le  même  sujet  :  Sans  douie  on  pourrait  croire 
que  le  livre  éCEnoch^  du  moins  en  ce  qui  re- 
garde le  Messie^  a  été  interpolé  far  les  Chré- 
tiens ;  mais  la  connexion  intime  qui  existe 
entre  les  différentes  parties  de  ce  hvre^  mais 
Vhomogénéxté  que  Ion  y  découvre  depuis  le 
commencement  à  la  fin^  s'oppose  à  ce  qu^on 
admette  cette  hypothèse  (292). 

Liicke,  cependant,  dans  son  introduction 
à  la  révélation  de  saint  Jean,  paraît  sur  ce 
point,  avoir  une  opinion  un  peu  différente 
de  celle  d'Hoffmann  et  du  docteur  Laurence 
que  nous  traduisons.  Voici  ses  propres  ex- 
pressions :  Laurence^  dit-il,  trouve  ici  une 
prédisposition  des  Juifs  à  croire  à  la  Trinité 
chrétienne.  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  ce 
point  (  entschliessen).  Mais  il  me  stmble  au 
contraire^  que  c'^st  le  signe  du  passage  d'un 
auteur  chrétien  ^  car  les  personnes  de  la 
Trinitéy  car  le  Seigneur^  le  Messie^  et  le 
Saint-Esprit^  m'y  paraissent  trop  distincts 
fun  de  t autre ,  ce  qui  ne  se  trousoedans  au-* 
eune  autre  œuvre  purement  juive  d'aucune 
époque.  Que  si  l'on  me  demande  de  détermi- 
sur  exactement  jusqu'à  quel  point  Vinterpo- 
lationa  eu  lieuy  je  répondrai  franchemenif 


que  l'on  ne  pourrait  le  savoir  pariaitemnu 
que  lorsque  la  forme  originale  du  livre  sera 
mieux  connue^  pag.  77. 

Cependant  ce  même  Lûcke  avait  aupara- 
vant remarqué  que  le  livre  d'Enoch  présen- 
tait des  traces  du  christianisme,  et  que  l'on 
pourrait  le  considérer  comme  d'origine  Ju- 
daïco-chrétienne,  si  ces  trares  de  christia- 
nisme étaient  plus  évidentes  et  plus  expres- 
ses. Ainsif  dit-il,  le  nom  historique  de  Jésus 
ne  se  lit  nulle  part,  et  il  n'est  pas  non  plus 
question  de  ses  souffrances^  de  sa  mort  el  de 
sa  résurrection^  pag.  75. 

Cela  veut  dire  sans  doute,  comme  il  le  fait 
observer  plus  clairement  ailleurs,  que  l'ou- 
vrage entier  est  d'un  Juif  (  ferratheinesjue' 
dischen  ferfassers  )  ;  mais  qu'il  a  été  pius 
tard  interpolé  par  quelque  Chrétien.  Mais  il 
nous  semble  que  I  argument  d'Hoffmann  est 
sans  réplique  :  il  va  en  effet  une  trop  grande 
connexion  entre  les  différentes  parties  de  ce 
livre,  trop  de  liaison  dans  les  idées,  pour 
qu'on  puisse  un  moment  supposer  qu'on  ait 
pu  y  ajouter  quelques  circonstances  oui 
n'auraient  pas  manqué  de  détruire  l'uniléet 
l'harmonie  qu'on  y  découvre. 

Parlant  du  Fils  de  Thomme,  Enoch  dit  : 
Avant  que  le  soleil  et  les  autres  signes  céles- 
tes fussent  créés  f  son  nom  était  invoqué  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits...  Tout  ce 

Îiui  habite  sur  la  terre  se  prosternera  devant 
ut,  l'adorerayle  bénira^  le  glorifiera  el  chan- 
tera ses  louanges  au  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. Car  l'Elu  et  le  Mystérieux  existe  en  ta 
présence  avant  la  création  du  monde,  il  existe 
de  toute  éternité  (293).  Ailleurs,  en  parlant 
de  la  terreur  des  puissants  et  des  grands  de 
la  terre  au  jour  du  jugement,  il  s'exprime 
de  cette  manière  :  Ils  seront  étonnés,  et  ils 
seront  humiliés  ;  le  trouble  et  l'effroi  s' empa- 
rera de  leur  cœur  lorsqu'ils  verront  le  fils  de 
la  femme  assis  sur  un  trône  de  gloire.  Alon 
les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux  qui  possè- 
dent la  terre,  glorifieront  celui  qui  a  le  do- 
maine sur  toutes  choses,  celui  qui  est  le  mys- 
térieux; car  depuis  le  commencement,  le  Fils 
de  l'homme  existait  dans  le  secret,  le  Tout- 
Puissant  le  aardait  en  sa  présence  et  ne  h 
révélait  qu'à  ses  élus...  Tous  les  rois,  les 
princes,  les  puissants,  et  ceux  qui  gouver- 
nent la  terre,  se  prosterneront  devant  luif  et 
l'adoreront.  Ils  mettront  en  lui  leurs  es]férim- 
ces,  lui  adresseront  leurs  prières,  et  implo- 
reront sa  miséricorde  (294). 

On  voit  que  dans  ces  passages  la  préexis^ 
tence  du  Messie  est  affirmée  en  termes  qui 
ne  laissent  point  de  doute.  £t  remarquons 
que  cette  préexistence  ne  ressemble  en  riea 
à  celle  que  les  philosophes  cabalistes  attri- 
buent aux  Ames  de  tous  les  hommes,  et  par 
couséquent  à  celle  du  Messie,  qu'ils  croient 
avoir  été  créés  toutes  ensemble»  lorsque  le 
monde  fut  formé  ;  mais  c'est  une  preeu^ 
tence  qui  est  antérieure  à  la  création,  anté- 


^288)  €bap.  xlvi,  1, 2;  ylvih,  2,  etc. 
(289)  Châp.  xLvni,  2,  etc. 
(290)Chap.  xLvni,11;Li,i 
i29l)Chap.civ,2. 


(292)  Pag.  320, 52!,  in-8*,  Oxford,  1820. 
(295)  Chap.  xlvhi,  5,4,  5 
(294)  Chap.  lxi,  8,  9,  iO,  12, 13. 
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n^^ure  à  hi  formation  des  astres  du  firma- 
ment, et  de  toutes  les  choses  visibles  et  in- 
risibles.  Ajoutons  encore  que  cette  préexis- 
tence qu'on  lui  attribue,  est  une  préexis- 
tence toute  divine^  car  avant  toutes  choses, 
son  nom  était  invoqué  en  la  présence  du 
Seigneur  des  esprits:  TElu  et  le  Mystérieux 
existait  en  sa  présence,  il  a  le  domaine  sur 
toutes  choses,  car  depuis  le  commencement 
le  Fils  de  l'homme  existe  dans  le  mystère  ; 
c'est  lorsque  le  Tout-Puissant  est  en  pré- 
sence de  son  pouvoir.  Enfin  toutes  les  cho- 
ses se  prosterneront  devant  lui,  l'adoreront^ 
le  béniront,  le  glorîGeront  comme  le  vérita- 
ble objet  de  leur  adoration  et  de  leurs  hom- 
mages. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  l'Elu  ou  au 
Messie  qu'il  est  fait  allusion  dans  le  livre 
dTJEnoch;  il  est  encore  parlé  d'une  autre 
personne  ou  puissance;  1  un  et  l'autre  sont 
désignés  sous  le  nom  commun  de  seigneur, 
on  les  représente  comme  planant  sur  la  sur- 
face des  eaux,  c'est-à-dire,  sans  doute,  de 
l'abîme,  du  chaos  de  la  matière  fluide,  au 
moment  de  la  création  :  Lui ,  est-il  dit, 
t'est-à-dire  i'£/u,  fera  appel  atout  pouvoir 
du  cielf  à  toute  sainteté,  à  toute  puiisance 
de  Dieu.  Les  chérubins^  les  séraphins,  et  les 
ophanins,  tous  les  anges  de  pouvoir,  et  tous 
les  anges  de  Vautre  pouvoir,  qui  était  sur  la 
(erre,  sur  l'eau  dans  ce  jour,  feront  entendre 
leurs  voix  unanimes,  etc.  (295).  Ce  passage 
fait  évidemment  allusion  au  premier  verset 
de  la  Genèse^  dans  lequel  il  est  dit  que  Ves- 
prit  de  Dieu  était  porté  sur  la  surface  des 
tauœ.  Et  de  même  que  la  description  du 
Fils  de  l'homme  peut  être  considérée  comme 
un  commentaire  iuif  de  la  vision  de  Daniel, 
de  même  aussi  il  nous  semble  que  ce  pas- 
sage peut  être  considéré  comme  le  commen- 
taire du  récit  de  Moïse  sur  le  commence- 
meot  de  la  création.  Ici  donc«  nous  n'avons 
l>as  seulement  la  preuve  de  la  pluralité, 
mais  encore  nous  voyons  paraître  distincte- 
ment la  trinitéde  personnes  sous  l'appella- 
tion générale  de  Seigneur  des  seigneurs.  Les 
seigneurs  sont  appelés  YElu^  de  loutre  Puis^ 
sance^  qui  est  représenté  comme  travaillant 

(295)  Cbap.  lx,  13, 14. 

(29b)  Ceux  qui  veulent  découvrir  la  docirine  de  la 
Trinité cbréiienne  dans  les  séphirotb  deU  cabale,  ne 
considèrent  évidemment  que  les  trois  premiers,  sans 
faire  attention  que  tous  sont  présentés  par  les  caba- 
tisies  comme  des  émanations  ^ales  de  la  Divinité, 
paiement  manifestées  dans  ses  ordres.  Avant  que 
la  grande  cause  des  causes,  le  plus  mystérieux  des 
mysténeax  êtres  eût  créé  le  monde,  avant  qu'il  eût 
ciéé  les  objets  intelligibles  à  rinlelligence,  ou  pro- 
duit les  formes,  il  existait  lui-même,  disent-ils, 
seul,  sans  figure  et  sans  ressemblance.  Mais  quand 
la  création  commença,  comme  son  existence  ne 
pouvait  se  manifester  que  par  ses  énergies,  de 
riolmensité  de  sa  propre  essence  s'élança  le  premier 
desdivinessépbirotbs  ou  émanations,  communicant 
à  difiérenis  degrés  une  abondance  sans  cesse  renais- 
sante de  divinité  aux  neuf  autres,  et  toutes  combi- 
nées ensemble,  elles  nous  présentent  la  décade 
sublime  delà  Divinité.  Il  est  vrai  que  la  même  union 
existe,  selon  les  cabalistes,  entre  les  trois  premières 
émanations  comme  entre  les  sept  dernières  ;  toutes 


An 

à  la  formation  du  monde,  au  jour  de  la  créa- 
tion. Nous  trouvons  encore  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  anges. 

Cet  argument  me  paraît  beaucoup  plus 
décisif  pour  prouver  que  les  Juifs,  avant  la 
naissance  du  Christ,  croyaient  au  dogme  de 
la  Trinité,  que  celui  que  Ton  tire  ordinaire- 
ment des  principes  philosophiques  de  la 
cabale,  et  qui,  nous  l'avouons,  ne  nous  sa- 
tisfait qu'imparfaitement.  Nous  savons  bien 
que  la  théologie  cabalistique  a  ses  aziluth^ 
ou  émanations  de  la  Divinité  ;  mais  ces  éma- 
nations, nous  en  sommes  persuadés,  malgré 
les  croyances  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, ne  furent  jamais  considérées  par  les 
Juifs  comme  des  personnes  distinctes,  mais 
seulement  comme  des  énergies  particulières 
ou  dos  vertus  de  la  Divinité.  D*ailieu;*$,  si 
cet  argument  avait  quelque  force,  il  prouve- 
rait beaucoup  plus  que  ses  partisans  nf^  le 
désirent;  car  il  s'en  suivrait  que  les  Juifs 
croyaient  non  pas  seulement  en  trois,  mais 
en  dix  de  ces  émanations.  Tel  «st  en  effet  le 
nombre  des  Séphiroth  (296).  L'imagmation 
est  toujours  prête  k  se  créer  des  ressem- 
blances là  où  n'existe  pas  la  moindre  simili- 
tude. Mais  la  raison  plus  sévère  n'approu- 
vera jamais  les  efforts  indiscrets  q«e  l'on 
fait  pour  découvrir  les  vérités  chrétiennes 
dans  les  monstrueuses  rêveries  de  la  cabale; 
Sans  doute  cette    philosophie   entraînante 

f)eut  être,  pour  ceux  qui  ne  s'arrêtent  qu'à 
'écorce,  a  ses  vérités  aussi  bien  que  ses  il- 
lusions ;  mais  .au  lieu  de  ramener  sans  cesse 
ces  idées,  ces  théories  bicarres^aux  vérités 
sublimes  de  l'Ecriture,  il  serait  plus  ration- 
nel, ce  nous  semble,  de  les  cortironter  plu- 
tôt avec  les  croyances  ou  la  philosophie  de 
l'orient:  C'est  là,  nous  en  sommes  persua- 
dés, que  se  trouve  leur  berceau,  et  elles  en 
sont  aussi  inséparables  que  l'ombre  l'est  du 
corps  qui  la  projette. 

Le  passage  de  notre  livre  d'Enoch  n'a  au- 
cun des  jnconvénients  de  ce  genre.  Il  n'y  a 
rien  là  de  cabalistique;  point  d'allégorie; 
c'est  une  allusion  simple,  claire,  évidente,  à 
une  doctrine  quiauraitété  inintelligible,  si 
elle  n'avait  poin4  fait  partie  de  la  croyance 

sont  en  effet  distinctes  dans  leur  mode  d*actions, 
mais  elles  sont  inséparables  dans  leur  essence. 

D*ailleurs,  si  les  trois  premières  sépbirotbs  sont 
détachées  du  reste,  comme  de  pures  émanations  de 
riniellrgeiice  divine,  dès  lors,  on  tarit  par  elle 
la  source  de  cette  fontaine  divine  qui,  suivant 
Teipression  do  Zuhar,  augmente  en  elle  ou  di- 
minue son  abondance,    selon  son   bon  plaisir  : 

rrmn  dtsd  norraVi  trna  pn  ksotkS  rtmam 

Edit.  de  Manloue,  vol.  2,  p.  43.  Car  quoique  le  nom 
de  source  première,  de  toute  divine  émanation,  Or- 
enSoph,  la  lumière  infime,  comme  rappellent  les  ca- 
balistes, soit  quelquefois  attribuée  au  Kether  ou 
Couronne ,  la  première  des  séphiroth  t  cependant  cet 
Or-enSoph  se  distingue  clairement  de  cette  émana- 
tion comme  de  toutes  les  autres.  L^argument  de 
ceux  qui  s'appuient  sur  de  tels  principes,  nous  pa- 
rait donc  sans  fondement;  il  peut  établir  aussi 
bien  une  quaternilé,  qu*une  trinilé  de  personnes  di- 
vines, même  quand  on  ne  fait  attention  qu*aus 
trois  pnfmières  de  ces  séphiroth. 
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populaire.  Nous  y  vojons  énamérer  trois 
seigneurs  ;  le  seigneur  des  esprits,  le  sei- 
gneur Elu,  et  le  seigneur  d*une  autre  puis- 
sance ;  énumération  qui  explique  ériaern- 
ment  la  connaissance  de  trois  personnes  di- 
vines participant  au  nom  et  h  la  puissance 
de  la  Ditinité.  Telle  était  en  effet,  d'après  le 
passage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la 
croyance  des  Juifs  touchant  la  nature  divine, 
antérieurement  à  la  naissance  et  à  la  pro- 
mulgation du  christianisme. 

Maintenant  donc,  si  le  livre  étrange  que 
nous  publions,  était  Tobjet  de  quelques  cri- 
tiques, à  cause  des  fables  et  des  fictions 
dont  il  abonde  en  quelques  endroits,  nous 
nous  souviendrons  que  les  fables  et  les  fic- 
tions sont  un  moven  d'instruire  en  amusant; 
et  qu'on  ne  les  doit  condamner  que  quand 
elles  se  prostituent  au  service  du  vice  et  de 
Terreur.  Nous  n'oublierons  pas  non  plus 
que  la  plus  grande  partie,  pour  ne  pas  dire 
tout  ce  que  nous  pourrions  censurer,  est 
fondé  sur  une  tradition  nationale,  dont  l'an- 
tiquité ,  indépendamment  de  toute  autre 
considération,  doit  rendre  ce  livre  infini- 
ment respectable. 

Que  l'auteur  n'ait  pas  été  inspiré,  c'est 
une  question  qui  est  hors  de  doute  ;  cepen- 
dant, quoique  cette  œuvre  soit  en  effet  apo- 
cryphe, on  ne  doit  pas  pour  cela  la  repous- 
ser comme  étant  nécessairement  remplie 
d'erreurs  ;  et  bien  qu'on  ne  puisse  pas  la  pré- 
senter comme  une  règle  de  foi  et  ae  morale, 
ce()endant  elle  peut  contenir  autant  de  véri- 
tés morales  et  religieuses  qu'aucun-Uvre  du 
monde  ;  enfin  ei\e  peurfttre  regardée  comme 
4in  témoin  authentique  de  la  doctrine  exis- 
tante à  l'époque  où  elle  a  été  composée.  Nous 
connaissons  ce  principe  :  Non  omnia  t$$t 
eonctdtndaaiUiquitatii'iX  est  fondé  sur  la 
raison  et  sur  l'expérience;  mais  en  parcou- 
rant ce  monument  d'un  siècle  et  d'un  pays 
éloigné,  si  le  lecteur  trouve  beaucoup  à 
condamner  »  il  trouvera ,  s'il  a  le  courage 
d'aller  j«squ*à  la  fin,  il  trouvera  encore  plus 
à  approuver,  et  il  aura  souvent  occasion 
d'admirer  l'imagination  de  l'écrivain  qui 
sonveni  se  transporte  au  delà  des  extrémis- 
tes enflamqiées  du  monde, 

Proceutl  lén^  faummàia  mmma  mmuti, 

pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  création  ; 
pour  lui  faire  contempler  les  splendeurs  des 
deux,  et  les  terreurs  de  l'enfer;  les  demeu- 
res immortelles  des  Ames;  les  myriades 
d'espriis  célestes,  les  séraphins,  les  chéru- 
bins, les  ophanins  qui  eotoureni  le  trône 
étincelant  de  lumière,  et  |;lorifient  le  saint 
nom  du  grand  Seigneur  des  esprits,  du  Père 


tout-puissant  des  hommes  et  des  anges. 

Comme  l'arrangement  des  chapitres  et  des 
secrets  n'est  pas  Te  même  dans  les  deux  ma* 
nuscrits,  et  qu  ils  semblent  avoir  été  coupés 
arbitrairement,  nous  avons  suivi  uniformé- 
ment les  divisions  du  manuscrit  d'Oxfort, 
ayant  soin  cependant  de  noter  les  sections 
du  manuscrit  de  Paris,  transcrit  par  Woide. 

Nous  avons  remarqué  au  commencement 
de  cette  dissertation,  que  les  différentes  no- 
tes de  ce  livre  avaient  bien  pu  être  compo- 
sés à  différentes  périodes;  peut-être  pour- 
rions-nous ajouter  que  c'est  la  réunion  de 
plusieurs  traités,  composés  par  différents  au- 
teurs. Ainsi  les  six  premiers  chapitres  parais- 
sent être  la  révélation  faite  à  Enoch  des  bé- 
nédictions données  aux  justes,  et  des  chftti- 
ments  infligés  aux  coupables.  Avec  le  cha- 
pitre vn,  sect.  H,  commence  un  récit  con- 
cernant les  alliances  monstrueuses  desançes 
avec  les  filles  des  hommes,  l'ascension  d^fi- 
noch  dans  les  cieux,  sa  vision  du  Tout-Puis- 
sant, son  ambassade  aux  anges  prévarica- 
teurs, sa  vision  du  ciel,  de  l'enfer,  du  para- 
dis, et  ton  vovage  jusqu'aux  extrémités  du 
monde.  Ces  détails  occupent  quatre  sections 
et  trente  chapitres.  Avec  la  section  sixième, 
chap.  XXXVII,  commence  la  seconde  vision 
d'Ënoeb,  qui  contient,  dit-on,  cent  trois  pa- 
raboles, mais  dont  trois  seidement  sont  ra- 
contées. La  première  s'étend  du  chapitre 
trentre-huitième  au  chapitre  quarante-cin*' 
quième  (sect.  vu).  La  seconde  du  chapitre 
quarante-cinquième  au  chapitre  cinauantf*- 
sixième  (sect.  ix).  La  troisième,  du  cnapitre 
cinquante-sixième  au  chapitre  soixante- 
neuvième  (sect.  xii).  Ici  nous  trouvons  une 
particularité  singulière.  Les  chapitres  Lxnr, 
Lxv,  Lxvi,  et  le  premier  verset  du  chapitre 
Lxvii  sont  intercalés,  et  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  : 
c'est  une  vision  du  déluge  par  Noé,  racontée 
non  par  le  patriarche  Enocn,  mais  i  la  pre- 
mière personne,  par  Noé  lui-même. 

Les  chapitres  suivants,  lxix,  lxx  (sect. 
xn),  rappellent  brièvement  une  autre  vision 
du  Tout-Puissant.  Du  chapitre  Lxxi(sect. 
xiii)  au  chapitre  lxxxu  (sect.  xvi),  se  trouve 
le  livre  Des  révolutions  des  {«mifiatrai,  ex- 
pliquées à  Enoch,  par  l'ange  UrieU  C'est  un 
traité  complet  et  distinct,  comprenant  une 
foule  de  détails  astronomiques,  que  Enodi 
raconte  à  son  fils  Hathusala. 

Le  reste  du  livre  est  une  suite  de  songes 
et  de  visions  nocturnes  dont  Bnoch  ùii  le 
récita  son  fils  Hathusala;  il  termine  en 
donnant  quelaues  instructions  pour  ses 
enfants  et  quelques  exhortations  pour  les 
Juifs. 


PMÉFACE  DE  LÀ  TROISIÈME  ÉDITION  ANGLAISE. 


La  traduction  «niaise  du  docteur  Lau- 
rence avait  excité  au  plus  haut  point  la  cu- 
riasité  germanique;  et  plusieurs  savants  lui 


consacrèrent  plusieurs  articles  analytiques. 
On  distingue  celui  que  le  docteur  Lucke, 
professeur  de  théologie  à  Goltingue,  inséra 
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dans  son  ouTrage  intitulé  :  Versuch  einer 
ifollstândigen  Einleitung  in  die  O/fembarum 
Johannii.  Ce  traité  fat  publié  en  1832.  Le 
docteur  A.  G.  Hoffmann,  professeur  de 
théologie  à  léna,  publia  Tannée  suivante  une 
traduction  allemande  des  cinquante  -  cinq 
premiers  chapitres  du  livre  d'Énocb,  avec 
vne  analyse  complète  et  de  nombreux  com- 
mentaires. 

Le  docteur  Laurence  avait  dit  dans  sa 
première  édition  (dissertation  préliminaire) 
que  le$  différentes  pariieê  de  ce  livre  avaient 
pu  être  compoiées  a  différentes  époques  et  par 
différentes  personnes;  dans  une  seconde 
jédition,  le  savant  anglais  ût  la  même  obser- 
jvation,  et  désira  spécialement  quelques- 
unes  de  ces  parties  qui  lui  paraissaient  for- 
mer des  traités  particuliers  sur  différents  su- 
jets; et  entre  autres  la  vision  du  déluge,  ra- 
contée par  Noé  et  non  par  Enoch.  Mais  ce 
n*était  encore  que  de  simples  hypothèses 
auxquelles  il  ne  prétendait  pas  donner  la 
valeur  d*une  véritable  théorie.  Depuis  cette 
époque  il  a  paru  une  publication  des  plus 
curieuses  intitulée  Enoch  restitutus^  essai 
dans  lequel  on  s'efforce  de  séparer  des  livres 
d'Enoch,  le  livre  cité  par  saint  Jude,  par  le 
Rév.  E.  Murray,  vicaire  de  Stamford,  et  cha- 
pelain de  révèq[ue  de  Rochester.  Cet  ouvrage 
est  plein  de  conjectures  ingénieuses,  et  a  dû 
demander  de  grandes  recherches. 

Partant  de  ce  fait  qui  est  extrêmement 
probable,  que  ce  livre  n'est  pas  limité  à  un 
seul  et  même  sujet,  mais  que  c'est  plutôt 
une  combinaison  de  traités  sur  différents 
sujets,  confusément  arrangés,  Murray  s'ef- 
force de  les  classer  avec  les  chefs  suivants  : 
!•  l'ancien  livre  ;  2"  la  prophétie  ;  3*  le  se- 
cond ancien  livre  ;  ï**  le  premier  livre  des 
vigilants;  &*  le  second  livre  des  vigilants; 
6**  le  premier  livre  des  secrets,  ou  visions 
de  la  sagesse  ;  7**  le  second  livre  des  secrets, 
ou  visions  de  la  sagesse  ;  8**  la  vision  de 
Noé;  9*  le  second  livre  de  la  vision  de  Noé; 
!©•  le  livre  de  l'astronomie. 

L'ancien  livre,  comme  il  l'appelle,  ou  ce- 
lui qu'il  regarde  comme  le  plus  ancien,  est 
donné  en  entier  ;  nous  Tavons  ajouté  à  la  fin 
de  cette  traduction^  aussi  bien  que  ce  qu'il 
nomme  la  prophétie,  et  qui  ne  consiste 
qu'en  treize  versets  seulement.  Le  second 


ancien  livre  comprend ,  selon  le  savant  an- 
glais, du  chapitre  xciu  au  civ  inclusivor 
ment. 

Murray  regarde  les  autres  livres  comme 
extrêmement  confus  ;  il  indique  néanmoins 
ce  qu'il  suppose  en  être  des  parties  respec* 
tives.  Il  i>en$e  cependant  que  le  livre  de 
l'astronomie  est  plus  suivi  que  tous  les  au- 
tres :  il  le  fait  commencer  au  chapitre  lxxi« 
et  le  finit  au  Lxxxn%  en  v  comprenant  toute- 
fois auelçiues  parties  isolées  comprises  dans 
les  cnapitres  m,  iv,  v  et  les  trois  premiers 
versets  du  chapitre  vi*. 

Mais  quoique  nous  pensions  avec  le  doc- 
teur Murray  qu'il  est  hautement  probable 
3 ne  le  livre  d'Enoch  consiste  en  effet  en 
ifférents  traités  sur  différents  sujets,  cepen* 
dant  nous  sommes  loin  de  croire  avec  lui 
que  tout  a  été  dit  sur  cette  matière.  Nous 
croyons,  au  contraire,  qu'il  reste  beaucoup 
à  faire,  mais  nous  avons  eu  l'honneur  d'ap- 

Eorter  notre  pierre  à  l'édifice.  Qu'un  plus 
eureux  continue  notre  œuvre  et  la  perfec- 
tionne I 

Dans  notre  dissertation  préliminaire  nous 
avons  remarqué  que  le  docteur  Gesenius 
avait  transcrit  le  manuscrit  de  Paris,  et  se 
proposait  de  publier  le  texte  éthiopien  avee 
une  version  latine  :  nous  avons  le  regret 
d'annoncer  que  le  savant  orientaliste  est 
mort  sans  avoir  pu  donner  cette  œuvre  au 
public. 

Hais  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  soit  du 
texte  éthiopien  du  livre  d'Enoch,  soit  de  la 
version  qu  en  a  donnée  Laurence,  il  n'en  est 
point  qui  les  ait  appréciés  avec  plus  de  jus* 
tice  que  le  savant  Silvestre  de  Sacy.  Aussi 
nous  nous  plaisons  à  le  citer  en  finissant  : 
L'antiquité  de  cet  ouvrage ^  dit-il,  Fusage 
qu'en  ont  fait  des  écrivains  respectables^  /'on* 
tarité  dont  il  a  jouif  les  discussions  auie^ 
quelles,  il  a  éUmné  /teu,  sont  un  motif  assez 
puissant  pour  que  le  public  éclairé  en  accueille 
une  traduction  complitCf  et  mime  pour  faire 
désirer  l'édition  du  texte  éthiopien  aecompa^ 
gnéJCune  version  et  de  notes  critiques,  une 
partie  du  vœu  que  je  formais  alors ^  est  rem" 
plie  par  la  proauetion  que  je  viens  de  faire 
eonnaitre.  Il  ne  me  reste  donc  plus  qu'à  sou* 
haiter  que  AT  Gesenivu  ou  if.  Laurence  lui" 
mime  ptiblie  le  texte  de  ce  livre. 


LIVRE  D'ENOCH. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Voici  les  paroles  d'Enoch  par  lesquelles 
il  bénit  les  élus  et  les  justes  qui  vivront  au 
temps  de  l'aiDiction,  quand  seront  réprouvés 
tous  les  méchants  et  les  impies.  Enoch  f 
homme  juste  qui  marchait  devant  le  Sei- 
gneur, quand  ses  yeux  furent  ouverts, 
et  qu'il  eut  contemplé  une  sainte  vision 
dans  les  cieux,  parla,  et  il  prononça  ; 
Toici  ce  que  me  montrèrent  lés  an- 
ges. 

S.  Gea.  anges  me  révélèrent  toutes  choses 


el^me  donnèrent  l'intelligence  de  ce  (|ue 
j'avais  vu,  qui  ne  devait  point  avoir  heu 
dans  cette  génération,  mais  dans  une  géné- 
ration éloignée,  pour  le  bien  des  élus. 

S.  G*est  par  eux  que  je  pus  parler  et  con- 
verser avec  celui  qui  doit  quitter  un  jour  sa 
céleste  demeure,  le  saint  et  le  tout-puissant, 
le  Seigneur  de  ce  monde. 

k.  Qui  doit  fouler. un  iour  le  sommet  du 
mont  Sinaï,  apparaître  dans  son  tabernacle, 
et  se  manifester  dans  toute  la  force  de  sa  cé- 
leste puissance. 
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5.  Tous  les  Tigilants  (297)  seront  effrajéSi 
4ous  seront  consternés. 

6.  Tous  seront  saisis  de  crainte  et  d'ef- 
froiy  même  aux  extrémités  de  la  terre.  Les 
hautes  montagnes  seront  ébranlées;  les  col- 
lines élevées  seront  déprimées  ;  elles  s'écou- 
leront devant  sa  face  comme  la  cire  devant 
la  flamme.  La  terre  «sera  submergée,  et  tout 
ce  qui  l'habite  périra  ;  r  tous  les  êtres  se- 
ront jugés,  tous,  même  les  justes. 

7.  Mais  les  justes  obtiendront  la  paix  ;  il 
conservera  les  élus,  et  exercera  sur  eux  sa 
clémence. 

8.  Alors  ils  deviendront  la  propriété  de 
Dieu;  il  les  comblera  de  bonheur  et  de  bé- 
nédictions; et  la  splendeur  de  la  Divinité 
les  illuminera. 

CHAPITRE  IL 

Voici!  il  arrive  avec  dix  mille  de  ses 
saints^  pour  juger  toutes  les  créatures  pour 
détruire  la  race  des  méchants,  et  réprouver 
toute  chair  à  cause  des  crimes  que  le  pé- 
cheur et  rimpie  ont  commis  contre  lui. 

CHAPITRE  IIL 

1.  Tous  ceux  qui  habitent  dans  les  cieux 
savent  ce  qui  se  passe  là-bas. 

2.  Ils  savent  que  les  globes  célestes  qui 
nous  illuminent  ne  changent  point  leur 
voie;  que  chacun  d*eux  se  lève  et  se  couche 
régulièrement,  dans  le  temps  qui  lui  est 
propre,  sans  jamais  transgresser  les  ordres 
qu'il  a  reçus.  Ils  regardent  la  terre,  et  sou- 
dain ils  connaissent  tout  ce  qui  s'v  passe 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 

3.  Us  voient  que  chacune  des  créations 
de -Dieu  suit  invariablement  la  voie  qui  lui 
est  tracée.  Us  voient  Tété  et  l'hiver;  ils 
voient  que  toute  la  terre  est  remplie  d'eau, 
et  que  les  nuages,  les  vapeurs  et  la  pluie 
en  rafraîchissent  la  température  (298). 

CHAPITRE  IV. 

Ils  considèrent  et  admirent  comment  cha- 
que arbre  se  couronne  de  feuilles;  comment 
il  les  perd  ensuite,  à  l'exception  de  qua- 
torze arbres  privilégiés  qui  restent  toujours 
verts,  et  qui  pendant  plusieurs  hivers  pré- 
sentent l'apparence  du  printemps. 

CHAPITRE  V. 

Ils  admirent  ensuite  dans  les  jours  de 
Tété  comment  le  soleil  échauife  la  terre, 
dès  le  commencement  de  sa  carrière,  tandis 
que  vous  cherchez  la  fraîcheur  du  feuillage  ; 
tandis  que  le  sol  est  crevassé  par  la  chaleur 
torride,  et  que  vous  êtes  incapables  de  vous 

(i97)  Cette  expression  revient  souvent  dans  le 
livre  d'Enoch  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  Daniel,  iv, 
iO;  \iv,  ^  (Vojf.  Beriholet,  Damel  neberêetzt  und 
erklaert^  t.  Il,  p.  519,  et  Rosenmuller,  Scholia,  P. 
X,  p.  i56.)  On  la  rencontre  également  dans  ie Livre 
d*Adum  et  dans  les  écrits  de  quelques  rabbins. 

(i98)  La  fin  de  ce  verset  a  embarrassé  les  inter- 
prêtes.  Gfrœrer  le  rend  de  la  manière  suivante,  en 
faisant  passer  en  latin  la  version  anglaise  de  Lau- 
)  rence  :  c  Conspiciunt  aestatem  et  hyemem  (obser- 
vantes) omnem  terram  plenam  esse  aquarum,  et 


promener  soit  dans  la  plaine,  soH  stir  la 
montagne. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Us  admirent  ensuite  comment  les  ar« 
bres  en  se  couvrant  de  feuilles  poussent  en 
même  temps  des  fruits  ;  mais  aussi  ils  com- 
prennent en  même  temps  et  reconnaissent 
que  celui  qui  vit  éternellement  fait  pour 
nous  toutes  choses. 

2.  Que  toutes  les  œuvres  de  chaque  année, 
que  toutes  ses  créations  suivent  invariable- 
ment les  ordres  qu*il  leur  a  donnés;  toute- 
fois, quand  Dieu  a  ré.solu  ainsi,  toutes  choses 
doivent  s'évanouir. 

3.  Us  voient  comment  les  mers  et  les 
fleuves  accomplissent  chacun  leur  mission 
respective. 

4.  Tandis  que  vous,  vous  ne  supportez 
qu'avec  peine,  vous  ne  remplissez  qu'im- 
parfaitement les  commandements  de  voire 
Seigneur;  vous  transgressez  ses  ondres, 
vous  calomniez  sa  grandeur  ;  et  votre  bou- 
che   impie  va  prononcer  des  blasphèmes 

jntre  sa  majesté  I 

5.  Pécheurs  au  cœur  endurci,  il  n'y  aura 
point  de  f)aix  pour  vousl 

6.  Vos  jours  seront  maudits,  et  les  années 
de  votre  vie  seront  effacées  du  livre  des  vi- 
vants; vous  serez  en  exécration  à  toutes  les 
créatures,  et  vous  n'obtiendrez  point  de  mi- 
séricorde. 

7.  Dans  ce  jour,  votre  paix  sera  troublée 
par  l'éterneilé  malédiction  de  tous  les  jus- 
tes ;  et  les  pécheurs  mêmes  vous  exécreront 
à  tout  jamais. 

8.  Oui^  ils  vous  exécreront  aussi  bien  que 
les  impies. 

9.  Mais  pour  les  élus,  à  eux  la  lumière, 
la  joie,  la  paix;  à  eux  l'héritage  terrestre 
(299). 

10.  Pour  vous,  impies,  pour  vous  malé- 
diction. 

11.  Alors  les  élus  recevront  la  sagesse,  et 
il  n'y  aura  plus  ni  transgression,  ni  impiété, 
ni  orgueil;  mais  ils  se  conduiront  avec  pru- 
dence, s'humilieront  eux-mêmes,  et  ne  vio- 
leront plus  les  saints  commandements. 

12.  Aussi  ne  seront-ils  pas  condamnés 
tout  le  temps  de  leur  vie,  et  leur  mort  sera 
sans  trouble  et  sans  douleur  ;  la  somme  de 
leurs  jours  sera  complète;  ils  vieilliront 
dans  la  joie  et  la  paix  ;  et  leurs  années  de 
bonheur  se  multiplieront  avec  la  joie,  avec 
la  paix,  sans  nuage,  sans  trouble,  tout  le 
temps  de  leur  existence. 

CHAPITRE  VIL  (Section  2.  (300) 

1 .  Quand  les  enfants  des  hommes  se  furent 

nube,  rore  et  pluvia  eam  recreari.  »  Silvesire  de 
Sacy  avait  dit  :  <  Quomodo  diesaquarum,  nubes  ro* 
ris  et  pluvia  super  omnem  terrain  requiescant.  i 

(299)  De  nombreux  passages  de  TEcriture  pour- 
raient, éire  cités  ici  comme  exprimant  la  méioe 
idée.  Hoffmann  les  a  cités,  t.  I,  p.  97. 

(500)  Ici  commence  le  premier  des  extraits  coo- 
aervés  par  Syncelie;  il  finit  au  verset  15  du  ebapitre 
x.Nous  remarquerons  quelle  texteéthiopit^des  ch.  < 
e.t  8  s'éloitfne  d'une  façon  sensible  du  texte  grec  de 
SynoeUe.  lîfauteu  conclure  que  l'écrivain  grecaraii 
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multipliés  dans  ces  jOnrs,  il  arriva  que  des 
filles  leur  naquirent  élégantes  et  belles. 

S.  Et  lorsque  les  anges,  les  enfants  des 
cieuxy  les  eurent  vues,  ils  en  devinrent 
amoureux  ;  et  ils  se  dirent  les  uns  aux  au- 
tres :  choisissons*nous  des  femmes  de  la 
race  des  hommes»  et  ayons  des  enfants  avec 
elles  (301). 
S.  Alors  Samjaza  leur  chef  leur  dit  :  Je 

•  crains  bien  que  vous  ne  puissiez  accomplir 

l  votre  dessein. 

I     h.  Et  que  je  supporte  seul  la  peine  de  vo- 

4  tre  crime. 

5.  Hais  ils  lui  répondirent  :  nous  vous  le 
jurons. 

6.  Et  nous  nous  lions  tous  par  de  mu- 
tuelles exécrations;  nous  ne  changerons 
rien  à  notre  dessein,  nous  exécuterons  ce 
que  nous  avons  résolu. 

7.  En  effet  ils  jurèrent  et  se  lièrent  entre 
eux  par  de  mutuelles  exécrations.  Us  étaient 
au  nombre  de  deux  cents,  qui  descendirent 
sur  Aradis  (302),  lieu  situé  près  le  mont 
Armon. 

8.  Cette  montagne  avait  été  appelée  Ar- 
mun  (303),  parce  que  c'est  là  qu'ils  avaient 
juré  et  s'étaient  lies  par  de  mutuelles  exécra- 
tions. 

9.  Voici  le  nom  de  leurs  chefs  :  Samyaza 
(3(M0,  leur  chef,  Urakabarameel,  Âkibeel,  Ta- 
miel,  Ramuel,  Danel,  Azkeel,  Sarakmyal, 
Asael,  Armers,  Batraal,  Anane,  Zavebe,  Sam- 
saveel,  Ertael,  Turel,  Yomyael,  Arazeal. 
Tels  furent  les  chefs  de  ces  deux  cents  anges; 
et  le  reste  étaient  tous  avec  eux. 

10.  Et  ils  se  choisirent  chacun  une  femme, 
et  ils  s'en  approchèrent,  et  ils  cohabitèrent 

soos  les  yeux  une  rédaction  différente  de  celle  qui 
nous  est  parvenue,  ou  qu*il  citnit  de  mémoire  et 
très-librement,  substituant  ses  idées  à  celle  du  pseu- 
do-Enoch. Le  grec  détermine  la  durée  du  temps 
avec  une  apparence  de  prévision  cbronolosique 
qui  n'est  point  dans  Tesprlt  de  Tauteur  Drimitif.  On 
peut  consulter  Goar  dans  son  édition  da  S^nceile 
et  Bredow,  qui  a  joint  une  dissertation  à  Tédition 
donnée  par  Dindorf  à  Bonn. 

(301)  Ceci  se  rattache  à  un  passage  célèbre  de  la 
Genèse,  au  commencement  du  chapitre  vi.  Nous  n'a- 
vons point  à  nous  Occuper  en  ce  moment  des  opi- 
nions diverses  qui  se  sont  émises  à  cet  égard  et 
des  travaux  des  interprètes.  Nous  sigiiaierous  seu- 
lement une  dissertation  spéciale  de  florst  (Zauber- 
Bibliothek)  et  celle  de  G.  Wernsdorf,  Exevc,  hut, 
erit.  de  commercio  angelorutn  cum  (Hiabut  hominum, 
Wittemberg,  1742,  in'4% 

Yoir  aussi  Dom  Galmet,  Gommentaire  sur  la  Bible, 
I724,t.l,  p.  60,  et  J.  de  La  Haye,  Biblia  maxima, 
1660,  1. 1,  p.  71.  M.  Gahen  traduit  :  Le$  fils  des 
fframds  tirent  que  les  filles  du  peuple  étaient  belles. 

(302)  Ge  nom  ne  se  trouve  pas  daus  l'Ecriture, 
et  il  est  douteux  que  la  plus  haute  cime  du  mont 
Hermon  fût  ainsi  appelée.  Le  texte  grec  donné  par 
SynceUe  porte  :  c  Us  descendirent  dans  les  jours  de 
Jared  du  sommet  du  mont  Hermon.  >  Gette  leçon 
parait  la  meilleure,  ainsi  que  l'indique  un  passage 
d'Orijèneit.  VIU,  p.  132,  éd  Huetj.  Voirla  note 
d'Hoffmann,  t.l,  p.  403. 

(303)  Geci  montre  que  le  livre  d'Enoch  fut  d'a- 
bord rédigé  en  hébreu;  flerinoit  ou CAermoti dans 
cet  idiome  dérive  d*un  radical  qui  signifie  maudire, 
frapper  d'anathème, 

S'iint  Hilaire  fait  allusion.à  ce  passage,  mais  il  ne 


avec  elles  ;  et  ils  leur  enseignèrent  la  sor- 
cellerie, les  enchantements,  et  les  propriétés 
des  racines  et  des  arbres. 

il.  (305)  Et  ces  femmes  conçurent  et  elles 
enfantèrent  des  géants. 

12.  Dont  la  tairle  avait  trois  cents  coudées. 
Ils  dévoraient  tout  ce  que  le  travail  des 
hommes  pouvait  produire,  et  il  devint  im- 
possible de  les  nourrir. 

13.  Alors  ils  se  tournèrent  contre  les 
hommeseux-méme3,afin  de  les  dévorer. 

ik.  Et  ils  commencèrent  à  se  jeter  sur  les 
oiseaux,  les  bètes,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons, pour  se  rassasier  de  leur  chair  et  se 
désaltérer  de  leur  sang. 

15.  Et  alors  la  terre  réprouva  les  mé- 
chants. 

CHAPITRE  Vlli. 

1.  Azazjel  enseigna  encore  aux  hommes 
è  faire  des  épées,  des  couteaux,  des  bou- 
cliers, des  cuirasses  et  des  miroirs  ;  il  leur 
apprit  la  fabrication  des  bracelets  et  des  or- 
nements, Tusage  de  la  peinture,  l'art  de  se 
peindre  les  sourcils,  d'employer  les  pierres 
précieuses,  et  toute  espèce  de  teintures, 
de  sorte  que  le  monde  lut  corrompu. 

2.  L'impiété  s'accrut;  la  fornication  se 
multiplia,  les  créatures  transgressèrent  et 
corrompirent  toutes  leurs  voies. 

3.  Amazarak  enseigna  tous  les  sortilèges 
tous  les  enchantements  et  les  propriétés  de 
racines  (306). 

k.  Armers  enseigna  l'art  de  résoudre  les 
sortilèges. 

5.  Barkajal  enseigna  l'art  d'observer  les 
étoiles. 

savaitpas  le  nom  du  livre  qui  nous  occupe;  ilditdant 
son  commentaire  sur  le  psaume  cxxxiii  :  c  Hermon 
mons  est  in  Phœnice  cujus  interpretatio  anaihema 
est;  quod  enim  nobis  auathenia  nuncupatur,  idhe- 
braice  Hermon  dicitur.  Ferlur  aulem  id,  de  quo 
eliam,  nescio  cujus,  liber  exstal,  quod  angeli  con- 
cupiscentes iilias  hominum,  cum  de  cœlo  descende- 
rent,  în  bunc  monlem  maxime  excelsum.  i 

(304)  Ge  même  ange  est  appelé  Semiaza,  chap.  68, 
M.  DUlmann  pense  que  cette  variante  et  quelques 
autres  qu*on  remarque  parfois,  ne  prouvent  rieu 
contre  Tuulté  de  composition  du  livre  d*£nocli  ;  ce 
sont  des  erreurs  de  copistes.  On  comprend  sans 
peine  que  des  noms  propres  n'aient  pu  traverser 
une  longue  période  sans  s'altéier.  Le  texte  éthio- 
pien indique  18  anges ^  il  yen  a  20  dans  le  texte 
grec  qui,  en  cet  endroit  est  préférable,  car  200  an- 

8 es  divisés  en  décuries,  devaient  avoir  dix  cbefs. 
lous  nous  bornerons  à  indiquer  une  longue  note 
de  MM.  Hoffmann  (t.  I,  p.  iOT  et  suiv.)  et  DiUmano 
(p.  93  -93)  au  sujet  de  ces  noms. 

(305)  Ce  verset  et  les  suivants,  11, 12»  13, 14,15, 
semblent  appartenir  au  précédent  chapitre,  et  de- 
vraient, ce  semble,  être  insérés  entre  le  8*  et  le  9* 
verset  de  ce  chapitre.  Telle  est  leur  place  dans  le 
fragment  grec,  cité  par  SynceUe. 

(506)  Cette  divination  au  moyen  de  certaines 
racines  (et  de  certains  bois)  n*est  pas  indiquée  dans 
le  texte  grec.  On  en  trouve  des  exemples  dans  Josè- 
phe,  Debello  jud,  vu,  6,  et  Aruiq.  viii ,  2.  Le  nom 
de  range  Amézarac  ne  s*était  pas  encore  rencon- 
tré; il  n'est  pas  douteux  que  ce  nom  ne  soit  celui 
d'un  des  anges  indiqués  au  chapitre  précédent  et  un 
peu  modifié. 
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6.  Akibeel  enseigna  les  signes  (307). 

7.  Tamiel  enseigna  rasiron^mie. 

8.  Et  Asaradel  (308)  enseigna  les  mouve- 
ments  de  la  lune. 

9.  Et  les  hommes  sur  le  point  de  périr 
élevèrent  leurs  ?oix,  et  leurs  voix  montèrent 
iusqu'au  ciel. 

CHAPITRE  IX, 

1.  Alors  Michael  et  Gabriel,  Raphaël, 
Suryal  et  Uriel  (309),  abaissèrent  des  cieux 
leurs  regards  sur  la  terre,  et  virent  les  flots 
de  sang  qui  la  rougissaient,  et  les  iniquités 
qui  s'y  commettaient  ;  et  ils  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  C'est  le  bruit  de  leurs  cris. 

2.  La  terre  privée  de  ses  enlants  a  élevé 
sa  voix  jusqu'aux  portes  du  ciel. 

^  3.  Et  c'est  à  vous,  6  essences  célestes, 
c'est  à  vous  «que  les  Ames  adressent  leurs 
plaintes  en  disant  :  Obtenez-nous  justice  du 
Très-Haut.  Alors  ils  dirent  à  leur  Seigneur 
et  maître  :  Tu  es  le  Seigneur  des  seigneurs, 
le  Dieu  des  dieux,  le  Roi  des  rois.  Le  trône 
de  ta  gloire  s'élève  de  toute  éternité,  et 
de  toute  éternité  ton  nom  est  sanctifié  et 
glorifié.  Tu  es  béni,  et  glorifié  à  jamais. 

4.  Tu  ps  le  créateur,  le  maître  souverain 
de  toutes  choses  ;  rien  n'est  caché  à  ton  re« 
gard  perçant.  Tu  domines  sur  tout,  et 
rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  autorité. 

5.  Tu  as  vu  ce  que  Azaryel  a  fait  ;  com- 
ment il  a  enseigné  aux  hommes  toute  es- 
pèce d'iniquités,  et  comment  il  a  révélé 
au  monde  tout  ce  qui  se  passe  dans  les 
pieux. 

6.  Saroyaza  aussi  a  enseigné  aux  hommes 
Ja  sorcellerie,  lui  que  tu  avais  placé  au-des- 
sus de  tous  ses  compagnons.  Ils  se  sont  al- 
liés aux  filles  des  nommes  ;  ils  ont  péché 
avec  elles,  et  se  sont  souillés. 

7.  Ils  leur  ont  découvert  les  crimes  les 
plus  abominables. 

8.  Et  les  femmes  ont  enfanté  les  séants  (310). 

9.  Et  toute  la  terre  a  été  remplie  de  sang 
et  d'iniquité. 

10.  Et  voici  maintenant  que  les  Ames 
de  ceux  qui  sont  morts,  élèvent  la  voix  vers 
toi 

(507)  Silvesire  de  Sacy  traduit  ainsi  ce  verset  : 
Kobabyel  characteres  (magicoê), 

(308)  Asaradel  vient  du  cbaldaîque  et  signifie  «•- 
eoun  de  Dieu.  Silvestre  de  Sacy  écrit  Asaradyel. 
Le  texte  grec  donne  lapihl. 

(309)  Les  noms  des  chefs  des  archanges  sont 
ici  au  nombre  de  cinq.  Mais  Us  doivent  se  ré- 
duire à  quatre  ;  une  noie  inscrite  au  manuscrit 
98  dit  que  Surial  ou  Suriel  est  le  même  que 
Raphaël.  On  retrouve  ce  nom  de  Suriel  dans  le 
Talmud,  Berachot,  p.  51.  Ces  quatre  noms  sont 
ceux  que  les  auteurs  juifs  donnent  habituellement 
aux  quatre  archanges.  {Voy,  Buxtorf,  Lexicon 
rabbinicum,  p.  M;  Birke  Eliezer,  c.  i«;  Manassé 
Ben  Israël»  Liber  de  creaiione^  etc.)  D'ailleurs  le 
livre  d'Enoch  varie  parfois  dans  les  noms  des  ar- 
"Changes.  Ariei  est  désigné  (ch.  x,  2)  sous  le  nom 
d'Arsaialaliur  ;  le  nom  de  Phanuei  se  trouve, 
ch.  XL ,  9  et  ailleurs  parmi  ceux  des  quatre 
chefs  des  archanges,  et  au  ch.  xx,  il  ne  figure  pas 
parmi  le$  six  nrincipaux  archanges. 

(510)  Dans  le  livre  des  Réeo§niiions  attribué  par 
erreur  à  saint  Clément  le  Romain,  mais  oui  re- 


11.  Et  font  monter  leurs  ptaintes  jos- 
qu*aiix  portes  du  ciel. 

12.  Leurs  gémissements  montent  vers 
toi  ;  les  hommes  ne  peuvent  se  soustraire 
à  riniqaité  qui  couvre  ta  lace  de  la  terre. 
Or  tu  connais  toutes  chosesi  avant  môme 
qu'elles  existent. 

13.  Tu  connais  toutes  choses  ;  tu  sais  tout 
ce  qui  se  passe,  et  cependant  tu  ne  nous  dis 
rien. 

Ifc.  Pour  tant  de  crimes,  que  devons*nous 
faire  aux  méchants  ? 

CHAPITRE  X 

1.  Alors  le  Très-Haut,  le  grand  et  le  saiot 
fit  entendre  sa  voix. 

2.  Et  il  envoya  Arsayalaljrur  (311),  au  fils 
de  Lamech. 

3.  Disant  :  parle-lui  en  mon  nom  ;  mais 
cache-toi  à  ses  yeux. 

4.  Puis  dévoile-lui  le  srand  cataclysme 
qui  doit  faire  périr  tous  Tes  hommes  ;  car 
les  eaux  du  déluge  se  répandront  sur  la 
face  de  la  terre,  et  toute  créature  sera  dé- 
truite. 

5.  Mais  enseigne-lui  les  moyens  d'échap- 
per; dis-lui  comment  sa  race  se  perpétuera 
sur  toute  la  terre. 

6.  Puis  le  Seigneur  dit  à  Raphaël  :  Prends 
Azaziel,  lie-lui  les  pieds  et  les  mains;  jette- 
le  dans  les  ténèbres;  etabandonne-ledansle 
désert  (312)  de  Dudael. 

7.  Fais  pleuvoir  sur  lui  des  pierres  lour- 
des et  pointues  ;  enveloppe-ie  de  ténè- 
bres. 

8.  Qu'il  y  reste  è  jamais  (313),  que  se  face 
soit  couverte  d*un  voile  épais  ;  et  qu'il  ne 
voie  jamais  la  lumière. 

9.  Et  quand  se  lèvera  le  jour  du  jugement, 
plonge-le  dans  le  feu. 

10.  Cependant  purifie  la  terre,  que  les 
anges  ont  souillée;  annonce-lui  la  vie;  an- 
nonce-lui que  je  la  revivifierai. 

11.  Les  fils  des  hommes  ne  périront  pas 
tous  à  cause  des  secrets  que  les  vigilants 
leur  ont  révélés  et  qu'ils  ont  enseignés  k 
leurs  descendants. 

monte  certainement  au  i*'  siècle  de  notre  ère,  on 
trouve  un  récit  analogue  à  celui  que  présente 
le  livre  d*Enocli  et  voici  ce  que  nous  lisons  au  sujet 
des  géants  :  i  Ex  nona  geueratione  nascuntur  Gi- 
gantes  illi,  quiasaeculonominanfur;  non  àpwof^^ 
iroSfic.  ut  Grxcorum  fabulae  ferunt.  Sed  immeosis 
corporibus  editi  quorum  adhuc  ad  indicîum  in  non- 
nullis  locis  ossa  immensis  maffnitudinis  ostendua- 
tur.  >  —  Voy.  aussi  la  note  d  Hoffimanu ,  p.  i^ 
132. 

(311)  Ce  nom  dérive  de  deux  mots  hébreaiqni 
signifient  fils  de  Dieu,  Dieu  de  lumière. 

(312)  L*e«pression  de  désert  rappelle  de  suite  iv 
qu  on  lit  au  Lévitique^  ch.  xvi  :  <  Aaron  meura  sur 
les  boucs  deux  sorts,  un  sort  à  TEtemel  et  un  sort 
à  Axazel.  Et  le  bouc  sur  lequel  est  tombé  le  sortà 
Azazel  sera  placé  vivant  devant  rEternel,  pour  ré- 
dimer  sur  lui ,  pour  le  renvoyer  à  Azazel  dans  k 
désert,  i  (Traduet,  de  M.  Caden.) 

(313)  Silvestre  de  Sacy  traduit  :  îs  sœcuim,  if 
passage  rappelle  celui  de  rApocalypse,  ch.  xx,  v.l 
et  3  ;  Azazjel  est  jeté  dans  le  feu  au  jour  du  jnge- 
meDt«  il  ne  reste  doue  pas  à  «amais  dans  le  dcserl. 
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tt.  Mais  la  terre  a  été  souiUée  par  les  en- 
seignements impurs  d*Azaziel.  Aussi  est-ce 
lui  qui  doit  être  responsable  de  tous  les 
crimes. 

13.  Le  Seigneur  dit  ensuite  h  Gabriel  :  Va 
vers  les  méchants,  vers  les  réprouvés,  vers 
les  enfents  de  fornication;  extermine  ces 
enfants  de  fornication,  ces  rejetons  des  vi- 
gilants, du  milieu  des  hommes  ;  pousse-les, 
excite-les  les  uns  contre  les  autres.  Qu'ils 
périssent  de  leurs  propres  mains  ;  car  leurs 
jours  ne  seront  pas  complets. 

Ifc.  Us  te  suppliront,  mais  leurs  prières 
n'obtiendront  rien  pour  eux;  et  c'esl  en  vain 

2;u'ils  espéreront  pour  leurs  enfants  la  vie 
ternelJe,  et  une  même  vie  de  cinq  cents 
années. 

15.  Le  Seigneur  dit  ensuite  à  Micbael  : 
Va  et  annoncele  châtiment  qui  attend  Sa- 
mjaza  et  tous  ceux  qui  ont  partici|)é  è  ces 
crimes,  qui  se  sont  unis  à  des  femmes,  qui 
se  sont  souillés  par  toutes  sortes  d'impureté. 
Et  quand  leurs  nls  seront  exterminés,  quand 
ils  auront  vu  la  ruine  de  ce  qu'ils  ont  de 
plus  cher  au  monde,  enchalne-les  sous  la 
terre  (3U),  pour  soixante-dix  générations 
(315),  jusqu  au  jour  du  jugement,  et  de  la 
consommaiion  universelle  ;  et  l'effet  de  ce 
jugement  sera  peureux  éternel  (316). 

16.  Alors  ils  seront  jetés  dans  les  profon- 
deurs d'un  feu  qui  les  tourmentera  sans 
cesse;  et  ils  y  resteront  toute  l'éter- 
nité. 

17.  Avec  eux  leur  chef  brûlera  dans  les 
flammes  ;  et  tous  ils  y  seront  enchaînés  jus- 
qu'à la  consommation  d'un  grand  nombre  de 
générations. 

18.  Extermine  en  même  temps  toutes  les 
Ames  adonnées  à  de  coupables  jeux  ;  exter- 
mine les  rejetons  des  vigilants;  assez  et  trop 
longtemps  ils  eat  tyrannisé  le  genre  hu- 
main. 

19.  Que  les  oppresseurs  soient  enlevés  de 
la  face  de  la  terre. 

30.  Que  le  mal  soit  anéanti  I 

âl.  Mais  que  la  plante  de  la  justice  et  de 
l'équité  refleurisse,  et  devienne  un  gage  de 
bénédiction. 

22.  Car  la  justice  et  Téquitë  doit.''v.leurir 
avec  la  joie  pour  des  temps  sans  Ra: 

33.  Et  alors  tous  les  saints  adresseront  au 
ciel  leurs  actions  de  grAees,  et  vivront  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  engendré  mille  enânts 
^11),  tandis  que  les  iours  de  leur  jeunesse 
et  leurs  sabbats  (SIS)  s'écouleront  dans 
la  joie  et  la  paix*  A  «;ette  époc^ue  toute  la 
lerre  sera  cultivée  dans  la  justice  :  elle  se 

(314)  Silvestrc  de  Sacy  écrit  iSub  coUibus  terrœ; 
et  au  lieu  des  mots  ad  diêm  judieii  et  foniumma- 
tioniê  que  nous  Usons  dans  Gfroerer,  d*aprèi 
Laurence,  il  met  :  ad  eonnunmaUonem  gen^ationiê 
generalionum. 

(315)  Dans  le  livre  d*Eiioch  et  dans  quelques  au- 
tres auteurs  anciens,  les  nombres  sept  et  soixante- 
<lix  ne  doivent  pas  être  regardés  oumme  des  chif' 
fres  précis,  mais  comme  Peipressiou  d'une  jj^iode 
de  temps  plus  ou  moins  longue. 


remplira  d'arbres  et  de  bénédictions;  des 
arbres  délicieux  y  seront  plantés. 

St-.  La  vigne  y  croîtra  en  abondance,  et 
produira  du  fruit  à  satiété;  toutes  les  se- 
mences qui  seront  confiées  à  la  terre ,  rap^ 
porteront  mille  mesures  pour  une  ;  et  une 
mesure  d'olive,  fournira  k  dix  pressées 
d'huile. 

35.  Délivre  la  terre  de  toute  tyrannie ,  de 
toute  injustice,  de  tout  crime ,  de  toute  im- 

fHété,  de  tout  ce  qui  peut  la  souiller.  Que 
e  mal  en  soit  banni  k  jamais. 

36.  Alors,  les  enfants  des  hommes  vivront 
dans  la  justice,  et  toutes  les  nations  me  ren«- 
dront  les  honneurs  qui  me  sont  dus  ;  toutes 
me  béniront,  toutes  m'adoreront. 

^  37.  La  terre  sera  délivrée  de  toute  corrup* 
tion,  de  tout  crime,  de  tout  châtiment,  de 
toute  souffrance  ;  et  elle  n'aura  plusàcrain* 
dre  de  moi  un  déluge  exterminateur. 

*  38.  Dans  ces  jours,  j'ouvrirai  les  trésors 
de  bénédictions  que  recèle  le  ciel,  je  les  ré* 
pendrai  sur  la  terre,  et  ils  féconderont  les 
Œuvres  et  le  travail  des  hommes. 

39.  La  paix  et  la  justice  feront  alliance 
avec  les  hommes,  et  ces  unions  sacrées  du- 
reront autant  que  le  monde  et  que  les  gé- 
nérations (318^). 

CHAPITRE  XII.  (Section  3.) 

1.  Avant  l'accomplissement  de  toutes  ces 
choses ,  Enoch  fut  enlevé  de  la  terre  ;  et 
personne  ne  sut  où  il  avait  été  enlevé ,  ni 
ce  qu'il  était  devenu. 

3.  Tous  ses  jours ,  il  les  passa  avec  les 
saints(319),  et  avec  les  vigilants. 

3.  Moi,  Enoch,  je  bénissais  le  grand  Sei- 
gneur, le  roi  de  la  paix. 

k.  Et  voici  :  les  vigilants  me  nommèrent 

Enoch  le  scribe. 

5.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Enoch,  scribe 
de  justice,  va  dire  aux  vigilants  du  ciel»  qui 
ont  abandonné  les  hauteurs  sublimes  des 
cieux  et  leurs  éternelles  demeures ,  qui  se 
sont  souillés  avec  les  femmes , 

6.  Et  ont  pratiqué  les  œuvres  des  hommes, 
en  prenant  des  femmes  k  leur  exemple,  qui 
se  sont  enfin  corrompus  sur  la  terre. 

7.  Dis-leur  que  sur  la  terre ,  ils  n'obtien- 
dront jamais  m  paix ,  ni  rémission  de  leurs 

f)échés.  Jamais  ils  ne  se  réjouiront  dans 
eurs  rejetons;  ils  verront  Inurs  bien-ai- 
més  exterminés;  ils  pleureront  leurs  fils 
exterminés  ;  ils  me  prieront  pour  eux»  mais 
jamais  ils  n'obtiendront  paix  ou  miséri- 
corde. 

(510)  ki  Huit  le  premier  titrait  oonservé  par 
Syncelle. 

(317)  Mille  sigaifie  ici  un  Qombre  eeaiidératla  ei 
nou  aetermiué;  oo  se  tromperait  en  «royaot  itu^il 
8*agit  strictement  de  999,  plus  uo. 

(5iS)  SablMit,  eipressiou  digne  de  remar^eaf  elle 
signale  un  auteur  juif. 

(51  V>  Le  chapitre  11  manqve  dans  les  manuscrits. 

v519}  Le  nom  de  saints  désigne  souvent  les  anges 
dans  le  livre  qui  nuis  occupe. 
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CHAPITRE  XIII  (32Q). 


pronoQcée 
chaînera  : 

2.  Il  ny  aura  jamais  pour  toi  ni  soula- 
gement ni  miséricorde,  ni  intercession,  à 
cause  de  Toppression  que  tu  as  eusei- 
gnée. 

3.  Et  parce  que  tu  as  appris  aux  hommes 
à  outrager  Dieu,  à  pécher  et  à  tyranniser 
leurs  semblables. 

4.  Et  je  le  quittai,  et  j'allai  annoncer  la 
même  nouvelle  à  tous  les  compagnons  de 
aes  crimes; 

5.  Et  ils  furent  terrifiés  et  saisis  d'un  af- 
freux tremblement  ; 

6«  Et  ils  me  supplièrent  d'écrire  pour  eux 
une  humble  supplique  pour  obtenir  le  par- 
don de  leurs  fautes;  ils  me  prièrent  de  la 
faire  parvenir  au  trône  du  Dieu  du  ciel,  car 
ils  n'osaient  ni  s'adresser  à  lui,  ni  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  à  cause  du  grand 
crime  pour  lequel  ils  avaient  été  jugés. 

7.  Alors,  j'écrivis  une  humble  supplique 
à  leur  sujet,  afin  de  leur  faire  obtenir  repos 
et  miséricorde  pour  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 

8.  Puis  je  les  quittai ,  et  continuai  ma 
route,  tout  en  lisant  leur  requête,  vers  les 
eaux  du  Danendan,  qui  se  trouvent  à  l'ouest 
d'Armon,  et  je  m'endormis  (322). 

9.  Et  voici  que  j'eus  un  songe,  et  une  cé- 
leste vision.  Je  tombai  en  extase  ,  et  je  vis 
dans  une  vision,  la  punition  dont  je  devais 
annoncer  la  triste  nouvelle  aux  enfants  des 
cieux,  et  les  réprimander.  Quand  je  m'éveil- 
lai, je  me  rendis  auprès  d'eux,  ils  étaient 
réuïiis,  pleurant  et  la  face  voilée  dans  Ubel- 
seiael  (323),  lieu  situé  entre  le  Liban  et 
Seneser. 

10.  Je  leur  fis  part  de  mes  visions  et  de 
mes  songes. 

11.  Et  je  leur  adressai  ces  paroles  de  la 
justice,  et  les  réprimandes  que  méritaient 
les  enfants  des  cieux. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Ceci  est  le  livre  des  paroles  de  la  justi- 
ce ,  et  des  paroles  adressées  aux  vigi- 
lants, qui  sont  de  ce  monde,  selon  l'ordre 
c(ue  m'a  donné  dans  la  vision  le  Saint  et  le 
Grand.  Je  vis  donc  en  songe  que  je  parlais 
avec  ma  langue  de  chair  et  avec  le  môme 
souille  dont  le  Tout-Puissant  a  animé  la  bou- 
che des  hommes,  ;pour  converser  entre 
eux. 

2.  Et  je  compris  avec  le  cœur.  Et  de  même 
que  le  Seigneur  a  créé  et  donné  aux  hom- 

(320)  M.  Dillmann  observe  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  chapitre  est  diiBcife  à  comprendre,  le 
texte  éthiopien  étant  corrompu  et  fort  obscur. 

(32i>  Le  nom  d'Azaei  s*est  conservé  comme  celui 
d^n  démon  qui  garde  des  trésors  cachés.  Voir  récrit 
intitulé  Seeretum  $ecretorum  dans  Reginald  Scot, 
DUeovery  6f  wileheraft^  1.  xv,  Horst,  ZattherMUo- 
Melp,  passim,  et  la  note  d*Hoffmanu.  1. 1,  p.  158. 

(322)  La  pcUte  rivière  de  Dan ,  dont  il  s*agit  ici, 
se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir  parcouru  un 
terrain  rocailleux  ;  Josèphe  en  parle  (Aniiq.  jud.. 


mes  le  pouvoir  de  comprendre  les  mots  qui 
s'adressent  à  l'intelligence ,  de  même  aussi, 
il  a  créé  pour  nous,  et  il  m'a  donné  le  pou- 
voir de  reprendre  les  vigilants,  lesen&ntsdu 
ciel.  J'ai  aonc  rédigé  vos  prières;  mais  j'ai  va 
dans  une  vision ,  que  tant  que  le  monde 
existera ,  jamais  vous  n'obtiendriez  ce  que 
vous  demandez. 

3.  Le  jugement  a  été  prononcé  contre 
vous  ;  toutes  vos  prières  sont  inutiles. 

4.  Ainsi,  désormais,  vous  ne  monterez 
plus  au  ciel  ;  et  sur  la  terre,  vous  serez  en- 
chaînés aussi  longtemps  qu'existera  le  monde 
lui-même  • 

5.  Mais  auparavant,  vous  serez  témoins  de 
la  misère  de  tout  ce  qui  vous  est  cher;  vous 
ne  les  posséderez  plus.  Us  tomberont  par 
le  glaive  sous  vos  propres  yeux. 

6.  Et  n'adressez  point  de  prières  ui  poor 
eux  ni  pour  vous  I 

7.  Mais  vous  pleurerez ,  et  vous  supplie- 
rez en  silence.  Telles  sont  les  paroles  da 
livre  que  j'écrivis. 

8.  Voici  ihaintenant  la  vision  que  j'ens: 

9.  Voici  :  Je  me  voyais  environné  de  nua- 
ges et  de  brouillards  épais  ;  je  contemplais 
avec  inquiétude  le  mouvement  des  astres  et 
celui  des  éclairs,  tandis  gue  des  vents  favo- 
rables soulevaient  mes  ailes,  et  accéléraient 
ma  course. 

10.  Je  fus  enlevé  ainsi  jusqu'au  ciel,  et 
j'arrivai  bientôt  à  son  mur  b&ti  avec  des 
pierres  de  cristal.  Des  flammes  mobiles  en 
enveloppaient  les  contours.  Je  commençai 
à  être  saisi  d'effroi. 

ii.  Cependant ,  je  m'enfonçai  au  milieu 
de  ces  flammes. 

là.  Et  je  pénétrai  dans  une  vaste  habita- 
tion dont  le  pavé  était  en  pierres  de  cristal. 
Les  murs  comme  le  pavé,  étaient  également 
en  cristal ,  aussi  bien  que  les  fondements. 
Son  toit  était  formé  d'étoiles  errantes  et  d'é- 
clairs de  lumière,  et  l'on  voyait,  au  milieu, 
des  chérubins  de  feu  dans  un  ciel  orageui. 
Des  flammes  vibraient  autour  de  ces  murail- 
les ,  et  la  porte  était  de  feu.  Quand  ie  fus 
entré  dans  cette  habitation,  elle  était  à  la  lois 
brûlante  comme  le  feu,  et  froide  comme  la 
glace;  eihil  n'y  avait  là, trace  ni  de  bonheur, 
ni  de  vie;  Alors,  une  terreur  soudaine  d'em- 
parade  moi;  je  tressaillis  d'effroi. 

13.  Tout  tremblant,  je  tombai  la  face  con- 
tre terre,  et  j'eus  une  vision. 

14.  Voici  :  Il  y  avait  une  autre  habitation 

f>lus  spacieuse  que  la  première ,  dont  toutes 
es  portes  étaient  ouvertes  devant  moi,  au 
milieu  d'une  flamme  vibrante. 

1. 1,  c.  10,  V.  3) ,  et  rappelle  le  peut  Jourdain;  elle 
est  au  sud-ouest  du  mont  Hermon  ;  voir  Burckhanl, 
Voyagé  en  Paleêtine, 

(525)  Le  nom  Ubelseiael  ne  se  trouve  que  cette 
fois  dans  le  livre  d*Enoch  (Silvestre  de  Sacy  écrit 
Oubilsaiàjel).  Hoffmann  lui  consacre  une  note, 
p.  166,  et  pense  que  d'après  diverses  racines  hébraï- 
ques auxquelles  il  peut  se  rapprocher,  il  doit  afoir 
le  sens  de  lieu  de  iUffplication  à  IKett  ou  de  /ira  w 
ÎHHnséê, 
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15.  Telle  était  sa  gloire,  sa  magnificence» 
sa  grandeur,  qu'il  m'est  impossible  de  vous 
dépeindre,  ni  la  splendeur  qui  renvironne, 
ni  sa  Yaste  étendue. 

16.  Le  pavé  en  était  de  feu;  au-dessus, 
brillaient  des  éclairs  et  des  étoiles  errantes, 
et  le  comble  était  tout  entier  d'un  feu  étin- 
celant. 

17.  Je  Teiaminai  avec  attention,  et  je  vis 
qu'il  y  avait  un  trône  élevé  (324]; 

18.  Dont  l'aspect  ressemblait  a  la  grêle , 
tandis  que  son  contour  était  comme  l'orbe 
éclatant  du  soleil;  et  il  en  sortait  des  voix 
de  chérubins. 

19..  De  ce  trdne  puissant,  s'échappaient 
des  torrents  de  flammes, 

20.  Qu'il  était  impossible  d'envisager. 

21.  Et  il  y  avait  quelqu'un  assis  sur  ce 
trAne  de  gloire , 

22.  Dont  le  vêtement  était  plus  brillant 
que  le  soleil  et  plus  blanc  que  la  neige. 

23.  £t  aucun  ange  n'était  capable  de  re- 
garder en  face  le  Glorieux  et  le  Magnifique, 
ni  de  s'approcher  de  lui  ;  aucun  œil  mortel 
ne  pouvait  le  contempler.  Un  feu  brillant 
brûlait  autour  de  lui. 

24.  11  s'élevait  aussi  devant  lui,  un  feu 
d'une  grande  étendue;  en  sorte  qu'aucun 
de  ceux  qui  l'entouraient  ne  pouvaient  en 
approcher ,  et  des  myriades  de  myriades 
étaient  devant  lui.  Il  n'  avait  besoin  ni  de 
conseils,  ni  d'assistance ,  et  les  saints  qui 
formaient  sa  cour,  ne  le  quittaient  ni  jour 
ni  nuit.  Je  m'approchai  autant  que  je  pus , 
voilant  ma  lace,  et  plein  de  fraveur.  Alors, 
te  Seigneur  lui-même  daigna  de  sa  propre 
bouche,  m'appelerpar  mon  nom  :  Approche, 
dit-il,  approche  de  plus  près  ,  et  viens  en- 
tendre ma  sainte  parole. 

25.  Et  il  me  prit,  et  il  me  lit  pencher  jus- 
qu'à la  porte.  Et  moi,  je  tenais  mes  yeux 
naisses  vers  la  terre. 

CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  s'adressant  à  moi ,  il  me  parla 
ainsi  :  Ecoute,  écoute  sans  crainte,  ajuste 
Enoch,  6  scribe  de  justice  ,  approche,  et 
écoute  ma  voix.  Va ,  dis  aux  vigilants  du 
ciel  qui  t'ont  envoyé  pour  me  prier  pour 
eux  :  Vous  deviez  prier  pour  les  hommes 
(325),  et  non  pas  les  hommes   pour  vous  1 

2.  Pourquoi  avez- vous  abandonné  les  sain- 
tes hauteurs  du  ciel,  votre  demeure  éter- 
nelle, pour  aller  vous  souiller  avec  des 
femmes?  Pourquoi  vous  êtes- vous  épris  des 
filles  des  hommes;  en  avez-vous  lait  vos 


,^„  „^ Images  qu'ils  piésenlenl. 

VÎuceruion  d'naie^  que  nous  donnons  plus  inrd, 
des  expressions  du  même  genre  se  présentent,  et 
notamment  dans  le  ch.  vu  que  le  traducteur  la  lin  a 
rendues  par  :  Et  aspexi  quemdamstantem  cujus  glo» 
rià  eju9  magna  erat  et  minfica. 

(525)  Les  prières  des  anges  en  faveur  des  hom- 
mes sont  mentionnées  en  divers^  passages  de  la  Bible; 
Jo^  V ;  xisni,  25 ;  Zach.i;  Tob.  xii,  12-15,  etc., 
ei  en  plusieurs  endroits  du  livre  d'Enoch,  elles  sont 
représentées  comme  une  des  principales  occiipatiODS 
des  anses 


épouses  ;  avez-vous  pratiqué  avec  elles  les 
œuvres  des  enfants  de  la  terre ,  et  donné 
naissance  à  une  race  impie? 

3.  Vous  qui  étiez  des  esprits  célestes,  en 
possession  de  la  sainteté ,  de  la  vie  éter- 
nelle, vous  vous  êtes  souillés  avec  des  fem- 
mes; vous  avez  travaillé  aux  œuvres  de  la 
chair, vous  avez  engendré  dans  le  sang, vous 
avez  agi  comme  ceux  qui  ne  sont  que  de  sang 
et  de  cnair^ 

4.  Eux,  ils  ont  été  créés  pour  mourir. 

5.  Voilà  pourquoi  je  leur  ai  donné  des 
femmes,  afin  qu'ils  puissent  cohabiter  avec 
elles,  engendrer  des  enfants  qui  perpétuent 
leur  race  sur  la  terre. 

6.  Mais  vous,  vous  avez  été  créé  de  purs 
esprits  dès  le  commencement,  vous  possé- 
dez une  vie  éternelle,  vous  n'êtes  point  su- 
jets  à   la  mort  (326). 

7.  Aussi  ne  vous  avais-je  point  donné  de 
femmes,  parce  que,  esprits  purs,  vous  de- 
viez habiter  dans  le  ciel. 

*  8.  Et  maintenant  les  géants,  oui  sont  le 
prix  du  commerce  de  Tesprit  et  de  la  chair, 
seront  appelés  sur  la  terre  de  mauvais  es- 
prits ,  et  leur  demeure  sera  sur  la  terre.  Ils 
procréeront  à  leur  tour  de  mauvais  esprits^ 
parce  qu*ils  tiennent  au  ciel  par  un  celé  de 
leur  être,  parce  que  c'est  des  saints  vigilants 
qu'ils  tirent  leur  origine.  Us  seront  donc  de 
mauvais  esprits  sur  la  terre,  et  on  les  ap- 
pellera esprits  du  mal.  La  demeure  des 
QSprits  célestes  est  le  ciel  ;  mais  c*est  la  terre 
qui  doit  être  la  demeure  des  esprits  terres- 
tres qui  sont  nés  sur  la  terre. 

9.  Les  esprits  des  géants  seront  comme 
les  nuages  (327),  qui  apportent  sur  la  terre 
les  fléaux  de  toute  espèce,  la  peste,  la  guerre, 
la  famine 

10.  Et  le  deuil.  Ils  ne  boiront  ni  ne  man- 

Seront,  invisibles  à  tous  les  regards  (328), 
s  s'insurgeront  encore  entre  les  hommes 
et  les  femmes  ;  parce  qu  ils  ont  reçu  la  vie 
dans  les  jours  de  destruction  et  de  carnage. 

CHAPITRE  XVL 

i.  Lors  de  la  mort  des  géants,  quelque 
part  qu'aillent  leurs  âmes  lorsqu'elles  aban- 
donneront leurs  corps,  tflche  que  ce  qui 
est  chair  en  eux,  périsse  avant  le  jugement. 
Quelle  soit  exterminée  jusqu'au  jour  de  la 

Ï;rande  consommation  de  l'univers  ;  alors  que 
es  vigilants  et  les  impies  seront  détruits 
pour  toujours. 

2.  Quant  aux  vigilants,  qui  t'ont  envoyé 
pour  m'implorer  pour  eux, 

(5^6)  Silvestre  de  Sacy  traJurt  ainsi  la  fin  de  ce 
vcrsol  :  Nec  morituri  in  omni  generatione  swcuii. 

(3S7)  On  peut  consulter  la  noie  d'Hoffmann  sur 
ce  passage,  il  fait  observer  que  divers  auteurs  de 
rantiquilé  représente  Tair  comme  rempli  d'ùraes 
ou  d'esprits  de  héros  et  de  démons.  Telle  était  l'o- 
pinion de  Pythagore,  selon  DiOgène  Laercc  De  vHi$ 
pÂi7os.  VIII,  1.  —  Voy.  aussi  PluUrque.  Quœst.  il«- 
titamr. 

(328)  Passage  obscur  et  qui  a  embarrassé  les  in- 
terprètes. Voir  nne  .ongue  note  d'Hoffniaun  àce  so- 
jct,  t.  I,  p.  208, 
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9.  Dis-leur,  à  ces  ÎDtelligences  célestes  : 
Vous  avez  eu  le  ciel  pour  demeure  ;  mais 
les  secrets  d*0n  haut  ne  vous  ont  pas  été  ré- 
Télés;  cepenuant  vous  avez  connu  un  se- 
cret d'iniquilé. 

k.  Et  vous  Tavez  dévoilé  aux  femmes  dans 
les  mouvements  de  votre  cœur,  et  par  là  vous 
avez  multiplié  le  mal  sur  la  surface  de  la 
terre  (329). 

5.  Dis-leur  donc  :  Jamais  vous  n'obtiendrez 
grAce,  ni  jamais  vous  ne  recevrez  la  paixl 

CHAPITRE  XVII.  (Section  k.) 

1.  Puis  ils  m'enlevèrent  dans  un  endroit  où 
il  y  avait  comme  un  feu  dévorant;  et  où,  se- 
lon leur  bon  plaisir,  ils  prenaient  la  ressem- 
blance de  rhomme. 

2.  Ils  me  conduisirent  sur  un  lieu  élevé, 
sur  une  montagne  dont  le  sommet  s'élançait 
dans  les  nieui. 

3.  Et  je  vis  les  trésors  des  éclairs  et  du 
tonnerre  aux  extrémités  de  ce  lieu, 'dans 
l'endroit  le  plus  profond.  Il  y  avait  là  un  arc 
de  feu,  et  des  fiècnes  dans  un  carquois,  et  une 
épée  de  feu  et  toute  espèce  d'éclairs  (330). 

4.  Puis  ils  me  transportèrent  auprès  d'une 
eau  jaillissante ,  et  au  côté  de  l'occident, 
vers  les  feux  du  soleil  couchant.  J'arrivai  à 
une  rivière  de  feu  qui  coulait  comme  de 
l'eau  et  se  jetait  dans  la  grande  mer  occi- 
dentale (331). 

5.  Je  vis  tous  les  grands  fleuves,  et  {'arri- 
vai bientôt  au  milieu  des  noires  ténèbres; 
dans  ces  lieux  où  toute  chair  émigré;  je  vis 
les  montagnes  de  ténèbres  qui  produisent 
l'hiver,  et  l'endroit  d'où  l'eau  s'écoule  dans 
leurs  abtmes  respectifs. 

6.  Je  vis  aussi  l'embouchure  de  tous  les 
fleuves  du  monde,  et  celle  de  Tablme. 

CHAPITRE  XVUI. 

1.  Puis  j'arrivai  aux  réservoirs  de  tous  les 
vents,  et  je  remarquai  comment  ils  servaient 
à  l'ornement  de  la  terre,  et  à  la  conserva- 
tion des  fondements  de  la  terre  (332). 

2.  Je  vis  la  pierre  qui  supporte  les  angles 
de  la  terre. 

3.  Je  vis  aussi  les  quatre  vents  qui  sou- 
tiennent la  terre  et  le  firmament  du  ciel. 

h.  Je  vis  les  vents  qui  soufflent  dans  les 
hauteurs  du  ciel; 

5.  Ceux  ç[ui  s'élèvent  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  gui  forment  les  colonnes  du  ciel. 

6.  Je  VIS  les  vents  qui  fout  tourner  le  ciel 
et  qui  entraînent  dans  leurs  orbites  le  soleil 


et  les  étoiles  ;  et,  au-dessus  de  la  terre,  je 
\is  le  vent  qui  supporte  les  nuages. 

7.  Je  vis  la  voie  des  ançes  (333). 

8.  Je  vis ,  de  l'extrémité  de  la  terre,  le 
firmament  du  ciel  qui  pèse  sur  elle.  Alors  je 
me  tournai  vers  le  midi. 

9.  Là  brûlaient  nuit  et  jour  six  monta- 

fnes  de  pierres  précieuses,  trois  du  cAté  de 
orient,  trois  du  côté  du  midi. 

10.  Cellesdu  côtéde  l'orient  se  composaient 
ae  pierres  de  diverses  couleurs;  de  per^ 
les  et  d'antimoine;  celles  du  côté  du  midi 
étaientde  pierres  rouges.  Leur  sommet  s'éle- 
vait jusqu  au  ciel,  comme  le  trône  de  Dieq; 
il  était  d'albâtre,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  supbir.  Je  vis  aussi  le  feu  ardent 
qui  brûlait  sur  les  montagnes. 

11.  Là  aussi  je  vis  dans  une  région  im- 
mense le  lieu  où  les  eaux  étaient  rassem- 
blées. 

12.  J'y  vis  aussi  les  sources  de  la  terre, 
cachées  dans  les  colonnes  eml>rasées  des 
cieux. 

13.  Et  dans  ces  colonnes  du  ciel  je  vis  des 
feux  qui  jaillissaient  sans  nombre,  mais  ni 
en  haut  ni  en  bas.  Au-dessus  de  ces  sour- 
ces, je  vis  un  endroit  qui  n'avait  ni  le  fir- 
mament au-dessus,  ni  la  terre  au-dessous; 
il  n'y  avait  pas  non  plus  d'eau  ;  et  rien  à 
droite  ni  à  gauche;  c'était  une  plage  dé- 
sert  G 

Ifc.Et  là  j'aperçus  sept  étoiles,  brillantes 
comme  des  montagnes  de  feu,  ou  comme 
de  sublimes  esorits. 

15.  Alors  l'ange  dii:  cet  endroit  sera  jus- 
qu'à la  consommation  du  ciel  et  de  la  terre 
la  prison  des  étoiles  et  des  armées  du  ciel. 

16.  Ces  étoiles  qui  roulent  au-dessus  du 
feu  sont  celles  qui  ont  transgressé  les  com- 
mandements de  Dieu,  avant  la  fin  de  leur 
épreuve.  Aussi  les  a»t-il  enchaînées  dans  ce 
lieu,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  expié  leur 
crime  dans  Tannée  mystérieuse 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Alors  Uriel  s'écria  :  Voici  les  anges  oui 
ont  cohabité  avec  les  femmes,  et  se  sont  dé- 
signé des  chefs  ; 

2.  Qui  ont  souillé  les  hommes,  multiplié 

Brmi  eux  les  erreurs,  au  point  de  leur  faire 
ire  des  sacrifices  aux  démons,  comme  à 
des  dieux.  Mais  au  grand  jour,  ils  seront  ja- 

Sés  et  ils  périront,  et  leurs  femmes  avec 
ux,  parce  qu'elles  se  sont  laissé  séduire 
sans  résistance  (324). 


(}39|  Saint  Qément  d*Alexandrie  (SlromaL,  IW. 
v)  et  d  autres  Pères  de  réélis  semblent  avoir  fait 
allusion  à  ce  passage  do  Livre  d'Enoch^  ainsi  qu*à 
divers  autres.  —  Vcry.  la  note  d*llol&Dano,  p.  216. 

(330)  Les  imanies  oxprîmées  dans  ce  verset  se 
reU*ouvent  à  plusieurs  reprises  dans  la  Bi8>le.  11  y 
est  fait  mention  de  Tare  avec  lequel  le  Seigneur 
bnce  ses  traits  (Pm/.  vu,  i3  ;  Habacuc  nu  9  ;  La- 
mêtualiom^  u,  4;  m,  ii.)  Les  flèches  que  lance  cet 
arc,  c'est  la  foudre.  (P$al,  xviu,  15  ;  lxxvii,  i8  ; 
Uabacuc  m,  ii).       . 

(331  )  Uile  image  semblable  se  trouve  dans  le  Ià*  ' 
vre  de  Job  xxxvi,  iO.  Cetid  cosmogonie  n^est  pas 
é.oigDé(  de    celles  qiremploient  d'anciens  Pères 


mes.  Hoffimann  1. 1,  p.  227,  entre  à  ce  siyet  dans 
des  détails  que  nous  ne  pouvons  reproduire  àcauie 
de  leur  étendue. 

(332)  Us  fondements  de  ta  terre  sont  soafeit 
mentionnés  dans  l'Eciiture  (/m.  xxiv,  i8;  lirem. 
XXXI,  37;  Michœ.  \i,  2;  PsaL  xviii,  i€;  luu,»; 
Prav.  vhi,  27,  etc.  „    . 

(333)  D*autres  interprètes  mettent  l*éclielle  dei 
anges;  expression  qui  rappelle  la  vision  de  Jaooo* 
(Gm.  xxvui»i3). 

(334)  On  peut  rapprocher  4e  ce  passage  ce  qee 
dit  TertuUlen  :  c  Ëiioch  praèdioens  omuia  deipeDU, 
omnem  mundi  censum,  qû«  çœlo,  qu»  mari,  qu« 
terra  CDntinentur,  in  idololatiiam  versuros  dxoioiiei 
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3*  Et  moi,  Enoch,  moi  seul,  j*ai  tu  la  6n 
i  e  toutes  choses ,  et  il  n'a  été  donné  k  per- 
sonne de  la  voir  comme  moi. 

CHAPITRE  XX  (335). 

1.  Voici  le  nom  des  anges  qui  veillent 
(336). 

S.  Uriel,  un  des  saints  anges,  qui  préside 
aux  cris  et  k  la  terreur. 

3.  Raphaël,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
side aux  esprits  des  hommes. 

k.  Raguel  (337),  un  des  saints  angesi  qui 
punit  le  monde  et  les  luminaires. 

5.  Micbael,  un  des  saints  anges  qui  pré* 
aide  à  la  vertu  des  hommes,  et  commande 
aux  nations. 

6.  Sarakiel  (338)«  un  des  saints  anges  qui 
préside  aux  enfants  des  hommes  qui  pè- 
chent. 

7.  Gabriel,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
side sur  Ikisat,  sur  le  paradis  et  sur  les  ché- 
rubins. 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Je  fis  ensuite  un  long  circuit  pour  ar- 
river k  un  lieu  où  rien  n*était  au  complet. 

S.  Je  ne  vis  là  ni  Tœuvre  admirable  du 
ciel  élevé,  ni  la  terre  et  ses  merveilles  ;  ce 
n'était  qu'un  désert  solitaire  et  terrible. 

3.  Lk  aussi  je  vis  sept  étoiles  enchaînées 
les  unes  aux  autres,  comme  de  grandes 
montagnes,  comme  des  feux  embrasés.  Et  je 
m*écriai  k  cette  vue  :  Pour  quel  crime  ces 
étoiles  sont-elles  enchaînées;  pourquoi  ont- 
elles  été  reléguées  dans  ce  lieu?  Alors  Uriel, 
un  des  saints  anges  qui  était  avec  moi  et 
qui  me  servait  de  guide,  me  répondit  : 
Enoch,  pourquoi  cette  question  ?  pourquoi 
cette  inquiétude,  cette  anxiété  ?  Ces  étoiles 
ont  transgressé  le  commandement  du  Dieu 
Très-Haut;  et  pour  expier  leur  crime ,  elles 
ont  été  enchiunées  dans  ce  lieu  pour  un 
nombre  infini  de  siècles. 

1^.  De  lk  je  passai  dans  un  antre  lieu  de 
terreur  : 

5.  Là  je  vis  l'œuvre  d*unfeu  immense,  ar- 
dent et  dévorant,  au  milieu  duquel  il  y  avait 

une  division.  Etdescolonnesdeieuse combat- 
taient entre  elles  et  elles  s'enfonçaient  dans 
rabtme.  Et  il  me  fut  impossible  d^évaluer  ni 
sa  grandeur,  ni  sa  hauteur;  je  ne  pus  pas 
non  plus  connaître  son  origine.  Et  je 
m'écriai  encore  k  eette  vue  :  Quel  lieu  ter- 
rible !  qu'il  est  difficile  d'en  sonder  les  mys- 
tères. 

6.  Uriel ,  un  des  anges  qui  étaient  avec 

et  Bpiritas  deserlorum  angeloruni  ut  pro  Dec  ad- 
Tcrsus  Dominnm  coDsecrarentur.  >  Voir  aussi  Saint 
iuslïn,  Apolo^  Prévis,  p.  92. 

(335;  Le  chapitre  20  doit  être  regardé*  selon  quel- 
ques critiques,  comme  une  interpolation  étrangèrt 
à  la  rédaction  primitive  do  li?re  d'Enoch.  Les  dé- 
tails qtt*il  donne  sur  les  anges  ne  s'accordent  pas 
avec  ce  çu*on  lit  en  d'autres  passages.  D'ailleurs 
il  T  a  bien  peu  de  rapport  entre  le  chapitre  qui 
précède  le  20*  et  celui  qui  le  suit- 

(336)  Cette  expression  rappelle  ce  que  dit  saint 
Jérôme  (sur  Daniel»  iv,  lu)  au  sujet  des  anges  : 
Sv'm9er  vigilant  et  ad  Dei  imfferia  iunt  puratU 


moi,  me  répondit  et  me  dit  :  Enoch,  pour- 
quoi ces  alarmes,  pourquoi  cet  étonnement  % 
la  vue  de  ce  lieu  terrible»  h  la  vue  de  ce  lieu 
de  souffrance?  C'est  ici»  ajouta-t-iU  la  pri- 
son des  anges  ;  et  ils  v  seront  renfermes  h 
jamais  I 

CHAPITRE  XXII.  (Section  &} 

I.  De  le,  je  m'avançai  vers  un  autre  lieu, 
oiï.  du  cdté  de  Toccident  je  vis  une  grande  et 
haute  montagne,  un  rocher  escarpe,  et  qua- 
tre réceptacles  délicieux. 

3.  À I  intérieur,  ce  lieu  était  profond,  spa- 
cieux, poli  et  égal,  mais  d'une  profonde 
obscurité. 

3.  Alors  Raphaël,  un  des  saints  anges, 
qui  m'accompagnait,  me  dit  :  Voici  les  bien- 
heureuses régions  où  sont  rassemblés  les 
esprits,  les  Ames  des  morts  ;  c'est  là  que  doi- 
vent se  réunir  toutes  les  Ames  des  enfants 
des  hommes. 

4.  C'est  dans  ces  lieux  qu*elles  resteront 
jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'au  temps 
qui  leur  est  marqué. 

5.  Or,  ce  temps  sera  long  i  venir,  c^est  le 
jour  du  grand  jugement.  £t  je  vis  les  es- 
prits des  enfiints  des  hommes  qui  étaient 
morts,  et  leurs  cris  accusateurs  s'élevaient 
jusqu'au  ciel. 

6.  Alors  j'interrogeai  Raphaël,  l'ange  qui 
m'accompagnait ,  et  je  lui  dis  :  De  qui  est 
cette  voix  accusatrice  qui  monte  vers  le  ciel  ? 

7.  Il  me  répondit  :  C'est  la  voix  de  l'es- 
prit d'Abel,  qui  a  été  tué  par  son  frère  Cain, 
et  qui  l'accusera  jusqu'à  ce  que  sa  race  soit 
exterminée  de  dessus  la  face  de  la  terre. 

8.  Jusqu'à  ce  que  sa  race  soit  effacée  d'au 
milieu  des  hommes. 

9.  Alors  je  l'interrogeai  sur  lui,  sur  le 
jugement  universel,  et  je  lui  dis  :  Pourquoi 
les  uns  sont-ils  séparés  des  autres?  Il  me 
répondit  :  Il  y  a  trois  classes  distinctes  pour 
les  esprits  des  morts  ;  trois  classes  parmi  les 
esprits  des  justes. 

10.  Ces  classes  sont  distinguées  par  un 
gouffre,  par  l'eau  et  par  la  lumière  qui  est 
sur  l'eau. 

II.  Les  pécheurs  sont  également  classés; 
après  leur  mort,  ils  sont  déposés  dans  la  terre, 
si  le  jugement  ne  les  a  pas  prévenus  de  leur 

vivant. 

19.  C'est  ici  que  leurs  Ames  sont  enfer^ 
mées;  c'est  ici  qu'elles  sont  en  proie  à  des 
douleurs  intolérables,  châtiment  de  ceux  qui 
^ont  maudits  pour  l'éternité,  et  dont  les  Ames 
seront  punies  et  enchaînées  à  tout  jamais. 

(537)  Le  nom  de  Raguel  ne  se  trouve  Jias  dans 
rEcriture  sainte;  si  ce  n'est  dans  le  seul  livre  de 
tobie;on  Ytrouve  celui  deRabuel  comme  désignant 
lin  fils  d'Esaii  (Gen.  xilvi)  et  le  père  de  Jetbro. 
(Exod.  II.)  Gesenius  explique  le  mot  Raguel  par  vo- 
iontéde  Dieu;  M.  de  Sacy  le  rend  psitpaitordivinus. 
soùuSf  amicu$  Dei. 

(338)  Sarakiel  ou  plutôt  Sarayael  ;  on  y  reconnaît 
les  mots  hébreux  qui  siimîfient  erainU  de  Dieu.  Il 
n*est  pas  fait  mention  ailleurs  de  cet  archange,  et 
sa  fonction  est  singulière  ;  il  pourrait  bien  y  avoir 
là  quelque  faute  dans  le  texte  éthiopien.^ 
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13.  Et  Yoiià  ce  qui  existe  depuis  le  com* 
mencement  du  monde.  Les  Ames  de  ceux 
qui  se  plaignent  sont  séparées  de  celles  qui 
veillent  pour  leur  ruine,  pour  leur  extermi- 
nation au  jour  des  péchés. 

ik.  Tel  est  le  séjour  destiné  aux  Ames  des 
hommes  injustes  et  pécheurs,  aux  Ames  de 
ceux  qui  ont  commis  Tiniquité  et  qui  se  sont 
mêlés  à  la  société  des  impies,  auxquels  ils 
ressemblent.  Leurs  Ames  ne  seront  point 
anéanties  au  jour  du  jugement;  mais  en- 
fermées dans  ce  lieu,  elles  n'en  sortiront  ja- 


Aloffs  je  louai  Dieu. 

15.Etjedis:Béni  soit  mon  Seigneur,  i^e  Sei- 
gneur de  gloire  et  de  justice,  le  dominateur 
suprême  et  éternel. 

CHAPITRE  XXIIL 

i.  De  là  j^arrivai  dans  un  autre  lien,  du 
c6tédo  l'occident,  aux  extrémités  de  la  terre. 

2.  Où  je  vis  un  feu  ardent  et  un  mouve- 
ment ;,erpétuel,  qui  roulait  nuit  et  jour,  sans 
jamais  s*arréter. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  m'accompa- 
gnait, et  je  lui  dis  :  Qu'est  cela?  Pourquoi 
ce  mouvement  incessant  ? 

4.  Alors  Raguel,  un  des  anges  qui  m'ac- 
compagnaient, me  répondit  : 

5.  Ce  feu  ardent,  qui  se  meut  sans  cesse 
vers  roccident,  est  le  feu  qui  embrase  tous 
les  luminaires  du  ciel. 

CHAPITRE  XXIV. 

1.  De  là  je  parvins  dans  un  autre  lieu,  et 
je  vis  une  montagne  de  feu  brûlant  nuit  et 
jour.  Dès  que  j'en  fus  rapproché,  j^aperçus 
sept  brillantes  montagnes,  dont  l'une  était 
distincte  de  l'autre. 

2.  Les  pierres  dont  elles  étaient  formées 
étaient  belles  et  étincelantes  ;  elles  brillent 
et  rayonnent  à  la  vue ,  et  leur  surface  est 
polie.  Il  y  en  avait  trois  à  l'orient,  et  d'au- 
tant plus' inébranlables  ,  qu'elles  étaient 
l'une  sur  l'autre  ;  et  il  y  en  avait  trois  au 
midi,  également  inébranlables,  il  y  avait 
aussi  de  profondes  vallées,  mais  qui  étaient 
séparées  les  unes  des  autres.  Au  milieu  s'é- 
levait la  septième  montagne.  Et  toutes  ces 
montagnes  apparaissaient  au  loin  comme  des 
trônes  majestueux,  et  elles  étaient  couron- 
nées d'arbres  odoriférants. 

3.  Parmi  ces  arbres,  il  y  en  avait  un  d'une 
odeur  sans  cesse  renaissante,  et  tellement 
suave,  qu'il  n'^  en  avait  pas  un  dans  le  jar- 
din d'Eden  qui  exhalAt  un  parfum  aussi  dé- 

(539)  Dans  les  livres  sarrés  des  anciens  Perses, 
dans  le  Zend  Avesta  il  est  parié  de  Tarbre  Hum 
qui  donne  la  vie  et  qui  chasse  la  mort;  il  crottdans 
la  source  d*Arduisur.  Celui  qui  boil  de  son  eau  (de 
aa  sève)  devient  immortel,  et  cet  arbre  précieux  a 
même  la  faculté  de  ressusciter  les  morts. 

(540)  Le  mont  des  OUviers  auprès  de  Jérusalem 
est  encore  aujourd'hui  couvert  d*arbres  de  divers 

Senres  ;  des  figuiers,  des  ciU'onniers.  des  aman- 
îers,  des  dattiers  s^y  mêlent  âi  la  vigne  ainsi  qu*aux 
oliviers  auxquels  il  doit  son  nom.  La  vallée  mau- 
dite est  celle  d*Hinnom  où  s'était  célébré  le  culte 
impie  de  Moloch.  Le  feu  jouait  son  rôle  dans  ces 
sacrifices  humains,  aussi  cette  vallée  portc-4-:  lie  le 


licieux.  Ses  feuilles,  ses  fleurs,  son  bois,  ne 
se  flétrissaient  jamais,  et  ses  fruits  étaient 
beaux. 

k.  Ses  fruits  ressemblaient  aux  fruits  da 
palmier.  A  celte  vue,  je  m'écriai  :  Voilà  un 
arbre  admirable  h  voir;  quelles  belles feuiU 
les,  quels  fruits  délicieux  !  Alors  Michaél, 
un  des  saints  et  glorieux  anges  qui  m'accom- 
pagnait, et  qui  était  à  leur  tête,  me  ré|K)o- 
dit: 

5.  Enoch,  pourquoi  ces  questions  au  sujet 
de  l'odeor  de  eet  arilire? 

6.  Pourquoi  es-tu  avide  de  le  comut* 
tret 

7.  Alors  moi,  Enoch,  je  lui  répondis  :  Je 
voudrais  tout  savoir,  mais  surtout  ce  qui 
regarde  cet  arbre. 

8.  L'ange  me  répondit  :  Cette  montagne 
que  tu  vois,  et  dont  la  tète  élevée  égale  en 
hauteur  le  trône  du  Seigneur,  sera  le  siège 
où  se  reposera  le  Seigneur  de  sainteté  etde 
gloire,  le  Roi  éternel,  quand  il  viendra  et 
descendra  pour  visiter  la  terre  dans  sa 
bonté. 

9.  Quant  à  cet  arbre  à  la  suave  odeur,  dont 
le  parfum  r  a  rien  de  charnel,  personne  n'y 
portera  la  main,  jusqu'au  jour  du  jugement. 
Quand  les  méchants  auront  été  livrés  aux 
tourments  éternels,  cet  arbre  sera  donné  aux 
justes  et  aux  humbles.  Ses  fruits  seront  ré- 
servés aux  élus.  Car  la  vie  sera  plantée  dans 
le  saint  lieu,  du  cdté  du  septentrion,  ver» 
la  demeure  du  Roi  éternel  (339). 

10.  Alors  ils  se  réjouiront  et  tressailleroDt 
d'allégresse,  dans  le  Saint  des  saints; une 
odeur  délicieuse  pénétrera  leurs  os,  et  ils 
couleront,  comme  tes  ancêtres,  une  vie 
longue  sur  la  terre  ;  et  cette  vie  ne  sera  trou- 
blée ni  par  les  malheurs,  ni  par  les  peines, 
ni  par  les  misères. 

11.  Et  je  louai  le  Seigneur  de  gloire,  le 
Roi  éternel,  de  ce  qu'il  avait  préparé  cet  ar- 
bre et  avait  daigné  le  promettre  aux  saints. 

CHAPITRE  XXV. 

1.  De  là  je  me  dirigeai  vers  le  centre  de  li 
terre,  et  j'aperçus  un  lieu  fortuné  et  fertilet 
où  des  arbres  poussaient  sans  cesse  des  ra- 
meaux toujours  verts  (340).  Là  je  vis  encore 
une  montagne  sacrée,  et  au-dessous,  sur  le 
flanc  oriental,  une  eau  qui  coulait  vers  le 
midi.  J'aperçus  encore  vers  l'orient  une  au- 
tre montagne,  également  élevée,  placée  ao 
milieu  de  vallées  profondes,  mais  étroites 

(3*1) 

nom  de  Gelienna,  mot  qui  se  rencontre  en  plusieurs 
passages  du  Nouveau  Testament  {Maith,  v,  »;  x^ui, 
9;  Marc,  iz,  43;  Luc,  xu,  5). 

(541)  11  s'agit  ici  de  Jérusalem;  nous  avons deja 
dît  que  cette  ville  avait  été  indiquée  comme  leceoin: 
du  monde  par  de  nombreux  écrivains  etsurioutpr 
des  Juifs.  Voir  Duxtorf,  Lexicon  Chaldaicum^p*  8^* 
La  description  est  d'une  exaaitude  remarquable.!^ 
première  montagne  est  celle  de  Sion;  l'autre  pl*^ 
vers  rOrieul,  est  te  mont  des  Olives,  et  sa  baoteur 
est  en  effet  k  très-peu  de  chose  près  la  méiue  que 
celle  de  Sion  (2256  pieds  et  2530,  selon  le  voyageur 
allemand  Schubert,  Voyage$,  t.  Il,  p.  521.  U  nm 
étroite  qui  sépare  les  deux  montagnes  est  la  valw' 
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3.  Ueao  s'éconlait  vers  la  montagne,  du 
côté  de  sa  partie  occidentale;  au-dessous s'é- 
leyait  une  autre  montagne. 

3.  Et  au  pied  de/:ette  montagne  une  ybU 
lée  étroite,  et  au  milieu  d'autres  vallées 
profondes  et  desséchées  vers  l'extrémité  de 
ces  trois  montagnes.  Or,  toutes  ces  vallées, 
qui  étaient  profondes,  mais  étroites,  se  com- 
posaient d'un  immense  rocher,  sur  lequel 
un  arbre  était  planté.  Et  dans  mon  étonne- 
juent  j'admirai  le  rocher  et  les  vallées. 

CHAPITRE  XXVI. 

1.  Alors  je  m'écriai  :  Que  signifie  cette 
terre  bénie,  ces  arbres  élevés,  et  cette  vallée 
maudite  qui  les  sépare  7 

2.  Et  Uriel  (342),  un  des  saints  anges  qui 
étaient  avec  moi,  me  répondit  :  Celte  vallée 
est  maudite  d'une  malédiction  éternelle. 
C'est  ici  que  seront  rassemblés  tous  ceux 
qui  se  servent  de  leurs  langues  pour  blas- 
phémer Dieu,  qui  ouvrent  la  bouche  pour 
maudire  sa  gloire.  C'est  ici  qu'ils  seront  ras- 
semblés, c'est  ici  que  sera  leur  demeure. 

3.  Dans  le  jour  suprême  du  iugement,  il 
sera  fait  d'eux  un  grand  exemple  de  justice 
aux  yeux  de  tous  les  saints  ;  car  ceux-ci  ob- 
tiendront grâce  devant  Dieu,  et  le  béniront 
tous  lés  jours  de  leur  vie,  comme  leur  Sei- 
gneur et  leur  Roi. 

4.  Et  ils  le  célébreront  dans  ce  jour  redou- 
table du  jugement,  à  cause  de  la  clémence 
qn'il  aura  fait  éclater  sur  eux.  Alors  je  me 
tournai  naturellement  vers  Dieu,  et  je  louai 
son  nom,  sa  grandeur  et  sa  gloire. 

CHAPITRE  XXVII. 

1.  De  là  je  me  dirigeai  du  côté  de  l'orient, 
vers  une  montagne  qui  s'élève  au  milieu  du 
désert,  et  dont  je  ne  pus  apercevoir  que  la 
superficie. 

2.  Elle  était  couverte  d'arbres  issus  de  la 
aeoQence  dont  on  a  parlé,  et  une  eau  en  des- 
cendait. 

3.  De  là  une  cataracte,  composée  en  ap- 

K renée  de  plusieurs  autres ,  s'échappait  à 
ccident  et  à  Torient.  D'un  côté  s'élevaient 
des  arbres,  de  l'autre  on  voyait  de  l'eau  et 
de  la  rosée. 

CHAPITRE  XXVIII  (3W). 
1.  Alors  je  m'avançai  vers  un  autre  endroit 


du  désert,  vers  l'orient  de  la  montagne,  de 
laquelle  je  m'étais  approché  (3U). 

2.  Là  j'aperçus  des  arbres  de  choix,  ceux- 
là  surtout  qui  produisent  les  aromates  aux 
suaves  odeurs,  l'encens,  la  mj^rrhe,  tous  ar- 
bres distincts  les  uns  des  autres. 

3.  Et  il  y  avait  encore  en  ce  lieu,  domi- 
nant tous  ces  arbres,  une  élévation  vers 
l'orient,  qui  n'était  pas  éloignée. 

CHAPITRE  XXIX. 

1.  Je  vis  encore  un  autre  endroit,  avec 
des  vallées  où  s'écoulaient  des  eaux  qui  ne 
tarissaient  jamais  (345). 

2.  Je  vis  un  arbre  magnifique  qui,  pour 
l'odeur,  égalait  le  Lentisque  (3i6). 

3.  Et  sur  les  flancs  de  cette  vallée  j'aper- 
çus le  cinnamome  au  délicieux  parfum.  El 
je  m'avançai  vers  l'orient. 

CHAPITRE  XXX 

1.  Alors  j'aperçus  une  autre  montagne, 

remplie  d'arbres,  d*où  s'échappait  une  eau 

semblable  au  neketra.  Son  nom  était  Sarira 

et  Calbanen.  Et  sur  cette  montagne  j'en  vis 

une  autre  sur  laquelle  s'élevaient  les  arbres 
d'aloës. 

2.  Ces  arbres  étaient  chargés  comme  des 
amandiers  et  gros,  et  le  fruit  qu'ils  pro- 
duisaient surpassait  tout  parfum. 

CHAPITRE  XXXI. 

1.  Après  cela,  je  me  tournai  du  côté  du  nord 
et  je  me  mis  a  en  considérer  les  entrées 
par-dessus  les  montagnes  et  j'aperçus  sept 
montaenes  couvertes  de  spic  fin,  d'arbres 
odoriférants,  de  cannelliers  et  de  papyrus. 

2.  Puis  je  laissai  derrière  moi  les  sommets 
de  ces  montagnes  et  m'avançant  vers  l'o- 
rient, Je  passai  la  mer  Erythrée.  Et  quand 
je  l'eus  dépassée,  je  tournai  mes  pas  vers 
l'ange  Zatael,  et  je  parvins  au  jardin  de  Jus- 
tice. Là  je  vis  entre  autres,  plusieurs  arbres 
élevés,  couverts  de  fleurs. 

3.  Leurs  parfums  étaient  délicieux,  leurs 
formes  variées  et  élégantes.  Il  y  avait  là 
aussi  l'arbre  de  la  science,  dont  les  fruits 
illuminent  l'intelligence  de  celui  qui  s'en 
ÎTourrit. 

&.  Il  était  semblable  au  tamarin,  et  ses 
fruits,  d'une  beauté  remarquable,  à  des  grap« 
pes  de  raisins  ;  son  parfum  emt>aumait  les 


de  KidroD  ou  de  Josapliat. 

Oq  peut  d'ailleurs  consulter  à  cet  égard  quel- 
ques publications  récentes  et  importantes  qui  dé- 
criveni  minutieusement  la  capitale  de  la  Palestine 
et  ses  environs: 

Robinson  et  Smith  :  Biblical  Reêearches  in  PaU*- 
Une,  Londres  184L  5  vol.  %^  ;  Roston,  1842,  5  vol. 
8*.  —  Fersusson,  Es$ay  on  ihe  looography  ofJeru' 
êûlem,  — Tbrapp,  Aneient  Jérusalem^  a  new  inveiti" 
^îion  inio  hUlory^  iopography  and  plan  o(  the  eUy 
and  envirofu,  Cambridge  1855. 

^542)  Au  lieu  d'Uriel,  M.  Silvestre  de  Sacj  pense 
qu  il  faut  lire  Sari-Kiel,  comme  dans  le  chapitre 
IX  ;  au  ôiojen  de  cette  correction,  les  noms  des 
cinq  anges  nommés  dans  le  chapitre  xx  se  retrou- 
vem  dans  les  chapitres  suivants  dans  le  même  or- 
dre, et  l'on  aperçoit  entre  le  chapitre  ix  et  ceux  qui 
le  suivent  uo  lien  qui  paraissait  manquer. 


(345)  L'interprétation  de  ce  chapitre  présente  de 
grandes  difficultés  ;  le  texte  éthiopien  est  fort  obs» 
cur. 

(544)  Il  est  à  croire  qu*il  s'agit  ici  du  mont  Si- 
naî.  Hoffmann,  1. 1,  p.  274,  donne  à  Tappui  de  cette 


des  en- 
,  _  vallée  su- 
périeure est  pleine  de  sources  et  de  cours  d*eau« 

(546)  Le  tel  te  éthiopien  porte  ^a^aiictnon,  terme  que 
Laurence  suivi  par  d'autres  a  transcrit  comme  le  nom 
éthiopien  de  Tarbre.  H  n'a  pas  fait  attention  que  la 
première  s^rllabe  Za  est  une  particule  qui  devient 
souvent  préposition  et  ludique  ainsi  le  génitif, 
comme  ZadawU^  de  David,  vovez  lagramm.  Kthiop. 
de  G.  Otto,  p.  76  et  p.  84.  Reste  donc  Çakinon^ 
C*est  précisément  le  terme  grec  oxivoç,  leaiiique. 
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lieux  ^alentour.  Kl  je  m'écriai  :  Quel  bel 
arbre  1  quel  spectacle  délicieux  I 

5.  Alors  range  Raphaël,  qui  était  atec 
moi,  me  répondit  :  Ceci  est  l'arbre  de  la 
science,  dont  ont  mangé  ton  vieux  père  et 
ta  vieille  mère  ;  ses  fruits  les  ont  illumi- 
nés ;  leurs  yeux  ont  été  ouverts,  et  après  s'ê- 
tre aperçus  qu'ils  étaient  nus,  ils  ont  été 
chassés  du  Paradis  terrestre. 

CHAPITRE  XXXU. 

1.  Ensuite,  je  m'avançai  vers  les  confins 
de  la  terre  ;  là,  je  vis  de  grandes  bétes,  d'ap- 
parences diverses,  des  oiseaux  différents  de 
formes  et  d'aspect  ^  et  doués  de  voix  ditfé- 

rentes 

2.  A  l'orient  du  lieu  où  se  trouvaient  ces 
bétes,  j'aperçus  les  limites  de  la  terre,  et 
l'endroit  où  le  ciel  finissait.  Les  portes  du 
ciel  étaient  ouvertes  et  j'en  vis  sortir  les 
étoiles.  Alors  je  les  comptais  à  mesure  qu'el- 
les sortaient,  et  j'en  notais  exactement  le 
nombre.  Je  pris  note  également  de  leurs 
noms,  de  leurs  courses  périodiques,  de  leurs 
vicissitudes,  à  mesure  que  l'ange  Uriel,  qui 
était  avec  moi,  me  les  expliquait. 

3.  Car  il  me  les  montra  toutes,  et  de  tou- 
tes il  me  donna  connaissance. 

h.  Il  me  fit  connaître  encore  leurs  noms, 
leurs  rangs  et  leurs  diverses  influences. 

CHAPITRE  XXXIII. 

1.  Puis  je  me  dirigeai  vers  le  septentrion, 
aux  limites  de  la  terre. 

S.  Et  là,  vers  les  confins  du  monde,  je  vis 
un  prodige  grand  et  magnifique. 

3.  Je  vis  les  portes  du  ciel  ouvertes,  il  y 
en  avait  trois  distinctes  entre  elles.  Par 
elles  s'échappaient  les  vents  du  nord,  père 
du  froid,  de  la  ^rèle,  de  la  glace,  de  la  ro- 
sée et  de  la  pluie. 

4.  D'une  de  ces  portes,  les  vents  souf- 
flaient légèrement  ;  mais  par  les  deux  autres 
ils  soufilaient  avec  violence,  et  leur  souffle 
se  répandait  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XXXIV. 

1.  De  là,  je  me  dirigeai  du  c6té  de  l'occi* 
dent,  vers  les  confins  de  la  terre. 

2.  Et  je  vis  trois  portes,  comme  du  cdté 
du  septentrion.  Or  ces  portes  étaient  de  la 
même  grandeur. 

CHAPITRE  XXXV. 

1.  Ensuite  je  me  dirigeai  du  côté  du  sud, 
vers  les  confins  de  la  terre.  U  y  avait  là  éga- 
lement trois  portes,  par  où  s'échappaient  la 
rosée,  la  pluie  et  le  vent. 

2.  Puis  je  me  dirigeai  vers  l'orient,  aux 
confins  de  la  terre,  où  je  vis  trois  portes 
du  ciel  tournées  du  côté  de  l'orient,  et  dont 
l'ouvertui^e  était  plus  petite.  Par  ces  petites 
portes  sortaient  les  étoiles  du  ciel,  qui  sui- 
vaient leur  route  invariable  vers  l'occident  ; 

espèce  de  piitaichiel>  ^ae  Ton  cultive  dans  ronent 
|k>ur  en  tirçr  la  résine  connue  sous  le  nom  de 
JtfMite.  C*est  ainsi  que  traduit  Hoffmann,  Ma$iîx. 

(547)  Le  càij^ire  xxxvi  manque  dans  les  manus- 
crits. 

(}4I)  SUvettro  de  8«ev  j^nat  qkê  le  nembrc 


et  cette  route  brillante  était  visible  en  tout 
temps. 

3.  Quand  je  les  aperçus,  jMlevai  ma  voix 
et  je  louai  le  Seigneur  aui  avait  formé  ces 
corps  lumineux  et  resplendissants,  afin  de 
révéler  aux  intelligences  angéliques  et  hu- 
maines, la  magnificence  de  ses  couvres  ;  afin 
qu'ils  célébrassent  les  uns  et  les  autres,  les 
merveilles  de  sa  puissance,  qu'ils  glorifias- 
sent les  labeurs  divins  de  ses  mains,  et  afin 
qu'ils  le  louassent  à  tout  jamais.  (347) 

CHAPITRE  XXXVII.  (Section  9.) 

1 .  Voici  une  autre  vision,  la  seconde  vi- 
sion de  sagesse,  la  vision  qu'eut  Enoch,  fiU 
de  Jared,  fils  de  Malaléel ,  fils  de  Caiaan, 
fils  d'Enos,  fils  de  Seth,  fils  d*Adam.  C'est  là 
le  conunencement  de  cette  sagesse,  que  j'ai 
reçue  pour  expliauer  et  faire  aimer  à  ceux 
qui  habitent  sur  la  terre.  Ecoutez  donc,  et 
comprenez  les  choses  saintes  que  je  viens 
vous  révéler,  en  présence  du  Seigneur  des 
esprits.  Ceux  qui  existèrent  avant  nous  ont 
regardé  le  ministère  de  la  parole  comme  un 
de  leurs  devoirs. 

2.  Et  nous,  qui  venons  après  eux,  nous 
ne  mettons  aucun  empêchement  à  la  prédi- 
cation de  la  sagesse;  mais  jamais  jusqu'à  ce 
jour,  il  n'a  été  donné  à  personne  ce  qui  m'a 
été  donné  à  moi,  la  sagesse  selon  mon  eq- 
tendement,  et  dans  la  mesure  du  bon  plai- 
sir de  Dieu.  Ce  que  j'ai  reçu  de  lui  est  vrai- 
ment une  portion  de  la  vie  éternelle. 

S.  Cette  sagesse  était  formulée  dans  cent 
trois  paraboles  (348),  que  je  mesuis  fait  un  de- 
voir d'annoncer  aux  habitants  de  ce  monde. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

1.  Première  parabole.  Quand  l'assemblée 
des  justes  sera  manifestée  à  la  terre,  que  les 
pécheurs  seront  punis,  et  recevront  aui 
yeux  de  tous  le  cnâtiment  mérité  par  leurs 
crimes  ; 

2.  Quand  la  justice  se  manifestera  devant 
les  justes  eux-mêmes;  gue  leurs  œuvres  se- 
ront pesées  par  le  Seigneur  des  esprits  et 
leur  mériteront  de  recevoir  la  récompense 
promise  ;  quand  la  lumière  des  justes  et  des 
ëlus  qui  habitent  sur  la  terre,  brillera  d'ua 
éclat  immortel,  k  ce  moment,  que  deviendra 
la  demeure  du  pécheur?  où  sera  le  lieu  de 
repos  de  celui  qui  aura  rejeté  le  Seigneur? 
On  !  qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui,  qu'il 
n'eût  jamais  existé  I 

3.  Quand  seront  révélées  les  secrètes  pen- 
sées  des  {ustes,  les  pécheurs  subiront  un 
jugement  sévère,  et  les  impies  seront  tour- 
mentés en  leur  présence. 

4.  Dès  ce  moment,  les  maîtres  de  la  terre 
cesseront  d'être  puissants  et  élevés.  U  leu^ 
deviendra  impossible  de  contempler  les 
saints  en  face  ;  car  la  lumière  des  justes  cl 
des  élus  ne  peut  être  contemplée  que  du 
Seigneur  des  esprits. 

de  cent  trois  est  une  faute  dans  les  manuKriis, 
Tauteur  avait  sans  doute  écrit  trois  paraboles  el 
c'est  en  effet  ce  qu*ou  rencontre  dans  ce  long 
morfseau  ;  la  première  parabole  comprend  les  du- 
pitres  xixviii  à  xliv;  la  seconde  les  chapin-es  uv 
t  LV|  ;  la  troisième  flntt  avec  le  ebapiuv  uvni. 
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5.  Cependant  les  puissants  de  ce  monde 
ne  seront  point  anéantis,  ils  seront  livrés 
àu\  mains  des  justes  et  des  saints. 

6.  Désormais  plus  de  miséricorde  pour 
eux  de  la  part  du  Seigneur,  car  avec  le  temps 
de  la  vie»  le  temps  de  la  clémence  aura 
passé. 

CHAPITRE  XXXIX. 

1.  Dans  ces  jours-là  la  race  sainte  et  bénie 
descendra  des  hauteurs  des  cieux,  et  sa  gé- 
nération habitera  avec  les  fils  des  hommes. 
Enoch  a  reçu  les  livres  de  l'indignation  et 
de  lacolère,  les  livres  du  trouble  et  de  Và^ 
gitation. 

i.  Jamais  ils  n'obtiendront  miséricorde, 
dit  le  Seigneur  des  esprits. 

3.  Alors  la  nuée  m'enleya,  et  le  vent  me 
souleva  sur  la  surface  de  la  terre,  et  me 
transporta  aux  fronlières  des  cieux. 

k.  Là  j*etts  une  autre  vision.  Je  ris  la  de- 
meare  et  le  s^our  tranquille  des  saints. 
Oui,  mes  yeux  eurent  le  bonheur  de  con- 
templer leurs  demeures  avec  celles  des 
anges;  le  s^our  de  leur  repos  avec  celui 
des  saints.  U  il  y  avait  des  demandes,  des 
prières,  des  supplications  pour  les  enfints 
ues  hommes.  La  justice  coule  devant  eux 
comme  une  onde  pure,  et  la  clémence  se  ré- 
pand sur  la  terre  comme  une  précieuse  ro- 
sée. Et  telle  est  leur  existence  pour  Téter- 
nité. 

5.  En  ce  tempS'^là  donc  mes  yeux  con- 
templèrent la  demeure  des  élus>  le  séjour 
de  la  vérité,  de  la  foi  et  de  la  justice. 

6.  Le  nombre  des  saints  et  des  élus  de 
Dieu  sera  infini  dans  tous  les  siècles. 

7.  J*ai  vu  leur  demeure  placée  sous  les 
^Wes  du  Seigneur  des  esprits.  Tous  les  saints, 
tous  les  élus  chantaient  devant  lui,  brillant 
comme  le  feu;  leurs  bouches  étaient  pleines 
des  lonanges  de  Dieu,  et  leurs  lèvres  s'ou- 
Traient  pour  célébrer  le  nom  du  Seigneur 
des  esprits.  La  justice  se  tenait  debout  de^- 
vant  lui. 

8.  Là  je  désirai  rester,  là  mon  Ame  sou- 
pira après  cette  demeure.  Là  était  la  portion 
de  mon  héritage,  depuis  le  commencement; 
car  telle  était  sur  moi  la  volonté  du  àeigneur 
des  esprits. 

9.  En  ce  temps -là  je  célébrai  et  j'exaltai 
le  nom  du  Seigneur  des  esprits,  par  des  bé» 
nédictious  et  des  louanges.  Car  tel  est  le 
bon  plaisir  du  Seigneur  des  esprits. 

10.  Longtemps  mes  yeux  contemplèrent 
ces  demeures  lortunées,  et  je  louai  Dieu, 
en  disant  :  Béni  soit-il»  béni  soit-il  à  jamais  I 
depais  le  commencement,  avant  la  création 
du  monde,  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

11.  Quel  est  ce  monde  7  Oui ,  de  toutes 
les  générations  ils  doivent  te  bénir,  tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  dans  la  pous- 
^ière,  mais  qui  contemplent  ta  gloire,  qui 
te  célèbrent,  te  mag^nifient  et  te  bénissent, 
en  disant  :  Saint^  saint,  saint  est  le  Seigneur 
des  esprits,  qui  remplit  de  son  immensité 


le  monde  entier  des  intelligences. 

12.  Là,  mes  yeux  contemplèrent  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  endormis  devant  lui,  qui 
se  tiennent  debout  devant  lui,  qui  le  glori- 
fient en  disant:  Béni  sois-tu,  béni  soit  le 
nom  de  Dieu  à  tout  jamais  I  Et  ma  face  fut 
tout  à  coup  changée,  en  sorte  que  je  ne  pou- 
vais plus  voir.  *^ 

CHAPITRE  XL. 

i.  Après  cela  j'aperçus  des  milliers  de 
milliers,  des  myriades  de  myriades^  et  un 
nombre  infini  d'hommes,  qui  se  tenaient  de- 
bout devant  le  Seigneur  des  esprits. 

2.  Sous  les  quatre  ailes  du  Seigneur  des 
esprits,  à  ses  quatre  côtés,  j'çn  vis  encore 
d  autres,  outre  les  premiers,  qui  se  tenaient 
devant  lui.  J'appris  en  môme  temps  leurs 
noms,  parce  que  les  anges  qui  étaient  avec 
moi  me  les  expliquaient,  m'en  révélant  tous 
les  mystères. 

8.  Alors  j'entendis  la  voix  de  ceux  qui 
étaient  aux  quatre  côtés;  ils  célébraient  le 
Seigneur  de  toute  gloire. 

*.  La  première  voix  célébrait  le  Seigneur 
des  esprits  dans  tous  les  siècles. 
K.\  îtî.  «econde  voix  que  j'entendis  célé- 
nrait  1  élu  et  les  élus  qui  sont  tourmentés 
pour  le  Seiçneur  des  esprits 

6.  La  troisième  voix  que  j'entendis  sup- 
pliait et  priait  pour  ceux  qui  sont  sur  la 
terre,  et  qui  invoquent  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

7.  La  quatrième  voix  que  j'entendis  re- 
poussait les  anges  (3W)  impies,  et  leur  dé- 
fendait de  se  présenter  devant  le  Seimeur 
des  esprits  afin  qu'ils  ne  suscitent  point  d'ac- 
cusations  contre  les  habitants  de  la  terre. 

8.  Après  cela  je  demandai  à  l'ange  de  paix 
qui  était  avec  moi,  de  in'expliquer  tous  ces 
mystères.  Je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux  que 
j*ai  vus  aux  quatre  côtés  du  Seigneur,  et 
dont  j*ai  entendu  et  écrit  les  paroles.  11  me 
répondit  :  C'est  U'aDord  saint  Michel,  l'ange 
clément  et  patient. 

0.  C'est  ensuite  saint  Raphaël,  l'ange  qui 

E réside  aux  douleurs  et  aux  blessures  des 
ommes.  Vient  ensuite  Gabriel,  qui  préside 
à  tout  ce  qui  est  puissant.  Enfin  c'est  Pha- 
Huel,  qui  préside  à  la  pénitence  et  à  l'espé- 
rance de  ceux  qui  doivent  hériter  de  la  vie 
éternelle.  Tels  sont  les  quatre  anges  du 
Dieu  très-haut.  Ce  sont  leurs  quatre  voix 
que  tu  viens  d'entendre. 

CHAPITRE  XU. 

1.  Ensuite  je  vis  les  secrets  des  cieux  et 
du  paradis  dans  toutes  les  parties,  et  les  se- 
crets des  actions  humaines,  chacune  selon 
leur  poids  et  leur  valeur.  Je  contemplai  les 
habitations  des  élus,  les  demeures  des  saints, 
Là  aussi  mes  yeux  aperçurent  tous  les  pé* 
cheurs  qui  ont  repousse  et  nié  le  Seigneur 
de  sloire,  et  qui  en  ont  été  renoussés.  Cat 
le  châtiment  de  leurs  crimes  n  avait  pu  en* 


(349).  Le  texte  éthiopien   porte  t    Ui  talans,     expressiaa  qu'on  reneentre  égalewoAt   au  plu 
riel,  cb.  liiv,  i. 
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cor»  être  décrété  par  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

2.  Là  encore  mes  yeux  contemplèrent  les 
secrets  de  la  foudre  et  du  tonnerre,  les  se- 
crets des  vents ,  comment  ils  se  divisent 

3iiand  ils  soufDent  sur  la  terre;  les  secrets 
es  vents,  de  la  rosée  et  des  nuées.  Je  Yis 
le  lieu  de  leur  origine,  l'endroit  d*où  ils 
s'échappent,  pour  aller  se  rassasier  de  la 
poussière  de  la  terre. 

3.  Là  je  vi9  les  réceptacles  d'où  sortent  les 
V  ents  en  se  séparant  ;  les  trésors  de  la  grêle, 
les  trésors  de  la  neige ,  les  trésors  des 
nuages,  et  cette  même  nuée  qui,  avant  la 
création  du  monde  planait  sur  la  surface  de 
la  terre. 

fc«  Je  vis  également  les  trésors  de  la 
lune,  où  ses  phases  prenaient  naissance; 
leur  commencement,  leur  glorieux  retour; 
comme  Tune  est  plus  brillante  que  l'autre; 
leur  progrès  éclatant,  leur  cours  invariable, 
leur  amitié  entre  elles,  leur  docilité,  et  leur 
obéissance  aui  les  porte  sur  les  pas  du  so- 
leil, d'après  l'ordre  du  Seigneur  des  esprits. 
Oh  I  que  son  nom  est  puissant  dans  tous  les 
siècles  I 

5.  Ensuite  fut  achevé  le  sentier  de  la  lune, 

tant  sa  partie  cachée  que  sa  partie  visible,  le 
parcours  de  son  sentier  aussi  bien  de  jour 
que  de  nuit,  chacune,  l'une  comme  l'autre, 
tournait  ses  regards  vers  le  Seigneur  des  es- 
prits, Texaltant  et  le  louant  sans  interrup- 
tion ;  d'autant  plus  que  louer  est  pour  elles 
comme  un  temps  de  repos,  mais  dans  le  so- 
leil ce  sont  des  retours  fréquents  à  la  béné* 
diction  et  à  la  malédiction. 

6.  La  lumière  de  la  lune  est  pour  les  élus, 
comme  les  ténèbres  sont  pour  les  pécheurs;  tel- 
le est  la  volonté  du  Seigneur  des  esprits,  qui 
a  distingué  la  lumière  des  ténèbres,  comme  il 
a  distingué  les  esprits  des  hommes,  fortifiant 
ceux  des  justes  de  sa  propre  justice. 

7.  £t  aucun  ange  ne  les  précédera,  car  au- 
cun d'eux  n'a  reçu  ce  pouvoir.  Quant  nu  Sei- 

S^neur,  du  haut  de  son  trône,  il  voit  toutes 
es  créatures  «t  les  juge  en  souverain. 

CHAPITRE  XLH. 

1.  La  sagesse  n'a  point  trouvé  sur  la  terre 
de  demeure  où  reposer  sa  tête  ;  c'est  pour- 
quoi elle  fait  sa  résidence  dans  le  ciel. 

2.  La  sagesse  est  descendue  du  ciel  pour 
habiter  avec  les  enfants  des  hommes,  mais 
elle  n'a  point  trouvé  de  demeure.  Alors  la 
sagesse  est  retournée  vers  son  divin  séjour, 
et  a  pris  place  au  milieu  des  saints  anges. 
Après  sa  retraite  l'iniquité  s'est  présentée, 
et  elle  a  trouvé  une  demeure,  et  elle  a  été 
reçue  par  les  enfants  des  hommes,  comme 
la  pluie  est  reçue  par  le  désert,  comme 
la  rosée  est  reçue  par  une  terre  dessé- 
chée. 

CHAPITRE  TLUll. 

1.  Je  VIS  une  autre  splendeur,  et  les  étoi- 
les du  ciel.  Je  remarquai  qu'il  les  appelait 


toutes  par  leur  nom,  et  qu'elles  répondaient 
à  son  appel.  Je  le  vis  qui  les  pesait  dans  sa 
balance  de  justice,  selon  leur  lumière,  la 
grandeur  des  espaces  qu'elles  parcoarent, 
et  le  jour  où  elles  doivent  apparaître  ou  s'é- 
clipser. La  splendeur  engendre  la  splendeur, 
et  leurs  mouvements  correspondent  à  ceux 
des  anges  et  des  fidèles. 

2.  Alors  j'interrogeai  l'anee  qui  était 
avec  moi,  et  qui  m'expliquait  les  mystères, 
et  je  lui  demandai  quels  étaient  leurs  noms. 
11  me  répondit  :  «  Le  Seigneur  des  esprits 
t'en  a  fait  voir  une  image.  Ce  sont  les  noms 
des  justes,  qui  sont  sur  la  terre,  et  qui 
croient  au  nom  du  Seigneur  des  espnts 
dans  tous  les  siècles.  » 

CHAPITRE  XUV 

Je  vis  encore  une  autre  chose  remaroua- 
ble  par  sa  splendeur;  elle  émanait  des  étoi- 
les, et  devenait  brillante,  mais  elle  ne  s'en 
séparait  point. 

CHAPITRE  XLV.  (Section  7.) 

1.  Parabole  seconde,  qui  s'adresse  à  ceux 
qui  nient  le  nom  et  la  demeure  des  saints 
et  du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Ils  ne  monteront  point  au  ciel;  ils  ne 
descendront  point  sur  la  terre.  Voilà  quel 
sera  le  sort  des  pécheurs  qui  renient  le 
nom  du  Seigneur  des  esprits;  il  seront  ré- 
servés pour  le  jour  du  chAtiment  et  de  la 
vengeance. 

3.  En  ce  jour  l'Elu  siégera  sur  un  trAne 
de  gloire.  11  statuera  sur  leur  sort,  et,  con- 
firmant par  sa  présence  les  esprits  des  saints, 
il  assignera  une  demeure  à  ceux  qui  ont 
mis  leur  confiance  et  leur  amour  dans  son 
nom  saint  et  glorieux. 

k.  En  ce  jour,  je  placerai  mon  élu  au 
milieu  d'eux,  je  changerai  la  lace  du  ciel, 
je  l'illuminerai  pour  l'éternité. 

6.  Je  changerai  aussi  la  face  de  la  terre, 
je  la  bénirai  ainsi  que  tous  ceux  que  j'ai 
choisis,  et  que  je  ferai  habiter  sur  la  terre, 
mais  pour  ceux  qui  ont  commis  l'iniquité, 
ils  n'y  demeureront  plus,  car  je  les  ai  vus 
et  remarqués.  Mais  les  justes,  je  les  ras- 
sasierai de  ma  paix,  je  les  placerai  devant 
moi  ;  aux  pécheurs  la  damnation  éternelle; 
ils  seront  effacés  de  dessus  la  terre. 

CHAPITRE  XLVL 

1.  Le  je  vis  l'Ancien  des  jours  (350),  dont  la 
tête  était  comme  de  la  laine  blanche,  et  avec 
lui  un  autre,  qui  avait  la  figure  d  un  hom- 
me. Cette  figure  était  pleine  de  gr&ce,  c^cQ- 
me  celle  A  un  des  saints  anges.  Alors  ^in- 
terrogeai un  des  anges  qui  étaient  avec  moif 
et  qui  m'expliquaient  tous  les  mystères  qui 
se  rapportent  au  Fils  de  l'homme.  Je  lui 
demandais  qui  il  était,  d'où  il  venait,  et 
pourquoi  il  accom[)agnait  l'Ancien  des  jours. 

S.  il  me  répondit  en  ces  mots  :  <  Ceci  est 
le  Fils  de  ^rhomme,  à  qui  toute  justice 
se  rapporte,  avec  qui  elle  habite,  et  qui  tient 
la  clef  de  tous  les  trésors  cachés;  car  le 


f550)  Les  mots.  Ancien  da  jaun,  rappeUeot  l'eipression  du  iÎTre  de  Daniel  (di.  vu.  »)• 
a*llofliiiann,  1. 1,  p.  544.  %      ^  t  # 
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Seigneur  des  esprits  Ta  choisi  de  préférence, 
et  n  lui  a  donné  une  gloire  au-dessus  de 
toutes  les  créatures.  » 

3.  Ce  Fils  de  l'homme  que  tu  as  vu,  arra- 
chera les  rois  et  les  puissants  de  leur  cou- 
che Tolyptueuse»  les  sortira  de  leurs  terres 
inébranlables  ;  il  mettra  un  frein  aui  puis- 
sants, il  brisera  les  dents  des  pécheurs. 

4.  Il  chassera  les  rois  de  leurs  tr6nes  et 
de  leurs  royaumes,  parce  qu'ils  refusent  de 
l'honorer,  de  publier  ses  louanges  et  de 
s'humilier  devant  celui  i  qui  tout  rovaume 
a  été  donné.  Il  mettra  le  trouble  dans  la 
race  des  puissants  ;  il  les  forcera  de  se  cou- 
cher devant  lui.Les  ténèbres  deviendrontleur 
demeure,  et  les  vers  seront  les  compagnes 
de  leur  couche  ;  point  d'espérance  pour  eux 
de  sortir  de  ce  lit  immonde,  car  ils  n'ont  pas 
consulté  le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ils  mépriseront  les  astres  du  ciel,  et 
lèveront  les  mains  contre  le  Tout-Puissant^ 
leurs  pensées  ne  seront  tournées  aue  vers 
la  terre,  dont  ils  voudraient  faire  leur  de* 
meure  éternelle  ;  et  leurs  œuvres  ne  seront 
que  Içs  œuvres  de  l'iniquité.  Us  mettront 
leurs  joies  dans  leurs  richesses,  et  leur  con- 
iance  dans  des  dieux  fabriqués  de  leurs 
propres  mains.  Us  refuseront  d'invoquer  le 
Seigneur  des  esprits;  ils  le  chasseront  de 
s^  temples, 

6«  Ainsi  que  les  fidèles  qui  seront  per- 
sécutés pour  le  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. 

CHAPITRE  XLVII 

1.  En  ce  jour-lè,  les  prières  des  saints 
monteront  de  la  terre  jusqu'au  pied  du  tr6ne 
du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Dans  ce  jour,  les  saints  qui  habitent 
au-dessus  des  cieux  se  rassembleront,  et 
d'une  voix  unanime,  ils  prieront,  ils  sup- 
plieront, ils  célébreront,  ils  loueront,  ils 
exalteront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits, 
à  cause  du  sang  des  justes,  répandu  pour 
lui  ;  et  ces  prières  des  justes  s'élèveront  in- 
cessamment vers  le  trône  du  Seigneur  des 
esprits,  afin  qu'il  leur  rende  enfin  justice, 
et  que  sa  patience  pour  les  méchants  ne  soit 
point  éternelle. 

3.  Dans  ce  temps,  je  vis  TAncien  des 

1*ours,  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire.  Le 
ivre  de  la  vie  était  ouvert  devant  lui,  et 
toutes  les  puissances  du  ciel  se  tinrent  de- 
bout devant  lui  et  autour  de  lui. 

k.  Alors  les  cœurs  des  saints  étaient  inon- 
dés de  joie,  parce  que  le  temps  de  la  justice 
était  arrivé,  que  la  prière  des  saints  avait 
été  entendue,  et  que  le  sang  des  justes 
avait  été  apprécié  par  le  Seigneur  des  es- 
prits% 

(361)  Ce  passage  fait  coonattre  les  idées  des 
Juifo  au  sujet  d*un  point  important  de  ravénemeiit 
du  Messie  sur  la  terre.  Laurence  le  traduit  littéra- 
lement en  latin  de  la  façon  suivante  : 

2.  f  Et  in  illa  hora  invocatus  est  hic  Filius  bo- 
niais  apud  Dominum  spirituam,  et  nomen  ejus 
eoram  antique  dierum.» 


CHAPITRE  XLVin. 

I.  Dans  ce  témps-Ià,  j*aperçus  la  source 
de  la  justice,  qui  ne  tarissait  jamais,  et  d*où 
s'émanaient  une  multitude  de  petits  ruis- 
seaux, qui  étaient  les  ruisseaux  de  la  sa- 
gesse. C  est  le  que  tous  ceux  qui  avaient 
soif  venaient  boire,  et  ils  se  trouvaient  sou- 
dain remplis  de  sagesse,  et  ils  disaient  leur 
demeure  avec  les  justes,  les  élus  et  les 
saints. 

S.  Et  à  cette  heure,  le  Fils  de  Thomme 
fut  invoqué  devant  le  Seigneur  des  esprits» 
et  son  nom  devant  TAncien  des  jours. 

3.  Et  avant  la  création  du  soleil  et  des  as- 
tres, avant  que  les  étoiles  ne  fussent  for- 
mées au  firmament,  on  invoquait  le  nom  du 
Fils  de  l'homme  devant  le  Seiçneur  des  es- 
prits. Il  sera  le  bAton  des  justes  et  des 
saints,  ils  s'appuieront  sur  lui,  et  ils  ne  se- 
ront point  ébranlés  ;  il  sera  la  lumière  des 
nations. 

i.  Il  sera  IVspérance  de  ceiax  dont  le 
cœur  est  dans  Tangouse.  Tous  ceux  qui  ha- 
bitent sur  la  terre  se  prosterneront  devant 
lui,  et  l'adoreront;  ils  le  célébreront,  ils  le 
loueront;  ils  chanteront  les  louanges  du 
Seigneur  des  esprits  (351). 

5.  Ainsi  l'Elu  et  le  Mystérieux  a  été  en- 
gendré, avant  la  création  du  monde,  et  son 
existence  n'aura  point  de  fin. 

6.  Il  vit  en  sa  présence,  et  il  a  révélé  aux 
saints  et  aux  justes  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits  :  car  c'est  lui  qui  leur  conserve 
la  portion  de  leur  héritage.  Car  ils  ont  hal 
et  repoussé  loin  d'eux  ce  monde  d'iniquité» 
ils  ont  détesté  ses  œuvres  et  ses  voies,  et 
n'ont  voulu  invoquer  que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits. 

7.  Aussi  c  est  par  ce  nom  qu'ils  seront 
sauvés,  et  sa  volonté  sera  leur  vie.  Dans  ce 
jour  là,  les  rois  et  les  puissants  de  la  terra 
qui  auront  conquis  le  monde  par  la  force  de 
leurs  bras,  seront  humiliés. 

8.  Car  au  jour  de  l'anxiété  et  du  trouble, 
leurs  Ames  ne  seront  point  sauvées,  mais  ils 
seront  soumis  à  ceux  que  j'ai  choisis. 

9.  Je  les  jetterai  comme  on  jette  la  paille 
dans  le  feu,  comme  ou  précipite  le  plomb 
dans  Teau.  Ils  brûleront  en  présence  des 
justes,  ils  seront  submergés  aux  yeux  des 
saints,  et  on  n'en  trouvera  pas  môme  la 
dixième  partie. 

10.  Mais  au  jour  de  leur  trouble,  la  paix 
régnera  sur  la  terre. 

II.  Ils  tomberont  en  sa  présence,  et  ne 
se  relèveront  plus  ;  et  il  n'y  aura  personne 
qui  puisse  l'arracher  de  ses  mains  et  le  se- 
courir ;  car  ils  ont  repoussé  le  Seigneur  des 
esprits  et  son  Messie.  Que  le  nom  du  Sel-!- 
gneur  des  esprits  soit  béni. 

5.  c  Et  antequam  creabantur  sol  et  signa,  aalequam 
Aebant  stellae  cœli,  nomen  e|u8  invocatam  est  coran» 
Domino  spirituum.  lUe  erit  baculus  justomm  ei 
sanctorum,  ut  in  eo  innitantur,  neque  cadant  ;  ci 
(erit)  lux  gentium.  i 

Uoffmaun,  p.  SS5,  donne  le  texte  éthiopien. 
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CHAPITRE  XLVlll  (352). 

1.  La  sagesse  s'écoule  comme  de  l'eau«  et 
la  gloire  devant  lui  est  intarissable  dans 
tous  les  siècles  des  siècles,  car  il  est  puis- 
sant dans  tous  les  mystères  de  la  justice. 

2.  Mais  riniquilé  passe  comme  Tombre, 
pour  elle  point  ae  demeure  stable,  car  l'Elu 
se  tient  debout  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits» et  sa  gloire  dure  dans  les  siècles  des 
siècles,  et  sa  puissance  est  éternelle. 

3.  Avec  lui  habite  Tesprit  de  la  sagesse 
etde  Tintelligence,  Tesprit  de  savoir  et  de 
puissance,  les  esprits  de  ceux  qui  dorment 
dans  la  justice  :  il  juge  et  discerne  les  cho- 
ses les  plus  cachées. 

k.  Personne  ne  peut  prononcer  un  seul 
mot  devant  lui»  car  TElu  est  devant  la  face 
du  Seigneur  des  esprits,  selon  son  bon  plai- 
sir. 

CHAPITRE  XLIX. 

1.  Dans  ces  jours,  les  saints  et  les  élus 
auront  leur  tour.  La  lumière  du  jour  habi- 
tera en  enHf  et  la  splendeur  et  la  gloire  les 
illuminera. 

2.  Dans  les  jours  de  trouble,  tous  les 
maux  fonderont  sur  leà  pécheurs,  mais  les 
justes  triompheront  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

3.  D'autres  comprendront  enfin  qu'il  leur 
faut  se  repentir  et  en  finir  avec  les  œuvres 
mauvaises  de  leurs  mains;  ils  comprendront 
qu'ils  n'ont  pas  à  attendre  de  louanges  de- 
vant le  Seigneur  des  esprits,  mais  qu  ils  peu- 
vent encore  être  sauvés  par  son  nom.  Le  Sei- 
gneur des  esprits  exercera  sa  miséricorde 
sur  eux  ;  car,  grande  est  sa  clémence  et  la 

Î'usticeestenses  Jugements,  et  il  n'y  a  point 
['iniquité.  Aussi  quiconque  ne  fera  point 
pénitence,  périra. 

fc.  Non,  ils  n'auront  plus  de  grAce  à  atten- 
dre de  moi,  dit  le  Seigneur. 

CHAPITRE  L. 

1.  Dans  ces  jours-là,  la  terre  rendra  de 
son  sein  et  l'enfer  du  sien  ce  qu'ils  ont 
reçu,  et  Tablme  rendra  ce  dont  il  est  re- 
devable. 

2.  Il  séparera  les  justes  et  les  saints  des 
méchants,  car  ce  sera  pour  les  premiers  des 
jours  de  grâce  et  de  salut  (353). 

3.  Dans  ces  jours,  l'Elu  siégera  sur  son 
Ir6ne,  et  tous  les  secrets  de  la  sagesse  et  de 
l'intelligence  s'échapperont  de  sa  bouche  ; 
C'^r  le  Seigneur  des  esprits  l'a  doté  d'une 
gloire  éternelle. 

h.  Dans  ces  jours,  les  montagnes  tressail- 
leront comme  des  béliers,  et  les  collines 
bondiront  comme  des  agneaux  rassasiés  de 

(352)  Le  chapitre  xLvni  est  deux  fois  de  suite  dans 
les  manuscrits. 

(353)  Ce  passage  rappelle  les  expressions  de 
saint  Jean  dausTAiMca/upsé,  xx,i3. 

i354)  Pêol.  cxiv,  A. 

(355)  C'est  ainsi  que,  d*aprè8  les  Hindoux,  le 
mont  Meru  est  d*argent  du  côté  de  rorieni,  et  de 
rubis  du  côté  de  l^ouest;  au  nord,  ses  flancs  sont 
formés  d*or,  et  au  sud,  de  lapis-lazuli.  D'après 


lait  (asfc),  et  les  justes  seront  des  anges  dans 
le  ciel. 

5.  Leur  visage  resplendira  d'ane  joie  ra- 
vissante ;  cardans  ces  jours,  l'Elu  sera  exalté; 
la  terre  tressaillera  aallézresse,  les  justes 
l'habiteront,  et  les  élus  la  fouleront  de  leurs 
pieds  innocents. 

CHAPITRE  LL 

1.  Après  ce  temps,  dans  le  lieu  même  où 
j'avais  vu  tant  de  mystères,  je  fus  enlevé  par 
un  tourbillon  et  emporté  vers  l'Occident. 

2.  Là,  mes  yeux  aperçurent  les  secrets  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre  ;  une  montagne  de 
fer,  une  montagne  d'airain,  une  montape 
d'argent,  une  montagne  d'or,  une  montagne 
d'un  métal  liquide,  enGn  une  montagne  de 
plomb. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Que  signifient  ces  choses 
que  je  viens  d'apercevoir? 

k.  Et  l'ange  me  répondit  :  Tontes  ces  cho- 
ses que  tu  as  vues,  regardent  l'empire  du 
Messie,  et  sont  un  symbole  de  son  règne  et 
de  sa  puissance  sur  la  terre. 

5.  Et  cet  ange  de  paix  me  répon^t  en- 
core :  Patience  encore  un  peu  de  temps,  et 
tu  verras,  et  il  te  sera  révélé  toutes  les  ob<H 
ses  qu'i  décrétées  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits.  Ces  montagnes  que  tu  as  aper- 

Sfues,  et  qui  sont  Tune  d'airain,  l'autre  de 
èr,  la  troisième  d'argent,  la  quatrième  d'or» 
(355)  la  cinquième  d*un  métal  liquide,  la 
sixième  enfin,  de  plomb;  toutes  ces  monta- 
gnes, dis-je,  seront  en  la  présence  de  l'Elu, 
comme  un  g&teau  de  miel  devant  une  four- 
naise ardente,  où  comme  l'eau  qui  coule 
du  haut  d'une  montagne;  elles  tomberont  à 
ses  pieds. 

6.  Dans  ces  jours  là,  les  hommes  ne  trou- 
,  feront  leur  salut  ni  dans  l'or,  ni  l'ar- 
'  gcnt. 

7.  Ils  ne  pourront  ni  fuir,  ni  se  défendre. 

8.  Alors  il  n'^  aura  plus  d'armes  à  fabri- 
quer avec  l'airain,  ni  de  cuirasse  pour  pro- 
téger la  poitrine. 

9.  Le  fer  deviendra  inutile  :  cela  même 
ne  servira  à  rien  qui  ne  se  rouille  ni  ne 
s'use,  et  le  plomb  ne  sera  plus  recher- 
ché (356). 

10.  Tout  sera  rejeté,  tout  sera  effacé  de 
dessus  la  terre,  quand  l'Elu  apparaîtra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  UL 

1.  Alors,  mes  veux  aperçurent  une  vallée 
profonde  dont  l'entrée  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

2.  Tous  ceui  qui  habitent  sur  la  terre, 

d^autrea  traditions,  il  est  entièrement  d*or.  Les 
Thibétains  représentent  le  mont  Semer-Obla 
comme  entoure  de  sept  montagnes  d*or  que  séparent 
sept  mers. 

-  (556)  Les  métaux  employés  à  forger  des  armes 
de  guerre  deviendront  inutiles,  parce  que,  soas  la 
r^ne  du  Messie,  ia  paix  ne  sera  point  iroablA:. 
{Otee,  H,  20;  /«a.  n,  Ai  ix,  16.  Ziuhar,  n,  10; 
Psai.  xLvi,  10.) 
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dans  la  mer  et  dans  les  lies,  y  apporteront 
teurs  tributs  et  leurs  présents,  et  cependant 
rien  ne  pourra  en  combler  la  profondeur. 
Leurs  mains  commettront  l'iniquité.  Tout 
ce  que  les  nobles  labeurs  des  justes  auront 
produits,  les  pécheurs  le  dévoreront  hon- 
tensement.  Mais  ils  périront  de  la  face  du 
Seigneur  des  esprits,  et  de  la  face  de  la  terre 
elle-même.  Quant  aux  justes  ils  se  relève- 
ront et  ils  vivront  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

3.  Je  vis  les  anges  des  châtiments  qui  y 
habitaient  et  qui  préparaient  les  instruments 
de  Satan. 

k.  Alors  jMnterrogeai  Tauêe  de  la  paix, 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  demandai  pour 
qui  ces  instruments? 

5.  Il  me  répondit  :  Ils  sont  préparés  pour 
les  rois  et  les  puissants  de  la  terre  ;  c'est  par 
là  qu'ils  doivent  périr. 

6.  Ensuite  apparaîtra  le  temple  auguste  oii 
les  élus  et  les  justes  se  réuniront  pour  ne 
plus  se  séparer,  par  la  vertu  du  nom  du 
Seigneur  des  esprits. 

7.  Ces  montagnes  ne  subsisteront  point 
en  sa  présence,  pas  plus  que  la  terre  et  les 
collines;  mais  elles  s  écouleront  devant  lui 
comme  des  sources  d'eau  vive.  Les  justes 
seront  alors  délivrés  des  persécutions  des 
pécheurs. 

CHAPITRE  LUI 

1.  Alors  ie  vis  une  autre  partie  de  la  terre, 
vers  laquelle  je  me  tournai,  et  j'aperçus  une 
vallée  profonde  tout  embrasée. 

3.  A  cette  vallée  les  rois  et  les  puissants 
étaient  conduits. 

3.  Là,  mes  yeux  virent  des  instruments 
de  supplices,'  des  chaînes  d'un  fer  sans 
pesanteur. 

k.  Alors  j'interrogeai  l'ange  de  paix  qui 
était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Pour  qui  ré- 
serve-t-on  ces  chaînes  et  ces  instruments  de 
sapplice  ? 

5.  Il  me  répondit  :  Tous  ces  tourments 
soot  préparés  pour  l'armée  d'Azazeel  ;  c'est 
là  que  ses  soldats  impies  seront  précipités 
sur  des  pierres  aiguës  ;  ainsi  le  veut  le  Sei- 
gneur des  armées. 

6.  Quant  à  Michel,  Gabriel,  Raphaël  et 
Phanuel,  ils  seront  confirmés  en  ce  jour  ;  et 
ils  seront  chargés  de  jeter  dans  la  fournaise 
ardente  les  anges  rebelles  ;  c'est  ainsi  que 
sera  vengé  le  Seigneur  des  esprits  ;  c  est 
ainsi  que  leurs  crimes  seront  punis  ;  car  ils 
se  sont  faits  les  ministres  et  les  serviteurs 
de  Satan,  ils  sont  devenus  les  séducteurs  de 

f    ceux  qui  demeurent  sur  la  terre. 

7.  En  ce  jour,  le  Seigneur  donnera  le  si- 
gnal du  supplice  ;  les  réservoirs  d'eau  qui 
sont  sur  le  ciel,  s'ouvriront  ainsi  que  les 
sources  qui  sont  sous  le  ciel  et  sous  la 
terre. 

8.  Toutes  les  eaux,  tant  supérieures  qu'in- 
férieures seront  confondues. 


9.  L'eau  supérieure  remplira  le  rdle  de 
l'homme. 

10.  L'eau  inférieure,  celui  de  la  femme  ; 
tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  tous  ceux  qui 
habitent  sur  les  confins  du  ciel,  tous,dis^e, 
seront  exterminés. 

11.  Us  comprendront,  par  la  grandeur  du 
chAtiment ,  la  grandeur  de  leur  iniquité,  et 
ils  périrent. 

CHAPITRE  LIV. 

1.  Et  puis  l'ancien  des  jours  se  repentit, 
et  il  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai  détruit  tous 
les  habitants  de  la  terre.  » 

2.  Et  il  jura  par  sou  grand  nom  (357),  en. 
disant  :  Non,  je  n'agirai  plus  ainsi  avec  les 
habitants  de  la  terre. 

3.  Mais  je  placerai  un  signe  dans  le  ciel» 
et  il  sera  un  témoin  entre  eux  et  moi,  pour 
l'éternité  (358),  pour  tout  le  temps  que  du- 
rera le  ciel  et  la  terre. 

4.  De  plus,  voici  ce  que  j'ai  résolu  :  si  je 
veux  les  surprendre,  je  me  servirai  des  an- 
ges comme  d'instruments  de  vengeance,  au 
lour  de  l'aiQiction  et  du  trouble,  et  ma  co- 
lère s'appesantira  sur  eux,  dit  le  Seigneur 
des  esprits. 

5.0  rois,  ô  puissants  de  ce  monde,  vous 
verrez  mon  Elu  assis  sur  le  trône  de  ma 
gloire;  il  jugera  Azazeel,tous  ses  complices 
et  toutes  ses  cohortes,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

6.  Là  je  vis  les  compagnies  des  anges  au 

milieu  des  supplices,  enfermés  dans  des 

rets  de  fer  et  d'airain.  Alors,  je  demandai  à 

l'ange  de  paix  qui  était  avec  moi:  vers  qui 

vont  tous  ces  prisonniers? 

7. 11  me  dit:  Vers  chacun  de  leurs  élus  et  en- 
fants bien -aimés,  afin  qu'ils  soient  tous  pré- 
cipités dans  les  profondeurs  de  la  val- 
lée. 

8.  Et  cette  vallée  sera  remplie  de  leurs 
élus  et  de  leurs  bien-aimés,  dont  les  jours 
sont  terminés,  sans  doute,  mais  dont  les 
jours  d'erreurs  ne  doivent  point  finir. 

9.  Alors  les  princes  se  réuniront  et  cons- 
pireront ensemble.  Les  principaux  de  l'O- 
rient, parmi  les  Parthcs  et  les  Mèdes,  chas- 
seront les  rois,  dominés  par  l'esprit  de  ver- 
tige et  d'erreur.  Ils  les  renverseront  de 
leurs  trônes,  bondissant  comme  des  lions 
hors  de  leurs  repaires,  et  comme  des  loups 
aifamés  au  milieu  des  troupeaux. 

10.  Ils  s'avanceront   et    fouleront   sous« 
leurs  pas  la  terre  de  leurs  élus.  La  terre  do 
leurs  élus  s'étendra  devant  eux;  l'aire,  la 

voie  et  la  ville  de  mon  juste  arrêtera  leurs 
coursiers.  Ils  se  lèveront  pour  se  détruire 
mutuellement;  leur  droite  sera  fortifiée  et  nul 
homme  ne  reconnaîtra  son  frère  ou  son  ami. 

11.  Ni  son  père,  ni  sa  mère,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  des  cadavres  ait  été  complété 
par  leur  mort  et  leur  châtiment.  Et  ce  sera 
justice. 

12.  Dans  ces  jours,  l'abîme  ouvrira  sa 
gueule  dévorante,  et  engloutira  les  pécheurs 


^357)  Ofi.  XXH,  16.       '  !3  :  J'ai  placé  mon  arc  dans  le  nuage  i  qu'il  soit  U 

(359)  Ceci  rappelle  le  passage  de  la  Genèse^  ix,  .    signe  entre  moi  et  vous.  (Traduction  de  M.  Catien.) 
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3ui  disparattront  ainsi  devant  la  face  des 
lus. 

CHAPITRE  LV. 

1.  A  près  cela,  Taperçus  une  autre  armée 
de  chars*  et  ces  cbars  étaient  pleins  de  guer- 
riers (358*). 

2.  Portés  sur  l'aile  des  vents,  ils  venaient 
de  rOrienty  de  l'Occident  et  du  Midi. 

3.  On  entendait  au  loin  le  bruit  de  leurs 
cbars  roulant. 

4.  Et  ce  bruit  était  si  ffrand,  que  les  saints 
Tentendirent  du  ciel  ;  les  colonnes  et  les 
fondementsde  la  terre-en  furent  ébranlées,  et 
)e  bruit  retentit  en  même  temps  des  extré- 
mités de  la  terre  jusqu'à  celles  du  ciel. 

5.  Alors  tous  se  prosternèrent  et  adorè- 
rent le  Seigneur  des  esprits. 

6.  Ceci  est  la  fin  de  la  deuxième  parabole. 

CHAPITRE  LVI.  (  Section  9.  ) 

1.  Alors  ie  (commençai  à  i^roduire  la  troi- 
sième parabole  (3S9),  au  sujet  des  justes  et 
des  élus. 

2.  Soyez  bénis  justes  et  élus,  car  votre 
destinée  est  glorieuse. 

3.  Les  justes  demeureront  dans  la  lu- 
mière du  soleil,  et  les  élus  dans  la  lumière 
de  la  vie  éternelle,  de  cette  vie  dont  les 
jours  n'ont  point  de  déclin  ;  les  jours  des 
saints  ne  seront  poiqt  comptés  ;  ils  ont  cher- 
ché la  lumière,  ils  ont  trouvé  la  justice  du 
Seigneur  des  espcits. 

4.  Paix  soit  donc  aux  saints  par  le  Sei- 
gneur du  monde, 

5.  Dès  ce  moment,  on  dira  que  les  justes 
cherchent  dans  le  ciel  les  secrets  de  la  jus- 
tice, et  la  part  d'héritage  que  la  foi  leur  pro- 
met. Car  ils  se  sont  levés  comme  le  soleil 
sur  la  terre  et  les  ténèbres  ont  disparu. 
lii,  il  y  aura  une  lumière  sans  fin,  et  des 
jours  innombrables.  Les  ténèbres  seront  dis- 
sipées, et  la  lumière  grandira  devant  le  Sei- 
gneur des  esprits;  la  lumière  de  la  justice 
brillera  sur  eux  d'un  éclat  sans  pareil. 

CHAPITRE  LVII. 

1.  Dans  ces  jours  là  mes  yeux  aperçurent 
les  secrets  des  éclairs  et  des  foudres  et 
leur  jugement. 

2.  Ils  brillent  tantAt  pour  bénir  lantdt  pour 
maudire,  suivant  la  volonté  du  Seigneur  des 
esprits. 

3.  Je  vis  aussi  les  secrets  de  tonnerres, 
quand  il  tonne  dans  le  ciel,  et  que  la  terre 

(5P8*)  11  s'agit  ici  de  Tarmce  romaine.  —  Voir  la 
note  d  iloffmann,  p.  405-406. 

(559)  La  substance  de  cette  troisième  parabole 
c*est  le  jugement  que  doit  rendre  le  Messie.  C*est 
Enoch  (fui  porte  la  parole.  Laurence  rend ,  par  le 
ttiol  «ainis,  Texpression  éthiopienne  quUloifuianii 
Iraduit  plus  exactement  par  le  mol  dV/u<  {auur- 
wàklun\.  Le  mot  taxnt$  laisse  dans  riucertitude, 
ft'ii  s*agit  des  anges  ou  des  justes. 

(560). Laurence  compare  le  bruit  dont  il  6*agit 
ici  à  celui  que  fait  un  mortier  lorsqu'il  broie  quel- 
que chose. 

(561)  Ces  deux  créatures  cigantesques  sont  in- 
diquées dans  le  livre  de  Job,  en.  xi,  et  les  commen- 
tateurs juifs  ont  cru  aussi  les  reconnaître  dans 
4*autres  passages  de  FCcriture  (Gtn.  i,  21;  Psa/. 


en  retentit  (960) 

4.  'Je  vis  qpcore  les  habitations  de  la  terre. 
Quant  au  tonnerre,  si  parfois  il  gronde  pour 
annoncer  la  paix  et  ponr  bénir ,  il  gronde 
aussi  souvent  Dour  les  malédictions,  suivant 
la  volonté  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ensuite  ie  compris  tous  les  secrets  des 
foudres  et  des  éclairs.  L'un  et  lautre 
annoncent  au  monde  la  bénédiction  et  la 
fertilité. 

CHAPITRE  LVUI. 
t.  Au  quatorzième  jour  du  septième  mois 
de  la  cinq  centième  année  de  la  vie  d'Enoch, 
je  vis  dans  cette  parabole  que  le  ciel  des 
cieux  fut  ébranlé,  et  que  les  puissances  très- 
élevées,  que  des  milliers  de  milliers  et  des 
myriades  de  myriades  d'anges  étaient  dans 
une  très-grande  agitation.  Et  en  regardant, 
je  vis  l'Ancien  des  jours  assis  sur  son  trône 
de  gloire,  et  entouré  des  anges  et  des  SHints. 
Je  fus  saisi  d'une  grande  frayeur,  et  comme 
frappé  de  stupéfaction  ;  mes  jambes  se  dé- 
robèrent sous  moi,  et  je  tombai  prosterné  la 
face  contre  terre.  Alors  l'ange  saint  Michel, 
autre  saint  ange,  fut  envoyé  pour  me  re- 
lever. 

2.  Et  quand  je  fus  debout,  je  repris  les 
sens  que  j*avais  perdus ,  ne  pouvant  su[)- 

1>orter  cette  vision  trop  forte  pour  ma  Cii- 
)lesse,  et  les  agitations  et  ce  tressaillement 
du  ciel. 

3.  Alors  saint  Michel  me  dit  :  Pourquoi  te 
troubles-tu  de  cette  vision? 

4.  Jusqu'aujourd'hui,  c'était  le  temps  de 
sa  miséricorde  et  il  a  été  miséricordieux 
et  patient  envers  les  habitants  de  la  terre. 

5.  Mais  quand  viendront  le  jour  et  les  pais- 
sanr.es,  le  châtiment  et  le  jugement  que  le 
Seigneur  des  esprits  a  préparés  pour  ceux 
qui  s'inclinent  devant  le  jugement  de  la  jus- 
tice et  pour  ceux  qui  nient  le  jugement  de 
la  justice  et  pour  ceux  qui  prononcent  son 

nom  en  vain;  .       _,, . 

6.  Ce  jour  sera  pour  les  élus  un  jour  d  «" 
liance,  pour  les  pécheurs  un  jour  de  châti- 
ment. 

7  Dans  c«»  jour  on  fera  sortir  pour  se  re- 
paître des  méchants  deux  monstres ,  Tan 
mâle,  l'autre  femelle;  la  femelle  s'appelle 
Léviathan;  il  habite  dans  les  entrailles  de  la 
mer,  sur  lessourcesdes  eaux  (361). 

8.  Le  monstre  mâle  se  nomme  Behemolh; 
il  roule  dans  un  désert  invisible  s^s  replis 
tortueux  (362). 

XL,  iO;  Ua.  xvH,  i).  Ils  ont  à  cet  éaard  enussé 
les  contes  les  plus  ridicules.—  Von  Fabricûus,  Coi. 
apœrypk.  N.  feêU  I,  334,  11,  5«5;  le  Tar^umét 
Jérusalem,  sur  la  Geni$e^  i,  9!  ;  Buxtorf,  Synagoga 
Judaica.  cap.  40;  Eiseumeoffcr,  Enideektei  h- 
denthum,  1711,  I,  599  ;  11,  872;  Luecke,  Venuck 
einer  volUt,  Einl.  in  die  Offenb.  Joh,  p,  IbS.  D*aprè| 
les  rabbins,  ces  animaux  seront  servis  à  uu  grand 
festin  qui  inaugurera  Le  r^ne  du  Messie;  mais  le 
livre  qui  nous  occupe  ne  dit  rien  à  Fégard  de  cette 

lïirconfilfliicfi 

(369)  D*après  les  raMùns,  Bebenioih  occupe  rus* 
cien  séjour  des  descendants  de  Gain,  leauei,  sprèf 
leurdeélruction  par  le  déluge,  est  demeure  un  désert 
Suivant  le  Targum  de  Jéi  usakm,  c'est  Leviatiian 
qui  est  le  mâle. 
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9.  Son  nom  était  Dendagiii  (369)  à  l'orient 
du  jardin  où  habiteront  les  élus  et  les  jus- 
tes»  et  où  fut  placé  mon  aïeul,  le  septième 
après  Adam,  lé  premier  homme  créé  par  le 
Seigneur  des  esprits. 

10.  Alors  je  demandai  à  l'autre  ange  qu'il 
me  montre  la  puissance  de  ces  monstres,  et 
comment  ils  avaient  été  séparés  dans  le  mê- 
me jour  pour  être  précipités, -Tun  dans  le 
fond  de  là  mer.  Vautre  dans  le  fond  d*un  dé- 
sert, 

11.  Et  il  me  dit  :  O  fils  de  l'homme  (3M), 
tu  yeux  savoir  les  choses  mystérieuses  et 

cachées. 

12.  Et  range  de  la  paix  qui  était  avec  moi 
me  dit  :  Ces  deux  monstres  sont  des  créa^ 
,tures  de  la  puissance  divine,  ils  doivent  dé- 
vorer ceux  qu'aura  punis  la.  vengeance  do 
Dieu. 

13.  Alors  les  enfants  tomberont  avec  leurs 
mères,  les  fils  avec  leurs  pères. 

M.  Et  ils  recevront  le  châtiment  qu'ils 
auront  mérité,  et  la  justice  de  Dieu  sera  sa- 
tisfaite, mais  après  ce  jugement  viendra 
i*heure  de  la  miséricorde  et  de  la  longani- 
mité. 

CHAPITRE  LIX. 

1.  Alors  l'autre  ange  qui  était  avec  moi, 
me  parla, 

3.  £t  me  révéla  les  premiers  et  les  der- 
niers secrets  sur  le  ciel  et  sur  la  terre» 

3.  Sur  les  confins  du  ciel,  et  dans  ses  fon- 
dements, dans  les  réceptacles  des  vents  ; 

k.  11  me  montra  comment  leurs  souffles 
sont  divisés  et  pesés ,  comment  les  vents 
et  les  fontaines  sont  classés,  d'après  leur 
énergie  et  leur  abondance. 

5. 11  me  fit  voir  l'éclat  de  la  lumière  de  la 
lune,  c'est  une  puissance  de  justice  ;  com- 
ment des  étoiles  se  subdivisent  entre  elles, 
et  quel  nom  est  propre  à  chacune  {96k*). 

6.  Il  me  montra  encore  les  tonnerres 
distingués  aussi  entr'eux,  par  leur  poids,  par 
leur  énergie,  par  leur  puissance  (365). 

7.  Je  vis  l'obéissance  de  ces  fléaux  célestes 


à  sa  divine  volonté.  J'aopris  que  la  lumière 
ne  se  séparait  point  de  la  foudre,  et  quoique 
Tun  et  l'autre  soient  unis  par  des  esprits  difié- 
rents,  ils  n'en  sont  pas  moins  inséparables. 

8.  Car  quand  la  foudre  sillonne  la  nue, 
le  tonnerre  gronde ,  mais  leurs  esprits  (366) 
s'arrêtent  au  moment  opportun ,  et  font  un 
juste  équilibre  ;  leurs  trésors  sont  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  sable.  L'un  et 
l'autre  s'apaisent  quand  il  le  faut ,  et  sui- 
vant les  circonstances,  ils  compriment  leurs 
forces  ou  ils  les  déchaînent. 

9.  Egalement  Tesprit  de  la  mer  est  puissant 
et  fort,  et  de  même  qu'une  puissance  prodi- 
gieuse la  retire  en  arrière  avec  une  bride, 
de  même  elle  est  chassée  en  avant  et  disper- 
sée contre  les  montagnes.  L'esprit  des  fri- 
mas, c'est  son  ange  ;  l'esprit  de  la  grêle  est 
un  bon  ange  ainsi  que  l'esprit  de  la  nei^e,  k 
catise  de  sa  force,  et  il  y  a  en  elle  principa- 
lement un  esprit  qui  en  fait  élever  comme 
de  la  fumée,  et  son  nom  est  fraîcheur  (367). 

10.  L'esprit  des  nuages  n*habite  point 
avec  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  il  a 
sa  demeure  particulière  ;  sa  marche  s'opère 
dans  la  splendeur, 

11.  Dans  la  lumière  et  dans  les  ténè- 
bres (368),  dans  l'hiver  et  dans  Tété  son  sé- 
jour est  splendide,  et  son  ange  est  toujours 
lumineux. 

13.  L'esprit  de  la  rosée  (369)  fait  sa  de- 
meure sur  les  confins  mêmes  des  cieux,  son 


une  première  nuée  est  produite ,  elle  s'en 
adjoint  plusieurs  autres  ;  bientôt  elles  s'a- 
moncellent portant  la  pluie  dans  leurs  ha* 
mides  flancs  ;  alors  l'ange  apparaît,  il  ouvre 
les  trésors  supérieurs,  et  la  pluie  est  ainsi 
créée. 

13.  Mène  chose  arrive  quand  la  pluie  se 
répand  sur  la  face  de  la  terre,  ou'elle  va 

aient  dans 
caries  eaux 


se  réunir  à  toutes  les  eaux  qui  com 
son  sein,  après  l'avoir  fécondée  ;cai 


1363)  Le  nom  de  Uendagin  ne  le  trouve  que  dans 
le  livre  d*£nocli. 

(364)  On  sait  que  cette  expression  revient  sou- 
vent dans  le  langage  prophétique  d'Ezéchiei. 

(364*)  L*Ecrilure  offre  fréquemment,  dans  les 
écrits  oes  prophètes,  des  passages  qui  rappellent 
ce  que  dit  ici  le  pseudo-Enoch.  —  Voy.  ita,  v, 
19;  xLvi,  5;  Jerem.  xvn,  15;  Amo$  Efn»L  v,  18; 
Exeeh  lu,  22. 

(365)  Ce  verset  est  obscur.  Les  deux  manuscrits 
d*Oxfort  et  de  Paris  présentent  des  leçons  diffé- 
renles.  Le  texte  éthiopien  du  premier  peut  se  ren- 
dre par  :  Et  omni»  dniiio  dmditur;  fulifure  quod 
fulgurat;  tandis  qu'on  peut  rendre  le  texte  du  se- 
cond par .  El  omnis  divitio  dividilur  :  et  tonitru 
(UnntTua)  in  tingulû  suti  eoêibus;  et  in  omni  divi- 
•toM,  ifua  ditiditur^  quod  fuigurat  fulgure,  Hoffmann 
discvte  le  sens  de  ces  variantes  dans  une  longue 
noie,  remplie  de  détails  grammaticaux  et  qu'il  suQit 
d*indtquer  (p.  427-452). 

(366)  Or  remarquera  ce  goût  étrange  pour  la 

rirsonniflcation  qui  porle  fauteur  du  Liore  a* Enoch 
regarder  les  veut«,  le  tonnerre,  la  mer,  la  neige, 
la  gelée,  U  pluie,  comme  des  êtres  particuliers 
animés  par  îles  esprits  à  rinstar  du  corps  humain. 


Les  effets  qu'ils  produisent  sont  représentés  comme 
le  résultat  d'une  intelligence  qui  réside  en  eux  ; 
ils  figurent  comme  obéissant  à  des  lois  qui  le«r 
sont  imposées,  et  ils  sont  punis  lorsqu'ils  les  en- 
freignent. 

(567)  La  cosmogonie  qu'expose  le  pseudo-Enoch 
se  retrouve,  quant  au  fond,  dans  d'autres  auteurs 
grecs  des  premiers  siècles.  Un  auteur,  né  à  Aie-, 
xandrie,  et  qui  écrivait  en  Tan  536,  Cosmas,  croit' 
non-seulement  que  le  soleil,  la  luneei  les  étoiles 
sont  dirigés  par  des  esprits  célestes,  mais  encore 
qu'il  existe  des  anges  dont  l'occupation  spéciale 
est  de  rassembler  les  nuages;  et  qu  il  en  est  d'au- 
tres qui  occasionnent  et  qui  règlent  la  pluie,  les 
vents,  la  neige,  la  gelée,  la  chaleur.— Voir  Cosmas 
Indicopleustes,  Topographia  Chriitiana,  dans  la  Col- 
leet.  nov.  Pàtr.  et  Script.  Grœcor,^  éditée  par  Mont- 
faucon,  t.  il,  p.  150, 155,  280.  Des  idées  semblables 
se  trouvent  exprimées  dans  récrit  de  Jean  Philo- 
ponus,  De  mundi  creatione,  lib.  vu ,  éd.  B.  Corde- 
rius.  Vienne,  i630,  in-4»,  1. 1,  c.  12,  p.  25. 

(368)  La  lumière  et  les  ténèbres,  expression  poé- 
tique pour  le  jour  et  la  nuit. 

(569)  Moïse  représente  aussi  la  rosée  comme  vt/ 
naut  du  ciel.  {Deuter,  xxxui»  28.) 
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$ont  la  nourriture  de  la  terre,  telle  est  la  v^ 
lonté  du  Très*Haut. 

ik.  Voilà  pourquoi  il  y  a  des  limites  h  la 
pluie  et  les  anges  qui  y  procèdent  »  la  ré- 
partissent avec  une  juste  mesure. 

iS  Je  yis  toutes  ces  merveilles»  aussi  bien 
q  ue  le  jardin  des  justes  (370). 

CHAPITHE  LX. 

I.  Dans  ces  Jours  je  vis  des  anges  qui  te« 
naient  de  longues  cordes ,  et  qui  portés 
sur  leurs  ailes  légères»  volaient  vers  le  se(>- 
tentrioD. 

9.  Et  je  demandai  k  Fange  »  pourquoi  ils 
avaient  en  mains  ces  longues  cordes ,  et 
pourquoi  ils  s*étaient  envolés.  Il  me  répon- 
dit :  Ils  sont  allés  mesurer. 

3.  L*ange  qui  était  avec  moi,  me  dit  en- 
core :  Ce  sont  les  mesures  des  justes;  ils  ap- 
porteront les  cordes  des  justes,  afin  qu  ils  s'ap* 
puient  sur  le  nom  du  Seigneur  des  esprits  à 
jamais. 

4.  Les  élus  commenceront  k  habiter  avec 
TElu. 

5.  Voilk  les  mesures  qui  seront  données  k  la 
loi.  et  qui  confirmeront  ta  parole  de  la  justice. 

o.  Ces  mesures  révéleront  tous  les  secrets 
dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

7.  Et  II  arrivera  que  ceux  qui  ont  péri 
dans  le  désert,  qui  ont  été  dévorés  par  les 
poissons  de  la  mer  ou  par  les  bètes  sauvages; 
reviendront  pleins  d'espérance  dans  le  jour 
de  TElu  (371)  ;  «uir  personne  ne  périra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits,  personne 
ne  peut  périr. 

8.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  ciel, 
ont  reçu  Tempire,  et  la  jouissance;  la  gloire 
et  la  splendeur. 

9.  Us  loueront  parleur  voix  l'Elu  de  Dieu, 
et  ils  l'exalteront  et  le  loueront  avec  sagesse, 
et  ils  feront  voir  leur  sagesse  dans  la  parole 
et  dans  l'esprit  de  la  vie. 

10.  A^lors  le  Seigneur  des  esprits  plaça  son 
élu  sur  le  trAne  de  sa  gloire. 

II.  Pour  qu'il  juge  toutes  les  œuvres  des 
saints,  du  haut  des  cieux ,  et  pèse  leurs 
actions  dans  la  balance  de  la  justice.  Et 
quand  il  élèvera  sa  face  pour  discerner  les 
voies  secrètes,  qu'ils  ont  suivies,  confiant 
dans  le  nom  du  Seigneur  des  esprits,  et  leurs 
progrès  dans  les  sentiers  de  la  justice. 

12.  Tous  réuniront  leurs  voix,  lebéniront, 
le  loueront,  Texaltoront,  le  célébreront  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

13.  Et  il  appellera  k  son  tribunal  toutes 
les  puissances  des  airs  et  tous  les  saints, 
les  chérubins,  les  séraphins  et  les  ophanims 

(370)  Le  jardin  des  justes;  le  paradis  terrestre, 

Ë7i)  Le  jour  de  VÉlu  :  ceUe  expression  désigne 
essie. 
(571)  Ophanim^  c*est-à-dire  les  roues  :  allusion  à 
la  vision  d'Ezéchiel,  où  11  désigne  les  roues  criantes 
et  animées  du  char  mystérieux  de  TEternel.  Les 
Talmudistes,  suivis  k  cet  égard  par  de  nombreux 
rabbins,  donnent  le  nom  d*Ophanlm  à  une  classe 
d*anges  qui  se  placent  à  cété  des  chérubins  et  des 
,  séraphins.  — »  Ce  verset  a  mis  les  commentateurs  à 
la  torture;  ils  ont  longuement  discuté  la  valeur  des 
expressions  du  texte  éthiopien.— Voir  la  note  d'Huff- 


(373),  tous  les  anges  de  la  puissance,  toos 
tes  anges  des  dominations,  c'e«t-à-dire  les 
anges  de  r£lu,  et  les  autres  puissances,  qui 
au  premier  jour  planaient  sur  les  eaux. 

ik.  D*une  voix  unanime  ils  les  exalteront, 
les  béniront,  les  loueront,  les  célébreront, 
les  magnifieront  ces  esprits  de  foi,  ces  es- 
prits de  sagesse  et  de  patience,  ces  esprits 
de  clémence,  ces  esprits  de  juâtice  et  de 
paix,  ces  esprits  de  bienveillance;  tous  s*é- 
crieront  è  la  ibis  :  Béni  soit-il;  oue  le  nom 
du  Seigneur  des  esprits  soit  béni.  Tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  (373),  le  loue- 
ront dans  les  cieux. 

15.  Tous  te  loueront,  les  saints  dans  le 
ciel,  les  élus  qui  vivent  dans  le  jardin,  et 
tout  esprit  de  lumière,  capable  de  bénir,  de 
louer,  d*exalter,  de  célébrer  ton  sacré  nom; 
toute  chair,  toute  puissance,  louera  et  célé- 
brera ton  nom  dans  les  siècles  des  siècles. 

16.  Car  la  miséricorde  du  Seigneur  des 
es))rits  est  grande,  grande  est  sa  patience, 
et  il  a  révèle  ses  œuvres,  sa  puissance,  et 
tout  ce  qu*il  est  aux  saints  et  aux  élus,  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRB  LXL 

1.  Le  Seigneur  a  commandéaux  rois,  aux 
princes,  aux  puissants  (374^),  à  tous  ceux  qui 
habitent  sur  la  terre,  en  disant  :  Ouvrez  les 
yeux,  levez  au  ciel  vos  fronts,  et  essaye! 
de  comprendre  TElu. 

2.  El  le  SeiKueur  des  esprits  siégeait  sur 
son  trône  de  gloire. 

3.  Et  Tesprit  de  justice  était  répandu  au- 
tour de  lui. 

h.  Le  verbe  de  sa  bouche  exterminera 
tous  les  pécheurs  et  tous  les  impies;  aucun 
d'eux  ne  subsistera  devant  lui. 

5.  Dans  ce  jour-les  rois,  les  princes,  les 

f)uissants,  et  ceux  qui  possèdent  la  terre  se 
èveront,  verront,  et  comprendront;  ils  le 
verront  assis  sur  son  trdne  de  gloire,  et  de- 
vant lui  les  saints  qii*il  jugera  dans  sa  jus- 
tice. 

6.  Et  rien  de  ce  qui  sera  dit  devant  lui,  ne 
sera  vain. 

7.  Alors  le  trouble  les  saisira,  ils  seront 
semblables  è  une  femme  surprise  par  les 
douleurs  de  Tenfantement,  dont  le  travarl 
est  pénible,  dont  la  délivrance  est  difiicile. 

8.  Us  se  regarderont  les  uns  les  autres; 
et  dans  leur  stupeur  ils  baisseront  le  visag[e. 

9.  Et  ils  seront  frappés  d'effroi  guand  ils 
verront  le  Fils  de  la  femme  (375)  assis  sur  son 
trdne  de  gloire. 

10.  Alors  les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux 

mann«  p.  483-489. 
(375)  Ceux  qui  ne  dorment  pas,  c*esl;à-ftire  les 

anges. 

(374)  Les  cornes  étaient,  dans  le  langage  de» 
Hébreux,  Timage  de  la  puissance  et  de  rambitimi  : 
Colite  extollere  in  alium  cornu  testrum  (Piûl.  Lxxif, 
5). '/k  nomine  meo  exaltabilur  cornu  eju$  (Pw- 
LxxxTtn,  24). 

(375)  Luecke  trouve,  dans  TeiBression  FtU  de  m 
femme,  un  indice  de  Torigine  corétiunne  du  livrfi 
d*£noch 
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qui  possèdent  la  terre,  célébreront  celui  gni 
les  gouverne  tous,  celui  qui  était  cacbé. 
Car  depuis  le  commencement  le  Fils  de  Tbom- 
me  était  caché;  le  Très-Haut  le  retenait  en 
présence  de  sa  puissance  et  ne  le  révélait 
qu'aux  élus. 

11.  C'est  lui  qui  a  rassemblé  les  saints  et 
les  élus;  aussi  tous  les  élus  seront-ils  de- 
vant lui  en  ce  jour. 

12.  Tous  les  rois,  les  princes,  les  puis- 
sants, et  ceux  qui  gouvernent  sur  la  terre, 
se  prosterneront  devant  lui,  et  Tadoreront. 

13.  ils  mettront  leur  espérance  dans  Ip  Fils 
de  riiomme,  ils  lui  adresseront  leurs  priè- 
res, et  invoaueront  sa  miséricorde. 

ih.  Alors  le  Seigneur  des  esprits  se  hâtera 
de  les  chasser  de  sa  présenco.  Leurs  visages 
seront  alors  pleins  de  confusion,  et  se  cou- 
vriront de  ténèbres  épaisses.  Puis  les  anges 
des  châtiments  célestes  les  saisiront,  et  la 
vengeance  de  Dieu  s'appesantira  sur  ceux 
qui  ont  persécuté  ses  enfants  et  ses  saints. 
Exemple  terrible  pour  les  saints  et  pour  les 
élus,  qui  se  réjouirontde  cette  justice  infinie; 
car  la  colère  du  Seigneur  des  esprits  persé- 
vérera sur  eux. 

15.  Alors  le  glaive  du  Seigneur  des  es- 
prits se  rassasiera  du  sang  des  méchants; 
anais  les  saints  et  les  élus  seront  sauvés 
dans  ce  jour,  et  n^auront  plus  devant  les 
yeux  le  spectacle  des  méchants  et  des  im- 
pies (375*). 

16.  Le  Seigneur  des  esprits  planera  seul 
désormais  sur  eux. 

17.  Et  ils  habiteront  avec  le  Fils  de  l'hom- 
me, ils  mang«?ront,  ils  dormiront,  ils  se  lè- 
veront avec  lui  dans  les  siècles  des  siècles. 

18.  Les  saints  et  les  élus  s'élèveront  de 
la  terre  ;  ils  cesseront  de  baisser  les  yeux, 
en  signe  de  dépendance  et  d'humilité; 
ils  seront  revêtus  d'un  vêtement  de  vie. 
Ce  vêtement  de  vie  leur  est  commun 
avec  le  Seigneur  des  esprits  :  en  sa  pré- 
sence votre  vêtement  ne  vieillira  point 
et   votre  gloire  n'aura  point  de  déclin. 

CHAPITRE  LXII 

1.  Dans  ces  jours-là,  les  rois,  les  puis- 
sants et  ceux  qui  possèdent  la  terre,  implo- 
reront les  anges  des  châtiments  célestes  aux- 
quels ils  auront  été  livrés,  de  leur  donner 
quelque  repos,  pour  se  prosterner  devant  le 
Seigneur  des  esprits  et  pour  l'adorer  et  con- 
fesser leurs  péchés. 

2.  Ils  loueront  et  célébreront  le  Seigneur 
des  esprits,  en  disant  :  Béni  soit  le  Seigneur 
des  esprits,  le  Roi  des  rois,  le  Prince  des 
princes,  le  Seigneur  des  seigneurs,  le  Sei- 
gneur de  la  gloire,  le  Seigneur  de  la  sa- 
gesse. 

(575*)  Limage  frappantederîvresse  de  Tépée  revient . 
plusieurs  fois  dans  i  Ancien  Testament^  uotaminent 
daps  he?Deuiéronome^xs\u,  4?-,  et  dans  isate,  xxxiv, 
5.  —  Voir  la  noie  de  Gésénius  sur  ce  passage  du 
}irophète,  1. 1,  p.  911,  ci  Boliaeddiu.  Vita  Saladini^ 
p.  127. 

(576)  Les  chapitres  lxiv,  lxv,  ,  txvi,  lxvii  et 
lAviii,  qui  contiennent  les  visions  de  Noé  sont,  d*a* 


3.  Il  mettra  au  jour  tout  ce  qui  est  secret. 

(>.  Ta  puissance  est  dans  les  siècles  des 
siècles,  ainsi  que  ta  gloire. 

6.  Tes  secrets  sont  profonds  et  innombra- 
bles, et  ta  justice  est  incommensurable. 

6.  Ahl  nous  voyons  maintenant  qu*il  nous 
faut  célébrer  et  louer  le  Roi  des  rois,  celui 
qui  est  le  maître  absolu  de  toutes  choses. 

7.  Et  ils  diront  :  Qui  nous  a  donné  quel- 
que soulagement  à  nos  maux  pour  célébrer, 
pour  louer^  pour  bénir,  pour  confesser  nos 
péchés  et  nos  crimes  en  présence  de  sa 
gloire  ? 

8.  Le  soulagement  que  nous  demandons 
est  de  quelques  instants,  et  cependant  nous 
ne  pouvons  l'obtenir;  notre  lumière  s'est 
éteinte  pour  Téternité,  et  les  ténèbres  nous 
environnent  à  jamais. 

9.  Car  nous  iie  Tavons  pas  confessé,  nous 
n'avons  pas  célébré  le  nom  du  Roi  des  rois» 
nous  n'avons  pas  glorifié  le  Seigneur  dans 
toutes  ses  œuvres;  mais  nous  avons  mis 
notre  confiance  dans  notre  puissance  et  dans 
le  sceptre  de  notre  gloire. 

10.  Aussi,  au  jour  de  la  douleur  et  de 
l'effroi,  il  ne  nous  sauvera  pas,  et  nous  ne 
trouverons  point  de  repos.  Nous  le  compre- 
nons maintenant,  le  Seigneur  est  fidèle  dans 
toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  jugements» 
dans  sa  justice. 

11.  Dans  ses  jugements,  il  ne  fait  point 
acception  de  personne;  et  voici  que  nous 
sommes  repoussés  loin  de  sa  présence,  a 
cause  de  nos  mauvaises  œuvres. 

12.  Nos  péchés  ne  sont  que  trop  bien  pesés! 

13.  Puis  ils  se  diront  les  un»  aux  autres  : 
Nos  ftmes  se  sont  rassasiées  des  richesses  de 
l'iniquité. 

14.  £t  voici  qu'elles  ne  nous  sont  d'aucun 
secours  dans  ce  moment  que  nous  descen- 
dons dans  les  flammes  de  l'enfer. 

15.  Alors  leurs  visages  seront  remplis  de 
ténèbres  et  de  confusion  en  présence  du  Fils 
de  l'homme  ;  et  ils  seront  repoussés  loin  de 
lui,  car  devant  lui  le  glaive  de  la  justice  se 
dressera  pour  les  exterminer. 

16.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Voilà  ce  qu'a 
décrété  ma  justice  contre  les  prim-es,  les 
rois,  les  puissants,  et  ceux  qui  possèdent  la 
terre. 

CHAPITRE  LXIIL 

1.  Je  vis  encore  d'autres  visions  dans  ce 
lieu  désert.  J'entendis  la  voix  de  l'ange  qui 
disait  :  Voici  les  anges  ^ui  sont  descendus 
du  ciel  sur  la  terre,  qui  ont  révélé  les  se* 
crets  aux  fils  des  hommes,  et  leur  ont  en- 
seigné à  connaître  l'iniquité. 

CHAPITRE  LXIV.  (Sectioh  11.) 

1.  Dans  ce  temps*lè,  Noé  vit  la  terre  s'in- 
cliner et  menacer  ruine. 

prés  H.Dillmann  (qui  en  faitses  chapitres  Lvm  et  lix>, 
une  inierpolalion  ;  on  y  remarque  des  coniradiciions 
avec  des  choses  déjà  énoncées  dans  les  chapitres 
précédents  ou  des  répétitions  inutiles  ;  la  nouveiîo 
liste  des  noms  des  anges  (lxvui,  2)  est  une  rcpéti- 
tition  inutile.  —  Voir  les  notes  de  H.  DiilmaoD  » 
p.  176-179  Cl  200-201. 
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S.  C6S1  pourquoi  il  se  mit  en  rouie  et  se 
dirigea  vers  les  limites  de  la  terre»  du  côté 
de  l^abitation  de  son  aïeul  Enoch. 

3.  Et  Noé  s'écria  trois  fois  d'une  voix 
amère  :  Ecoute-moi ,  écoute-moi ,  écoute- 
.  moi  I  Et  il  lui  dii  :  Dis-moi  ce  qui  se  passe 
•  sur  la  terre,  car  elle  parait  souffrir  et  être 
:  violemment  tourmentée  ;  assurément  je  pé- 
rirai avec  elle. 

k.  En  effet,  il  y  avait  une  grande  pertur- 
bation sur  la  terre,  et  une  voix  fut  entendue 
du  ciel.  Je  tombai  la  face  contre  terre  ;  alors 
mon  aïeul  Enoch  vint  et  se  tint  devant  moi. 

5.  Et  il  me  dit  :  Pourquoi  m'as-tu  appelé 
d'une  voix  si  amère  et  si  lamentable? 

6.  Le  Seigneur  a  décidé  dans  sa  justice 
que  tous  les  habitants  de  la  terre  périraient, 
parce  qu'ils  connaissaient  tous  les  secrets 
des  anges,  qu'ils  ont  en  leurs  mains  la  puis- 
sance ennemie  des  démons,  la  puissance  de 
la  magie,  et  ceux  qui  fondent  des  idoles 
sur  toute  la  terre. 

7.  Ils  savent  comment  Targent  se  tire  de 
la  poussière  de  la  terre,  comment  il  existe 
dans  le  sol  des  lames  métalliques;  car  le 

Ï)1omb  et  l'étain  ne  sont  point  les  fruits  de 
a  terre  ;  il  faut  aller  les  chercher  jusque  dans 
ses  entrailles. 

8.  Et  un  ange  a  été  préposé  à  leur  garde, 
qui  s'est  laissé  corrompre. 

9.  Alors  mon  aïeul  Enoch  me  prit  par  la 
main,  et  me  relevant  il  me  dit  :  Va  !  car  j'ai 
consulté  le  Seigneur  sur  cette  perturbation 
de  la  terre,  et  il  m*a  répondu  :  Ils  ont  rem- 
pli la  coupe  de  leur  impiété,  et  ma  justice 
crie  vengeance  1  Us  ont  consulté  les  lunes, 
et  ils  ont  connu  que  la  terre  devait  périr 
avec  tous  ses  habitants.  Us  ne  trouveront 
point  de  refuge  dans  l'éternité. 

10.  Us  ont  découvert  des  secrets  qu'ils  ne 
devaient  point  connaître  ;  voilà  pourquoi  ils 
seront  jugés  ;  mais  pour  toi,  mon  fils,  le  Sei- 
gneur des  esprits  connaît  ta  pureté  et  ton 
innocence  ;  il  sait  que  tu  blftmes  la  révéla- 
tion des  secrets. 

11.  Le  Seigneur,  le  Saint  par  excellence, 
a  conservé  ton  nom  au  milieu  de  celui  des 
saints  ;  il  te  conservera  pur  de  la  corruption 
des  habitants  de  la  terre.  U  donnera  à  tes 
descendants  des  royaumes  et  une  grande 
gloire,  et  il  naîtra  de  toi  une  race  de  justes 
et  de  saints  dont  le  nombre  sera  infini. 

CHAPITRE  LXV. 

1.  Après  cela,  il  me  montra  les  anges  des 
chfttiments  célestes,  qui  se  disposaient  à 
venir  donner  aux  eaux  de  la  terre  toute  leur 
violence, 

2.  Afin  qu'elles  servissent  h  la  justice  de 
Dieu  et  qu'elles  fissent  le  supplice  mérité 
de  tous  ceux  qui  habitent  la  terre. 

3.  Et  le  Seigneur  des  esprits  défendit  aux 
anges  de  porter  aucuns  secours  aux  hommes. 

k.  Car  ces  anges  présidaient  à  la  puis- 
sance des  eaux.  Alors  je  me  retirai  de  la 
présence  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXVI. 
t«  Dans  ces  jours-là,  la  parole  de  Dieu  se 


fit  entendre  à  mon  oreille  ;  elle  disait  :  Noé, 
voici  :  ton  existence  est  montée  jusqu  à  moi, 
existence  pure  de  crime,  existence  pleine 
d'amour  et  de  justice. 

2.  Déià  les  anges  élèvent  des  prisons; et 
dès  qu'ils  auront  terminé  cette  tâche,  j'éten- 
drai ma  main,  et  je  te  conserverai. 

3.  De  toi  sortira  une  semence  de  vie,  qui 
renouvellera  la  terre  ;  afin  qu'elle  ne  reste 
pas  vide.  Je  confirmerai  ta  race  devant  moi, 
et  la  race  de  ceux  qui  habiteront  avec  toi 
sera  bénie  et  se  multipliera  sur  la  face  de 
la  terre,  par  la  vertu  au  nom  du  Seigneur. 

k  Quant  aux  anges  qui  ont  commis  l'ini- 
quité ils  seront  enfermés  et  jetés  dans  cette 
vallée  ardente,  que  mon  aïeul  Enoch  m'a 
montrée  vers  l'occident,  où  il  y  avait  des 
montagnes  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  métal 
liquide  et  d'étain. 

5.  J'ai  vu  cette  vallée,  et  il  y.avait  une 
grande  confusion;  et  les  eaux  en  jaillis- 
saient. 

6.  Et  après  que  tout  cela  fut  fait,  il  s'ex- 
hala, d'une  masse  fluide  de  feu ,  une  forte 
odeur  de  soufre,  avec  des  eaux  jaillissantes, 
et  la  vallée  des  anges  coupables  de  séduc- 
tion  brûlait  sous  cette  terre. 

7.  Dans  cette  vallée  il  coulait  aussi  des 
fleuves  de  feu,  dans  lesquels  étaient  préci- 
pités  les  anges,  qui  avaient  égarés  les  habi- 
tants de  la  terre. 

8.  En  ces  jours-là,  elles  serviront  de  gué- 
rison  de  l'âme  et  du  corps  aux  rois,  aux  puis- 
sants, aux  grands  et  à  ceux  qui  habi- 
tent la  terre*  et,  d'un  autre  coté,  elles 
serviront  pour  la  condamnation  de  Tes- 
prit. 

9.  Leur  esprit  sera  tout  entier  aux  plai- 
sirs, afin  qu'ils  soient  jugés  dans  leur  corps, 
parce  qu'ils  ont  méconnu  le  Seigneur  des 
esprits,  et  que  tout  en  prévoyant  le  châti- 
ment qui  les  menace,  ils  n'en  invoquent  pas 
davantage  son  saint  nom. 

10.  Et  comme  leurs  corps  subiront  un 
supplice  terrible,  de  même  aussi  leurs  âmes 
auront  à  supporter  une  punition  éternelle. 

11.  Car  la  parole  du  Seigneur  des  esprits 
à  toujours  son  effet. 

12.  Son  jugement  fondra  sur  eux,  parce 
qu'ils  se  sont  confiés  dans  les  voluptés  de 
leurs  corps«el  qu'ils  ont  nié  le  Seigneur  des 
esprits. 

13.  Dans  ces  jours  les  eaux  de  cette  vallée 
seront  changées  ;  quand  les  anges  seront 
jugés,  l'ardeur  de  ces  sources  prendra  une 
intensité  nouvelle. 

Ik.  Et  quand  les  anges  monteront,  les 
eaux  de  ces  sources  se  refroidiront  après 
s'être  échauffées.  Alors  j'entendis  saintMicbel 
qui  me  disait  :  Le  jugement  que  subiront 
les  anges  menace  également  les  rois,  les 
princes  et  ceux  qui  possèdent  la  terre. 

15.  Car  ces  eaux,  en  donnant  la  vie  aux 
esprits  des  anges,  donneront  la  mort  à  leur 
corps.  Mais  ils  ne  comprendront  pas,  ils  ne 
croiront  pas  que  ces  eaux  raffralchissantes 
puissent  se  changer  en  un  brasier  ardent, 
qui  brûlera  pendant  toute  réternité. 
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CHAPITRE  LXVH:^ 


I.  Après  cela  mon  aienl  Enoch  me  donna 
la  connaissance  de  tous  les  seorets  contenus 
dans  son  livre*  et  m'expliqua  les  paraboles, 
qui  lui  avaient  été  révélées» me  les  dévelop- 
pant au  milieu  des  paroles  du  livre. 

3.  Dans  ce  temps  saint  Michel  répondit  et 
dit  à  Raphaël  :  Mon  esprit  se  soulève  et  s'ir- 
rite contre  la  sévérité  du  jugement  secret 
contre  les  anges  ;  qui  pourra  supporter  un 
jugement  aussi  terrible,  qui  ne  sera  jamais 
modifié,  qui  doit  les  perdre  pour  Téternitéf 

3.  La  sentence  a  été  prononcée  contre 
eux  par  ceux  qui  les  ont  fait  sortir  de  cette 
façon.  El  il  arriva  que  se  teoeoi  devant  le 
Seiçneur  des  esprits.  Saint  Michel  répondit, 
et  dit  à  saint  Raphaël  :  Quel  cœur  n'en  se- 
rait point  ému,  quel  esprit  n'en  aurait  pas 
compassion  7 

k.  Puis  saint  Hichei  dit  k  Raphaël  :  je  ne 
les  défendrai  point  en'  présence  du  Sei- 
gneur; car  ils  ont  offensé  le  Seigneur  des 
esprits ,  en  se  conduisant  comme  des  dieux; 
aussi  la  justice  suprême  s'exercera  sur  eux 
pendant  toute  l'éternité. 

5.  Ni  Fange  innocent,  ni  l'homme  n'en 
sentiront  les  effets  ;  mais  ceux-là  seuls  qui 
sont  coupables,  et  dont  la  punition  sera 
éieroelle. 

CHAPITRE  LXVIII. 

1.  Après  cela  ils  seront  frappés  de  stu- 
peur et  d'effroi  à  cause  du  jugement  porté 
sur  eux,  en  punition  des  révélations  qu'ils 
ont  Dûtes  aux  habitants  de  la  terre. 

3.  Voici  le  nom  des  coupables  :  le  I*'  de 
tous  estSemiftzâ,  le  II*  ArstikifA,  le  IIP  Ar- 
mèn,  le  IV  Kakabftel,  le  V  Tur-él,  le  VI* 
RnmiAI,  le  VIP  Dan-èl,  le  VII1«.  Nukael,  le 
IX*  Barûq-ôl,  le  X*  Azaz-êl,  le  XI*  Armers, 
le  XII*  Batar-ifll,  le  XIII*  Rasasaël,  le  XIV* 
Auftn-ôl,  le  XV,  Tur-iâl,  le  XVI*  Simâti- 
siél,  le  XVII*  letar-êl,  le  XVIII*  TumAêl,  la 
XIX*  Tar-61,  le  XX'  Rumftël,  le  XXI*  IzèzéeL 

3.  Tels  sont  les  noms  des  princes  des  an- 
ges coupables*  Voici  maintenant  les  noms  des 
chefs  de  leurs  centaines,  de  leurs  cinquan- 
taints  et  de  leurs  dizaines  (377). 

«.  Le  nom  du  premier  est  Yekum;  c'est  ce- 
lai qui  séduisit  tous  les  fils  des  saints  anges, 
qui  les  poussa  è  descendre  sur  la  terre,  pour 
procréer  des  enfants  avec  des  êtres  humains. 

5.  Le  nom  du  second  est  Kesabel,  qui 
inspira  de  mauvaises  pensées  aux  fils  des 
anges,  et  les  poussa  à  souiller  leurs  corps  en 
s'accouplant  avec  les  filles  des  hommes. 

6.  Le  nom  du  troisième  est  Gadrel  ;  c'est 
lui  qui  a  révélé  aux  fils  des  hommes  les 
moyens  de  donner  la  mort. 

(577)  Les  noms  des  anges  que  désigne  ici  noire 
auteur  pourraient  dooner  lieu  à  quelques  observa- 
tions :  Yekun  ou  plutôt  Jeqûn  ne  présente  pas  un 
seos  bien  clair  ;  Hoffmann  pense  qu'il  faut  Tinier- 
prêter  par  celui  qui  a  de  la  fermeté;  àsbeel  (ou  Ke- 
satieel)  vient  d'un  mot  hébreu  qu'on  peut  rendre 
par  DeMifi  c/dMreitf.  D'après  le  chap.  vm,  J,  c'est 
Azazel  et  non  Gadrel  qui  a  enseigne  aux  hommes  ; 
Penemue  ou  Tenemue  parait  un  nom  altéré. 


7.  C*est  lui  qui  séduisit  Eve,  et  enseigna 
aux  fils  des  hommes  les  instruments  qui 
donnent  la  mort,  la  cuirasse,  le  bouclier,  le 
glaive,  et  tout  ce  qui  peut  donner  ou  Caire 
éviter  la  mort. 

8.  Ces  instruments  passèrent  de  ses  mains 
dans  celles  des  habitants  de  la  terre,  et  ils 
y  resteront  k  tout  jamais. 

9.  Le  nom  du  quatrième  est  Ténémue; 
c'est  lui  qui  révéla  aux  fils  des  hommes  Ta- 
mertume  et  la  douceur, 

10.  Et  qui  leur  découvrit  tous  les  secrets 
de  la  fausse  sagesse. 

11.  Il  leur  enseigna  récriture ,  et  leur 
montra  Tusagede  Tencre  et  du  papier. 

IS.  Aussi  par  lui  on  a  vu  se  multiplier 
ceux  qui  se  sont  égarés  dans  leur  vaine  sa* 
fçesse,  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  ce  jour. 

13.  Car  les  hommes  n'ont  point  été  créés 
pour  consigner  leur  croyance  sur  du  papier 
au  moyen  de  l'encre. 

14.  Ils  ont  été  créés  pour  imiter  la  pureté 
et  la  justice  des  anges. 

15.,  Us  n'auraient  point  connu  la  mort,  qui 
détruit  tout  ;  c'est  pourquoi  la  puissance  me 
dévore. 

16«  Ils  ne  périssent  que  par  leur  trop 
grande  science. 

17.  Le  nom  du  cinquième  est  Kasyade  ; 
c'est  lui  qui  a  révélé  aux  enfants  des  hom- 
mes tous  les  arts  diaboliques  et  mauvais. 

18.  Ces  moyens  infâmes  de  tuer  un  en- 
fant dans  le  sein  de  sa  mère,  ces  arts  qui 
se  pratiquent  par  la  morsure  des  serpents» 
par  rénergie,en  plein  midi,  dans  la  semence 
du  serpent  qu'on  nomme  Tabaet  (378.) 

19.  Ceci  est  le  nombre  de  Kesbei,  le  prin- 
cipal serment  que  le  Tout-Puissant,  du  sein 
de  sa  gloire,  a  révélé  aux  saints  [379), 

20.  Son  nom  est  Beka.  Celui-ci  demanda 
h  saint  Michel  de  lui  montrer  le  nom  se- 
cret, afin  d'en  avoir  l'intelligence,  et  afin  de 
rappeler  dans  la  mémoire  le  serment  redou- 
table de  Dieu  ;  et  de  faire  trembler,  k  ce 
nom  et  i  ce  serment,  ceux  qui  ont  révélé 
aux  hommes  tous  les  secrets  cfangereux. 

21.  Tel  est,  eq  effet,  l'ofiice  magique  de 
ce  serment  ;  il  est  redoutable  et  sans  merci. 

22.  Et  il  mit  ce  serment  d'Aka  entre  les 
mains  de  saint  Michel. 

23.  Voici  les  effets  de  ce  serment  : 

24h.  Par  sa  vertu  magique,  le  ciel  a  été  sus- 
pendu avant  la  création  du  monde. 

25.  Par  lui,  la  terre  s'est  élevée  sur  les 
eaux  ;  et  des  i>arties  cachées  des  collines  les 
sources  limpides  jaillissent  depuis  la  créa-^ 
tion  du  monde  jusqu'en  éternité.  \ 

26.  Par  ce  serment,  la  mer  a  été  fixée  dana  '^ 
ses  limites,  et  sur  ses  fondements  (9B0). 

(378>  DkUmann  convient,  p.  212,  qu*il  ne  peut 
éelairdr  ce  passage  obscur.  Tabaei  n*est  peut-être 
pas  un  nom  propre  et  la  phrase  euju*  nomen  e$t 
Tabaet  i  pourrait  se  rendre  par  ;  dont  le  nom  e$t 
virt/ (comme  récrit  Laurence). 

(379)  Ce  verset  a  embarrassé  les  interprètes,  t- 
Voy,  une  longue  note  d^Hoflfmann,  p.  552-556. 

(380)  L*auteur  fait  allusion  aux  merveilles  que, 
dans  Topinion  des  Juifs,  ou  pouvait  opérer  lorsqu*oA 
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87.  Il  a  plaeé  des  grains  de  ^blj^  pour 
l'arrAier  au  temps  de  sa  fareupî  et. jamais 
elle  ne  pourra  dépasser  cette  limite^  Par  ce 
ferment  redoutable,  l'abîme  a  été  creusé,  et 
il  conserve  sa  place  à  jamais. 

38.  Par  ce  serment,  le  soleil  et  la  lune  ac- 
complissent chacun  leur  course  périodique, 
sans  jamais  s'écarter  de  la  voie  qui  leur  a 
été  tracée. 

29.  Par  ce  serment,  les  étoiles  suivent 
leur  éternelle  route. 

30.  Et  quand  elles  sont  appelées  par  leurs 
noms,  elles  répondent  :  Me  voici  1 

31.  Par  ce  môme  serment,  les  vents  prési- 
dent aux  eaux;,  tons,  ont  chacun  leurs  es- 
prits, qui  établissent  entre  eux  une  heu- 
reuse harmonie.  / 

32.  Là  se  gardent  les  trésors  des  tonner- 
res et  Téclat  de  la  foudre. 

33.  Là  sont  conservés  les  trésors  de  la 

Srèle  et  de  la  glace,  les  trésors  de  la  neige, 
e  la  pluie  et  de,  la  r^osée. 
3^.  Tous  cesf^iD^;9  conserveront  et  béni- 
ront le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

35.  Ils  le  céfébreront  par  toute  espèce  de 
louange,  et  le  Seigneur  des  esprits  les  sou- 
tiendra, les  encouragera  dans  ces  actions  de 
grâces,  et  ils  loueront,  célébreront  et  exal- 
teront le  nom  du  Seigneur  des  esprits  dans 
les  siècles  des  siècles. 

36.  Et  ce  serment  a  été  confirmé  sur  eux, 
et  leurs  routes  ont  été  tracées,  et  rien  ne 
peut  les  empêcher  de  les  suivre. 

37.  Grande  était  leur  joie. 

38.  Ils  le  bénissaient,  ils  le  célébraient, 
ils  l'exaltaient,  parce  gue  le  secret  du  Fils 
de  Thomme  leur  avait  été  révélé. 

89.  Et  lui  siégeait  sur  un  trône  de  gloire; 
et  la  principale  partie  du  jugement  lui  a  été 
réservée.  I^s  pécheurs  s'évanouiront  et  se- 
ront exterminés  de  la  face  de  la  terre,  et 
ceux  qui  les  ont  séduits  seront  entourés  de 
chaînes  à  tout  jamais. 

40.  Selon  le  de^ré  de  leur  corruption,  ils 
seront  livrés  à  différents  supplices  :  quant 
à  leurs  œuvres,  elles* s'évanouiront  de  la 
face  de  la  terre,  et  désormais  il  n'y  aura 

Plus  de  séducteurs,  parce^  que  le  Fils  de 
homme  a  paru  assis  sur  son  trône  de  gloire. 

41.  Toute  iniquité  cessera,  tout  mal  dis- 
paraîtra devant  sa  face,  et  la  parole  du  Fils 
de  l'homme  subsistera  seule  en  présence  du 
Seigneur  des  esprits. 

42.  Voilà  la  troisième  parabole  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXIX.  (Section  12.) 

1.  Après  cela,  le  nom  du  Fils  de  l'hom- 
me, vivant  avec  le  Seigneur  des  esprits,  fut 
exalté  par  les  habitants  de  la  terre. 

2.  Il  fut  exalté  dans  leurs  chars,  et  fut 
célébré  au  milieu  d'eux. 

8.  I>epuis  ce  moment,  je  ne  vais  plus  au 
milieu  des  enfiints  des  hommes,  mais  il  me 
plaça  entre  deux  esprits,  entre  le  septen- 
trion et  l'occident,  où  les  anges  avalent 

avait  connaissance  du  nom  de  Dieu  caclié  aux  liom- 
■ncit  —  Voi>  Buxtorf ,  Lexicon  Chaldaicum  ,  col. 


reçu  des  cordes  pour  mesurer  le  lieu  ré- 
serve  aux  justes  et  aux  élus. 

k.  Là  je  vis  les  premiers  pères,  les  sainls 
qui  habitaient  dans  ces  beaux  lieux  pour 
réternité. 

CHAPITRE  LXX. 

1.  Après  cela,  mon  esprit  se  cacha,  et 
s*envola  dans  les  cieux.  J'aperçus  les  fils 
des  saints  anges  marchant  sur  un  feu  ar- 
dent; leurs  vêtements  étaient  blancs,  et 
leurs  visages  transparents  comme  le  crislal. 

2.  Je  VIS  deux  rivières  d'un  feu  brillant 
comme  l'hyacinthe. 

3.  Alors  je  me  prosternai  devant  le  Sei- 
gneur des  esprits. 

k.  Et  Michel,  un  des  archanges,  me  prit 
par  la  main,  me  releva,  et  me  conduisit 
dans  le  sanctuaire  mystérieux  de  la  clé- 
mence et  de  la  justice. 

5.  Il  me  montra  toutes  les  choses  cachées 
des  .limites  du  ciel,  les  réceptacles  des  étoi- 
les, des  rayons  lumineux ,  qui  venaient 
éclairer  les  visages  des  saints. 

6.  Et  il  cacha  Tesprit  d'Enoch  dans  le 
ciel  des  cieux. 

7.  Là,  j'aperçus  au  milieu  de  la  lumière, 
un  édiûce  bâti  avec  des  pierres  de  cristal. 

8.  Et  au  milieu  de  ces  pierres,  des  lan- 
gues d'un  feu  vivant;  mon  esprit  vit  on 
cercle,  qui  entourait  l'habitation  enflam- 
mée des  quatre  côtés,  et  des  fleuves  de  feu 
qui  l'environnaient. 

9.  Les  séraphins,  les  chérubins  et  les 
ophanims  se  tenaient  debout  tout  antonr. 
Ils  ne  dorment  jamais;  mais  ils  gardent  le 
trône  de  çloire. 

10.  Et  je  vis  des  anges  innombrables,  des 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  my- 
riades, qui  entouraient  cette  habitation 

11.  Michel,  Raphaël,  Gabriel,  Pbanael  et 
les  saints  anges,  qui  étaient  dans  les  cieai 
supérieurs,  y  entraient  et  en  sortaient.  Ra- 
I>haël  et  Gafiriel  sortaient  de  cette  babiu- 
lion,  et  une  foule  innombrable  de  saints 
anges. 

i2.  Avec  eux  alors  apparaissait  l'Ancien 
des  jours,  dont  la  tète  était  blanche  et  pure 
comme  de  la  laine,  et  dont  le  vêtement  est 
impossible  à  décrire. 

13.  Alors  je  me  prosternai,  et  toute  ma 
chair  fut  saisie  d'un  tremblemenf  convulsif, 
et  mon  esprit  défaillit. 

H.  Et  j*élevai  la  voix,  pour  le  bénir,  le 
louer  et  le  célébrer. 

15.  Et  les  louanges  gui  s'échappaient  de 
ma  bouche  étaient  agréables  à  l'ancien  des 
'ours. 

16.  L'ancien  des  jours  vint  avec  Michel 
et  Gabriel,  Raphaël  et  Phanuel,  avec  des 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  mv- 
riades,  qu'il  n'était  pas  possible  de  comp- 
ter. 

17.  Alors  cet  ange  s'approcha  de  moi  et 
me  salua  en  ces  termes  :  «  Tu  es  fils  de 
l'homme,  tu  es  né  pour  la  justice,  et  la  jus- 
tice s'est  réposée  en  toi. 

243! ,  et  Eisenmcngcr,  KnideckUê  JudenthM  t  U 
154* 
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18.  «  La  justice  de  TAncien  des  jours  ne 
l' abandonnera  pas. 

19.  «  11  Ta  dit  :  11  fera  descendre  sur  toi  la 
paix,  car  la  paix  vient  de  celui  qui  a  créé  le 
inonde. 

20.  «  Et  elle  reposera  en  toi  k  tout  jamais. 

âl.  «  Tous  ceux  gui  seront,  et  qui  marche- 
ront dans  les  sentiers  de  la  justice,  te  fe- 
ront cortège  dans  Téternité. 

22.  a  Et  leur  demeure  sera  auprès  de  toi, 
leurs  destinées  seront  confondues  avec  la 
tienne,  et  elles  n*en  seront  jamais  séparées. 

23.  «Et  c'est  ainsi  qu'une  longue  suite  de 
jours  leur  sera  donnée  avec  le  Fils  de  Tbom- 
mes. 

2ï.  «  La  paix  sera  pour  les  justes ,  la  voie 
de  sagesse  aux  saints,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits,  dans  tous  les  siècles.:» 

CHAPITRE  LXXl.  (Section  13.) 

i.  Livre  du  cours  des  luminaires  célestes, 
selon  leurs  ordres,  leurs  époques,  leurs  noms 
•tles  lieux  où  ils  commencent  leur  car- 
rière, et  leurs  différentes  places,  toutes  cho- 
ses qu'Uriel,  le  saint  ange  qui  était  avec 
moi  et  qui  les  gouverne,  m'expliqua  tour  à 
tour. 

2.  Voici  la  première  loi  des  luminaires. 
Le  soleil,  flambeau  du  jour  sort  des  portes 
du  ciel,  situéesà  l'orient, etse  couche  à  Top- 
posé,  par  les  portes  du  ciel  qui  sont  à  l'occi- 
dent. 

3.  J'aperçus  six  portes ,  par  où  le  soleil 
commence  sa  carrière ,  et  six  autres  portes 
par  où  il  la  finit. 

4.  Par  ces  mômes  {)ortes  la  lune  sort  et 
rntre  également,  et  je  vis  ces  princes  des 
laminaires,  averties  astres  qui  les  précè- 
dent, les  six  portes  de  leur  lever,  les  six  por- 
tes de  leur  coucher  (381). 

5.  Toutes  ces  portes  se  trouvent  l'une 
après  l'autre  dans  le  même  alignement ,  et 
i  droite  et  à  gauche  se  trouvent  pratiquées 
des  fenêtres. 


6.  D'abord  on  voit  s'avancer  le  grand  lu- 
minaire, qu'on  appelle  soleil,  dont  l'orbite 
est  comme  l'orbite  du  ciel,  et  qui  est  tout 
resplendissant  de  feu  et  de  flammes. 

7.  Le  vent  chasse  le  char  sur  lequel  il  est 
monté. 

8.  Mais  bientôt  il  s'incline  vers  le  nord 
pour  s'avancer  vers  l'orient  ;  il  tourne  en 
passant  par  cette  porte  il  éclaire  cette  partie 
ou  ciel. 

9.C'est  ainsi  qu'il  s'annonce  dans  sa  car- 
rière le  premier  mois  (382). 

10.  Il  part  par  le  quatrième  de  ces  portes 
qui  est  à  l'onent. 

11.  Et  à  cette  quatrième  porte  qu'il  fran- 
chit  le  premier  mois ,  il  y  a  douze  fenêtres 
ouvertes  d'où  s'échappent  des  torrents  de 
flammes,  quand  elles  s'ouvrent  h  l'époque 
qui  leur  est  marquée. 

12.  Lorsque  le  soleil  se  lève  dans  le  ciel, 
il  passe  par  la  quatrième  porte  pendant 
trente  jours,  et  par  la  quatrième  porte  du 
côté  de  l'occident  il  descend  en  ligne  droite* 

13.  Après  ce  temps,  les  jours  grandissent, 
les  nuits  sont  diminuées  pendant  trente 
jours.  Alors  le  jour  estde  deux  parties  pi  us 
long  que  la  nuit. 

1&  Le  jour,  en  effet,  a  dix  parties,  tandis 
que  la  nuit  n'en  a  que  huit  (383). 

1&  Cependant  le  soleil  passe  par  cette 
quatrième  porte,  et  se  couche  en  passant  par 
la  porte  correspondante,  puis  il  se  rappro- 
che de  la  cinquième  pOrte,  qui  est  à  l'orient, 
pendant  trente  jours,  et  il  se  couche  de  môme 
en  passant  par  la  porte  correspondante. 

16.  Alors  ie  jour  est  encore  augmenté 
d'une  partie,  en  sorte  que  ie  jour  a  onze  par- 
ties ;  la  nuit  décroît  et  n'en  a  que  sept. 

17.  Alors  le  soleil  s'avance  vers  Torieni 
en  passant  par  la  sixième  porte,  et  il  se  lève 
et  se  couche  en  passant  par  cette  môme 
porte  pendant  trente  jours* 

18.  En  ce  temps,  le  jour  est  deux  fois 


(381)  La  description  des  astres  qu'on  trouve  dans 
œ  chapitre,  si  elle  dénote  un  esprit  peu  instruit  des 
mouvements  célestes,  prouve  au  moins  que  ces  ob- 
servations prédisaient  des  phénomènes.  Les  plages 
orientales  et  occidentales,  où  le  soleil  se  lève  et  se 
couche,  sont  distribuées  en  six  portes);  à  chacune 
de  ces  portes  con*espond  une  porte  par  où  ces  glo- 
bes passent  selon  leur  temps.  Notre  auteur,  en  Tai- 
sani  fénuinération  de  ces  portes ,  commence  par 
celle  que  le  soleil  franchit  au  solstice  d'hiver  ;  c'est 
la  première  :  elle  répond  au  capricorne,  et  se  trouva 
relevée  vers  le  midi.  La  seconde  porte  se  rapproche 
de  Torient,  elle  répond  au  verseau  ;  vient  ensuite 
la  porte  que  franchit  le  soleil  quand  il  se  trouve 
dans  le  signe  des  poissons  ;  le  quatrième  répond  au 
signe  du  iM^ier,  c'est  Féquiiioxe  du  printemps  ;  c'est 
de  ce  point  que  commence  le  circuit  de  Tannée.  La 
cinquième  porte  se  trouve  un  peu  plus  vers  le  nord, 
et  réfK>nd  au  signe  du  taureau.  La  sixième  enttn, 
qui  répond  au  signe  des  gémeaux,  occupe  la  partie 
la  phjs  septentrionale  ;  cW  le  point  où  le  soleil, 
arrivé  an  solstice  d'été,  va  rétrograder,  et  repasse 
par  les  premières  portes.  Ainsi,  si  ces  six  portes 
sorrespondent  d'un  côté  à  un  signe  particulier,  les 
sis  autres  doivent  nécessairement  correspondre  éga- 
lement, ei  former  avec  les  premières  les  douze  si- 


gnes du  zodiaque.  Aussi  la  sixième  porte  à  Toccideni 
répond  au  cancer,  comme  la  porte  à  Torient  répond 
aux  gémeaux;  la  cinquième  au  lion,  comme  l'autre 
au  taureau  ;  la  quatrième  à  la  vierge,  comme  l'an- 
tre  au  bélier  ;  la  troisième  à  la  balance,  comme  aux 
poissons;  la  seconde  au  scorpion,  comme  aupara* 
vant  au  verseau  ;  enfin  la  première  au  sagittaire, 
comme  la  premièi-e  à  l'orient  répond  au  capricorne. 
L'ascension  du  soleil  après  le  solstice  d'hiver,  com- 
me sa  marche  rétrograde  après  celui  d'été,  ne  pou- 
vait manquer  de  frapper  d'admiiation  des  esprits 
3ui  observaient  siutaiit  les  apparences  que  la  splen- 
eur  de  l'astre  du  jour.  11  est  probable  que  l'as- 
tronomie du  livre d'£noch  est  piûsée  aux  mêmes 
sources  que  celles  d'Homère,  qui  place  l'tle  £up(T] 
oo  ^^pit  du  côté  où  se  trouvent  lesretoursdu  soleil 
«poim  ^eXîoto.  (Odyis,  xv,  404.)  (Laorencb.) 

(582)  Hoffmann  a  pris  la  peine  de  dresser  un 
tableau  comparatif  des  mois  qu'indique  le  livre 
d'Ënoeh  et  de  ceux  des  calendriers  hébreu  et  grégo*^ 
rien  (p.  590).  Le  premier  mois,  assijné  à  la  qua- 
trième porte  du  soleil,  correspond  du  &. mars  au  20 
avril. 

(585)  Sur  ces  portions  du  jour  et  de  la  nuit,  voir 
la  note  d'Hoffmann,  p.  595. 
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plus  long  que  la  nuit,  et  contient  douze  par- 
ties. 

19.  Quant  h  la  nuit,  elle  diminue  dans  la 
même  proportion  et  ne  contient  que  six 
l>arties  (38fc^5).  Kntin  te  soleil  se  décline,  en 
sorte  que  le  jour  diminue  pendant  que  la  nuit 
augmente. 

20.  Car  le  soleil  revient  yers  Torient,  en 
passant  par  la  sixième  porte,  par  laquelle  il 
sort  et  il  entre  'pendant  trente  jours. 

21.  Après  cette  période ,  le  jour  diminue 
d'un  degré,  il  n*a  donc  plus  que  onze  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  sept. 

22.  Le  soleil  quitte  Toccident,  en  [tassant 
I>ar  la  sixième  porter  et  s'avance  vers  l'o- 
rient, se  lève  par  la  cinquième  porte  pen- 
dant trente  jours,  et  se  couche  également 
à  l'occident  en  passant  par  la  cinquième 
porte. 

23.  A  ce  moment  le  jour  est  diminué  de 
deux  douzièmes  en  sorte  qu'il  a  dix  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  huit. 

9h.  Or,  le  soleil  passe  à  l'orient  comme  à 
Toccident  par  la  cinquième  porte.  Enfin  il 
se  lève  par  la  quatrième  pendant  trente  el 
un  jours,  et  se  couche  à  l'occident. 

25.  A  cette  époque  le  jour  est  égal  h  la 
nuit,  en  sorte  que  l'un  et  l'autre  ont  égale- 
ment neuf  parties. 

26.  Alors  le  soleil  quitte  cette  porte,  et 
a^avançant  vers  l'orient,  passe  par  la  troisiè- 
me porle  aussi  bien  à  son  lever  qu*à  son 
coucher. 

27.  A  partir  de  cette  époque  la  nuit  s'ac- 
croît pendant  trente  jours,  en  sorte  que  la 
nuit  comprend  dix  parties,  tandis  que  le 
jour  n'en  comprend  que  huit. 

28.  Alors  le  soleil  sort  par  la  troisième 
porte  et  va  se  coucher  pareillement  par  la 
troisième  porte  à  l'occident  pendant  trente 
jours. 

29..  Puis  il  passe  par  la  seconde  aussi  bien 
à  l'orient  qu'à  l'occident. 

90.  En  ce  temps  la  nuit  a  onze  parties  et 
le  jour  sept  seulement. 

31.  C*est  le  temps  que  le  soleil  passe  par 
la  seconde  soit  à  son  lever  soit  à  son  cou- 
cher. Puis  il  décline  et  arrive  à  la  |)remière 
porte,  qu'il  franchit  pendant  trente  jours. 

32.  Il  se  couche  également  par  la  premiè- 
re porte. 

33.  Alorsi  la  nuit  est  double  du  jour. 

3k.  Ainsi  elle  a  douze  portes,  pendant  que 
le  jour  n'en  a  que  six. 
35.  Et  quand  le  soleil  est  arrivé  à  ce  point 

(581-5)  Ce  verset  a  exercé  les  commenlateurs  da 
livre  qui  nous  occupe;  Hoffmann  eu  fait  Tobjet 
tl*une  longue  note  (p.  595*608).  Ces  détails  sur  la 
division  du  temps  provoquent  de  la  part  de  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  la  remaroue  suivante  :  c  Au  miliea 
de  tout  le  verbiage  de  1  auteur,  on  croit  qu^il  ne 
compte  que  dix  jours  pleins,  et  sans  aucune  fracUon 
pour  Texcés  de  Tannée  solaire  sur  Tannée  lunaire  ; 
qu'il  fait  tous  les  mois  de  Tannée  solaire  de  trente 
Jours,  et  qu'aux  douze  mois  de  trente  jours  il  ajoute 

auatre  jours  complémentaires,  <|ui  paraissent  être, 
ans  son  système,  ceux  des  équinoxes  et  des  solsti- 
ces. Je  ne  sais  si  en  réfléchissant  sur  de  pareilles 
absurdités ,  ou  ne  sera  pas  porté  à  penser  que  ce 


il  recommence  sa  carrière. 

36. 11  passe  par  cette  porte,  pendant  trente 
jours,  et  se  couche  dans  la  même  porte  à  l'oc- 
cident. 

37.  Dans  ce  temps  la  nuit  diminue  d'une 
partie,  elle  n*en  comprend  que  onze. 

38.  Quant  au  jour,  il  n'a  que  sept  par- 
ties. 

39.  Alors  le  soleil  passe  par  la  seconde 
porte,  à  l'orient. 

40.  Revient  par  celle  qu'il  avait  foie  d'a- 
bord pendant  trente  jours ,  se  levant  et  se 
couchant  aux  deux  portes  correspondantes. 

M.  La  nuit  diminue  encore,  elle  n'a  plus 
que  dix  parties ,  et  le  jour  huit.  Le  soleil 
passe  par  la  seconde  porte  soit  à  son  lever, 
soit  à  son  coucher,  puis  il  s'avance  versTo* 
rient,  se  lève  par  la  troisième  porte  pen- 
dant trente  et  un  jours ,  et  ya  se  coucher 
à  la  porte  correspondante  de  l'occident. 

tâ.  La  nuit  continue  à  décroître,  elle  ne 
contient  plus  aue  neuf  parties,  autant  que 
le  jour,  alors  il  y  a  égalité  entre  l'un  et  l'au- 
tre; l'année  esté  son  trois  cent  soixante-qua^ 
Irième  jour. 

43.  Ainsi  c'est  la  course  même  du  soleil 
gur  produit  la  longueur  ou  la  brièveté  des 
jours  et  des  nuits. 

44.  C'est  lui  qui  fait  que  le  jour  s'accroît 
successiyement,  que  la  nuit  diminue  dana  le 
même  rapport. 

45.  Telle  est  la  loi  du  cours  dn  soleil,  il 
s'avance,  il  recule  tour  à  tour.  Tel  est  la  des- 
tinée de  ce  grand  luminaire  destiné  à  éclai' 
rer  la  terre. 

46.  Ce  luminaire  auquel  Dieu  dès  le  néant 
a  donné  le  non  de  soleil. 

47.  Car  ainsi  qu'il  entre  et  qu'il  sort,  sans 
jamais  avoir  de  relftche,  fendant  jour  et  nuit 
en  son  char  les  plaines  éthérées.  Sa  lumière 
éclaire  sept  parties  de  la  lune,  mais  leurs  di- 
mensions à  toutes  deux  sont  égales. 

CHAPITRE  LXXIL  (Section  14.) 

1.  Après  cette  première  loi,  je  vis  c^He 
qui  regarde  le  luminaire  inférieur,  qui  s>p- 
pelle  lune,  et  dont  Torbite  est  comme  l'or- 
Dite  du  ciel.  . 

2.  C'est  encore  le  vent  qui  pousse  le  cnar 
sur  lequel  elle  est  montée  ;  mais  sa  luoQière 
lui  est  dispensée  avec  mesure. 

3.  Chaque  mois  son  coucher  et  son  lefer 
yarient,  et  ses  jours  sont  comme  les  jours  du 
soleil.  Et  quand  sa  lumière  est  pleine •  elle 
contient  sept  parties  du  soleil. 

qu*U  dît  de  la  durée  du  jour  le  plus  long  et doionr 
le  plus  court  de  Tannée  ne  peut  guère  servir  d  ar- 
gument pour  reconnaître  approximativement,  corane 
ra  fait  M.  Laurence,  la  contrée  où  ce  livre  a  ejé 
écrit;  et  ce  qui  détruit  encore,  ce  me  semble,  u 
confiance  qu'on  pourrait  mettre  dans  cette  doonee, 
c'est  que  Tauteur  suppose  que  les  jours  et  les  nui» 
croissent  et  décroisseui  pendant  chaque  mois  solaire 
d'une  dix-huitième  partie  précisément  des  vwgt- 
quatre  heures.  Jene  vois  qu  un  seul  mojeo  de  pai- 
'lier  toutes  ces  absurdités  ;  c'est  de  supposer  que 
Tauteur  expose  un  système  purement  tmaginairei 
qui  a  dû  exister  avant  que  Tordre  de  la  nature  esi 
eié  altéré  à  Tépoque  du  déluge  universel.  » 
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4.  Elle  se  lève,  et  prend  sa  course  vers  To- 
rienl  pendant  trente  iours. 

5.  En  ce  temps,  elle  apparatt,  et  constitue 
pour  vous  le  commencement  du  mois.  Pen- 
dant trente  jours  elle  passe  par  la  porte  que 
franchit  le  soleil. 

6.  Alors  elle  est  presque  invisible,  en 
sorte  qu'il  ne  paraît  en  elle  aucune  lumière, 
excepté  la  septième  partie  de  sa  lumière  to- 
tale, chaque  jour  elle  s'accroli  d'une  portion, 
mais  se  levant  et  se  couchant  toujours  avec 
le  soleil. 

7.  Quand  le  soleil  se  lève,  la  lune  se  lève 
avec  lui,  et  en  reçoit  une  faible  portion  de 
lumière. 

8.  Dans  cette  nuit.  Te  premier  jour  avant  le 
jour  de  la  lune,  la  lune  se  couche  avec  le  soleil. 

9.  Et  pendant  cette  nuit,  la  lune  est  obs- 
cure, mais  elle  se  lève  avec  la  septième 
partie  de  sa  lumière,  en  s'écartant  du  le- 
ver du  soleil. 

10.  Hais  peu  h  peu  elle  s'éclaire  jusqu'à 
ce  que  sa  lumière  soit  complète. 

CHAPITRE  LXXIII. 

1.  Alors  je  vis  une  autre  loi,  qui  consiste 
dans  la  détermination  des  mois  lunaires  : 
Uriel  mon  saint  ange,  et  mon  conducteur  no 
me  laissa  rien  ignorer. 

2.  J'ai  donc  tout  écrit,  dans  la  manière 
qu'il  me  l'a  révélé. 

3.  J'ai  noté  les  mois ,  dans  Tordre  qu'ils 
arrivent,  l'apparition  et  les  phases  de  la  lune 
pendant  quinze  jours. 

k.  J'ai  inscrit  à  quelle  époque  la  lune 
perd  complètement  sa  lumière,  et  à  quelle 
époque  elle  jouit  de  tout  son  éclat. 

5.  En  certains  mois  la  lune  s'avance  seu- 
le, et  pendant  deux  autres  mois  elle  se  cou- 
che avec  le  soleil  par  les  deux  portes  qui  se 
trouvent  au  milieu,  c'est-à-dire,  par  la  troi- 
sièDQe  et  la  quatrième.  Elle  sort  pendant 
sept  jours,  et  accomplit  sa  course. 

o.  Puis  elle  se  rapproche  de  la  porte  qu'a 
franchie  le  soleil,  et  pendant  huit  jours  elle 
passe  par  la  seconde  porte  ,  ainsi  que  le 
soleil. 

7.  Et  lorsque  le  soleil  sort  par  la  qua- 
trième porte,  la  lune  en  sort  pendant  sept 
jours,  jusqu'à  ce  oue  le  soleil  passe  par  la 
cinquième  porte. 

8.  Pendant  sept  jours  encore,  elle  dé- 
cline vers  la  quatrième  porte  ;  elle  est  alors 
dahs  tout  son  éclat;  mais  elle  diminue  bien- 
tôt et  s'avance  par  la  première  porte  pen- 
dant huit  jours. 

9.  Puis  elle  se  dirige  de  nouveau  vers 
la  Quatrième  porte ,  d'où  le  soleil  se  lève. 

10.  Je  vis  donc  leur  position,  ainsi  que  le 
^ever  et  le  coucher  du  soleil,  suivant  l'ordre 
de  ses  mois. 

il.  Et  dans  ces  Jours  à  chaque  cinq  an- 
nées on  ajoutera  trente  jours,  parce  qu'ils 
sont  en  plus  dans  l'année  solaire.  Et  tous 
les  jours  qui  appartiendront  à  une  de  ces 
cinq  années  seront  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre.  Il  j  aura  en  plus  six  jours 
pour  chacune  d'elles ,  de  manière  à  former 
an  mois  supplémentaire  de  trente  jours. 


12.  Le  mois  lunaire  est  plus  court  que  le 
mois  solaire  et  sidéral. 

13.  Du  reste,  c'est  elle  qui  règle  les  an- 
nées, de  manière  qu'elles  ne  varient  pas 
d'un  seul  jour  et  se  composent  invariable- 
ment de  trois  cent  soixan^-quatre  jours. 
En  trois  ans,  il  j  a  mille  quatre-vingt-douze 
jours;  en  cinq  années,  dix-huit -cent-vingt; 
en  huit  années,  deux  mille  neuf  centHiouze 
jours. 

ik.  Quant  aux  années  lunaires,  trois 
années  comprennent   miUe  soixante-deux 

i'ours;  cinc^  années,  moins  longues  que  cel- 
és du  soleil  de  cinquante  jours ,  n*embras-  - 
sent  que  mille  sept  cent  soixante-dix  jours,  et 
huit  années   lunaires  comprennent   deux 
mille  huit  cent  trente-deux  jours. 

15.  Aussi  huit  années  lunaires  sont-elles 
plus  courtes  que  huit  années  solaires  de 
quatre-vingts  jours. 

16.  L*année  se  forme  donc  par  la  course 
du  soleil  ou  de  la  lune  ;  elle  est  donc ,  sui- 
vant qu'on  le  rapporte  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  astres ,  ou  plus  longue  ou  plus  courte. 

CHAPITRE  LXXIV. 

I.  Voici  maintenant  les  chefs  et  les  prin- 
ces qui  président  à  toute  la  création,  à 
toutes  les  étoiles,  ainsi  qu*aux  quatre  jours 
intercalaires  ajoutés  pour  compléter  l'année. 

5.  ils  ont  besoin  de  ces  quatre  jours,  qui 
ne  font  point  partie  de  l'année. 

3.  Les  hommes  se  trompent  respective- 
ment au  sujet  de  ces  jours  ;  car  il  faut  se 
rapporter  à  ces  luminaires  pour  s'en  rendre 
compte,  puisque  l'un  est  intercalé  à  la 
première  porte ,  le  second  à  la  troisième , 
un  autre  à  la  quatrième^  et  le  dernier  à  la 
sixième. 

4.  C'est  ainsi  que  se  trouve  complété  le 
nombre  de  trois  cent  soixante-quatre  posi- 
tions, qui  forment  autant  de  jours.  Voilà  les 
signes  : 

6.  Les  saisoiis. 

6.  Les  années. 

7.  Et  les  jours  tels  qu'Uriel  me  les  fit  con- 
naître. Uriel  est  l'ange  que  le  Seigneur  de 
gloire  a  préposé  à  toutes  les  étoiles 

8.  Qui  brillent  dans  le  ciel  et  éclairent  la 
terre.  Ce  sont  : 

9.  Les  dispensateurs  des  jours  et  des 
nuits,  savoir  :  le  soleil,  h  lune,  les  astres 
de  toute  la  milice  céleste  qui,  avec  tous  les 
autres  chars ,  parcourent  le  ciel  en  tous 
sens. 

«  10.  Ainsi  Uriel  me  fit  voir  douze  portes 
gui  s'ouvrent  pour  le  char  du  soleil,  d'où 
jaillissent  des  infinités  de  rayons. 

II.  C'est  par  eux  que  l'été  se  forme  en  la 
terre  quand  ces  portes  s'ouvrent  aux  épo- 
ques nxéees  ;  d'elles  aussi  s'échappent  les 
vents  et  les  esprits  de  la  rosée,  quand  les 
fenêtres  aux  extrémités  du  ciel  s'ouvrent 
aux  époques  fixées  par  la  volonté  divine. 

12.  Je  vis  douze  portes  dans  le  ciel  aux 
extrémités  de  la  terre,  desquelles  sortent  le 
soleil  et  lalùne  et  les  étoiles  et  tous  les  ou- 
vrages du  ciel  au  levant  et  au  couchant. 
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13.  Bien  d^utres  fenêtres  8*ouvren(  en- 
core à  droite  et  à  gauche. 

14.  L*ane  de  ces  fenêtres  augmente  ia 
rhaleur  de  l'été,  aussi  bien  que  les  portes 
d*où  sortent  et  où  rentrent  sans  cesse  les 
étoiles  dans  un  cercle  sans  fin. 

15.  Et  je  vis  dans  le  ciel  le  char  de  ces 
étoiles  qui  tournait  sur  le  monde  sans  ja« 
mais  décliner.  Une  d'entre  elles  est  plus 
brillante  que  les  autres  ;  celle-ci  fait  le  tour 
du  monde  entier. 

CHAPITRE  LXXV.  (Section  16.) 

1.  Et  vers  les  frontières  de  la  terre,  je 
Tis  douze  portes  pour  tous  les  vents»  qui 
s*en  échappent  de  temps  en  temps  pour  se 
répandre  sur  la  terre. 

2.  Trois  de  ces  portes  s'ouvrent  dans  la 
partie  opposée  du  ciel ,  trois  autres  à  Toc* 
cldent,  trois  à  droite  et  (rois  à  gauche.  Les 
trois  premières  regardent  l'orient  ;  les  trois 
dernières  le  nord.  Celles  oui  sont  placées 
à  droite  et  à  gauche  regardent  respective* 
ment  le  midi  et  l'occident. 

3.  Parquatre  portes  sortent  des  vents  de  bé- 
nédiction et  de  salut,  et  par  les  huit  autres 
des  vents  de  désolation.  Quand  ils  en  ont 
mission,  ih  corrompent  la  terre  et  ses  habi- 
tants, Teau  et  tout  ce  qui  vit  dedans. 

4.  Le  prince  des  vents  sort  par  la  porte 

Î lacée  à  l'orient  et  par  id  première  porte  à 
orient  qui  s'incline  vers  le  midi.  Ce  vent 
apporte  la  destruction ,  i'aridilé  >  la  chaleur 
suffocante  et  la  corruption. 

5.  De  la  seconde  porte,  qui  est  au  milieu, 
sortent  l'égalité  ou  la  juste  mesure  de  tou- 
tes choses,  la  pluie,  la  fertilité,  la  salubrité 
et  la  force  ;  de  la  dernière  porte ,  tournée 
▼ers  le  nord,  proviennent  le  froid  et  l'ari- 
dité 

6.  Après  ces  vents  viennent  les  vents  du 
Motus,  qui  soufflent  par  trois  portes  princi- 
pales; parla  première,  tournée  vers  l'o- 
rient, s'échappe  un  vent  chaud. 

7.  Hais  par  la  porte  du  milieu  s'exhale 
une  odeur  agréable  ,  la  rosée ,  la  pluie,  le 
salut  et  la  vie. 

8.  De  la  troisième  porte,  vers  l'occident, 
proviennent  la  rosée,  la  pluie,  lanielleet  la 
perdition. 

9.  Les  Aquilons  soufflent  par  trois  portes. 
De  la  septième,  placée  près  de  celle  qui  re- 
garde le  midi,  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
nielle  et  laperdition.  De  celle  du  milieu  vien^ 
nent  la  pluie,  la  rosée,  la  vie  et  le  salut.  De 
la  troisième  porte ,  tournée  à  l'occident , 
mais  se  rapprochant  du  nord,  viennent  les 

(386)  HofToiann  a  dressée  un  tableau  (p.  655)  de 
la  concordance  des  venls  tels  que  les  divise  le  livre 
fl*£nochv  et  tels  que  les  indiquent  des  anciens  au- 
teurs (Varron,  dans  les  Que$tioni  natureUe$  de  Se- 
nèque,  et  Arislole,  par  exemple,  lf^<iforo/<M^>.)  Ainsi 
le  venl  sortant  de  la  première  porte  du  sud  corrcs  - 
pond  à  VEuronolus  ou  au  4oivtxfjc,  et  celui  qui 
sort  de  la  troisième  porte  de  Touest  à  VAfricu$  ou 
au  A(<^. 

(387)  On  ne  peut  que  conjecturer  vaguement 
quelles  sont  les  sept  moniaenes  dont  parle  ici  Tau- 
teor  ;  il  faudrait  savoir  quelle  était  retendue  de  se» 
connaissances  géographiques  pour  décider  ft*il  exis- 


noées»  les  glaces,  la  neige,  la  pluie  et  la 
rosée. 

10.  Viennent  ensuite,  dans  la  quatrième 
région,  les  vents  occidentaux.  De  la  pre- 
mière porte  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
glace,  le  froid,  la  nqjçe  et  la  gelée;  de  la 
porte  du  milieu,  la  pluie»  la  rosée,  le  calme 
et  l'abondance. 

11.  De  la  dernière,  du  côté  du  midi,  l'a- 
ridité ,  la  destruction,  la  sécheresse  et  la 
morL 

12.  Ainsi  se  termine  la  description  des 
douze  portes  placées  aux  quatre  coins  du 
ciel. 

13.  Toutes  leurs  lois,  toutes  leurs  io* 
fluences  bonnes  ou  mauvaises ,  je  te  les  ai 
expliquées,  6  mon  fils  Hathusala  I 

CHAPITRE  LXXVI. 

1.  Le  premier  vent  s'appelle  oriental* 
parce  qu'il  est  le  premier. 

2.  Le  second ,  se  nomme  vent  du  midi, 

I)arce  que  c'est  à  ce  moment  que  descend 
'éternel,  le  Béni  à  jamais. 

3.  Le  vent  d'occident ,  s'appelle  encore 
vent  de  la  diminution ,  parce  que  c'est  de 
son  côté  que  tous  les  luminaires  célestes 
s'affaiblissent  et  descendent  (386j. 

4.  Le  quatrième  vent,  le  vent  du  septeo** 
trion ,  se  subdivise  en  trois  parties  ;  l'une 
est  consacrée  h  l'habitation  des  hommes, 
l'autre  est  occupée  par  des  lacs,  des  vallées» 
des  forêts ,  des  rivières,  des  lieux  couverts 
de  ténèbres  ou  de  neige;  la  troisième  enfin» 
est  le  paradis. 

5.  Je  vis  sept  montagnes  (387)  plus  hautes 
que  toutes  les  montagnes  de  la  terre,  d'où 
sortent  les  frimas,  les  jours,  les  saisons,  et 
les  années  y  vont  et  s^^y  évanouissent. 

6.  Je  vis  sept  fleuves  sur  la  terre ,  plus 
grands  que  tous  les  autres  fleuves;  Vun 
coule  de  l'occident  à  l'orient,  et  vase  jeter 
dans  la  grande  mer. 

7.  Deux  autres  coulent  du  nord  à  la  mer, 
et  vont  se  jeter  dans  la  mer  Erythrée ,  vers 
l'orient.  Quant  aux  quatre  autres,  deux  cou- 
lent du  nord  vers  la  mer  Erythrée,  tes  deux 
derniers  vont  se  jeter  dans  la  grande  mer, 
là  où  se  trouve  un  immense  désert. 

8.  Je  vis  sept  grandes  lies  sur  cette  mer, 
2  proche  de  la  terre ,  cinq  dans  la  grande 
mer. 

CHAPITRE  LXXVIL 

1.  Les  noms  du  soleil  sont:  Oz-ilreset 
Tomâs. 

2.  La  lune  a  quatre  noms  :  le  premier  est 

lait  encore  des  inoniagnes  voisines  de  la  Palestine,  ou 
des  cimes  plus  éloigiiées,  telles  que  TAllas  oa  le 
Caucase.  I)*après  le  Zené  Avesfa,  sept  fleuves  arro- 
sent aussi  les  sept  parties  du  monde  ;  la  grande  mer 
est  la  Méditerannée,  qui  était  en  efiet  retendue  d|eau 
la  nlus  considérable  que  connussent  les  ancien» 
Juifs ,  et  qui  se  trouvait  en  opposition  à  la  mei 
Blorte  et  à  la  mer  de  Génézareth.  C^est  aussi  le  omit 
que  lui  donne  Moïse  (AVitm.  \xxiv,5-7).QuaDt  au 
fleuve  Dieulionné  en  ce  verset,  Hoffmann  et  DHImao*' 
supposent  avec  assez  de  vraisemblance  qa*il  n*'^ 
voir  ici  le  Nil.  et  qu'au  lieu  de  rouestonpeot  m^ 
trete  sud. 
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Asoûia,  le  second  Ebla  ;  le  troisième  Bena- 
ces,  et  le  quatrième  «rae. 

3.  Tels  sont  i*^  àeixx  grands  laminaires, 
dont  les  orl^es  sont  comme  les  orbites  du 
ciely  et  ^nt  les  dimensions  sont  égales. 

4.  zians  l'orbite  du  soleil,  il  v  a  sept  par- 
ties de  lumière ,  qui  sont  réfléchies  par  la 
lune.  Ces  sept  parties  vont  frapper  la 
lune  jusqu'à  la  dernière.  Ils  sortent  |)ar  la 
porte  de  Toccident ,  après  avoir  éclairé  le 
septentrion,  et  reviennent  dans  le  ciel  par 
la  porte  de  l'orient. 

i.  Lorsque  la  lane  se  lève,  elle  apparaît 
dans  le  ciel  ;  et  elle  est  éclairée  par  la  moi- 
tié de  la  septième  partie  de  la  lumière. 

6.  Cette  lumière  se  complète  au  bout  de 
quatorze  jours. 

7.  Bientôt  se  complètent  trois  fois  cinq 
parties  de  lumière,  en  sorte  qu'après  quinze 
joursi,  elle  soit  arrivée  à  sa  parfaite  crois- 
sance. 

8.  La  lune  alors  réfléchit  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  du  soleil. 

9.  Elle  décroît  ensuite,  et  elle  suit  dans  sa 
décroissance  la  znème  marche  qu'elle  avait 
mise  dans  sa  (croissance 

10.  En  certains  mois,  la  lune  a  vingt-neuf 
jours. 

11.  Il  y  a  d'autres  mois  où  elle  n'a  que 
▼îngl-huit  jours. 

12.  Urief  me  révéla  encore  une  autre  loi. 
C'est  la  manière  dont  la  lumière  émanant 
du  soleil  vient  se  répandre  sur  la  lune. 

13.  Pendant  tout  le  temns  que  la  lune  pro- 
gresse dans  sa  lumière,  elle  s'avance  devant 
ie  soleil,  jusqu'à  ce  qu'au  bout  de  quatorze 
jours  sa  lumière  devienne  pleine  dans  le  ciel. 

14.  Mais  quand  elle  décroît ,  ou  que  celte 
lumière  est  absorbée  peu  à  peu  dans  le  ciel, 
le  premier  jour  s'appelle  nouvelle  lune, 
parce  que  c'est  dans  ce  jour  qu'elle  recom- 
mence à  recevoir  la  lumière  ciu  soleil. 

15.  Elle  se  trouve  complète,  le  jour  oi^  le 
soleil  descend  à  l'occident ,  pendant  que  la 
lune  monte  à  l'orient. 

16.  Alors  la  lune  brille  pendant  toute  la 
nuit  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  lève  avant 
elle;  alors  la  lune  s*évanouit  devantle  soleil. 

17.  Quand  la  lumière  s'approche  de  la 
lune ,  elle  décroît  encore,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  complètement  éclipsée  ;  alors  son  temps 
est  terminé. 

18.  Alors  son  orbite  vide  est  sans  aucun 
éclat. 

19.  Pendant  trois  mois  elle  accomftiit  sa 
période  en  trente  jours,  et  pendant  trois  au- 
tres mois  y  elle  l'accomplit  en  vingt-neuf 
joars. 

20  Et  pendant  trois  mois  elle  a  une  période 
de  trente  jours,  et  pendant  trois  mois ,  une 
période  de  vingt-neuf  jours. 

21.  La  nuit,  elle  apparaît  pendant  vingt 
jours  comme  une  figure  d'homme ,  et  dans 
le  jour,  elle  se  confond  avec  le  ciel. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

1.  Et  maintenant,  mon  filsMathusaId,je  t'ai 
tout  fait  connaître;  et  la  description  du  ciel 
est  terminée. 
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2.  Je  t'ai  fait  voir  le  cours  de  tous  les 
globes  lumineux  qui  président  aux  saisons, 
aux  différents  temps  de  l'année,  et  leurs  di- 
verses influences,  produisant  les  mois  ,  les 
semaines  et  les  jours.  Je  t'ai  également  fait 
voir  les  décroissements  de  la  lune ,  qui  ont 
lieu  à  la  sixième  porte,  car  c'est  à  cette  porte 
que  la  lune  perd  sa  lumière. 

3.  C'est  par  là  que  commence  la  lune; 
c'est  aussi  là  qu'elle  finit  à  époque  certaine, 
lorsqu'elle  a  parcouru  cent  soixante-dix-sept 
jours,  c'est-à-dire,  vingt-cinq  semaines  et 
deux  jours. 

4.  Sa  période  est  plus  petite  que  celle  du 
soleil  ;  elle  a  cinq  jours  de  moins  par  se- 
mestre. 

5.  Quand  elle  se  trouve  dans  son  plein, 
elle  présente  la  face  d'un  homme.  C'estainsi 
que  me  l'a  fait  connaître  Uriel,  le  grand 
ange  qui  la  régit. 

CHAPITRE  LXXIX 

1.  Dans  ces  jours-là,  Uriel  me  dit  :  Voici, 
je  t*ai  fait  tout  connaître,  6  Enoch. 

3.  Je  t'ai  tout  révélé.  Tu  vois  le  soleil,  la 
lune  et  les  anges  qui  dirigent  les  étoiles  du 
ciel,  qui  président  à  leurs  mouvements ,  à 
leurs  phases,  à  leurs  conversions. 

3.  Les  jours  des  pécheurs  ne  seront  point 
complets. 

ik.  Leurs  semences  manqueront  dans  les 
champs  et  dans  les  campagnes  ;  les  travaux 
de  terre  seront  bouleversés,  rien  ne  viendra 

f)oureuxen  son  temps.  La  pluie  restera  dans 
es  airs,  et  le  ciel  sera  d'airain. 

6.  En  ce  temps*là  les  produits  de  la  terre 
seront  tardifs  ;  ils  ne  fleuriront  point  en  leur 
temps,  et  les  arbres  retiendront  leurs  fruits. 

6.  La  lune  changera  son  cours  ^  elle  n'ap- 
paraîtra point  en  son  temps  ;  le  ciel  brû- 
lant et  sans  nuages  sera  visible,  et  la  sté- 
rilité s'étendra  sur  la  fiice  de  la  terre.  Des 
météores  sillonneront  le  ciel;  car  beaucoup 
d'étoiles,  se  détournant  de  leur  course  ac- 
coutumée, erreront  dans  l'espace. 

7.  Et  les  anges  qui  les  régissent  ne  seront 
point  là  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
route  ;  et  toutes  les  étoiles  se  soulèveront 
contre  les  pécheurs. 

8.  Les  habitants  de  la  terre  seront  confon- 
dus dans  leurs  pensées;  ils  pervertiront 
toutes  leurs  voies. 

9.  Us  transgresseront  les  commandements 
du  Seigneur  et  se  croiront  des  dieux  ;  ce- 
pendant le  mal  ne  fera  que  se  multiplier  au 
milieu  d'eux. 

10.  Mais  le  châtiment  céleste  ne  se  fera 
pas  attendre  :  ils  périront  tous. 

CHAPITRE  LXXX. 

1.  Et  il  me  dit  :  «  O  Enoch,  regarde  ce 
livre  qui  est  desc.endu  des  cienx;  lis  ce  qui 
y  est  contenu,  et  cherche  à  comprendre  tout 
ce  qu'il  contient.  » 

2.  Alors  j'aperçus  tout  ce  qui  venait  du 
ciel,  et  je  compris  tout  ce  qui  était  écrit  dans 
le  livre.  En  le  lisant,  je  connus  toutes  les 
œuvres  des  hommes; 

3.  Toutes  les  œuvres  des  enfants  de  Ja 
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ohtir/ depuis  le  commeneement  jusqu'à  la 

fin. 

fc.  Et  je  louai  le  Seigneur,  le  Roi  de  gloire, 
rOuvrier  de  toutes  ces  merveilles. 

5.  Et  je  le  célébrai  h  cause  de  sa  longani- 
mité, à  cause  de  sa  miséricorde  envers  les 
entants  du  monde. 

6.  Et  je  m'écriai  :  Rienheureux  est  l'homme 
qui  meurt  dans  la  justice  et  le  bien,  et  au- 
quel on  ne  peut  opposer  aucun  livre  de 
crimes;  qui  n  a  point  connu  l'iniquité. 

7.  Alors  les  trois  saints  me  saisirent,  et, 
me  transportant  sur  la  terre,  me  déposèrent 
devant  la  porte  de  ma  maison. 

8.  Et  ils  me  dirent  :  Explique  toutes  ces 
choses  à  ton  fils  Mathusala  ;  annonce  à  tous 
tes  enfants  que  nulle  chair  ne  sera  justifiée 
devant  le  Seigneur,  car  il  est  le  Créateur. 

9.  Pendant  une  année  entière  nous  te 
laisserons  avec  tes  enfants,  jusqu'à  ce  que  tu 
recouvres  ta  force  première  et  que  tu  sois  en 
état  d'instruire  ta  lamille,  d'écrire  toutes  les 


et  ton  cœur  retrouvera  sa  première  force  ; 
car  l'élu  découvrira  à  l'élu  les  secrets  de  la 
justice ,  Je  juste  se  réjouira  avec  le  juste  ; 
ils  confesseront  Dieu  ensemble.  Quant  aux 
pécheurs,  ils  périront  avec  les  pécheurs  ; 

iO.  Et  les  pervers  avec  les  pervers. 

li.  Ceux-là  mêmes  qui  auront  vécu  dans 
la  justice  mourront  à  cause  des  méfaits  des 
hommes,  et  ils  expireront  à  cause  des  ac- 
tions des  méchants. 

12.  Dans  ces  jours,  ils  cesseront  de  me 
parler. 

13.  Et  je  revins  à  mes  frères,  en  louant  et 
en  bénissant  le  Seigneur. 

CHAPITRE  LXXXI. 

«.  Or,  mon  fils  Mathusala  (388),  jet^ai  tout 
dit,  tout  écrit;  je  t'ai  tout  révélé,  et  je  t'ai 
donné  un  traité  sur  chaque  chose. 

2.  Conserve,  mon  fils,  les  livres  écrits  de 
k  main  de  ton  père,  et  transmets-les  aux 

'.   générations  futures. 

3.  Je  t'ai  donné  la  sagesse,  à  toi,  à  tes  en- 
iants  et  à  la  postérité,  afin  qu'ils  la  transmet- 
tent, cette  sagesse  supérieure  à  toutes  leurs 
pensées,  è  leur  postérité.  Et  ceux  qui  la 
comprendront  ne  dormiront  point;  mais  ils 
ouvriront  leurs  oreilles  pour  la  recevoir, 
afin  de  se  rendre  dignes  de  cette  sagesse, 
qui  sera  pour  eux  comme  une  nourriture 
céleste. 

k.  Bienheureux  les  justes,  bienheureux 
ceux  qui  marchent  dans  Ifi  justice,  qui  ne 
connaissent  imni  l'iniquité,  et  qui  ne  res- 
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semblent  pomt  aux  pécheurs  dont  les  jours 
sont  comptés. 

5.  Quant  à  la  marchtv  du  soleil  dans  le 
ciel,  il  entre  et  il  sort  par  les  différentes 
portes  pendant  trente  jours,  avoc  les  chefs 
des  mille  espèces  d'étoiles,  avec  les  quatre 
qui  leur  sont  ajoutés  et  qui  sont  relatif  aux 
quatre  jours  supplémentaires. 

6.  Les  hommes  sont  dans  de  grandes  er- 
reurs au  sujet  de  ces  jours;  ils  n'en  font 
point  mention  dans  leurs  calculs.  Mais  ces 
jours  supplémentaires  existent  :  un  à  la  pre- 
mière porte,  un  second  à  la  troisième,  un 
troisième  à  la  quatrième,  un  dernier  à  la 
sixièmo  porte. 

7.  L'année  est  ainsi  composée  de  trois 
cent  soixante-quatre  jours. 

8.  Ainsi  le  calcul  est  exact.  Car  ces  lumi- 
naires, ces  mois,  ces  périodes,  ces  années  et 
ces  jours,  Uriel  me  les  a  révélés  et  expliqués, 
lui  qui,  de  par  Dieu,  a  puissance  sur  tous 
ces  astres,  et  qui  règle  leurs  influences. 

9.  Voilà  l'ordre  de  ces  astres,  chacun  sui- 
vant l'endroit  du  ciel  où  il  se  lève  et  se 
couche,  suivant  les  saisons,  les  temps,  les 
périodes,  les  jours  et  les  mois  (389). 

10.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  les  dirî- 

f;ent  (390},  qui  veillent  sur  leurs  voies,  sur 
eurs  périodes,  sur  leurs  influences* 

fl.  Quatre  d'entre  eux  ouvrent  la  marche; 
ils  partagent  l'année  en  quatre  parties. 
Douze  autres  viennent  ensuite,  qui  forment 
les  douze  mois  de  Tannée,  divisés  en  trois 
cent  soixante-quatre  jours,  avec  les  chefs 
des  mille  qui  distinguent  les  jours,  les  jours 
ordinaires  comme  les  jours  supplémentaires  ; 
(^ui,  comme  les  premiers  chefs,  partagent 
1  année  en  quatre  parties. 

12.  Les  chefs  des  mille  sont  placés  au  mi- 
lieu des  autres,  et  chacun  d'eux  est  à  sa 
place.  Or,  voici  les  noms  de  ceux  qui  pré- 
sident aux  quatre  parties  de  l'année,  savoir: 
Melkel,  Helammelak; 

13.  Meleyal  et  Narel. 

ii.  Quant  aux  noms  des  autres,  ce  sont  : 
Adnarel,  Jyasural  etJejelumeal. 

15.  Ces  trois  derniers  marchent  après  les 
chefs  de  la  classe  des  étoiles  ;  chacun  marche 
régulièrement  après  ceux  qui  partagent  l'an* 
née  en  quatre  parties. 

16.  Dans  la  première  partie  do  l'année  ap- 
paraît Melkel ,  qu'on  nomme  encore  ïa- 
maÂ  etZahaïa. 

17.  Les  jours  soumis  à  son  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

18.  Et  voici  ce  que  l'on  voit  sur  la  terre 
pendant  ces  jours  :  sueur,  chaleur  et  tra- 
vail. Tous  les  arbres  deviennent  fertiles,  les 
feuilles  poussent,  la  moisson  réjouit  le  la- 


(588)  TertttUten  signale  Mathusalem  comme  dé- 
posilaire  des  secrets  que  lui  avait  révélés  Enoch  : 
«  Recordentur  pronepotem  ipsius  Enoch  fuisse  su- 
perstitem  caiaclysmi  Noe,  qui  ulique  domestico 
iiomiue  et  haereduaria  traditione  audierat  et  meml- 
iicrai  de  proavi  sui  pênes  Deum  gralia  et  de  omni- 
bus pra^dlcatî8ejus,  quum  Enoch  liiio  sue  Malhusalœ 
iiihil  »liud  mandaverit  quam  ut  noiiliam  eorum  pos- 
ici  is  suis  traderet.  i  {De  cultu  [emin.,  !.  i,  c.  3.) 


(389)  L'auteur  représente  le  cbangeraent  des  sai- 
sons comme  résultant  de  Tinfluence  des  esprits  qui 
dirigent  les  étoiles ,  et  |qui  les  amènent  à  époque 
fixe  à  des  endroits  déterminés.  Ces  idées  se  trou- 
vent dans  Cosmas  et  dans  Jean  Philoponus. 

(390)  L*ex pression  de  eonducteun  de  la  lumière  tU 
indiquée  comme  synonyme  d'anges  dans  le  Lemcs 
œthiopicum  de  Ludolf  (col.  65)» 
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bonreur,  là  rose  et  toutes  les  fleurs  embel- 
lissent la  campagUi»»  et  les  arbres  morts  dans 
l'hiver  se  dess^icnent. 

19l  Yoiei  ceux  qui  commandent  en  se- 
cond :lSarkel,  Zehabel  et  Helojalel,  auquel 
s'adjoint  encore  Helammelak,  appelé  aussi 
Soleil,  ou  très-briilant. 

20.  Les  jours  soumis  à  leur  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

21.  Voici  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  pen- 
dant ce  temps  :  chaleur  et  sécheresse  ;  les 
arbres  donnent  leurs  fruits,  et  les  fruits  sont 
excellents  è  sécher. 

22.  Les  troupeaux  vont  à  leurs  pâturages, 
et  les  brebis  mettent  bas.  On  ramasse  tous 
les  biens  de  la  terre  ;  on  amoncelle  les  grains 
dans  les  greniers,  et  on  porte  le  raisin  dans 
les  pressoirs. 

23.  Los  noms  des  autres  sontGédael,  Keel, 
Héel  ; 

%.  Auxquels  il  faut  ajouter  Asphael. 
25.  Et  les  jours  de  son  autorité  sonr  ex- 
pirés et  finis. 

CHAPITRE  LXXXIL  (Section  16.) 

1.  Et  maintenant,  mon  fils  Mathusala,  je 
t'ai  fait  part  de  toutes  les  visions  que  j*ai 
vues  avant  toi  (391).  J*eneus  encore  deux  au- 
tres avant  de  me  marier,  et  Tune  d'elles  ne 
ressemblait  pas  à  l'autre. 

2.  La  première  m'apparut  pendant  qae 
j'étais  occupé  à  lire  ;  et  la  seconde  quelque 
temps  avant  d'épouser  ta  mère.  C'étaient  deux 
importantes  visions. 

3.  Au  sujet  desquelles  j'interrogeai  le 
Seigneur. 

4.  Je  reposais  dans  la  maison  de  mon  aïeul 
Malaleel,  et  je  vis  le  ciel  brillant  et  ra- 
dieux. 

3.  Et  je  me  prosternai,  et  vis  la  terre  dé- 
vorée par  un  grand  gouffre,  et  des  montagnes 
suspendues  au-dessus  des  montagnes. 

6.  Des  collines  tombaient  sur  les  collines, 
les  arbres  les  plus  hauts  se  fendaient  dans 
toute  leur  hauteur,  et  ils  étaient  précipités 
dans  Tabtme  et  descendaient  au  fond. 

7.  A  la  vue  de  ce  chaos,  ma  voix  balbutiait. 
Je  m'écriai  :  C'en  est  fait  de  la  terre.  Alors 
mon  aïeul  Malaleel  me  releva,  et  il  me  dit  : 
Pourquoi  t'écries-tu,  mon  fils,  pourquoi  te 
lamentes-tu? 

8.  Je  lui  racontai  la  vision  que  j'avais  eue,  et 
il  me  dit  :  Ce  que  tu  as  vu  est  grave,  mon  fils. 

9.  Et  la  vision  aue  tu  as  eue  est  frappante: 
elle  se  rapporte  évidemment  aux  péchés  de 
la  terre,  que  l'abîme  doit  dévorer.  Oui,  il 
arrivera  une  grande  catastrophe. 

10.  C'est  pourquoi,  ô  mon  fils,  lève-toi  et 
implore  le  Dieu  de  gloire,  car  lu  es  fidèle, 
et  pour  qu'il  laisse  quelques  personnes  sur 
la  terre,  et  que  les  hommes  ne  périssent  pas 
tous.  Mon  fils,  la  catastrophe  viendra  du 
ciel  sur  la  terre;  et  ce  sera  une  grande 
ruine. 

11.  Alors  je  me  levai  et  je  suppliai  le  Sei- 

(591)  M.  Silvestre  de  Sacy  pense  que  ^expression 
want  loi  veut  dire  entre  répoque  de  mon  mariage 
ei  celle  de  U  naissance,  et  il  ajoute  :  peiit-èire 
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gneur;  j'écrivis  mes  prières  pour  les  généra- 
tions  du  monde,  donnant  à  mon  fils  Mathu* 
sala  toutes  les  explications  qu'il  pouvait  dé- 
sirer. 

12.  Et  quand  je  fus  sorti,  et  que  j'eus  vu 
le  soleil  se  levant  à  l'orient ,  la  lune  descen- 
dant à  l'occident,  toutes  les  étoiles  que  Dieu  a 
créées  s'avançant  majestueusement  dans  le 
ciel,  alors  je  célébrai  le  Seigneur  de  toute 
justice,  j'exaltai  son  saint  nom,  parce  qu'il 
avajt  fait  surgir  le  soleil  aux  fenêtres  de  l'o- 
rient; il  monte  et  s'élève  à  la  face  du 
ciel  et  il  parcourt  sa  brillante  carriè- 
re. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

1.  Et  j'élevai  les  mains  au  ciel  et  je  louai 
le  saint  et  le  Très-Haut:  Et  j'ouvris  la  bou- 
che, et  me  servant  de  la  langue  que  Dieu  a 
donnée  à  tous  les  en&nts  des  hommes,  pour 
servir  d'instrument  à  leurs  pensées,  je  le 
célébrai  en  ces  termes  : 

2.  Tu  es  béni.  Seigneur,  roi  puissant  et 
sublime,  seigneur  de  toutes  les  créatures  du 
ciel.  Roi  des  rois.  Dieu  de  tout  l'univers, 
dont  le  règne,  la  domination  et  la  majesté 
n'auront  jamais  de  fin. 

3.  De  siècle  en  siècle  ton  règne  subsis- 
tera. Les  cieux  constituent  ton  trône  à  ja- 
mais, et  la  terre  est  ton  marchepied  d'éter- 
nité en  éternité. 

4.  Car  c'est  toi  qui  les  a  faites,  c'est  toi  qui 
les  gouverne.  Rien  ne  peut  se  soustraire  à 
ta  puissance  infinie.  Avec  toi  la  sagesse  est 
immuable:  elle  veille  sans  cesse  auprès  de 
ton  trône.  Tu  connais,  tu  vois,  tu  entends 
tout,  rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  puis- 
sant regard,  car  ton  œil  est  partout  I 

H.  Voici  les  anges  qui  ont  transgressé  tes 
commandements;  et  ta  colère  plane  sur  la 
chair  de  l'homme,  jusqu'au  grand  jour  du 
jugement. 

6.  Or,  Seigneur,  mon  Dieu,  roi  puissant 
et  clément ,  je  t'implore ,  je  te  supplie  ; 
exauce  mes  prières  ;  que  ma  postérité  se 
perpétue  sur  la  terre,  que  le  genre  humain 
ne  périsse  pas  tout  entier  I 

7.  N'abandonne  point  la  terre  désolée,  et 
qu'elle  ne  soit  point  détruite  à  jamais  I 

8.  O  Seigneur,  extermine  de  la  face  de  la 
terre  la  chair  qui  t'a  offensé.  Mais  conserve 
la  race  des  justes  pour  la  perpétuer  à  jamais. 
O  Seigneur  ne  détourne  point  ta  face  de  ton 
serviteur. 

CHAPITRE  LXXXIV.  (Section  17.) 

1.  Ensuite  j'eus  une  autre  vision,  que  je 
vais  encore  t'expliquer,  ô  mon  fils.  Et  Enoch 
se  leva  et  dit  à  son  fils  Mathusala  :  Laisse- 
moi  t'entretenir,  ô  mon  fils.  Ecoute  la  parole 
de  ma  bouche,  et  prête  l'oreille  à  la  vision  et 
au  songe  de  ton  père.  Avant  d'épouser  ta 
mère,  j'eus  une  vision  dans  mon  lit. 

2.  Voici  un  taureau  sortant  de  la  terre. 

3.  Et  ce  taureau  était  blanc  (392). 

ratiteur  avait-il  écrit  depuis  lot ,  c*estp-à-dire  posté* 
rieurement  à  la  naissanoe. 
(592)  Le  Uureau    désigne   Adam;  la  couleur 
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(•  Emuite  sortit  une  gënisse,  et  avec  elle 
deux  jeunes  yeaux,  dont  Vun  était  noir  et 
Tautre  rou^e. 

5.  Le  noir  frappa  le  rouge  et  le  poursui- 
Tait  par  toute  la  terre. 

6.  Dès  ce  nioment  je  n'aperçus  plus  le 
Teau  rouge;  mais  le  noir  survint  à  une  ex- 
trême vieillesse,  et  il  y  avait  avec  lui  une 
génisse. 

7.  Ensuite  je  vis  beaucoup  de  taureaux 
nés  de  ce  couple,  qui  leur  ressemblaient  et 
qui  les  suivaient. 

8.  £i  la  première  génisse  sortit  de  la  pré- 
sence du  premier  taureau;  et  elle  cher- 
cha le  veau  rouge,  mais  elle  ne  le  trouva 
point. 

9.  Et  elle  poussait  des  gémissements  la- 
mentables, en  le  cherchant. 

10.  Et  elle  continua  ses  cris  iu$qu*à  ce 
que  le  taureau  s'approcha  d'elle;  dès  ce 
moment  elle  cessa  de  se  plaindre  et  de 
gémir. 

11.  Et  puis  elle  mit  au  mond«  un  taureau 
blanc  (393). 

là.  Et  après  celui-ci  beaucoup  d'autres 
taureaux  et  d'autres  génisses. 

13.  Je  vis  encore  dans  mon  songe  un 
bœuf  blanc,  qui  grandit  de  la  même  ma- 
nière, et  finit  par  devenir  un  grand  bœuf 
blanc. 

14k.  Et  de  lui  sortirent  beaucoup  d'autres 
bœufs  qui  lui  étaient  semblables. 

15.  Et  ils  commencèrent  à  produire  d'au- 
tres bœufs  blancs,  qui  leur  étaient  sembla- 
bles ,  et  ils  se  succédaient  les  uns  aux  au- 
tres. 

CHAPITRE  LXXXV. 

1.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  le 
ciel  au-dessus  de  ma  tète. 

â.  Et  voici  qu*une  étoile  tomba  du  ciel. 

3.  Et  elle  se  dressait  au  milieu  de  ces  tau- 
reaux et  paraissait  paître  avec  eux. 

i.  Ensuite  je  vis  d'autres  taureaux  grands 
et  noirs;  et  voici  qu'ils  changeaient  sans 
cesse  de  pftturages  et  d'étables ,  lorsque 
leurs  jeunes  veaux  commencèrent  à  se  la- 
menter avec  eux;  et  en  regardant  encore  au 
ciel,  je  voyais  beaucoup  d'autres  astres  qui 
redescendaient  et  se  précipitaient  vers  cette 
étoile  unique. 

5.  Au  milieu  des  jeunes  veaux,  les  tau- 
reaux étaient  avec  eux  et  paissaient  avec 
eux. 

6.  Je  regardai  et  j'admirai  ces  choses,  et 
voici  queles  taureaux  commencèrent  à  entrer 
en  feu  et  à  monter  sur  les  génisses;  celles-ci 
ayant  conçu,  mirent  au  monde  des  éléphants, 
des  chameaux  et  des  ânes. 

7.  Et  les  taureaux  étaient  épouvantés  de 
cette  génération  monstrueuse,  et  aussitôt  ils 
se  mirent  à  les  mordre  et  à  les  frapper  de 
leurs  cornes. 

8.  Et  les  éléphants  dévorèrent  les  tau- 
reaux, et  voici  que  tous  les  enfants  de  la 

blanche  est  le  symbole  de  la  justice  ;  la  vache 
désigne  Eve;  le  veau  noir,  c*est  Gain,  et  le  rouge 
Abef. 


terre  frémissaient  à  ce  spectacle  et  fuvaient 
épouvantés. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

1.  Je  les  regardai  encore,  et  je  les  vis  se 
frapper  les  uns  les  autres,  se  dévorer,  et 
j'entendis  la  terre  qui  en  gémissait.  Alors 
je  tournai  une  seconde  fois  mes  regards 
vers  le  ciel,  et  dans  une  seconde  vision,  je 
vis  sortir  des  hommes  semblables  à  des 
hommes  blancs.  Il  y  en  avait  un,  et  trois  au- 
tres qui  l'accompagnaient. 

2.  Ces^rois  hommes  qui  sortirent  les  der- 
niers, me  prirent  par  la  main,  et  m'élevant 
au-dessus  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  me 
conduisirent  dans  un  lieu  élevé. 

3.  Et  de  là  ils  me  montrèrent  une  haute 
tour  (394*]  environnée  de  collines  plus  bas- 
ses; et  ils  me  dirent  :  Reste  ici,  jusqu'à  ce 
que  tu  voies  ce  qui  doit  arriver  par  ces  élé- 
phants, ces  chameaux  et  ces  Anes,  ces  astres 
et  toutes  ces  génisses. 

CHAPITRE  LXXXVIL 

1.  Alors  j'aperçus  celui  de  ces  quatre 
hommes  blancs  qui  était  sorti  le  premier. 

2.  Et  il  saisit  la  première  étoile  qui  était 
tombée  du  ciel. 

3.  Et  il  lui  lia  les  pieds  et  les  mains,  et  la 
jeta  dans  une  vallée,  vallée  étroite,  pro- 
fonde, horriWe  et  ténébreuse. 

4.  Alors  un  des  quatre  tira  un  glaive  el 
le  donna  aux  éléphants,  aux  chameaux  et 
aux  Anes,  qui  commencèrent  à  s'en  frapper 
mutuellement;  et  toute  la  terre  en  frémit. 

5.  Et  dans  ma  vision,  voici  :  je  vis  un  des 
quatre  hommes  qui  étaient  descendus  du 
ciel,  qui  rassembla  et  saisit  toutes  les  gran- 
des étoiles,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  et  il  les  jeta  toutes,  pieds  et  mains 
liés,  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

CHAPITRE  LXXXVHI. 

1.  Alors  un  des  quatre  hommes  s'appro- 
cha des  autres  taureaux,  et  leur  ensei- 
gna des  mystères  tels,  qu*ils  en  tremblaient. 
Et  un  homme  naquit,  «t  il  bAtit  un  grand 
navire.  Il  habitait  dans  ce  navire,  et  avec  lui 
trois  taureaux  et  une  couverture  se  Ct  au- 
dessus  d'eux. 

2.  Je  levai  de  nouveau  mes  regards  au 
ciel,  et  j^aperçus  une  grande  voûte;  et  il  y 
avait  au-dessus  sept  cataractes  qui  versaient 
des  torrents  dp  pluie  dans  un  village. 

3.  Je  regardai  encore,  et  voici  que  les  fon- 
taines de  Ta  terre  se  répandaient  sur  la  terre 
dans  ce  village. 

4.  Et  l'eau  commença  à  tourbillonner  et 
à  monter  sur  la  terre,  en  sorte  que  je  ne 
pouvais  plus  apercevoir  ce  village,  parce 
qu'il  était  tout  couvert  d'eau. 

5.  Il  y  avait  en  effet  beaucoup  d'eau,  de 
ténèbres  et  de  nuages  ;  et  voici  que  la  hauteur 
de  l'eau  surpassait  la  hauteur  de  tous  les  vil- 
lages. 

(593)  Cet  antre  taureau  blanc  désigne  Seih. 
(IH)  Allusion  à  la  tour  de  BabeL 
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6.  L'eau  les  couvrait  en  entier,  et  enve- 
loppait la  terre. 

7.  Et  lous  les  taureaux  qui  y  étaient  réu- 
nis furent  submergés  et  périrent  dans  les 
eaux. 

8.  Maïs  le  navire  flottait  sur  la  surface  de 
CCS  mêmes  eaux.  Cependant  tous  les  tau- 
reaux, tes  éléphants,  les  chameaux  et  les 
Anes,  et  les  troupeaux  périssaient  dans  cette 
immense  inondation;  ils  disparaissaient  en*- 

f;loutis,  et  je  ne  pouvais  plus  les  voir  dans 
'abtme  d'où  ils  ne  pouvaient  plus  se  re- 
tirer. 

9.  Je  regardai  encore,  et  voici  les  catarac- 
tes qui  cessèrent  de  tomber  d'en  haut,  et  les 
fontaines  de  la  terre  de  couler,  et  les  abî- 
mes s'entrouvrirent. 

10.  Et  les  eaux  s'y  précipitèrent,  et  la  terre 
apparut. 

11.  Et  le  navire  s'arrêta  sur  la  terre,  les 
ténèbres  se  dissipèrent  et  la  lumière  appa- 
rut. 

12.  Alors,  le  bœuf  blanc,  qui  avait  été  fait 
homme,  sortit  de  l'arche,  et  avec  lui  trois 
taureaux. 

13.  Et  un  des  trois  taureaux  était  blanc» 
et  semblable  à  ce  bœuf;  un  autre  était  rouge 
comme  du  sang,  et  le  troisième  était  noir; 
et  le  taureau  blanc  se  retira  des  autres. 

14.  Et  les  bêtes  des  champs,  et  les  oiseaux 
commencèrent  à  se  multiplier. 

15.  Et  les  différentes  espèces  de  ces  ani- 
maux se  rassemblèrent*  les  lions,  les  tigres, 
les  loups,  les  chiens,  les  sangliers,  les  re- 
nards, les  chameaux  et  les  porcs. 

16.  Les  sirets,  les  milans»  les  vafutours, 
les    congas    et  les  corbeaux. 

17.  Et  parmi  eux  naquit  un  bœuf  blanc 
(395). 

18.  Et  ils  commencèrent  à  se  mordre  les 
uns  les  autres  ;  et  le  bœuf  blanc,  qui  était  né 

Earmi  eux,  engendra  un  onagre  et  un  bœuf 
lanc,  et  ensuite  plusieurs  onagres.  Et  le 
bœuf  blanc  (396)  qui  fut  aussi  engendré  par 
lui,  engendra  à  son  tour  un  sanglier  noir 
et  une  brebis  blanche  (397). 

19.  Le  sanglier  engendra  beaucoup  d'au- 
tres sangliers. 

SO.  Et  la  brebis  engendra  douze  autres 
brebis  r398). 

21.  Quand  ces  douze  brebis  furent  gran- 
des, elles  en  vendirent  une  (399)  d'entre 
elles  à  des  ânes  (400). 

22.  Et  les  fines  vendirent  la  brebis  h  des 
ioups  (Wl). 

23.  Et  elle  grandissait  parmi  eux. 

24.  Alors  le  Seigneur  amena  les  autres 
brebis  pour  habiter  avec  la  première  et  paî- 
tre avec  elle  au  milieu  des  loups. 

25.  Et  elles  se  multiplièrent^  et  leurs  pâ- 
turages étaient  en  abondance. 

26.  Mais  les  loups  commencèrent  à  les 
épouvanter  et  à  les  persécuter,  et  ils  exter- 
minaient leurs  petits. 

(595)  11  8*agi(  ici  crAbraham  ;  les  ânes  sauvages 
dont  il  est  queslton,  v.  18,  sont  les  nombreux  enfants 
411e  le  patriarche  eut  de  Cetura.  (Gen,  xxv,  2.) 

(596)  Apis. 

(397)  Esau  et  Jacob. 
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27.  Et  ils  les  placèrent  dansles  profondeurs 
d'un  grand  fleuve. 

28.  Alors  les  brebis  commencèrent  à  se  la- 
menter à  cause  de  la  perte  do  leurs  petits,  et 
è  se  tournervers  leur  Seigneur  ;  une  d'elles 
cependant  parvint  à  s'échapper  et  se  relira 
parmi  les  onagres. 

29.  Et  je  vis  les  brebis  gémissant,  priant 
et  implorant  le  Seigneur 

30.  De  toutes  leurs  forces,  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  descendit  à  leurs  cris  du  haut 
de  son  séjour  céleste  et  daigna  les  visiter. 

31.  Et  il  appela  la  brebis,  qui  avait  échap- 
é  à  la  dent  des  loups,  et  lui  enjoignit  d'al- 
er  trouver  ces  loups  meurtriers,  et  de  les 

avertir  de  ne  plus  offenser  les  brebis. 

82.  Alors  la  brebis  alla  trouver  les  loups, 
forte  de  la  parole  du  Seigneur,  et  une  autre 
brebis  vint  au-devant  de  la  première  et 
marcha  avec  elle. 

33.  Et  toutes  deux  étant  entrées  dans  la 
demeure  des  loups  leur  défendirent  de  per- 
sécuter encore  les  brebis. 

8k.  Ensuite  je  vis  les  loups  opprimant  de 

Elus  en  plus  le  troupeau  de  brebis.  Ei  les 
rebis  crièrent  encore  vers  le   Seigneur, 
et  le  Seigneur  descendit  au  milieu  d'elles. 

35.  Et  il  commença  à  exterminer  les  loups, 
qui  hurlaient  ;  mais  les  brebis  gardaient  le 
silence  et  ne  poussaient  plus  de  cris. 

36.  Et  voici  que  je  vis  qu'elles  émigrèrent 
du  pays  des  loups.  Les  yeux  de  ces  loups 
étaient  aveuglés,  et  ils  sortirent  et  ils  pour- 
suivirent les  brebis  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  le  Seigneur  des  brebis  marchait  avec 
elles  et  les  conduisait. 

37.  Et  toutes  les  brebis  le  suivaient. 

38.  Son  visage  était  terrible  ;  son  aspect 
brillant  et  magnifique.  Cependant  les  loups 
commencèrent  à  poursuivre  les  brebis,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  les  eurent  atteintes  au  bord 
d'une  grande  mer. 

39.  Alors  la  mer  fut  divisée,  et  les  eaux 
se  tinrent  de  chaque  côté,  comme  un 
mur. 

hO  Et  le  Seigneur  des  brebis,  qui  les  con- 
duisait, se  plaça  entre  elles  et  les  loups. 

41.  Cependant  les  loups  n'apercevaient 
point  les  brebis,  mais  ils  les  poursuivaient  jus- 
qu'au milieu  de  la  mer,  et  alors  les  eaux  se 
refermèrent  derrière  eux. 

42.  Mais  dès  qu'ils  virent  le  Seigneur,  ils 
se  retournèrent  pour  fuir  de  devant  sa 
face. 

43.  Mais  alors  les  eaux  se  réunirent  d'a- 
près les  lois  naturel  es  ;  et  elles  engloutirent 
les  loups.  Et  je  vis  tous  ceux  qui  avaient 

Soursuivi  les  brebis,  surmergés  dans  les 
ots. 

44.  Mais  pour  les  brebis,  elles  passèrent 
la  mer,  et  s  avancèrent  dans  ce  désert  qui 
n'avait  ni  arbre,  ni  eau,  ni  verdure.  Et 
elles  commencèrent  à  ouvrir  les  yeux  et 
à  voir. 

(598)  Les  douze  patriarches* 

(599)  Joseph. 

(iOO)  Les  Madianitcs. 
(iOI)  Les  Egyptiens. 
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45.  Et  je  Yis  ]e  Seigneur  de  ces  brebis 
vivre  avec  elles,  et  leur  fournir  les  eaux  né- 
cessaires, 

46.  Avec  la  brebis  qui  conduisait  les 
autres. 

47.  Et  cette  brebis  monta  sur  le  sommet 
d'un  rocher  élevé,  et  le  Seigneur  des  brebis 
l'envoya  vers  les  autres. 

48.  Et  je  vis  le  Seigneur  de  ces  brebis 
au  milieu  d'elles  ;  et  son  visage  était  sévère 
et  terrible. 

49.  Et  desquelles  l'eurent  aperçu,  les  bre- 
bis furent  épouvantées. 

50.  Et  toutes  tremblantes  elles  envoyèrent 
la  brebis  qui  les  conduisait,  et  celle  qui  était 
avec  elle^ti  elles  lui  disaient  :  Nous  ne  pou- 
vons ni  rester  devant  le  Seigneur,,  ni  le  re- 
garder en  face  (402). 

51.  Alors  la  brebis,  qui  les  conduisait,  re- 
monta de  nouveau  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne. 

d2.  Et  les  autres  brebis  commencèrent  à 
être  aveuglées,  et  à  s'égarer  dans  la  voie 
que  leur  avait  montrée  la  brebis.  Mais  celle- 
ci  n'en  savait  rien. 

53.  Et  le  Seigneur  était  courroucé  contre 
^lles;  et  quand  la  brebis  apprit  ce  qui  se 
passait  au  pied  de  la  moniasne, 

54.  Elle  en  descendit  à  la  bite,  et  s'étantap* 
prochée  d'acnés,  elle  en  trouva  beaucoup, 

55.  Qui  étaient  aveuglées, 

56.  Et  qui  avaient  quitté  leur  voie.  Et 
quand  tes  autres  brebis  l'aperçurent,  elles 
craignaient  et  tremblaient  en  sa  présence. 

57.  Et  elles  désiraient  revenir  à  leur  étable. 

58.  Alors  cette  brebis,  conduisant  les  au- 
tres brebis  avec  elle,  s'approcha  de  celles 
qui  s'étaient  égarées. 

59.  Et  elle  commença  à  les  frapper  ;  et 
elles  étaient  épouvantées  en  sa  présence. 
Alors  elle  ramena  au  bercail,  celles  qui  s'é- 
taient égarées. 

60.  Je  vis  aussi  dans  une  vision,  que  cette 
brebis  se  faisait  homme,  et  il  b&tit  au  Sei- 
gneur une  bergerie,  et  il  les  y  établit. 

61.  Je  vis  encore  tomber  une  brebis  qui 
était  venue  au-devant  de  celle  qui  était  le 
conducteur  des  autres.  Je  vis  enfin  périr  un 
grand  nombre  d'autres  brebis,  leurs  petits 
grandir  à  leur  place,  entrer  dans  un  pâtu- 
rage nouveau  et  venir  au  bord  d'un  fleuve 
(403). 

62.  Et  la  brebis  qui  les  avait  conduites  et 
qui  était  devenue  homme,  se  sépara  d'elles 
et  mourut. 

63.  Et  toutes  les  brebis  la  cherchaient, 
et  rappelaient  avec  des  cris  lamentables. 

64.  Je  vis  aussi  qu'elles  cessèrent  de  la 

Sleurer,  et  qu'elles  franchirent  les  eaux  d'un 
euve. 

65.  Là  s'élevèrent  d'autres  brebis  (404), 
pour  remplacer  celles  qui  étaient  mortes, 
et  qui  les  avaient  conduites  auparavant. 

(402)  AllusioD  à  Pabsencc  de  Moïse  qui  était  sur 
le  inonl  Sinaî,  tandis  qu^Aarun  était  resté  avec  les 
israéliles. 

i403)  Le  Jourdain. 
404)  Les  juges  eu  Israël. 


66.  EnQn  je  les  vis  entrer  dans  ce  lieu 
fortuné,  dans  une  terre  de  bénédiction  et  de 
joie. 

67.  Elles  s'y  rassasiaient;  et  leurs  bergeries 
étaient  élevées  sur  cette  terre  bienheureuse, 
et  leurs  yeux  étaient  tantôt  ouverts,  tantôt 
aveuglés,  jusqu'à  ce  qu'une  brebis  (405)  se 
leva  au  milieu  d'elles,  et  les  conduisit  de 
telle  sorte  qu'elle  les  ramena  toutes  et  leur 
ouvrit  les  yeux« 

68.  Mais  les  chiens,  les  renards  et  les  san- 
gliers commencèrent  à  les  dévorer,  jusqu'à 
ce  qu'une  autre  brebis  (406)  devint  la  ruine 
du  troupeau»  et  le  bélier  qui  les  conduisit. 
Ce  bélier  commença  en  effet  à  frapper  de  ses 
cornesleschiens.  Les  renards  et  les  sangliers» 
et  à  les  exterminer  tous. 

69.  Mais  la  première  brebis  en  ouvrant  les 
yeux  vit  la  gloire  du  béUer  pfllir  et  s'ér 
teindre 

70.  Car  il  commença  à  frapper  aussi  le^ 
brebis,  à  les  persécuter,  et  à  oublier  toute 
sa  difi;nité. 

71 .  Alorsleseigneur  envoya  cette  première- 
brebis  à  une  autre  brebis  ^407),  pour  l'éle- 
ver comme  le  bélier  et  le  conducteur  du 
troupeau  en  place  de  celle  qui  a  terni  sa  gloire. 

TSt.  Elle  y  alla  et  lui  parla  et  l'institua  bé- 
lier; et  les  chiens  (408)  ne  cessaient  de  vexer 
les  brebis. 

73.  Et  le  premier  bélier  persécutait  le  se* 
cond. 

74.  Alors  celui-ci  se  leva,  et  s'enfuit  de  de- 
vant la  face  du  premier  bélier.  Et  je  vis  des 
chiens  qui  maltraitaient  ce  premier  bélier.. 

75.  Mais  le  second  se  leva,  et  il  conduisait 
les  jeunes  brebis. 

76.  Et  il  engendra  beaucoup  d'autres  bre- 
bis, mais  enfin  il  succomba. 

77.  Et  il  eut  pour  successeur  un  jeune  bé- 
lier (409)  qui  devint  le  chef  et  le  conducteur 
du  troupeau. 

78.  Et  sous  lui,  les  brebis  croissaient  et  se 
multipliaient. 

79.  Et  tous  les  chiens,  les  renards  et  les 
sangliers  le  craignaient  et  fuyaient  de  de- 
vant lui. 

80.  Car  ce  bélier  frapnait  et  mettait  en  dé- 
route toutes  les  bétes  féroces»  en  sorte  qu'il 
leur  était  désormais  impossible  d*opprimer 
les  brebis  ou  d'en  ravir  une  seule. 

81.  Et  la  bergerie  devint  grande  et  magni- 
fique, et  on  y  éleva  une  haute  tour  au  moyea 
de  ces  brebis. 

82.  La  bergerie  était  peu  élevée,  mais  la 
tour  était  fort  haute. 

83.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  plaça  en 
cette  tour,  et  voulut  qu'on  lui  dressât  un^ 
table  magnifique. 

84.  Mais  je  vis  bientôt  que  les  brebis  com- 
mencèrent à  errer  de  nouveau,  à  suivre  di- 
verses routes  et  à  abandonner  leur  bergerie. 

85.  Et  le  Seigneur  en  appela  quelques- 

(405)  Samuel. 
(40t))  Saiil. 

(407)  David. 

(408)  Les  Philistins. 

(409)  Suiomoa. 


MS 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ENOCH. 


*9è 


unes  et  les  enTO.ya  vers  les  autres  (410). 

86.  Mais  celles-ci  commencèrent  à  tuer 
les  premières.  Une  d'elles  cependant  (Ul) 
parTint  à  éviter  le  châtiment  dont  on  la  me- 
naçaity  et  prenant  la  fuite,  prêcha  contre 
ceux  qui  voulaient  la  tuer. 

87.  Et  le  Seigneur  des  brebis  la  délivra 
de  leurs  n^aius,  la  fit  monter  et  asseoir  au« 
près  de  moi  et  y  rester. 

88.  U  envoya  encore  à  ces  brebis  prévari- 
eatricôs  de  ses  commandements,  d'autres 
brebis,  pour  avoir  des  témoins  contre  elles. 

89.  Je  vis  encore  que  ces  brebis,  en  aban^ 
donnant  le  Seigneur,  et  la  tour  élevée  en 
son  honneur,,  erraient  en  aveugles  en  des 
réffions  inconnues^ 

90.  Enfin  je  vis  le  Seigneur  lai-rodme  se 
Tenger,  car  il  en  faisait  un  grand  carnage  ; 
mais  elles  crièrent  vers  lui  ;  alors  il  abandon- 
na son  temple  et  les  laissa  en  la  puissance 
des  lions,  des  tigres^  des  loups,  des  re- 
nards et  de  toute  espèce  de  bêtes. 

91.  Et  ces  bêtes  commencèrent  à  les  dé- 
chirer. 

92.  Je  vis  aussi  que  le  Seigneur,  qu'elles 
avaient  abandonné,  les  livrait  à  des  lions  fé- 
roces et  cruels,  et  à  toute  espèce  de  bêtes. 

93.  Alors  je  criai  de  toutes  mes  forces,  et 
j*implorai  le  Seigneur  pour  ces  brebis  que 
dévoraient  toute  espèce  de  bêtes  féroces. 

9ik.  Mais  il  ne  répondit  point,  et  il  regar- 
dait d*un  œil  satisfait  ces  brebis  qu'on  dévo- 
rait, qu'on  exterminait.  Enfin  il  appela 
soixante-dix  pasteurs  et  leur  donna  le  soin 
de  veiller  sur  le  troupeau. 

95.  Et  il  leur  dit  :  Que  chacun  de  vous 
veille  sur  les  brebis,  et  qu'il  fasse  ce  que  je 
lui  commanderai  ;  je  vous  en  donnerai  à 
chacun  un  certain  nombre  à  conduire. 

96.  Et  celles  que  je  vous  dirai  d'extermi- 
ner, vous  les  exterminerez  ;  et  il  les  leur 
livra. 

97.  Alors  il  en  appela  un  autre  et  lui 
dit  :  Comprends  et  fais  attention  à  tout  ce 
que  les  pasteurs  feront  à  ces  brebis  ;  car  ils 
en  feront  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  leur 
en  désignerai. 

96.  Et  toute  transgression,  tout  meurtre 
que  les  pasteurs  commettront,  sera  noté; 
c  est-à-dire  qu'il  faudra  indiquer  celles  qu'ils 
auront  tuées  par  mon  ordre,  et  celles  qu'ils 
auront  fait  périr  de  leur  propre  autorité. 

99.  Tout  meurtre  commis  par  les  pasteurs 
leur  est  compté.  Ne  manque  donc  pas  d'é- 
crire combien  de  brebis  im  auront  fait  périr 
de  leur  propre  autorité,  combien  ils  en  au- 
ront livré  au  supplice,  afin  que  ce  compte 
aoit  contre  eux  un  témoignage,  que  je  sache 
tout  ce  qu'ils  auront  fait;  slls  ont  exécuté 
mes  ordres,  ou  s'ils  ont  négligé  de  les  ac- 
complir. 

100.  Hais  qu'ils  ignorent  ce  aue  je  te  com- 
mande ;  ne  leur  ouvre  point  les  yeux;  ne 
leur  donne  point  d'avertissement  ;  mais 
compte  avec  soin  tous  les  meurtres  qu*ils 


commettront,  et  donnes-en-moi  une  con- 
naissance exacte. 

Et  je  vis  comment  ces  pasteurs  gouver- 
naient le  troupeau  chacun  dans  son  temps. 
Et  ils  commencèrent  à  tuer  plus  de  brebis 
qu'ils  n'en  devaient  faire  périr. 

101.  EMls  abandonnèrent  les  brebis  dans 
la  puissance  des  lions,  en  sorte  que  plusieurs 
d'entre  elles  furent  dévorées  par  les  lions  et 
par  les  tigres;  et  aue  les  sangliers  se  ietè- 
rent  sur  elles,  brûlèrent  la  tour  consacrée  au 
Seigneur  et  détruisirent  la  bergerie. 

102.  Et  je  fus  bien  chagrin  de  l'incendie^ 
de  cette  tour,  et  de  la  ruine  de  la  bergerie. 

103.  Car  ensuite  il  me  fut  impossible  de  la- 
voir. 

VA.  Quant  aux  pasteurs  et  leurs  compli- 
ces, ils  livraient  eux-mêmes  les  brebis  à. 
toutes  les  bêtes  féroces,  pour  les  faire  dé- 
vorer. Chacune  d'elles  leur  était  livrée  à 
son  tour,  et  en  son  temps.  Or,. chacune  aussi 
était  inscrite  dans  un  livre  ;  et  toutes  cel- 
les qui  périssaient  y  étaient  soigneusement 
notées. 

105.  Cependant  chaque  pasteur  en  faisait^ 
périr  bien  plus  qu'il  ne  le  devait. 

106.  Alors  je  commençai  à  pleurer  et  à 
m'indigner  sur  le  sort  misérable  de  ces- 
brebis. 

107.  Et  je  vis  dans  ma  vision  comment 
celui  qui  ecrivail,  notait  jour  par  jour  les 
meurtres  commis  par  les  pasteurs  ;  comment 
il  monta,  se  présenta  au  Seigneur  des  bre- 
bis et  lui  donna  le  livre  qui  renfermait  le 
compte  exact  de  tout  ce  que  les  pasteurs 
avaient  fait,  la  note  de  tous  ceux  qu'ils 
avaient  fait  périr. 

108.  Et  de  tout  le  mal  qu'ils  avaient 
commis. 

109.  Et  le  livre  fut  lu  devant  le  Seigneur 
des  esprits,  qui,  étendant  la  main,  le  signa 
et  puis  le  déposa. 

110.  Ensuite  je  vis  comment  les  pasteurs 
avaient  l'empire  pendant  douze  heures. 

111.  Et  voici  que  trois  de  ces  brebis  ((•12) 
revenues  de  la  captivité,  retournèrent  et  ren- 
trèrent dans  le  lieu  de  la  bergerie,  et  com- 
mencèrent à  relever  tout  ce  qui  y  avait  été 
détruit. 

112.  Mais  les  sangliers  (fcl3]  les  en  empê- 
chaient, mais  leurs  efforts  étaient  inutiles. 

113.  Et  les  brebis  continuèrent  à  édifier, 
comme  auparavant,  et  relevèrent  la  tour 
qu'on  nomma  la  tour  haute. 

lU.  Et  ils  recommencèrent  à  placer  une 
table  devant  la  tour,  mais  le  pain  qu'ils  y 
placèrent  était  impur  et  pollué. 

115.  De  plus,  toutes  les  brebis  étaient 
aveuglées;  elles  ne  pouvaient  voir,  pas  plus 
que  les  pasteurs. 

11&  Les  pasteurs  les  livraient  aussi  pour 
les  iaire  périr  en  grand  nombre. 

117.  Mais  le  Seigneur  des  brebis  se  tai- 
sait, et  toutes  les  brebis  furent  entraînées. 
Pasteurs  et  brebis,  tout  était  confondu,  et 


^4i0)  Les  prophètes. 
(411)  Le  proplièie  Elie 


(412)  Zorobabcl,  Josiic  cl  Nélicmic 
(il3)  Les  Samaritains. 
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nul  ne  les  défendait  des  alUques  des  bètes 
sauvages. 

118.  Alors  celui  qui  écrivait  le  liTre,  monta 
et  le  remit  au  Seigneur  des  brebis.  Mais  en 
même  temps  i)  le  i>ria  pour  elles,  en  portant 
témoignage  contre  les  pasteurs  qui  les  avaient 
fait  périr.  Et  après  avoir  déposé  le  livre,  il 
s'en  alla. 

CHAPITRE  LXXXIX.  % 

I.  Et  je  remarquai  comment  trente-sept 
pasteurs  [klh)  reprirent  soin  du  troupeau 
jusqu'à  ce  que  chacun  disparût  à  son  tour, 
comme  les  premiers.  Alors  les  brebis  furent 
confiées  à  d'autres  pasteurs»  qui  les  gardè- 
rent chacun  un  certain  temps. 

S.  Puis  j*aperQus  dans  ma  vision  tous  les 
oiseaux  du  ciel  qui  accouraient ,  les  aigles, 
les  milans  et  les  corbeaux.  Et  les  aigles  con- 
duisaient tous  les  autres. 

3.  Et  ils  commencèrent  à  dévorer  les  bre- 
bis, à  leur  crever  les  yeux  avec  leurs  becs, 
et  à  se  nourrir  de  leur  chair. 

4.  Et  les  brebis  poussaient  des  eris  la- 
mentables, de  se  sentir  ainsi  dévorer. 

5.  Et  je  criais  aussi,  et  je  gém^sais  dans 
mon  sommeil  contre  le  pasteur  chargé  de  la 
garde  du  troupeau. 

6.  Et  je  vis  les  brebfs  dévorées  par  les 
chiens,  par  les  aigles  et  les  vautours.  Leur 
chair,  leur  peau,  leurs  muscles,  tout  était 
consommé;  il  ne  leur  restait  que  les  os,  qui 
tombaient  à  terre.  Et  le  nombre  des  brebis 
diminuait  considérablement. 

7.  Et  je  vis  ensuite  vingt-trois  pasteurs 
placés  à  la  tête  du  troupeau,  et  dont  les 
temps  respectifs  accumulés  forment  cin- 
quante-huit Ages. 

8.  Alors  les  agneaux  furent  mis  au  monde 

rir  les  brebis  blanches,  et  ils  commencèrent 
ouvrir  les  yeux  et  avoir,  et  à  appeler  leurs 
mères. 

9.  Hais  les  brebis  ne  les  regardaient  pas, 
n'écoutaient  point  leurs  plaintes;  mais  elles 
étaient  sourdes,  aveugles  et  endurcies. 

10.  Et  j'aperçus  dans  ma  vision  les  cor- 
beaux qui  s'abattaient  sur  ces  agneaux. 

II.  Qui  les  saisissaient,  et  qui  dévoraient 
les  brebis  après  les  avoir  déchirées. 

12.  Je  vis  aussi  les  cornes  de  ces  agneaux 
s'accroître,  mais  les  corbeaux  cherchaient  à 
les  ébranler. 

13.  Voici  enfin  qu'une  grande  corne  poussa 
sur  la  tète  d'une  de  ces  brebis,  et  les  yeux  de 
toutes  les  autres  furent  ouverts. 

ik.  Et  la  première  les  regardait,  et  leurs 
yeux  furent  ouverts,  et  elle  les  appelait. 

15.  Les  bœufs  la  voyant,  se  précipitèrent 
sur  elle* 

16.  Cependant  les  aigles,  les  milans,  les 
corbeaux  et  les  vautours  continuèrent  à  per- 
sécuter les  brebis,  volant  sur  elles  et  les  dé- 
vorant. Et  les  brebis  se  taisaient,  mais  les 

(iU)  Toul  ce  chapitre  esl  une  allusion  aux  rois 
de  Juda  et  aux  événemenls  de  Fhisloire  des  Israé- 
lites. Laurence  et  Hofimann  ont  pris  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  que  Fauteur  avait  en  vue 


bœufs  se  lamentaient  et  poussaient  des  gé- 
missements.!^ 

17.  Alors  les  corbeaux  luttèrent  avec 
elle. 

18.  Cherchant  à  briser  la  corne,  mais  leurs 
efforts  étaient  inutiles. 

19.  Et  je  reeardai  jusqu'à  ce  que  vinrent 
les  pasteurs.  Tes  aigles,  les  milans  et  les 
vautours, 

20.  Qui  poussaient  les  corbeaux  à  briser 
la  corne  de  ce  bœuf,  et  qui  combattaient  avec 
lui.  Mais  il  soutenait  leur  choc  el  demandait 
du  secours. 

21.  Alors  je  vis  venir  l'homme  qui  avait 
inscrit  les  noms  des  pasteurs,  et  qui  était 
monté  en  la  présence  du  Seigneur  des  brebis. 

^.  Il  vint  porter  du  secours  au  bœuf,  et 
annonça  à  tous  qu'il  était  venu  porter  du  se* 
cours  au  bœuf. 

23.  Et  voici  que  le  Seieneur  des  brebis 
descendit  enilammé  de  colère,  et  tous  ceux 
qui  l'aperçurent  s'enfuirent.  Les  autres  se 
prosternèrent  dans  son  tabernacle,  et  les  ai- 
gles, les  milans,  les  corbeaux  et  les  vautours 
se  réunirent  et  entraînèrent  avec  eux  tou* 
tes  les  brebis  des  champs. 

2<h.  Tous  se  réunirent  et  cherchèrent  ï 
briser  la  corne  du  bœuf. 

25.  Alors  je  vis  l'homme  qui  écrivait  par 
l'ordre  du  Seigneur,  prendre  le  livre  de  la 
destruction  accomplie  par  les  douze  derniers 
pasteurs,  et  il  prouva  qu'ils  avaient  fait  pé- 
rir plus  de  monde  que  ceux  qui  les  avaient 
précédés. 

26.  Je  vis  encore  venir  à  eux  le  Seigneur 
des  brebis,  tenant  en  sa  main  le  sceptre  de 
sa  colère,  en  frapper  la  terre,,  qui  s'entrou- 
vrit, et  les  bêtes  et  les  oiseaux  du  ciel  ces- 
sèrent de  persécuter  les  brebis,  et  tombèrent 
dans  les  gouffres  béants  de  la  terre,  qui  se 
referma  sur  eux. 

27.  Je  vis  aussi  donner  une  grande  épée 
aux  brebis,  qui  poursuivaient  è  leur  tour 
les  botes  sauvages,  et  les  exterminaient. 

28.  Mais  toutes  les  botes  et  tous  les  oiseaux 
du  ciel  se  retirèrent  de  devant  leur  face. 

29.  Et  je  vis  un  tr6ne  élevé  dans  une  ré- 
gion fortunée, 

30.  Sur  lequel  siégeait  le  Seigneur  des  es- 
prits, qui  prit  tous  les  livres, 

31.  Et  les  ouvrit. 

32.  Alors  le  Seigneur  appela  les  sept  pre- 
miers hommes  blancs,  et  leur  ordonna  d'a- 
mener la  première  étoile,  qui  avait  précédé 
toutes  les  autres,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  qui  enfin  était  tombée  )a  première» 
et  tous  l'amenaient  devant  lui. 

33.  Et  il  dit  à  Tbomme  qui  écrivait  en  sa 

Erésence,  et  qui  était  un  des  sept  hommes 
lanrs  :  Prends  ces  soixante-dix  pasteurs, 
auxquels  j'ai  confié  les  brebis,  et  oui  en  ont 
fait  périr  beaucoup  plus  gue  je  ne  favais  or- 
donné. Et  voici;  je  les  vis  enchaînés  et  de- 
dans chacune  des  images  dont  il  se  sert;  nous 
regardons  comme  fort  superflu  de  reproduire 
toutes  ces  observations. 
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bout  deyant  loi.  Et  on  commença  pur  juger 
les  étoiles,  et  elles  furent  reconnues  coupa- 
bles, et  amenées  au  lieu  du  jugement;  et  on 
les  jeta  dans  un  lieu  profond,  et  rempli  de 
flammes.  Ensuite  les  soiiante-dix  pasteurs 
furent  jugés  et  reconnus  coupables;  ils  fu- 
rent également  précipités  dans  Tablme  en- 
flammé. 

34.  Dans  le  même  temps,  je  vis  au  milieu 
de  la  terre  un  abîme  rempli  de  feu. 

35.  C*est  là  qu'étaient  conduites  les  bre- 
bis aveugles,  qui  avaient  été  jugées  coupa- 
bles ;  toutes  elles  étaient  précipitées  dans  ce 
gouffre  de  feu. 

36.  Et  ce  gouffre  se  trouvait  situé  à  la 
droite  de  cette  bergerie. 

87.  Et  je  vis  les  brebis  brûler  et  leurs  os 
consumés  par  le  feu. 

38.  Et  je  me  tenais  debout ,  considérant 
comment  cette  antique  bergerie  fut  détruite  ; 
mais  auparavant  on  en  avait  enlevé  les  co- 
lonnes, ri  voire  et  toutes  les  richesses  qu'elle 
renfermait,  et  on  les  avait  amoncelées  dans 
un  lieu  situé  à  Torient. 

39.  Je  vis  aussi  le  Seigneur  des  brebis 
élever  une  maison  plus  grande  et  plus  haute 
que  la  première,  et  la  bâtir  dans  le  m4me 
endroit  où  avait  été  la  première.  Toutes  ses 
colonnes  étaient  neuves*  l'ivoire  neuf,  et  en 
plus  grande  quantité  qu'auparavant. 

&0.  Et  le  Seigneur  des  brebis  habitait  à 
l'intérieur.  Et  toutes  les  bâtes  sauvages,  tous 
les  oiseaux  du  ciel  s'inclinèrent  devant  les 
brebis  qui  restaient  et  les  adorèrent,  leur 
adressèrent  des  prières,  en  leur  obéissant  en 
toutes  choses. 

ki.  Alors  les  trois  hommes,  qui  étaient 
revêtus  de  blanc,  et  qui  me  prenant  par  la 
main  m'avaient  fait  monter,  m'enlevèrent 
encore,  et  me  placèrent  au  milieu  des  brebis, 
avant  le  commencement  du  jugement. 

42.  Les  brebis  étaient  toutes  blanches, 
la  laine  longue  et  pure  de  toute  tache.  Et 
toutes  celles  qui  avaient  péri  ou  qu'on  avait 
exterminées,  toutes  les  bêtes  ^sauvages,  tous 
les  oiseaux  du  ciel  se  réunirent  dans  cette 
maison,  et  le  Seigneur  des  brebis  tressaillait 
d'allégresse  de  voir  rentrer  les  brebis  au 
bercail. 

43.  Et  je  vis  qu'elles  déposaient  l'épée 
qui  leur  avait  été  donnée,  qu'elles  la  repor- 
taient dans  la  bergerie,  et  la  scellaient  en 
présence  du  Seigneur. 

44.  Les  brebis  étaient  enfermées  dans  la 
maison,  qui  avait  peine  à  les  contenir  toutes. 
El  leurs  yeux  étaient  ouverts,  et  elles  con- 
templaient le  Bon,  et  il  n'en  était  pas  une 
parmi  elles  qui  ne  l'aperçût. 

45.  Je  vis  aussi  que  la  maison  était  grande 
et  large,  et  pleine  de  monde.  Et  voici  qu'il 
naquit  un  veau  blanc,  dont  les  cornes  étaient 

Ï;randes,  et  toutes  les  bêtes  sauvages,  tous 
es  oiseaux  du  ciel  l'adoraient  et  l'implo- 
raient incessamment. 

46.  Alors  ie  vis  leur  nature  à  tous  se  trans- 
former, et  ils  devenaient  des  veaux  blancs. 

47.  Et  le  premier  d'entre  euxfut  fait  Verbe, 
et  le  Verbe  devint  un  grand  animal ,  et  il 
)  ortait  $ur  sa  tête  de  grandes  cornes  noires. 
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48.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  réjouis- 
sait à  la  vue  de  tous  ces  veaux. 

49.  Et  moi  qui  m'étais  prosterné,  je  fus 
réveillé,  mais  je  conservais  la  mémoire  de 
tout  ce  que  j'avais  vu.  Telle  est  la  vision 
qui  m'apparut  pendant  mon  sommeil.  Je  cé- 
lébrai à  mon  réveil  le  Seigneur  de  toute  jus-^ 
tice,  et  je  lui  en  rendis  toute  la  gloire. 

50.  Ensuite  je  répandis  beaucoup  de  lar- 
mes, et  elles  coulaient  sans  s'arrêter  par  le 
souveiiir  de  ce  que  j'avais  vu.  Car  toutes  ces 
choses  s*accompliront  et  toutes  les  ac- 
tions des  heureux  se  manifesteront  en 
leur  temps. 

51.  Et  je  pensai  la  nuit  au  songe  que  j'a- 
vais eu,  et  je  pleurai  araèremeni,  plein  de 
trouble  encore  de  la  vision  que  j'avais  eue. 

CHAPITRE  XC.  (Section  18.) 

1.  Et  maintenant,  ê  mon  fils  Matbusalal 
fais-moi  venir  tous  tes  frères,  et  rassemble 
devant  moi  tous  les  enfants  de  ta  mère.  Car 
la  voix  intérieure  m'anime,  l'esprit  d'en  haut 
s'empare  de  moi  ;  je  vais  vous  révéler  ce  qui 
doit  vous  arriver  dans  la  suite  des  Ages. 

2.  Alors  Mathusala  s'en  alla,  et  il  rassem- 
bla devant  Enoch  tous  ses  frères  et  tous  se,s 
parents. 

3.  Alors  Enoch,  s'adressant  è  tous  ses  en- 
fants : 

4.  Ecoutez,  dit-il,  mes  enfants ,  écoutez 
les  paroles  de  votre  père,  et  prêtez  l'oreille 
à  ce  que  je  vais  vous  dire;  car  vous  devez 
être  attentifs  quand  je  vous  parle.  Mesbien- 
aimés,  suivez  les  sentiers  de  la  justice  et  ne 
vous  en  écartez  point. 

5.  N'ayez  point  le  cœur  double,  et  ne  fai- 
tes point  amitié  avec  les  hommes  trompeurs; 
mais  marchez  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
suivez  la  bonne  route,  et  que  la  vérité  soit 
votre  compagne. 

6.  Car  je  vous  l'annonce  :  la  persécution 
régnera  un  jour  sur  la  terre;  mais  à  la  fin. 
Dieu  en  fera  une  grande  justice;  quand  Fini- 
guité  sera  consommée,  elle  sera  extirpée 
jusque  dans  sa  racine.  Cependant  elle  re- 
pousse encore,;  mais,  vains  efforts  I  ses  œu- 
vres seront  encore  anéanties  ;  toute  oppres- 
sion, toute  impiété  sera  de  nouveau  punie. 

7.  C'est  pourquoi,  lorsque  l'iniquité,  le 
péché,  le  blasphème,  la  tyrannie,  toute  es- 


ciel  un  supplice  épouvantable. 

8.  Le  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  il  infligera  aux  coupa- 
bles un  chAliment  terrible. 

9.  Le  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  viendra  juger  la  terre. 

10.  Alors  la  persécution  sera  extirpée  jus- 
qu'à la  racine,  et  l'iniquité  sera  exterminée. 

il.  Tous  les  points  de  la  terre  seront  dé- 
vorés par  le  feu,  avec  leurs  habitants.  Tous, 
de  quelque  côté  qu'ils  viennent,  seront  ju- 
gés et  punis  selon  leurs  œuvres,  et  leurs 
supplices  seront  éternels.' 

12,  Alors  te  juste  se  réveillera  de  son 


A99 


DICTÎCWÏNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


500 


sommeil,  et  le  Seigneur  s  élèvera  contre  les 
ujéchants. 

13.  Alors  les  racines  de  Tiniquité  seront 
détruites,  les  pécheurs  périront  par  le  feu, 
et  les  blasphémateurs  seront  exterminés. 

14.  Ceux  gui  oppriment  leurs  frères,  com- 
me ceux  qui  blasphèment,  périront  par  le 
glaive. 

15.  Et  maintenant ,  laissez-moi ,  mes  en- 
fants, vous  tracer  les  sentiers  de  ta  justice 
et  ceux  de  l'iniquité. 

16.  Puis  je  vous  dirai  ce  qui  doit  arriver. 

17.  Ecoutez-moi  donc,  o  mes  enfants  I 
marchez  dans  la  voie  de  la  justice,  évitez  la 
voie  de  Tiniquité  ;  car  tous  ceux  qui  suivront 
cette  voie  périront  à  jamais. 

CHAPITRE  XCL  (Section  19.) 

1.  Voici  ce  qui  a  été  écrit  par  Enoch  :  II 
écrivit  ce  traité  de  la  sagesse  pour  tous  les 
hommes  appelés  à  gouverner  ou  è  juger  les 
autres  hommes.  Il  récrivit  encore  pour  tous 
mes  enfants  qui  devront  habiter  sur  la  terre 
dans  la  suite  des  Ages,  et  marcher  dans  les 
sentiers  de  la  droiture  et  de  la  paix. 

2.  Que  votre  esprit  ne  s*a(Dige  point  pour 
ce  qui  doit  vous  arriver.  Car  le  Très-Saint 
et  le  Très-Haut  a  marqué  à  chacun  son 
temps. 

3.  Que  l'homme  juste  se  réveille  de  son 
sommeil  ;  qu'il  se  lève  et  marche  dans  le 
sentier  de  la  justice,  dans  les  voies  de  la 
bonté  et  de  la  grAce.  La  miséricorde  s'abais- 
sera sur  Thomme  juste,  et  il  sera  revèta  à 
jamais  de  puissance  et  de  sainteté.  II  vivra 
dans  le  bien  et  dans  la  justice,  et  sa  marche 
s'opérera  dans  la  lumière  éternelle;  mais 
pour  le  pécheur,  il  ne  marchera  que  dans 
les  ténèbres. 

CHAPITRE  XCIL 

1.  Enfin  Enoch  commença  à  oarler  d'après 
un  livre. 

2.  Et  il  dit  :  Sur  les  enfants  de  la  justice , 
sur  les  élus  du  monde,  sur  la  plante  de  la 
justice  et  de  la  pureté. 

3.  Sur  toutes  ces  choses  je  m'en  vais  vous 
parler  ;  je  vous  les  expliquerai  toutes,  mes 
enfants,  moi  qui  suis  Enoch.  Car  par  les  vi- 
sions que  j'ai  eues,  l'ai  acquis  une  grande 
connaissance  ;  et  il  ma  été  donné  de  lire  les 
tables  mêmes  du  ciel. 


h.  Alors  Enoch  comnsença  h  parler  d'a- 
près un  livre,  et  dit  :  Je  suis  né  le  septième 
jour  de  la  première  semaine  (415),  tandis 
que  le  jugement  et  la  justice  attendaient 
avec  patience. 

5.  Mais  après  moi,  dans  la  seconde  se- 
maine, une  grande  iniquité  s'élèvera,  et  la 
fraude  pullulera  sur  la  terre  (W6). 

6.  El  il  y  aura  alors  une  première  fin,  et 
un  seul  homme  sera  sauvé. 

7.  Mais  dès  que  k  première  semaine  sera 
ter-minée,  l'iniquité  s'îiccrottra,  et  le  Sei- 
gneur mettra  a  exécution  le  décret  porté 
contre  les  pécheurs. 

8.  Ensuite,  pendant  la  tmsième  semai- 
ne, un  homme  sera  choisi  pour  être  la  tige 
d'un  peuple  fort  et  juste,  et  aptes  lui  la 
plante  de  la  justice  poussera  pour  iamais. 

9.  Ensuite,  pendant  la  période  de  la  qua- 
trième semaine,  les  saints  et  les  justes  au- 
ront des  visions  ;  l'ordre  dans  les  généra- 
tions sera  établi,  et  on  construira  pour  elles 
une  demeure  (<^17);  dans  la  cinquième  se- 
maine s'élèvera  pour  eux  une  maison  glo- 
rieuse  et  puissante  (^^18). 

10.  Puis,  pendant  la  sixième  semaine , 
tous  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  enve- 
loppés de  ténèbres  ;  et  leurs  cœurs  oublie- 
ront la  sagesse,  et  un  homme  sera  enlevé 
d'au  milieu  d'eux  (^19). 

il.  Pendant  cette  même  période,  la  mai- 
son puissante  et  magnifique  sera  la  proie  des 
flammes^  et  la  race  des  élus  sera  dispersée 
par  toute  la  terre  (420). 

12.  Ensuite,  pendant  la  septième  semai- 
ne, il  sortira  une  race  perverse  (tôt),  doat 
les  œuvres  nombreuses  seront  des  œuvres 
d'iniquité.  Alors  les  justes  et  les  élus  se- 
ront récompensés,  et  il  leur  sera  donné  une 
connaissance  sept  fois  plus  grande  sur  toutes 
les  parties  de  la  création. 

13.  Viendra  ensuite  une  autre  semaine, 
la  semaine  de  la  justice,  qui  possédera  le 
glaive  du  jugement  et  de  la  justice ,  pour 
frapper  tous  les  oppresseurs. 

14.  Alors  les  pécheurs  seront  livrés  entre 
les  mains  des  justes,  qui,  pendant  cette  se- 
maine, se  mériteront  une  ilemeure  par  leur 
justice,  et  bâtiront  un  palais  au  grand  Roi. 
Après  cette  semaine  viendra  la  neuvième, 
pendant  laquelle  viendra  le  jugement  uni- 
versel. 


(4i5)  Dans  le  système  chronologique  de  Fauteur, 
un  jour  désigne  un  siècle ,  une  semaine  équivaut 
ainsi  k  700  ans  ;  celte  manière  de  compter  ne  s^ap* 
plique  pas  sans  quelque  difficulté  aux  circonstances 
de  rbistoire  dea  Hébreux,  auxquelles  il  est  fait  aU 
luslon  dans  ce  chapitre.  Hoffmann  donne  à  ce  sujet 
une  longue  noie,  p.  791-796. 

(416)  Il  est  remarquable  que,  dans  ce  morceau 
qui  est  une  prédiction  abrégée  de  tout  ce  qui  doit 
arriver  depuis  Enoch  jusqu  à  la  fin  du  monde  et 
rétablissement  du  règne  de  la  justice,  toute  la 
<|urée  des  temps  est  divisée  en  semaines,  ce  qui 
incontestablement  est  Imité  de  Daniel,  s»ns  que  Ton 
doive  supposer  pour  cela,  avec  H.  Laurence,  que 
Tauleur  ait  entendu  par  sumaine  des  périodes  de 
tcpt  cents  ans,  ou  en  général  des  périodes  égales 


entre  elles  et  d*une  longueur  déterminée.(S.  de  Sacy.) 

(417)  La  loi  de  Moïse. 

(418)  Le  temple  de  Salomon. 
(4i9)  Elie. 

(4it0)  Captivité  de  Babvlone. 

(421)  H.  Silvestrede  Sacy  pense  que  cette  ^ 
ration  perverse,  ce  sont  les  Juifs;  lélu,  le  rejetoa 
de  la  lige  de  réternelle  justice,  c'est  Jésns-Chnsi, 
récompensé  par  sa  résurrection  et  sa  glorificatiuD» 
de  ses  souffrances  et  de  sa  mort.  Le  glaive  indi<|M 
la  destruction  de  Jérusalem  et  la  vengeance  difiM 
exercée  sur  la  nation  juive;  enfin  TEgiisc chré- 
tienne est  la  maisoD  du  grand  Koi,  élevée  pour 
durer  éternellement.  Voir  aussi  la  note  d*HoADaDiH 
p.  601-804. 
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15.  Les  œuvres  de  Timpie  s'effaceront  de 
dessus  la  terre.  Le  monde  sera  condamné  à 
la  destruction,  et  tous  les  hommes  marche- 
ront dans  la  voie  de  la  justice. 

16.  Puis»  dans  la  septième  partie  de  la 
<Jixième  semaine,  sera  le  jugement  élernel» 
(]ui  sera  exercé  contre  les  vigilants,  et  le  ciel 
tout  entier  germera  au  milieu  des  anges. 

17.  Le  premier  cie)  sera  enlevé  et  s'éva- 
nouira, le  deuxième  apparaîtra,  et  toutes  les 
puissances  célestes  brilleront  d'une  splen- 
deur sept  fois  plus  grande.  Puis  viendront 
beaucoup  d'autres  semaines,  dont  le  nombre 
est  incalculable,  qui  se  passeront  dans  la 
sainteté  et  la  justice. 

18.  Il  n'y  aura  plus  alors  de  péchés. 

19.  Qui  parmi  les  enfants  des  nommes  en- 
tendrait la  voix  du  Saint  et  n'en  serait  pas 
ému? 

20.  Qui  pourrait  compter  ses  pensées?  qui 
pourrait  comtempler  1  œuvre  de  la  création 
du  ciel ,  comprendre  ses  merveilles? 

21.11  pourrait  peut-être  voir  son  âme,  mais 
jamais  son  esprit.  Il  ne  pourrait  en  par- 
ler sagement,  ni  s'élever  jusqu'à  sa  hauteur. 
Qu'il  resarde  les  limites  des  deux ,  et  il 
verra  qu^l  lui  est  impossible  d*en  atteindre 
l'immensité. 

22.  Qui  des  enfants  des  hommes  pourra 
sonder  la  longueur  et  la  largeur  de  la  terre  ? 

23.  A  qui  ont  été  révélées  les  dimensions 
de  toutes  choses  I  Y  a-t-il  un  seul  homme 
qui  puisse,  par  son  intelligence,  embrasser 
le  ciel,  sondet  sa  profondeur,  descendre 
jusqu'à  ses  fondements  ? 

24.  Qui  sache  le  nombre  des  étoiles,  et 
connaisse  le  lieu  de  repos  de  tous  les  lu- 
minaires? 

CHAPITRE  XCIII. 

1.  Et  maintenant,  mes  enfants,  je  vous  ex- 
horte à  aimer  la  justice,  à  marcher  dans  ses 
sentiers.  Car  les  sentiers  de  la  justice  méri- 
tent qu'on  y  entre;  tandis  que  ceux  de  l'i- 
niquité s'interrompent  tout  à  coup  et  se 
terminent  par  un  abîme. 

2.  Les  voies  de  l'iniquité  et  de  la  mort 
seront  révélées  aux  hommes  illustres  ;  mais 
ils  s'en  tiendront  éloignés ,  et  n'y  marche- 
ront jamais. 

3.  C'est  à  vous  que  je  m'adresse,  6  justes  ! 
ne  suivez-vous  point  les  sentiers  de  la  ma- 
lignité et  de  la  persécution.  Fuyez  les  voies 
de  la  mort,  ne  vous  en  approchez  même 
point,  car  vous  péririez  I 

i.  Choisissez  plutôt  la  justice,  et  la  vie 
sainte  et  pure. 

5.  Marchez  dans  le  chemin  de  la  paix , 
et  vous  serez  dignes  de  la  vie  éternelle. 
Gardez  la  mémoire  de  mes  paroles,  ne  les 
laissez  jamais  s'effacer  de  votre  cœur,  car 

I'e  sais  que  les  pécheurs  poussent  avec  vio- 
ence  l'homme  a  commettre  le  mal.  Mais  ils 
ne  réussiront  en  aucun  endroit,  et  leurs 
desseins  seront  sans  résultat. 

6.  Malheur  à  ceux  gui  élèvent  l'iniquité 
et  la  prévention,  et  qui  soutiennent  la  frau- 


de, car  ils  seront  renversés  et  n'obtiendront 
jamais  la  paix. , 

T.  Malheur  à  ceux  qui  édifient  leur  de- 
meure dans  le  péché  ;  car  les  fondements 
de  cette  demeure  seront  renversés,  et  tom- 
beront par  le  fer.  Malheur  encore  à  ceux  qui 
possèdent  l'or  et  l'argent,  car  ils  périront  ; 
malheur  donc  à  vous,  riches ,  car  vous  met- 
tez votre  confiance  dans  les  richesses;  mars 
vous  perdrez  ces  richesses,  car  vous  avez 
oublié  le  Très-Haut  au  jour  de  votre  pros- 
périté. 

8.  Vous  avez  commis  le  blasphème  et  l'i- 
niquité; vous  êtes  destinés  au  jour  du  car- 
nage, au  jour  des  ténèbres,  au  jour  du  grand 
jugement. 

9.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  vous  le  dis: 
celui  qui  vous  a  créé  vous  perdra  l 

10.  Il  n'aura  point  de  pitié  de  votre  sort  ; 
mais,  au  contraire,il  se  réjouira  de  votre  perte. 

11.  Et  les  justes  qui  sont  au  milieu  de 
vous  seront  en  ces  jours  la  risée  des  pé- 
cheurs et  des  impies. 

CHAPITRE  XaV. 

1.  Plût  à  Dieu  que  mes  yeux  fussent  deux 
nuages  d'eau  pour  pleurer  mes  vices  et  ver- 

.ser  des  torrents  de  larmes,  et  calmer  ainsi 
les  angoisses  de  mon  cœur 

2.  Qui  vous  a  permis  de  commettre  ainsi 
l'iniquité  et  l'impureté?  Malheur  à  vous» 
pécheurs,  voici  le  jugement  1 

3.  Les  justes  Qe  craindront  pas  les  mé- 
chants, car  Dieu  les  soumettra  un  jour  à 
votre  puissance,  afin  que  vous  tiriez  d'eux 
une  vengeance  suivant  votre  bon  plaisir. 

4.  Malheur  à  yous  qui  maudissez,  vous 
^  périrez  à  cause  de  votre  péché  t  Malheur  à 
'  vous  qui  faites  le  mal  à  votre  voisin  I  parce 

que  vous  aurez  la  récompense  que  méritent 
vos  œuvres. 

5.  Malheur  à  vous,  témoins  de  mensonge, 
qui  augmentez  l'iniquité,  car  vous  périrez! 

6.  Malheur  à  vousl  pécheurs,  qui  repous- 
sez les  justes,  qui  accueillez  et  rejetez  selon 
vos  caprices  ceux  qui  commettent  l'iniquité» 
car  vous  serez  réduits  sous  leur  joug. 

CHAPITRE  XCV. 

1.  Ayez  donc  bon  espoir,  6  justes!  car 
les  pécheurs  périront  devant  vous  ;  ^vous 
deviendrez  leurs  maîtres  et  vous  les  com- 
manderez comme  vous  voudrez. 

2.  Au  jour  du  châtiment  des  pécheurs , 
votre  race  sera  exaltée  et  s'élèvera  comme 
celle  de  l'aigle.  Votre  nid  sera  porté  à  des 
hauteurs  plus  sublimes  que  celui  du  milan  ; 
vous  monterez,  vous  pénétrerez  dans  les 
entrailles  de  la  terre  et  dans  les  cavernes 
des  rochers,  pour  échapper  aux  pécheurs. 

3.  Et  on  vous  croira  perdus,  et  on  gé- 
mira et  l'on  pleurera. 

k.  Mais  ne  craignez  point  ceux  qui  vous 
tourmentent;  car  vous  serez  sauvés,  et  une 
lumière  éclatante  vous  environnera,  et  une 

Earole  de  paix  sera  entendue  du  ciel.  MaN 
eur  à  vous,  pécheurs!  car  vos  richesses 
vous  feront  passer  pour  des  saints;  mais 
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yolre  conscience  tous  convaincra  que  vous 
n'êtes  que  des  pécheurs.  Et  celte  accusa- 
tion intérieure  sera  votre  condamnation. 

5.  Malheur  à  vous  qui  vous  nourrissez 
du  meilleur  froment  et  ouvez  les  meilleures 
liqueurs,  et  qui,  dans  Torgueil  de  votre 
puissance,  écrasez  le  pauvre I 

6.  Malheur  à  vous  qui  buvez  Teau  en  tout 
temps  I  car  vous  aurez  bientôt  votre  récom- 
pense ;  vous  serez  consumés,  vous  serez 
exterminés,  parce  que  vo^is  ne  vous  êtes 
point  désaltérés  aux  sources  de  la  vie. 

7.  Malheur  à  vous  qui  commettez  Tini- 
quité ,  la  fraude  et  le  blasphème  t  vous  lais- 
serez de  vous  un  mauvais  souvenir. 

8.  Malheur  à  vous ,  puissants ,  qui  fou- 
lez aux  pieds  la  justice  l  car  voici  venir  le 
jourde  votre  perle.  Alors,  pendant  que  vou3 
souffrirez  les  châtiments  mérités  par  vos 
crimes,  les  justes  goûteront  des  jours  nom- 
breux et  fortunés. 

CHAPITRE   XCVI. 

1.  Les  justes  ont  confiance  ;  mais  les  pé- 
cheurs seront  confondus  et  périront  au  jour 
de  l'iniquité. 

â.  Vous-mêmes,  vous  en  aurez  cons- 
cience ;  car  le  Très-Haut  se  souviendra  de 
votre  perte,  et  les  anges  s'en  réjouiront. 
Que  ferez-vous  donc,  pécheurs,  et  où  fui- 
rez-vous  au  jour  du  jugement,  quand  vous 
entendrez  la  voix  des  prières  des  justes  ? 

3.  Vous  ne  leur  ressemblerez  point ,  car 
il  s'élèvera  contre  vous  une  parole  terrible  : 
Vous  êtes  les  compagnons  des  pécheurs. 

k.  Dans  ces  jours,  les  prières  des  justes 
s'élèveront  vers  Dieu  ;  mais  le  jour  de  votre 
jugement  arrivera,  et  toutes  vos  iniquités 
seront  révélées  devant  le  Grand  et  le  Saint. 

5.  Votre  visage  se  couvrira  de  honte  ; 
tout  ce  qui  aura  même  la  réalité  du  crime 
sera  rejelé. 

6.  Malheur  à  vous ,  pécheurs  !  que  vous 
soyez  au  milieu  de  la  mer  ou  sur  Taride 
plaine,  car  un  mauvais  témoignage  est 
porté  contre  vous.  Malheur  à  vous  qui  pos-> 
sédei  de  l'argent  et  de  l'or,  richesses  que 
vous  n'avez  point  acquises  par  des  voies  jus- 
tes 1  Vous  vous  dites  :  Nous  sommes  riches, 
nous  vivons  dans  l'abondance  et  nous  avons 
acquis  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer. 

7.  Nous  ferons  donc  tout  ce  qui  nous 
fera  plaisir,  car  nous  avons  des  monceaux 
d'argent;  nos  greniers  sont  pleins,  et  les 
familles  de  nos  colons  sont  aussi  nom- 
breuses que  les  eaux  d'une  source  abon- 
dante. 

8.  Ces  fausses  richesses  s'écouleront 
comme  de  Teau,  et  vos  trésors  s'évanoui- 
ront et  ils  vous  seront  enlevés ,  parce  que 
vous  les  avez  acquis  injustement;  et  vous 
serez  accablés  de  la  malédiction  divine. 

9.  Je  vous  maudis  aussi ,  prudents  du 


siècle,  vous,  véritables  insensés  qui,  les 
yeux  toujours  fixés  sur  la  terre,  avez  cher- 
ché à  vous  couvrir' de  robes  plus  élégantes 
qu'une  jeune  fiancée  et  plus  riches  que 
celles  des  vierges.  V^ous  affectez  partout  la 
majesté,  la  magnificence,  le  luxe  et  la  for- 
tune ;  mais  votre  or,  vos  grandeurs  et  vos 
richesses  s^évanouiront  comme  une  ombre. 

10.  Car  ce  n'est  pas  là  qu'est  la  sagesse. 
Aussi  périront-ils  avec  leurs  richesses,  avec 
leur  Causse  gloire,  avec  leurs  vains  honneurs. 

11.  Ils  périront  avec  honte  et  mépris,  et 
leurs  âmes  seront  jetées  dans  la  fournaise 
ardente. 

12.  Je  vous  le  Jure ,  6  pécheurs  1  ni  mon- 
tagnes ni  collines  n'ont  été  créées  pour  ser- 
vir h  la  parure  d'un  efféminé. 

13.  Le  péché  ne  vient  point  d'en  haut; 
mais  les  nommes  ont  trouvé  le  secret  de 
faire  le  mal  :  mais  malheur  à  ceux  qui  le 
commettent! 

ik.  La  femme  n'a  point  été  créée  stérile, 
mais  c'est  de  ses  propres  mains  qu'elle  s'est 
privée  d'enfants. 

15.  Mais  j'en*  jure  par  le  Grand  et  parie 
Saint  :  toutes  vos  mauvaises  œuvres  seront 
manifestées,  et  aucune  ne  pourra  se  sous- 
traire au  grand  jour. 

16.  Ne  pensez  pas  et  ne  dites  pas  :  Mon 
crime  est  caché,  mon  péché  n'est  connu  de 
personne;  car^  dans  le  ciel,  on  note  exac- 
tement devant  le  Très-Haut  tout  ce  qui  se 
fait  sur  la  terre  et  toutes  les  pensées  des 
hommes.  On  sait  chaque  jour  les  persécu- 
tions dont  vous  vous  rendez  coupables. 

17.  Malheur  à  vous,  insensés,  car  vous 
périrez  dans  votre  folie.  Vous  ne  voulez 
point  écouter  les  sages,  vous  n'obtiendrez 
point  la  récompense  des  justes. 

18.  Sachez  donc  que  vous  êtes  destinés 
au  jour  de  la  justice;  n'espérez  pas  vivre 
après  avoir  été  pécheurs;  vous  mourrez, 
car  vous  n'avez  pas  profité  du  prix  de  la  ré- 
demption. 

19.  Oui,  vous  4tes  destinés  pour  le  jour 
de  la  colère  divine,  pour  le  jour  du  deuil 
et  de  la  honte  de  vos  âmes. 

20.  Malheur  à  vous  dont  le  cœur  esi  en- 
durci ,  qui  commettez  si  facilement  le  crime 
et  vous  nourrissez  de  sang (422-25)  I  Qui  vous 
a  donnéles  biens  dont  vous  jouissez?  n'est-ce 
point  le  Très-Haut  qui  les  a  répandus  sur 
la  terre  pour  votre  usage?  Vous  l'avez  ou- 
blié :  aussi  point  de  paix  pour  vous? 

21.  Malheur  à  vous,  qui  aimez  l'iniquité. 
A  quel  titre  recevriez -vous  quelque  récom- 
pense? Sachez  que  vous  serez  livrés  enire 
les  mains  des  justes,  qui  briseront  vos 
têtes,  qui  n'auront  pour  vous  aucune  b\^^' 
ri  corde  ! 

22.  Malheur  à  vous,  qui  triomphez  dans 
la  persécution  des  justes,  car  vous  n'aurez 
point  de  sépulture  ^4-26). 


(42%-25)  Boire  du  sang  était  défendu  chez  les  Hé- 
breux sous  les  peines  les  plus  sévères.  On  peut 
consulter  à  cet  égard  les  auteurs  qui  se  sont  ocru- 
pcs  lies  aiiliquiiés  judaïques. 


(426)  Les  Juifs  laissaient  sans  sépulture  les  ca- 
davres de  leurs  eiincinis.  Los  prophète»  fonldivcr^^ 
allusions  ^   cet  usage.    Voir  Isaïc,  iVt  *^»  ^^ 
rcmie,  xxn,i9^  xxxvi|  50. 
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I.  Malheur  à  tous  qui  rendez  inutile  la 
parole  du  Seigneur  ;  car  pour  vous  point 
dVspérance  de  la  vie. 

^.  Malheur  à  vous  qui  écrivez  des  paroles 
trompeuses  y  des  paroles  injustes;  car  vos 
mensonges,  vos  iniquités  .sont  écrites  aussi , 
et  aucune  ne  sera  oubliée. 

25.  Point  de  paix  pour  le  pécheur  1  la 
mort,  la  mort  seule  pour  le  pécheur  ! 

CHAPITRE  XCVII. 

I.  Malheur  à  ceux  qui  se  conduisent  en 
impies,  qui  louent  et  flattent  le  mensonge. 
Vous  êtes  des  pervers,  et  votre  vie  est  une 
Tie  abominable* 

â.  Malheur  à  vous,  qui  altérez  les  paroles 
de  la  vérité  :  ils  pèchent  contre  le  décret 
éternel. 

3.  Et  ils  fout  condamner  Tinnocent. 

k.  Dans  ces  jours,  6  justes,  vous  mériterez 
que  vos  prières  soient  exaucées;  elles  mon- 
teront et  seront  déposées  devant  les  anges, 
comme  un  témoignage  accusateur  contre  les 
crimes  des  pécheurs. 

5.  Dans  ces  jours,  les  peuples  seront  dans 
répouvante,  et  les  générations  effrayées  se 
lèveront  au  jour  du  jugement  suprême. 

6.  Dans  ces  jours,  les  femmes  enceintes 
mettront  au  monde  et  abandonneront  le 
fruit  de  leurs  entrailles.  Les  enfants  tombe- 
ront sous  les  yeux  de  .leurs  mères;  et  pen- 
dant qu'ils  suceront  leur  lait,  elles  les  re- 
pousseront et  seront  sans  pitié  pour  les  fruits 
de  leurs  amours. 

7.  Je  TOUS  Tannonce  encore,  6  pécheur,  le 
châtiment  vous  attend  au  jour  de  la  justice, 
qui  n*aura  point  de  fin. 

8.  lis  adoreront  les  pierres,  les  images 
d'or,  d'argent  et  de  bois,  les  esprits  im- 
mondes ,  les  démons  et  toutes  les  idoles 
des  temples;  mais  ils  n'en  obtiendront  au- 
cun secours.  Leurs  cœurs  deviendront  stu- 
pides  à  force  d'impiété  ;  et  leurs  yeux  seront 
aveuglés  par  la  superstition.  Dans  les  song<  s 
et  les  visions,  ils  seront  impies  et  supersti- 
tieux, ils  seront  menteurs  et  idoifttres.  Aussi 
périront-ils  tous  1 

9.  Mais  dans  ces  jours,  bienheureux  se- 
ront ceux  qui  auront  reçu  la  parole  de  sa- 
gesse, qui  auront  cherché  et  suivi  les  voies 
du  Très-Haut,  gui  auront  marché  dans  les 
sentiers  de  la  justice,  et  non  pas  dans  les 
routes  de  l'impiété. 

10.  Oui,  ils  seront  sauvés  I 

II.  Mais,  malheur  à  vous  qui  dévoilez  le 
mal  de  votre  prochain  :  vous  tombez  dans 
labtme. 

12.  Malheur  à  vous,  qui  posez  les  fonde- 
ments du  péché  et  de  la  fraude  ;  qui  êtes 
durs  et  amers  pour  vos  semblables  :  vous 
serez  consumés  ! 

13.  Malheur  à  vous,  qui  élevez  à  la  sueur 
des  autres  vos  palais;  chacune  des  pierres 
qui  les  composent  chaque  partie  de  ciment 
qui  les  assemble  est  pour  vous  un  péché. 
Ainsi,  je  vous  le  dis,  vous  n'aurez  point  la 
paix. 

ik.  Malheur  à  vous,  qui  méprisez  la  ma- 
sure et  l'hérilage  de  vos  pères,  et  qui  ren- 


dez un  culte  impie  aux  idoles  !  .Non ,  point 
de  paix  pour  vous  ! 

15.  Malheur  à  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité, qui  sont  des  instruments  de  persé«;u- 
tion,  qui  tuent  leur  prochain.  Car  Dieu  lui- 
même  flétrira  votre  gloire,  il  endurcira  yos 
cœurs,  il  allumera  le  feu  de  sa  colère,  et 
vous  exterminera  tous  1 

16.  Alors  les  justes  et  les  saints,  témoins 
des  effets  de  sa  vengeance,  se  rappelleront 
vos  crimes  et  vous  maudiront. 

CHAPITRE  XCVIII. 

1.  En  ce  jour  les  pères  seront  massacrés 
avec  leurs  enfants,  et  les  frères  avec  leurs 
frères  ;  le  sang  coulera  comme  les  flots  d'un 
fleuve. 

2.  Car  l'homme  n'arrêtera  point  son  bras 
prêt  à  frapper  son  fils,  et  les  enfants  de  ses 
enfants;  il  croira  agir  avec  miséricorde,  et 
ne  les  épargnera  pas. 

3.  Le  pécheur  ne  craindra  point  d'égorger 
son  frère  plus  honoré  que  lui.  Le  meurtre 
se  continuera  sans  relâche  depuis  le  lever 
du  soleil  jusqu'à  son  coucher.  Le  cheval 
aura  du  sang  jusqu'au  poitrail,  et  son  char 
jusqu  à  l'essieu. 

CHAPITRE  XCIX. 

1.  Dans  ce  temps-là  les  anges  descendront 
dans  les  lieux  cachés,  et  tous  ceux  qui  ont 
aidé  aux  crimes  seront  réunis  dans  le  même 
endroit. 

2.  Alors  le  Très-Haut  descendra  pour 
exercer  sa  justice  sur  tous  les  pécheurs,  et 
il  donnera  aux  saints  anges  la  garde  des 
justes  et  des  saints,  et  ils  les  défendront 
comme  la  prunellje  de  l'œil,  jusqu'à  ce  que 
tout  mal  et  toute  iniquité  aient  été  réduits 
au  néant. 

3.  Quand  les  justes  seraient  ensevelis 
dans  le  plus  profond  sommeil,  ils  n'auraient 
rien  à  craindre;  les  sages  entreverront  la 
vérité. 

k.  Et  les  enfants  de  la  terre  auront  rin-< 
telligence  de  toutes  les  paroles  contenues 
dans  ce  livre,  persuadés  désormais  que  les 
richesses  ne  sauraient  les  sauver  d'un  ch&- 
.timent  que  leurs  crimes  auraient  mérité. 

5.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  qui  tour- 
mentez les  justes  et  les  faites  consumer 
par  le  feu,  au  jour  de  la  grande  tribula- 
tion,  vous  recevrez  la  récompense  de  vos 
œuvres. 

6.  Malheur  à  vous,  pervers  de  cœur,  qui 
cherchez  à  avoir  du  mal  une  connaissance 
complète;  il  arrive  que  la  peur  vous  sur« 
prend.  Personne  ne  viendra  à  voire  aide. 

7.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  car  les  pa- 
roles de  votre  bouche  et  les  œuvres  de  vos 
mains  ont  été  mauvaises  ;  aussi  tomberez- 
vous  dans  les  flammes  éternelles. 

8.  Sachez  que  les  anges  dans  le  ciel  re- 
chercheront exactement  toutes  vos  œuvres  ; 
ils  interrogeront  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles,  sur  vos  péchés,  parce  que  vous  avex 
osé  juger  les  justes. 
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9.  Tout  rendra  témoignage  contre  vous  : 
les  nuages,  la  neige,  la  rosée  et  la  pluie  ;  car 
à  cause  de  vous,  toutes  ces  créatures  res- 
teront suspendues  pour  ne  point  vous  être 
utiles. 

10.  Offrez  donc  des  sacrifices  à  la  pluie, 
pour  qu'elle  tombe  enfin,  et  priez  la  rosée 
qu'elle  reçoive  de  vous  de  1  or  et  de  l'ar- 

Î;ent.  Mais,  efforts  impuissants  I  la  glace, 
e  froid,  les  vents  orageux  et  tous  les  fri- 
mas fondront  sur  vous;  et  vous  n'en  pour- 
rez supporter  la  violence. 

CHAPITRE  C. 

1.  Regardez  le  ciel,  enfants  des  cieux 
(&-27);  contemplez  les  œuvres  du  Très-Haut,et 
craignez-le,  et  ne  commettez  point  le  mal 
en  sa  présence. 

â.  S'il  fermait  les  fenêtres  du  ciel  (&'28),  et 
retenait  la  pluie  et  la  rosée,  laissant  ainsi 
la  terre  aride  et  desséchée,  que  feriez- 
vous? 

3.  Quand  il  appesantit  sa  colère  sur  vous 
et  sur  vos  œuvres,  vous  ne  savez  point  im- 
plorer sa  clémence  ;  vous  blasphémez  con- 
tre sa  justice,  et  vos  paroles  sont  pleines  de 
superbe  et  d'jarrogance.  Donc  point  de  paix 
pour  vousl 

k.  Vovez  ce  navire,  comme  il  flotte  au 
gré  des  Vents,  et  menacé  sans  cesse  par  une 
catastrophe  épouvantable  I 

5.  Aussi  le  pilote  tremble-t-il,  parce  qu'il 
emporte  avec  lui  sur  l'Océan  ses  richesses  ; 
il  tremble  d'être  submergé  et  de  périr  I 

6.  Or,  la  mer,  ses  ondes  tumultueuses,  ses 
abîmes  profonds ,  ne  sont-ils  pas  l'ouvrage 
du  Tout -Puissant  7  n'est-ce  pas  lui  qui  en  a 
posé  les  limites,  et  tracé  les  rivages? 

7.  A  sa  voix  l'onde  recule  épouvantée,  et 
les  poissons  qui  vivent  dans  son  sein,  sont 
frappés  de  mort.  Et  vous,  pécheurs,  qui  vi- 
vez sur  la  terre,  ne  le  craindrez- vous  point? 
N'est-il  pas  le  créateur  de  tout  ce  qu'elle 
renferme  ? 

8.  Et  qui  donc,  sinon  lui,  a  donné  la 
science  et  la  sagesse  k  tous  ceux  qui  vivent 
sur  la  terre  et  k  ceux  qui  sont  sur  mer  ? 

9.  Or,  les  nautonicrs  ne  redoutent-ils 
pas  rOcéan  ?  Vous  seuls,  pécheurs,  n'aurez 
aucune  crainte  du  Très-Haut?  (fc28*) 

CHAPITRE  Cil. 

1.  Dans  ces  jours,  quand  vous  serez  en- 
veloppés par  des  flammes  ardentes,  où  fui- 
rez-vous,  où  chercherez-vous  un  asile  ? 

S.  Et  quand  sa  parole  s'élèvera  contre 
vous,  ne  tremblerez-vous  pas,  ne  serez-vous 
pas  épouvantés? 

3.  Tous  les  grands  luminaires  tressaille- 
ront de  peur;  la  terre  frémira  d'épouvante 
et  d'effroi. 

k.  Tous  les  anges  accompliront  leur  sé- 
vère mission,  et  chercheront  à  s'effacer  de- 

(4i7)  Ces  enfants  du  ciel  ne  sont  pas  les  anges, 
que  Tauteiir  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  ;  ce 
iont  les  hommes  auxquels  s^appliquent  toutes  les 
exhortations  contenues  en  ce  chapitre:  ce  nom 
ie  jusliûe,  paisqulls  élaieut  destinés  a  vivre  au 


vant  la  majesté  suprême  ;  quant  aux  Qls  da 
la  terre,  ils  seront  frappés  de  stupeur. 

5.  Mais  vous,  pécheurs,  objets  de  Texé- 
création  éternelle,  il  n'y  aura  point  de  salât 
pour  vous. 

6.  Ne  craignez  point.  Ames  des  justes, 
mais  attendez  en  paix  et  sécurité  le  jour  de 
votre  mort,  comme  un  jour  de  justice.  Ne 
pleurez  point  de  ce  que  vos  Ames  descen- 
dront avec  tristesse  et  amertume  dans  la  de- 
meure de  la  mort,  et  de  ce  qu'en  cette  vie 
vos  corps  n'ont  point  reçu  la  récompense 
que  méritaient  vos  bonnes  œuvres,  mais  qu'^a 
contraire ,  les  pécheurs  triomphaient  aui 
iours  de  votre  vie  ;  car  voici  venir  pour  eux 
le  jour  de  l'exécration  et  des  supplices. 

7.  Quand  vous  mourrez,  les  pécheurs  di- 
ront de  vous  :  Les  justes  meurent  donc 
comme  nousl  Quels  fruits  ont-ils  retirés  de 
leurs  œuvres?  Voici  qu'ils  quittent  la  vie, 
de  la  même  manière  que  nous,  dans  le  trou- 
ble et  dans  l'anxiété.  Kn  quoi  donc  sont-ils 
mieux  traités  que  nous?  Nous  sommes  donc 
égaux?  Qu'auront-ils,  que  verront-ils  de 
plus  que  nous?  Voici,  ils  sont  morts,  et  ja- 
mais ils  ne  reverront  la  lumière  I  Mais  moi, 
je  vous  le  dis,  6  pécheurs,  vous  vous  (les 
rassasiés  de  chair  et  de  boisson;  dépouilles 
de  vos  frères,  rapines,  péchés  de  toutes  es- 
pèces, rien  ne  vous  a  coûté  pour  acquérir  des 
richesses;  vos  jours  ont  été  des  jours  de  joie 
et  de  félicité.  Mais  n'avez-vous  pas  vu  la  fia 
des  justes,  comme  elle  est  accompagnée  de 
]3aix  et  de  calme  I  C'est  c[u'ils  nont  point 
connu  l'iniquité  jusqu'au  jour  de  leur  mort. 
Ils  sont  morts,  et  ils  sont  comme  s'ils  n'a- 
vaient jamais  été,  et  leurs  Ames  sont  des- 
cendues à  la  demeure  de  la  mort. 

CHAPITRE  cm. 

1.  Or,  je  vous  le  jure,  6  justes,  par  la 
grandeur  de  sa  splendeur,  par  son  royaume 
et  par  sa  majesté;  je  vous  jure  que  j ai  eu 
connaissance  de  ce  mystère,  qu'il  m'a  été 
donné  de  lire  les  tables  du  ciel;  de  voir 
l'écriture  des  saints,  de  découvrir  ce  qui  y 
était  inscrit  è  votre  sujet. 

2.  J'ai  vu  que  le  bonheur,  la  joie  et  la 
gloire  vous  sont  préparés,  et  attendent  ceux 
qui  mourront  dans  la  justice  et  dans  la  sain- 
teté. Vous  recevrez  alors  la  récompense  de 
vos  peines,  et  votre  portion  de  félicité  sera 
bien  plus  grande  que  la  portion  de  maui 
que  vous  avez  reçue  sur  la  terre. 

3.  Oui,  les  esprits  de  ceux  qui  mourront 
dans  la  justice  vivront  et  se  reposeront  à  ja- 
mais; ils  seront  exaltés,  et  leur  mémoire 
sera  éternelle  devant  le  trône  du  Toui- 
Puissant.  Et  ils  n'auront  plus  à  craindre 
aucune  honte. 

k.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  si  vous 
mourez  dans  vos  péchés  ;  et  ceux  qui  vous 
ressemblent  diront  de  vous  :  Heureux  soflt 

ciel. 

(428)  L'expression  fenêtres  du  ciel  rappelle  cefia 
d'écluses  du  ciel,  dans  la  Genèse,  vu,  11. 

U%S*)  Le  cbapiire  ci  manque  dans  les  nunuscritt» 
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les  pécheurs  1  Ils  ont  accompli  leurs  jours  et  3,  Attendez  donc,  et  ne  vous  laissez  ooint 
leur  exis  ence.  e  ils  meurent  maintenant  «battre  ;  car  vous  jouirez  d'une  oKlK  A 
dans  la  félicité  et  1  abondance  Ils  p'ont  çon-  la  joie  même  des  anges  ;  et  au Tourlu  iu- 
Ru  pendant  leur  vie  m  les  chagrins,  ni  les  gement  vous  n'aurez^ucune  condamnïlioû 
angoisses;  ils  meurent  oleins  d'honneur,     î craindre.  «««'""«:  wuaamnauoa 


et  ils  n*ODt  été  soumis  à  aucun  jugement. 

5.  Mais  ne  leur  a-t-il  pas  été^  prouvé  que 
lewrs  âmes  seront  forcées  de  descendre  dans 
les  domaines  de  la  mort,  où  les  attendent 
des  maux  et  des  tourments  de  toute  espèce? 
Oui,  leurs  esprits  tomberont  dans  les  ténè- 
bres, dans  les  pièges,  dans  ces  flammes  qui 
ne  s'éteindront  jamais;  et  la  sentence  de 
leur  jugement  sera  éternelle. 

6.  Malheur  à  vous,  car  vous  n'aurez  plus 
de  paix;  et  c'est  en  vain  que  devant  les  jus- 
tes et  les  saints  vous  chercherez  à  vous  ex- 
cuser, en  disant  :  Nous  avons  connu,  nous 
aussi,  les  jours  de  Taffliction,  nous  avons 
supporté  une  foule  de  maux. 

7.  Nos  esprits  ont  été  consommés,  réduits, 
amoindris. 

8.  Nous  étions  perdus,  et  personne  ne 
nous  portait  secours,  et  personne  ne  nous 
encourageait,  pas  même  de  la  voix  ;  mais  on 
iious  a  laissé  accabler  par  le  malheur,  et 
•c'en  était  fait  de  nous. 

9.  Nous  n'espérions  plus  jouir  de  la  vie. 

10.  Et  cependant  nous  avons  pensé  être 
un  Jour  au  premier  rang. 

11.  Et  nous  voici  au  dernier  I  Nous  som- 
mes devenus  la  proie  des  pécheurs  et  des 
Impies;  ils  ont  fait  peser  leur  Joug  sur  nous. 

12.  Et  ceux  qui  nous  abhorraient  et  nous 
opprimaient,  étaient  puissants  contre  nous, 
et  nous  baissions  la  tête  devant  ceux  qui  nous 
faaîssentj  et  ils  ont  été  sans  pitié  pour  nous. 

13.  Nous  voulions  les  fuir,  pour  jouir  de 
la  paix;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  lieu 
qui  Dût  nous  servir  de  refuge  contre  leur 
persécution.  Nous  avons  été  porter  plainte 
auprès  des  princes,  et  nous  avons  élevé  la 
voix  contre  ceux  qui  nous  dévoraient;  mais 
nos  cris  ont  été  inutiles,  et  ils  n'ont  pas 
voulu  écouter  notre  voix. 

1*.  Au  contraire  on  protège  ceux  qui  nous 
aépouillent  et  nous  dévorent,  ceux  qui  nous 
affaiblissent  et  cachent  leur  oppression,  qui 
nous  énervent  et  nous  massacrent  et  cachent 
notre  meurtre  et  ne  se  souviennent  pas 
qu'ils  ont  levé  leurs  mains  contre  nous. 

CHAPITRE  CIV. 

1.  Quant  à  vous,  ajustes,  je  vous  jure  que 
dans  le  ciel  les  anges  rappellent  devant  le 
trône  du  Tout-Puissant  votre  justice,  et 
vos  noms  sont  écrits  devant  le  Très-Haut. 

2.  Ayez  donc  bon  espoir;  car  si  vous  avez 
été  en  butte  aux  maux  et  aux  afflictions  de 
cHitc  vie,  vous  brillerez  dans  le  ciel  comme 
les  astres,  et  les  célestes  barrières  s'abais- 
seront devant  vous.  Vos  cris  demandent  jus- 
lice,  et  vous  serez  vengés  de  tous  les  maux 
que  vous  avez  soufferts  depuis  le  commen- 
cement, et  de  tous  ceux  qui  vous  ont  persé- 
cutés, ou  qui  ont  été  les  ministres  de  vos 
persécuteurs. 

(429)  Le    chiffre  civ  se  trouve  répéicdeux  fois. 


4.  Ne  vous  découragez  donc  pas,  d  justes, 

auand  vous  voyez  les  pécheurs  heureux  et 
orissants  dans  leurs  voies  ! 

5.  Ne  devenez  point  leurs  complices; 
mais  tenez-vous  loin  de  leur  foule  persécu- 
trice; vous  êtes  associés  aux  troupes  céles- 
tes. Pour  vous,  pécheurs,  qui  dites:  Toutes 
nos  transgressions  seront  oubliées,  sachez  au 
contraire,  que  tous  vos  crimes  sont  soigneu- 
sement inscrits  dans  le  livre  du  ciel. 

6.  De  sorte,  je  vous  le  dis  encore,  que  la 
lumière  et  les  ténèbres,  le  jour  et  la  nuit, 
seront  dés  témoins  contre  vous  et  vos  fautes 
Ne  commettez  donc  plus  l'impiété,  ni  le  men- 
songe; ne  faussez  plus  la  vérité,  ne  vous  éle- 
vez plus  contre  la  parole  du  Saint  et  du 
Puissant.  Ne  vous  inclinez  plus  devant  de 
vaines  idoles  ;  car  vos  péchés,  vos  impiétés 
seront  jugés  comme  de  très-grands  crimes. 

7.  Maintenant  écoutez  le  mystère  qui  vous 
concerne  :  Beaucoup  de  pécheurs  corrom- 
pront et  fausseront  la  parole  de  la  vé- 
rité. 

8.  Ils  prononceront  de  mauvaises  paroles, 
commettront  le  mensonge,  composeront  des 
livres  dans  lesquels  ils  déposeront  les  pen- 
sées de  leur  vanité.  Mais  s'ils  y  déposaient 
mes  paroles, 

9.  Ils  ne  les  changeront,  ni  ne  les  altére- 
ront point;  mais  ils  écriront  avec  exactitude 
tout  ce  que  j'ai  dit  sur  eux  depuis  le  com- 
mencement. 

10.  Je  vais  vous  révéler  encore  un  autre 
mystère  :  Des  livres  de  joie  seront  donnés 
aux  iustes  et  aux  sages  ;  et  ils  croiront  en 
ces  livres  qui  contiendront  les  règles  de  la 
sagesse. 

11.  Et  ils  s'en  réjouiront  et  tous  les 
jusies  seront  récompensés  parce  qu'ils  ont 
appris  à  connaître  toutes  les  voies  de 
l'équité. 

CHAPITRE  CIV  (*29). 

1.  Dans  ce  temps-là  le  Seigneur  leur  or- 
donnera de  rassembler  les  enfants  de  la 
terre,  afln  qu'ils  prêtent  l'oreille  aux  paroles 
de  sa  sagesse;  il  leur  dira  :  Montrez-leur 
cette  sagesse,  car  c'est  vous  qui  êtes  leurs 
chefs  et  leur  maîtres  ; 

2.  Montrez-leur  la  récompense  qui  doit 
échoir  à  tous  ceux  qui  en  suivront  les 
préceptes  ;  car  Moi  et  mon  Fils,  nous  ferons 
société  éternelle  avec  eux,  dans  les  voies  de 
la  justice.  Paix  avons,  enfants  de  justice, 
joie  et  félicité. 

CHAPITRE  CV. 

1.  Après  quelque  temps,  Mathusala,  mon 
fils,  donna  une  femme  à  son  fils  Lamech. 

2.  Celle-ci,  devenue  enceinte,  mitau  monde 
un  enfant  dont  la  chair  était  blanche  comme 
la  neige,  et  rouge  comme  une  rose;  dont  les 
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chcTeux  liaient  blancs  et  longs  comme  de  la 
laine,  et  les  jeux  de  toute  beauté.  A  peiue 
les  eut-il  ouverts,  qu'il  inonda  de  lumière 
toute  la  maison,  comme  de  Téclat  même  du 
soleil. 

3.  Et  h  peine  fut-il  reçu  des  mains  de  la 
sage-femme,  qu'il  ouvrit  la  bouche  en  racon- 
tant les  merveilles  du  Seigneur.  Alors  La- 
mech,  son  i)ère,  plein  d*étonnement,  alla 
trouver  Matn usa Ja,  et  lui  annonça  qu*il  avait 
un  fils  qui  ne  ressemblait  point  aux  autres 
enfants.  Ce  n*est  point  un  homme,  dit-il, 
c'est  un  ange  du  ciel  ;  à  coup  sûr,  il  n'est 
point  de  notre  espèce. 

k.  Ses  yeux  sont  brillants  comme  les 
rayons  du  soleil,  sa  figure  est  illuminée; 
il  ne  parait  pas  être  de  moi,  mais  d*ua 
ange. 

5.  Je  crains  bien  que  ce  prodige  soit  le 
présage  de  quelque  événement  sur  la 
terre.  » 

6.  Et  maintenant,  6  mon  père,  je  te  sup- 
lie  d^aller  trouver  Enoch,  mon  aïeul,  et  de 
ui  en  demander  Texplication,  car  il  fait  sa 

demeure  avec  les  anges. 

7.  Après  avoir  ouï  les  paroles  de  son  fils, 
Hathusala  vint  me  trouver  aux  extrémités 
de  la  terre,  car  il  savait  que  j'y  étais,  et  il 
m'appela. 

8.  A  sa  voix,  |  accourus  h  lui,  et  je  lui  dis: 
Me  voici,  mon  tils  ;  pourquoi  es-tu  venu  me 
trouver? 

9.  Et  il  me  répondit  :  Un  grand  événement 
m'amène  auprès  de  toi  ;  une  merveille  diffi- 
cile à  comprendre,  dont  je  viens  te  demander 
Texplication. 

10.  Ecoute  donc,  6  mon  père,  et  sache  (jue 
mon  fils  Lamech  vient  d'avoir  un  fils  qui  ne 
lui  ressemble  nullement,  et  qui  ne  paraît 
pas  appartenir  à  la  race  des  hommes.  11  est 
plus  Diane  que  la  neige,  plus  rouge  que  la 
rose;  ses  cheveux  sont  plus  blancs  que  la 
laine,  et  ses  yeux  iettent  des  ravons  comme 
le  soleil;  quand  il  les  ouvre,  il  remplit  la 
maison  de  lumière. 

il.  Et  aussitôt  après  c]u*it  est  sorti  des 
mains  de  la  sage-femme,  il  a  ouvert  la  bou- 
che et  béni  le  Seigneur. 

12.  Son  père  Lamech,  effrayé  de  cette 
merveille,  est  accouru  vers  moi,  ne  croyant 
pas  que  cet  enfant  était  de  lui,  mais  qu'il 
était  né  d'un  ange  du  ciel;  et  voici,  je  suis 
venu  à  toi  afin  que  tu  me  découvres  la  vérité 
de  ce  mystère. 

13.  Alors,  moi,  Enoch,  je  lui  répondis  : 
Le  Seigneur  est  sur  le  point  de  faire  une 
nouvelle  œuvre  sur  la  terre.  Je  lai  vu  dans 
une  vision.  Je  t'ai  parlé  du  temps  de  mon 
père  Jared,  de  ceux  qui,  nés  du  ciel,  avaient 
cependant  transgressé  la  parole  du  Seigneur 
Voici  :  ils  commettaient  l'iniquité,  et  ils 
ont  transgressé  les  ordonnances,  et  habi- 
taient avec  les  femmes  des  hommes,  et  en- 
gendraient avec  elles  une  postérité  inf&me. 

1^.  Pour  ce  crime,  une  grande  catastrophe 
surviendra  sur  terre  ;  un  déluge  l'inondera 
et  la  dévastera  pendant  une  année. 

15.  Cet  enfant  qui  vous  est  né  survivra 
seul  à  ce  grand  cataclysme  avec  ses  trois 


fils.  Quand  tout  le  genre  humain  sera  dé- 
truit, lui  seul  sera  sauvé. 

16.  Et  ses  descendants  enfanteront  sur  h 
terre  des  géants,  non  pas  nés  de  l'esprit, 
mais  de  la  chair.  La  terre  sera  donc  chîtiée, 
et  toute  corruption  sera  lavée.  C'est  pour- 
quoi, apprends  à  ton  fils  Lamech,  que  le  fils 
qui  lui  est  né  est  véritablement  son  flis; 
qu'il  l'appelle  du  nom  de  Noé,  parce  qu'il 
vous  sera  survivant.  Lui  et  ses  fils  ne  parti- 
ciperontpoint  à  la  corruption,  et  se  garderont 
des  péchés  qui  couvriront  la  face  de  la  terre. 
Malheureusement  après  le  déluge,  l'iniguité 
sera  encore  plus  grande  qu'auparavant;  car 
je  sais  ce  qui  doit  arriver;  le  Seigneur  lui- 
même  m'en  a  révélé  tous  les  mystères,  et 
j'ai  pu  lire  dans  les  tables  du  ciel. 

17.  J'y  ai  lu  que  les  générations  succéde- 
ront aux  générations,  jusqu'à  ce  que  se  1ère 
la  race  sainte,  jusqu'à  ce  que  le  crime  et  Ti- 
niquiié  disparaissent  de  la  face  de  la  terre; 
jusqu'à  ee  que  tous  participent  à  la  justice. 

18.  Et  maintenant,  6  mon  fils,  va  et  an- 
nonce à  ton  fils  Lamech, 

19.  Que  l'enfant  qui  lui  est  né  est  véri- 
tablement son  fils,  et  qu'il  ny  a  aucune 
fraude  dans  sa  naissance. 

20.  Et  quand  Matbusala  eut  entendu  les 
paroles  de  son  père  Enoch,  qui  lui  avait  ré- 
vélé tous  les  mystères,  il  s'en  retourna  plein 
de  confiance,  et  appela  l'enfant  du  nom  de 
Noé,  parce  qu'il  devait  être  la  consolation 
de  la  terre  après  la  grande  catastrophe. 

21.  Voici  un  autre  livre  qu'Enocn  écrivit 
pour  son  fils  Mathusala,  et  pour  ceux  qui 
doivent  venir  après  lui,  et  conserver  ainsi 
que  lui  la  parole  et  la  simplicité  de  leurs 
mœurs.  Vous  qui  souffrez,  attendez  avec  pa- 
tience le  moment  où  les  pécheurs  auront 
disparu,  et  la  puissance  des  méchants  aura 
été  anéantie;  attendez  que  le  péché  se  soit 
évanoui  de  la  terre  ;  car  leurs  noms  seront 
effacés  des  saints  livres,  leur  race  sera  dé- 
truite, et  leurs  esprits  seront  tourmentés. 
Ils  crieront,  ils  se  lamenteront  dans  un  dé- 
sert invisible,  et  brûleront  dans  un  feu  qui 
ne  se  consumera  jamais.  Là  aussi  j'ai  aper- 
çu comme  une  nuée,  que  mes  yeui  ne  pou- 
vaient pénétrer;  car  de  sa  partie  inférieure 
on  ne  pouvait  distinguer  sa  partie  supé- 
rieure. J'y  vis  aussi  la  flamme  d'un  leu  ar- 
dent, semblable  à  de  brillantes  moniagnesi 
agitées  par  un  tourbillon  et  poussées  à 
droite  et  à  gauche. 

22.  Et  j'interrogeai  un  des  saints  anges 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Quelle  est 
cette  splendeur?  Ce  n'est  point  le  ciel  que 
je  vois,  c'est  évidemment  la  flamme  d*un 
vaste  foyer;  j'entends  des  cris  de  douleurs, 
des  cris  de  désespoir. 

23.  Et  il  répondit:  Là,  dans  ce  lieu  que 
tu  vois,  sont  tourmentés  les  esprits  des  pé; 
cheurs  et  des  blasphémateurs,  de  ceux  qui 
se  sont  mal  conduits,  qui  ont  perverti  ce  que 
Dieu  avait  dit  par  la  bouche  de  ses  prophè- 
tes. Car  on  conserve  dans  le  ciel  la  liste  de 
leurs  noms  et  de  leurs  mauvaises  œuvres; 
et  les  anges  en  prennent  connaissance,  et 
ils  savent  les  châtiments  qui  leur  sont  re- 
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serves  ;  ils  savent  aussi  ce  qui  est  réserré  à 
ceux  qui  ont  crucifié  leur  chair,  et  qui  ont 
été  persécutés  par  les  hommes  méchants  ;  à 
ceux  qui  ont  aimé  leurDieu,  qui  n*ont  point 
mis  leur  atfection  dans  Tor  et  dans  Targeoty 
qui,  loin  de  livrer  leur  corps  aux  voluptés  do 
ce  monde,  ont  tourmenté  leurs  corps  par 
des  supplices  volontaires. 

2k,  A  ceux  qui  depuis  le  jour  de  leur 
naissance  n'ont  point  ambilionné  les  riches- 
ses terrestres,  mais  se  sont  regardés  comme 
un  esprit  voyageur  sur  la  terre. 

25.  Telle  a  été  leur  conduite,  et  cepen- 
dant Dieu  les  a  bien  éprouvés  1  mais  leurs 
espri*^  ont  toujours  été  trouvés  |)urs  et  in- 
nocents, et  prêts  à  bénir  le  Seigneur;  j*ai 
consigné  dans  mes  livres  toutes  les  récom- 
penses qu'ils  auront  méritées,  pour  avoir 
aimé  les  choses  célestes  plus  qu'eux-mêmes. 
Voici  ce  que  Dieu  dit  :  Quand  ils  étaient 
persécutés  par  les  méchants,  couverts  d'op- 
probres et  d'injures,  ils  ne  cessaient  de  me 


louer.  Maintenant  j'élèverai  leurs  esprits 
jusqu'au  séjour  de  la  lumière  ;  je  transfor*^ 
merai  ceux  qui  sont  nés  dans  les  ténèbres, 
et  qui  n'ont  point  rapporté  à  eux  la  gloire 
que  leur  foi  leur  avait  méritée. 

26.  Je  conduirai  dans  le  séjour  des  splen- 
deurs ceux  qui  aiment  mon  nom,  je  les  ferai 
asseoir  sur  des  trênes  de  gloire,  et  je  le  a 
ferai  tressaillir  d'une  joie  éternelle  ;  car  le 
jugement  de  Dieu  est  rempli  d'équité. 

27.  II  donnera  à  ces  fidèles  une  demeure 
fortunée  ;  quant  à  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
ténèbres,  ils  se  verront  précipités  dans  les  té- 
nèbres, pendant  que  les  justes  jouiront  d*un 
bonheur  sans  mesure.  Les  pécheurs  en  les 
voyant  pousseronjt  des  cris  de  désespoir,  tan- 
dis que  les  justes  vivront  dans  la  splendeur 
et  la  gloire,  et  éprouveront  à  jamais  la  vérité 
des  promesses  d'un  Dieu  qu'ils  ont  aimé. 

Fin  de  la  vision  du  prophète  JSuoch.  Que 
la  bénédiction  et  la  çrAoe  du  Seigneur  de:»* 
cendent  sur  ceux  qui  l'aiment.  Ainsi  soit-iU 
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PREFACE  DE  TENCB  SUR  LK  TROISIEME  LITRE  D*B8DBAS. 


Ce  livre  a  reçu  le  surnom  d*Esdras,paro6 
qu*à  la  réserve  du  chapitre  premier,  gui  est 
copié  sur  le  trente-cinquième  chapitre  tst 
sur  les  vingt-un  premiers  versets  du  thap. 
XXXVI  du  //*  livre  des  Paralipominei  , 
pres<{ue  tout  lo  reste  n'est  qu'une  répéti- 
tion des  mêmes  choses  rapportées ,  à  queU 
ques  exceptions  près,  mot  par  mot,  dans  le 
premier  livre  d'Esdras  et  dans  les  treize 
premiers  versets  du  chapitre  huitième  du 
second  livre  du  même  nom  ;  mais  ce  qui  a 
déterminé  le  plus  grand  nombre  des  anciens 
Pères  à  le  rejeter,  nonobstant  cela,  hors  du 
canon  des  livres  sacrés,  c'est  qu'ils  ont  cru 
que  l'histoire  rapportée  dans  le  troisième  et 
quatrième  cbauitre,  à  l'occasion  du  retour 
des  Israélites  de  leur  captivité  et  de  la  per- 
mission qui  leur  fut  accordée  par  Darius 
de  rebâtir  le  temple  de  la  ville  de  Jérusa- 
lenii  avait  tout  Tair  d'une  fable,  quoiqa  elle 
soil  rapportée  par  Josèphe  (4ib.  ii  Anliquit,^ 
cap*  4,  p.  3$2,  de  l'édition  grec^iue  et  latine 
de  Genève,  eu  1533) ,  parce  qu'il  n'était  pas 
possible  de  l'accorder  avec  ce  que  Tauteur 
màn^e  ayait  emprunté  et  extrait  du  premier 
Uvre  SEsdrae  ;  outre  qu'ils  ont  trouvé  dans 
ce  que  cet  auteur  a  copié  ou  extrait  de  Té" 
crivain  saeré,  des  méprises  si  grossières  et 
si  fréquentes  sur  la  vérité  de  l'histoire ,  et  à 
l'égard  des  noms  propres  de  ceux  qui  revin- 
rent à  Jérusalem,  dont  il  transcrit  la  liste, 
(|tt*ils  u'out  pu  s'empêcher  fl'^n  attribuer  la 
lauie ,  ou  au  mauvais  original  dont  l'auteur 


s*était  servi,  ou  k  l'ignorance  de  ses  copistes^ 
ou,  enfin ,  à  celle  de  ceuq^  qui  l'avalent  trar 
duit  depuis  en  grec,  N'en  pouYAUt  pas  ^lor$ 
ju^er  entièrement ,  puisqu'il  ne  leur  était 
resté,  non  plus  qu'à  nous^  qu'une  version 
grecque  et  quelques  latines,  ce  livre  est 
néanmoins  cité  par  quelques-uns  des  anciens 
Pères,  savoir  :  par  saint  Athenase»  d^ns  ^oQ 
apologie  à  Constentia,  où  \\  rapporte  au 
commencement,  ce  qui  est  dit  au  phap.  ir 
de  ce  troieième  livre  d^E^dras  paf  J^çrobà* 
bel,  à  l'avantage  do  la  vérité  ;  par  samt  Au- 
gustin, iib.  xvii|  />e  ct>t/.  Pef,  cap>  39;  par 
saint  Gjrprien,  ou  l'auteur  de  fie  eingtéiari'- 
tate  clericor.,  p.  380,  de  l'édition  de  RigauU; 
par  saint  Ambroise  et  par  quelques  autres. 
On  trouve  dans  le  tome  )V  ie$  Po^ 
l^glottes  ce  livre  en  grec,  avec  deuic  verr 
sions  latines  et  une  syriaque,  fiiites  i^ur  le 
version  grecque,  L*une  de  ces  versions  la- 
tines, ordinairement  insérée  daos  la  Vulgate^ 
esttrès-difi'érente  du  grec  et  remplie  de  l'au- 
tes,  d'omissions  et  de  méprises  des  copistes  ; 
la  syriaque  est  plus  exacte,  plus  correcte,  et 
aussi  plus  conforme  à  ce  qui  est  rapporta  dans 
les  livres  des  Paralipomines^  du  premier  êiéu, 
second  d'£sdra#.Sai  nt  Jérôme,  dans  sa  préfkce 
sur  les  livres  canoniques  d*£#<frai»  nie(  UM 
grande  différence  entre  les  premiers  livres  et 
celui-ci,  et  le  quatrième,  car  il  las  place  non- 
seulement  au  rang  des  apoeryphes,  mai«  en- 
core au  nombre  do  ceux  qui  sont  remplis  di 
fables. 
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REMARQUES  DE  DOM  CALSDBT  SUR  LE  lU-  LIVRE  DESDRÂS. 


i.  SetUiment  d$  VEglisa  touchant  U  troisième 
livre  (l*£sdras.  Motifsde  ceux  qui  reçoivent 
ee  livre^  ou  le  regardent  mime  comme  ca- 
nonigue,  —  II.  Sentiment  de  l* Eglise  latine 
ioucnant  ce  même  livre,  Motife  de  ceux  qui  le 
rejettent  ou  1er egardent  comme  apochryphe. 
—  m.  Quel  est  hauteur  de  ce  livre,  —  IV. 
Indication  ou  analyse  de  ce  quil  offre  de 
plus  remarquable.  —  V.  Jugement  que  l'on 
peut  porter^de  ce  livre. 

I.  L'Eglise  grecque  ne  convient  point  avec 
la  latine  sur  rauthenticité  du  III'  livre  d'Es- 
dras  ;les  Grecs  ont  conservé  ce  livre  dans  leur 
canon,  et  Tont  mis  mémeavant  celui  qui  passe 
chez  nous  pour  le  /•'  iEsdras.  Les  eiem- 
plaires  grecs  les  plus  anciens  et  les  plus  es- 
timés, comme  celui  de  Rome,  mettent  d'a- 
bord celui  que  nous  appelons  le  III*  d'Esdras^ 
puis  Nébémias,  et  en  troisième  lieu  celui 

»ui  est  le  I"d"Esdras  dans  nos  Bibles  latines, 
est  vrai  que  quelques  éditions  grecques 
(UO)  mettent  k  part  le  IIP  livre  d'Esdras  et 
le  rejettent  après  le  Cantique  des  trois  jeunes 
bommes  dans  la  fournaise,  lequel,  dans  ces 
éditions,  se  trouve  détaché  de  la  prophétie 
de  Daniel,  où  ce  cantique  est  communément 
placé.  Dans  d'autres  éditions  grecques  (431 }, 
oh  ne  lit  point  du  tout  le  III'  livre  d'Esdras. 
liais  ce  qui  est  incoutestable,  suivant  la  re- 
marque de  Sixte  de  Sienne  (&32),  c'est  que 
les  Pères  grecs  ont  tenu  pour  canonique  le 
///'  d'Esdras f  et  l'ont  mis  avant  Néhémtas, 

Les  anciens  manuscrits,  et  les  éditions 
latines  non  plus  que  les  grecques  ne  sont 
pas  uniformes  sur  cet  article.  Nous  avons 
quelques  manuscrits  (fc33),  où  l'on  trouve 
tout  de  suite  le  /*'  livre  d'Esdras^  Néhémids^ 
et  le  II*  d'Esdras  ;  car  c'est  ainsi  qu'ils 
intitulent  celui  que  nous  appelons  le  IIl\ 
Dans  d'autres  manuscrits  on  ne  trouve  pas 
le  IIP  livre  d*Esdras^  mais  seulement  le  ^** 
d^Esdras  et  Néhémias.  D'autres  manuscrits 
plus  anciens,  cités  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Àmbroise  (434),  sont  encore  bien 
plus  éloignés  de  nos  éditions  latines.  Dans 
une  très-ancienne  Bible  de  Saint-Germain 
des  PréSt  après  avoir  mis  tout  de  suite  et  en- 
semble sans  distinction,  les  deux  livres  ca- 
noniques dEsdraSf  on  a  placé  immédiate- 
ment rbistoire  des  trois  gardes  du  corps  de 
Darius^  et  du  problème  qu'ils  proposèrent 
à  ce  pi^ince;  après  quoi  on  trouve  le  corn- 

(450)  Eéiih  Gmca,  Francofurt.  on»  4597,  et  Ba-^ 
êiieen^aiL  1545. 
(43i)  Editio  AJdi ,  Vciiet.,  an.  1518. 

(432)  Sixi.  ScDeii««  1.  i,  pa^.  S. 

(433)  MamucripU  monasterii  sancti  Mlchael,  in 
LoUiaring.  Item  duo  alia  sancti  Cermani  a  Praïis. 

(454)  Admonit,  in  lit.  Ambras,   De  bono  mortit, 

(435)  August.,  lib.  xvni.  De  civit.  Dei^  cap.  36. 

c  Ni»i  lorie  fisdras  :a  eu  Christum  proplieia»«e  in- 


mencement  du  /F*  livre  d'Esdras^  qui  coid« 
mence  par  ces  paroles  :  Incipit  liber  Eséra 
propketœ  secuwdus  :  il  n'y  a  d*abord  que  Jes 
deux  premiers  chapitres  de  ce  livre  ;  on  lit 
ensuite  tout  \e  IIP  livre  d'Esdras^  àTexcep- 
tion  de  Thistoire  des  trois  officiers  de  Darius  ; 
]iuis  recommence  le  IV  d'Esdras,  avec  i:$ 
titre  :  Liber  Ezdrœ  quartus,  anno  iricesimo 
ruinœ  civitatis^  eram  in  Babylone  ego  Sala^ 
thielf  (fui  et  Ezra^  et  continue  jusqu'à  lafin. 
J'en  ai  vu  un  autre  côté  773,  où  Je  7F*  livre 
d'Esdras  ne  commence  qu'au  chapitre  uu 

M.  le  Fèvre,  précepteur  de  Louis  XIII, 
avait  trouvé  un  lY*  livre  d'Esdras  si  différent 
des  imprimés  qu'il  jugea  à  propos  d'en  en- 
voyer les  diverses  Jeçons  au  cardinal  Baro- 
nius.  Dans  les  anciennes  Bibles  latines  im- 
primées, on  lit  ordinairement  les  trois  livres 
iVEsdras  de  suite;  c'est-à-dire  le  1" d'^i- 
dras,  celui  de  Néhémias,  et  le  ///'  û'Esdras, 
ou,  comme,  portent  quelques  exemplaires, 
le//*  d'Esdras.  Cet  ordre  s'est  continué  jus- 
qu'à la  Bible  de  Sixte  Y.  Depuis  ce  temj}s  on 
a  mis  à  part  les  ///'et  IV  livres  dCEsdroM, 
et  hors  du  rang  des  Ecritures  canoniques. 

Les  Bébreux  ne  faisaient  qu'un  livre  des 
deux  premiers  d'Esdras^  ou  si  l'on  veut,  du 
PUivre  d'Esdras  et  du  livre  de  Néhémias. 
Les  Grecs  les  suivaient  en  cela,  mais  a^ec 
cette  diJOTérence,  que  le  /*'  livre  d'Esdras^ 
dans  les  exemplaires  grecs  et  dans  plusieurs 
exemplaires  latins,  était  celui  que  nous  ap- 
pelons le  troisième.  Les  Pères  les  citent  sui- 
vant cet  ordre,  comme  on  le  voit  dans  Ori- 
Îène,  sur  la  fin  de  l'homélie  neuvième  sur 
osué  ;  dans  saint  Athanase,  ou  l'auteur  de 
la  Synapse  citée  sous  sob  nom;  dans  saint 
Augustin  (435)  et  saint  Cyprien  (U6).  Ce 
dernier,  de  même  que  saint  Augustin,  cite 
l'histoire  du  problèine  proposé  par  les  trois 
gardes  du  corps  de  Darius,  comme  étant  du 
vrai  Esdras.  Cela  nest  pas  extraordinaire 
pour  saint  Athanase,  puisque  c'était  l'opi- 
nion commune  des  Grecs,  et  que  leurs  exem- 
plaires les  plus  anciens  et  le^  meilleurs  li- 
saient ce  problème  dans  leur  premier  li?re. 
Josèpbe  l  historien  (437),  plus  ancien  que 
tous  ces  Pères,  le  lisait  de  même  :  ainsi  on 
peut  assurer  qu'avant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  la  plupart  des  églises  tenait  le  ///* 
d'Esdras  pour  authentique,  puisqu'elles  sur- 
vaient  ou  les  exemplaires  grecs,  dan3  les- 

telligendus  est,  quod  iater  Juvenes  quosdan  oru 
quiesliotie,  quid  ampli  us  vaUrel  iii  reuus,  cuoi  n- 
IS^ni  unus  dixisset,  aller  viiium,  terlias  mulieres, 
idem  tamen  teriiusverilaleni  super  omuia  demoii» 
slravit  esse  vicirlcem.  » 

(436)  Cyprtan.,  e]f.  74,  ad  Pompeiam  :  t  ipv| 
Esdram  méritas  viticit.i 
.  (457)  Joseph.,  ^intiq.,  l.  xi,  c.  3. 
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quels  ce  livre  tenait  le  premier  rang,  ou  des 
exemplaires  latins,  traduits  sur  la  version 
grecque.  Et  quand  les  Pères  et  les  conciles 
(438)  des  premiers  siècles  ont  déclaré  les 
deux  livres  d'Esdrai  canoniques,  ils  Ten** 
fendaient  suivant  leurs  exemplaires,  qui  ne 
faisaient  qu*un  livre  (ÏEsdras  et  de  Néhé" 
fmas,et  qui  comptaient  pour  /"  d'Esdras  ce- 
lui qui  est  le  troisième  dans  nos  Bibles. 

Les  mêmes  Pères  grecs  {k39)  et  latins  (kkO) 
citent  le  livre  que  nous  appelons  i//*  a'Ei- 
dras,  quelquefois  môme  contre  les  hérétiques, 
et  dans  les  matières  contentieuses,  sans  té- 
moigner le  moinde  scrupule  sur  son  auto- 
rité. Enfin  ce  JH*  livre  ne  contenant  que  ce 
3u*on  lit  dans  le  i"  d'Esdroê,  à  Texception 
e  quelorues  changements,  et  de  l'histoire 
du  problème  proposé  par  les  trois  gardes  du 
corps  de  Darius  (Ul),  il  semblerait  trop  dur, 
dit-on,  de  le  ranger  absolument  parmi  les 
apocryphes,  surtout  l'Eglise  grecque  le  re- 
cevant pour  canonique.  D'ailleurs  il  ne  con- 
tient rien  de  contraire,  ni  à  la  foi,  ni  aux 
honncs  mœurs,  et  l'histoire  du  problème 
dont  on  a  parlé  est  reçue  par  les  Pères 
et  par  plusieurs  des  anciens  et  des  nou- 
veaux auteurs  ecclésiastiques»  comme  conte- 
nant le  récit  d'un  événement  certain.  Ce  sont 
ces  raisons  qui  ont  déterminé  Génébrard 
(US)  à  soutenir  la  canonicité  de  ce  III'  livre. 
Les  Hébreux  ne  le  mettent  pas,  à  la  vérité, 
aa  nombre  des  premiers  canoniquei^  mais 
ils  le  reçoivent  dans  lesseconde  eanoniquei» 
Voilà  ce  ({u'on  dit  en  faveur  de  ce  livre. 

II.  Mais  l'Eglise  latine  l'ayant  rejeté  et 
placé  parmi  les  apocryphes,  est-il  encore 
permis  de  proposer,  comme  une  question 
soutenable,  s'il  est  du  nombre  des  livres  ca- 
noniques? Le  sentiment  et  la  pratique  des 
Grecs  sont-ils  une  loi  pour  nous,  surtout 
depuis  le  concile  de  Florence,  où  l'on  ne  re- 
çut pour  canoniques  que  ces  deux  livres, 
Èsdras  et  Néhémioê  f  La  plupart  des  anciens 
Pères  qui  Tout  cité  comme  anthentique  pou- 
vaient ignorer  et*  ignoraient  apparemment 
que  ce  IIP  livre  fût  fort  différent  de  l'hé- 
breu. S'ils  l'eussent  su ,  ils  n'auraient  eu 
garde  de  le  recevoir,  puisqu'en  tant  d'en- 
droits ils  déclarent  qu'ils  ne  reçoivent  pour 
authentiques  oue  les  livres  qui  sont  dans  le 
canoo  des  Hébreux.  —  Saint  Jérôme,  qui 
était  plus  instruit  dans  ces  matières,  rejette 
les  ///'et  i  ("'livres  attribués  k£#dra«,comme 
des  ouvrages  fabuleux  et  remplis  de  fictions  : 
Née  apoerypkorum  tertii  et  quarii  (Bidrœ) 
«ommif  fuisquam  deleeMur  (U3).  Tout  ce 
qui  a  est  point  dans  les  exemplaires  hé* 
breax,  ajoute-t-il,  et  qui  ne  vient  pas  des 

(i58)  CanciL  Cartkâg.  ni,  e.  47  ;  Can.  Àpo$tid. , 
can.  Si;  LawHeetu^  c.  iilt.  ;  D.  August»,  De  dom 
etrin.  christ,,  I  •  u,  c  S  ;  Imioc*  I,  ep.  3.  art.  7, 

<43d)  AUiaiias.,  orai.  5,  contra  Arianûi  ;  JusUa, 
martyr.,  Dràloy.  cum  Tryphon.f  pag.  297;  et  aiii 
passim. 

(440)  Aogust.,  1.  xviu  Decivit,,  cap.  56;  Cyprian., 
«d  pQM^atK  Ointê  imperfeclum  in  katlk,^  liom.  I. 

(441)  I  E$dr.  ni,  iv,.  v. 

(442)  Genebrar.,   io  ChtQnico  ad  ann.   5730. 

p.  95,  va. 


vingt-quatre  vieillards  (U4),  ne  mérite  au- 
cune crovance.  Si  Ton  vous  objecte  Tauto- 
rité  des  Septante,  la  variété  qui  se  remarque 
dans  lenrs  exemplaires  montre  assez  qu  ils 
sont  tous  renversés  et  déchirés.  On  ne  peut 
établir  ni  assurer  la  vérité  d'un  écrit  qui  e^t 
si  plein  de  diversités,  et  qui  s'accorde  si  peu 
avec  les  originaux  :  Nec  potett  utigue  verum 
ofteri,  quoadiversum  est.  Saint  Jérôme  re- 
connaît donc  que  les  Grecs  recevaient  ce 
III* livre;  mais  il  ne  laisse  pas  de  le  rejeter, 
comme  étant  différent  du  texte  hébreu. 
Quand  il  n'y  aurait  que  le  problème  proposé 
par  les  trois  gardes  du  roi  Darius,  il  suffi- 
rait pour  faire  regarder  tout  le  livre  com- 
me labuleux.  Nous  ferons  voir  ci-après  « 
que  tonte  cette  histoire  est  inventée  h  plai- 
sir, et  qu'elle  renferme  des  contrariétés  avec 
Thistoire  du  véritable  Esdras. 

III.  Quanta  l'auteur  du  III'  livre  d^ Esdras, 
on  peut  assurer  qu'il  est  ancien,  quoique  in- 
connu ,  puisque  Josèphe  et  les  anciens 
exemplaires  grecs  lisent  Thistoire  du  pro- 
blème qui  est  rapportée  dans  son  livre.  Ce 
ne  peut  être  qu'un  Juif  helléniste  qui  a 
voulu  embellir  la  vie  de  Zorobabel  par  une 
circonstance  qui  lui  est  glorieuse,  et  qui 
d'ailleurs  est  divertissante  pour  le  lecteur. 
Je  ne  voudrais  point  absolument  l'accuser 
d'avoir  fait  cette  addition  de  mauvaise  foi. 
Il  crut  peut*ètre  qu'elle  manquait  au  vrai 
Esdras,  l'ayant  ap|jaremment  trouvée  bien 
établie  dans  la  tradition  du  peuple.  Mais  ces 
traditions  populaires  ne  sont  pas  toujours 
fondées  sur  la  vérité  ;  et  souvent  une  action 
véritable  est  gAtéa  par  les  circonstances  fa- 
buleuses qu'on  y  mêle.  On  peut  croire  que 
c'est  ce  qui  est  arrivé  à  celle-ci.  La  fausseté 
s'y  trahit  elle-même,  comme  nous  le  verrons 
ci-après;  étonne  peut  excuser  Tauteur  d'a- 
voir renversé  plusieurs  circonstances  du  vrai 
Esdras  pour  appuver  son  roman  et  pour  em« 
pêcher  qu'on  ne  s^aperçût  de  sa  fraude. 

IV.  Le  IIP  livre  a  Esdras  {kkS)  commence 
par  la  description  de  la  pA^uo  magnifique 
qui  fut  célébrée  sous  le  roi  Josias.  11  i ap- 
porte ensuite  la  mort  de  ce  prince  et  l'his- 
toire de  ses  successeurs,  jusqu'à  la  ruine 
entière  de  Jérusalem.  Tout  ceia  est  tiré  des 
deux  derniers  chapitres  des  Paralipominês. 
—  Le  second  chapitre  raconte  la  manière 
dont  Cvrus  mit  les  Juifs  en  liberté,  et  leur 
rendit  les  vases  sacrèb  ;  1  opposition  que  les 
ennemis  des  Juifs  apportèrent  au  bâtiment 
du  temple,  leur  lettre  à  Artaxerxès,  et  la  ré- 
ponse oe  ce  prince  (ii6). — Le  troisième  cha- 

Jûtre  rarx)nte  que  Darius  ayant  fait  un  grand 
èstin  à  tous  les  officiers  de  bà  cour,  à  tous 

{445)  Hieron.,  Effist.  ad  Pomniûn  et  Rogatian, 

(444)  Saint  Jëréroe  entend  par  là  les  vingi-eaatre 
livres  qui  coinposeiit  le  canoo  des  Hébreux.  Voy.  le 
Pfologus  Caleaius» 

<445)  ///  Hsdr.  I.  C'est  le  même  que  les  lieux 
derniers  des  Paralipomènes. 

(446)  le  second  cliàp,  du  troiêième  d'Eséras  est 
le  même,  jusqu^au  vers.  16,  que  le  premier  du  pré 
mier  d^E$dras  ;  ei  depuis  le  vers.  16  jusqu^à  la  fin, 
il  est  le  même  que  le  quatrième  du  premier  d*Esdrei$g 
vers.  7  et  suivants. 
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les  mnlslralft  d9  la  Médle  et  de  U  Perse,  et 
k  tous  les  auires  qui  gouYernaient  les  cent 
▼ingt-sept  provinces  de  ses  Etats,  après  le 
souper,  le  roi  s'endormit,  et  les  trois  gardes 
qui  étaient  de  service  auprès  de  sa  person* 
ne,  se  dirent  :  Propoion$  chacun  quelque 
^hoiB  :  H  celui  qui  souliendra  le  mieux  ton 
eentiment  sera  rtchemenf  r^ompeneé  du  roi: 
il  portera  ta  pourpre^  boira  dans  une  coupe 
for^  aura  un  lit  aor^  un  chariot  traîné  pat* 
des  chevaux  ornés  de  brides  d!or^  un  collier 
précieux^  le  bonnet  de  byssus  nommé  eydaris 
|qu*on  n'accordait  qu'aux  personnes  du  pre- 
mier rang)  ;  il  sera  assis  à  la  seconde  place 
après  Darius^  et  sera  nommé  le  parent  du  roi. 
Alors  chacun  d'eux  écrivit  sa  proposition,  et 
ra^antcachetée,ils  la  mirent  sous  le  chevet  du 
roi.  L'un  dit  que  la  chose  du  monde  la  plus 
forte  est  te  vin;  le  second,  que  c*est  le  roi;  le 
troisième,  fue  cesotU  les  femmes^  mais  que  la 
vérité  l'emporte  sur  tout  cela.  Le  roi  se  leva, 
el  ils  lui  présentèrent  leurs  terits.  Alors  Da- 
rius assembla  tous  ses  oiBciers  et  les  gou- 
Terneurs  de  ses  provinces.  On  lut  en  leur 
présence  les  propositions  des  trois  gardes 
du  roi,et  on  les  fit  entrer  dans  la  salle  pour 
soutenir  leur  sentiment.  Le  premier  parla  de 
la  force  du  vin,  et  fit  voir  ses  effets  sur  l'es- 
prit et  le  oœur  des  hommes  ;  ôtant  aux  uns 
le  souvenir  de  leur  misère  ;  inspirant  aux  * 
autres  la  joie  et  le  courage,  la  hardiesse,  la  , 
lihéraliléi  et  quelquefois  la  colère  et  la  fu- 
reur. Le  second  parla  sur  la  puissance  du 
roi  qui  s'étend  sur  les  mers  el  les  terres,  qui 
fait  trembler  les  nations,  et  qui,par  le  moyen 
de  ses  armées,  abat  les  montagnes,  les  tours 
et  les  murailles,  tue,  ravage,  terrasse,  par- 
donne, rétablit,  soutient.  Les  peuples  sou- 
mis lui  apportent  le  fruit  de  leurs  travaux  ; 
lies  ennemis  le  redoutent  ;  tout  le  monde  le 
respecte.  Zorobabel,  qui  était  le  troisième, 
exagéra  le  pouvoir  des  femmes.  Elles  domi- 
nent^  dit4l,  et  le  roi  et  le  sujet;  elles  don- 
naiU  la  naissance  aux  grands  comme  aux  pa- 
tits  :  ceux  qui  cultivent  la  vigne  et  ceux  qui 
boivent  le  etn  ne  seraient  pas  sans  les  femmes. 
Ce  sont  elles  qui  leur  éConnent  des  habits  et 
des  ornements  précieux.  Vhomme  quitte  ses 
parents^  ses  amis  et  sa  patrie  pour  s'attacher 
à  sa  femme.  Elle  adoucit  tes  plus  farouches; 
elle  gagne  les  plus  violents.  Le  roi,  tout  puts^ 
sont  qu'il  est,  se  laisse  quelquefois  maltraiter 
famit%èrementt  et  joar  amitiéf  cTtme  femme. 
J'ai  PU  Àpémine,  file  de  BéeaciSf  )assise  à  la 
droite  du  roi^  lui  ôter  le  diadème^  se  te  met- 
tre  surha  tête  etfrappter  te  roi  de  sa  main 

Î gauche.  Jfata,ajottC»*t*il,  la  force  de  la  vérité 
'emporta  oucore  sur  les  caresses  et  les  of- 
traits  de  la  femme.  Toutes  les  nations  révi* 
rent  el  invoquent  ta  vérité^  le  ciel  la  bénite 
toute  la  terre  la  craint  et  la  respecte.  Le  vin^ 
le  roi  et  lu  femmes  peuvent  tomber  dans  le 
détordre  et  aans  rinjustice,  mais  la  vérité 
es$  incorruptible  et  étemelle.  Sa  force  n'est 
ni  passagère^  ni  sujette  au  changement.  Elle 
ne  fait  acception  de  personne  ;  elle  ne  /égare  v 


poimdans  ses  jugements;  elle  fUt  toute  le 
force,  la  beaut/,  ta  puissance  de  tous  Its  siè» 
elts.  Béni  soit  le  Seianeur  de  ta  vérité,  11  se 
tut,  et  toute  rassemblée  s'écria  :  La  vérité 
est  grande. 

Alors  le  roi  le  déclara  vainqueur,  el  lui 
dit  qu'il  lui  accordait  non-seulement  ce  qui 
était  porté  dans  leur  écrit,  mais  de  plu5^ 
qu'il  lui  permettait  de  lui  faire  quelle  de- 
mande il  voudrait.  Zorobabel  le  supplia  très- 
humblement  de  se  souvenir  du  vœu  qu'il 
avait  &it,  lorsqu'il  parvint  à  la  royauté,  de 
faire  rebâtir  le  temple  qui  avait  été  briUlé  par 
les  Iduméens  lorsque  les  Chaldéens  prirent 
la  ville  de  Jérusalem,  et  d'y  renvoyer  tous 
les  vases  que  Cyrus  avait  mis  à  part,  lors-* 
qu  il  prit  Babylone,  pour  les  faire  reporter  k 
Jérusalem  ;  que  c*était  la  seule  grâce  qu'il 
lui  demandait.  Darius  l'embrassa,  lai  accor- 
ctesa  demande,et  écrivit  aux  eouverneursdes 
provinces  d'au  delà  de  TËuphrate  de  ne  point 
inquiéter  les  Juifs;  de  les  laisser  jouir,  eux  et 
leur  pays,  d'une  pleine  et  entière  immunité, 
de  contraindre  les  Iduméens,  qui  s'étaient 
emparés  de  leurs  terres  et  de  leurs  villes,k 
les  abandonner;  défaire  conduire  k  Jérusa- 
lem les  bois  du  Liban  nécessaires  pour  les 
bâtiments;  de  fournir  aux  lévites  et  aux  mi« 
nistres  du  temple  la  nourriture  et  Tbabit 
dont  ils  se  servent  dans  les  cérémonies,  jus- 
qu'à  coque  la  ville  et  le  temple  fussent  eo' 
tièrement  bâtis.  Il  veut  aussi  qu'on  donne 
vingt  talents  de  son  domaine  par  an  pour 
contribuer  kla  construction  du  temple,  et 
dix  autres  talents  pour  les  frais  des  sacriO* 
ces ,  qu'on  offrira  tous  les  jours,  soir  et  ma- 
tin. Enfin  il  permet  au  peuple  de  Juda  de 
rebâtir  Jérusalem,  et  leur  accorde  une  par- 
faite liberté,  à  eux,  k  leurs  prêtres  et  k  leurs 
successeurs  k  perpétuité.  Zorobabel  revint  k 
Jérusalem  avec  ces  ordres  et  ces  pouvoirs 
qu'il  communiqua  et  qu'il  signifia  aux  gou- 
tenieurs  des  provinces,  et  ramena  avec  lui 

Juaranto-deux  mille  trois  cent  quarante 
ttifst  outre  un  grand  nombre  d'esclaves. 
Yoilk  en  abrégé  ce  qu'on  lit  fort  au  long 
dans  les  chapitres  m,  iv  et  y  du  W*  /i^rf 
d'Esdras.  C'est  ce  qui  .«^e  fait  le  plus  remar- 
quer dans  ce  livre,  et  ce  qui  fait  sa  princi- 
pale différence  d'avec  le  /••  livre  d'Esdras, 

y.  Voici  le  jugement  qu'on  peut  porter  de 
cette  histoire  des  trois  gardes  du  corps  de 
Darius.  1*  Elle  ne  s'accorde  nullement  avec 
l'histoire  du  vrai  Esdras  qu'on  lit  dans  les 
livres  hébreux  et  dans  les  exemplaires  ca- 
noniques. Si  Darius,  en  renvovant  les  Juift 
avec  Zorobabel  k  Jérusalem,  eût  écrit  k  ses 
oiBciers  d'au  detk  de  TEuphrate  en  leur  fa- 
veur, ces  oiBciers  auraient-ils  eu  la  har- 
diesse de  venir  leur  demander  pourquoi  ia 
bâtissaient  le  temple?  (U6)  Ne  savaient-ils 
pas  les  ordres  du  roi,  et  n'étaient-ils  pas  eux- 
mêmes  obligés  de  contribuer  k  ce  bâtiment? 
(W7)  Je  parle  suivant  le  faux  Esdras.  Zoro- 
iMbel  aurait-il  été  contraint  de  recourir» 
comme  il  le  fit  (US),  k  l'ancienne  permissioa 


[446)  ///  Esdr.  vi,  U. 
[447j  ///  Esdr.  iV,  48. 


(MS)  m  Esdr.  vt,  17. 
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leeordéft  par  C3fnis  anx  Juifs  de  rebâtir  le 
temple?  —  2*  L'auteur  suppose  que  Zoroba* 
bel  ne  revint  pas  le  premier  en  Judée,  lors- 
que Cyrus  y  renvoya  les  Juifs,  et  il  suppose 
cela  contre  la  vérité  de  Tbistoire  (U9).  •— 
3*  Il  ne  met  la  consécration  de  Tautel  (450) 
et  le  renouvellement  des  sacrifices  que  dans 
la  seconde  année  de  Darius,  ce  qui  répugne 
encore  au  vrai  Esdras,  qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  septième  mois  (dans  la 
première  année  du  retour  des  Juiis),  sous  le 
rè^ne  de  Cyrus,  et  avant  qu'Artaxertès  eût 
défendu  de  continuer  Touvrage  du  temple 
(kiï).  4*  Il  donne  à  Esdras  la  qualité  de 
grand  prêtre  (452)  dans  une  circonstance  où 
Qoas  savons  par  Nébémias  (453)  qu^EsJras 
n*était  qu'un  simple  prêtre.  5*  11  avance  sans 
aucune  preuve  deux  faits  insoutenables  : 
l'un,  que  Zorobabel  était  garde  du  corps  de 
Darius  (en  Perse)  (454),  pendant  que  le  même 
Zorobabel  était  sûrement  k  Jérusalem  (455); 
l'autre  fait  aussi  incroyable  que  Ifi  premier, 
est  que  Darius  (lorsqu'il  fut  élevé  î  l'em- 
pire) fit  vœu  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem (456].  Si  cela  était,  qu*était-il  besoin  de 
faire  fouiller  dans  les  arcliives  pour  savoir 
si  Cyrus  l'avait  autrefois  permis  (457),  — 
6*  11  fait  dire  à  Darius,  qu  il  donne  aux  Juifs 
une  entière  immunité  de  toutes  sortes  de 
cbarees  (458;  et  nous  savons  par  ISéhémias 
que  Tes  Hébreux  étaient  surchargés  de  tri- 
Buts  (459).  —  T  11  distingue,  ce  semble. 


rapportée  que  dans  le  livre  de  ce  dernier  (466)b 
«—  11*  Il  dit  que  Darius  donna  aux  Juifs  qui 
s'en  retournaient  à  Jérusalem  une  escorte 
de  mille  chevaux  pour  les  conduire  en  paix 
et  en  sûreté  (467);  précaution  assez  inutile 
pour  escorter  une  troupe  de  près  de  cin- 
quante mille  hommes.  — 12*  Enfin,  il  donne 
h  son  récit  l'air  d'une  fable,  en  disant  que 
tes  troi«  officiers  se  partagent  les  bon* 
neurs  (468)  et  prescrivent  en  quelque  sorte 
au  roi  les  récompenses  dont  il  doit  hono- 
rer celui  qui  aura  gagné  le  prix.  De  piu)«, 
oes  récompenses  sont  excessi  ves,  c'est  tout  ce 
que  pourrait  prétendre  un  général  qui  aurait 
gagné  des  batailles  et  conquis  des  provinces. 

Le  reste  du  livre,  du  moins  ce  qu*il  y  a  de 
vrai  et  de  bien  lié,  est  tiré  dn  premitr  Hw 
d'EsdraSf  presque  mot  pour  root  ;  ainsi  nous 
ne  le  rapporterons  pas  ici.  Nous  croyons 
donc  que  l'aiiteur  du  troisième  Jivre  est  u» 
Juif  helléniste ,  qui,  pour  donner  cours  à 
Thistoire  du  problème  que  nous  avons  vu, 
a  jugé  è  propos  d'iyuster  à  sa  narration  le 
vrai  texte  d'Ésdras.  Hais  il  n'était  point  as- 
sez habile  pour  une  entreprise  si  déli^te; 
il  est  tombé  dans  des  fautes  si  grossières 
aue  son  ouvrage  a  été  avec  raison  rejeté  des> 
Églises  ;  et  Ton  s*en  est  tenu  au  texte  bé- 
breu  des  Juifs,  et  aux  anciens  exemplaires 
grecs  qui  n'avaient  pas  regu  celte  addition. 

Faut-il  adopter  le  jugement  que  porte 
D.  Calmet  sur  le  jUr  livn  d'EidrmT  Uabb* 


Néhémias  d'Albersatba  (4^0),  quoique  se-  ^  de  Vence  ne  Ta  pas  cru,  et  il  a  entrepris  de 


Ion  ropiiiion  commune  Àthertaiha  soit 
simplement  le  nom  de  l'office  d'échanson 
(461),  que  Kéhémias  avait  eu  auprès  d*Ar- 
taxenès  :  ou  plutôt  s'il  n'a  pas  prétendu 
les  distinguer ,  il  confond  cet  Athersatha 
dont  il  est  parlé  au  temjjs  de  Zorobabel , 
avec  Néhémias  qui  ne  revint  que  longtemps 
après  Zorobabel  (462).  8*  L'auteur  avance 
une  fausseté  manifeste ,  et  tombe  dans  une 
contradiction  visible  contre  lui-même,  lors- 
qu'il dit  que  Zorobabel  pria  Darius  de  ren» 
voyer  à  Jérusalem  les  vases  sacrés,  que  Cy- 
rus avait  préparés  à  cet  effet  (463),  comme 

si  Cyrus  n'eût  pas  exécuté  ce  dessein;  ce,   droit  à  plus  de  ménagement  de  lâ  part  de 
qui  est  tout  opposé  à  ce  qu'en  dit  le  vrai  Jb!s-     son  critique.  Il  nous  semble  aussi  qu'on  at- 


réfuter  le  docte  Bénédictin.  Cette  réiutation 
n'a  pas  paru  bien  solide  à  l'éditeur  de  sa 
Bible,  qui,  à  son  tour,  a  entrepris  de  justi- 
fier D.  Calmet  contre  la  critique  de  Tabbé  de 
Vence  :  il  a  inséré  celte  justification  dans  le 
tome  XVIII*  de  la  quatrième  édition,  et  dans 
le  tome  XXV*  p«  ll;iseq.,  de  la  cinquième,  il 
nous  semble  que  D.  Calmet  a  été  exagéré  dans 
fies  objections  contre  le  ///*  livre  d^Usdras^  et 
dans  les  reproches  qu'il  adresse  à  l'auteun 
do  ce  livre  ;  que  l'abbé  de  Vence  a  plus  d'un^ 
foU  raison  contre  D.  Calmet;  qu'il  aurait  pu 
ravoir  encore  plus  souvent ,  et  qu'il  avait 


dras ,  et  à  ce  que  Tauteur  même  en  a  écrit 
au  chap.  ii,  vers.  10, 11, 12.  —  9^  il  charge, 
contre  toute  apparence,  les  Iduméens  du 
crime  de  l'incendie  du  temple  (464),  lors- 
que Jérusalem  fut  prise  par  les  Chaldéens. 
—  lO*  Il  renverse  tordre  des  temps  et  des 
événements ,  en  voulant  réunir  ensemble 
toute  l'histoire  d'Esdras.  11  place  à  la  fin  de 
son  dernier  chapitre  (465),  une  circonstance 
qui  n'arriva  que  sous  Néhémias,  et  qui  n'est 

/  Eiàr.  Il,  I  et  seqq. 
///  Etdr.  V,  47  et  seqq. 
l  Etdr,  Ti,  i  el  seqq. 
m  Eidr.  n,  59,  40-50. 
îî  Etdf.  vtii,  2-9. 
m  EtdT.wu  4-15. 


/  Eidr,  V,  1,  2. 
///  Etdr.  lY,  45. 
m  Etdf.  VI,  i5. 
///  Etdf.  iY,  50. 
Il  E$dr.  ▼,  4,  01  u,  57. 


■■^^ 


tribue  à  l'auteur  du  lir  livre  d'Esdrut^  des 
fautes  qui  sont  celles  de  ses  copistes,  el 
d*autres  qu'une  chronologie  exacte  et  des 
monuments  historiques  feraient  disparaître» 
du  moins  en  partie  ;  mais  ^  où  sont  ces  mo- 
numents historiques»  et  qui  est-ce  qui  nous 
fera  cette  chronologie  t  En  fait  dauteurs^ 
protestants  qui  se  sont  occupés  des  livres 
apocryphes  attribués  k  Esdras,  nous  cite^ 
teroQS  Fabricitts.  Codex  peeud^  Yet.  Test.. 

(460)  lll  Eidf.  V,  40. 
461)  Il  Etdf.  vui,  9. 

[462)    Foyv  notre  note  sor  le   vtcssi  40  4e 
cb.  IV. 

(465)  ///  Etdf.  IV,  44  et  57« 
(464)  Ibxd.  45. 

(4^5)  m  Etdf.  IX,  37  et  seqq. 

(466)  Il  Etdf.  vui,  i  et  uttM^ 

(467)  ïU  Etdf.  Y,  2. 

(468)  lU  Etdf.  m»  B,  tt  seqv 
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ESDRAS. 


LIVRE  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Jotias  immole  la  Pâaue  avec  beaucoup  de 

.  magnificence^  et  cAebre  la  fête  des  Azyme» 

pendant  $ept  jours.  JécMnias  ^  Joaeim  ^ 

*  Joachim  et  Sédéeias^  régnent  après  lui  dans 

Juda.  Les  crimes  de  ce  prince  et  ceux  du 

aie  sont  punis  par  la  ce^tivité  et  par 
struction  de  Jérusalem. 

i.  Josias  (Uî9)  fit  célébrer  dans  Jérusalem, 
la  Pâaue  du  Seigneur  (470)»  et  elle  fut  im- 
molée le  quatorzième  du  premier  mois  (<^71). 

3.  Ce  prince  ordonna  que  les  prêtres,  re- 
TÔtus  de  leurs  habits  sacerdotaux  ((•TS),  ser- 
Tîraient  tour  à  tour  (fc73)  dans  le  temple  du 
Beigneur, 

S.  et  que  les  lévites ,  ministres  sacréj 
d'Israël,  se  purifieraient  devant  le  Seigneur; 
)»arce  que  son  arche  sainte  était  dans  le  tem- 
)'le  (VW)  qu*ayait  fait  LAtir  Salomon,  fils  du 
roi  David, 

k.  Vous  ne  la  porterez  plus  sur  vos  épau- 
les (<^75),  et  maintenant  donc,  occupez-vous 

(469)  Litt  :  Et  Jotias.  Les  Hébreux  comniencent 
^ssez  ordinairement  leurs  livres  par  cette  conjonc- 
tion, en  supposant  que  ce  quils  vont  dire  est  tou- 
jours la  suite  de  ce  qu*lls  ont  déjà  dit^dans  les 
livres  précédents,  qui  chez  eux  étaient  écrits  tout 
4ie  suite,  sans  interruption.  Ce  qui  est  dit  ici,  jusques 
rt  compris  le  verset  55,  est  extrait  presque  mot  à 
mot  de  //  ParaL  xxxv,  1  et  suiv.,  et  est  aussi  rap- 
porté /y  Reg.  xxin,  11  et  suiv.,  mais  plus  sommai* 
rement. 

(470)  Les  désordres,  les  abominations  et  Tldo- 
lâtrie,  qui  s^étaient  presque,  universellement  ré- 
pamlus  sous  le  règne  de  Mainassès  et  de  plusieurs 
«le  ses  prédécesseurs,  avaient  tellement  banni  le 
cnlle  de  Dieu  de  Tesprit  des  Juifs,  que  depuis  trés- 
iongtemps  ils  n^observaient  plus  les  fêtes  ordon- 
nées par  sa  loi;  on  y  avait  joint  tant  d*usages  païens 
cl  idolâtres  qu*on  n*y  reconnaissait  plus  aucua 
vestige  de  la  pureté  de  leur  religion. 

(4/1)  Appelé  JVt<âA,  qui  correspond  en  partie  à 
notre  mois  de  mars,  et  était  chez  les  Juifs  le  pre- 
mier mois  de  leur  année  légale. 

(472)  Ces  mots  ne  se  trouvent  poîn(  //  Par. 
XXXV,  i,  d*oà  ce  qui  est  dit  ici  est  copié.  Le  mol 
grec  ItfToXtvfinwuc  signifie,  vêtus  d*une  robe  longue 
qui  descend  jusqo*aux  talons. 

(47Sj  Ces  paroles  se  trouvent,  non  au  verset  2, 
mais  au  verset  4  du  même  chapitre  des  Parai. 

(474)  Litt.  :  Qu*Ut  $e  purifiassetit,  afin  de  se  dit-' 
four  à  remettre  V arche  du  Seigneur  dans  la  maiton 
uu  Seigneur^  etc.  Autr.  :  Remettez  Varehe  dam  le 
taiÊetnaire  du  temple  que  Salomon^  etc.  Le  syriaque 
porte  :  Et  Ht  mirent  Varclie  dont  le  temple.  l>*autres 
prétendent  que  fauteur  oppose  seulement  Pusagc 
où  avaient  été  anciennement  les  léviies  de  porter 
l'arche  sur  les  épaules,  lorsqu*ils  étaient  en  ciiemin 
pour  aller  posséder  la  terre  promise,  à  cet  état  de 
pnix  ei  de  stabilité  dont  ils  avaient  joui  sous  Sa- 
iumoii,  et  dans  lequel  iosias  les  flattait  alon»  qu'ils 


au  service  de  votre  Dieu ,  et  ayez  soin  de 
son  peuple,  chacun  dans  vos  cantons  et  dans 
vos  tribus  (476). 

5.  Servez  tous  dans  le  temple^  selon  que 
David  ,  rot  d'israël,  l'a  ordonné ,  et  que 
l'exigea  autrefois  la  magniflcence  de  Salo^ 
inen  son  fils  (477)  ;  et  gardez  vos  départe- 
ments en  présence  de  vos  frères,  selon  Tor- 
dre et  le  rang  que  tous  avez  reçus  de  vos 
pères. 

6.  Immolez  la  Pâque  (478) ,  préparez  les 
sacriQces  à  vos  frères  (479),  et  conformez- 
vous  en  toutes  choses  à  Tordre  que  Moïse 
reçut  autrefois  du  Seigneur. 

7.  Et  Josias  fit  distribuer  au  penple  qui  se 
trouva  à  celte  solennité,  des  moutons,  des 
agneaux,  des  chèvres  et  des  chevreaux  (180), 
au  nombre  de  trente  mille,  et  trois  mille 
veaux  (481). 

8.  Ces  choses  furent  fournies  aux  dépens 
du  roi  (482),  selon  la  uromesse  qu*il  en 
avait  faite  au  peuple  (483).  Et  Ton  distribua 

allaient  rentrer. 

(475)  Le  //  Parai,  xxzv,  5,  porte  seuiement  : 
Vaut  ne  la  porterez  plut;  c*est-à-dire  :  Vous  ne 
Tolérez  plus  du  sanctuaire,  comme  vous  avez  fait, 
pour  V  mettre  des  idoles  en  sa  place.  —  [Celte  in- 
terprétation est  autorisée  par  //  Parai,  izxni,  7.] 

(476)  Âutr.  :  Servez  dont  le  tanetuaire,  selon  la 
dittribution  dst  familtet  et  det  compagniet  iiabliet 
parmi  les  lévites  [c*est  ainsi  que  Sacy  Ta  traduit  en 
français  11  Par.  xxxv,  5];  et  Tauleur  de  ce  livre 
parait  Tavoir  traduit  de  même  au  verset  S  ci-des- 
sus. Voy.  la  seconde  note  sur  ce  verset.  Le  verseï  i 
du  cb.  xxxv  porte  :  Préparez-vous  donc  par  toi 
maitont  et  par  vos  famillet,  selon  la  dittribulion 
d*ttn  chacun  de  vout. 

(477)  Ceci  est  rapporté  /  Parai,  xvi,  5*^  cl  soiv., 
et  xxni,  t  et  suiv. 

(478)  Le  II  Par.  xxxv,  6,  sdoute  :  aprèt  m* 
être  tanctifiit. 

(479)  Lemême  verselde<  Par  porte  Et  ditposezeuw 
vot  freret  à  pouvoir  faire  ce  <^**«  le  Seigneur  a  com- 
mandé par  le  ministère  de  If oîm. Le  Syr»aque  porte: 
Tuez  la  Pàque;  c'est-à-dire,  les  agneaux  desliués 
pour  faire  la  pâque,  ainsi  que  les  autres  viclinies 
pour  les  sacrifices,  et  préparez  tout  pour  vos  frères, 
et  faites  la  Pâque  selon  1  ordre  que  Dieu  a  prescrit 
à  Mpise.  Exode  xu,  15  et  suiv.;  Lev.xxni,5etsuiTM 
Nomb.  xxvui,  16  et  suiv. 

(480)  Les  Para/,  ajoutent.  //,  xxxv,  7:  deststrou* 
peaux  et  du  reste  de  ton  béiail.S oyez  le  versel  suif  : 
[C'est  Sacy  qui  dit  :  De  tet  troupeaux  de  mk 
iiétail;  il  ajoute  immédiatement  avec  riiistorien 
sacré  '  Le  roi  donna  tout  cet  animaux  de  ton  propre 
bien.  GVst  dire  en  même  temps  deux  fois  la  niéine 
chose.] 

(481)  Autr.  :  troit  mille  boeuf  t. 

(482)  Ces  paroles  doivent  èire  jointes  au  vers«t 
précédent,  aimme  elles  le  sont  //  Parai,  xxxv,  i- 

(483)  Autr.  :  Set  offieiert  offrirent  autti  ce  qs'd» 
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aax  prAtres»  pour  celle  Pâque»  deux  mille 
inoutons  et  cent  veaux  {kSh). 

9.  Jécbonias  (485),  Semeias  et  Nathanael, 
ses  frères,  Hasabias,  Oziel  (U6),  et  Ca* 
raba  (U7)»  donnèrent  cinq  mille  moutons  et 
cinq  cents  veaux  (hSS). 

10.  Parmi  la  pompe  de  cette  fête  (^89).  les 

1>rAtres  et  les  lévites  se  présentèrent  avec 
es  pains  azymes  {kWj^  à  la  tète  de  leurs 
tribus  £491). 

11.  Et  selon  Vordre  et  le  rang  de  leurs 
familles,  ils  offraient  les  victimes  au  Sei- 
gneur, en  présence  du  peuple  (492),  confor- 
mément à  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de 
Moïse  (493). 

12.  lis  firent  (494)  r6tir  les  agneaux  (495) 
autant  au*il  le  fallait  (496),  et  prirent  avec 
plaisir  (&97)  le  soin  de  faire  cuire  les  victi* 
mes  pacifiques  dans  des  chaudrons  (498)  et 
dans  des  marmites  (499). 

13.  Les  lévites  en  présentèrent  éTàbord  h 
tout  le  peuple ,  et  firent  ensuite  leurs  parts 
et  celle  des  prêtres. 

14.  Car  les  prêtres  furent  occupés  jusgu*à 
la  nuit  (500)  è  offrir  les  graisses  des  victimes 
(501),  et  les  lévites  avaient  soin  de  préparer 
h  manger  pour  leurs  frères,  les  enfants  d'A- 
aron  (502). 

15.  Les  chantres  fils  d*Asaph,  étaient  aussi 
là  dans  leur  rang,  selon  que  David  Tavait 
ordonné;  savoir,  Asapb,  Zacharie,  et  Jeddi- 

awmentpromis^  etc.;  ainsi  porte  Jl  ParaL  xxxv,8; 
le  reste  de  ce  verset  est  omis  ici. 

(484)  Le  même  verset  des  ParaL  porte  :  deux  mille 
MTX  cent*  biles  de  menu  bétail  avec  trois  cents  bœufs. 
1^11  faut  remarquer  que  Thébreu  ira  pas  Téqui valent 
de  peccra  commistim  qui  se  trouve  dans  la  Viitoale.] 

(485)  Autr.  :  Chonenias  (II  Paralip.  xiiv,  9).  Le 
root  hébreu  TPmo  peut  recevoir  ces  deux  iBçons  : 
Vovez  Jerem.  xxn,  24. 

f486)  Autr.  :  Jehiel  (II  Parai,  xx.iv»  9)  en  hébreu 
Vk^  :  mais  les  copistes  ont  lu  sans  doute  "TtiflTf 
«Il  transposant  le  premier  t  et  en  faisant  un  \ 

(48'7)Le  grec  porte  Joram;  mais  les  Para/tp., 
ib.  ont  lu  Jozabad,  et  ajoutent  ainsi  que  le  grec  : . 
Princes  des  lévites.  «-  "^ 

(488)  Autr  :  Menues  bêtes  et  cina  cents  bœufs  ; 
ainsi  les  Paralip.  v,  9.— [Ici  encore,  le  mol  pecora^ 
qai  est  dans  la  Vulgate,  n*est  pas  dans  THébreu.] 

(489)  Litt.  :  Et  pendant  que  Con  préparait  toutes 
choses  avec  bien  de  la  magnificence.  Autr.  :  Après 
que  tout  fut  préparé.  Voy.  ii  Paralip.  xxxv,  10. 

(490)  Autr.:Zei  pains  sans  levain.  Ceci  est  dans  le 
Grec  ;  mais  ne  se  trouve  point  dans  le  livre  des  Paralip^ 

(491)  Les  Paralipomènes  ajoutent  -  Selon  le  com^ 
mandement  que  le  roi  leur  en  avait  donné. 

(492)  On  a  omis  ici  et  dans  le  grec  le  verset  11 
et  pnriie  du  verset  i2  des  Parai,  xxxv. 

(493)  Voy.  Exode  xiii,  5  et  suiv. 

(494)  Le  Grec  ajoute  :  Dès  le  matin. 

(495)  Liu.  :  La  Pàque,  c'est-à-dire  les  agneaux 
«4^ut  devaient  servir  à  célébrer  la  Pàque. 

(496)  Comme  il  est  écrit  dans  ta  toi;  ainsi  porte  le 
verset  45  des  Paralip. 

(497)  Autr.  :  Promptem^nf, comme  porte  le  même 
verset.— [Mais  dans  la  Vulgale  le  mot  prompiemem 
s'enlend  des  lévites  distribuant  les  victimes  au 
piMiple,  et  non  pas  les  faisant  cuire.] 

(498)  Le  Grec  ajoute  :  D'airain. 

(499)  Les  Pural.vers.  i5,  ajouteut:Er  dansdespàîs. 

(500)  Litt.»  grec  :  Jusqu'à  ce  que  l^heure  fût  finie. 
tt-s  Paralip.,  vers.  14,  porleni  :  JusqfÇà  la  nuU. 


mus  (S03),  tous  ebanires  du  roi  (BOK)» 

16.  Les  portiers  aussi  gardaient  les  portes 
du  temple  sans  s'éloigner  un  seul  moment 
de  leur  oiBce«  c*es(  pourquoi  leurs  frères 
avaient  soin  de  leur  préparer  à  manger  (505). 

17.  Et  tout  ce  qui  regardait  le  sacrifice 
(506)  du  Seigneur  se  trouva  achevé. 

18.  Et  en  cejour-là  (507)*  ils  firent  la  Pà* 
que,  et  ils  offrirent  des  victimes  au  Seigneur 
(506),  selon  Tordre  du  roi  Josias^ 

19.  Les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvèrent 
alors  à  Jérusalem^  firent  la  PAque  et  célé- 
brèrent la  fête  des  Azymes  pendant  sept 
jours. 

20.  II  n*y  eut  point  de  Pique  semblable  t 
celle-ci  dans  Israël,  depuis  le  temps  du  mi 
Samuel  (509); 

21.  et  de  tous  les  rois  dlsraël,  il  n'y  en  a 
point  eu  qui  ait  fait  une  PAque  comme  celle 
que  Josias  fit  avec  les  prêtres,  les  lévites» 
tout  le  peuple  de  Juda,  les  habitants  de  Jé- 
rusalem et  tout  ce  qui  se  trouva  d'Israël 
(510). 

22.  Cette  PAque  fut  célébrée  la  dii-bui^ 
tième  année  du  règne  de  Josias  f511). 

23.  Ce  prince  se  rendit  agréable  au  Sei«' 
gneur,  et  marcha  dans  la  crainte  de  son  nom. 

24'.  Les  ordonnances  qu'il  fit-  contre  ces. 
hommes  criminels  qui  ont  surpassé  en  im^ 
piété  les  nations- mèmes^.  et  qui  n'ont  poini 
suivi  les  lois  qu'Israël  a  reçues  du  Seigneur^ 

(501)  LesPara/lp.»l6t(/.,  portent  :  Les  holocaustes 
et  Usgraisses. 

(502)  Les  Paratip.^ibid.f  portent  :  Ce  qui  fut  cause 
aue  les  lévites  n'en  purent  fi'éptrrer  pour  eux  et  pou9 
lès  prêtres  fils  d^Aaron  que  les  derniers. 

(503)  Autr.  :  Selon  Cordfe  de  David^  d*Asep^^ 
d'BemaUf  et  d  Idithun  :  ainsi  porte  le  vers.  15  des 
Paralip.  il  n^est  pas  possible  de  concevoir  pour- 
quoi il  se  trouve  ici  une  si  grande  dîfféi'ence  entre 
lés  deux  derniers  noms. 

(504)  Litt.  et  grec  :  Qui  était  attaché  à  la  personne 
du  Roi;  ce  qui  ne  se  rapporte  <]u'au  dernier  de  œs. 
trois  chantres.  Les  Parali^.^  tbid,^  portent  :  Pro* 
phètes  du  Roi. 

(505)  [Le  texte  parallèle  des  Paral.^  verset  15,  a/ 
dans  la  Vulgate  :  Paraveruut  ets  cibos  ;  THébreu  n*a 
pas  ctbos.  Il  dit  :  Leur  préparèrent  aussi  (les  vic- 
times), et  c*est  ainsi  que  s'exprime  Fauteur,  qnt 
traduit  littéralement.  La  Vulgate  paraphrase.] 

(506)  Autr.  :  Le  culte  du  Seigneur  jut  donc  exaç" 
tement  accompli  ce  jour^-là,  seit^  etc.  Voyez  le  vers. 
i6  des  ParaL;  il  joint  le  verset  suivant  h  celui-ci. 
Le  grec  porte  :  Ils  accomplirent  tout  ce  qui  convenait 
au  sacrifice  du  Seigneur ^  en  ce  jour  de  la  céfébratio» 
de  la  Pàque^  etc.  Voy  le  verset  snivant. 

(507)  Ces  paroles  ont  rap|)ort  au  verset  pré- 
céoent.  —  [Elles  en  font  partie  et  lui  appartiens 
uenuj 

(508)  Litt.  :  Et  ils  offrirent  des  victimes  sur  le  so- 
crifice  du  Seigneur;  PHébreu  et  le  Grec  portent  : 
sur  Vautel  du  Seigneur.  Autr.:  Soit  dans  la  célébra» 
tien  de  ta  Pâque^  soit  dans  f'oblation  des  holocaustee  - 
qui  se  fit  sur  Vautel  du  Seigneur ^  comme  ditle  vers.lO.  • 

(509)  Par  rapport  à  la  libéralité  de  Josias,  qui  lit 
de  plus  grands  présents  au  peuple  que  n^ivaieut 
l'ait  I)avld  et  Salomon. 

(510)  Autr.  :  Et  tout  ce  qui  se  trouve  de  Juifs  de9 
tribus  d'Israël  qui  étaient  alors  à  Jérusalem. 

(bïi)  L*3n  du  monde  5581  ;  de  la  sertie  d*Em<« 
869  ans,  et  avant  Jésils-Christ  625^ ans.-  jTOii,, 
suivant  VArt  de  vérifier  les  dufte^  Tan  du  iaôndt4&42i. 
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86  trou^nrf  dans  tes  ancienoes  annale8(512)» 

S5.  Et  après  c«a  actioos  de  Josias  (513), 
Piiaraoo,  roi  d*Egypte,  vint  (SU)  à  Carcha - 
inU  (615)  par  le  chemin  qui  est  vers  (516) 
TEuphrate,  et  Josias  alla  au-devant  de  lui. 

88.  Alors  le  roi  d'Egypte  envoya  dire  à 
Josias  :  QuV  a-t-il  entre  vous  et  moi»  6  roi 
é^  Jiida?  (617) 

8?.  Je  ne  suis  point  envoyé  du  Seigneur 
)K)ur  vous  faire  la  guerre,  mais  aux  peu* 
pies  qui  sont  sur  rfiuphrate,bAtez-vbusaonc 
ue  vous  retirer  (518). 

88.  Josias  ne  voulut  point  s'en   retourner 

S 519),  et  se  prépara  à  le  combaUre,  sans  avoir 
li^ard  à  ce  que  le  prophète  (580)  vint  lui  dire 
4e  la  part  du  Seigneur. 

39.  Et  il  s'avança  en  ordre  de  bataille  dans 
ks  plaines  (881)  de  Mageddo;  mais  les  chefs 
de  i  armée  ennemie  l'ayant  attaqué  (588), 

80. 11  dit  à  ses  serviteurs  i  Emportez^moi 
hors  du  combat,  car  je  suis  fort  blessé;  et  ils 
lui  obéirent. 

31.  Josias  fut  donc  transporté  dans  un 
iQtrt  ebar(583),e4  étant  revenu  à  Jérusalem, 

ii4'ls  sortie  d*Egtpte  1023  tns«  et  avant  Jésus-Christ 
622  ans*  Maïs  celle  chronologie,  meilleure  que  celle 
«rUssérius,  corrigée  ou  non  corrigée,  suivie  par 
Sacy,  Calmet,  Veiice,  etc.,  est  cependant  défec- 
liieuse  aussi,  comme  Ta  remarqué  M.  Â.-F.  James, 
c^n  plusieurs  endroits  de  son  Histoire  de  P Ancien 
Te$lamentJ] 

(51 2)  Aulr.:  Ce  qui  se  passa  sous  le  règne  4e  ce 
prince^  el  toutes  ses  aetions  sont  rapportées  lions  les 
annales  précédentes^  ainsi  que  Hiittoire  de  ceux  qui^ 
par  leurs  crimes  et  leur  désobéissance,  s^élevèrent 
■Centre  IHeu,  et  qui  par  leurs  excès  surpassèrent  en 
impiété  les  Gentils  tt  les  infidèles  mêmes^  ainsi  le 
Grec  et  Valab.  O  verset  ne  se  trouve  point  dans 
ks  Paralip*  -^  \Cei  deux  versets,  25  el  2i,  résu- 
ment les  détails  liisloriques  fournis  par  le  /  V*  livre 
des  Rois  et  le  i/*  des  Paralip,  sur  les  prévarica- 
tions des  partisans  de  ridolàtrie  et  sur  la  restau- 
ration du  culte  par  Josias.  L*auteur  renvoie  aux 
Anciennes  Annales^  comme  Tauteur  du  IV*  des 
Hois  xxiii,  2S,  renvoie  aui  Annales  des  rois  de 
Juda,  et  celui  du  //*  des  Paralip,  à  celles  des  rois 
deJuda  et  d'IsraéU.  Voy.  ci-apres  le  verset  33.] 

($13^  Autr.  :  Après  que  Joeias  eut  réparé  le  temple. 
i)  Parai,  xxxv,  20. 

(314)  Il  s'agit  du  Pharaon  Néebao.  L*bistoire  de 
Jôsias  qui  se  rapporte  à  Texpédition  de  ce  Pliaraon 
en  Assyrie,  va  jusqu^au  vers  51  ;  eHe  est  parallèle 
à  II  Parai,  xxxv  20-24,  et  abrégée  I V  Reg.  xxiu, 
2d,30.] 

(515)  Autr.  :  Charcamis.  II  Par.  xxxv,  20. 

(516)  Aulr.  :  Sur  l'EuithraU.  Il  Par.  20. 

(517)  Autr.  : />e<  ambassadeurs  qui  lui  dirent  : 
Qu^aveTHfouê  à  démêler  avec  mdî  etc.  II  Par.xwv 
2L 

(518)  Les  Paralip.,  21,  portent  :  Ce  n'est  pas 
conire  vous  que  je  tiens  aujourd'hui  ;  mou  je  rtens 
faire  la  guerre  à  une  autre  maison^  contre  laquelle 
IHeu  nCa  comnumdé  de  warrker  en  diligence  :  cessea 
donc  de  vous  apposer  aux  desseins  de  Dieu  qui  eu 
upit  mot,  4e  peur  qu'il  ne  tous  tne. 

(519)  Litt.  :  Mais  Joeiae  ne  déteuma  peint  le  cka-- 
riet  sur  lequel  iléuUt;  expression  bébraique,  pour 
dire  qu'il  continua  sa  marche,  et  qu*il  ne  voulut 
piini  s*eo  retourner  ;  ainsi  Paralip.  vers.  22» 

(520)  U4ïreo  «âoiiie  iJérémie.  Les  Parai,  vert. 
ti«  liaittt  :  A  eeqite  lui^  Néckaa,  roi  d'E^^pU^  de 
tapmt  de,  éHeth  lUiiM  Jérôme  croit  que  ce  fut  le 
pi  ttplijftu  JéréoMe  q^  avoii  parlé  k  Néehao* 


11  y  mourut  et  fut  mis  dans  le  tombeati  de 
ses  pères. 

38.  Toute  la  Judée  fat  dans  le  deuil  :  et 
(SSV)  c^ux  qui  président  aux  cAan^s  lugubres, 
ainsi  que  leurs  femmes  (525),  le  pleurent 
encore  jusqu'à  ce  Jour,  ce  qui  a  passé  comme 
une  espèce  de  loi  établie  dans  Israël. 

33.  Toutes  ces  choses  sont  écrites  dans  les 
histoires  des  rois  de  Juda  (S86);  Mvotr,  tou^ 
tes  les  Actions  de  Josias,  ses  faits  glorieux, 
sà  pénétration  et  son  intelligence  dans  la 
loi  de  Dieu,  tout  ce  qu'il  a  jamais  iait  (527). 

34.  Alors  (588}  les  enfants  d'Israël  (529), 
prenant  Jéchonias  (530)  qui  était  â^  de 
trente-trois  ans  (531)  rétablirent  roieale 
place  de  Josias  son  père. 

35. 11  ne  régna  que  trois  mois  sur  Israël  : 
ear  le  roi  d'Egypte  (532)  le  déposa  (533), 

36.  Et  condamna  le  peuple  à  lui  donner 
cent  talents  d'argent  (534),  et  un  talent  d'or 
(535). 

37.  11  donna  le  royaume  de  Juda  et  de 
Jérusalem  i  Joacim  (536),  frère  de  Jécbo- 

(521)  Lilt.  :  Dans  le  champ.  —  [Ainsi  les  Parai. 
22  Le  champ  où  la  plaine  de  M  igeddo  était  dans  U 
tribu  de  Mauassé.1 

(522)  Les  Paralip.,  vers.  25,  ajoutent  :  Etéteia 
Ik,  il  fut  blessé  par  des  archers. 

(523)  Les  Paralip.,  vas.  24,  expliquent  ce  qo^ 
c^était  que  ce  second  chariot. 

(524)  Le  grec  et  les  Paralip.,  vers.  25,  portent  : 
Et  Jérémie  le  prophète,  etc. 

(525)  Les  Paralip*  portent  :  Les  musiciens  et  Us 
musiciennes. 

(526)  Les  Paralip.  vers.  27,  ajoutent  :  Et  d^U- 
rail.  On  joint  ces  deux  royaumes,  parce  que  depis 
la  dispersion  des  dix  tribus,  les  Juifs  de  ces  deux 
royaumes  obéissoient  également  au  roi  de  Juda, 
qui  réunissait  eu  lui  seul  ce  qui  avait  fait  long- 
temps le  partage  des  deux  rois,  ou  parce  que  les 
Juifs  écrivaient  dans  le  niésie  livre  Tbisioii-e  des 
rois  de  Juda  et  d*lsraél. 

(527)  Les  Paralip ,  vers.  26  et  27,  rapportent 
autrement  ce  verset. 

(528)  [Tout  ce  qui  suit,  jusqu*à  la  fin  du  cbt- 
pilre,  est  copié  presque  mot  pour  niot  sur  //  Pa- 
rai, xxxvi,  1-21,  qui  est  parallèle  à  IT  Beg.  iiiiif 
50  et  suiv.,  jusqu*à  xxv,  21,  où  il  y  a  plus  de 
détails.] 

(529)  LiU.  :  Le  peuple  de  ce  pays.  On  Ta  traduit 
ainsi  aux  livres  des  Rois  et  des  Paralip.  Aulr.  : 
Ceux  de  la  nation ,  c*est-à-dire,  les  Juifs  ou  les 
enfants  d'Israël.  •—  [Plutôt  et  les  enfants  d*lsiaéJ.] 
Voy.  la  note  526. 

(530)  Le  grec  ajoute  :  Fils  de  Josias.  D*autres 
exemplaires  portent  :  Joachas,  fils  de  Josias,  ainsi 
qu'il  est  dit  aux  endroits  déjà  indiqués  des  livres 
des  Rois  et  des  Parai. 

(531  )  De  vingt-trois  ans,  disent  les  mêmes  livres. 
(532)  Etant  venu  à  Jérusalem,  ajoutent  les  Parai. 
vers.  3. 

(535)  Afin  qu'il  ne  régnât  plus  à  Jérusalem,  dit 
leméme  livre  des  Kots,xxiii,33,  qui  ajoute  d'autres 
circonstances  qui  peuvent  éclaircir  ce  qu'il  y  a  ici 
d*obscur« 

(534)  Ce  qui  peut  être  évalué  i  plus  de  quatre 
eent  soixante-deux  mille  sept  cent  quatorze  Ûvres. 

(555)  Qui  peut  être  évalué  à  soixante  «  quatre 
mille  cent  quatre-vingt-sept  livres  ou  lenvinw. 

(536)  iM  Paralip.  vers.  4,  lUsent  .  £|iakiiii;.la 
Hais ,  Ëtîacim  ;  et  il»,  ajoiitent  :  el  Vaippela  Joalum. 
—  [£n  cbangeani  ainsi  le  nom  de  ce  personnafe. 
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88.  Il  chargea  de  chaînes  les  princes  de 
SA  cour  (S38K  et  Zaracel  (589),  son  frère»  qu'il 
reroena  en  Egypte. 

39.  Joacim  avait  yingt-cinq  ans  quand  il 
commença  à  régner  en  Jnda  et  à  lérusalem, 
et  il  fit  le  mal  eu  présence  du  Seigneur. 

M.  Nabuchodonosor  (540)  nian;ha  contre 
lai  (541),  et  après  Tavoir  chargé  de  chaînes» 
il  l'emmena  *à  Babylone  (54â), 

41.  où  il  transporta  aussi  les  vases  sacrés 
et  les  consacra  dans  son  temple. 

42.  II  est  parlé»  dans  les  Annales  des 
Sois,  de  l'impiété  et  des  honteux  dérègle- 
ments de  Joacim. 

43.  Joachin ,  son  fils,  régna  en  sa  place  « 
et  il  n*ayait  que  dix-huit  ans  (543)  lorsqu'il 
monta  sur  le  trAne. 

44.  Il  régna  trois  mois  et  dix  jours  dans 
Jérusalem  »  et  il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. 

45.  Vers  la  fin  de  cette  année  (544),  Na- 
buchodonosor le  fit  amener  k  Babylone  avec 
tous  les  vases  sacrés 

46.  Et  il  donna  à  Sédécias  (545)  le  royaume 
de  Judà  et  de  Jérusalem.  Ce  prince  avait 
alors  vingt-et-un  ans  (546),  et  il  en  régna 
onze. 

47. 11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il 
ne  fut  point  effrayé  des  menaces  que  le  pro- 
phète Jérémie  vint  lui  frire  de  sa  part. 

48.  II  prôta  serment  au  roi  Nabuchodo-* 
nosor,  et  se  retira  après  s'être  parjuré  ;  el 
dans  l'endurcissement  de  son  cœur  il  viola 
les  ordonnances  du  Seigneur,  le  Dieu  d'Is- 
raël. 

49.  Les  princes  du  peuple  commirent  Ti- 

le  Pharaon  voulait  marquer  le  domaine  qu*il  pré- 
teoilatl  s*aUribuer  et  conserver  sur  le  roi  de  Juda.] 

(557)  Lilt.  :  son  frère;  cet  Eliakim  est  dit  filti  de 
Josias.  lY  Reg.  xxni,  54.  D^autres  traduisent  : 
frère  de  Joachaz.  On  s*est  pu  méprendre  aisément 
sur  la  ressemblance  des  noms  de  ces  rois  de  Juda, 
qui  succédèrent  à  Josias,  leur  père. 

(538)  Lilt.  :  //.  fit  lier  de  chaînes  tes  magistrats 
de  Joacisn.  Quelques  versions  portent  :  Et  il  chat' 
gea  de  chaînes  Joacim  et  les  princes  de  sa  cour. 
iVauires  :  Et  il  établit  Joacim  sur  le  trône  et  des 
gouverneurs.  Il  n*en  est  rien  dit  dans  les  livres  des 
Hois  ni  des  Paralip, 

(559)  Grec  :  Saraeem  on Saracen^qae  quelques-uns 
dadiiisent  Sara;  d*autres  exemplaires  portent: 
ioiianam*  Les  Paralip,^  ibid, .  vers,  i  :  Après  s  être 
snisi  de  Joacha%^  il  l'emmena  avec  lui  en  Egypte, 
0»  ne  sait  pourquoi  Joacliaz  a  reçu  ces  «livers 
noms;  ou  si  ces  changements  de  noms  viennent  de 
Terreur  des  copistes. 

(540)  Litt.  :  Roi  de  Babylone.  Les  Paralip.^  ibid.f 
portent  :  liot  des  Chaldéens, 

(541)  Litt.  !  après  celui-là.  Les  Paralip.f  ibid.f 
vers.  6,  portent  :  Ce  fut  contre  lui  que^  etc. 

(542)  [  H  est  dit  aussi,  ParaL^  ibid.^  que  Nabn- 
rliodoiiosor ,  ayant  chargé  Joakim  de  chaînes, 
IVmitieiia  à  Babylone;  mai»  voici  ce  que  nous  lisons 
dans  Vllistoire  de  PAncien  Testament^  donnée  par 
M.  James  iliY.  IX,  ch.  2,  .n.  5,  toro.  Il,  pag.  04,  col. 
1  )  :  «  Nabiicliodonosor  relâcha  Joaktm,  qu'il  avait 
•iiargé  de  ftdrs,  pour  l'emmener  avec  lui,  et  lui 
rrndit  la  couronne  à  coudilion  qu'il  lot  payerait 
ti'ibui.  11  parti!  ensuite,  emportant  nue  partie  des 
^swKJi  sacrés,  et  se. faisant  suivre  d'un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  juifs,  phéniciens,  syriens  et 


niquité;  leur  impiété  l'emporta  .««ur  celle 
des  nations,  et  ils  profanèrent  le  saint  tem« 
pie  de  Jérusalem. 

50.  Alors  le  Dieu  de  leurs  pères  enToy« 
son  ange  pour  les  rappeler  è  lui,  parce 
qu'il  voulait  leur  pardonner  et  conserver  la 
maiesté  de  son  temple  (547). 

51.  Mais  ils  se  moquaient  de  ceux  qui  ve- 
naient de  sa  part  (548),  et  traitaient  indigne- 
ment les  prophètes  qu'il  a  daigné  leur  en- 
voyer de  temps  en  temps; 

52.  Jusqu'à  ce  que  sa  colère  s'étant  allu- 
mée contre  son  peuple  et  contre  leur  im- 
piété, il  eût  ordonné  aux  rois  des  Chai-   • 
(léens  de  marcher  contre  eux. 

53.  Ces  cruels  ennemis  répandirent  autour 
du  temple  du  Seigneur  le  sang  des  jeunes 
hommes  d'Israël  {tk9)  ;  et  ils  n'épargnèrent 
ni  les  enfants,  ni  les  vieillards,  ni  les  jeunes 
gens,  ni  les  vierges.  ' 

54.  Tout  passa  entre  les  mains  des  vain- 
queurs,  qui,  prenant  de  nouveau  les  vases 
sacrés  du  temple  du  Seigneur  et  les  trésors 
du  roi,  les  portèrent  à  Babylone. 

55.  Ils  brûlèrent  la  maison  du  Seigneur; 
ils  abattirent  les  murs  de  Jérusalem ,  et  mi- 
rent le  feu  dans  ses  tours. 

56.  Toute  la  splendeur  de  celte  ville  sainte 
fut  anéantie  sous  leurs  efforts  (550).  Ceux, 
que  le  fer  avait  épargnés  suivirent  leurs 
vainqueurs  à  Babylone. 

57.  Et  ils  y  furent  réduits  en  servitude 
jusqu^à  ce  que  Tempire  eût  passé  aux  Per- 
ses, afin  que  tout  ce  que  Jérémie  (551)  leur 
avait  dit  de  la  part  du  Seigneur  fttt  ac- 
compli. 

58.  Et  cette  terre  foi  déserte  pendant 

égyptiens.  Le  nombre  des  prisonniers  juifs  était  de 
trois  mille  vingt-trois.  Parmi  eux  se  trouvaient 
Daniel,  Ananias,  Avarias  et  Misaél,  tous  quatre  du 
sang  royal  de  Juda  {Dan,  u%6\  IV  Heg.  xxiv.  1  ; 
//  Par.  xxxvi,  6,  7;  Jerem.  lu,  38;  Bérose,  eilépar 
Josèphe  contre  Appion,  1,0).  i  Cet  événement  se  - 
passa  en  Tan  606  avant  notre  ère.] 

(543) [1.68  ParaLy  i6t</.,  verset  9,  disent  :  huit  ans; 
mais  les  Ao»,  t^td.,  8,  portent  dix-huit,  et,  an  même 
endroit  des  Paral.^  le  Syrien  et  TAralie  ont  lu  éis^ 
huit.] 

(544)  Litt.  :  et  Cannée  d'après.  Les  Parai.  ^  vers. 
10,  pottcnt  :  Et  à  la  fin  de  Vannée^  ou  dans  le  cours 
de  Vannée. —  [Il  vaut  mieux  lire  :  l'année  d'après. 
Tannée  suivante,  au  retour  du  printemps,  épm|ee 
d*uiie  nouvelle  expédition.] 

(545)  [Oncle  de  Joac/itm,  disent  les  Rois,  ibid.^ 
17,  ou  le  suceesseur  de  Joacliim  est  appelé  Matho"  ' 
nias,  dont  Mabucliodonosor  changea  le  nom  en  celui 
de  Sédécias. —  Voy,  ci-dessus  la  note  556.] 

(546)  [Les  Rois,  ibid.,  48,  et  ïesParal.,  ibid.,  41, 
disent  aussi  qu'il  avait  alors  vingt^et-vn  ans;  mais 
il  est  évident  qu'il  devait  être  pins  âgé.] 

(547)  Litt.  :  afin  qu'il  pût  pardonner  a  san  peuple 
et  à  son  temple.  Les  Paralip.,  vers.  15,  portent  :  êi 
à  sa  maison.  —  Voy.  ce  verset. 

(548)  Litt.  :  de  se»  anges.  Le  mot  ange  signilPe 
envoyé  de  IHeu.  Les  Parai.  Tont  traduit  ainsi  selon 
la  Vulgate. —  Voy.  verset  16. 

(549)  Litt.  :  Ils  passèrent  par  le  fil  de  Vépée  leur» 
jeunes  bommes  dans  f  enceinte  de  leur  temple  saint. 

(554^  Autr.  :  Et  ils  détruisirent  tout  ce  gn'U  y  avoH 
de  précieux;  ainsi  Parai.,  ibid.,  vers.  19. 
(5t>l)  Jer.  XXV,  1i,  ii,  et  xxix,  10. 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


Tespaee  de  soixante-et-dix  ans,  qu*a  duré  le 
temps  de  sa  désolation,  après  lequel  il  lui  a 
été  permis  de  célébrer,  comme  auparavant, 
•es  fêtes  et  ses  solennités  (552). 

CHAPITRE  II. 

Cyrus^  roi  des  Perses^  rend  la  liberté  aux 
Juif$  et  les  renvoie  en  Judée.  Ils  jettent 
les  fondements  du  nouveau  temple:  mai» 
ArtaxerxiSf  sur  quelques  soupçons ,  fait  or*- 
réter  tous  les  travaux^ 

t.  Gjrus  (S53)  étant  roi  des  Perses  (554), 
le  Seigneur,  pour  accomplir  la  parole  qu'il 
avait  prononcée  par  la  bouche  de  léré- 
fflie  (555),  , 

2.  toucha  le  cœur  de  ce  prince,  qui  en- 
voya aussitôt  des  lettres  dans  tous  les  lieux 
de  sa  domination  (556), 

3.  Elles  étaient  écrites  en  ces  termos  : 
Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  des  Perses  :  Le 
Dieu  d^Israêl,  le  Seigneur  souverain  (557), 
m'a  établi  roi  sur  toute  la  terre  (558). 

k.  Et  il  m'a  ordonné  (559)  de  lui  élever  un 
temple  (560)  à  Jérusalem,  qui  est  en  Judée. 

6.  Que  tout  ce  qui  se  trouve  de  Juifs  (561) 
parmi  vous  s'en  retournent  k  Jérusalem,  et 
que  leur  Dieu  soit  avec  eux. 

6.  Que  tous  les  peuples  voisins  les  aident 
de  leur  or  et  de  leur  argent  ; 

7.  De  toutes  sortes  de  (}ons,  de  leurs  che  - 
vaux,  de  leurs  bâtes  de  voiture  et  des  au- 
tres choses  que  chacun  de  vous  s'obligera 

(552)  Litt.  :  et  que  la  terre  célébrât  ses  Jours  de 
rabbat  [ou  plutôt  ses  années  sabbatiques]  ;  car  elle 
fut  dans  un  sabbat  continuel  durant  tout  le  temps  de 
sa  désolation^  jusqu'où  ce  que  les  soixante-dix  ans 
fussent  aceomptis. 

(553)  Ce  qui  est  rapporté  ici  jusqu'au  t  16  est 
pris  presque  mot  pour  mot  de  /  Eidr.  i,  1-1 1 . 

(554)11  est  dît,  1  Esdr.tf  1,  que  ce  fut  la  première 
année  du  rè^e  de  ce  prince  [non  sur  la  Perse  seu- 
lement, mais  sur  le  royaume,  rormé  de  la  réunion 
de  la  Médie  et  de  la  Babylonie  à  la  Perse]. 

(555)  [  Yoff.  le  chap.  précédent,  vers.  57  et  58,  et 
IcR  noieg;  ces  deux  versets,  comme  /  Par,  xxxvi, 
SI,  rappellent  la  prophétie  de  Jérémie.]  L*auteur 
dit  ici  <|ue  les  soixanie-dix  années  que  devait  durer 
la  eaptiviié  prédite  par  ce  prophète  étaient  accom- 
plies, et  que  le  temps  approchait  de  la  délivrance 
des  Juifs,  de  leur  retour  en  la  terre  promise,  et  du 
rétablissement  du  temple  et  de  la  ville  de  Jéru- 
salem. 

(556)  Autr.  :  et  il  fit  publier  dans  tout  son 
royaume  cette  ordonnance,  même  par  écrit;  ainsi 
lEsdr.î.i.  •      '         V 

(557)  Litt.  :  le  Trcs-baut. 

(558)  I  E$dras  i,  3,  porte  :  Les  royaumes  de  la 
terre;  hyperbole  pour  dire  :  les  royaumes  de  TAsie. 

(559)  Par  son  prophète  (Isa.  xliv,  i8,  et  xlv,  1 
et  suiv.),  ainsi  que  je  Tai  lu  moi-même...  Josèphe 
(Antiq,  liv.  xi,  1 ,  ch.  1  )  assure  que Cyrus  avait  lu  cette 
prophétie  d'Isaîe.  Citons  cet  historien.  <  Dieu,  dit- 
il,  mit  dans  le  coeur  de  Cyrus  d*écrire  la  lettre  sui- 
vante et  de  renvoyer  par  toute  TAsie  :  lions  croyons 
que  le  Dieu  tout-vuiuant  qui  nous  a  établi  roi  de 
toute  la  terre  est  le  Dieu  que  le  peuple  d" Israël  adore; 
car  il  a  prédit  par  set  prophètes  que  nous  porterions 
te  nom  que  nous  portons,  et  que  nous  rétablirions  le 
temple  de  Jérusalem  consacré  à  son  honneur  dans  la 
Judée,  —  Ce  qui  faisait  ainsi  parler  ce  prince,  cou- 
tinue  rhistorien,  cest  qu*il  irait  lu  dans  les  pro- 
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de  consacrer  au  Seigneur  dans  le  temple  de 
Jérusalem  (562). 

8.  Alors  les  chefs  des  tribus  et  des  villes 
de  Juda  et  de  Benjamin  (563),  les  prêtres  et 
les  lévites  à  qui  le  Seigneur  inspira  de  re- 
tourner à  Jérusalem  et  a'j  relever  son  tem- 
pie  ;  tous  ceux  enfin  qui  demeuraient  aux 
environs, 

9.  vinrent  offrir  leur  or,  leur  argent  et 
leurs  chevaux  (56fc},  pendant  que  plusieurs 
autres  falsifient  des  vœux  que  le  Seigneur  fo^ 
mait  lui-même  dans  leurs  cœurs. 

10.  Le  roi  Cjrus  ayant  pris  les  vases  sa- 
crés que  Nabuchodonosor  avait  transportés 
de  Jérusalem,  et  qu*il  avait  consacrés  à 
ridole, 

il.  les  donna  à  Mithridates  (565),  qui  était 
garde  de  ses  trésors. 

12.  Et  Mithridates  les  remit  par  son  ordre- 
entre  les  mains  de  Salmanasar  (566),  gou- 
verneur de  Judée. 

13.  Voici  le  nombre  de  ces  vases  :  deux 
mille  quatre  cents  urnes  d'argent,  trente 
tasses  d'argent,  trente  fioles  d'or,  deux  mille 
quatre  cents  d'argent,  et  mille  autres  n- 
ses  (567). 

H.  Tous  les  vases  d*or  et  d'argent  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille  huit  cent  soixan*^ 
te  (568). 

15.  Et  ils  furent  comptés  à  Salmana- 
sar (569)  et  à  tous  les  capitifs  qui  retour» 
naient  à  Jérusalem  (570). 

Ï abêties  dlsaie,  écrites  deux  cent  dix  ans  avant  qu'il 
ttt  né,  et  cent  quarante  ans  avant  la  destruction  dir 
temple,  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître  quMl  éta- 
blirait Cyrus  roi  sur  diverses  nations,  et  lui  inspi- 
rerait la  résolution  de  renvoyer  son  peuple  k  Jéri- 
salem  pour  y  b&lir  son  temple.  Cette  prophétie  lut 
donna  une  telle  admiration  que,  désirant  raccooH 
plir,  U  lit  assembler  i  Babylone  les  principaux  des 
Juil's,  et  leur  dit  qu*il  leur  permeluit  de  retourner 
en  leur  pays,  »  etc. 

(560)  Liu.  :  De  lui  bâtir  une  maison. 

(561)  Juifs,  même  fugitifs,  en  quelque  lieu  qulU 
demeurent. —  Voy.  1  Esdras^  i,  i. 

(562)  Autr.  :  Pour  la  construction  et  la  décora^ 
tiou  du  temple  du  Seigneur  qui  est  en  Jérusalem, 
Le  latin  porte  :  m  œdem  Domini ,  etc.  ;  aiusi  It 
grec. 

(563)  Tant  les  Juifs  que  les  Cbaldéens  qui  vo> 
lurent  plaire  à  Cyrus. 

(564)  Outre  ce  qulls  avaient  offert  volonUire- 
ment.  —  Voy.  //  £sdr.,  i«  6,  conféré  avec  i> 

(565)  /  Esdras  i,  8,  ajoute  :  fils  de  Caxabar.  ^ 

(566)  i  Esdras  i,  8,  le  nomme  SassabaMr\;  c^fst 
une  erreur  grossière  des  copistes  :  c'est  le  sunioiii 
que  Zorobabel  avait  reçu  des  Cbaldéens. 

(567)  /  Esdras  i,  9,  dit  :  Trente  coupes  d'or.milU 
coupes  d^argentj  vingt-neufs  couteaux^  trente  tsttei 
d^or;  et  10  :  quatre  cent  dix  taeses  d'argent  pour  es 
moindres  usages,  et  mille  autres  vases. 

(568)  /  Esdras  i,  il,  dit  :  cinq  mille  quatre  eeult 
vases,  tant  d'or  que  d'argent, 

(569)  Voy.  la  note  566. 

(57ui Autr. suivant /Esi/rM  t,  It,  qaî  dit:  Ssiss- 
basar  les  emoorta  en  même'  temps  que  les  captifi  f» 
étaient  en  Babylone  retournèrent  à  Jérusalem.  Os 
Sassabasar  est  Zorobalnsl  ;  les  Cbaldéens  cbaH- 
geaient  ainsi  fort  souvent  les  noms  des  captif:».  !•« 
que  dit  ici  Tauteur  est  opposé  h  ce  qn'il  rapi^nit 
lui  «même  au  verset  57  du  cit.  iv  ciaprin^ 
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16.  Or  (571),  sous  le  règne  d'Artaxerxès, 
roi  des  Perses,  quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  en  Judée  et  à  Jérusalem  :  Balsa- 
nus  (5*8),  liîthridates,  Sabellius  (573),  Ra- 
thimiis,  Baithemus,  Samelius(57&'),le  secré- 
taire» ceux  enfin  qui  habitaient  la  Samarie 
et  ]e$  lieux  d'alentour,  écrivirent  au  roi  Ar- 
taxerxës  la  lettre  suivante  : 

17.  Seigneur,  vos  serviteurs,  Ratbimus. 
rinspecteur  (575),  Sabellius  lesecrétaire,  et 
ceux  de  votre  cour  que  vous  avez  établis 
gouverneurs  de  la  Célesyrie  et  de  la  Phéni- 
eie,  TOUS  saluent. 

18.  Que  le  Seigneur,  notre  roi,  sache  que 
les  Juifs  renvoyés  de  Babylone  viennent  à 
Jérusalem,  cette  ville  reDoKe  et  perfide; 
(]a*ils  en  relèvent  les  murailles,  qu  ils  bA- 
tissent  les  rues  (576),  et  qu'ils  rétablissent 
le  temple. 

19.  Si  Ton  n'arrête  ces  entreprises,  ils  re* 
faseront  non-seuiement  de  payer  les  tributs, 
ils  seront  mdme  en  état  de  résister  aux  rois. 

SO.  Et  parce  que  le  temple  s'avance  de 
jour  en  jour,  nous  avons  cru  qu'il  était  im- 
portant de  ne  rien  négliger  à  cet  égard  ; 

21.  Mais  d'en  avertir  le  Seigneur  notre 
roi,  aOu  que  s'il  le  juge  à  propos,  l'on 
consulte  les  Annales  de  ses  pères. 

SS.  Il  y  trouvera  des  avis  que  ses  prédé- 
cesseurs ont  laissés  sur  ce  sujet,  et  il  appren- 
dra que. cette  ville  a  toujours  été  rebelle, 
3u'eile  n'a  cessé  de  troubler  la  tranquillité 
es  rois  et  des  nations  ; 

83.  que  les  Juifs  ont  toujours  été  portés 
à  la  révolte,  que  de  tout  temps  ils  ont  sas- 
cité  des  guerres,  et  que  c'est  pour  cela  même 
qne  leur  ville  a  été  détruite. 

il.  Maintenant  donc,  Seisneur  notre  roi , 
si  vous  permettez  que  les  Juifs  rebAtissent 
leur  ville  et  qu'ils  relèvent  leurs  murailles, 
sachez  que  vous  vous  fermez  l'entrée  de  la 
Célésyne  et  de  la  Phénicie. 

25.  Alors  le  roi  écrivit  la  lettre  suivante  è 
Raihimus,  son  inspecteur,  à  BaUhemu$(577),à 
Sabellius,  son  secrétaire,  aux  autres  intendants 
et  aux  habitants  de  Samarie  et  de  Phénicie  t 

(571)  Ceci,  depuis  ce  verset  joM^u*au  51*  est  copié 
varl  Esdraê  iv,  7-24. — Vojf.  aussi  Josèpbe,  Aniiq., 
liv.xi,cli.  2. 

(572)  Âuir.  :  Bese/am.— Voy.  /  Esdr.  iv,  7.  Cette 
diSéreiiee  ne  y'ieni  que  de  la  différente  leçon  des 
voyelles  hébraïques,  et  de  ce  que  les  traducteurs 
ont  latinisé  le  nom,  et  ainsi  des  noms  sui- 
vants. 

(575)  Autr.  :  Thateel  ou  TabeeL—Soj.  I  Etdrat^ 
>m.  Les  copistes  ont  pris  le  ieih  pour  le  scAfn.c*est- 
à  dire  le  la  pour  un  V,  lettres  qui  ont  quelque  res- 
semblance, et  dont  la  première  équivaut  à  l/i  ou  I, 
u  seconde  au  son  fort  de  ch  dans  chercher^  son  que 
KS  Latins  et  les  Grecs  ne  pouvaient  représenter  que 
par  i*s  et  le  a; 

(574)  Autr.:Retim  Beettéem,  Satnsai.— Voy.  /  Et- 
«rot  IV,  8.  Ces  changements  doivent  être  attribués 
>  la  négligence  des  copistes.  Par  rapport  à  Reum^ 
Il  y  en  a  qui  lisent  liaitumus;  et  à  Tégard  deiSaMsai, 
d*auu*es  lisent  Semeiius,  [On  a  vu  un  mot  propre 
dans  keeUtem^  mais  ce  n^esi  qu*un  nom  qui  exprime 
la  qualité  de  Btum^  et  qui  se  traduit  par  intendant 
lies  finances,  ou  président  du  consr.l,  ou  préteur 
royal.  —  Voy.  »e  verset  suivanl.j 


26.  Après  avoir  lu  la  lettre  que  vous,  m'a- 
vez écrite,  f  ai  fait  consulter  les  histoires  de 
mes  pères,  et  il  s*est  trouvé  que  Jérusalem 
a  été  de  tout  temps  ennemie  de  la  domina- 
tion; 

27.  que  le  peuple  qui  ThabUe  est  an 
peuple  rebelle;  toujours  prêt  à  prendre  les 
armes  contre  Tautorité  la  plus  légitime,  et 
a  eu  des  rois  puissants  k  qui  la  Phénicie  et 
la  Célésyrie  ont  payé  des  tributs. 

28.  Maintenant  donc  j*ai  ordonné  qu'on 
les  empêchât  de  bâtir  leur  ville,  et  que  l'on 
fit  cesser  tous  les  travaux  ; 

29.  de  peur  que  leur  malice  n'augmente 
de  plus  en  plus,  et  au'un  jour  elle  ne  puisse 
trcdbler  la  tranquillité  de  notre  empire. 

30.  Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  de  ces  \ 
lettres,  Rathimus,  Sabellius  lesecrétaire,  et. 
les  autres  intendants,  se  rendirent  en  dili- 

{(ence  à  Jérusalem  avec  des  troupes  de  cava* 
erie  et  d'infanterie. 

31.  Alors  l'ouvrage  du  temple  fut  inter- 
rompu ;  on  n'y  travailla  point  jusgu'k  la 
deuxième  année  du  règne  de  Darius,  roi 
des  Perses. 

CHAPITRE  III. 

Dariut  9"  étant  endormi  au  sortirai  un  suptrbt 
festin  qu'il  fit  à  tous  les  grands  de  son 
royaume^  trois  de  ses  oardes  se  proposent 
Vun  à  Vautre  un  problème  :  savoir^  qui  a 
plus  de  force  du  vtn,  du  rot,  de  la  vérité 
ou  de  la  femme;  Vun  d'eux,  prouve  d'abord 
la  question,  à  F  égard  du  vin. 

1.  Le  roi  Darius  (578)  ût  un  grand  festin 
k  ses  favoris  ; 

2.  k  tous  les  gouvernenrs  de  Médie  et  de 
Perse,  à  tous  les  grands  de  sa  cour,  aux 
préteurs,  aux  consuls  et  aux  satrapes,  qui 
gouvernaient  sous  ses  ordres  les  cent  vingt* 
sept  provinces  qui  sont  depuis  l'Inde  jusqu'à 
l'Ethiopie. 

3.  Après  qu'ils  eurent  !bien  bu  et  bien 
mangé,  et  qu'ils  se  furent  retirés ,  le  roi 
monta  dans  sa  chambre  et  se  livra  au  som- 
meil, puis  se  réveilla  (579). 

(575)  Litt.  :  qui  était  pripoié  aux  affaires  extraor-' 
dinaires^ 

(576)  Litt.  :  Ui  toun.  Le  mot  grec  signifle  les 
marchés,  les  places  publiquet,  et  les  lieux  d'asseui* 
blées.  La  Vulgate,  I  Eidr.  i,  12,  dit  :  Uê  maisons; 
l*Hébreu  :  les  fondements. 

(577)  Voy.  le  verset  16  et  la  note  574,  et  conré- 
rez  avec  1  Esdras  iv,  17. 

(578)  Ce  qui  est  rapporté  Ici  et  au  quatrième 
chapitre  suivant  ne  se  trouve  eu  aucun  endroit  dé 
rffcriiure.  et  Josèpbe  ne  Ta  su  ou  que  par  tradition 
ou  que  pour  Tavoir  lu  dans  ce  même  livre,  qui 
peut-être  était  alors  connu  chez  les  Juifs  et  sur^ 
tout  chez  les  Hellénistes,  c'est-à-dire  chez  les  iuifs 
grecs. —  Koy.  Josèpbe,  liv.  xi  Ànliq.^  ch.  1,  p.  562^ 

Î[rec  et  latin,  1555.  Cette  histoire  a  tout  Tair  d*une 
able,  et  ne  s'accorde  pas  même  avec  ce  que  Tau* 
teur  rapporte  ici  du  premier  livre  d'Ësdras. 

(5Î9)  Il  parait,  par  les  versets  9  «t  15  ci-après, 
que  ce  qui  est  dit  ici  jusoues  et  compris  le  ver», 
ii,  se  passa  pendant  que  Darius  dormait;  c'est  oa 
qui  a  déterminé  quelques  traducteurs  a  traduire  ces  - 
paroles:  ICI  exspergeftictus  e«i,  par  celles-ci  :  jusqu'à 
ce  qu'il  se  fût  éveUté. 
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k.  Alors  les  trois  jeunes  hommes  qui  ireil- 
laient  à  la  garde  de  sa  personne,  se  dirent 
i*un  à  l'autre  : 

5.  Que  chacun  de  nous  propose  quelque 
question  importante»  et  celui  qui  parlera 
avec  plus  de  sagesse  que  les  autres,  recevra 
de  grands  présents  du  roi. 

6.  11  sera  revêtu  de  la  pourpre,  il  boira 
dans  un  vase  d*or,  et  dormira  sur  des  étoffes 

fifécieuses.  Il  sera  traîné  dans  un  char  dont 
es  rênes  seront  d*or,  il  portera  sur  sa  tête 
une  tiare  de  fin  lin  et  un  collier  autour  de 
son  cou. 

7.  Il  méritera  par  sa  sagesse  d'être  assis 
h  la  droite  du  roi  (580ji  et  il  sera  appelé  son 
cousin  (581). 

8.  Ils  écrivirent  ensuite  chacun  leur  ques- 
tion» et  les  mirent  toutes  sous  le  chevet  du 
roi. 

9.  Et  ils  dirent  :  Lorsque  le  roi  sera  éveillé, 
nous  lui  présenterons  ces  écrite,  et  la  vic- 
toire restera,  comme  nous  en  sommes  con- 
Tenus,  k  celui  de  nous  trois  qui,  au  juge- 
ment du  roi  et  des  grands,  aura  fait  vtir  le 
plus  de  sagesse  dans  ses  preuves. 

10.  Le  premier  de  ces  gardes  écrivit  :  Il 
n'y  a  rien  de  plus  fort  dans  le  monde  que  le 
vin. 

11.  Le  second  écrivit  :  Il  uy  a  rien  de 
plus  fort  que  la  puissance  du  roi. 

12.  Et  le  troisième  enfin  écrivit  :  II  n*y  a 
rien  de  plus  fort  que  les  femmes;  mais  la  vé- 
rité est  encore  plus  forte. 

13.  Quand  le  roi  fut  éveillé,  ils  prirent 
leurs  écrits  et  les  lui  présentèrenti  le  roi  les 
lut. 

ik.  Et  avant  fait  assembler  tous  les  gou- 
verneurs des  Perses  et  des  Mèdes,  les  grands 
de  sa  coinr  (582),  les  préteurs  et  les  préfets, 

15.  il  les  fit  asseoir  (583),  et  on  lut  ces 
écrits  en  leur  présence. 

16.  Le  roi  dit  ensuite  :  Appelez  les  Jeunes 
gardes,  et  qu'ils  s'expliquent  eux-mêmes;  et 
ils  parurent  aussitôt. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Déclarez-nous  vous- 
mêmes  les  choses  que  vous  avez  écrites. 
Alors  celui  qui  avait  donné  la  force  au  vin 
parla  le  premier. 

18.  Et'  dit  :  0  roi  (584),  combien  le  vin 
est-il  plus  fort  que  tous  les  hommes  qui  le 
boivent I  il  se  rend  maître  de  leurs  pensées; 


21.  Il  rend  tous  les  cœurs  contents  (586), 
il  leur  Ate  la  mémoire  du  roi  et  des  magis. 
trats  (587);  il  fait  que  Ton  ne  s'entretient 
que  de  biens  et  de  fortune  (588). 

22.  A  peine  les  hommes  sont-ils  rem|)1i$ de 
Tin  qu'ils  oublient  les  droits  de  Tamitiéel 
les  liens  du  sang;  et  bientôt  après  ils  cou- 
rent aux  armes. 

23.  Et  quand  ils  sont  sortis  de  leur  ivresse, 
ils  ne  se  ressouviennent  plus  de  ce  qu'ils  ont 
fait. 

2b.  0  hommes  1  Y  a-t-il  donc  quelque 
chose  de  plus  fort  que  le  yin,  puisqu^il  pro- 
duit de  pareils  effets?  Et,  après  avoir  parlé 
de  cette  manière,  il  se  tut« 

CHAPITRE  IV  (589). 

Preuve  admirable  de  la  force  du  roU  de  la 

femme  et  de  la  vérité.  Cependant  la  vérité 
^emporte  sur  toutes  ces  choses.  Dantii,  à 
la  prière  de  Zorobabel^  rend  les  vases  lo- 
crés.  Il  ordonne  au^on  mette  les  Juifs  en 
liberté^  et  qu'on  leur  fournisse  lei  cma 
nécessaires  pour  la  construction  du  tem- 
ple. 

i .  Le  second  garde  parla  ensuite  et  rtlevi 
la  force  du  roi. 

2.  0  vous  qui  m'écoutez  !  Y  a-t-il  quelque 
chose  de  plus  fort  que  les  hommes,  eux  qui 
se  soumettent  la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  qui 
est  renfermé  dans  leurs  vastes  espaces. 

3.  Le  roi,  cependant^  est  encore  au-dessus 
d'eux  ;  ils  révèrent  sa  puissance  et  sont  tou- 
jours prêts  à  exécuter  ses  ordres. 

4.  S'il  les  envoie  contre  les  ennemis  re- 
doutables,  ils  marchent,  ils  franchissent  les 
montagnes,  renversent  les  mur»  et  les 
tours. 

6.  Ils  perdent  la  vie,  mais  c'est  après  Ta 
voir  ôtée  aux  autres,  et,  toujours  soumis  aux 
ordres  du  roi,  si  la  victoire  couronne  leur 
valeur,  ils  lui  apportent  toutes  les  dépouilles 
de  ses  ennemis. 
6.  Tous  ceux  aussi  qui,  loin  des  travaux 

^  de  la  guerre,  cultivent  en  paix  de  riches  cam- 
pagnes,  ne  les  voit-on  pas  après  la  moisson 
en  apporter  au  roi  les  tributs  et  les  pré- 

•  mices? 


7.  Si  lui  seul  dit  :  Tuez,  ils  tuent  :  Pâ^ 
donnez,  ils  pardonnent. 
19.  et  il  rend  égales  celles  (585)  dû  roi  et  de     ,  «•  Frappez,  ils  frappent  :  Détruisez,  ilsdé- 

rorphelin,  de  l'esclave  et  de  Ihomme  libre,     *'''"^^"-r^^*^n ^^*  "^  bâtissent. 

'    -  *        9.  S  il  du  :  Coupez,  Ils  coupent  :  Planlex, 

ils  plantent. 

10.  Le  peuple  et  les  grands  sont  égale* 
ment  soumis  aux  volontés  d'un  seul  homipe. 


du  riche  et  du  pauvre. 

20.  Il  leur  inspire  la  confiance  et  la  joie, 
il  bannit  la  tristesse  et  le  souvenir  importun 
de  leurs  dettes. 


(580)  Liu.  ;  Aê$is  à  la  seconde  placs  après  Da* 
risi. 

(581)  Lia.  :  Il  n*y  s  guère  d'apparence  que  ces 
treîs  ofliciers  aient  osé  eut-mémes  déterminer  la 
récompense  que  le  prince  serait  obligé  de  donner 
^  celui  des  trois  d  enlise  eux  qui  aurait  le  mieux 
réussi  sur  les  trois  queslious  qu'ils  devaient  pro- 
poser. 

(5S2)  Liu.  :  Cm«  ^t  éiaUnt  reséiuê  de  la 
pourpré., 

(583)  Litt.  :  En  som  conuil. 

<.'>84)  liiu.  :  0  hommci.  Autr»  :  0  mesHigneun. 
VojTBZ  le  verset  :24. 


(585)  n  trouble  et  reaverse  ^lemeul  Tes- 
pHi,  elc. 

(586)  Grec  :  Il  fait  qu'en  iot-mime  ekacua  u  emt 
riche  et  content. 

(587)  11  fait  que  Ton  ne  reconnaît  poial  de  roi  si 
de  grands  seigneurs  que  soi-même. 

(588)  Liu.  !  Et  fait  que  Pon  ne  parle  ptns  que  par 
latents.  c*est«àdire  que  de  grosses  sommes  d*a^ 
gent.  Voy.  le  syriaque. 

(589)  Ce  chapitre  continue  rhistoire  commesoés 
an  chapitre  précédent. 
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Le  roi  s*ads{ed,  eosuite  il  boit  et  se  livre  au 
sommeil  (590). 

11.  Us  veillent  tous  à  la  garde  de  sa  per* 
sonne;  sans  qu'il  leur  soit  permis  de  s*écar- 
ter  un  moment  pour  vaquer  è  leurs  propres 
affaires,  et  ils  se  tiennent  toujours  en  état 
d'exécuter  ses  ordres  (59 J). 

12.  O  bomcnes  1  comment  donc  y  aura-il 
quelque  chose  au-dessus  du  roi»  puisqu'il 
est  ainsi  honoré?  Et  il  cessa  de  parler. 

13.  Le  troisième»  nommé  Zorobabel  (5%)» 
commença  à  relever  la  force  des  femmes  et 
de  la  vérité. 

ik.  0  hommes»  fut  nCécwtex  I  Ni  le  roi»  re* 
vêtu  de  toute  sa  grandeur,  ni  le  vin»  ni  les 
hommes   unis   ensemble»  ne  sont   pas  ce. 

3u*il  y  a  de  plus  fort  sur  la  terre  :  Qui  peut 
onc  être  au-dessus  de  toutes  ces  choses? 

15.  Ne  sont-ce  pas  les  femmes»  puisque 
c'est  d*elles  seules  que  les  rois  et  les  peu- 
f4es»  qui  dominent  sur  la  terre  et  sur  la  mer» 
tirent  leur  origine?* 

16.  Elles  leur  ont  donné  la  naissance  et 
elles  ont  élevé  ceux  qui»  les  premiers»  ont 
planté  la  vigne. 

17.  Elles  filent  de  leurs  mains  les  habits 
dont  les  hommes  se  couvrent;  elles  font 
toute  leur  gloire»  et  ils  ne  peuvent  se  passer 
de  femmes. 

18.  Qu'ils  aient  en  abondance  de  Tor  ou 
de  fâchent;  qu'ils  possèdent  les  choses  les 
plus  précieuses»  si  une  femme  belle  et  parée 
vient  s'offrir  à  leurs  yeux» 

19.  ils  quittent  tout  pour  la  voir»  ils  la 
contemplent  avec  étonnement  et  se  sentent 
plus  de  passion  pour  elle  qu'ils  n'en  avaient 
auparavant  pour  leurs  richesses. 

SO.  L'bomme  abandonne  son  père  qui  l'a 
nourri;  il  se  bannit  même  de  son  propre 
p«iys»  pour  s'attacher»  saus  réserve»  à  la 
femme  dont  il  a  fait  choix. 

21.  Il  ue  trouve  de  plaisir  qu'à  l'aimer»  et 
il  oublie»  pour  elle»  son  père»  sa  mère»  et  la 
lieu  de  sa  naissance. 

2â.  Les  femmes  n'ex'ercent-elles  donc  pas 
l'empire  sur  vous,  et  n'est-ce  pas  pour  elles 
que  vous  vous  exposez  à  tant  de  peines  et 
de  travaux? 

38.  L'homme  prend  son  épéc»  il  va  sur  les 
chomins  pour  commettre  des  vols  et  des 
meurtres;  il  parcourt   les  rivières  et  les 


3h.  U  voit  un  lion»  et  se  cache  dans  le$ 
antres  les  plus  creux  (593)  :  et  quand  il  s'est 
eorlcbi  de  vols  et  de  rapines»  il  vient  tout 

(590)  Litt.  :  ê^  c^nê  imr  ceia;  c'usI^Mire  que 
cVfii  sur  It  travail,  iea  soins  et  la  IlééUté  de  ses 
sajci«  que  le  roi  se  repose  et  établit  sa  tranquilUié. 

(591)  Litt.  :  et  sont  priu  à  lui  obéir  a  Ut  moiwlrâ 


(59i)  Il  est  éiflBcîle  de  comprendre  comment  ce 
qui  est  dit  ici  peut  convenir  à  Zorobabel»  puisqu'il 
parait  par  i  EêdraSt  n  j  2,  dont  on  a  même  copié  les 
parole»  aux  chapitres  précédents»  iju'il  v  avait  plus 
di»  douze  att«  qu  d  était  revenu  à  jérusatem,  et  qu'il 
étaii  acluellement  en  Judée. 

(593)  Il  ne  craint  ni  la  rencontre  des  lions»  ni  les 
léiiebrés  dti  la  iiuit* 

4éfU)   Et  c*^  ^  qs&i  pcoiiva  çt.4ttej'ai  d<y^ 


mettre  aux  pieds  de  celle  qu'il  aime. 

25.  Encore  un  coup  (594)»  l'homme  chérit 
sa  femme  |)lus  que  son  père  et  sa  mère. 

26.  Plusieurs  d'entre  eux  les  ont  aimées 
jusqu'à  en  perdre  la  raison,  et  à  se  réduire 
en  servitude. 

27.  D'autres  ont  sacrifié  leur  vie»  et  ont 
péché  pour  leur  plaire. 

28.  Kefuseriez-vous  donc  encore  de  me 
croire?  J'avoue^  avec  votif,  que  la  puissance 
du  roi  est  bien  grande»  puisque  tous  les 
peuples  craignent  si  fort  de  Tolfenser. 

29.  Cependant  je  voyais  le  très-grand  roi 
avec  sa  concubine  Apémène»  fille  de  Bezacis 
(595);  elle  était  assise  à  sà  droite. 

30.  Et  lui  ayant  ôlé  le  diadème  de  dessus 
la  tête»  elle  le  mettait  sur  la  sienne;  et  de  sa 
main  gauche  elle  le  frappait  à  la  joue. 

31.  Le  roi  néanmoins  la  regardait  avec 
admiration  ;  quand  elle  lui  souriait,  il  faisait 
éclater  sa  joie;  et  quand  elle  se  fâchait»  il 
redoublait  ses  caresses  »  jusqu'à  ce  qu'elle 
lui  eût  rendu^ses  bonnes  grâces. 

32.  O  hommes!  que  pouvez-vous  donc 
concevoir  au-dessus   des  feoomes»  puis- 

Qu'elles  exercent  sur  vous  un  tel  empire 
m).  * 

33.  Alors  le  roi  et  les  grands  de  sa  cour  se 
regardèrent  l'un  l'autre»  et  Zorobabel»  pour- 
suivant son  discours»  commença  à  parler  de 
la  vérité. 

34.  0  hommes  qui  m'écoutezl  serait-il 
donc  possible  qu'il  y  eût  quelque  chose  de 
plus  fort  que  les  femmes?  La  terre  est  grande» 
le  ciel  est  élevé»  le  soleil  paroourt  chaque 
jour  ces  espaces  immenses»  et  revient  avec 
rapidité  au  lieu  d'où  il  était  parti. 

35.  Toutes  ces  merveilles  n'annoncent- 
elies  pas  la  j^randeur  de  celui  qui  les  à  MiesS 
mais  la  vérité  n'est-elle  pas  grande  et  plus 
forte  que  toute  autre  chose  ? 

36.  Toute  la  terre  en  porte  les  plus  vifs 
traits  (597)  :  Le  ciel  eu  fait  Télo^e»  toutes 
les  créatures  la  respectent  et  la  craignent»  et 
elle  n'a  rien  de  mauvais. 

37.  Tout  est  mauvais  dans  le  monde,  le 
vin,  le  roi,  les  femmes,  tous  les  enfants  des 
hommes  et  toutes  leurs  œuvres;  il  n'y  a 
Loint  en  eux  de  vérité»  et  ils  périront  dans 
leur  iniquité. 

38.  La  vérité  n'est  point  sujette  au  chan- 
gement; son  règne  s'atfermit  dans  l'éternité; 
elle  subsiste  et  subsistera  dans  tout  le  couira 
des  siècles. 

39.  Elle  n'a  égard»  ni  aux  personnes,  ni 

avancé;  YbçmnUy  etc. 

(095)  On  croit  que  tous  ces  noms  sojU  supposés  : 
d^autres  Usent  Bartaçu  ou  BfcactcLe  texte  ajoute  : 
Trè»' excellenL 

(590)  Litt.  ;  0  hommn!  fourauoi  tCavoueriexrvow 
pag  quHl  n'y  a  rUn  de  plui  fort  que  Us  femmes^ 
puisqu'il  parait  que  celles  qui  font  ce  que  je  viens  dé 
dire  sont  au-deshus  du  ciel  et  de  la  terre»  Ces  der- 
nières paroles  ne  sont  point  dans  le  çrec;  le  co- 
piste même  semble  les  avoir  transposées  du  v.  54 
suivant.  Ainsi  on  a  suivi  le  grée,  qui  est  beaucoup 
plus  clair,  et  où  elles  ne  se  trouvent  pas. 

(597)  Litt.  :  TouU  la  terre  o  recours  à  la  vérité. 
Autr,  ;  Prlche  et  amumc^  la  viritiL 


859 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES* 


M 


!  à  ce  qui  h^  distingue  les  iines  d'avec  les 
'  autres;  elle  traite  les  impies  et  les  méchants 
•  /lans  toute  la  rigueur  de  sa  justice»  et  tout 
'  In  monde  approuve  ce  qu'elle  fait. 

M.  Il  n'y  a  rien  d'injuste  dans  ses  juge- 
nientSy  et  elle  est  la  force,  le  règne,  la  puis- 
sance et  ia  majesté  de  tous  les  siècles.  Gloire 
soit  à  jamais  au  Dieu  de  la  vérité. 

41.  Zorobabel  ayant  cessé  de  parler,  tout 
le  peuple  cria  à  Haute  voix  :  La  vérité  est 
grande,  et  rien  n'égale  sa  force. 

42.  Alors  le  roi  dit  à  Zorobabel  :  deman- 
dez-moi si  vous  voulez  au  delà  m^me  de  ce 
que  l'on  est  convenu  (598),  et  je  vous  le  don- 
nerai :  puisque  vous  avez  parlé  avec  plus  de 
sagesse  que  les  autres,  vous  serez  assis  au- 
près ée  moi,  et  je  vous  appellerai  mon  cousin. 

Û.  Zorobabel  répondit  au  roi  :  Souvenez- 
vous  du  vœu  que  vous  fîtes  au  jour  que 
vt)us  montâtes  sur  le  trône  des  Perses  (599), 

Suand  vous  promites  de  relever  les  ruines 
e  Jérusalem, 

hk.  et  d'y  jfaire  reporter  les  vases  qui  en 
avaient  été  enlevés,  et  que  Cvrus  avait  déjà 
mis  à  part  dans  ce  dessein,  lorsqu'il  se  fut 
rendu  maître  de  Babylone. 

45.  Vous  fîtes  vœu  de  rebâtir  le  temple 
que  tes  Iduméens  avaient  réduit  en  cendre 
(600),  pendant  que  les  Chaldéens  ravageaint 
la  ludée. 

46.  Et  maintenant ,  Seigneur,  ce  que  je 
vous  demande  et  ce  que  je  regarde  comme 
la  plus  grande  récompense  que  je  puisse 
obtenir  est  que  vous  rendiez  au  Roi  du  ciel 
le  vœu  que  vous  lui  fîtes  alors  de  votre 
propre  bouche. 

47.  Darius  s'étant  levé  aussitôt  embrassa 
Zorobabel,  et  écrivit  des  lettres  è  tous  les 
gouverneurs  de  J'empire,  aux  préfets  et  aux 
satrapes,  leur  ordonnant  de  le  faire  escorter, 
lui  et  tous  les  Juifs  (601)  qui  retournaient  à 
Jérusalem  pour  la  rebâtir  (602). 

48.  11  envoya  en  môme  temps  des  ordres 

/593)  Vof .  ce  qui  est  rapporté  au  ch.  m» 
..(599)  Ëidra«  ne  dil  rien  de  ce  prétendu  vœu. 
l^éliéime  a>n  parle  pas  non  plus. 

(600)  Ce  ne  lurent  point  les  iduméens  qui  brûlè- 
rent le  temple ,  mais  ils  exciièreni  les  Chaldéens  à  le 


MUer  te  Hmpie  :  nous  ne  le  contestons  pas  ;  mais 
il  se  fonde  sur  le  Psaume  cxxxvi ,  7  et  8,  qo^il  in« 
dique»  supposant  que  ce  magnifique  chant  national 
a  éié  composé  dans  la  grande  captivité  de  fiabylone, 
oe  qui  peut  être  contesté.] 

(601)  Litt.  :  Touê  ceux  qui  étalent  atec  lui. 

(60i)  L*auieur  oublie  sans  doute  ce  qu^il  rapporte 
lui-toème  aux  chap.  v  h  vi  ^ui  suivent  et  qu*il  a 
extraits  d'Ësdras,  v  et  vi,  et  il  attribue  à  Darius  et 
à  Eorobabel  la  commission  qui  fut  donnée  dans 
4*autres  circonstances  à  Ësdras,  1,  i,  ii,  et,  treize 
ans  après,  à  Nébémie  par  Aruxerxés.  Voy.  Néké- 
wt€,  n»  1  et  suiv. 

(603)  Litt.  :  Ùe  faire  couper  des  cèdres  du  Libatit 
et  de  lu  faire  porur  à  Jérusalem  pour  rebàiir  cette 

(604)  LitU  :  Et  fit  défendre  à  tous  princes,  magis- 
trats et  préfeu  de  venir  à  leurs  portes;  c*est-à'dire 
Ue  les  inquiéter  et  de  les  troubler. 


à  tous  les  gouverneurs  de  Syrfd,  oe  Pbéni- 
cie,  et  du  Liban,  de  fournir  aux  Juifs  les 
cèdres  nécessaires  pour  cet  ouvrage  (603). 

49.  Outre  cela  il  Gt  savoir  à  tous  les  Juifs 
qui  s'en  retournaient  en  Judée  (la^il  lear 
rendait  la  liberté,  et  qu'ils  ne  devaient  point 
rraindre  que  ni  les  préfets,  les  magistrats  et 
les  gouverneurs,  vinssent  les  troubler  dans 
Jérusalem  (604). 

50.  Que  tout  le  pays  qu'Us  avaient  possédé 
autrefois  serait  libre,  et  que  les  Iduméens 
sortiraient  des  forteresses  de  Judée. 

51.  Que  tous  les  ans  Ion  payerait  de  ton 
trésor  vingt  talents  (605)  pour  la  construc- 
tion du  temple»  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment achevé. 

62.  Et  [que  pour  offrir  chaque  jour  les 
holocaustes  (606)  sur  l'autel,  ainsi  qu'il  était 
ordonné  par  la  loi  (607),  l'on  donnerait  en 
core  dix  autres  talents  (608)  tons  les  ans. 

53.  Que  tous  ceux  qui  retourneraient  de 
Babylone  à  Jérusalem  pour  rebâtir  cette 
ville,  eussent  une  entière  liberté,  aussi  bien 

3ue  leurs  enfants,  et  les  prêtres  qui  lescon- 
uisaient. 

54.  Il  écrivit  encore  sur  tout  ce  que  l'on  de- 
vait fournir  aux  prêtres,  et  sur  les  ornements 
sacrés  dont  ils  avaient  besoin  pour  desservir 
dans  le  temple. 

55.  Qu* on  fournirait  aux  lévites  tout  ce 
qui  leur  était  nécessaire  jusqu'à  ce  que  le 
Temple  fût  achevé,  et  que  Jérusalem  fût 
bâtie  (609). 

56.  Il  ordonna  de  plus,  qu'on  donnerait 
des  gages  et  des  appointements  à  ceux  qui 
seraient  commis  h  la  garde  de  la  ville. 

57.  11  renvoya  les  vases  que  Cyrtis  avait 
mis  à  part  (610),  et  voulut  qu'on  lès  reportât 
tous  k  Jérusalem  conformément  à  ce  que  ce 
prince  avait  ordonné  (611). 

58.  Ce  jeune  homme  (612)  s'étant  retiré 
(613)  se  tourna  du  côté  de  Jérusalem  (611), 
et  rendit  grâces  au  Roi  du  ciel. 

(605)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  9%JM  livres  da 
notre  monnaie,  ou  environ. 

(606)  Grec  :  Dix-sept  holocaustes  chaque  jour. 

(607)  Celte  loi  des  dix-sept  holocaustes  ciiaqM 
Jour  ne  se  trouve  nulle  part  dans  TËcriture. 

(608)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  46,270  Uvres.  ou 
environ. 

(609)  Ceci  ne  peut  pas  8*eDtendre  des  nuraiUet 
de  la  ville,  ni  do  ses  fortiUeatioos  ;  puisqull  «K 
certain  que  les  Juifs  ne  reçurent  la  permissioa  d» 
\e$  rebâtir  que  Ta»  du  inoode,3550,  U  vinpièm 
année  du  régne  d*Aj'taxerxès,  qui  permit  ii  Mehémie 
de  le  faire,  longtemps  après  la  mort  de  Zorobal»el. 
sous  lequel  Tauteur  de  ce  livre  suppose  «éaiimoiiu 
que  ce  i|u*il  décrit  ici  est  arrivé.  Voy.  1/  Esdr.  u, 
1  et  suiv. 

(610)  Voy.  le  verset  M. 

(Gll)  Ceci  avait  été  exécuté  sous  Cyru8,ec«i 
vases  avaient  été  remis  entre  lea  mains  de  Sasà" 
basar,  c'est-à-dire  de  Zorobabel,  dés  les  premi^ 
années  du  régne  de  ce  prince,  Tau  du  Dioôde  iW. 
Voy.  lEsdr.,  i,7.  L'auteur  du  litre  que  nousanop- 
tons  Ta  rapporté  lul-uiéœe  au  cbap.  ii,  li  et  iâci* 
dessus. 

(61i)  Zorobabel. 

(013)  Litt.  :  Etant  «ont  de  la  chanbre  du  priac^ 

{êU)  CéiaH  la  coutume  des  lulfa»  eo  qusl«ai 
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69.  Kn  disant  :  C^est  vous,  Seigneur,  qui 
donnez  la  Yictoire  ;  la  sagesse  et  la  gloire 
vous  appartiennent,  et  je  suis  votre  servi- 
teur. 

60.  Soyez  à  jamais  béni,  vous  qui  m*avez 
rempli  de  sagesse  et  d'intelligence.  Je  con- 
fesserai toêre  nom  (615),  6  Dieu  de  mes 
pères  J 

61.  Et  ayant  pris  les  lettres  du  roi,  il  vint 
à  Babylone  (616),  et  ât  part  de  ces  nouvelles 
h  tous  ceux  de  ses  frères  qui  étaient  dans 
cette  ville  (617). 

62.  Et  ils  bénirent  tous  le  Dieu  de  leurs 
pères,  de  la  permission  et  de  la  liberté  qu'ils 
avaient  obtenue, 

63.  de  retourner  k  Jérusalem,  et  d'y  re- 
bâtir le  temple  où  son  saint  nom  avait  été 
invoqué  ;  et  ils  passèrent  sept  jours  dans  la 
joie  et  dans  les  concerts  de  musique. 

CHAPITRE  V. 

Dénombrement  de  ceux  qui  reviennent  de  Ba- 
bylone à  Jéru$alem.  Ils  y  rétablissent  le 
culte  de  Dieu,  et  sont  enfin  obligés  d'inter- 
romprt  pour  quelque  temps  les  ouvrages 
commencés. 

1.  Après  cela  on  choisit  les  chefs  des  villes, 
selon  1  ordre  des  familles  et  des  tribus  (618), 
afin  quUls  retournassent  k  Jérusalem  avec 
leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs  filles,  leurs 
serviteurs,  leurs  servantes  et  leurs  trou- 
peaux. 

3.  Et  le  roi  Darius  envoya  avec  eux  mille 
chevaux  pour  les  escorter  et  les  conduire  en 
paix  jusqu'k  Jérusalem,  au  bruit  des  airs  de 


»<« 


musique,  des  tambours  et  des  flûtes. 

3.  Tous  les  enfants  (619)  d'Israël  étaient 
ainsi  dans  la  joie,  et  Danus  les  fit  tous  par- 
tir avec  ses  escortes  (620). 

k.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  revinrent 
de  Babylone,  selon  l'ordre  de  leurs  villes, 
de  leurs  familles  et  de  leurs  tribus. 

5.  Des  prêtres  :  Les  enfants  de  Phinéès, 
fils  d'Aaron;  Jésus  (621),  fils  de  Josédec  ;  Joa- 
cim  (622),  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Salathiel, 
de  la  maison  de  David,  de  la  race  de  Phares 
et  de  la  tribu  de  Juda. 

6.  Ce  fut  ce  Zorobabel  qui  parla  avec  tant 
de  sagesse  en  présence  de  Darius  roi  des 
Perses  (623),  la  seconde  année  de  son  règne 
au  premier  mois,  qui  est  celui  de  Nisan. 

7.  Or  voici  ceux  qui  furent  emmenés  cap- 
tifs de  la  Judée  par  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  qui  revinrent  k  Jérusalem, 

8.  et  en  Judée,  chacun  dans  les  villes  et 
dans  les  départements  d'où  ils  étaient  (624)  ; 
et  qui  suivirent  Zorobabel  et  Jésus  (625)^ 
savoir  :  Néhémias,  Aréorès,  Elimeus,  £m- 
manius,  Mardochée,  Béelsurus,  Mechpsato- 
cbor,  Oliorus.  Emonia  était  un  de  leurs 
chefs  (626). 

9.  Voici  le  nombre  de  tout  le  peuple  d'Is-* 
raël  (627)  et  de  leurs  chefs.  Les  enfants  de 
Phares  (628),  deux  mille  cent  soixante-douze 
(629). 

10.  Les  enfants  d'Ares  (630),  trois  mille 
cinquante-sept  (631). 

11.  Les  enfants  de  Phœmo  (632),  cent  qua-* 
rante-deux.  —  Les  enfants  de  Jésus  et  de 
Joabes  (633),  mille  trois  cent  deux  (63<^)* 


lien  qolls  fussent,  de  se  tourner  vers  la  ¥1116  de  Je- 
rnsalêm  et  vers  le  lieu  que  Dieu  y  avait  clioisi  pour 
élre  «doré.  Voy.  Daniel,  vi ,  10. 
(  615)  Je  vont  louerai. 

(616)  Ceci  suppose  que  tout  ce  qui  est  dit  ci- 
di*ssus  se  passa  en  Perse. 

(617)  Autr.  :  Qui  étaient  re9enus  de  BabyloM. 

(618)  L*auieur  de  ce  livre  fait  ici  une  confusion 
étrange  de  ce  prétendu  retour  avec  celui  dont  il  est 
parlé  dans  /  Esdr.^  n,  qui  arriva  Tan  du  monde  5468, 
soas  le  régne  de  Cyrus,  plus  de  dix  ans  avant  que 
Ihirius  parvint  à  Teinpire. 

(6f9)  Litl.  :  Tous  les  frères. 

(620)  Il  parait  que  ceci  est  contraire  à  ce  qui  est 
rapporté  par  Eséras,  vin,  22,  où  il  est  dit  positive- 
ment qu'Ésdras  «ut  boule  de  demander  une  escorte 
av  roi  ;  et  par  le  verset  précédent  du  même  cliapi- 
irc»  il  est  évident  eu  effet  qu*ll  n*en  eut  point. 

^6il)  Autr.  :  Josué. 

1622)  Il  n*est  fait  aucune  mention  de  ce  Joaeim, 
ni  par  i  Esdras.  ii,  9,  ni  par  Nékémie^  vu,  7,  dans 
ces  detf  X  endroits  Zorobauel  est  nommé  le  premier, 
et  beaucoup  d^autres  qui  y  sont  aussi  nommés,  sont 
omis  ici. 

(b^  Yoy.le  Ters.  15  du  cb.  iv  ci-dessus. 

(6My  Yoy.  Nékémie^  vu,  0. 

1tS2S)  Autr.  :  Josatf,  dans  Iféhémie,  ibid. 
616}  On  oe  sais  point  la  raison  de  cette  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  ces  noms  propres  et  ceux 
qui  sont  décrits  dans  te  livre  d*£<dras, /,  n,  S,  et 
ajina  celui  de  Nékémie,  vu,  7. 
(6!27)  Litt.  :  de  leur  nation. 
{6^}  Autr.:  Pharos^  ainsi  on  lit  /  Esdras^  ii,  S, 
ec  ydiémUf  vir,  8.  L*aot^ur  de  ce  troisième  livre 


Ta  sans  doute  confondu  avec  Pkarè$,  fils  de  Juda  et 
de  Thamar.  {Geu.  xxxviii,  29.)—  M'est-îl  pas  plut 
probable  aue  les  copistes  ont  écrit  Pbarés  au  lieu' 
de  Pbaros?  On  leur  impute  des  fautes  plus  difflciles 
k  commettre,  et  certes  ce  n*est  pas  sans  raison. 

(629)  C*est  le  même  nombre  quedans  /  Etdr.^  n, 
S,  et  dans  Néh.^  vu  ,  8.  Le  grec  ajoute  ici  :  le»  en-* 
fants  de  Saphat,  quatre  cent  soixante- douze.  Ce  6a  • 
pbat  peut-être  le  même  aue  Sephatia  ou  Sapliatia 
(ïEsdr,,  /,  11,  l,  et  de  Nén.,  vu,  9;  mais  le  nombre 
de  ces  enfants  est  différent. 

(650)  Peut-être  est-ce  le  même  qu*Ar^a;  mais  le 
nombre  de  ces  enfants  ne  se  rapporte  point  au  dé« 
nombrement  fait  dans  i  Esdr.^  n,  5,  ni  dans  Nék  ; 
VII,  10. 

(051)  Le  ffrec  n'en  compte  que  sept  cent  cln<« 
quante-six.  Le  livre  /  d^Eidr.y  n,  5,  en  comte  sept 
cent  soixante-quinze,  et  celui  de  Néh.,  vir,  10,  six 
cent  cinuuaiite-deux. 

(b5i)  PbcBmo  est  le  même  que  Phaat-Moah^ 
comme  porte  le  grec,  le  i*'  livre  d'Esdr.^ibid.^  6,  et 
celui  de  N#A.,  t^td.,  11. 

(653)  [De  Josué  et  de  Joab.^  comme  perte  Nék.^ 
ibid.,  et  comme  8*il  s'agissait  de  deux  individus; 
mais  Esdr.,  ibid.,  dit  :  de  Josué  Joab,  sans  mettre 
la  conjonction  et  entre  les  deux  noms;  d'où  il  suit 

Ju'ils  appartiennent  à  un  seul  et  même  personnage, 
OBué'Joab.] 

(654)  Grec  :  Deux  mille  huit  cent  douze.  Le  livre 
d"E»dr.,  ibid.,  en  compte  auunt,inais  celui  deNék.^ 
ibid.,  deux  mille  buit  cent  dix-huit,  et  celui-ci  ne 
se  monte  en  tout  qu'à  mille  quatre  cent  quarante- 
quatre. 
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12.  (035)  hen  enfants  de  Demu  (636)«  deux 
mille  quatre  cent  soixante-dix  (637).  Les 
enfonts  de  Ghoraba,  deux  cent  cinq  (638). 
Les  enfants  de  Baoica»  cent  soixanle-buit 
(«39), 

13.  Les  enfants  de  Bebech,  quatre  cent 
trois  (6M).  Les  enfants  d'Archad  (6fcl),  qua- 
tre cent  vingt-sept-  (6^2). 

Ik.  Les  enfaotc^deCbam, trente-sept  (6U). 
I^es  enfants  de  Zoroar,  deux  mille  soixante- 
sept  (6U).  Les  enCftAts  d'Adin»  quatre  cent 
soixante-un  (6i5). 

15.  Les  enfants  d'Aderectis  (6ik6),  cent 
huit  {WJ).  Les  enfants  de  Ciaso  et  de  Zelas» 
cent  sept  {6k8).  Les  enfants  d*Azoroc,  quatre 
cent  trente-neuf  (649). 

16.  Les  enfants  de  Jedarboné,  cent  trente- 
deux  (650).  Les  enfants  d'Ananias,  cent 
trente  (651).  Les  enfants  d'Asoni,  quatre- 
vingt-dix  (652). 

17.  (653)  Les  enfants  de  Marsar,  quatre 
cent  vingt-deux.  Les  enfants  de  Zabarus, 
quatre-vingt-quinze.  Les  enfants  de  Sepole- 
mon,  cent  vingt-trois. 

18.  Les  eniants  de  Nepopas»  cinquante- 
cinq.  Les  enfants  de  Necbanatus,  cent  cin- 
quante-huit. Les  enfants  de  Cebetbamus, 
cent  trente-deux. 

19.  Les  enfants  de  Crearpatros,  qui  s'ap^ 
pelle  aussi  Enocadie  et  deModie*  quatre  cent 
vingt-trois;  de  Gramas  et  de  Gabea,  cent 
Tingt-un  ; 

20.  De  Besselon  et  de  Geaggé>  soixante- 
cinq;  de  BastarOy  cent  vingt-deux. 

21.  De  Bechenobes»  cinquante-cinq;  les 

(635)  Les  noms  et  le  dénombrement  c|es  eu- 
fanis  de  ceux  qui  suivent  sont  irès-peu  conformes 
au  grec  et  à  ce  qui  est  rapporté  dans  les  livres 
é^Esdf,,  /,  a,  et  deiVeA.»  vu;  ils  sont  tous  changés  et 
•Itérés. 

(6^;  Le  grec  porte  :  dee  enfants  d'Elam^  douze 
cent  cinquante-quatre;  ainsi  Esdu^  t6id., 7, et  Néh.^ 
ibid..  ii. 

(657)  Grec  :  des  enfants  de  Z^ithui^  neuf  cent 
soixante-quinze.  Autr.  :  Zeihuûy  Esdr.^  ibid.^^^ 
A^«t  ibid.^  15,  porte  huit  cent  quaraiile-cînq. 

(6â)  Grec  :  des  enfants  de  Corbé^  sept  cent  cinq. 

((>59)  Grec  :  six  cent  quaraote^tiuit.  £<dr.,  t^ttf., 
40  :  six  cent  quarante-deux. 

(640)  Grec  :  de  Bebài^  six  cent  trente-trois. 
£k</r.«  ibid,^  Il  :  Bebai,  six  cent  ving-trois.  Nék.^ 
ibid.^  16  :  si«B  cent  vingt-huit. 

(641)  Grec  :  D*Arga%,  on  lit  d*Azgad  dans  Esdroâ^ 
md.,  iî,  et  dans  Néh.,  ibid,,  17. 

(6ii)  Grec  :  (r^ts^  cent  vingt-deux»  Dans  Esdrast 
Und.^  il,  y  a  doute  cens  vingt-deus  ;  et  dans  iV^., 
ibid.f  on  compte  :  deux  mitte  trois  cent  oinat-deusi, 

(645)  Grec  :  AdonUan^  ainsi  Esdras  et  aehémie. 
On  a  supprimé  ee  nom  Adom^  et  Ton  s*est  trompé 
dans  le  nombre  ;  car  le  grec  porte  six  cent  trente* 
hêpt;  maib»  au  livre  do  JSék.^W  y  a  «s  cent  soixante- 
eeptt  ei  ctlui  iïEsdf*^  ibid*^  15»  pune'^tA  cens 
êoixantt^ix, 

{/ai)  Il  n*est  fait  aucune  mentioa  de  celui-ci,  ni 
dans  1^  grec,  ni  daqs  les  deux  premiers  livres 
lïEëdras  ;  mais  en  sa  place  on  lit  :  Les  enfants  de 
B€guui  (PU  Bagoi)^  selon  le  grec,  deux  mille  êvixante-' 
tiXt  ou  deux  mille  ciuquiinte''iiXt  selon  Esdr.^  ibid.^ 
14.  Peut-éii'ey  avait^il  ces  deux  noms,  ou  que  ce 
changeiu«nt  vient  de  la  faute  du  copiste ,  car  c*est 
le  même  nombre  d^enfanls.  Le  livre  de  Néfi,  (u* 
dkEsdr.)^  ibid.,  19,  eu  met  deux  mille  soixante-teiit. 


enfants  de  Liptis,  cent  cinquante-cinq  ;  les 
enfants  de  Lal)0uni,  trois  cent  cinqaanle- 
sept. 

22.  Les  enfants  de  Sichem,  trois  cent 
soixante-dix.  Les  enfants  de  Suadon  et  de 
Ciiomus,  trois  cent  soixante-dix-buit  : 

23.  les  enfants  d*Ericus«  deux  mille  cent 
quarante-cinq.  Les  enfants  d'Anaas,  trois 
cent  soixante- dix.  Les  enfants  des  Prêtres 
(65(t): 

24.  Les  enfants  de  Jeddus,  fils  d*Euther, 
fils  d'Ëliasib,  trois  cent  soixante-douze.  Les 
enfants  cf'fimerus,  deux  cent  cinquante- 
deux. 

25.  Les  enfants  de  Phasurii  «  trois  cent 
cinquante-sept.  I^es  enfants  de  Garée,  deux 
cent  vingt  «sept. 

26.  Les  Lévites  (655),  les  enfants  de  Jésus 
en  Caduhel,  Bamjs,  Serebias,  et  Ëdias, 
soixante -quatorze.  Et  le  nombre  de  ceux  qui 
étaient  au-dessus  de  douze  ans  montait  à 
trente  raille  quatre  cent  soixante-deux. 

27.  Les  garçons,  les  filles  et  les  femmes, 
au  nombre  de  quarante  mille  deux  ceot 
quarante-deux. 

28.  Les  enfants  des  prêtres,  dont  la  fonction 
était  de  chanter  dans  le  temple  (656)  :  les 
enfants  d'Asapb,  cent  vingt-huit. 

29.  Les  portiers  (657)  :  les  enfants  d*E9- 
mennit  d*Aser,  d'Amon»  d*Accuba«  de  Topa, 
de  Tobi,  tous  au  nombre  de  cent  trente-neuf. 

30.  Les  prêtres  (658)  servant  au  temple  : 
les  enfants  de  Sel,  les  enfants  de  Gaspba» 
les  enfants  de  Tobloch»  les  eufànts  de  Carie, 
les  enfants  de  Su,  les  enfants  deHellu»  les 

(645)  Grec  et  Esdr.,  ibid.^  15  :  quatre  cent  aV 
quantequatre^  ou  six  cent  soixante-cinq  ^  selon  Nik., 
ibid.,  20. 

(646)  Grec  :  d'Atereuekias.  Le  livre  d'Edr.t 
ibid.f  16,  dit  :  les  enfants  d'Ater,  qui  unaient  iTf* 
xéchias;  celui  de  Néh.^  ibid,,  porte  :  les  enfsMU 
d'Ater,  fils  d'HésécMas, 

(647)  Grec:  quutre^vingi''douu;mu\s  il  y  a  quatn' 
vingt-dix-huit  dans  Esdras  ei  Néfiémie^ 

(646)  Grec  :  De  KUan  et  d'Asêa,  soixante-sept.  De- 
puis ce  verset,  on  ne  trouve  presque  aucun  rapport 
des  noms  suivants  et  des  nombres  avec  ceai  des 
livres  d'Eidras  et  de  Nékémie. 

(649)  Grec  ;  dUsarii»  quatre  cent  trente-deu», 

(650)  Ceci  ne  se  trouve  point  dans  lo  grec. 

(651)  Grec  :  dMnm«„  cent  un. 

(653)  Grec  :  d'Arum,  trente^eus^  les  fils  de  Bes; 
soif  fils  de  Basaî^  trois  cent  vinat-trois*  Il  est  dit 
simplement,  dans  Eulr,^  ibid.^  i^  •  léCS  enfem  es 
Besai^  trois  cent  viugt'^rois  ;  et  ilans  cdui  de  ^ih., 
ibid.f  S5  :  Les  enfants  de  JBesai^  trois  cent  mgt' 
quatre.  Le  grec  ajoute  k  ceux-ci  :  les  enjoints d"Aeni' 
phurità^  cent  dau^m 

(655)  Toqt  ce  qMi  suit  est  entièremeiit  dUTéreot 
du  grec  et  des  deux  premiers  livres  d*l£sdrs»,  soii 
par  la  différence  des  leçouf ,  $qii  pur  les  ^»§^' 
nients  que  les  copistes  ont  faits  en  transcrivant  le» 
noms  propres  et  le^  nombres  ;  cependant  eii  ^^' 
voit  aisément  qu*ou  lès  a  copias  sur  les  deu4  pr^' 
niiers  livres  d*l2.sdras.  On  peut  les  consulter- 

(654)  [Versets  24  et  ii.  Voy.  l  Esd.  M»  96-9* .  ^ 
Néà.  viu  59^2.1 

(655)  ifr.,  40,  et  Neh.,ib.,4A'U. 
«656)  Ib.,  41.  et  Neh.,  iir„  44,  Vk 
(657)1^.,  42,et^€A.  tK,46. 

(656)  [Depuis  ici  iusques  et  y  cQOnrisleTtnH  SJk 
il  s'agit  des  Natbiueens,  et  tout  ce  passage  ait  pi* 
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enfiints  de  Labana,  les  enfants  d'Armacha, 
les  enfants  d*Accub,  les  enfants  d*Dtha>  les 
enfants  de  Cetba,  les  enfants  d'Agccab,  les 
enfants  d*Obaï,  les  enfants  d'AnanUTes  en- 
fants de  Canna,  les  enfants  de  Geddu, 

31.  les  enfants  d'An,  les  enfants  de  Raddin» 
les  enfants  deDesanon^  les  enfants  de  Naclio- 
ba»  les  enfants  Caseba»  les  enfants  de  Gazé, 
les  enfants  d'Ozui,  les  enfants  de  Sinoné»  les 
enfants  d*Attréy  les  enfants  d'Hasten,  les  en* 
fants  d'Asiana,  les  enfants  de  Manei,  les  en- 
fentsde  Nasissim«  les  enfants  d*Accusu,  les 
enfants  d'Agista,  les  enfants  d'Azui,  les  en- 
fants de  Favon,  les  enfants  de  Pbasalon, 

32.  les  enfants  de  Meedda,  les  enfants  de 
Phusa»  les  enfants  de  Garée»  les  enfants  de 
Barcus,  les  enfants  de  Sarée,  les  enfants  de 
Codsiy  les  enfants  de  Nasir,  les  enfants  d'A- 
gisti,  les  enfants  de  Pedon, 

33.  les  enfants  de  Salomon  son  fils ,  les 
enfants  d^Asophot»  les  enfants  de  Phasida» 
les  enfants  de  Celi«  les  enfants  de  Dedon, 
les  enfants  de  Gaddaheli  les  enfants  de  Se- 
phegi, 

34.  les  enfants  d*Aggia,  les  enfants  Sacha- 
retb,  les  enfants  de  Sabathen»  les  enfants  de 

ralléle  à  /  Esdr.  ii»  45-58  et  à  Néh.,  ib.,  47^0.  Les 
Naihiuéens  n'étaient  pas  prélres,  ils  n'étaient  pas 
même  Israélites  d^origine.  G*étaierit  les  descendants 
des  anciens  Gabaoniles  qae  Josué  /ix,  26,  27)  con<* 
•erra  poar  couper  le  boit  et  porter  Teau  nécessaires 
as  culte,  c'esi^a-dire  pour  remplir  les  charges  les 
|ilu8  pénibles  et  les  nionis  honorables  du  tabernacle 
ei  du  temple.  David  régularisa  le  serrice  de  ces 
hommes,  qui  furent  nommés  Naihinim  ou  Nélhimm^ 
mot  rendu  en  français  par  NaihinéenSf  et  qui  signi* 
lie  les  donnés^  parce  qu  ils  furent  donnés  aux  Lévi- 
tes pour  les  servir  dans  leurs  fonctions  au  temple 
(i  Esdr.  vin, 20).  Devenus  Juifs  ils  subirent  la  capti- 
vité, et  revinrent  au  nombre  de  six  cent  douze  dans 
la  patrie  avecZorobabcl  et  Esdras  (/  Eêdr.  ii,  58  et 
VIII»  20).  Depuis  cette  époque  ils  ne  sont  plus  dis* 
tiiigués  des  Juifs.  Longtemps  après,  c*est-à-dire  en- 
viron soixantendix  axis  après  Jesus-Christ,  ceux  qui 
portaient  le  bois  au  temple,  furent  violemment  at* 
taqués  par  un  parti  ;  c'étaient  sans  doute  les  Nathi* 
néens,  et  Josèphe  {de  Bello  fud.^  lib.  ii,  c.  31)  en 
parle  comme  s*ils  eussent  été  Juifs  d*origine.  Outre 
les  textes  déjà  indiqués,  il  est  parlé  des  Nathinéens 
dans  i  Par.  ix.  2  ;  /  Esdr.  ii,  45,  58,  70  ;  vu,  7,  24  ; 
Nék.  ni,  26,  51  ;  vu,  47,  60,  75;  x,  28  ;  xi,  5.  21. 
Foy.  le  verset  55  et  les  notes.l 

(4>59)  Ce  sont  les  Naihidéens.  Voy.  la  note  pré- 
£&ldiie 

(660)  [I Ehdras.iu,  58, et iV^A^m. m, 60, disent :£< 
Ut  enfanii  de$  serviieun  de  Salomon^  c*e$t-à-dire  les 
descendants  de  ces  divers  Cananéens  que  Salomon 
fournit  et  assujettit  aux  travaux  les  plus  pénibles  et 
les  plus  bas,  pour  en  affranchir  les  Israélites  (  i  V 
Reg.  IX,  20-22).  Je  ne  crois  pas  qifil  faille,  comme 
D.  CaLitei  Ta  fait ,  les  confondre  avec  les  Naibi^ 
nëens.] 

(661)  [Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  verset  46,  y  com- 
pris, est  parallèle  à  I  Eidroi,  ii,  50-70,  et  à  Néh.  vu, 
6i-73.  On  peut  comparer  les  trois  récits  et  remar- 
quer en  quoi  ils  s'accordent  et  en  quoi  ils  diffé- 
rent, r- 

(662)  Ainsi  porte  le  Grec.  La  version  latine  a  : 
Et  dùni  Utiê  ?iehemiaê  et  A$lhêra$.  Les  livres  d'£s- 
dr»  et  de  Néhémie^  de  notre  Vulgate  ont  :  Et  dixit 
Athtttaîa  #iJ.  11  est  évident  que  Fauteur  avait  écrit  : 
Et  dixiî  Àêtkuroi^  le  mot  dixit  qui  est  au  singulier, 
la  prouve.  Je  pense  que  le  nom  de  Nehêmias  et  la 
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Caroneth,  les  enfants  de  Malslth,  les  enfants 
(l'Amas,  les  enfants  de  Sasus,  les  enfants 
d'Addus,  les  enfants  de  Snba,  les  enfants 
d'Eura,  les  enfants  de  Rahotis,  les  enfants 
de  Pbasphat,  les  enfants  de  Malmon. 

35.  Tous  les  ministres  (639)  du  temple  et 
les  serviteurs  de  Salonaon  (660)  étaient  au 
nombre  de  quatre  cent  quatre-vingt-deux. 

36.  Voici  (661)  ceux  qui  vinrent  de  Thel- 
mêla  et  de  Telharsa,  sous  la  couduite  de  Car- 
mellam  et  de  Careth, 

31i  et  qui  ne  purent  faire  connaître  ni 
leurs  villes,  ni  leurs  familles,  pour  prouver 

3u*ils  étaient  du  peuple  d'Israël  :  les  enfants 
e  Dalari,  de  Tubal  et  de  Nechodaïci. 

38.  Parmi  les  prêtres  qui  exerçaient  leurs 
fonctions»  on  ne  trouva  point  les  enfants 
d^Obia,  d'Acbisos  et  d'Aadin,  qui  épousa 
ttne  des  filles  de  Phargeleu. 

39.  Ses  enfants  furent  appelés  de  son  nom; 
maisi  n*ajant  point  été  trouvés  sur  les  re- 
gistres» us  furent  privés  des  fonctions  da 

ko.  Et  (Nebemias  et)  Astharas  y66i)  leur 
dit  s'abstenir  de  la  participation  des  choses 
saintes   (663),  jusqu'à  ce  qu'il  s'élevM  un 

conjonction  et  ont  été  successivement  introduits^ 
dans  sa  phrase  par  les  copistes.  H  est  dit  dans  le 
livre  de  rféhémie^  vin,  9  :  Mais  Néhémie^  qui  est  le 
même  qu'Athersala,*,,  c'est-à-dire,  qui  ett  te  même- 
que  /e.«.(par  exemple  le  gouverneur,  en  supposant 
que  le  mot  exprime  une  dignité);  d*après  cela ,  un 
copiste  a  pu  comprendre  qu*il  s'agissait  ici  de  Né- 
h^ie  et  il  a  écrit  son  nom  :  Néhémie ,  gouverneur 
ou,  etc.  :  un  autre,  prenant  le  mot  Âtharaê  pour 
un  nom  dliomme  et  voyant  deux  noms ,  aura  inift 
la  conjonction  et  entre  eux.  Mais  ici,  ce  n'est  point 
de  Néhémie  qu^il  est  question,  c*est  de  ZorobabeL 
Le  copiste  qui  a  écrit  Néhénife  s'est  donc  tromix;. 
Les  commentateurs,  expliquant  le  texte  parallcio 
d' Esdras f  /,  ii,  63,  ont  cru  aussi  ou^il  s^agissait  de 
Nébémie  ;  ils  se  sont  donc  trompes  comme  ce  co- 
piste. Le  mot  Athersata  se  rencontre  quatre  fois 
dans  TËcriture.  D'abord  Ici,  i  Etdras,  ii,  63,  et  d^na 
Néhémie^  vu,  65,  et  ne  peut  s*entendre  que  de  Zc- 
robabel,  comme  on  le  voit  dans  le  verset  i  de  ce 
même  chapitre  d'Esdras  et  par  le  7*  du  même  cha« 
pitre  de  Néhémie^  et  par  les  versets  48, 56  et  08  ci- 
après,  parallèles  à  /  Etdrae^  m,  2,  8,  et  iv,  2.  En 
troisième  lieu,  dans  Néhémte,  vu,  70,  où  il  ne  peut 
encore  désigner  que  Zorohabel,  ce  verset  étant  pa- 
rallèle à  /  LsdraSt  ii,  69.  Enfin  ce  mot  se  trouve  pour 
la  dernière  fois  dans  Néhémie ^  vm,  9,  où  il  suit  lo 
nom  même  de  Néhémie.  Ainsi ,  copistes  du  troisiè- 
me livre  d^Esdras  et  commentateurs  des  deux  pre- 
miers, qui  ont  vu  Néhémie  dans  Aihersata^  ailleurs 
que  dans  le  dernier  endroit ,  se  sont  également 
trompés.  Mais  que  signifie  le  mol  Astharas  ?  On  ne 
le  sait  pas  ;  et  le  mot  AUiersatal  On  l'ignore  aussi. 
Ce  mot  n'est  pas  hébreu;  les  commentateurs,  per- 
suadés qu'il  ne  désignait  que  Néhémie,  et  considé- 
rant que  Néhémie  avait  été  échanson  du  roi  de  Perse 
{Nek.  1,  11  et  n,  { j,  ont  cru  qu'il  exprimait  cette 
dignité  et  ont  trouve  qu'en  effet  il  voulait  dire  échati'-  . 
son  du  roi*  Je  n'en  crois  rien,  parce  que  Zorobabel 
plus  souvent  désigné  par  le  même  mot,  avant  môme 
que  Néhémie  fût  né,  n'avait  point  été  échanson. 

(663)  Autr.  :  de  ne  point  manger  des  choses  $a^ 
crées.  Ainsi  I  Esdras^  ii,  63,  et  AeA.,  vu,  65.  C'est-à- 
dire  des  victimes  offertes ,  comme  avaient  le  droit 
d'en  manger  ceux  dont  les  généalogies  prouvaient 
qu'Us  étaient  prèlreii. 
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souverain  pontife  rempli  de  science  et  de 
Térîté(66i).   - 

41.  Or  tous  les  enfants  4'Israël  se  mon- 
taient à  quarante-deux  millç  trois  cent  qua- 
rante (665); 

k2.  sans  les  serviteurs  et  les  servantes 
qui  étaient  au  nombre  de  sept  mille  trois 
cent  trente-sept,  outre  deux  cent  soixante- 
cinq  (666)  chantres  de  Tun  et  de  Tautre 
sexe. 

kS.  Ils  menaient  avec  eux  quatre  cent 
trente-cinq  chameaux,  sept  mille  trente-six 
chevaux,  deux  cent  mille  quarante  -  cinq 
mulets,  et  cinq  mille  vingt-cinq  bêtes  por- 
tant le  joug. 

ki.  Quelques-uns  des  chefs  des  familles 
étant  arrives  è  Jérusalem,  au  lieu  où  avait 
été  le  temple,  firent  vœu  de  rebâtir  le  temple 
en  la  môme  place  où  il  était  auparavant,  se- 
lon leur  pouvoir, 

k&.  et  de  mettre  dans  le  trésor,  pour  les 
ouvrages  du  saint  temple,  douze  mille  mines 
d'or,  et  cinq  mille  d'argent  (667),  avec  cent 
robes  sacerdotales. 

46.  Les  prêtres,  les  lévites,  les  chantres 
sacrés,  les  portiers,  et  tout  le  peuple  dlsraël 
demeuraient  tous  dans  Jérusalem  et  dans 
les  villes  voisines. 

47.  (668)  Et  étant  enfin  rentrés  dans  leurs 
anciens  héritages  vers  le  commencement  du 
septième  mois  (669),  ils  s'assemblèrent  tous 
avec  un  même  cœurdans  le  parvis  de  la  porte 
orientale.  i 

48.  Alors  Jésus,  fils  de  Josedec,  et  les  prê- 
tres, ses  frères,  Zorobabel,  fils  de  Salathiel» 
et  ses  frères,  préparèrent  l'autel. 

49.  pour  y  offrir  les  holocausteSi  confor- 

(G04)  [  A*>tr.  :  docte  et  parrait  ou  éclairé^  comme 
disent  Etdr.  et  Neh.  selon  la  Vulgale  ;  ou  Qui  portât 
rUrin  et  Ttimmimf  selon  Thébreu]  ;  c'est-à-dire  : 
qui  piU  déinèler  leurs  généalogies  et  justifier  s'ils 
étaient  de  la  race  sacerdotale,  [  ou  plutôt  :  qui  pût 
décider  celte  dinicullé,  non  par  Texamen  des  généa- 
logies, puisqu'elles  étaient  perdues,  mais  en  consul- 
tant la  volonté  de  Dieu  au  moyen  de  TUrim  et 
TImmmim.  | 

(GGo)  Grec  :  Quarante-deux  miUe  trois  cent 
ioixautc  ;  ainsi  Etirât  et  Néli,  Il  faut  qu'il  y  ail  er- 
reur dans  ce  copiste,  puisque,  dans  le  dénombre- 
ment des  tribus  particulières,  on  ne  trouve  que  onze 
mille  quatre  cent  quatre  personnes,  et  qu'en  y  ajou- 
tant les  deux  dénombrements  généraux  des  vers. 
26  et  27  prccédenis,  on  trouve  soixante-dix  mille 
sept  cent  quatre;  ainsi,  le  tout  irait  à  quatre-vingt- 
deux  mille  cent  huit  personnes. 

(666)  Grec  et  Néhénu  .  deux  cent  quarante^cinp  ; 
mais  Ésdr.  deux  cents, 

(667)  Le  grec  porte  :  Mille  mines  d'or  et  cinq 
mille  mines d*argent^  mais/  Esdras  ii^Q^  :  soixante- 
un  mille  dragmes  d^or  et  cinq  mille  mines  d'argent; 
et  Néhémie^  viu,  71  :  Vingt  mille  dragmes  d'or  et 
deux  mille  deux  cents  mines  d'argent,  La  mine  d'or, 
selon  quelques-uns,  valant  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres  six  sols  trois  deniers  de  notre  mon- 
naie, ces  douze  mille  mines  peuvent  être  évaluées 
environ  à  huit  cent  quarante  mille  livres,  et  ta  mine 
d'argent,  valant  à  proportion  cinquante- sept  livres 
six  sols  quelques  deniers,  les  cinq  mille  mines  d'ar- 
gent peuvent  être  évaluées  à  deux  cent  quatre-vingt 
mille  livres.  Dans  l'explication  d'£<(/ra«,  /,  n,  69, 
on  les  a  évaluées  à  quatre  cent  soixante-deux  mille 
sept  cent  quatorze  livres,  sur  le  pied  de  quatre  vingt- 


mément  à  ce  que  Moïse,  Thomme  de  Dieu, 
avait  ordonné  dans  le  livre  de  la  loi"*"*^ 


50.  Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes  les  au- 
tres nations  de  la  terre.  Ils  (les  Juifs]  dres- 
sèrent 1  auiei  en  sa  première  place  (671),  et 
offrirent  au  Seigneur  les  victimes  et  les  ho- 
locaustes du  matin. 

51.  Ils  célébrèrent  avec  beaucoup  de  so- 
lennité la  fête  des  Tabernacles,  et  les  sacri- 
flces  du  soir  et  du  matins  ainsi  qu'il  est 
ordonné  dans  la  loi  (672). 

52.  Ils  firent  les  oblations  prescrites,  les 
sacrifices  du  sabbat,  des  premiers  jours  da 
mois  et  de  toutes  les  fêtes  solennelles  (673). 

53.  Et  tous  ceux  qui  avaient  faitdesvœui 
au  Seigneur,  commencèrent  à  lui  offrir  des 
sacrifices,  depuis  le  premier  jour  du  sep- 
tième mois<(67&),  quoiqu*on  n*eût  point  en- 
core jeté  les  premiers  fondements  du  temple, 

&k.  Us  distribuèrentavec  joie  aux  tailleurs 
de  pierre  (675)  et  aux  charpentiers,  de  Tar- 
gent  et  toutes  sortes  de  nourritures  (676). 

55.  Us  fournirent  aussi  aux  Tjrieosetaux 
Sidoniens  des  chariots  (677)  pour  aller  cbe^ 
au4^iban  des  poutres  de  cèdre,  et  les  con- 
duire ensuite  sur  des  radeaux  jusqu'au  port 
de  Joppé,  ainsi  que  le  portait  Tordonnance 
du  roi  Cyrus. 

56.  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  Josué,fil$ 
de  Josedec  et  leurs  frères,  les  prêtres,  les 
lévites,  tous  ceux  enfin  qui  étaient  revenus 
de  Babylone,  s'étant  assemblés  à  Jérusalem 
le  second  mois  (678)  de  la  seconde  année 
depuis  leur  retour, 

57.  ils  jetèrent  les  fondements  du  temple 
au  temps  de  la  nouvelle  lune  (679)  du  se- 
cond mois; 

idouze  livres  dix  sols  dix  deniers  la  mme. 

(G68)  Ceci;  jusmrau  verset  65  y  compris,  est  ex* 
trait  et  copié  sur  /  Esd.  ni,  1*15. 
'  (669)  Nommé  Tiirt,  ou  Ethanim,  qui  correspond 
en  patlie  aux  mois  de  septembre  et  d*octobre.  Le 
i 5  de  ce  mois  il  était  ordonné  par  la  loi,  £^((f 
xxni,  59,  de  célébrer  la  fête  des  Tabernacles.  Fof. 
le  V.  51  ci-après: 

,  (670)  L<*i;t(.,  t6t(f.,  touchant  la  célébration  de 
la  fôte  des  Tabernacles. 

(671)  Pendant  que  tous  les  peuples  dont  U$  étsie»* 
environnés  s'^ efforçaient  de  les  en  empêcher,  AiDSi 
/  Esd.  m,  3.  L'Hébreu  dit  :  Mais  dans  la  terresrffss 
leur  inspiraient  les  peuples  voisins, 

(672)  Levit.,  ibid.;  Nomb.  xiix,  12  et  suiv. 

(673)  C'est-à-dire  que  depuis  ce  jour  ils  commen- 
cèrent à  célébrer  et  à  observer  toutes  les  fêtes  luar- 
quccs  par  la  loi  et  toutes  les  autres  cérémonies 
qu'ils  avaient  interrompues  pendant  le  temps  de  leur 
captivité.  .  . 

(674)  Litt.  :  Depuis  ta  Néoménie,  mot  grec  qui  si- 
giiilie  premier  jour  de  la  lune,  selon  laquelle  1«< 
Juifs  comptaient  leurs  mois.  .  , 

(675)  Et  aux  maçons,  ajoute  /  Esd.  n,  7,  qui  ni 
pas  les  charpentiers, 

(676)  Lltt.  :  A  boire  et  à  manger,  Voy.  Esd^tM- 

(677)  Voy.  Esdras,  iftir/Jl parle seulementdefitrK* 
(078)  Dans  le  grec  et  selon  ce  qui  est  rapporte, 

Esdras,  ibid.  8,  le  second  mois  n'a  point  de  rawwn 
à  Tannée  de  leur  retour,  mais  à  Tannée  é^  'û^*» 
qui  commençait  en  mars  :  ainsi,  selon  les  neDrcui, 
c  était  le  mois  appelé  I-iar,  . 

(679)  Le  premier  jour  du  second  mois,  rt^f •  ^ 
note  précédente. 


PART.  I.  —   TEXTES  D£  ^ANCIEN  TESTAMENT.  —  ESDUA!^,  IH. 


.  58.  et  établirent  des  lévites,  depuis  l'Age 
de  Tingt  ans  et  au-dessus,  pour  servir  dans 
le  temple  h  touies  sortes  de  fonctions.  Alors 
Jésus  se  présenta  ferme  avec  son  fils  (680)  et 
les  lévites;  tous  animés  d*un  même  esprit 
s'employaient  avec  joie  f681)  à  toutes  les 
fonctions  du  temole,  et  a  Tobservation  de 
la  loi. 

59.  Les  prAtres  revêtus  de  leurs  ornements 
se  présentèrent  (682)  avec  leurs  trompettes; 
et  les  lévites,  filsd'Asaph,  avecdes  cymbales. 

60.  Et  louant  tous  le  Seigneur,  ils  bénis- 
saient son  nom  avec  les  paroles  de  David» 
toi  d'Israël  ; 

61  et  chantaient  ce  cantique  au  Seigneur  : 
Que  sa  bonté  et  sa  gloire  s'étendront  à  ja* 
mais  sur  Israël. 

Sa.  Tout  le  peuple  mêlait  sa  voix  au  son 
des  trompettes,  etoénissaitle  Seigneur,  qui 
permettait  enfin  qu'on  relevât  son  temple. 

63.  Et  plusieurs  des  prêtres,  des  lévites  et 
des  chefs  de  famille  qui  avaient  vu  le  pre- 
mier temple  {683), 

64.  Considérant  les  fondements  de  celui-ci, 
jetaient  de  grands  cris  mêlés  de  larmes^ 
pendant  que  d'autres,  élevant  leurs  voix, 
poussaient  en  Tair  des  cris  de  réjouissance. 

65.  Et  on  ne  pouvait  discerner  les  cris  de 
joie  d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  pleu-^ 
raient,  parce  que  tout  était  confus  dans  cette 
grande  clameur  du  peuple,  et  l'éclat  en  re- 
tentissait bien  loin. 

66.  (684)  Au  bruit  confus  de  toutes  ces  ré- 
jouis$ances,Ies  ennemis  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin vinrent  demander  quel  en  était  le  sujet. 

67.  Et  ayant  appris  que  les  Israélites,  re- 
venus de  captivité,  bâtissaient  un  temple  au 
Seigneur  le  Dieu  d'Israël, 

es.  ils  vinrent  trouver  Zorobabel,  Jésus 

(68C)  Le  gi^ec  porte  :  Cadmiel ,  $on  frère  (de  Jë- 
ras),  el  les  enfants  d*Emadabunt  Ut  fils  de  Joda^ 
U$Âltd:EliadwlJiBtiei  frères.  Voy.  /  E$dra$  m,  9. 

(toI)  LUt.  :  Unanimement^  Aair.  :  comme  un  uul 
komme  ;  ainsi  porte  Eid.^  ibid. 

(682)  Steteruni  :  ce  mot  est  aussi  dans  la  Vul« 
gftie,  Esdraê^  ibid.^  10;rhébretta  eonstituerunu 

(685)  [Voy.  J  Eêdrae  m,  12.  Sur  ce  verset  63  oa 
lit  dans  la  Bible  de  Yence  la  noie  qui  suit  :  i  li 
faut  que  ces  hommes  fussent  âgés  de  65  à  70  ans, 
puisqu'il  y  avait  6(^  ans  que  le  premier  temple  avait 
àé  détruit,  et  qu*ii  y  avait  70  ans  que  le  peuple 
avait  été  emmené  en  captivité.  »  Je  vais  rapporter 
les  époques  telles  qu'eUes  sont  flxées  dans  VArt  de 
vérifier  Us  daU$.  Les  70  années  de  captivité  com- 
nencent  k  Tan  606  avant  Père  vulgaire,  et  finissent 
à  Tan  536.  Les  fondements  du  temple  furent  posés 
sa  Tannée  suivante,  535  ;  à  cette  époque  il  n'y  avait 
qae  52  ans  que  le  temple  avait  été  incendié  par  Na- 
imtardan ,  Tan  587»  Ainsi  les  hommes  qui  étaient 
âgés  de  70  ans  lorsque  les  fondements  du  temple 
eurent  été  posés,  avaient  19  ans  lorsque  cet  édilîce. 
Ait  livré  aux  flanunes]. 

(684^  Ceci,  jus(|u*à  la  fin  du  chapitre,  est  extrait 
et  CMHe  sur  I  Esdras,  iv,  4-5. 

(685)  Aatr.  :  A^or^Haddan  ou  Assaradon.  Ou  le 
croit  fils  de  Salmauasar,  etc.  [11  est  nommé  Asor- 
Haddan  par  1  Esd.  iv,2,et  Asor-Addon  dans  i  VRe^. 
xiXf  37,  et  par  haïe,  xxxvii,  38;  il  était  le  troisiè- 
me fils  de  Sennacbérib  (et  non  pas  de  Saimanasar), 
comme  le  disent  ces  mômes  textes.  [Voy.  VHisioiris 
detAncten  Teêtament^  par  M.  James,  liv.  VI,  cb.  u, 


et  les  chefs  de  famille,  et  leur  dironl:  Souffreit 
que  nous  bâtissions  ce  temple  avec  vous  ; 

69.  Parce  que  nous  connaissons  anssi  vo- 
tre Dieu,  et  nous  Tavons  toujours  servi  de* 
puis  que  Asbarazeth  (685),  roi  d* Assyrie.  - 
nous  a  transportés  dans  ce  pays. 

70.  Alors  Zorobabel,  Jésus,  et  les  chefs 
des  familles  leur  dirent  : 

71.  Noos  ne  pouvons  permettre  que  voua 
nous  aidiez  à  bâtir  un  temple  au  Seigneur,  le 
Dieu  d*lsraêl  ;  mais  nous  le  bâtirons  seuls, 
comme  Cyrus,  roi  des  Perses,  nous  Ta  or*- 
donné. 

72.  Cependant  les  peuples  voisins  inquié* 
taient  les  Juifs,  détruisaient  les  ouvrages^ 
leur  dressaient  des  embûches,  et  venaient 
avec  main  forte  troubler  leurs  travaux  ^686). 

73.  Ils  empêchèrent  par  ites  violences,  que 
le  temple  ne  fût  achevé  du  temps  de  Cyrus; 
ainsi  cet  ouvrage  fut  interrompu  TesDace 
de  deux  ans,  jusqu'au  règne  de  Darius  (q87)» 

CHAPITRE  VI. 

Les  Juifs  bâtissent  te  tempie  de  JénsêcUêm^ 
apriê  en  avoir  obtenu  la  permiuion  de  JDa*^ 
riu8. 

1.  (688)  Or,  la  seconde  année  du  règne  de- 
Darius  (689),  les  prophètes  Aggée  et  Zacha'- 
rie,  petit-fils  d'Addin  (690),  furent  envoyés. 
aux  Juifs  qui  étaient  a  Jérusalem  et  dans  le 
reste  de  la  Judée,  et  ils  prophétisèrent  aa 
nom  du  Dieu  d'Israël. 

2.  Alors  Zorobabel,  flisdeSalathiel,  et  Jé^ 
sus,  tils  de  Josédec,  commencèrent  à  bâtir 
le  temple  du  Seigneur  à  Jérusalem. 

3.  Et  pendant  que  les  prophètes  étaieiii 
avec  eux  et  les  encourageaient  à  Touvrage» 
Sisennès  (691),  satrape  (692)  de  Syrie  et 
de  Phénicie,  Satrabuzanès  (693),  et  les  au- 

n.  6,  tom.  I,  p.  25  col.  i  et  2.] 

(686)  Ceci  arriva  la  troisième  année  de  Tempire 
de  Cyrus,  Pan  534  [ou  555.  Voy.  la  note  685]  avait 
notre  ère,  et  c^st  a  cette  époque  que  Ton  corn* 
menée  à  compter  les  trois  semaines  de  pleurs  et  de 
désolation  j^redîtes  par  Daniel,  x,  i. 

{687}  Ceci  est  rapporté  au  premur  li9red*EsdrMê^ 
IV,  24»  Cette  interruption  dura  près  de  i%  ans  :  car 
Darius  ne  succéda  point  imméJiatement  â  Cyrus.. 
L^auteur  de  ce  livre  omet  ici  tout  ce  qui. est  rap* 
porté  aux  versets  6-25  du  même  chapitre.  [LMnter- 
ruption  dans  la  reconstruction  du  temple  dura  de«- 
ptiis  Tan  535  jusqu'à  Tan  520,  c*est-à-dire  de  quar^ 
torze  à  quinze  ans.  Cyrus  mourut  en  529  ;  Camb^^** 
se,  son  ills,  lui  succéda,  et  le  travail  qui  demeurai  ^ 
suspendu  pendant  son  règne  et  celui  du  faux  Snuer^  - 
dis,  ne  fut  repris  que  la  deuxième  année  (/nfca»  vi, 
1,  et  /  Esdras  iv,  24)  du  règne  de  Darius,  liis  d*Uys« 
laspe,  Tan  520.  Yoij.  VHisto  re  de  l'Anùien  Testa^ 
ment,  par  M.  James,  liv.  vin,  cliap.  i,  n.  7et  suiv., 
et  cil.  il,  n.  i,  tou).  U,  p.  105  et  suiv.] 

(088)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  et  copli  sur 
/  Esdras  v,  1-1 7,  et  vi,  1  -12. 

(689)  Esdras,  iv,  24;  Aggée  u  Zach.  i,  I. 

(690)  Âutr.  :  d'Adcfo.^Zàciiarie  était  ^Is  de  Bara« 
chie,  qui  Tétait  d*Âddo,  Zaeh.  i.  1    ' 

(691)  Autr.  :  Thathanat,  dief  de  ceux  qui  étaient 
au  delà  du  fleuve  ;  Esdr^  v,  3. 

(692)  Litt.  :  Viu-roi.  Autr.  gouverneur.  Voy., 
vers.  47  el  29. 

(693)  Autr.  iStharbuzanau  aiusi  dans  Esdr^  ibkL 
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très  gouverneurs  vinrent  trouver  les  Juife, 

4.  Et  leur  dirent  :  Par  quel  ordre  élevez* 
vous  ce  temple  et  rebfltissez-vouscette  ville: 
et  qui  sont  ceux  qui  conduisent  ces  travaux 
(©M)? 

5.  Us  avaient  été  exactement  instruits  de 
tout  ce  qui  se  passait;  mais  les  anciens  des 
JuifSy  qui  étaient  de  retour  de  la  captivité» 
4ronyèrent  grAce  devant  le  Seigneur  (695), 

-  6.  Et  ils  eurent  la  liberté  de  continuer  les 
/>uvrage8  du  temple  jusqu'à  ce  qu'on  eût  in- 
iormé  Darius  de  toutes  choses,  et  qu'on  eût 
su  quelles  étaient  ses  intentions. 

-  7,  Voici  la  copie  dê^la  lettre  qu'on  en 
écrivit  à  Darius  ;  Sisennès,  satrape  de  Syrie 
Mi  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (6%)  et  ceux 
.qui  gouvernent  avec  lui  ces  provinces,  au 
*roi  Darius,  saint, 

8.  Que  le  roi  notre  maître  sacbe  qu'étant 
entrés  en  Judée  et  que  nous  étant  avancés 
jusqu'à  Jésttsalem,  nous  avons  trouvé  tes 
Juiis  occupés  à  bâtir  une  vaste  maison  à 
à  leur  Dieu, 

*  9.  Et  un  temple  de  pierres  polies  (697)  et 
4rè6-grandes,  et  jrevAtu  au  aedans  de  ma* 
tières  précieuses  ; 

,  10.  Que  cet  ouvrage  se  fait  avec  grand  soin 
et  qu'il  s'avanœ  entre  leurs  mains  de  jour  en 
jour;  enfin  qu'il  s'achève  avec  une  magnifi- 
tcence  fort  grande. 

11.  Alors  nous  nous  sommes  informés 
des  anciens,  et  nousleuravonsdit  :  Qui  vous 
a  donné  le  pouvoir  de  bâtir  cette  maison  et 
^  relever  ces  murs  ? 
V  12.  Nous  leur  avons  même  demandé  les 
poms  de  leurs  anciens  et  de  ceux  qui  con- 
duisent ces  ouvrages,  pour  vous  faire  un 
)^pport  exact  de  toutes  choses. 

13«  Et  ils  ont  répondu  en  ces  termes  aux 
demandes  que  pous  leur  avons  faites  :  Nous 
sommes  les  serviteurs  du  Seigneur  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre . 

1&.  Ce  temple  fut  bAti  il  y  a  plusieurs 
années  par  un  roi  d'Israël,  qui  était  très* 
puissant. 

15.  Mais  nos  pères  ayant  attiré  sur  eux 
la  colère  du  Dieu  du  ciel  (698  par  leurs 
péchés,  il  les  livra  entre  les  mains  de  Na- 


il 
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694)  /n/ra versets  il  etl2,6t  i  Eidras^  v,  4  et  10. 

695)  Cesl-à-dire  quHU  ne  souffriront  point  de 
cette  reclierche.  Ce  verset  à  la  leure  est  obscur,  aussi 
'  ien  quedaiis  l  E$dr.\^  5,  mais  la  suiteeo  détermiûe 

seus» 

(696)  Voy^  les  notes  sur  le  5«  vers,  ci-dessus* 

(697)  Aulr.  :  non  poliee;  ainsi  I  E$dr,  v,  8. 

(698)  LhiMêraél.  Grec:  du  Dieu  céleeU  d'Israël: 
I  Esdras  v,  13  :  Du  Dieu  du  ciel. 

(699)  L'an  536  avant  Jésus-Christ.  Ce  qtti  est  rap^ 

Iiorté  dans  ce  cbapiire  se  passa  eu  Tan  52U  avant 
ésus-Cbrtsi. 

(iUO)  Auir.  :  Sassabeiear.  Zorobabel  et  Sassabasar 
•oui  deuK  i|onis  du  Dièine  persoDnage.yoy.  i  Eulr. 
ij  8«  11,  et  Vy  14,  et  ci-dessus u,  12. 

(7UI)  Lilt.  :  Yiee-Toi^  ou  che[des  Juifs.  Voy.  vers* 
^eil8. 

(702)  Sassabasar  ou  Zorobabel. 

(705)  Ce  qui  suit  jusqu'à  la  lin  du  cliapitre  est  co- 
pié sw  I  Esdr.  VI,  i-12. 

(7(M)  Qui  d'aliord  avaient  été  déposées  à  Baby* 
loue.  Supa^  vers.  21,  et  /  Esdr,  v,  17;  vi,  t. 


buchodonosor»  roi  de  Ëabylon6|  roi  deOul* 
dée. 

16.  Ce  prince  détruisit  par  le  feucetle 
maison  sainte,  et  emmena  à  fiabylone  les  ha- 
bitants de  cette  ville. 

17.  Mais  Cyrus»  la  première  année  de  son 
règne  ($99}i  ordonna  qu'on  rebAtit  la  maisoQ 
de  Dieu, 

18.  fit  qu'on  retirât  du  temple  de  Baby- 
lone  tous  les  vases  4*or  et  d'argent  que  Na* 
buchodonosor  avait  lait  transporter  de  Jé« 
rusalem  à  Babylone  ;  et  ces  vases  furent 
rendus  à  Zorobabel  et  à  Salmauasar  (700)i 
satrape  (701), 

19.  Avec  ordre  de  les  remettre  dans  le 
temple  de  Jérusalem,  de  les  y  consacrer 
de  nouveau,  et  d'y  rebâtir  la  maison  de 
Dieu  au  même  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. 

20.  Salmanasar  (702)  se  rendit  aussitôt  à 
Jérusalem,  et  il  y  jeta  les  fondemenls  du 
temple  du  Seigneur  ;  depuis  ce  teiups-là 
jusqu'à  présent  on  a  travaillé  à  cet  éëiflce, 
et  il  n'est  par  encore  achevé. 

SI.  Nous  supplions  donc  le  roi, s'il  le  juge 
h  propos,  qu'on  fasse  des  recherches  dans 
les  archives  de  Cyrus,  qui  sont  à  Baby- 
lone; 

22.  Et  Si  on  trouve  que  c'est  par  l'ordre 
de  ce  prince  qu'on  a  jeté  les  fondements  du 
nouveau  temple  de  Dieu,  qu'il  plaise  au  roi 
de  nous  faire  savoir  sur  cela  ses  ordres  et 
sa  volonté. 

23  (703j.  Alors  le  roi  Darius  commanda 
qu'on  allât  faire  des  recherches  dans  lesar-^ 
chives  (lOh)  ;  et  il  se  trouva  à  Ecbaiane, 
ville  ^705)  du  pays  des  Mèdes,  un  livre  oà 
était  écrit  ce  qui  suit  : 

2&,  La  première  année  du  règne  de  Cj'* 
rus  :  Le  roi  Cyrus  a  ordonné  que  la  maison 
de  Dieu  qui  est  à  Jérusalem  fût  rebâtie  au 
même  lieu  où  Ton  offrait  le  sacrifiée  coD' 
tinuel  (706). 

25.  Que  sa  hauteur  fût  de  dix  coudées(707]; 
sa  largeur  de  soixante  (708)  ;  l'épaisseur 
des  murs  de  trois  pierres  polies  (709).  Que 
la  menuiserie  des  cOtés  (710)  fût  d'un  bois 
neuf,  et  pris  daus  un  même  endroit  ;  tt 

(705)  Aulr  :  château.  Esdr.yt.t^ 

(70a)  Auu*.  :  avec  le  feu  continuel.  On  lit  simple- 
meut  oans  /  Esdr,yifZ  :  dans  le  lieu  n»  ilHaiit pe*f 
y  offrir  des  hosties. 

(707)  Le  grec  porte,  de  faisante  ceudées  de  ta<. 
il  eu  visible  que  c'est  ici  une  erreur  de  copiste.  U 
)*'  livre  d'Esdr.^  t*t4.,  dit  aussi  soisunu  coudées  dfi 
haut  :  on  y  comprenait  saos  doute  la  fondaiioo  ;  ees 
soixante  coudées  peuvent  èlre  évaluées  ^  90  fim 
ou  environ* 

(708)  On  prend  Ici  la  largeur  pour  la  loDgte»^ 
Le  luol  hébreu  du  teiie  parallèle.  I  Eedr.^  tMc-t 
signilie  simplement  étendue.  Ce  telle  pe«i  ce  tra- 
duira :  soixante  coudées  de  long  ;  c'était  la  meson: 
du  premier  temple,  lll  Rey.  vi,  H,  et  II  Fat,  ni,  9, 

(709)  Non  polies,  est-il  dit  /  Esdr.,  ibid. 
(710j  Autr.  :  la  charpenUrie.  Grec  :  la  maisonei 

bois;  c'est-à-dire  le  reste  du  corps  du  bàiiment,  au- 
dessus  des  assises  de  pierre,  devait  être  de  baA 
neuf  :  ce  qui  fait  comprendre  que  le  corps  do  tein- 
ple  n'était  bâti  que  de  bois;  c  eft  ce  qu  on  a  la*' 
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qaê  font  l'argent  nécessaire  pour  cette  dé- 
Dense  fût  fourni  de  la  maison  du  roi. 

26.  Que  les  vases  sacrés,  d*or  ou  d^argent» 
qne  Nabucbodonosor  avait  transportés  de 
Jérusalem  à  Babylone  »  fussent  renvoyés 
au  temple  du  Seigneur  t  et  remis  au 
même  lieu  oii  ils  avaient  été  placés  au- 
trefois. 

27.  Il  a  encore  oroonné  h  Sisennès»  sa- 
trape de  Syrie  et  de  Phénicie,  à  Satrabuza- 
nés  et  aux  autres  gouverneurs,  de  veiller  à 
l'eiécutiun  de  ses  ordres,  et  de  ne  point  trou- 
bler les  Juifs. 

28.  Et  moi  aussi  je  veux  que  ce  temple 
s'achève  ;  et  j'ai  ordonné  au'on  fournît  aux 
Juifs  tout  ce  çiui  leur  est  nécessaire,  jusqu'à 
ce  que  la  maison  du  Seigneur  soit  entière- 
ment bâtie. 

29.  Qu'une  partie  des  tributs  qui  se 
lèvent  sur  la  Pnénicie  et  sur  la  Celésyrie 
soit  donnée  exactement  à  Zorobabel,  chef 
des  Juifs  (111),  pour  l'entretien  des  sacri- 
fces  de  taureaux  »  de  béliers  et  d'a- 
gneaux ; 

30.  Qu'on  distribue  encore  outre  cela  (112) 
tons  les  ans  du  froment,  du  sel,  du  vin  et 
de  l'huile,  selon  la  quantité  que  les  prêtres 
exigeront  par  jour  ;  et  que  toutes  ces 
choses  leur  soient  fournies  sans  aucun 
délai, 

31.  afin  qu'ils  oJrent  des  sacrifices  au 
Dien  du  ciel,  et  qu'ils  prient  pour  la 
^nté  du  roi  et  pour  celle  de  ses  en- 
fonts. 

82.  Nous  ordonnons  de  plus,  que,  si  queU 
qu*uD,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'il 
soit,  viole  ou  méprise  le  moindre  de  ces  or- 
dres, on  tire  une  pièce  de  bois  de  sa  maison, 
qu'on  la  plante  en  terre,  et  qu'il  y  soit 
attaché,  et  qu'on  confisque  ses  biens  au 
profit  du  roi. 


33.  Que  le  Dieu  qui  a  établi  son  nom  e» 
ce  lieu-là,  dissipe  tous  les  royaumes  et  ex* 
termine  les  peuples  qui  étendront  ledrt 
mnins  pour  détruire  ou  profaner  cette  maison 
qu'il  a  dans  Jérusalem. 

Sk.  Moi,  Darius,  j*ai  fait  cet  édit,  et  je 
veux  qu'il  soit  exécuté  très-exactement. 

CHAPITRE  VIL 

Dédicace  du  temple  et  sa  consécration.  On  y 
célèbre  la  fête  des  Azymes. 

1.  Alors  (113)  Sisennès  (lli^)»  satrape  de 
Celésyrie  et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (IIS) 
et  les  autres  gouverneurs,  obéissant  aux 
ordres  de  Darius, 

2.  Pressaient  vivement  les  travaux  du, 
temple,  et  agissaient  de  concert  avec  leis 
anciens  des  Juifs  et  ceux  qui  conduisaient 
l'ouvrage. 

3.  Tout  leur  succédait  heureusement  » 
suivant  la  prophétie  d'Aggée  et  de  Zacharie.. 

4.  Car  ils  se  conduisirent  en  toutes  choses 
selon  le  commandement  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël,  et  par  l'ordre  de  CyRUS,  de  Darius  et 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses  (116). 

5.  Et  la  maison  de  Dieu  tut  entièrement 
achevée  (111)  le  vingt-troisième  (118)  jour 
du  mois  d'Adar  (119),  la  sixième  année  du 
règne  de  Darius  (120). 

6.  Alors  les  enfants  d'Israël,  les  prêtres, 
les  lévites,  et  tous  ceux  qui  étaient  revenu» 
de  captivité,  firent  la  dédicace  du  temple 
du  Seigneur,  conformément  à  ce  qui  est  or- 
donné dans  la  loi  de  Moïse  (121), 

1.  Et  ils  ofl'rirent  dans  cette  solennité  cent 
taureaux,  deux  cents  béliers,  quatre  cents 
agneau  x, 

8.  Et  douze  chevreaux,  pour  les  pécbés 
de  tout  le  peuple,  selon  le  nombre  des  tri- 
bus d'Israël. 

9.  Les  prêtres  et  les  lévites  revêtus  de 


Bjié  dans  kl  version  du  vers.  4  du  c.  vi  du  I"  livre 

(741)  Vay.  le  vers.  18. 

J712)  S'il  est  nécessaire,  est-il  dit  dans  le  i"  livre, 
é'Etdras^  vi,  9. 

(713)  Tout  ce  chapitre  est  parallèle  à  /  Esdras, 

(714)  Autr.  :  Thaihanal,  dansEt^raf. 

(715)  Autr.  :Stharbuiana%f  dans  Eidrat. 

(716)  Cet  Anaxerxès  est  autre  que  celui  qui  fut 
tornommé  Lotignemain  ,  puisqn*il  est  dit  ici  et  au 
verset  suivant  que  ceci  arriva  la  sixième  année  du 
i^ne  de  Darius  ;  que  Darius  a  régné  trente-six  ans, 
et  oue  son  fils  Xerxès,  père  dudit  Artaxerxès,  a  ré* 
goe  Tîngiet  un  ans.—  [Le  verset  4  est  une  paren* 
Ukèse  amenée  par  le  verset  3«  qui  annonce  le  corn- 
Bieoeement  de  la  prospérité  des  iuifs  due  à  la  Adé* 
lilé  avec  laquelle  ils  conformaient  leur  conduite  à 
la  volonté  de  Dieu.  Dans  ce  verset  4  ,  parallèle  à 
/  £tdr.  VI,  14,  U  s'agit,  suivant  TArf  de  vérifier  les 
^sta^d'kriaixenèsLonguemain,  Darius,  après  trente- 
six  ans  de  règne,  mournt  Tan  485  avant  notre 
ère;  lerxès,  sou  fils,  qui  lui  succéda,  perdit  la  vie 
par  un  assassinat,  au  bout  de  douxc  ans  de  régne, 
et  Artaxerxès  Longuemain,  son  troisième  fils,  qui 
iDoota  sur  le  trône  après  lui  en  475,  laissa,  dit  cet 
ouvrage  (Chron.  de  VHui.  sainte) ,  la  iodée  jouir 
du  rcpoi  qne  ses  prédécesseurs  lui  avaient  ac- 
cordé.] 


(717)  A  l'exceplion  néanmoins  des  parvis  etdes< 
ëeliors  qui  ne  furent  achevés  que  la  neuvième  sm- 
née  du  règne  de  Darius,  et,  pour  la  ville,  elle  ne  fut 
entièrement  achevée  que  sous  le  r^ne  d*Ar(axerxés. 
—  Voy.  la  note  720. 

(718)  Il  est  dit  /  Etdr.  vi,  16,  que  ce  fut  le  fro<- 
sième  jour  de  ce  mois. 

(719)  C'est  le  douzième  mois  de  Tannée  légafe  des 
Juifs,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  f^. 
vrier  et  de  mars. 

(720)  [L'an  516  avant  Jésus-Christ.  Les  fonde- 
ments du  temple  avaient  été  posés  en  Tan  535, 
c'est-à-dire  dix-neuf  ans  avant  qu'on  fit  la  dédi-. 
cace  de  cet  édifice,  c  Lors  donc,  dit  l'An  de  vérifier 
le$  daiet  {Chron.  de  PHi$t,  sainte,  ia-8",  t.  Il,  p.. 
76,  note),  que  les  Juifs  {Joan,  ii,  20) disent  à  Jésus* 
Christ  qu'on  a  employé  quarante-tix  an$  à  rebâtir  la 
temple^  ou  ils  ne  disent  pas  vrai,  ou  cela  doit  s'en- 
tendre, non  précisément  du  temple  construit  par 
Zorobabel,  mais  peut-être  de  tout  le  temps  que  2o- 
robabel ,  grand  prêtre,  Simon  et  le  roi  Hérode  le 
Grand  emplovèreot  à  construire  et  à  perlectionner 
GfiL  édifice*  i  1 

(721)  Voy.  Nomb.  vu,  10  et  suiv.,  au  sujet  de  la 
déciicace  du  tabernacle  et  de  l'autel.  Cette  fête  de 
la  dédicace  a  été  célébrée  depuis ,  tous  les  ans,  le 
15  du  même  mois  d'Adatr-sous  le  nom  de  la  dédi- 
cace du  temple  de  Zorobabel,  le  même  qu'Ëzéchiel 
semble  avoir  décrit  çt  prophctiséi  ch..  n.  et  suiv» 
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leurs  ornements,  et  placés  dans  l'ordre  de 
•leurs  familles,  s'acquittaient  dé  leurs  fonc- 
tions, selon  qu*il  est  écrit  dans  le  livre  de 
Moïse  (722).  Les  portiers  se  placèrent  à  cha- 
cune des  portes  du  temple. 

10.  Et  les  enfants  d'Israël,  a?ee  ceui  de 
leurs  frères  qui  étaient  rerenns  de  Babylonef 
célébrèrent  tous  cette  Pâque,  le  quatorzième 

Île  la  lune  du  premier  mois  (723),  après  que 
es  prêtres  et  les  lévites  se  furent  purifiés. 

11.  Or  les  captifs  ne  s'étaient  pas  tous  pu- 
l'ifiés  en  môme  temps^  mais  les  lévites  s'é- 
taient tous  purifiés  ensemble  (72b]. 

12.  Ainsi  ils  immolèrent  la  Pàque  pour 
tous  les  Israélites  revenus  de  captivité»  pour 
lies  prêtres,  leurs  frères,  et  pour  eux-mêmes. 

13.  Tous  ceux  des  enfants  d'IsraSI  qui, 
pendant  la  captivité,  s'étaient  séparés  des 
impiétés  des  nations  étrangères  et  qui  avaient 
cherché  Dieu  (725),  ceux-là ,  dis-je,  Biangè- 
rent  la  PAgue  ; 

ik.  Et  ils  célébrèrent  la  fête  des  Azymes 
(126)  pendant  sept  jours,  mangeant  en  pré- 
sence du  Seigneur, 

15.  Et  lui  rendirent  grAcesde  ce  qu'il  avait 
Inspiré  au  roi  d'Assyrie  de  relever  son 
lempHf  et  de  les  favoriser  dans  cette  entre- 
prise* 

CHAPITRE  VIII. 

E$dra$  étant  parti  de  Babylone  pour  retour- 
ner à  Jéruiolemj  reçoit  des  letlree  dAr- 
taxerxè$f  qui  contiennent  le$  grâces  que  ce 
prince  accorde  aux  Juifs.  Dénombrement 
de  ceux  qui  reviennent  avec  lui.  Esdras^ 
y^i*  avoir  remis  aux  ^nces  des  prêtres 
for  et  Vargent  quil  avatt  reçus  du  roi,  fait 
sa  prière^  et  exhorte  le  peuple  à  faire  pé" 
nitence  de  ce  qu'ils  ne  s^eiaient  point  sépo' 
rés  des  étrangers. 

i.  Après  ces  choses  (721),  sous  le  règne 
d*Artaxerxès,  roi  des  Perses,  Esdras  (7&), 
fils  d'Azarias  ^  fils  d'Hetcias ,  fils  de  Salo- 
mé  (729), 

a.  Fils  de  Sadoc,  fils  d'Achitob,  fils  d'A- 
meri  (730),  fils  d'Azahel  (731),  fils  de  Bocci, 
fils  d'Abisué,  fils  de  Phinée«  fils  d'Eléazar, 

(722)  Voj.  Nomb.  m,  6,  elvni,9. 
>  (725)  tks  Tannée  légale  des  Juifs,  qui  est  le  mois 
de  nisan,  qui  correspond  en  partie  à  notre  mois  de 
■lart.  Ce  mois  suivait  immédiatement  celui  d'Adar 
doat  11  est  parlé  ci-dessus,  vers.  5,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  que  cette  Pàque  fut  célébrée  cette  même 
année,  avant  que  le  temple  ne  fût  achevé. 

(724)  Aulr.  :  Comme  s*iU  n'eussent  été  qu'nu  seul 
homme  ;  ainsi  /  Esdr.  vi,  20. 

(725)  Les  prosélytes  qui  s'étaient  soumis  à  la  loi. 

(726)  Des  pains  sans  levain. 

(727)  Ceci,  jusqu'au  verset  SO,  est  eitrait  et  oopié 
sur/  Esdr.  vu,  1-28. 

(728)  Autr.  :  Fils  de  Saraias,  fiU  d'À%arias.  etc. 
£sdr.,  ibid. 

(729)  Autr.  :  FUs  de  Selium. 
(750)  Autr.  :  Amarias. 

(731)  On  omet  ici  Azarias,  Maraiolh,  Zarabias  et 
0».  Yoy.  Esdras,  ibid.,  3  et  4. 

(732)  Ces  dernières  paroles  ne  sont  point  dans  le 
iréc,  ni  même  dans  le  texte  parallèle  d'EsdraSf 
7,  ▼11,6. 

(733)  Autr.  :  Les  Nathinéeus.  Voy.  vers.  55. 
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fils  d'Aaron,  qui  fut  )e  premier  nontife; 

3.  Esdras,  dis-ie,  revint  de  Babylone  ;  il 
était  docteur  et  fort  habile  dans  la  loi  que 
le  Seigneur  Dieu  dlsraê!  avait  donnée  par 
le  ministre  de  Moïse  (pour  être  enseignée 
et  pratiquée  (732). 

(.  Et  le  roi  Téleva  en  gloire,  parce  qu'il 
avait  trouvé  grflce  devant  lui,  et  qu*il  était 
agréable  à  ses  yeux. 

5.  Plusieurs  des  enfants  d'Israël,  des  pri- 
très,  des  lévites,  des  chantres,  des  portiers, 
et  des  serviteurs  du  temple  (733),  remon- 
tèrent avec  lui  à  Jérusalem, 

6.  Et  ils  arrivèrent  au  cinquième  mois 
{13k)  de  la  septième  année  du  règne  d*Ar- 
taxerxès  (735) ,  étant  partis  à  la  nouvelle 
lune  du  premier  mois  (736). 

7.  Ils  revinrent  donc  en  Judée  (737)  par 
ordre  du  roi,  et  Dieu  les  regarda  favorable- 
ment pendant  tout  le  voyage. 

8.  Car  EsJras  avait  eu  grand  soin  de  s'ins- 
truire de  tout  ce  qui  concernait  la  loi,  afin 
qu'elle  ne  fût  violée  en  aucun  point,  et  qu'il 
pût  lui-même  enseigner  à  Israël  les  pré- 
ceptes  et  les  ordonnances  de  son  Dieu. 

9.  Alors  les  secrétaires  du  roi  Artaxer* 
xès  vinrent  trouver  Esdras,  prêtre  et  doc* 
teur  de  la  loi,  et  lui  rendirent  une  lettre, 
dont  voici  la  copie  : 

10.  Artaxehus,  roi  (738),  à  Esdras,  prê- 
tre et  docteur  de  la  loi  du  Seigneur,  salut. 

11.  Avant  enfin  résolu  de  vous  combler 
de  bienfaits,' j'ai  ordonné  que  quiconque  se 
trouvera  dans  retendue  de  mon  empire,  du 
peuple  d'Israël,  de  ses  prêtres  et  de  ses  lé- 
vites, qui  de  son  bon  gré  voudra  retourner 
è  Jérusalem»  y  aille  avec  vous. 

12.  Que  ceux  donc  qui  seront  dans  ce  des- 
sein s'as!$emblent  et  partent,  ainsi  qu'il  aià 
semblé  bon,  et  de  l'avis  de  mes  favoris,  les 
sept  grands  du  conseil  (739)  ; 

13.  Afin  qu'ils  voient  ce  qui  se  passe  à 
Jérusalem  et  dans  le  reste  de  la  Judée,  et 

Sue  tout  s'y  fasse  selon  qu'il  est  ordonné 
ans  la  loi  du  Seigneur  ; 
14^.  Qu'ils  portent  à  Jérusalem  les  dons 
que  moi  et  mes  favoris  avons  voués  au  Dieu 


(754)  Que  les  Hébreux  nomment  Ab^  qui  cor- 
respond à  nos  mois  de  juillet  et  d'août. 

(735)  L*aD  467  avant  Jésus-Christ. 

(736)  [Grec  :  Le  premier  jour  du  prenùer  ww* 
de  même  i  Esdras,  vu,  9.  Le  premier  mois  était  ce- 
lui de  Nisan ,  lequel  correspond  en  partie  à  n<Hre 
mois  de  mars.  Partis  de  Babylone  le  premier  jour 
du  premier  mois,  ils  tirent  balte  à  une  certaine  dis- 
tance, où  avait  été  indiqué  le  rendez  vous  de  \s  ca- 
ravane (voyez  le  verset  43)  ;  et  le  douze  de  ce  nié- 
me  mois  (Esdr.  viii,  31 ,  et  ci-après,  vers.  62J,  touia 
la  réunion  partit  pour  Jérusalem,  où  elle  arriva  M 

Ï premier  jour  du  cinquième  mois  :  ainsi  les  Hébreux 
urentou  quatre  mois  ou  trois  mois  et  dii-buii 
I'ours  en  marche.  Voy.  VHisi.  de  FAncien  '^^^-^^^ 
f.  Tabbé  James,  liv,  viii,  cb.  4,  u.   2,  p.  1^ 
coi.  2.] 

(73'î)Poui*  la  seconde  fois,  soixanfe^neuf  so' 
après  que  Zorobabel  et  les  Juifs,  ses  frères,  rtsi^ 
rent  de  Babylone  à  Jérusalem  Tan  336.¥oy.  /  tiiàu 
I,  1,  el  supra  passim.  .^ 

(738)  Roi  des  roU,  est-il  dit  dans  /  Esd.  tu»  1^ 

(739)  Voy. /£•(/.,  VII,  14. 


K7 


PART.  I   —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  ESDRAS,  ÎII. 


558 


}  d'Israël ,  avec  tout  Tor  et  l'argent  qui  se 
trouvera  appartenir  au  Soigneur,  dans  Ba- 
bylone , 

"15.  Et  qui  a  été  donné  à  cette  nation  pour 
être  offert  dans  le  temple  de  Jérusalem.  Que 
cet  or  et  cet  argent  soient  recueillis  pour  ache- 
ter des  taureaux»  des  agneaux,  des  moutons, 
des  boucs,  et  toutes  les  autres  choses  néces- 
saires; 

16.  Afin  qu'ils  offrent  des  sacrifices  au 
•^Seigneur  sur  son  autel  qui  est  à  Jérusa- 
lem. 

17.  Que  si  vous  jugez  à  propos ,  vous  et 
▼os  frères,  de  disposer  de  cet  or  et  de  cet 
argent  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
usez-en  selon  les  ordonnances  et  la  volonté 
de  votre  Dieu. 

18.  A  l'égard  des  vases  sacrés  qui  vous 
sont  rendus  pour  servir  au  culte  du  Sei- 
gneur, ayez  soin  de  les  remettre  dans  la  mai- 
son de  votre  Dieu  à  Jérusalem  {^kO)  ; 

19.  Et  quant  aux  autres  choses  nécessai- 
res pour  les  ouvrages ,  elles  vous  seront 
fournies  du  trésor  royal. 

20.  Et  si  vous  et  vos  frères  jugiez  à  pro- 
pos de  disposer  de  quelque  quantité  d'or  et 
d'argent  çue  ce  soity  usez-en  selon  les  or« 
donnances  et  la  volonté  de  votre  Dieu  (7bl). 

21.  Moi,  Artaxerxès,  roi  des  Perses,  j'ai 
ordonné  à  tous  mes  trésoriers  de  Syrie  et  de 
Pbénicie,  que  tout  ce  qu'Esdras ,  prêtre  et 
docteur  de  la  loi  du  Seigneur,  demandera, 
lui  soit  prompteme'nt  accordé,  jusqu'à  cent 
talents  d  argent  et  cent  talents  d'or  ; 

22.  Cent  muids  de  froment,  cent  tonneaux 
de  vin,  et  ainsi  de  toutes  les  autres  choses  » 
sans  en  rien  etiger. 

23.  Qu'on  ne  viole  en  aucun  point  la  loi 
du  Dieu  très-haut,  de  peur  que  sa  colère  ne 
se  répande  sur  mon  royaume,  sur  moi  et  sur 
mes  enfants. 

(740)  Nous  aTODS  suivi  dans  la  traduction  le  sens 
&Eidra$,  ib.,  49. 

(741)  Ce  verset  est  une  répétition  du  17*  ci-des- 
§as,  que  les  copistes  ont  répété  par  erreur  ;  car  il 
ne  se  trouve  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  ch.  vu  da 
/•»  If».  (TEuir. 

(742)  Autr.:  det  Nathinéen$. 

(745)  Litt.:  Scribe$  du  Temple;  c'est-à-dire  do- 
cteurs de  la  loi.  Ce  mot  est  traduit  ainsi  ci-dessus 
vers.  5.  Autr.  :  Jfmiffres,  comme  porte  /  E$dr.^ 
vil,  24. 

(744)  Attt.:  Au  delà  du  fleuve  (ainsi  /  Etdr.^  vu, 
S5«  c'est-à-dire  au  delà  de  TEuphrate. 

(745)  [/  E$dr.,  vu,  26,  Litt.  Ou  à  la  mort,  ou  à 
Vexilt  ou  à  une  amende  sur  ton  bien,  ou  à  la  prison. 
Conférez  ce  texte  avep  ix,  4,  ci- après,  parallèle  à 
I  Etdr.,  x,8.  Il  me  semble  qu*au  lieu  de  fa  peine  de 
Vexîl,  il  6*agit  de  celle  de  V excommunication.] 

(746)  Ce  qui  est  dit  ici,  depuis  ce  verset  jusqu'au 
6S*  y  compris,  est  parallèle  a  /  Esdraiy  y  nu 

(747)  Grec.'  Phtnée,  presque  tous  les  noms  sui- 
Tauts  sont  différents  de  ceux  qui  sont  rapportés  au 
livre d'£s(/r.,  i,vni,etsont  pour  la  plupart  latinisés 
et  changés  par  l'erreur  et  le  caprice  des  copistes. 
On  lit  ici  Gersomus  pour  Genom,  Gamael  pour  Da- 
mîel,  et  on  a  oublié  ici  Hattus.yoy,  Esdr.  ibid,,  2; 
peut-éti-e  est-ce  le  même  qn'Aechus  ou  CAestut,  fils 
de  Scecilia  ou  de  Sechemtat,  selon  les  différents 
ciemplairrs. 

(748;  [y  't;.  cî-dc*»us,  cli.  v,  9.  —  Des  etffants  de 


24-.  Nous  vous  déclarons  encore  que  sur 
aucun  des  prêtres,  des  lévites,  des  chantres, 
des  serviteurs  (74-2)  et  des  autres  offi- 
ciers (74-3)  du  temple  : 

25.  Vous  ne  pourrez  imposer  ni  tribut ,  ni 
autre  charge,  ni  exiger  d'eux  quoi  que  ce 
soit. 

26.  Et  vous,  Esdras,  selon  la  sagesse  que 
vous  avez  reçue  de  votre  Dieu ,  établisses 
de5  juges  et  des  magistrats  dans  toute  la  Sy- 
rie et  la  Phénicie  (744)  ;  et  instruisez  de  la 
loi  du  Seigneur  tous  ceux  qui  ne  la  connais- 
sent pas  ; 

27.  Afin  que  les  violateurs  de  cette  lot 
sainte  soient  condamnés  sans  rémission,  ou 
è  la  mort,  ou  aux  tourments,  ou  à  Tamende, 
ou  à  lexil (745). 

28.  Alors  Esciras  s*écria  :  Béni  soit  le  Dieu 
de  nos  pères  qui  a  inspiré  au  roi  le  dessein 
de  relever  la  gloire  du  temple  du  Sei« 
gneur ; 

29.  Et  qui  m'a  fait  trouver  grtce  devant  le 
roi  et  ses  conseillers,  devant  ses  amis  et  les 
grands  de  sa  cour. 

30.  C'est  pourquoi,  étant  assuré  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  mon  Dieu ,  j'ai  assem- 
blé les  enfants  d'Israël  pour  les  ramener 
avec  moi  à  Jérusalem. 

31.  Voici  (746)  les  noms  des  chefs  de  fa- 
mille qui  sont  revenus  avec  moi  de  Baby- 
lone,  sous  le  règne  d'Artaxerxès. 

•  82.  Des  enfants  de  Phares  (747) ,  Gerso- 
mus; des  enfants  de  Siemarith,  Amenus; 
des  enfants  de  David,  Acchus,  fils  de  Sce- 
cilia : 

33.  Des  enfants  de  Phares  (74>8),  Zacharias» 
et  avec  lui  cent  cinquante  hommes  : 

34.  Des  enfants  de  Moabilionis  (749),  Za- 
réi  (750),  et  avec  lui  deux  cent  cinquante  (751) 
hommes  : 

35.  Des  enfants  de  Zachuës  (752),  Jécho- 

SécMnias,.,  DaenfanUde  Pliaroe,  ZacAaWaf ,  etc.  ; 
ainsi  E$dr.f  ibid,,  dansTliébreu.  Le  nom  «lu  des* 
cendaut  de  Séchénias  est  omis,  soit  par  Tauteur 
soit  par  les  copistes.] 

(749)  [C'est-à-dire  Phahalh-Moab;  il  parait  que 
oe  nom,  autrement  défiguré  au  cb.  v,  11,  a  été 
confondu  ici  avec  VEtioênai  d'Ësdras,  et  que  de  là 
est  résulté  Moabilionis.  Il  y  a  dans  /  Esdras,  vni, 
4;  Des  enfants  de  Phahath-Moab,  Elioénaî,  fUs  de 
Zaréhé,  et  avec  lui  deux  cents  hommes.  Dans  la  Bible 
donnée  par  M.  Glaire  (Paris,  Saiutiu,  1H55),  on  lit, 
sur  I  Esdras,  n,  6  :  tPhahath-Moab  n'est  point  ici 
un  nom  de  pays,  comme  quelques-uns  Font  cru, 
mais  le  nom  d  un  chef  des  Uraclites.  >  C'est  ce  que 
prouve  eu  effet  le  livre  de  Néhémie,  i,  14;  et  ct9- 
pendant,  quelques  pages  nlus  loin,  dans  la  même 
Bible,  dans  le  même  livre  Nebem.  vin,  4,  le  nom 
de  Phahatli'Moab  est  pris  pour  un  nom  de  pays  : 
I  Des  enfants  du  p^ys  de  Phahath-Moab,  >  C'est 
ainsi  qu'en  France  on  commente  aujourdbui  la  Bi- 
ble! Mais  je  m'aperçois  que  L>.  Calmet,  dans  son 
Diclionaire,  était  un  de  ceux  qui  croyaient  que 
Phahath'Moab  était  un  nom  de  lieu  ;  il  dit  mé^ws 
où  ce  lieu  était  situé  :  Dans  la  terre  des  Hoabites. 
Que  de  recherches  il  a  fallu  faire  pour  trouver  cela!]- 

(750)  Voy.  la  note  précédente. 
(75!)  Yoy.  la  même  note. 

(75i)  [Ce  Zachuès  u'est-il  pSs  le  même  n  ie  éA 
Choraba  Demu  du  cb.  v,  H,  où  le  grec  Ut  Zi^kui 
et  l'hébreu  Zathua?  Ce  nom  nianquisici  dans  Thé 
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nias  (753),  fils  Zecbolé  (79ii>),  et  avec  lui  deux 
cent  cinquante  (755)  hommes  : 

36.  Des  enfants  de  Sala ,  Maasias»  fils  de 
Gotholias  (756);  et  ayec  lui  soixante-dix 
hommes  : 

37.  Des  enfants  de  Saphatias  (757),  Za- 
rîas  (758),  fils  de  Michel  ;  et  avec  lui  quatre- 
vingts  hommes  : 

38.  Des  enfants  de  Job,  Âbdias ,  fils  de 
Jeheli  ;  et  avec  lui  deux  ceûi  douze  hom*- 
mes  (759)  : 

39.  Des  enfants  de  Banias ,  Salimoth,  fils 
de  Josaphia  (760)  ;  et  avec  lui  cent  soixante 
hommes  : 

40.  Des  enfants  de  Béer,  Zacharias»  fils  de 
Bébei  ;  et  avec  lui  deux  cent  huit  hom- 
mes (761)  : 

ki.  Des  enfants  d'Ezead  ,  Jean  (762)»  fils 
d'Eccetan  ;  et  avec  lui  cent  dix  hommes  : 

42.  Des  enfants  d'Adonicam  (763),  oui  sont 
les  derniers  et  dont  voici  les  noms  :  Elipha- 
iam,  fils  de  Gebel  et  Semeîas;  et  avec  lui 
soiiante-dix  hommes  (764). 

43.  Je  les  assemblai  près  du  fleuve 
Thia  (765),  où  nous  campâmes  pendant  trois 


Jours,  Je  fis  ensuite  la  revue  de  celte  mul- 
titude : 

44.  Et  n*7  ayant  trouvé  aucun  des  fils  des 
prêtres,  ni  des  lévites, 

45.  je  choisis  Eléazar,  (766),  Eccélon  (787), 
Uasman,  Maloban  (768),  Enaathan  (769),  Sa- 
méa  (770),  Joribum(77l),  Naiham,  Enva^am 
(772),  Zacharias  et  Hosolanum  (773),  tout 
gens  distingués  et  très-habiles. 

46.  Je  les  envoyai  vers  Loddéum  (774},qui 
était  premier  garde  du  trésor. 

47.  Et  je  les  chargeai  de  lui  dire,  à  lui,  à 
ses  frères  et  aux  autres  gjardes  du  trésor,  de 
nous  envoyer  ceux  qui  étaient  destinés  h 
exercer  les  fonctions  du  sacerdoce  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

48.  Et  comme  la  main  favorable  de  notre 
Dieu  était  sur  nous,  ils  nous  amenèrent  des 
hommes  remplis  de  sagesse  d*entre  les  en- 
fants de  Moholi,  fils  de  Lévi,  fils  d'israôl,  et 
Sarabia  (775),  avec  ses  fils  et  ses  frères,  qui 
faisaient  en  tout  dix-huit  personnes  ; 

49.  Des  enfants  de  Chanania  (776),  Asbia 
(777),  etAmin,  avec  leurs  enfants,  qui  étaient 
au  nombre  de  vingt  personnes  ; 


breu  et  dans  la  Vulgaie;  mais  il  est  dans  les 
Septante  et  dans  Tarabe,  où  on  lit  :  Dei  enfanu  de 
Zathoé ,  Séchénias ,  fiU  d'Exéekiel  (selon  les  Sep- 
tante et  la  Vulgate,  mais,  selon  rhébreu,  de  lacha^ 
afWU 
(755)  Aulr.  :  Séchéniai,  Yoy.  note  précédente. 

(754)  Autr.:  Ezéchiel^  où  plutôt  Jéehéziel.  fof* 
la  même  note. 

(755)  Esdra$  dit  trok  cent$. 

(756)  \1  Eidrag  dit,  vni,  7  :  Des  enfants  d'Alton. 
Isal  fils  d'Athalias.  Au  lieu  d^A/am,  il  dit,  ii,  7,  51, 
Eirm,  Notre  auteur,  cli.  v,  12,  a  Demu;  ici,  Alam 
est  devenu  Sala  ;  isat,  Maasias,  et  Alhalias^  Goêho-- 
/îas,  par  le  cbangeinent  de  quelques-unes  des 
voyelles.] 

(757)  [Omis  ci-dessus,  ch.  ▼,  4;  il  est  dans  le 
grec.  Voy.  les  notes  sur  ce  Terset.l 

(758)  Autr.:  Zébédia.yoj,  I  Esdras,  tiu,  8. 

(759)  £scfraf,i6t^.,9,porte  :  Des  enfants  de  Joab, 
Obedia,  fils  d«  Jahiel,  et  avec  lui  detw  cent  divbuit 
hommes. 

(760)  [Le  nom  de  Bantaf  fnanque  ici  dans  la  Yul^ 
gâte,  qui  a,  verset  10:  Des  enfants  de...  Sék>mitb, 

«Is  de  iospliias.  Les  Septante  ont  :  Des  enfants  de 
aani  (ou  Bani  ou  Bannuif  cb»  ii,  10; ,  Séiomith^ 
lils  de  Josphias*] 

(761)  [Béer  est  le  même  que  Bébech^y^  13.  Ici 
la  vulgate  lit  :  Des  enfanis  de  Bébai,  Zacharias  fils 
de  Bébai,  et  avec  lui  vingt-huit  hommes.  Ces  deux 
Débat  sont  sans  doute  dilTéreuts;  je  prends  le  der- 
nier pour  un  des  descendants  du  premier.] 

^il^t)  1  Esdras.  vm,  12  :  Tk^enisMi&û'Atgadf 
Johanan... 

(763)  Supra,  ch.  v,  14  et  note. 

(764)  Esdras^  ib.^  15:  Eliphéteth,  Jéhiel,  Samaiae, 
et  avec  eux  soixante  hommes.  11  ajoute  :  Des  enfants 
de  Bégui  (ou  Béguai^  ch.  n,  14,  k  la  place  duquel 
ont  voit  ZoroaSf  ci-dessus,  ch.  v,  14),  Vihaï  et  Za* 
chur^  et  avec  eux  soixante-dix  hommes.  U  est  évident 
que  ce  troisième  livre  d'£sdras  tel  que  nous  Tavons 
u*est  pas  tel  qu'il  était  primitivement  ;  ce  n*est  qu'une 
copie  de  roriginal  faite  par  un  homme  peu  instruit 
et  très-ioaitentif.  Ici  comme  aiileui >  le  texte  pour- 
raitétre  réubli  ^  Taide  du  1"  livre  d* Esdras. 

(765)  Autr.  :  Sur  le  bord  du  fleuve  Thera.  Ce  mot 
Sr/iia  ou  Thera  est  mis  ici  pour  AAava  qu'on  lit  dans 
£êdras^  VIII,  15,  21  et  51  ;  mais  dans  le  premier  d« 


ces  versets,  auquel  celui  que  nous  annotons  est 
parallèle,  Thistorien  sacré  parle  d*ttn  Aeuve  qull 
ne  nomme  pas  et  d'un  lieu  ou  d'une  ville  qu*il  ap- 
pelle Ahava;  il  dit  :  Ad  fiuvium  qui  decurrit  id 
Ahata^  passage  que  M.  Glaire  traduit  ainsi  :  Près 
du  fieuve  qui  coule  vers  celui  d'Ahava.  U  adopte 
donc  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  oue  le  texte  parle 
ici  de  deux  fleuves  ;  opinion  destituée  de  la  moindre 
probabilité,  et  qui  disparaît  devant  le  sentiment 
très-vraisemblable  qui  y  voit  et  uu  fleuve  et  on 
lieu  ou  une  ville.  «AAava,  Avaou  Avah,ditU.  Barbie 
du  Bocage,  est  un  lieu  où  Esdras  réunit  les  famiUet 
juives....  On  a  supposé,  continue-t-il,  que  ce  nom 
devait  s'appliquer  exclusivement  k  une  rivière  de 
l'Assyrie  ou  à  uu  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à 
l'Euphraie  :  sans  dout«  Tauieur  sacré,  Esdras,  au 
eh.  viii.  versets  21  et  51,  donne  eetie  dcnominaliott 
à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Tigre;  mais,  au 
verset  15  du  même  chapitre,  il  rauriboe  aussi  à 
une  localité^  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  h 
rivière  ou  le  fleuve  du  même  nom.  L'existence  de 
ce  lieu  se  trouve  conlirmée  au  ch.  xvn,  verset  34» 
du  livr.  IV  des  Rois^  par  la  mention  du  nom  d'Avii* 
parmi  ceux  des  villes  d'où  furent  tii-és  les  habitania 

Sue  Saimanasar  transféra  en  Samarîe  à  la  pUœ 
es  Israélites,  car  AvoA  et  Ahava  paraissent  IndentH 
ques.  La  position  d'Ahava  est  au  reste  difficile  à 
flxer  ;  cependant  ce  lieu,  ville  ou  contrée,  devait  se 
trouver  en  Assyrie.  On  l'a  reculé  jusque  dans  la 
Bactriane,  où  Ptolémée  cite  un  peuple  qu'il  nomme 
Avadiiœ.  >  Voyez  le  verset  6,  note  736.] 
(76(>)  Aut.  :  Eliéser.  vers.  16  d'fidr.,  /,  vin. 

(767)  Autr.  :  Ariel. 

(768)  Ces  deux-ci  ne  se  trouvent  point  dansfMffM. 

(769)  Autr.  :  Elnathan. 

(770)  Autr.  :  Semeia,  ibid. 

(771)  Autr.:  Jarib,  ou  Joarib. 

(773)  Esdras  ne  fait  point  mention  de  eeloî-«i. 
(775)  Autr.  :  MosoUam.  Ou  a  omis  ici  ua  second 

Ehiatlian. 

(774)  Autr.  :  VersEddo;  ainsi  Esdr.^  I,  viii,  17. 

(775)  Litt.:  Sebebian.  Le  grec  porte  Asebehian; 
mais  dans  la  version  on  a  suivi  Esdr.^  i»  viii,  18. 

(776)  11  n'est  point  mention  de  celui-ci  dans  £s4r.t 
non  plus  que  d'Ainir,  mais  d'isaie,  des  enfants  de 
Mérari,  vers.  19,  qui  sont  omis  ici. 

(777)  Autr.  :  Hasabia.  Yoffé  ci-après  vers.  55» 
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M.  Et  deux  ceat  Tiofft  de  ceux  que  David 
et  les  princes  avaient  établis  dans  le  temple 
(T78)  pour  servir  les  lévites  (779).  Tous  leurs 
noms  étaient  écrits  dans  les  registres  (780). 

51.  Après  cela  (781),  j'ordonnai  un  jeûne 
aux  enfants  d'hraël  en  Tbooneur  du  Sei- 
gneur, afin  qu'il  nous  conduisit  heureuse- 
ment dans  notre  voyage  ;  nous,  tous  ceux  de 
notre  suite,  nos  eniants  et  nos  bestiaui  ; 
qu'il  nous  défendit  contre  tous  les  pièges 

(782); 

'  52.  Car  j'eus  honte  de  demander  au  roi 
une  escorte  de  gens  de  pied  et  de  cheval 
pour  nous  mettre  à  couvert  des  insultes  de 
nos  ennemis  (783), 

53.  Parce  que  nous  lui  avions  dit  que  no- 
tre Dieu  accordait  toujours  sa  protection  à 
ceux  oui  le  cherchaient  sincèrement. 

54.  Ensuite  nous  offrîmes  nos  prières  au 
Seigneur  qui  nous  a  été  favorable,  et  qui 
nous  a  fait  ressentir  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

55.  Je  choisis  ensuite  douze  hommes 
d*entre  les  chefs  des  familles  et  d'entre^  les 
prêtres,  savoir  :  Sédébias,  Asanna  (784),  et 
dix  autres, 

56.  £t  je  pesai  en  leur  présence  Tor,  l'ar- 
geot,  et  les  vases  sacrés  de  la  maison  de  no- 
tre  Dieu,  que  le  roi,  les  grands  et  les  prin- 
ces de  sa  cour,  et  tous  Tes  enfants  d'Israël 
avaient  offerts  au  Seigneur. 

57.  Je  leur  mis  donc  entre  les  mains  cent 
cinquante  (785)  talents  d'argent,  des  vases 
d^argentdu  poids  de  cent  talents;  cent  ta-* 
lents  d'or, 

58.  Vingt-sept  vases  d'or,  et  douze  d*un 
airain  (786)  aussi  fin  et  aussi  brillant  que 
l'or. 

59.  Et  je  leur  dis  ;  Vous  êtes  les  minis- 
tres sacres  du  Seigneur  ;  ces  vases  sont  aussi 
consacrés  à  son  culte,  et  cet  or  et  cet  argent 
ont  été  offerts  au  Dieu  de  nos  pères. 

60.  Gardez  donc  ce  dépôt  avec  grand  soin, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  de  retour  de  Jé- 
rusalem (787)  et  que  vous  l'ayez  remis  aux 
anciens  du  neuple,  aux  prêtres,  aux  lévites 


et  aux  chefs  de  familles,  pour  Mre  eanstrré 
dans  le  trésor  du  temple. 

61.  Les  prêtres  et  les  lévites,  ayant  reçu 
cet  or  et  cet  argent  pour  le  porter  à  Jérusa^ 
lem  dans  la  maison  de  notre  Dieu, 

62.  Nous  partîmes  du  fleuve  Thia(788),  le 
douzième  du  premier  mois  (780),  continuant 
notre  marche  jusqu'à  Jérusalem. 

S3«  Y  étant  enfin  arrivés,  nous  laissftmea 

Ksser  trois  jours,  et  le  quatrième  Tor  el 
irgent  furent  portés  à  la  maison  de  notr» 
Dieu,  par  Marimoth,  fils  de  Jori  (790),  prêtre  i 
6t.  Il  était  accompagné  d'£Iéazar,  ÎA^  de 
Phinées,  de  Josadus,  tils  de  Jésu  (701)  et  de 
Médias,  fils  de  Banni  (792),  le  lévite  ; 

65.  £t  on  écrivit  sur-le-champ  ce  que  pe- 
sait chaque  chose. 

66.  Alors  ceux  qui  étaient  revenus  de 
captivité  offrirent  les  sacrifices  au  Seigneuf 
le  Dieu  d'Israël,   savoir  :  douze  taureaux 

t^our  tout  le  peuple,  quatre-vingtnsix  bé- 
iers, 

67.  Soixante-douze  agneaux  (703),  douse. 
boucs  pour  le  péché,  et  douze  génisses  pour 
le  salut;  et  le  tout  fut  offert  eu  sacrifice  au 
Seiffneur. 

68..  Ensuite  ils  présentèrent  les  ordres  du 
roi  aux  gouverneurs  et  aux  satrapes  de  CA^ 
lésyrie  et  de  Phénicie  (70b)  :  et  depuis  ce 
temps-là  ils  respectèrent  le  peuple  alsraêl 
et  le  temple  du  Seigneur. 

69.  Et  (795)  après  que  cela  fut  fait,  les. 
chefs  des  tribus  me  vinrent  trouver  et  me 
dirent  :  Le  peuple  d'Israël,  ih&  chefs,  les 
prêtres  et  les  lévitesi  ne  se  sont  point  se*, 
{tarés 

70.  Des  abominations  des  étrangers  et  des 
nations  de  la  terre  ;  des  Chananéens,  des 
Héthéens,  des  Phéréséens^  des  Jébuséens,. 
des  Moabites,  des  Egyptiens  et  des  Idu«- 
méens  ; 

71.  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles  et  1^$. 
ont  épousées  ;  ils  ont  aussi  donné  de  ces 
filles  à  leurs  fils,  ils  ont  mêlé  la  race  sainte 
avec  les  nations  de  la  terre»  et  les  princes  et 
les  grands  d'Israël  ont  commis  eux-mêmes 


(778)  Ce  sont  ceux  qui  sont  appelés  Nathioéens* 
i  Kêdr.^  vni,  20.  Voy.  ci-dessus  vers.  55. 

(779)  On  a  suivi  le  sens  d*£sdr.  /,  vm,  20. 

(780)  {E$dr,^  ibid.^  dit  :  Toutet  ce$  j^r90ttne§ 

étaient  nommées  par  Uun  nonu Où,  si  ce  n'est 

dans  les  registres?] 

(78n  [Eunt  sur  le  bord  du  fleuve  Ahava^  dit  lEsdr. 
Tiiiy  21.  Voit,  le  vers.  45,  note  765.] 

(782)  La  Bible  de  Sacy  ajoute  en  forme  d*expll- 
cation  :  Q«'ofi  nous  piéparait;  c'est  une  mauvaise 
et  fausse  explication.  Ces  pièges  étaient  préparés* 
non  contre  les  Juifs  en  particulier,  mais  contre  tous 
les  voyageurs,  par  ces  tribus  qui,  alors  comme  au- 
jour^riiui,  vivaient  de  rapines  et  de  vols  à  main 
armée.  Yoy.  la  note  suivante.] 

(783)  fi  is;tdr.viii,22,dil: Qui  defenderent  nos abini-^ 
mtco^  ce  que  la  Bible  de  M.  Claire  traduit  par  :  fimr 
tsousdéfendre  de  nos  ennemie  ,com  me  s1l  s'agissait  des 
ennemis  particuliers  de  ces  captifs  retournant  dans 
leur  patrie.  Notre  auteur  Ta  entendu  de  môme  ;  mais 
ce  n*eftt  pas  ce  qu'a  voulu  dire  Thistorien  sacré  i  il 
|Mirle  de  fennemi  commun  qui  a  toujours  couvert  les 
cliemins  dans  TOrient,  et  qui  a  toujours  atuqué  les 
caravanes.} 


(784)  Ântr.  :  Sarabiasy  Hasabias;  aitisi  /  Esdr.  vin» 
24.  Voy.  ci-dessus  vers.  48  et  49. 

(785)  Autr.:  Six  cent  cinquante;  ainsi  /  Esdr.,  26. 

(786)  Autr.  :  Vingt  tasses  d^or  pesant  mille  dra* 
chmes.ei  deux  vases d^un  airain^  etc.:  ainsi/  Esdr,^ 
27.  >  ' 

(787)  Autr.  :  Jusqu'à  ce  que  vous  le  rendiet  dans^ 
le  même  poids  à  Jérusalem  auxprinces^  etc.  Esdr,/ 
ibid.,  29. 

(788)  Autr.:  Ahava,  Voy,  vers.  45,  et  note. 

(789)  Voyez  vers.  6,  note  756. 

(790)  Autr.  :  Mérémoih,  fils  d'Vrie;  ainsi  Esdr., 
ibid.f  55. 

(791)  Autr.:  Josabed^  fils  de  Josué;  ainsi  Esdr.^ 
ibid. 

(792)  Autr.  :  Noadata^  fils  de  Bmnot;  ainsi 
Esdr,^  ib. 

(795)  Autr.  :  Dou%e  veaux.,..,  quatre-vingt-seize 

béliers soixante-dix-sept  agneaux;  ainsi  Esdr.. 

ibid..  55. 

(794)  Autr.  :  Aux  gouverneurs  des  pays  au  delà  dt  ' 
fleuve  ;  ainsi  Esdr..  ibid..  vers.  56. 


Irait 


(795)  Ceci,  jusqu'au  verset  91  y  compris,  est  ex 
lit  et  copié  sur  le  /**  /iv.  d'Eêdr.  ix,  M5. 
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•oite  iniquité  dès  le  commence  ment  de  la 
eapti?ité. 

7â.  Lorsque  ie  les  eus  entendus  parler  de 
la  sorte,  je  déchirai  mon  manteau  (796)  et 
ma  tunique  (797),  je  m'arrachai  les  cbevenx 
de  la  tète  et  les  poils  de  la  barbe,  et  je  m*as* 
sis  tout  abattu  de  tristesse  (798). 

73.  Alors  tous  ceux  qui  furent  touchés 
des  paroles  du  Dieu  d'I.<%raêl,  s'assemblèrent 
autour  de  moi  pendant  que  je  pleurais  sur 
ee  Yîolement  de  la  loi  ;  et  dans  la  profonde 
tristesse  où  j*étais,  je  demeurai  assis  jus- 
qu'au sacrifice  du  soir  (799). 

7^.  Puis  me  levant  du  jeûne  (800),  et  ayani 
mon  manteau  et  ma  tunigue  déchirés  (oOl)i 
je  me  mis  à  genoux  et  j'étendis  mes  mains 
vers  le  Seigneur , 

75.  et  je  lui  dis  :  Mdn  Dieu,  je  suis  dans 
la  confusion,  et  j'ai  honte  de  lever  les  yeux 
devant  vous, 

76.  parce  que  nos  péchés  se  sont  élevés 
par-dessus  nos  têtes,  que  nos  iniquités  sont 
montées  jusqu'au  ciel, 

77.  Et  que  depuis  ie  temps  de  nos  pères 
jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  point  cessé  de 
vous  offenser. 

78.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  été  li- 
vrés, nous,  nos  frères  et  nos  prêtres,  entre 
les  mains  des  rois  étrangers,  et  que  nous 
avons  été  abandonnés,  comme  nous  le  som- 
mes encore  aujourd'hui,  à  i'épée,  à  la  servi- 
tude, au  pillage  et  à  la  confusion. 

79.  Et  maintenant,  Seigneur,  combien  est 

Srande  la  miséricorde  que  vous  nous  faites 
e  nous  avoir  laissés,  nous  qui  sommes  les 
rojetons  de  votre  peuple  ;^  de  nous  avoir 
donné  un  établissement  dans  te  lieu  saint  ; 

80.  d'avoir  relevé  la  gloire  et  l'éclat  de  vo- 
tre maison  sainte,  et  de  nous  avoir  nourris 
pendant  tout  le  temps  de  notre  esclavage. 

81.  Car  notre  Dieu  ne  nous  a  point  aban- 
donnés pendant  que  nous  avons  été  dans  une 
terre  étrangère;  mais  il  nous  a  fait  trouver 
grAce  devant  les  rois  de  Perse,  et  leur  a  ins- 

Inré  de  nous  donner  les  choses  nécessaires 
i  la  vie  ; 

82.  de  relever  le  temple,  de  rétablir  Sion, 
qui  avait  été  longtemps  déserte  et  abandon- 
née, et  de  nous  rétablir  enfin  dans  Jérusalem 
et  dans  tout  le  pays  de  Juda. 

(796)  LilU  :  Mon  vêtement.  On  a  suivi  dans  la 
version  le  texte  de  la  Y ulgate  du  I"  liv.  d'E$dr.  ix,  3. 

(797)  LiU.:  If  a  tunique  tacrée  ;  c*est-à-dire  la  robe 
sacerdotale  dont  les  prôtres  élaieni  ordinairement 
revêtus.  11  est  dit  liv.  i  Etdr.  vu,  qu'Esdras  était 
prêtre;  ce  même  fivre,  ii«  3,  porie  seuleincAt  ma 

(798)  Ces  marques  de  douleur  sont  fréquentes  dans 
l*Ëcrilure,  et  encore  en  usage  parmi  les  Juifs. 

(799)  On  offrait  toui  le»  jours  un  notocau$ie  te  ma* 
lin  et  un  autre  le  ioir  {Exode  xxix,  39).  Il  s*agit  ici 
de  celui  du  soir.  Josèpbe  â'ii  (Antiq.,  l.  xiv,  c.  7) 
ou*!!  se  faisait  à  Pbeure  de  None.  Le  mot  liéhreu 
iù  VExode^  xxix,4i,  îusinueque  c'était  vers  le  cou- 
cher du  soleil. 

(800)  Ceci  prouve  que  les  Juifsprolongeaient  leurs 
Jeûnes  jusqu  au  soleil  couché.  Eincore  maintenant. 

(801]  [La  Bible  de  M.  Glaire  traduit  :  Mes  fmi  • 
fH«l  déchirées^  quoiqu*i1  ne  soit  question  que  d^une 
••«liqttCf  tuniea,  dans  /  Eêdras,  ix,  5,  comme  ici.] 

(mz)  Detn.  vil.  8. 


83.  Et  maintenant,  A  mon  Dieu,  que  dirons 
nous  après  tant  de  grâces  T  Car  nous  avoui 
violé  les  commandements  que  vous  nous 
aviez  donnés  par  les  prophètes  vos  servi<> 
teurs,  ^ 

8k.  en  nous  disant  :  La  terre  que  vous  al* 
lez  posséder  ëomme  votre  héritage  est  une 
terre  impure,  comme  Tont  été  celles  de  tous 
les  autres  peuples,  et  elle  est  remplie  des 
ordures  et  des  abominations  dont  ils  Font 
couverte  depuis  une  extrémité  jusqu  à  l'au- 
tre. 

85.  C'est  pourquoi  (802)  ne  donnez  point 
vos  filles  à  leurs  fils  ;  ne  prenez  point  leurs 
filles  pour  les  faire  épouser  à  vos  fils, 

86.  £t  n'ayez  jamais  la  paix  avec  eux,  aQii 
que,  devenant  puissants,  vous  mangiez  en 
repos  les  biens  de  cette  terre,  et  qu'après 
vous  vos  enfants  en  héritent  et  en  jouissent 
pour  jamais. 

87.  Tous  ces  maux  nous  sont  arrivés  à 
cause  de  la  malignité  de  nos  œuvres  et  de 
l'énormité  de  nos  péchés. 

88.  Vous  nous  aviez  rendu  notre  première 
splendeur  (8(^);et  nous  avons  de  nouveau 
transgresse  votre  loi ,  en  prenant  part  è 
toutes  les  Abominations  des  nations  étran- 
gères. 

8Q.  Vous  mettrez-vous  donc  en  colère  con- 
tre nous,  jusqu'à  exterminer  entièrement 
votre  peuple  (804)? 

90.  Seigneur  Dieu  d'Israël,  vous  êtes  véri- 
table dans  vos  promesses,  nous  sommes  au- 
jourd'hui les  seuls  restes  véritables  de  la 
nation  choisie  (805). 

91.  Vous  nous  voyez  abattus  en  votre  pré- 
.  sence  dans  la  vue'  de  nos  iniquités  :  car, 
•près  ces  excès,  nous  ne  pouvons  plus  sub- 
sister devant  votre  face. 

92.  Lorsqu'Esdras  (806)  priait  de  cette 
^  sorte,  qu'il  implorait  la  miséricorde  de  Dieu, 

qu'jl  répandait  des  larmes,  et  qu'il  était 
'étendu  par  terre  devant  le  temple,  une 
grande  multitude  d'hommes,  de  femmes,  de 

{eunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  s'assem- 
bla autour  de  lui  ;  et  tous  ensemble  ils  pleu- 
rèrent amèrement. 

-  93.  Alors  Jécbonias,  fils  de  Jéhéli  (807),éle- 
vant  sa  voix  dit  à  Esdras  (808)  :  Nous  avons 
violé  la  loi  de  notre  Dieu,  nous  avons  épousé 

(803)  Lilt.  :  Vous  nous  aviez  donné  un€  telle  ri- 
cine:  c  est-à-dire  un  ferme  établissement.— F09.I1 
note  sur  le  vers,  suivant.  ^ 

(804)  Litt.  :  Jusqu'à  ce  q^^il  ne  reste  de  nous  et  ds 
notre  nom  ni  vestige  ni  racine. 

^805)  G*est-à-dire  que  ce  qui  restait  alors  dls- 
raelites  vérifiait  les  prophéties,  par  lesquelles  ie 
Seigneur  avait  assuré  dans  sa  colère  même  oue, 
çiuoiqu'il  eût  résolu  de  punir  son  peuple,  cependant 
il  ne  le  détruirait  pas  enlièremeut.  —  Yoy.  Jerem. 
V,  48,  et  xxiv,  6. 

(806)  Ce  qui  est  dit,  dupuls  ici  jusqu^à  la«fio  di 
chapitre,  est  extrait  et  copié  sur  /  Esdr^  x,  1-5. 

(807)  Autr.  :  Sécliénias,  iils  de  Jéhiel;  ainsi  Esdr.f 
ibîd.^  verset  2,  qui  ajoute  ;  l'un  des  enfanu  d'Elm; 
ce  qui  fait  croire  qu'il  était  de  ceux  de  la  familial 
d*Elam,  qui  étaient  venus  avec  Esdras,  et  dont  et 

grètre  historien  parle  au  cbap.  viu,  7,  auquel  ie  vtu, 
6,  ci  -dessus  est  paraUèle. 

(808)  Séchénias  parle  ici  au  nom  des  coopâbi^ 
(ans  rétre  lui-même;  ton  nom  ne  se  trouve  i^t  ^^ 
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des  femmes  parmi  les  nations  étrangères. 
M.  Et  maintenant  vous  avez  Tautorité  sur 
tout  le  peuple  d'Israël,  jurons  tous  par  le 
Seigneur  que  nous  chasserons  toutes  ces 
femmes  et  tous  ceux  qui  en  sont  nés. 

95.  Levez-Yous  donc  et  lisez  au  peuple  la 
loi  du  Seigneur,  comme  nos  pères  nous 
root  ordonné. 

96.  Car  c'est  à  yous  à  le  faire  :  agissez 
donc  avec  force  et  nous  vous  y  aiderons. 

97.  Alors  Esdras  se  leva  et  obligea  les  prin- 
ces des  prêtres,  les  lévites  et  tout  le  peuple 
dlsraêl ,  de  lui  promettre  avec  serment  gu'ils 
feraient  ce  qu'?is  venaient  de  dire,  et  ils  le 
loi  jurèrent  (809). 

CHAPITRE  IX. 

On  chasse  les  femmes  étrangères  et  les  enfants 
qui  en  étaient  nés.  Dénombrement  des  prê- 
tres et  des  lévites  qui  avaient  contracté  de 
ces  mariages,  Esdras  lit  la  loi  du  Seigneur 
en  présence  du  peuple,  et  leur  ordonne  en- 
suite de  se  retirer  chacun  en  leur  maison, 
et  d'y  passer  le  reste  du  jour  dans  la  joie. 

1.  Esdras  (810),  s'étant  levé  de  devant  le 

Iiarvis  du  temple,  s'en  alla  à  la  chambre  de 
lonathas,  fils  de  Nasab.(8il). 

S.  Et  dans  l'accablement  où  le  jetaient  les 
Iiécbés  du  peu|)le,  il  y  resta  quelques  jours 
sans  prendre  la  moindre  nourriture  de  [)ain 
ou  d'eau. 

3.  Alors  on  publia  dans  toute  la  Judée  que 
tous  ceux  qui  étaient  revenus  de  captivité 
s'assemblassent  à  Jérusalem  ; 

4;que  ronconfisquerait  les  biens  de  qui- 
conque ne  s'y  rendrait  pas  dans  deux  ou 
trois  jours,  selon  l'ordre  des  auciens  qui 
{irésidaienl,  et  qu'il  serait  même  regardé 
comme  étranger  par  tous  ceux  de  ses  frères 
qui  étaient  revenus  de  la  captivité. 

le  ilcnombrement  des  coupables.  Infra,  ix,  27,  et 
i  Etdr.  X,  26. 

(8U9)  11  est  dit,  Néhémie  viii,  qu*£sdras  leur  lut 
en  effet  le  livre  de  la  Loi. 

(SIO)  Ceci,  jusqu'au  verset  15  y  compris, «est  ex- 
trait et  copié  »ur  1  Esdr.  x,  6-14. 

(811)  Aulr.  :  de  Johanan^  iils  d'Eliasik;  ainsi 
Etdr.,  ibid.^  vers.  6. 

(812)  Appelé  KasieUf  qui  correspond  en  partie  à 
noii-e  moii»  de  novembre. 

(813)  Aulr.  :  devanl  le  temple;  exposé  à  Fair. — 
Vof.  le  vers,  il  ci-après. 

(814)  Us  craignaient  la  juste  peine  que  méritait 
leur  désobéissance  à  la  lot,  par  rapport  à  ralliance 
qu'ils  avaient  faite  avec  des  femmes  étrangères. 

(815)  A  cause  de  leur  péché  et  des  plûtes;  ainsi 
Esdras,  ibid.,  9. 

(81G)  C'est-à-dire  reconnaissez  votre  désobéis- 
sance et  soumet tez-vous  à  la  loi  que  Dieu  a  donnée. 
— Kof.  le  verset  suivant. 

(817)  Reconnaissez  sa  magnificence  dans  les  grands 
biens  flii'f/  vient  de  vous  faire, 

(818)  Autr.  :  Pendant  le  temps  de  la  pluie;  ainsi 
E«lr,,  tbid.^  15. 

(819)  Ces  mots  :  Stent  prœpositt  multituainis,  ne 


noie  suivante.  1 

(8)0)  [Ces  ûevix  derniers  versets  sont  tres-oos- 
<*»!  et  celai d*£»(/ra«  /,  x.  11,  auquel  ils  sontparal- 
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5.  Ainsi  tous  ceux  de  Juda  etdeBenjamÎB' 
se  trouvèrent  à  Jérusalem  au  temps  marqué^ 
et  ils  y  vinrent  le  vingtième  jour  du  neo* 
vième  mois  (812). 

6.  Et  tout  le  peuple  se  tint  dans  le  parvis 
du  temple  (813),  étant  tout  tremblant  (814)  à 
cause  du  froid  (815)  qu'il  faisait  alors. 

T.  £t  Esdras  se  levant  leur  dit  :  Vous  avez 
commis  l'iniquité  eu  épousant  des  femmes 
étrangères,  et  vous  avez  aiouté  ce  péché  à 
tous  ceui  d'Israël. 

8.  Maintenant  donc  rendez  gloire  au  Sei-* 
gneur  (816)  le  Dieu  de  nos  pères,  et  louez  sa 
magnificence  (817). 

9.  Faites  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux, 
en  vous  séparant  des  nations  et  des  femmes 
étrangères. 

10.  Et  tous  répondirent  à  haute  voix  :  Nous 
ferons  ce  que  vous  avez  dit. 

11.  Mais  parce  que  rassemblée  du  peuple 
est  grande,  et  que  pendant  le  temps  oe  Thi^ 
ver  (818)  nous  ne  pouvons  demeurer  dehors , 
outre  que  ce  n'est  pas  ici  Touvrage  d'un  jour 
ni  de  deux,  puisque  un  grand  nombre  d  en- 
tre nous  sont  coupables  de  ce  péché; 

12.  Que  les  chefs  du  peuple  et  ceux  d*en- 
tre  nous  qui  ont  épouse  des  femmes  étran- 
gères se  présentent  (819); 

13.  Que  les  anciens  et  les  magistrats  vien- 
nent de  tous  les  endroits,  au  jour  qu'on  leur 
marquera,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  détourné 
la  colère  de  notre  Dieu,  que  nous  nous  som- 
mes attiré**  par  ce  péché  (820). 

Ib.  On  f821)  choisit  donc  pour  cela  lona- 
thas, fils  d'Ezeli  (822),  et  Ozias,  tils  de  The- 
oam  (823).  On  leur  donna  encore  pour  les 
aider  Bozoramus,  Lévis  et  Sabbatbéus  (82<^). 

15.  Et  ceux  qui  étaient  revenns  de  cap- 
tivité firent  tout  ce  qui  avait  été  ordonné. 

16.  Alors  Esdras,  prêtre,  choisit  les  prin- 

lèlcs,  ne  Test  guère  moins.  Parmi  les  interprètes,  il 
en  est  oui  expliiiuent  ainsi  ce  verset  :  c  Qu*on  éta* 
blisse  d'entre  tout  le  peuple  des  chefs  qui  aillenS 
dans  toutes  les  villes  faire  la  recherche  des  coupables  ; 
que  tous  ceux  d'entre  nous  qui  ont  épousé  des 
femmes  étrangères  viennent  comparaître  devant  eux 
au  jour  qu'on  leur  marquera  ;  et  que  les  anciens 
magistrats  de  chaque  ville  viennent  avec  eux  pour 
faire  exécuter  ce  qui  aura  été  ordonné;  enfin  que, 
diaprés  cela,  chacun  fasse  son  devoir,  jusqu'à  ce 
nue  nous  ayons  détourné  de  dessus  nous  la  co- 
lère, »  etc.  Ainsi,  d'après  cette  interprétation,  un 
tribunal  devait  être  établi  dans  chaque  ville  pour 
connaître  du  fait  dont  il  s'agit.  D'autres  interprètes 
pensent  qu'on  ne  proposait  d'établir  qu'un  seul  tri- 
bunal, qui  siégerait  à  Jérusalem  :  c  Qu'on  établisse 
des  chefs  sur  tout  le  peuple;  que  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  épousé  des  femmes  étrangères  vien- 
nent comparaître  devant  eux  à  Jérusaletn,  au  jour 
qu'on  leur  marquera,»  etc.  U  semble  que  cette  der- 
nière interprétation  doive  être  préférée  :  on  était 
dans  Tbiver  (vers.  5,  6,  il,  16  et  notesj,  et  on  ne 
constitua  que  deux  juges  (  vers.  15  )'.  Voy.  le 
verset  16.] 

(821)  Ce  qui  est  aimpris  dans  ces  versets  14-25 
est  parallèle  à  /  Esdr.  x,  15-2i. 

(822)  Autr.  :  Azahel;  ainsi  Esdr.,  ibid.f  15. 
(825j  Autr.  :  Jaasia,  fils  de  Thecué. 

(824)  Aulr.  :  UésoUam  et  Sébélhai ,  Lévites.  De 
l'adjectif  rendu  dans  notre  texte  par  Levis,  les  co* 
pistes  ont  fait  un  nom  propre  d'homme. 


••7 


DICTIONIIAIIIE  DES  APOCRYPHES. 


•ipaux  ebels  des  familles  (825)»  selon  leur 
nom,  et  ils  Gom.nencèrent  à  fiiire  leurs  in*- 
formations  le  premier  jour  du  dixième 
mois  (826). 

17.  El  le  dénombrement  de  ceux  gui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères  lut  achevé 
le  premier  jour  du  premier  mois  (827)  de 
Vannée  suivante  (828). 

18.  Entre  les  enfonts  des  prêtres  qui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères ,  on  trouva 
ceux-ci  : 

19.  Des  enfants  de  Jésus  fils  de  Josédec  n329) 
et  des  enfants  de  ses  frères  (830)tMaséas  (831), 
Eliozerus,  Joribus,  et  Joadéus. 

20.  On  les  obligea  de  chasser  leurs  fem- 
mes,  et  d'offrir  un  bélier  pour  Vexpiation 
de  leur  péché  (832). 

21.  Des  enfants  de  Semmeri  :  Haséas»  Es- 
ses, Jéelecb.  Âzarias  (833). 

2i.  Des  enfants  de  Fosere,  Limosias,  His- 
maônis,  Nathanaée,  Jussio,  Reddus  et  ThaU 
sas  (83k). 

23.  Des  lévites  :  Jorabdus,  Séméis,  Colnis, 
Caiitas,  Factéas,  Colvas  et  Elionas. 

3k.  Des  chantres  sacrés  :  Eliasib,  Zaccharus. 

2&.  Des  portiers  :  Salumus  et  Tolbanes. 

26.  Du  (835)  peui)le  d'Iraël  :  Des  enfants 
de  Foro  :  Ozi,  Rémias,  Geddias,  Melchias, 
Hichelt  Eiéazar,  Jammebias  et  fiannas. 

27.  Des  enfants  de  Jolaman  :  Charoas,  Za-* 
charias,  Jerrélus,  Joddius»  Hérimothet  Hé- 
lias. 

28.  Des  enfants  de  Zathoïm  :  Eliadas,  Lia* 
sumus,  Zochias,  Larimolb,  Zabdis  et  Tébé* 
dias. 

29.  Des  enfants  de  Zebès:  Jean,  Amanias» 
Zabdias  et  Ëméus. 

30.  Des  enfants  de  Ranni  :  Olamus,  Halu- 
chus,  Jeddéus»  Jasub»  Azabus  et  Jérimotb. 

31.  Des  enfants  d*Abdin  :  Naathus,  Moo- 
sias,  CaléuSy  Raanas,'  Maaséas ,  Mathathias, 
Reséel,  Ronnus  et  Menasses. 

(825)  Les  mêmes  dont  11  est  parlé  ci-dessus,  vers. 
13  et  14. 

(S26)  Nommé  Thebet  ou  Thevet^  qui  correspond 
en  partie  à  notre  mois  de  décembre. 

(827)  Du  mois  de  Ni$an^  qui  est  le  premier  de 
Tannée  légale,  et  qui  correspond  en  panie  à  notre 
mois  de  mars. 

(828)  465  avant  Jésus  ^Christ. 

(829)  [Il  y  a,  dans  la  Yulgate,  /  Esdr.  x,  18  :  De 

Hiiu  Jo$ue^  fiiii  Josedec La  Bible  de  M.  Glaire 

traduit  :  Let  enfants  de  Jo$ué^  tes  file  de  Josédec,  U 
faut  :  Les  enfants  de  Josué,  /ils  de  Josédec;  car  le 
mot  /un  ii*est  pas  au  nominatif  pluriel,  mais  au  gé- 
nitif sinffulier,  comme  dans  notre  auteur.  Yoy.  au 
reste  /  Esdr,  m,  2.] 

(830)  [La  Vulgale  dit  fratres.  11  faut  fratrihus^ 
comme  on  le  voit  dans  notre  auteur  et  aans  Tbé- 
brcuj 

(8M)  Antr.  :  Maasia,  EOexer,  Jarib  et  GodoRa. 
Ainsi  i  EsdraSyXf  18. 

(838)  Autr.  :  Pour  leur  i^oranee ,  c*est-à-dire 
pour  avoir  ignoré  la  déreiise  que  Dieu  leur  en  avait 
faite;  c*éiait  le  sacrifice  qui  avait  été  ordonné  pour 
le  péché  d*ignoranoe^  Voj.  Leoir.v,  15. 

^33)  Ces  noms-ci  sont  fort  différents  de  ceux  de 
/  Èêdr.f  X,  iO»  et  ainsi  de  ceux  de»  versets  sui- 
vants, qui  sont  tous  défigurés  par  Terreur  des 
eopistes  :  aiost  ils  ont  mis  Semmeri  oonr  Em- 
*t#f,  Mméas  pour  Maasia^  AmruH  pour  Otiae, 


82.  Des  enfants  de  Nuaé  :  Nonëts,  Aséas* 
Melcbias,  Saméas,  Simon,  Renjamin,  Mal- 
chus  et  Marras. 

33.  Des  enfants  d'Asom  :  Carianéus,  Ma- 
thathias,  Rannus,  Eliphalac,  Menasses  et  Se- 
méï. 

3b.  Des  enfiints  de  Ranni  :  Jérémias^  Moa- 
dias»  Abram,  JobeL  Ranéas,  Pélias,  Jouas, 
Marimoth,  EliasiD,  Malbanéus,  Èliasis, 
OrizaSy  Dielus,  Semedius,  Zambris  et  Jo- 
seph. 

35.  Des  enfants  (le  Mobéi  :  Idelus,  llatha* 
thias,  SabaduSy  Zéchéda,  Sédémi,  Gesséi  et 
Ranéas. 

36.  Tous  ceux-là  avaient  épousé  desiena- 
mes  étrangères,  et  ils  les  renvoyèrent  avec 
las  enfants  qu'ils  en  avaient  eus  (836). 

37.  Les  prêtres,  les  lévites,  et  tous  les  en- 
fants dlsraêl  établis  en  Judée,  se  rendirent 
de  tous  côtés  à  Jérusalem,  le  premier  jour 
du  septième  mois  (837). 

38.  Et  s'étant  tous  assemblés  dans  la  place 
de  la  porte  sacrée  (838)  qui  est  à  l'orient, 

39.  ils  dirent  à  Ésdras,  prêtre  et  docteur 
(839),  de  leur  apporter  la  loi  que  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  leur  avait  donnée  par  le  mi- 
nistère de  Moïse  (SU)). 

40.  Et  le  premier  jour  du  septième  mois, 
le  pontife  Ésdras  apporta  la  loi  pour  la  lire 
à  toute  cette  multitude ,  aux  prêtres,  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

41.  Et  il  la  lut  au  milieu  de  la  place  (841) 
qui  est  vis-à-vis  la  porte  sacrée,  depuis  le, 
matin  jusqu'au  soir,  en  présence  des  hom- 
mes et  des  femmes,  et  ifs  l'écoutèreat  tous 
avec  beaucoup  d'attention. 

42.  Esdras,  prêtre  et  docteur  (842>,  monta 
'  sur  un  tribunal  de  bois  (843),  élevé  a  ce  des- 

$ein  (844). 

43.  il  avait  à  sa  droite,  Matbathias,  Samus 

g^),  Ananias,  Azarias,  Drias,  Ezéchias  et 
Isamus  : 

(854)  Les  copistes  ont  mis  Fosere  pour  Pkeskmr^ 
Jjimosias  pour  EUoénai^  Hismainh  pour  ismaet^ 
Nalhanaé  pour  Nathanaei^  Jnstio  pour  Josaktd^ 
7Aa/«as*pour  E/ota,  et  ainsi  des  autres. 

(835)  Ce  qui  est  compris  dans  les  versets  16-56 
est  parallèle  à  i  E$dro$  x,  25-44,  le  dernier  de  ce 
livre. 

^836)  Ici  finit  le  premier  livre  à'Esérae^  et  ce  qui 
suit  est  extrait  et  copié  en  partie  sur  le  di.  vui  de 
NéhémUy  ou  du  II*  hv,  d*Ehdr. 

(857)  Que  les  Hébreux  appellent  Tisri  oo  Eikë- 
nim  ;  il  correspond  en  partie  à  notre  mois  de  sep- 
tembre. Gela  eut  lieu  Tan  55  avant  Jésus-Christ. 

(858)  Autr.  :  La  porte  des  eaux^  porte  qui  condui- 
sait du  temple  au  lorrent  de  Cédron. 

(859)  Litt.  :  Lecteur.  Voy,  le  vers.  42  ci-apres. 

(840)  Le  Pentateuque,  et  principalement  le  De»- 
téronomê. 

(841)  L'hébreu  de  Néltémie  dit  devant  la  place. 

(842)  Litt.  :  Lecteur  de  la  loi;  le  livre  de  Néhémk, 
vm ,  4,  porte  :  Scribe^  c*est  à-dire  docteur  de  li 
loi. 

(845)  Auir.  :  Sur  un  marchepied  de  Ms;  l'faé- 
breu  de  Néhémie^  tèttf.,  si  sur  une  lotir...,  c'est-à- 
dire  sur  une  tribune  ronde  et  élevée. 

(844)  \ov.  r^éhémU,  ibid. 

(845)  Auir.  :  Semeia.  iUfo,  VrUi.UiMttaiMmtiÊ; 
ainsi  yéhémie,  ibid» 
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kk.&hsn  gaocbot  Fàldeus  (8b6),  Itfisaol, 
Malachias  (847),  Abusthas,  Sabus,  Nabadias 
ei  Zacbarias  (848)* 

45.  Esdras  prit  le  livre  de  la  loi  en  pré- 
sence de  toute  celte  multitude  au  milieu  de 
laauelle  il  présidait  avec  éclat. 

w.  £1  quand  il  eut  cessé  de  lire ,  tous  se 
levèrent  et  se  tinrent  debout,  pendant  qu*Es- 
dras  bénissait  le  Seigneur,  le  Dieu  tout- 
puissauf,  le  Dieu  des  armées  (849). 

47.  Tout  le  peuple  ré|)Ondi(  :  Ainsi  soit-il. 
Et  levant  les  mains^n  haut,  ensuUe  s'élant 
prosternés  en  terr^Tils  adorèrent  le  Sel-' 
gneur  (850). 

48.  Et  les  lévites,  Jésus,  Banaéus,  Sare* 
bias,  Jaddimus,  Accubus,  Sabbathéus,  Cali- 
thès,  Azarias,  Joradus,  Ananias  (851)  et  Phi- 
lias,  lévites  (852). 

49.  Ei  ils  lifaient  la  loi  du  Seigneur  a  tout 
le  peuple,  et  la  lui  expliquaient  en  même 
temps  (853). 

50.  Atharathes  (854)  dit  ensuite  à  Esdras, 
prêtre  et  docteur,  et  aux  lévites  qui  instrui- 
saient Je  peuple  : 

(846)  Aiitr.  :  Phadaia. 
(847>  Aulr.  :  Meienia. 

(848)  Autr.  :  Uoêum ,  Ha$badana ,  ZacharU  $t 
MosoUam. 

(849)  Ce  verset  explique  les  versets  5  et  6  du  ch. 
viu  de  Néhémie,  où  il  ircst  pas  marqué  clairement 
si  cette  béuédiction  avait  précédé  ou  suivi  celle  lec- 
ti^re. 

(850)  Quelques  exemplaires  grecs  ont  omis  ici 
ces  dernières  paroles  qu'ils  eut  iransposées  et  mises 
à  la  fin  du  verset  suivant;  mais,  dans  plusieurs  au- 
tres et  au  V.  6  du  ch.  vni  de  Néhémte^  elles  sout 
placées  à  la  fin  de  ce  verset. 

(851)  Aulr.  :  Batti,  Sérébia^  Jamin,  Aecub,  Sep- 
thai^  Odia^  MaasiOf  Celita^  Azarioê^  JoiobeU^  Hû" 

irn.  Voy.  Néhémie^  ibid.^  7. 

(852)  Autr.  :  Phalaia,  lévite. 


51.  Ce  jour  est  consacré  au  Seif^èur;  ce* 
pendant  toute  cette  multitude  entendant  les 
paroles  de  la  loi  se  mit  à  pleurer. 

52.  El  Esdras  leur  dit  :  Retournez  cnacun 
chez  vous,  allez  manger  les  viandes  les  plus 
grasses,  et  boire  les  vins  les  plus  délicieux, 
et  faites-en  part  à  tous  ceux  qui  n'en  ont 
point. 

53.  Ce  jour  (855)  est  consacré  au  Seigneur» 
et  vous  ne  devez  point  le  passer  dans  Fa  tris- 
tesse; car  le  Seigneur  va  relever  la  gloire* 
d'Israël. 

54.  Et  les  lévites  allaient  partout  criant  à 
haute  voix.  :  Ce  jour  est  consacré  au  Sei-' 
gneur,  ne  le  passez  point  dans  la  tristesse. 

55.  Alors  ils  se  séparèrent  tous  pour  aller' 
boire,  manger  et  se  divertir;  et  ils  firent  part' 
de  leur  abondance  à  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin;  car  ils  avaient  été  extrêmement 
pénétrés  des  paroles  de  la  loi. 

56.  Et  tous  les  enfants  d'Israël  se  trouvè- 
rent assemblés  à  Jérusalem  pour  y  célébrer 
cette  fête  (856),  selon  Tordre  au'ils  en  avaient 
reçu  du  Seigneur,  le  Dieu  d  Israël. 

(853)  Autr.  :  FatÊaient  (aire  êiUnce  au  peuple  qui 
était  debout  chacun  en  ta  place^  afin  au  il  écoutât  la 
toi.  -'  [Voy.  Néhémie,  ibid.,  7, 8.J 

(854)  Aulr.  :  Athertatha.  Le  copiste  s^est  méprit; 
il  a  corrompu  ce  mol,  et  fait  un  nom  propre  de  ce 
qui  u*élait  qu*un  nom  de  dignité  et  d'ollice.  Ce  root, 
en  persan»  signifie  gouverneur.  Vo|f.  Il  Esdr.,  vu» 
65,  et  celle  qualité  avail  été  donnée  à  Néhémie, 
par  Ariaxerxès,   roi  de  Perse;   et  c'est  Néhémie 

5ue  l'on  a  voulu  roarauer  ici  sous  ce  nom.    Voff. 
Eidr.^  vni,  9* — [Voy.  aussi  ch.  v,  40.1 

(855)  La  féie  des  Taijernacles,  que  les  Juifs  celé- 
braieni  le  quinze  du  sepiièuie  mois  de  leur  année.  • 

Voff.  le  vers.  57  ci-dessus. 

(856)  Lin.  :  Ce  jour  de  joie;  la  fêle  des  Taber- 
nacles, qui  se  célébrait,  chez  les  iuifs,  le  quinae  du 
septième  mois.  Voy.  Néhémie,  vus,  14. 
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PRÉFACE  DE  VENQ^  SUR  LE  IV  UVRE  D  ESDRAS. 


Ce  livre  a  été  originairement  écrit  en  hé- 
breu, et  traduit  ensuite  en  grec;  mais,  de 
ces  deux  textes,  il  ne  nous  reste  aujour- 
d'hui qu'une  version  latine  remplie  de 
fautes  par  la  négligence  des  copistes.  L'au- 
teur est  un  Juif,  qui,  sous  le  nom  d'Esdras, 
a  tAché  de  consoler  ses  frères  dans  i'ex- 
tréme  désolation  où  ils  furent  réduits  par 
les  Romains,  dans  les  dernières  guerres 
qu'ils  eurent  sous  le  règne  de.Tite  et  de 
Vespasien.  On  ne  peut  pas  douter  que  cet 
ouvrage  ne  soit  en  eifet  d'un  Juif  hébreu  : 
V  par  les  fréquents  hébraïsmes  qui  ne  con- 
viennent qu'à  la  langue  hébraïque;  3'  parce 
que  l'auteur  copie  très-souvent  les  paroles 
et  l'idiome  des  prophètes;  que  les  compa- 
raisons et  les  similitudes  dont  il  se  sert 
sont  entièrement  conformes  au  style  et  au 
génie  des  Hébreux;  3*  que  les  fictions  dont 
cet  auteur  orne  ses  discours  approchent  fort 


de  celles  des  talmudistes  et  des  rabbins  mo- 
dernes. Telles  sont  les  apparitions  fréquentes 
des  anges  Uriel  et  Jérémiel;  tel  est  le  pas- 
sage miraculeux  de  l'Ëuphrate;  telle  est  hi 
supposition  d'une  création  d'hommes  faite  , 
tout  à  la  fois  ;  que  les  eaux  n'occupent  que  * 
la  septième  partie  de  la  terre,  et  ce  qu'il  dit 
de  Behemotn  et  de  Leviathan;  des  trente 
années  que  les  Juifs  furent  sans  sacrifices 
avant  que  Salomon  eût  bAti  le  temple;  du 
partage  des  années  du  monde  en  douze  Ages 
différents,  dont  les  dix  nremiers  Ages  el 
demi  s'étaient  déjà  écoulés  de  son  tempsi 
enfin,  delà  restitution  miraculeuse  des  livres  ^ 
de  l*Ecriture,  après  leur  prétendue  perte  * 
entière. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  cet 
auteur  n'ait  été  chrétien,  puisque,  dans  cél 
ouvrage,  il  parle  clairement  et  nommément 
de  Jésus-Christ;  qu'il  le  reconnaît  pour  le 
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Fils  de  Dieu  ;  qu'il  annonce  sa  Tenue  et  sa 
ibort,  la  conversion  des  gentib»  la  prédica» 
tion  des  douze  apôtres  et  rétablissement  de 
i*£^ise  ;  qu'il  reconnatt  que  le  péché  d'Adam 
a  corrompu  toute  sa  postérité;  qu'i^  établit 
la  nécessité  des  secours  de  Dieu,  le  petit 
nombre  des  élus  et  le  grand  nombre  des  ré- 
prouvés, la  résurrection  des  morts  et  le  iu- 
gfHnent  dernier;  qu'en&o,  il  emprunte  les 
propres  termes  des  évangélistes,  de  l'apôtre 
saint  Paul,  etsurtoutde  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse;  d'où  Ton  doit  conclure  que  l'au- 
teur de  ce  livre»  a  vécu  vers  la  fin  du  i*' 
ou  du  moins  au  commencement  du  n* 
siècle  de  l'Eglise.  On  croit  même  qu'il  vivait 
encore»  sous  l'empereur  Domitien,  du  règne 
duquel*  aussi  bien  que  de  ceux  de  ses  pré- 
décesseurs, quelques  interprètes  prétendent 
qu'il  a  parlé  clairement  aux  chap.  xii,  14 
et  suivants.  En  effet,  il  parait,  dès  le  temps 
même  de  saint  Irénée,  de  Clément  d'A- 
lexandrie et  de  Tertuliien,  que  le  livre  de 
cet  auteur  avait  déjà  reçu  quelque  autorité, 
puisque  c'est  sans  doute  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  les  premiers  Pères  de  l'Eglise 
ont  cru  que  Je  véritable  Esdras  avait  recou- 
vré les  saintes  Ecritures  qu'ils  prétendaient 
avoir  été  brûlées  et  entièrement  perdues 
dans  Tembrasement  de  Jérusalem,  sous  le 
règne  de  Nabuchodonosor. 

Quoique  l'auteur  de  ce  livre  ne  soit  pas  le 
véritable  Esdras,  comme  il  parait  évidem- 
ment par  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  et 
qu'il  soit  vrai  qu'il  a  affecté  d'emprunter  ce 
nom  qui  ne  lui  appartient  pas,  qu  il  ait,  à  ce 


dessein,  daté  son  livre  de  la  trentième  année 
de  la  (captivité  de  Babjrlone,  et  qa'il  ait 
même  emprunté  le  nom  de  ce  prophète,  on 
ne  doit  pas  absolument  le  refçarder  comme 
un  faussaire  ;  car,  si  l'on  considère  le  génie 
et  le  caractère  de  la  nation  juive,  surtout 
dans  les  derniers  temps,  où  étant  accoutu- 
mée, depuis  longtemps,  au  style  prophé* 
tique,  appliquée  à  suppléer  à  la  cessation 
des  prophéties,  et  dans  l'usage  d'instruire  le 
peuple  sous  l'autorité  des  révélations,  on  ne 
sera  plus  surpris  que  cet  auteur  ait  suivi  cet 
exemple,  en  voulant  s'insinder  plus  aisé- 
ment dans  l'esprit  de  ses  frères,  dont  il  dé- 
sirait la  conversion,  et  qu'il  se  soit  conformé 
i  leur  goût,  dans  le  dessein  qu'il  avait  de 
rendre  ces  instructions  plus  efficaces  et  plus 
utiles,  et  de  les  porter  pi  us  aisément  à  embras- 
ser  la  religion  de  Jésus-Christ,  et  les  dis- 
poser, par  leurs  bonnes  œuvres  et  par  la  pa- 
tience dans  leurs  maux,  à  proQter  des  nou- 
velles lumières  qu'il  leur  offrait,  afin  d'éviter 
la  colère  de  Dieu  au  dernier  jour  de  ses 
vengeances.  C'est,  en  effet,  tout  le  dessein 
de  cet  ouvrage  qui  est  rempli  de  force,  d'é- 
nergie et  de  belles  instructions.  C'est  ce  qui 
a  déterminé  les  fidèles  à  ne  le  pas  rejeter 
absolument  comme  un  écrit  entièremeot 
faux  et  fabuleux,  mais  à  le  séparer  du  caoon 
de  la  Bible,  et  à  l'imprimer  souvent  en  ca- 
ractères différents,  afin  d'avertir  les  fidèles 
de  la  distinction  qu'ils  doivent  mettre  entre 
les  Ecritures  divinement  inspirées  et  les 
écrits  des  simples  particuliers  qui  n'ont  pas 
reçu  la  même  autorité. 


REMARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  rV«  LIVRE  D'ESDRAS 


I.  Témoignages  en  faveur  du  quatrième  livre 

dr Esdras.  — IL  Motifs  qui  portent  à  rejeter 

comme  apocryphe  le  quatrième  livre  d'Es- 

dras.  Premier  motif  :  Ce  livre  n'a  jamais 

été  unanimement  reçu  comme  canonique^ 

ni  chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins,  — 

III.  Second  Motif  :  Ce    livre  est  rempli 

d'erreurs. — IV.  Traits  qui  caractérisent 

Fauteur  de  ce  livrcj  et  qui  donnent  lieu  de 

croire  que  c'était  un  chrétien  qui  vivait 

dans  le  second  siècle  de  l'Eglise. 

L  Les  sentiments  ont  été  assez  divers  sur 

le  iF*  livre  d' Esdras.  Quelques  textes  de  ce 

livre  ont  été  employés,  et  se  trouvent  encore 

dans  l'office  même  de  l'Eglise.  Cette  antienne 

de  l'office  des  martyrs  au  temps  pascal  dans 

l'usage  romain  :  Lux  perpétua  lucebit  sanctis 

tuiSf  Domine^  et  œternitas  temporum^  paraît 

être  prise  de  ce  texte  du  iv'  livre  d'Esdras  : 

Parati  estote  ad  prœmia  regni^  quia  likx  per- 

fetua  lucebit  vobis  per  œternitatem  tem^ 
^is  [837).  On  doit  dire  la  même  chose  de 
introït  du  mardi  de  la  semaine  de  la  Pen- 

(«57)  Pr  Eêdr.  Il,  35. 
(858)  Jbid..  vers.  36,  37. 
(85»)  1 V  Eêdr  u,  45. 


tecôte  :  Accipiiejueunditatem  gloriœ  vestrctf 
grattas  agentes  Deo  qui  vos  ad  cmlestia  régna 
vocavit.  Ces  expressions  se  trouvent  dans  ce 
texte  du/P  livre  d'Esdras  :  Accipiiejueun- 
ditatem gloriœ  vestrœ. . .  commendatum  donum 
accipite^  et  jueundamini  gratias  agentes  eî 
qui  vos  ad  cœlestia  régna  vocavit  (858).  £t  de 
même  dans  l'office  des  apêtrest  i  la  fin  d'un 
répons,  on  a  mis  ces  paroles  ;  Modo  coro- 
nantur^  et  accipiunt  palmam.  Cela  est  pris 
du  IV  livre  d'Esdras,  où  on  lit  :  Hi  sunt  qui 
mortalem  tunicam  deposuerunt^  et  iinmorta^ 
lem  sumpserunt,  et  confessi  sunt  nomen  Dei  : 
modo  coronantur,  et  accipiunt  palmas  (859). 
Enfin,  dans  l'office  des  morts,  ce  verset  si 
souvent  répété  :  Requiem  œternam  dona 
eu.  Domine^  et  lux  perpétua  luceat  eu,  eft 
imité  du  /F*  livre  d^Esdras^  où  on  lit  :  Re- 
quiem œternitatis  dabit  vobis lux  perpé- 
tua lucebit  vobis  (860). 

Saint  Barnabe,  dans  son  épttre  (861),  ciu^ 
ces  paroles  du  lY*  livre  d  Esdras ,  coidû)^ 
d'un  livre  inspiré  :  Et  quand  ces  choses  se- 

(860)  Ibid.,  vers.  34, 35. 
^861)  Barnab.  Ep.,  c.  xii  :  '0{im(ik  «^^v  «ff 
'COU  oraupoû  ôpiCfti  iv  S)^  ^^'i^'^ti  Ur(oyn  *  H^ 
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roTU^H^s  ii€€omplie$  t  LoT»qu9  le  boi$  sera 
abattu  et  relevé  j  et  lorsque  le  sang  coulera 
du  6oû.  Saint  Jean  même,  dans  V Apocalypse 
(862),  semble  y  faire  allusion  en  disant  :  J'ai  vu 
sous  rautel  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été 
mis  à  mort...  qui  criaient  à  haute  voix^  en 
disant  :  Jusqu'à  quand  ^  Seigneur ,  ne  nous 
jugerez^ous  points  et  ne  vengerez-vous  point 
n0tre  sang?  L*auleur  duiP  llivre  d'Esdras 
dit  :  Les  âmes  des  justes  qui  demeurent  dans 
le  lieu  où  elles  sont  en  réserve  ne  demandent- 
elles  pas  la  fin  de  ces  choses^  en  disant  :  Jus- 
qu'à  quand  espérerai-Je  ainsi^  et  qt^and  vien- 
dra  le  fruit  ae  ma  récompense  ?  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'est  l'auteur  du  IV 
livre  d'Èsdras  qui  fait  allusion  à  V Apoca- 
lypse f  dont  l'antiquilé  et  l'authenticité  sont 
reconnues. 

Lqs  anciens  Pères  grecs  et  les  latins  ont 
cité  ce  iV*  ittreavec  éloge,  et  quelques-uns 
ont  marqué  expressément  que  1  auteur  avait 
parié  par  l'inspiration  de  l'Esprit  divin.  Saint 
Ambroise  est  celui  qui  en  a  eu  des  senti- 
ments plus  avantageux»  et  qui  en  a  parlé 
plus  souvent.  Dans  son  livre  du  Bien  de  la 
mort  (863),  non-seulement  il  allègue  cet  ou- 
vrage f  mais  il  dit  qu'il  rapporte  des  témoi- 
gnages des  écrits  d'£sdras,  pour  montrer 
aux  païens  que  ce  qu'ils  ont  de  bon,  ils  l'ont 
tiré  de  nos  livres.  Et  plus  bas  il  dit  (864)  que 
saint  Paul  a  suivi  les  sentiments  d'Esdras,  et 
non  pas  ceux  de  Platon  ;  qu'Esdras  a  parlé 
par  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  et  que  c'est 
ce  qui  le  relève  au-dessus  des  philosophes. 
Il  s  exprime  avec  la  même  force  dans  le  se- 
cond livre  du  Saint-Esprit  (865),  dans  le  dis- 
cours sur  la  mort  de  son  frère  Satyre  (866), 
et  enfin  dans  Tépttre  è  Oroutien  (867).  Dans 
ce  dernier  ouvrage ,  il  conseille  la  lecture 
d'Esdras.  pour  prouver  que  les  âmes  sont 
d'une  substance  plus  relevée  que  le  corps. 
Partout  il  parle  de  l'auteur  du  IV  livre  d'Es- 
dras comme  d'un  homme  inspiré. 

Tertullien  a  cité  le  même  auteur,  mais 
sans  le  nommer  et  sans  lui  donner  aucun 
éloge  particulier.  Seulement  il  cite  le  livre 
de  cet  auteur  comme  Ecriture  sainte  (868). 
Saint  Clément  d'Alexandrie  allègue  aussi 
Esdras  dans  l'explication  de  la  prophétie  de 
Daniel  (869)  ;  mais  je  ne  trouve  pas  son  pas- 
sage dans  Esdras.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Il 

w6t6  Tttîha  9\)Vttkza%i\aexai  ;  Ka\  Xéyfit  Kuptoç*  "Ojav 
ÇOXov  xXiB%  xai  àvaai^,  xa\  5xav  êx  $uXou  ai\iA 
azà^.  Quod  legilur  in 'i  F  Esdr.,  v,  5.  liem  ciiaïus 
ab  Siùciore  comment, in  Marc,  inler  Opéra  S.  Hiero- 
nyra.  et  in  tract,  cui  liluius  est,  Testimonia  de  ad- 
tentu  Domini  in  carne,  inler  Opéra  Greg.  Nysseni. 

(862)  Apec,  vi,  9  :  Vidi  sublus  aitare  animas  tii- 
terfectorum  pr opter  verbum  Dei,.,  Et  clamabant  voce 
magna  éieemes  :  V$quequOf  Domine^  sanctus  et  ve- 
TuSf  non  judicas^  et  non  vindicai  sanguinem  nostrum  ? 
Confer.  lY  E$dr,  iv,  35.  Nonne  de  fus  interrrogave- 
rmnt  animes  ju$torum  in  promptuariit  suis,  dicentes  : 
Usquequo  sperj  $ic  ?  et  quando  veniet  (rnctus  areœ 
wercedis  nostrœ  ? 

(865)  Ambros.^  De  bono  inoflis,c.  10,  n.  45. 

(8(U)  Ambros.f  De  bono  mortis,  c.  11,  n*  51 

(865)  Ambro».,  De  Sniritu  sancto,  I.  n,n.49. 

4866)  OraLinobif  ^^atris  Saiyr.J,  i«n.66-( 

(^7j  £p.  58  ad  Horontiên. 


est  écrit  dans  Esiras  :  Et  te  mtoie  que  U 
Christ^  roi  et  chef  des  Juifs^  a  été  à  Jérusm» 
lem ,  après  que  les  sept  semaines  ont  été  ae- 
compiies^  et  que  toute  la  Judée  a  été  en  repoê 
et  sans  guerre  dans  les  soixante-deux  «emaî- 
neSf  de  même  le  Christ  notre  Seigneur^  Saini 
des  saintSf  étant  venUf  et  ayant  accompli  leê 
visions  et  les  prophéties^  a  reçu  Fonction  par 
V Esprit  de  son  Père.  11  Je  cite  encore  dans 
un  autre  endroit  (870),  après  Jérémie,  comme 
étant  de  la  même  autorité.  L'auteur  de  la 
S,ynop5e  attribuée  à  saint  Athanase  (871)  ne 
reconnaît  point  ce  /V*  livre.  11  dit  seulemenit 
après  avoir  parlé  des  deux  autres,  que  l'on 
assure  qu'Esdras  conserva  et-  mit  en  lu- 
mière les  livres  de  l'Ecriture  ;  mais  il  ne 
dit  cela  que  comme  un  sentiment  vague, 
fondé  sur  un  ouï-dire,  et  non  comme  l'ayant 
lu  dans  un  livre  authentique.  L'auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  .sur  saint  Matthieu  (873) 
cite  le  prophète  Esdras  :  Dicit  enim  pro* 
pheta  hsdras  omnium  sanctorum  numerum 
esse  quasi  coronam. 

Enfln  saint  Cyprien  (873)  et  les  autres  an- 
ciens qui  ont  cru  la  fin  du  monde  fort  pro- 
che, semblent  n'avoir  puisé  ce  sentiment  que 
dans  le  IV*  livre  d'Esdras ,  qu'ils  recevaient 
par  conséquent  comme  un  livre  divin.  J'en 
dis  autant  de  tous  ceux  qui  ont  cru  qu'Es- 
dras avait  composé  de  nouveau  et  renouvelé 
les  saintes  Ecritures.  Ces  sentiments  ne  se 
trouvent  en  aucun  endroit  des  livres  sacrés» 
sinon  dans  ce  /F*  livre  d^ Esdras.  Génébrard» 
qui  s'est  déclaré  en  faveur  de  cet  ouvrage, 
nous  apprend  que  Pic  de  la  Mirande  l'avait 
en  hébreu  écrit  à  la  main,  parmi  les  soixante- 
douze  qu'Esdras  dit  avoir  dictés  touchant  la 
science  occulte  (87&).  Saint  Jérôme,  toul 
contraire  qu'il  est  aux  ///•  et  IV*  livres  d'JP«- 
dras^  semble  pourtant  reconnaître  ce  IV*  li- 
vre, puisqu'il  ne  nie  pas  qu'Esdras  ne  soit 
le  restaurateur  des  livres  sacrés  :  Sive  Mosen 
volueris  auctorem  Pentateuchi^  sive  Esdram^ 

?'usdem  instauratorem  ^  non  recuso  (875). 
oilà  les  principales  raisons  dont  on  peut 
appuyer  l'autorité  du  IV'  livre  d'Esdras. 

II.  A  toutes  ces  raisons  il  n'y  en  a  qu'une 
à  opposer,  mais  qui  est  péremptoire  :  c'est 
que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  ja- 
mais reconnu  pour  canonique  d'un  consen- 
tement unanime.  Saint  Athanase  (876)  ne  le 

(868)  Tertal.,  De  praneriptione^  inîtio,  bœc  citât  • 
Oraculi  Domini  alti;  ex  IV  E$dr.  vui,  20.  Et  coii* 
tra  Marcion^  I.  iv,  illud  :  Loquere  in  aures  audieti' 
tium;  ex  IV  Euir.  xv,  1.  La  Vulgate  est  un  peo 
dlflërente*  mais  c'est  Je  même  sens. 

(869)  Clem,  Alex.^  1. 1  Stromat,,  p.  550. 

(870)  Clem.^  I.  iv  Strom.,  p.  468.  Ex  JF  Esdr. 
V,  53. 

(871)  Synops.  iiiter  Opéra  Athan.de  Libris  Esdrae. 

(872)  Auctor  operii  imper fecti  in  Matth.^  bom. 
54,  utvidetur,ex£«£(r.  v,4i,  vel  forte  legenduiD,fW»- 
phetaEtaiaif  ex  Isa.  Lxn»  5. 

(875)  Cvprian.  ad  Demetrian.  circa  Initium*  VMr 
si  pUcet  IV  Esdr.  v. 

(874)  Vide  Geneb.  in  Chronico,  i.  i,  ad  ann.  57W» 
et  IV  Esdr,,  c.  xiv,  21  et  seq. 

(875)  Hieronym.,  advers.  Helvié. 
/876}  Athan.,  In  S^nopsi. 
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rèoonnatt  pas.  Les  Pères  et  les  eonciles,  qai 
nous  ont  donné  des  catalogues  des  livres 
canoniques,  ne  reçoivent  que  deux  livres 
d'Ësdras.  Enfin  saint  JérAme  se  déclare  net- 
tement contre  les  deux  derniers  livres  d*£s- 
draSfdans  sa  préface  surles livres  canoniques 
du  même  auteur  (877)  ;  et  dans  son  ouvrage 
contre  Vigilance,  il  rejette  expressément  le 
IV*  livré  avec  beaucoup  de  force.  Cet  héré- 
tique avait  rapporté  quelques  passages  du 
faux  Esdras  (878)  pour  prouver  que  la  prière 
pour  les  morts  était  inutile.  Saint  Jérôme 
réfute  ses  preuves  et  lui  dit  :  Tu  vigilans 
dormis^  et  aormiens  icribis^  et  proponis  mihi 
Ubrum  apocryphum  »  qui  sub  nomine  Esdrœ 
mie  et  a  tui  similibus  legitur.  Je  n*ai  jamais 
lu  ce  livre,  ajoute  saint  Jérôme;  car  a  quoi 
bon  lire  ce  que  TËglise  rejette  ? 

Entîn,  le  profond  oubli  où  ce  /F*  livre  est 
tombé  parmi  les  Grecs ,  où  on  ne  le  trouve 
plus,  depuis  longtemps,  en  leur  langue, 

Ïuoiqu'il  ait  été  cité  par  les  anciens  Pères 
e  celle  nation,  et  l'indifférence  qu'on  a  eue 
pour  lui  parmi  les  Lalins,  où  il  est  très-rare 
dans  les  anciens  exemplaires  manuscrits  et 
dans  les  anciennes  éditions  (879),  tout  cela 
montre  Tidée  qu'on  en  a  eue  depuis  long* 
temps,  et  que  si  quelques  anciens  ont  été 
surpris  par  le  nom  d'£sdras ,  l'erreur  et  la 
surprise  n'ont  pas  été  de  longue  durée. 

Génébrard  se  trompe  en  plus  d'une  ma- 
nière en  parlant  de  ce  livre  :  premièrement, 
en  ce  qu  il  avance  que  le  prince  de  la  Hi- 
rande  avait  le  lY*  livre  d'Etdras  en  hébreu. 
Pic  (880)  cite  simplement  le  IV  livre  d'Es- 
draSf  et  dit  qu'il  avait  en  hébreu  les  soixante- 
dix  livres  de  la  science  occulte ,  qu'Ësdras 
se  vantait  d'avoir  composés.  La  seconde  er- 
reur de  Génébrard  est  qu'il  met  soixante- 
douze  livres ,  pour  ies  ajuster  au  nombre 
des  soixante-douze  membres  prétendus  de 
la  grande  synagogue,  dont  il  dit  qu'Ësdras 
recueillit  les  sentiments  de  ces  soixante* 
douze  livres.  11  suppose  que  le  lY'  livre 
d'Eidroê  était  du  nombre  de  ces  livres; 
nfiais  Pic  de  la  Mirande  n'en  dit  rien  ;  il  in- 
sinue même  le  contraire,  lorsqu'il  cite  cet 
ouvrage,  comme  pour  donner  de  l'autorité 
à  ces  livres  de  la  science  ooeulle  des  Hé-> 
breux.  Et  quand  le  /F*  livre  d'Esdrae  au- 
rait été  de  ce  nombre,  en  serait-il  plus  ca- 
nonique et  plus  sacré?  Ne  sait-on  pas  ce 
que  c'est  que  la  cabale  et  la  science  occulte 
des  Hébreux? 

m.  Un  autre  motif  qui  doit  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  ta  vérité  à  rejeter  ce  livre, 
c'est  qu'il  est  rempli  d'erreurs.  Par  exem- 
ple, il  dit  (881)  que  les  Ames  des  saints  sont 
détenues  dans  l'enfer,  jusqu'à  ce  que  le  nom- 
bre des  élus  soit  rempli,  et  que  le  jour  du 

(877)  Hieron.  <p.  ud  DomnUm.  et  Rogai. 

(878)  Ex  IVEsdr.,  vu,  36...  U. 

:  (879)  Us  sont  tré«-rares  dans  les  anciens  manus- 
criis;  et  ie  ne  les  vcii  pa.«  dans  nos  éditions  avant 
c^  de  Norenil)etg  de  1531. 

(880)  Picus  M irand  ,  Apelog.,  p.  117,  1 18. 

(881) /K£«ir.  IV,  41,4a 

(88i)  Iblé.,  c.  V,  42. 

(883)  Vog.  notre  disserutîon  sur  le  pays  où  les 
diz  Irious  se  sont  retiréss. 
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Jugement  soit  arrivé,  et  qu^alors  toutes  les 
mes  en  seront  délivrées.  Il  compare  (882) 
le  jour  du  jugement  à  une  couronne  ou  à 
un  anneau  où  il  n'y  a  ni  premier  ni  dernier. 
Ainsi  les  Ames  recevront  toutes  ensemble  la 
béatitude;  les  premières  ne  préviendront 
pas  les  dernières,  et  celles-ci  ne  seront  point 
après  les  premières.  Il  nous  conte  une  fable 
ridicule  au  chapitre  vr,  lorsqu'il  dit  que 
Dieu,  au  commencement  du  monde,  créa 
deux  animaux  d'une  grandeur  monstrueuse, 
I  un  nommé  Hénoch  et  l'autre  Léviathan. 
Comme  ils  ne  pouvaient  contenir  ensemble 
dans  la  septième  partie  de  la  terre.  Dieu  les 
sépara  et  mit  Hénoch  dans  un  quartier  de 
la  terre  où  il  y  a  mille  montagnes,  et  il  plaça 
Léviathan  dans  la  mer,  où  il  le  garde  pour 
en  faire  quelque  jour  un  festin  à  ses  élus. 
Erreur  puisée  dans  la  tradition  des  rabbins. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  son  opinion 
sur  la  proximité  du  jour  du  jugement,  et  de 
ce  qu'il  dit  du  passage  des  dix  tribus  dans 
iepays  d'Arseret(883),  et  enfin  des  saintes 
J^critures  rétablies  par  Esdras. 

On  peut  ajouter  à  ces  sentiments  erronés 
la  généalogie  qu'il  donne  d'Ësdras  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage ,  cl  qui  ne  con- 
Tient  m  avec  le  ///*  htre  (88i),  ni  avec  Je 
1"  (885),  qui  portent  ie  nom  du  même  auteur, 
(lette  diversité  a  donné  lieu  à  quelques  an- 
ciens de  reconnaître  que  cet  Esdras,  auteur 
du  ip  livre,  était  ditférent  du  vrai  Esdras 
dont  on  a  le  premier  livre  reçu  dans  l'E- 
glise. L'ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain  l'appelle  Salathiel ,  au  com- 
mencement du  ir  livre,  qui  est  le  chapi- 
tre m  des  imprimés  :  Ànno  trieeeimo  ruin» 
civitatis,  eram  in  Babylone,  ego  SakUhielt 
qui  et  Esdras,  etc.  (886).  Mais,  pour  l'écri- 
vain de  ce  livre,  il  est  certain  qu'il  s'est 
donné  pour  le  vrai  Esdras  à  la  tète  du  pre- 
mier chapitre,  où  il  étale  sa  généalogie  par 
Eléazar,  fils  d'Aaron. 

11  commet  une  faute  grossière  lorsqu'il  dit 
que  Dieu  dissipa  les  peuples  des  deux  pro- 
vinces de  Tyr  et  de  Sidon  en  faveur  de  son 
peuple  sorti  d'Egypte  (887).  Et  un  peu  après  : 
Lorsaue  vous  étiez  dans  le  disert  sur  le  fleuve 
de  VÂmorrhéen,  affligés  de  là  soif,  et  blasphé* 
tnant  mon  nom,  je  ne  voiu  ai  point  envoyé  du 
feu  pour  vous  punir;  mais  fai  adouci  feau 
du  fleuve  en  y  jetant  du  bois  (888).  Il  nous 
parle  en  cet  endroit  d'un  miracle  dont  Moïse 
ne  dit  pas  un  mot,  où  il  confond  deux  cho- 
ses fort  différentes  :  radoucissement  des 
eaux  arrivé  à  Mara  (889)  peu  après  la  sortie 
djEgypte,  et  ce  qui  arriva  sur  le  torrent 
d'Arnon,  frontière  du  pays  occupé  par  les 
Amorrbéens  (890).  Ailleurs  (891),  il  parle 
des  douze  petits  prophètes,  quoique  le^ 

(881)  III  Eêdr.yinu  i,% 
(885)  I  Esdr.yn,i,%. 
{m)  JV  Esdr,  m,  î. 

(887)  lY  Esdr.  i,  11  :  In  orienU  ffnmsiânim 
duarum  popuUs  Tgri  et  Sidoms  dlssiMsI. 

(888)  Ibkl.,  vers.  22.  23. 
(880)  Exùd.  Kv,  24,  25. 

(890)  Num.  XXI,  t6 

(891)  /VICsilr.  1,59,40 
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prophètes  Aggée ,  Zacharie  et  Malachie  , 
n*«ient  point  propMtisé  ayant  la  fin  de  la 
captivité,  ni  par  conséquent  au  temps  au- 
quel il  veut  que  nous  rapportions  sa  pro-* 
pbétie  (892).  De  plus,  il  range  ses  douze 
prophètes  suivant  l'ordre  qu'ils  tiennent 
dans  les  bibles  grecques,  lequel  est,  comme 
l'on  sait ,  assez  diflférent  de  celui  des  Hé- 
breux. 

11  raconte  un  prétendu  voyage  qu'il  fil  au 
njout  Horeb  (893),  sans  raison  ,  sans  suite, 
sans  autre  fondement  que  sa  pure  imaçina- 
tioiK  En  vingt  endroits  il  menace  du  juge- 
ment dernier,  comme  très-prochain.  Il  dit^ 
par  exemple  (89i).  que  des  douze  parties 
dans  lesquelles  la  durée  des  siècles  est  par- 
tagée, il  y  en  avait  déjà  de  son  temps,  et 
avant  la  fin  de  la  captivité,  dix  parties  et  de- 
mie de  passées.  Ainsi,  de  quelque  manière 
qu'on  suppute  les  années  depuis  le  com- 
mencement des  temps,  la  fin  du  monde  de- 
vrait être  venue  il  y  a  plusieurs  siècles  (895). 
S*il  s'avise  de  faire  quelques  prédictions,  il 
les  fait  de  choses  déjà  arrivées  ou  prédites 
|)ar  d'autres  prophètes.  Par  exemple,  il  rap- 
porte la  prophétie  de  Daniel  (896)  en  d'au- 
tres termes,  et  sous  la  figure  d'un  aîçle  qui 
s'élève  de  la  mer;  et  il  conclut  sa  vision  par 
ces  paroles,  qu'il  a  l'impudence  d'attribuer 
à  Dieu  :  Cet  aigle  qui  e*ett  élevé  de  h  mer  e$t 
le  royaume  qui  a  été  montré  en  vision  à  votre 
frire  Daniel  (897).  11  était  sans  doute  fort 
aisé  de  prophétiser  ainsi  après  coup,  et  de 
donner  pour  prophéties  des  événements  pas- 
sés depuis  longtemps.  Il  avance  une  autre 
fausseté  lorsqu'il  dit  que  l'arche  de  l'al- 
liance fut  prise  par  les  Chaldéens  (898). 
Nous  savons  par  le  II*  livre  des  Machabées 
(899}  qu'elle  lut  sauvée  par  le  prophète  Jé- 
rémie  et  cachée  dans  une  caverne. 

IV.  Ce  qu'il  y  a  d'assez  particulier,  c'est 
que  l'auteur  de  cet  ouvrage  découvre  son 
erreur  et  sa  fausseté  également,  soit  qu'il 
dise  des  vérités  ou  des  mensonges.  Il  parle 
clairement  de  Jésus-Christ,  de  sa  venue,  de 
sa  mort,  de  sa  résurrection  ;  et  il  rapporte  un 
si  grand  nombre  de  sentences  pareilles  à 
celles  de  l'Ëvangile,  qu'il  faut  reconnaître 
Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  choses  :  ou  que 


Jésus-Christ  et  les  évangélistes  l'ont  copie, 
ou  qu'il  a  copié  l'Evangile.  Il  dit,  par  exem- 
ple :  Mon  fils  Jésus  sera  révélé  avee  ceux 
qui  sont  avec  lui^  et  ceux  qui  sont  restés  se 
r^'ouiront  dans  quatre  centjt  ans^  et  après  ce 
temps  le  Christ  mon  fils  mourra.  Et  tous  les 
îiommes  qui  vivent^  et  le  monde  rentreront 
dans  Vancien  silence  pendant  sept  jours  ;  et 
après  sept  iourSj  le  siècle  qui  n'est  point  en- 
cor  e^  s'éveillera^  et  le  siècle  corrompumourra. 
Et  la  terre  rendra  ceux  qui  dorment  dans  son 
seitij  et  la  poussière  ceux  qui  demeurent  dans 
le  silence  de  la  mort.  Et  les  réservoirs  ren- 
dront les  âmes  qui  y  sont  détenues.  Et  le  Très- 
Haut  sera  découvert  dans  le  siège  de  son  ju  • 
gement.  Les  misères  passeront^  et  la  patience 
sera  recueillie:  le  jugement  demeurera f  la  vé* 
rite  subsistera^  et  la  foi  s'affermira....  Car  le 
jour  du  jugement  sera  la  fin  de  ce  temps ^  et  le 
commencement  de  l'éternité  (900).  11  dit  ail- 
leurs :  Attendez  votre  Pasteur^  il  vous  don^ 
nera  le  repos  de  l  éternité;  il  est  proche  ce 
Pasteur  qui  doit  venir  à  la  fin  des  siècles  (901). 
Et  en  parlant  des  martyrs  :  Je  demandai  à 
Fange  ;  Qui  est  ce  jeune  homme  qui  leur  donne 
des  couronnes  f  lime  répondit  :  C'est  le  Fils 
deDieUf  qu'ilsont  confessé  dans  le  siècle.  (902). 
Il  parle  en  plusieurs  endroits  de  la  vocation 
des  Gentils  (903),  d'une  manière  qui  ne  sent 
ni  la  prophétie,  ni  l'obscurité  dont  cette  vé- 
rité était  enveloppée  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. Il  s'exprime  avec  la  même  netteté  sur 
la  résurrection  de$  morts  (90^),  sur  le  péché 
originel  (905)  :  O'Adaml  qu'avex-vous  fait? 
Votre  chute  n'est  pas  ^our  vous  seul:  mais 
elle  est  devenue  aussi  notre  chute^  à  nous 
qui  sommes  sortis  de  vous.  En  plusieurs 
endroits,  il  fait  visiblement  allusion  aux 
paroles  de  l'Evandle.  Par  exemple  :  Je  vous 
donnerai  la  première  séance  dans  ma  résur^- 
rection  (906).  Et  un  peu  plus  bas  :  Aucun  des 
serviteurs  que  je  vous  ai  donnés  ne  périra 
(907).  Et  en  parlant  des  avant-coureurs  du 
jour  de  la  vengeance  :  Les  amis  se  combat^ 
Iront  l'un  Fautre  (908).  Et  au  chapitre  sui- 
vant :  Les  amis  combattront  leurs  amis^comme 
leurs  plus  grands  ennemis  (909).  Il  reconnaît 
deux  voies,  l'une  large  et  1  autre  étroite 
(910).  II  narle  de  douze  arbres  chargés  de 


•8ÔÎ)  JVEtdr.nui. 

(893)  I V  Esdr.  n.  33. 

mA)  JVEsdr.  XIV,  11,1  î. 

(895)  Il  parait  que  cet  auteur  croyait,  avec  quel- 
ques aiicieus,  que  le  inonde  ne  durerait  que  six 
mille  ans;  que  ces  six  mille  ans  devaient  être  cou- 
sidérés  comme  divisés  eu  douze  parties,  relative- 
ment aux  douce  heures  qui  partagent  le  jour;  que 
la  naissance  de  JésusXbrist  était  Tépoque  de  la 
douzième  partie  ou  de  la  dernière  beure,  selon  le 
calcul  dea  Septante,  lequel  donne  environ  cinq  mille 
cinq  cents  ans  depuis  la  création  jusqu'à  la  nais- 
sauce  de  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi,  Esdras,  qui  vivait 
environ  cinq  cents  ans  avant  Jésus^Christ,  se  trou- 
vait dans  la  onxième  heure  ou  dans  h  onzième 
partie  de  la  durée  des  siècles.  Mais  nous  avons  d^à 
fait  remarquer  que  Iç  calcul  qui  est  aujourd'hui  le 
I>lu8  suivi,  esi  celui  qui  ne  compte  que  quatre  mille 
aus  depuis  la  création  jusqu'à  JésuM^^hrist,  et  celui 
qui  uaos  parait,  èire  le  plus  vrai,  en  compte  quatre 

l)lCTIUSl?f.   DKS  ApOCATPHBS.  I. 


mille  cent  cinquante-six.  —  [L'Arf  de  vérifier  Us 
dates  compte  49t)3  ans.] 

(896)  JVEsdr.xietxiu 

(897)  JV  Eêdr.xn,  10  «H  1. 

(898)  /V  E$dr.  x,  22  :  Arca  teitanunti  nostri  dt- 
repta  e$t. 

(899)  //  Maehab,  u,  4. 

(900)  /  V  Eêdr.  vu,  28  etsea.  Vide  etiam  si  lubet, 
cap.  vui,  18,  20,  61;  ix,  2,  5;  xn«  26;  ziv, 
10, 11. 

m\)  IV  E$dr.  Il,  lA. 

902)  Ib'd,,  47. 

903)  /  V  Eidr.  i,  53,  et  u,  10,  IL 

904)  JVEuir.  ii,51. 

(905)  IV  E$dr.  va,  48. 

[906)  /  y  Esdr.  u,  23. 

907)  /V£«rfr.  Il,  26. 

908)  I V  Eêdr.  v,  0. 

909)  /  V  Esdr.  vi,  24. 
{i^i^  IV  Eêdr.  \ii,  i\ 
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fruits,*  A  d*autanl  de  fontaines  d*où  coulent 
le  laitet'le  miel  (911).  Il  veut  apparemment 
désigner  les  douze  apdtres. 

L'auteur  de  cet  écrit  était  donc  chrétien, 
^apparemment  un  Juif  converti  au  chris- 
tianisme, qui,  dans  la  pensée  de  convertir 
les  Israélites  qui  rejetaient  Jésus-Christ, 
composa  cet  ouvrage  sous  le  nom  d'un  écri- 
vain pour  qui  ils  avaient  une  très-haute  es- 
lime.  Ce  qui  nous  persuade  qu'il  était  Juif, 
c'est  qu'il  rapporte  dans  son  livre  plusieurs 
traditions  rabbiniques.  Par  exemples  Que  le 
paradis  terrestre  fut  produit  avant  la  créa- 
tion du  monde  (912)  ;  que  Malachias  est  un 
ange  de  Dieu  (913)  ;  que  le  Seigneur  créa 
Léviatban  au  commencement  du  monde 
(91b),  et  quelques  autres  de  cette  nature. 
Mais  on  prétend  que  ces  fables  thalmudiques 
ne  sont  pas  dans  la  version  arabe  de  ce  livre^ 
dont  parle  Jean  Grégoire  dans  la  préface  de 
5es  Ooêervations  sacréeSy  etauchap.  xviu  de 
ce  même  ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  de  ce  IV*  livre 
se  montre  partout  sous  le  caractère  d'uu 
chrétien  zélé  pour  la  conversion  des  Juifs 
(915);  mais  on  ne  comprend  guère  qu'un 
bon  chrétien  ait  pu,  sans  blesser  la  sincérité 
et  la  droiture  évangélique,  emplover  une 
fraude  pareille  pour  rappeler  les  Juifs  de 
leur  égarement.  Qu'on  fasse  parler  le  Saint- 
Esprit,  lorsqu'il  ne  parle  point,  et  qu'on  dé- 
bite ses  propres  visions  sous  son  nom  et  son 
autorité,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  dans  les 
règles  du  christianisme. 

11  y  4  beaucoup  d'apparence  que  l'auteur 
vivait  au  milieu  des  premières  persécutions 
contre  les  chrétiens^  Il  parle  des  martyrs 
(916),  et  des  appositions  que  souffrit  la  foi 

(911)/V£sclr.n,18,19. 

(912)  /  r  Esdr.  m,  6. 

(913)  jy  Esdr.i.ÂO. 

(914)  i  F  fsdr.  VI,  49,  50. 


en  Jésus-Christ.  Il  raconte  (917)  qu*tl  vit  ut 
homme  qui  s^élevait  de  la  mer^  gui  jetait 
le  tratibit  dans  tout  le  monde,  et  coUtt  i/ut 
on  s'élevait  det  quatre  vents  du  ciel.  Il  tt 
tailla  une  montagne  inaccessible^  sur  laquelle 
il  s'envola.  On  ne  peut  découvrir  d'où  eetlt 
montagne  est  taillée.  Il  renverse  tous  ses  en- 
nemis par  le  souffle  de  sa  bouche.  H  appelle 
à  lui  une  autre  multitude  de  gens  pacifiqmt... 
Ccstlui  que  le  Tris-Haut  conserve,  et  qui  par 
lui-même  délivrera  sa  créature,...  Les  jours 
approchent  auxquels  le  Seigneur  eommewera 
de  délivrer  ceux,  qui  sont  sur  la  terre.  On 
verra  les  hommes  s'armer  les  uns  contre  les 
autres,  ville  contre  ville,  natton  contre  na- 
tion^ royaume  contre  royaume.  Alors  le  Fils 
de  Dieu  sera  révélé,  et^  il  reprendra  ce  que 
les  nations  ont  fait  de  mal.  Il  parle  aussi  d'une 

Îuerre  et  d'une  désolation  qui  réduira  la 
udée  en  un  état  pire  que  celui  auquel  elle 
avait  été  réduite  par  les  Chaldéens  (918).  A 
cette  occasion  il  dit  iJQue  le  sang  coulera  du 
bois,  que  la  .pierre  parlera,  que  les  peuples 
seront  troublés,  celui  qu'on  ^'espérait  pot 
qu'il  dût  régner,  régnera.  11  ne  faut  point  de 


tnllien,  par  Clément  d'Alexandrie  et  par  saint 
Cy|)rien,  qui  vivaient  au  m*  siècle,  :n'a  pu 
écrire  au  plus  tard  qu'à  la  fin  du  ii*  siècfe; 
et  conune  dans  un  endroit  il  semblait  faira 
allusion  aux  paroles  de  l'Apocalypse,  oui 
fut  écrite  à  la  fin  du  i"  siècle,  il  en  résulte 
que  cet  auteur  n'a  pu  écrire  plus  tèt  que 
vers  le  commencement  du  ii*  siècle.  Ainsi, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  auteur  écrivit 
entre  le  commencement  et  la  fin  du  ii*  siècle. 


(915)  Vov.  particulièrement  chap.vin,  45  et  suit. 

(916)  I Y  Esdr.  u,  34  et  seqq.,  et  vi,  25  et  sïiïÂ, 

(917)  IV  Esdr.  xui,  1  et  seqq. 


(918)  /  V  Esdr.  v,  5  et  6. 


,  Le  docteur  Laurence  a  publié  à  Oxfort,  en  1823,  le  texte  éthiopien  d'une  traduction  du 
IV'  livre  d'Esdras,  en  y  joignant  les  variantes  que  présente  la  traduction  arabe,  uneversi<fn 
anglaise  "et  une  dissertation  également  en  anglais,  sur  le  livre  en  question  ,  sa  traduetion^ 
Fépoque  où  il  a  été  composé,  la  religion  de  l'auteur  ei  les  observations  diverses  qu'il  sug- 
gère: Ce  travail,  traduit  en  latin,  a  été  placé  à  la  suiée  du  texte  latin  de  ce  IV*  livre,  daiu  (t 
volume  édité  par  M.  Gfroerer,  en  1840,  et  que  nous  avons  déjà  cité  :  Prophétie  veleres 
pseudepigraphi..,  p.  66-168.  Nous  remarquons  que  la  traduction  éthiopienne  présente  des 
différences  parfois -assez  sensibles  avec  le  texte  latin  de  la  Vulgate,  et  qu'elle  ne  r  en  ferms 
pas  les  deux  premiers  chapitres  de  celle-ci.  G.  B. 


ESDRAS.—  LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER* 

Esdras  vient  trouver  les  Juifs  de  la  part  du 
Seigneur,  et  après  leur  avoir  remis  ses  bien- 
faits devant  les  yeux,  il  leur  reproche  leur 
ingratitude 
1.  Le  (919)  second  livre  du  prophète  £s- 

(919)  Ceci  est  copié  sur  ce  qui  est  rapporté  liv. 
i  Esdr.  vil,  1,  2. 
(9^)  Autr.  :  Saraîas, 
[921)  Autr.  :  Azarias. 

Âulr.  :  Fils  de  Sellum. 

Ces  trois  préteudus  atculs  d^sJrat  sont 


dras,  fils  de  Sarei  (920),  fils  d'Azareus  (%l)f 
fils  d'Helcias,  fils  de  Sadanîas  (922),  fils  de 
Sadoch,  fils  d'Achitob.- 

2.  Fils  d'Acbias,  fils  de  Phinées,  fils  d'Heli 
(929),  fils  d'Amerias,  fils  d'Asiel  {92k),  fils  de 
Manmoth  (925),  fils  d'Arna  (926),  fils  d'Ozias 

ici  ajoutés  et  ne  se  trouvent  poinl  insérés  dans  n 
génâlogie  {ibid.f  versets  2  et  ù)  qui  ne  compte  q^ 
quinze  générations  dcipuis  Aaron. 

(924)  Autr.  :  Azarias*  Voy.  ibid.,  vert.  5. 

(925)  Autr.  :  Maraiath, 

(926)  Autr.  :  Zarahias.  Voy.  ibid^  vers.  4. 
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(MT),  fils  de  Borith(938),  fils  d'Abiseus  (929)» 
fils  de  Pbinéest  fils  d*£léazar, 

3.  Fils  d'Araon,  de  la  tribu  de  Levi  ;  d'Es-^ 
dras  9  dis-je ,  qui  fat  captif  dans  le  pays  des 
Mèdes,  sous  le  règne  d  Artaxerxès ,  roi  des 
Perses. 

k.  Le  Seigneur  m*adressa  sa  parole,  et  me 
dit: 

5.  Va  faire  connaître  à  mon  peuple  quels 
sont  ses  péchés;  et  à  ses  enfants,  les  iniqui- 
tés qu'ils  ont  commises  contre  moi,  afin  que 
les  races  futures  apprennent 

6.  Qu'ils  ont  été  plus  méchants  que  leurs 

S  ères;  car  ils  m'ont  abandonné  pour  sacri- 
er  à  des  dieux  étrangers. 

7.  N'est-ce  pas  moi  qui  les  ai  tirés  de  l'E- 
gypte et  de  U  maison  de  servitude?  Cepeu- 
ciant  ils  m'ont  irrité  et  ils  n'ont  point  garde 
mes  ordonnances. 

8.  Arrache  les  cheveux  de  ta  tête  (930)  et 
répands^Ies  de  toutes  parts,  comme  le  pré- 
sage de  tous  les  maux  qui  vont  tomber  sur 
eux;  parce  qu'ils  ont  rejeté  ma  loi,  et  que 
c'est  un  peuple  rebelle  et  sans  joug. 

9.  Jusqu'à  uuand  les  supporterai-je  >  eux 
que  j'ai  combles  de  tant  de  bienfaits? 

10.  J'ai  renversé  plusieurs  rois  en  leur  fa- 
veur. J'ai  frappé  Pharaon  avec  ses  serviteurs 
et  toute  son  armée  (931). 

11.  J'ai  fait  fuir  devant  eux  toutes  les  na- 
tions (932).  J'ai  dissipé  en  Orient  (933)  les 
peuples  de  Tyr  et  de  Sidon,  et  le  for  a  mois- 
sonné tous  leurs  ennemis. 

12.  C'est  pourquoi,  va  les  trouver  et  dis- 
leur de  ma  part  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: 

13.  C'est  moi  qui  vous  ai  ouvert  un  passage 
au  milieu  des  eaux,  et  qui  vous  ai  livré  des 
villes  fortes  et  bAties^dès  les  premiers  temps. 
Je  vous  ai  donné  Moïse  pour  conducteur,  et 
Aaron  pour  pontife. 

14.  J  ai  envoyé  la  colonne  de  feu  uour  vous 
éclairer  pendant  la  nuit,  et  j'ai  fait  k  vos 
yeux  des  prodiges  sans  nombre  (934)  ;  ce- 
pendant vous  m'avez  oublié,  dit  le  Seigneur. 

15.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 

(927)  Aatr.  :  OzL 

(928)  Aiitr.  :  Boeci. 

!929i  Aulr.  :  Abiiué.  Voy.  tbid.,  vers.  5. 
930)  C*ëtait  Tusage  chez  les  Juifs  ponr  marquer 
leur  vive  doulear.  SojeilEêdr.  ix,  3;  et  Ul  Eidr. 
VIII,  72. 

(931)  £xoi<.  XIV,  i7-31. 

J932)  Exod.  XVII,  8-i3;  Num,  xxi,  3:  i^xi,  7  et 
suiv.;  Deut.  m,  6  et  suiv. 

(92^)  Ceci  n*a  pu  être  dît  que  par  un  homme  qui 
écrivait  en  Occident;  puisque  ces  deux  villes  étaient 
sur  les  confins  de  la  terre  promise  vers  le  septen» 
trion,  sur  le  bord  de  l^a  mer,  que  les  Juifs  appelaient 
occidentale.  Voy.  le  verset  38  ci-après. 

(934)  Exod.  XIV,  19, 20,  xv»  i9  et  suiv. 

(935)  Exod.  xvi,  43. 

(936)  C'est  nue  espèce  d'ironie,  comme  s'il  disait  : 
ITawft-voiw  invoqué  en  vain^  et  vot  eiMUmii  vous 
mU'Hê  vaincus  f  et  c'est  dans  le  même  sens  que  Ton 
df>it  interpréter  le  verset  suivant. 

(937)  Lllt.  :  Ois  sont  les  bienfaits  que  vous  avez 
reçus  de  moi  f  c'est-à-dire  :  Que  de  bienfaits  n'avez- 
vons  pas  reçus  de  moi? 

(èA)  Exod.  xYi,  3  et  suiv* 


Puissant  :  J'ai  lait  pleuvoir  des  cailles  au  mi- 
lieu de  vous  en  signe  de  ma  protection  (933). 
Je  vous  ai  marque  des  camps  pour  vous  re- 
trancher, et  vous  les  avez  remplis  de  vos  mur~ 
mures. 

16.  En  vain  vous  m*avez  invoqué  contre 
vos  ennemis  :  Ils  vous  ont  vaincus  (936),  et 
cependant  vous  n'avez  point  cessé  de  mur-> 
murer  jusqu'à  ce  jour. 

17.  Où  est  le  souvenir  de  mes  bienfaits 
(937J  ?  Ne  criAtes-vous  pas  vers  moi  lorsque 
vous  étiez  dans  le  désert  et  que  la  faim  vous 
pressait? 

18.  Pourquoi  dites- vous  alors  (938):  Nous 
•  avez-vous  amenés  dans  ce  désert  pour  nous 

Y  faire  mourir?  11  valait  mieux  que  nous 
fussions  les  esclaves  des  Egyptiens  que  de 
venir  périr  ici. 

i9.  Je  fus  touché  de  vos  gémissements.  Je 
vous  donnai  la  manne  pour  nourriture  (939)» 
et  vous  mangeâtes  le  pain  des  anges  (94.0). 

20.  Quand  vous  fûtes  pressés  de  la  soif, 
n'est-ce  pas  moi  qui  ouvris  le  rocher  et  qui 
en  lis  sortir  l'eau  en  abondance  (9M)?  Je  vous 
fis  trouver  sous  Tombre  des  arbres  un  asile 
contre  les  trop  grandes  ardeurs  du  soleil 
(942). 

21.  Je  vous  mis  en  possession  d'une  terre 
fertile,  et  je  fis  fuir  devant  vous  les  Cbana- 
néens,  les  Phéréséens  et  les  Philistins  (943). 
Que  puis-je  donc  faire  encore  pour  vous,  dit 
le  Seigneur  (9U)? 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  Lorsque  vous  étiez  près  du  fleuve 
des  Amorrhéens,  et  que  dans  les  ardeurs  de 
votre  soif  vous  blasphémiez  mon  nom, 

23.  Je  ne  vengeai  point  ces  blasphèmes  ])âr 
le  feu;  mais  je  vous  adoucis  Tamertume  des 
eaux  en  y  faisant  jeter  du  bois  (945). 

24.  Comment  donc  (946)  te  traiterai-ie,  6 
Jacob,  et  toi  Juda?  Tu  n'as  point  voulu  obéir. 
J'irai  trouver  d'autres  peuples.  Je  leur  don- 
nerai mon  nom,  et  ils  garderont  mes  ordon- 
nances: 

25.  Puisque  vous  m'avez  abandonné,  je 
vous  abandonnerai  à  mon  tour.  Vous  deman- 

(939)  Ibid.  ,13  et  U. 

(940)  ('.etie expression  est  prise  du  psaume  lxxvii, 
25,  et  de  la  Sagesse^  xvi,  20. 

(941)  Exod.  XVII,  5,  6;  Num.  xx,  8-11  ;  PtaL 
LXxvii.  45;  Sap.  xu  4;  I  Cor.  x,  4. 

(942)  (le  fait  n^est  rapporté  en  aucun  endroit  de 
rEcriture  :  peut-être  fait-il  allusion  à  ce  qui  est  dît 
Levitic.  xxni,  43,  au  sujet  de  la  l'été  des  Taberna- 
cles, (|ui  avait  été  éiablie  afin  de  faire  ressouvenir 
les  Hébreux  qu'ils  avaient  Ion j;temps  demeuiié  sous 
des  tentes  de  feuilles  et  de  feuillages. 

(945)  Quoique  ces  peuples  n'aient  pas  été  abso-; 
lument  chassés,  cependant  leur  pays  fut  partagé 
aux  Israélites  comme  ceux  des  autres.  Voy.  Josué^ 
XIII,  2.  C'est  ce  <\y\  avait  été  prédit  par  Moïse  dans 
son  Cantique  {Exod.  xv,  14).  S'ils  ne  s'en  rendi- 
rent pas  les  maîtres,  c'est  qu'ils  n'eurent  pas  assex 
<lc  courage  et  qu'ils  ne  demeorèrent  pas  fidèles  à 
l>icu. 

(9U)  Isai.  V,  4. 
/945)  Exod.  XV,  25. 

(946)  Ce  qui  est  dit  ici  et  aux  versets  suivants  est 
extrait  et  emprunté  de$  pirophètes  Isaie,  Jéréuûe  et 
autres. 
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lierez  luiséricorde ,  et  joai*aurai  point  pitié 
de  TOUS. 

26.  Vous  m*invoqaerez,  etge  ne  vous  exau- 
cerai point  (9W);  parce  que  vous  avez  trem- 
pé vos  mains  dans  le  sang,  et  que  vos  pieds 
.<:ont  légers  pour  commettre  des  meurtres 
(948). 

37.  Et  ce  n'est  point  moi  que  vous  avez 
4ibandonné;  mais  vous-mêmes,  dit  le  Sei- 
gneur. 

28.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant:  N'ai-je  pas  eu  soin  de  vous  comme 
un  père  a  soin  de  son  fils,  une  mère  de  sa 
fille,  et  une  nourrice  de  l'enfant  qu'elle  al- 
laite , 

29.  Afin  que  vous  fussiez  mon  peuple  et 
mes  enfants ,  et  que  je  fusse  votre  père  et 
votre  Dieu? 

30.  Je  vous  ai  rassemblés  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  (949).  Que 
vous  ferai-ie  donc  à  présent?  Je  vais  vous 
rejeter  de  devant  ma  lace. 

31.  Quand  vous  m'offrirez  des  sacrifices, 
je  détournerai  mes  yeux  de  dessus  vous.  J'ai 
en  horreur  vos  fêtes,  vos  néoménies  et  vos 
circoncisions  (950). 

32.  Je  (951]  vous  ai  envoyé  mes  serviteurs 
les  propnètes ,  et  après  mille  outrages  cruels 
vous  les  avez  mis  à  mort;  mais  je  vais  vous 
redemander  leur  sang,  dit  le  Seigneur. 

33.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Toul- 
Puissant  :  La  terre  que  vous  habitez  va  être 
déserte.  Je  vous  dissiperai  comme  le  veni 
dissipe  la  paille. 

34.  Vos  enfants  ne  laisseront  point  de  pos- 
ilérité ,  parce  qu'ils  ont  méprisé  mes  com- 
mandements et  qu'ils  ont  fait  le  mal  en  ma 
présence. 

35.  Et  je  donnerai  vos  maisons  à  un  peu- 
ple étranger  qui  croira  en  moi  sans  avoir 

•entendu  ma  voix.  Il  n'a  point  été  témoin  de 
mes  prodiges,  et  il  accomulira  mes  ordon- 
nances. 

36.  Il  ri*a  point  été  instruit  par  les  pro- 
phètes, et  il  détestera  ses  iniquités. 

37.  Je  promets  de  faire  grâce  à  ce  peuple 
4)onveau  dont  les* enfants  seront  transportés 
dejoie;  et  qui  ne  m'ayant  point  vu  des  yeux 
du  corps,  ajouteront  foi  néanmoins  à  mes 
liaroles. 

38.  Et  maintenant,  mon  frère,  vois  ce  peu- 
ple oui  vient  de  l'Orient  (952),  et  considère 
qu'elle  est  la  gloire  dont  il  est  revêtu. 

(947)  I$a.  1, 15. 

(94è|  Ptai.  xni,  5. 

(9i9)  Ceci  Dirait  avoir  étécopié  «ur -saint  Mat- 
lliieu,  xxni,  il  ;  et  c*est  ce  qui  fait  croire  que  ce 
livre  est  Touvrage  de  quelque  Juif  converti. 

(950)  Ceci  est  emprunte  dlsaîe  i,  il  et  sulv.; 
mais  Isaie  ne  parle  point  de  circoncision. 

(951)  Ce  verset  et  les  suivants  sont  empruntés  de 
»aint  Matibieu  xxui ,  57  et  suiv.,  et  de  saint  Luc 
xiii,34et35. 

*  (95^  Ce  sont  .les  fentlls  convertis  hi  h  foi  de 
Jésus-Christ.  •L*auieur  fait  allusion  ii  ce  que  dit  Jé- 
%us-Christ,  MauMeu,  viii,  11. 

(953)  On  ne  sait  point  la  raison  de  raffectatlon 
^e  citer  ici  les  douie  petUs  prophéfeS)  ni  pourquoi 
ai  itiàr  diuaue  c«  rang.  Peut  être  fauteur  a-t-il  af<> 


39.  Je  lui  donnerai  pour  cheft  Abrahimi 
Isaac,  Jacob,  Osée,  Amos,  Miehée,  Joël,  Ab* 
dias,  Jonas, 

M.  Nahura,  Habacnc,  Sopbonie^  ^K^} 
Zacharie,  Malacbie  {953)  ou  l'ange  du  Sei- 
gneur. 

CHAPITRE  IL 
Exhortation  à  la  Synagogue  représentée  lom 
/a  figture  d  une  mère. 

1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J'ai  tiré 
ce  peuple  de  servitude,  et  lui  ai  donné  ma 
loi  par  le  ministère  de  mes  prophè4es;mais 
il  na  point  voulu  les  écouter^  et  il  a  rendu 
inutiles  ions  les  desseins  que  favais  sur  lui. 

2.  Celle  qui  les  a  engendrés  leur  a  dit:  Re- 
tirez-vous de  moi,  mes  enfants,  parce  que  je 
suis  veuve  et  sans  secours  (954). 

3.  Je  vous  avais  élevés  avec  joie,  et  votre 
perte  sera  pour  moi  une  source  de  tristesse 
et  de  pleurs  :  car  vous  avez  péché  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  avez  fait  le  mai 
à  ses  jeux. 

h.  De  quel  secours  vous  pourrais -je  être  à 

K résent  que  je  suis  veuve  et  abandonoée: 
etirez-vous  donc,  mes  enfants,  et  allez  Qé- 
cbir  la  miséricorde  du  Seigneur. 

5.  Et  vous,  d  Dieu,  qui  en  êtes  le  Père,  je 
vous  prends  à  témoin  contre  ces  enfants  re- 
belles qui  n*ont  point  voulu  garder  mon  il* 
liance  (955), 

6.  Afin  que  vous  leur  en  fassiez  porter 
toute  la  confusion,  que  leur  mère  soit  aban- 
donnée au  pillage,  et  qu'il  ne  reste  rien  de 
Jeur  race. 

7.  Qu'ils  soient  épars  et  dispersés  paroi 
les  nations  1  Que  leurs  noms  soient  tMinnisda 
dessus  la  terre,  puisqu'ils  ont  méprisé  mon 
alliance. 

8.  Malheur  h  toi,  Assur,  qui  sers  de  re- 
traite aux  impies  !  Nation  perverse  1  souvieus- 
toi  de  quelle  manière  j  ai  traité  Sodoiue  et 
Gomorrne , 

1).  Ces  villes  (956)  que  Ton  cherche  eDoore 
sous  les  monceaux  de  cendre  et  de  soufre 
qui  les  couvrent.  C'est  ainsi  que  je  traiterai 
ceux  qui  ne  m*ont  point  écouté,  dit  le  Sei- 
gneur Tout-Puissant. 

10.  Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  àEsdras: 
Va  dire  à  mon  peuple  que  je  lui  donnerti  le 
royaume  de  Jérusalem  que  j'avais  promis  à 
Israël. 

11.  Je  les  couvrirai  d'une  gloire  éclatante 
(957),  et  ils  habiteront  (958)  dans  ces  de- 

fecté  de  marquer  Milachie  le  dernier  de  tous,  Un 
d'insinuer  qu'il  a  vécu  jusqu*à  ce  dernier  des  pre* 

Êhètes,  et  que  par  consiéquent  il  éuit  le  vérttabl< 
sdras. 

(954)  C*est  la  Synagogue  abandennée  de  li  pro- 
tection de  Dieu,  qui  lui  tenait  lieu  d*époox  ei<ie 
tout.  Vou.  le  verset  5  ci-aprés. 

(955;  Ma  loi,  mes  commandements  qui  éuievt 
les  conditions  de  Talliauce  que  Dieu  a\  ait  faite  ave< 
eux. 

(956)  Cen.  xii,  24  et  suiv. 

(957]  LitL  :  Je  prendrai  $ur  moi  leurgttâre,  c*esl- 
à'dire  j'aurai  soin  de  leur  gloire. 

(958)  Litt.  :  Et  je  leur  d^nmrgi  tes  tùberudn 
éternels  que  favais  préparés. 
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meures  éternelles  qui  avaient  été  préparées 
|)Our  les  attires  (959). 

13.  L'arbre  de  vie  (960)  répandra  autour 
d'eux  une  odeur  agréable,  et  ils  n'éprouve- 
ront plus  ni  le  travail,  ni  la  peine. 

13.  Attendez  avec  patience,  et  vous  entre- 
rez enfin  en  possession  de  ce  bonheur  (961). 
Priez  que  le  cours  des  temps  soit  abrégé,  le 
Foyaume  vous  est  déjà  préparé  ;  veillez  donc. 

14.  Prenez.ie  ciel  et  la  terre  à  témoin  ;  car 
j*ai  détruit  le  mal,  et  j'ai  créé  le  bien  (962), 
et' je  suis  celui  qui  vit  (963),  dit  le  Seigneur. 

45.  Et  vous,  mère  (964'),  chérissez  vos  eur 
fants,  élevezrles  avec  joie,  affermissez  leurs 
pieds  comme  celui  d'une  colonne  (965);  car 
^e  TOUS  ai  choisie,  dit  le  Seigneur. 

16.  Je  ressusciterai  les  morts ,  je  les  ferai 
«ortir  du  tombeau  (966),.  et  mon  nom  sera 
ooYinu  dans  Israël  (967). 

17;  Ne  craignez  point,  vous,  mère  de  ces 
enfants;  parce  que  je  vous  ai  choisie,  dit  le 
Seigneur  (968). 

18.  J'enverrai  à  votre  secours  mes'  servi- 
teurs Isaïe  et  Jérémie  (969).  C'est  par  leur 
conseil  oue  j'ai  sanctifié  et  préparé  pour  vous 
douze  arbres  (970)  chargés  de  toutes  sortes  de 
fi-nits; 

19.  Autant  de  fontaines  d*où  coulent  le  lait 
et  le  miel,  avec  sept  montagnes  très-élevées, 
et  couvertes  de  roses  et  de  lis  (971)  ;  c'est  là 
que  je  comblerai  do  délices  vos  enfants. 

20.  Rendez  justice  à  la  veuve  et  au  pupille, 
soulagez  l'indigent,  défendez  l'orphelin,  re- 
vêlez ceux  qui  sont  nus  (972). 

21.  Ayez  soin  de  celui  qui  est  languissant 
et  sans  force,  n'insultez  point  le  boiteux,. 
soyez  le  soutien  de  l'estropié  et  l'œil  de  l'a- 
▼eugle. 

(959)  Litt.  :  Pour  eus,  c*est-à-dire  pour  Israël. 

960;  L*aateur  fait  allusion  à  l'arbre  de  vie  qui 
était  dans  le  paradis  terrestre,  et  semble  avoir  em- 
prunté cette  eipression  de  VApocalypse  ii,  7, 

(9GI)  Litt.  :  Allez  et  voui  recevrez.  Ceci  semble 
sTDir  été  emprunté  de  saint  Maithieu^yi^ti  de  saint^ 
Jean^  xvi,  24. 

(962)  Autr.  ;  Si  je  ne  détruis  pai  le  mal^  c'est-à^ 
dire  si  je  ne  le  punis  pas,  et  si  je  ne  suis  pas  Tau^ 
leur  de  tout  le  bien. 

(963)  Aulr.  :  Et  $i  je  ne  suis  pas  le  seul  qui  vis 
ei  subsiste  par  moi^mêmet  le  seul  Eire  suprême  et 
feOUTerain. 

(964)  Il  paraît  que  ceei  s^adresse  ou  à  TEglise 
chrétienne  là  laqucUt^*  les  geuiils  ont  été  appelés,^ 
ou  à  la  Synagogue,  pour  rinviter  à  proiiler  des 
avertissements  qui  lui  sont  donnés. 

(965)  Litt.  :  v*une  colombe.  On  a  suivi  dans  la 
version  quelques  autres  exemplaires,  qui  portent  :. 
Comme  celui  d'une  colonne, 

(966)  Ceux  qui  étaient  morts  par  le  péché  et  par 
la  désobéissance  à  la  loi,  il  promet  de  les  ressus- 
citer à  la  vie  de  la  grâce. 

(967)  Litt.  :  Car  j'ai  reconnu  mon  nom  dans  Is-^ 
raël^  cebt-à-dîre  j'ai  résolu  d'y  faire  connaître  ma^ 
puissance  dans  la  protection  que  je  leur  donnerai. 

(968)  Dieu  veut  que  TEglise  s'assure  de  la  pro< 
ifiction  qu'il  lui  promet  sur  le  ohoix  qu'il  a  fait, 
d'elle. 

(969)  Sous  les  noms  de  ces  deux  prophéten  qui 
^iaieut  morts  alors,  l'auteur  de  ce  livre  figure  les. 
prédicateurs  de  la  loi-de  Dieu  et  de  son  Evangile. 

(970)  Sous  ce  sens  allégoriq)»,.  Tauteur  entend 


22.  Que  le  vieillard  et  Tenfiint  soient  eu 
sûreté  dans  vos  murs  (973). 

23.  Lorsque  vous  trouverez  des  morts, 
mettez-les  dans  les  sépulcres ,  et  scellez-ea 
l'entrée  (974) ,  et  je  vous  donnerai  U  pre- 
mière place  au  iour  de  la  résurrection  (975;. 

2<N.  Mon  peuple,.attends,  et  sois  tranquille  ; 
car  le  tem[)s  de  ton  repos  viendra. 

25.  Et  toi,  comme  une  mère  pleine  de  ten« 
dresse,  nourris  tes  enCaots,  et  affermis  leurs 
pieds  (976J. 

26.  Aucun  des  serviteurs  que  jet^ai  donnés 
ne  périra  (977)  ;  car  j'en  rechercherai  le  nom- 
bre (978). 

27.  Ne  te  laisse  point  abattre  (979),  parce 
qu  au  jour  de  la  colère  et  des  tribulations  tu 
seras  dans  la  joie  et  dans  l'abondance,  pen- 
dant que  les  autres  n'auront  pour  partage 
que  la  tristesse  et  les  larmes. 

28.  Les  nations  seront  jalouses  de  ton  ban- 
heur:  mais  elles  ne  pourront  rien  contre  toi, 
dit  le  Seigneur. 

29.  Je  te  couvrirai  de  mes  mains,  et  j'em- 
pêcherai que  tes  enfants  ne  soient  précipités 
(980)  dans  Tablme. 

30.  Réjouis-toi  donc,  mère ,  avec  tes  en^ 
fants  ;  parce  que  je  vous  déUvrerai  tous,  dit  ; 
le  Seigneur. 

31.  Souviens-toi  de  ceux  de  te5  enfanta 
qui  sont  sous  l'empire  de  la  mort  (961).  Je 
les  ferai  sortir  des  entrailles  de  la  terre,  et 
i'aurai  pitié  d*eux  ;  parce  que  je  suis  plein  de 
miséricorde,  dit  le  Seigneur  Tout-Puissant.v. 

32.  Tiens  tes  enfants  entre  tes  bras  jus- 

2u'à  ce  que  je  vienne ,  et  que  je  leur  fasse 
prouver  ma  miséricorde  :  car  elle  est  sem-~ 
blable  à  ces  eaux  qui  regorgent,  et  la  source 
ne  s'en  épuisera  jamais. 

les  douze  apétres  de  Jésus-Christ. 

(971)  Par  ces  sept  montagnes,  Fauteur  a  tans 
doute  voulu  désiffiier  les  sept  sacrements. 

(972)  Ceci  s'adresse  aux  enfants  de  cette  niére^ 
dont  Tauteur  vient  de  parler  ;  c'est-à-dire  aux  Is- 
raélites ses  frères,  qu'il  invite  à  la  pénitence,  pour 
les  préparer  à  jouir  des  biens  qu'il  leur  promet. 

(973)  Dans  votre  ville. 

(974)  C'était  l'usage  des  Juifs  de  sceller  et  dei 
murer  les  cavernes  où  ils  enterraient  les  morts. 
L'auteur  veut  seulement  marquer  par  cette  expres- 
sion que  les  moris  ne  doivent  pas  être  abandonnés» 
aux  passants, ni  exposés  à  leur  proranaiion. 

(975)  Litt.  :  De  ma  résurrection.  Il  appelle  ainsi, 
le  second  avènement  de  Jésus-Cbrlst,  où  il  paraîtra 
à  la  léte  des  ressuscites,  et  conune  le  premier 
d'entre  eux. 

(976)  Voyez  le  verset  15,  .ci-dessus.. 

(977)  Ces  paroles  semblent  être  empruntées  de 
saint  Jean,  xvii,  ii. 

r978)  Liu.  :  Dunombre  des  vôires^.e'est-à-dire  au 
milieu  de  vous. 

(979)  Liu.  :  JV'e  te  fatigue  point,  c'esl-^-dire  ne 
t'impalientc  point  d'attendre. 

(980  Litt.  :  Ke.  voient  V^bime.  Selon  le  style  de  la 
langue  hébraïque,  voir  signiile  assez  ordinairemeut . 
jouir  ou  posséder, 

(981)  Litt.  :  De  ceux  qui  dorment^  c'est-à-dire  du 
sommeil  de  la  mort  de  râme,causée  par  le  péché;, 
ce  qui  est  déterminé  par  les  deux  versets  suivants,, 
qui       les  supposent  vivants  et  entra  les  braa^  d^  - 
leur  mâre«^ 
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39.  Le  Seigneur  m'a  parlé  (98S)  sur  la 
montagne  d*Oreb,  à  moi  Esdras.  11  m'a  or* 
donné  de  venir  trouver  les  enfants  d'Israël; 
mais  m'étant  présenté  devant  eux,  ils  m*ont 
rejeté,  et  ils  ont  méprisé  Tordre  du  Sei- 
gneur. 

3k.  .C'est  pourquoi  (9881  je  vous  le  dis  ,  6 
nations  qui  m'entendez  et  m'écontez  :  Vivez 
dans  l'attente  de  votre  Pasteur,  il  vous  éta- 
blira dans  un  repos  éternel,  et  celui  qui 
doit  venir  à  la  fin  des  siècles  est  proche. 

35.  Préparez-vous  à  recevoir  dans  son  rè- 
gne les  recompenses  qu'il  vous  a  destinées; 
car  une  lumière  inaltérable  luira  sur  vous 
(984')  dans  le  cours  de  l'éternité. 

36.  Fuyez  ce  siècle  ténébreux  (985).  Hfl- 
tez-vous  d'entrer  en  possession  de  ce  bon- 
heur qui  vous  comblera  de  joie  (986)  ;  j'en 
atteste  mon  Sauveur. 

37.  Recevez  ce  don  précieux  ;  et  dans  les 
transports  de  votre  joie,  rendez  grâces  à  ce- 
lui qui  vous  a  appelés  à  l'héritage  céleste. 

38.  Levez-vous,  avancez-vous,  et  consi- 
dérez le  nombre  de  ceux  qui  sont  invités  (987) 
au  festin  (988)  du  Seigneur. 

39.  Ils  se  sont  dégagés  des  ombres  du  siè- 
cle, et  ils  ont  reçu  du  Seigneur  des  robes 
éclatantes  (989). 

40.  Sion»  rassemble  lous  tes  enfants,  mets 
à  part  ceux  qui  sont  revêtus  de  blanc,  et  qui 
ont  accompli  la  loi  du  Seigneur. 

41.  Le  nombre  en  est  rempli  selon  tes  dé- 
sirs. Prie  le  Dieu  tout-puissant ,  de  sancti- 
fier ton  peuple  qu'il  a  choisi  dès  le  commen- 
cement. 

43.  Moi ,  Bsdras ,  je  vis  sur  la  montagne 
de  Sion  une  grande  multitude  que  je  ne 
pus  compter»  et  ils  chantaient  tous  des  can- 
tiques h  la  louange  du  Seigneur  (990). 

43.  Il  y  avait  au  milieu  d'eux  un  jeune 
homme  (991)  d'une  haute  stature,  et  plus 
élevé  que  les  autres,  et  il  leur  mettait  h  tous 

(9H2)  Lltt.  :  Moi  Etdrat^  fat  reçu  les  préceplet 
du  Seigneur  sur  la  montagne  d^Oreb;  c*esi-a-dire  en 
la  personne  de  Moïse,  à  qui  lè  Seigneur  donna  ses 
commandements  bur  cette  montagne,  et  c'est  en  la 
personne  de  Moise  et  d*Esdras,  qui  étaient  chargés 
de  les  leur  faire  connaître,  que  Fauteur  se  plaint  de 
ce  que  les  Israélites  les  ont  méprisés. 

(985)  Ce  verset  et  les  suivants  font  connaître  que 
Tauteur  avait  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  car 
il  emprunte  ici  les  expressions  de  TEvangile,  et  ce 
qu*il  dit  ne  peut  convenir  qu'à  Jésus-Christ  au 
i%gnc  duquel  il  appelait  les  Juifs,  ses  frères. 

(98i)  Ces  paroles  sont  empruntées  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  16. 

(985)  Ces  paroles  jonl  prises  aussi  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  16. 

(986)  L'introït  de  la  messe  du  mardi  de  la  Penie- 
céte  est  composé  de  ces  paroles  et  de  la  fln  du  ver- 
set suivant. 

(987)  Liit.  :  Marquez.  Cette  expression  parait 
avoir  été  empruntée  de  VApocalgpse,  vu,  4  et  suiv. 

(988)  Ce  mot  est  copié  sur  Tusage  où  Jésus- 
Christ  esc,  dans  TEvangile,  de  comparer  la  béati- 
tude et  son  règne  à  un  festin  et  à  des  noces. 

(989)  Cette  expression  est  prise  encore  de  TÂpo- 
fialypse,  vu,  9  ;  car  c'est  ce  que  saint  Jean  a  voulu 
dire  par  les  robes  blanches.  Voy.  ci-après  le  verset 
iulv.  Cette  robe  marque  rumocenoe  et  la  fidélité 


des  couronnes  sur  la  télé  (992).  Je  lus  étonné 
de  ce  prodige. 

U.  Alors  j'interrogeai  l'ange  (993) .  et  lui 
dis  :  Seigneur,  quels  sont  ceux-ci  (9W)? 

k&.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  se  sont 
dépouillés  de  ce  corps  mortel  pour  être  re- 
vêtus d'immortalité,  ils  ont^confessé  le  nom 
de  Dieu,  et  à  présent  ils  sont  couronnés,  cl 
tiennent  des  palmes  dans  leurs  mains. 

46.  £t  je  dis  à  Tange  :  Quel  est  ce  jeune 
homme  qui  leur  a  mis  des  couronnes  sur  la 
tête,  e\  des  palmes  entre  les  mains?       , 

47.  Et  il  me  répondit  :  C'est  le  Fils  do 
Dieu  (995)  qu'ils  ont  confessé  dans  le  siècle; 
c'est  pourquoi  je  vais  combler  de  gloire  ceux 
qui  ont  généreusement  combattu  pour  son 
nom. 

48.  Alors  l'ange  me  dit  :  Va  annoncer  à 
mon  peuple  les  grandes  choses  que  le  Sei- 
gneur  t'a  fait  voir. 

CHAPITRE  111. 

Viniquité  abondante  dans  les  enfants  d^A- 
dam;  mais  surtout  parmi  les  nations  infi- 
dèles, 

1.  Ln  trentième  ann^e  de  la  destruction 
de  Jérusalem  (996),  j^étais  à  Bahylone  (997), 
et  m'étant  assis  sur  mon  lit,  je  me  sentis 
troublé  et  accablé  de  différentes  pensées , 

2.  lorsque  je  considérais  la  désolation  de 
Sion  (998),  et  le  grand  nombre  de  ses  en- 
fants qui  étaient  retenus  captifs  dans  une 
terre  étrangère  (999). 

3.  Et  dans  l'agitation  cruelle  où  j*élais 
alors,  je  m'adressai  au  Seigneur  avec  des 
paroles  pleines  de  crainte  et  de  respect , 

4.  et  je  lui  dis  :  Seigneur ,  dominateur 
souverain;  vous  avez  fait  entendre  votre 
voix  dès  le  commencement  des  temps.  Lors- 

3ue  vous  posAtes  (1000)  la  terre  sur  ses  four 
ements,  vous  fîtes  connaître  vos  volontés  à 
ceux  qui  l'habitaient. 

5.  Vous  donn&tes  è  Adam  un  corps  mor- 

dans  raccomplissement  de  la  loi  de  Dieu. 

(990)  Ceci  est  emprunté  de  VApccalgpsef  vu, 

9-11. 

(991)  Celui  qui  est  dit  ici  un  Jeune  homme,  est 
appelé  le  Fila  ae  Dieu  au  verset  47,  ci-après. 

(99â)  Ceci  a  bien  du  rapport  avec  ce  qui  est  dit 
Apocal.  IV,  4,  et  vu,  15.  Voy.  les  versets  45  et  46, 
ci-après,  ils  leur  donnent  des  palmes  dans  leors 
mains. 

(995)  Il  le  nomme  Uriel,  ci-après  iv,  1. 

(994)  Ce  qui  est  dit  ici  et  au  verset  suiraot  est 
emprunté  de  VApocal^pse^  vu,  9,  i5,  14. 

(995)  Ceci  prouve  évidemment  que  c'est  on  Juu 
converti  qui  est  auteur  de  ce  livre,  et  qu'il  a  copié 
une  partie  de  ce  qui  est  dit  dans  VApocalgpUf  vUt 

1^. 

(996)  L'auteur  tombe  ici  dans  un  anacbronismo 
évident  :  car  il  est  bien  certaint^ue  le  véritable  Esdras 
n'était  pas  encore  né  la  trentième  année  de  la  ruine 
de  Jérusalem,  puisque  cette  ville  fut  détruite  l'ait 
du  monde  54U5  et  que  le  véritable  Esdras  virait 
encore  Tan  du  monde  5550. 

(997)  Au  nombre  des  captifs. 

(998)  Litt.  ;  CombUn  Sion  était  déserti  si  o^"^ 
donnée, 

(999)  Litt.  :  A  Babfflonê. 
(1000}  Liit,  ;  Vous  nul. 
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ielr  ei  il  Hat  l'ouvrage  de  vos  mains  :  Vous 
Fui  rnspirAtes  un  souiQe  de  vie- (1001),  et  il 
fut  animé  en  votre  présence. 

6.  Vous  le  mites  dans  le  jardin  de  déli- 
ces (1002)  que  vous  aviez  planté  de  vos 
mains  avant  que  la  terre  eut  encore  rien 
produit  (1003). 

7.  Vous  lui  ordonnâtes  de  marcher  dans 
vos  voies  (1004)  ;  mais  il  les  méprisa  (1005),  et 
aussitôt  vous  le  condamnâtes  a  la  mort  avec 
tous  &es  descendants  (1006).  De  ce  premier 
homme  sortirent  les  tribus ,  les  nations,  les 
peuples,  et  des  hommes  sans  nombre  (1007T. 

8.  Us  marchèrent  tous  selon  les  désirs  de 
Iburs  cœurs  (1008).  Ils  firent  le  mal  à  vos 
yeux,  et  ils  méprisèrent  vos  commande- 
îuents. 

9.  Alors  vous  inondâtes  la  terre  par  un 
déluge  (1009),  vous  les  ensevelîtes  euxrmô* 
mes  sous  les  eaux, 

10.  Et  ils  trouvèrent  la  mort  dans  ce  dé^ 
]àge,  comme  Adam  l'avait  trouvée  dam  $a 
prévarication. 

11.  Cependant  vous  sauv&tes  Noé  avec  sa 
famille  (1010),  et  de  lui  sortit  la  race  des 
justes  (lOll). 

.12.  Les  nommes  s*étant  insensiblement 
multipliés  (1012),  ils  se  répandirent  sur  lia 
terre  pour  v  former  les  peuples  et  les  ua-r 
tioiis  ;  mais* ils  portèrent  Viniguité  plus  loin 
^ue  ces  premiers  hommes  qui  périrent  par 
le  déluge. 

13.  Et  comme  ils  étaient  tous  criminels  à 
vos  yeux,  vous  fîtes  choix  de  Tun  d'eutca 
eux,  qui  s'appelait  Abraham  (1013). 

ik.  Vous  1  aimfttes,  et  il  fut  le  seuLdéposir 
taire  de  vos  volontés. 


15.  Vous  fltes  avec  lui  une  alliance  éter- 
nelle ;  et  après  lui  ^voir  promis  de  ne  jamais 
abandonner  sa  race,  vous  le  rendîtes  père 
d'Isaac,  et  de  ce  fils  sortirent  ensuite  Êsa& 
et  Jacob. 

16.  Vous  choisîtes  Jacob^.  et  ^ous  rejetâtes 
EsaiL  (101^)  ;  et  de  Jaeob  naquit  un  grand 
peuple. 

17.  Lorsque  vous  fltes  sortir  sa  postérité- 
de  l'Egypte  (1015),  vous  laconduisltes  sur  te 
mont  Smaï  (101»). 

18.  Vous  abaissâtes  les  cieur,  vous  affais- 
sâtes la  terre,  vous  ébranlâte^les  fondements 
du  monde,  les  abîmes  tremblèrent,  et  toute 
la  nature  fut  troublée  (1017). 

19.  Ce  fut  alors  que,  pour  donner  votre 
loi  à  Jacob,  et  votre  alliance  à  Israël,  vous 
fltes  éclater  votre  gloire  au  milieu  du  feu,, 
des  tremblements,  du  vent  et  de  la  grêle 
(1018). 

20.  Mais  vous  n'Atâtes  point  la  malignité 
de  leurs  cœurs,  afin  que  votre  loi  portât  son 
fruit  en  eux  (1019). 

21.  Car,  le  premier  Adam  (1020)  l'a  trans- 
gressée dans  la  malignité  de  son  cœur  (1021), 
et  il  a  entraîné  dans  sa  chute  tous  ceux  qui 
sont  sortis  de  lui  (1022). 

22.  La  plaie  n'a  point  été  refermée  (1023); 
et,  depuis  ce  temps,  rhomme  a  toujours  porté 
dans  son  cœur  et  la  loi  et  son  penchant  à  la 
violer  (102b)  :  car  après  avoir  perdu  ce  qu'il 
avait  de  bon,  il  ne  lui  est  resté  en  partage 
que  la  méchanceté. 

23.  Enfin,  après  plusieurs  siècles,  vous 
suscitâtes  votre  serviteur  David. 

2h.  Vous  lui  ordonnâtes  de  bâtir  une 
ville  (1025)  où  votre  nom  fût  invoqué»  et 


(iOOi)Par  ce  souffle  de  vieil  ne  faut  pas- en^^ 
tendre  simplement  la  vie  animale,  sensible  et  rai- 
souuable;  mais  la  rectitude,  la  justice  et  la  sagesse 
qui  est  la  vie  de  rame.  —  L*autear  de  ce  livre  rap- 
pelle dans  ce  verset  Tendroit  de  la  Genèêe  (n,  7)  où 
li  eàt  dit  que  Dieu  forma  le  corps  de  Thommc  du 
fimon  ou  de  Ja  poussière  de  la  terre.  Dans  un  autre 
endroit  (i,  27),  qui  précède  celui-là,  riiistorieu  de 
la  création  dit  que  Dieu  créa  f  homme  à  ion  image^ 
c^est-à-dire  intelligent.  Voyez  Gen.  v,  i  ;  ix,  6  ; 
Sfp.  Il,  23;  Eceli.  xvu,  I,  2. 5-8;  Col.  m,  iO.  Et 
ci-aprèi,  ch.  xvi,  62. 

(i002)  Gen.  ii,  15. 

(i005)  Litt.  :  Avant  que  la  terre  eût  été  tirée  du. 
néants  c'est-à-dire  avant  que  la  terre  fût  habitée. 

(1004)  Gen.  u,  i6, 47. 

(I0U5)  Gen.  m,  6. 

(i006)  Gen.  u,  il;  m,  16-19. 

(l007)Gemiv  et^suiv. 

(1008)  Gen.  vi,  i  et  suiv. 

(1009)  Gen.  vu,  10  et  suiv. 

(lOtO  Gen.  vi»  8  et  suiv.;  vu,  i  et  sutv. 

(lOli)  Litt;  :  Tous  les  juiies.  Les  Juifs  se  regar- 
dant tous  comme  le  peuple  élu  et  choisi,  s'appe- 
laient eux-mêmes,  par  rapport  aux  gentils,  la  race 
des  justes  et  le  peuple  saint. 

(1012)  Gen.  x. 

(1015)  Gen.  xii  et  suiv. 

(lOli)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  dit  saint 
Paul,  Rom.  ix,  15  et  suiv. 

(1015)  Esod.  xHi  et  suit. 

(1016)  Exod.  XIX  et  suiv. 

(i017)  L'auteur  a  emprunté  ces  paroles  des 
Htauuiea  xti!,  10  et  lix,  i. 


(1018)  Litt.  :  Vous  fUu  sottùr  comme  de  ^atra 
portes  le  feu^  les  tremblements  de  îerre^  le  vent  et  la 
aelée  ;  c>st-à-dire,  des  quatre  parties  du  monde. 
Quelques-uns  prélendenrque  cette  expression  seut 
beaucoup  les  talmudistes  et  les  rabbins. 

(1019)  lAâu  qfie  s'effectuassent  les  menaces  pro- 
noncées contre  les  transgresseurs  de  votre  loi.] 
Votf.  les  versets  suivants. 

(1020)  Ce  mot  Adam  en  hébreu  signifie  l'homme» 
et'i1>n  aurait  pu  traduire  le  premier  homme^  mais 
il  semble  que  l  auteur  fasse  allusion  aux  paroles  de 
saint  Paul,  i  Cor.  xv,  47.  —  [Le  mot  Adam  ne  dé- 
signe pas  ici  le  premier  homme:  mais  il  signifie  l'être 
hainain,  Thumanilé.] 

(1021)  Litt.  :  Car  le  premier  Adam  portantun  mau* 
vttu  cœur,  a  transgressé  votre  commandemenif  et  a 
été  vaincu.  L'auteur  n'attribue  pas  ce  mauvais 
cœur  à  sa  création  ;  mais  à  la  disposition  volou-^ 
taire,  dans  laquelle  il  se  trouva  lorsqu'il  trans- 
gressa ce  commandement.  Voy,.  la  note  sur  le  ver^ 
aet  5,  ci-dessus. 

(10i2)  [Voy.  ci-dessus,  verset  7;   et  ci-aprés 
chap.  viu,  lly  48.1 
(1025)  Lilt.  :  li'ia/irjnti^  s'est  confirmée. 

(1024)  LiU.  :  La  lettre  de  la  loi  joinU  à  Vindis- 
position  du  coeur  et  à  la.  malignité  de  sa  racine,  a 
banni  ce  qui  restait  de  bien,  et  ainsi  tout  le  mauvais 
est  demeuré;  c'est-à-dire,  que  la  loi  irritaut  la  con- 
cupiscence, a  fait  croître  le  péché  par  la  désobéis- 
sance au  commandement;,  ce  que  l'auteur  semble 
avoir  emprunté  de  TËpltre  aux  Romains,  vu,  7  eL 
sitiv. 

(1025)  L^auteur  attribua  à  David  ce  qui  u  a.él^ 
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dan$  laquelle  on  you3  offrit  de  Tencens  et  des 
Tictiaae$. 

25.  Ce  qui  fut  observé  pendant  plusieurs 
années;  mais  les  peuples  de  cette  ville  choi" 
sif  ont  enfin  commis  Tiniquité. 

36.  Us  ont  imité  en  tout  la  conduite  d'A- 
dam et  de  ceux  qui  Tont  suivi  (f  026)  :  car 
ils  avaient  comme  eux  la  malignité  dans  le 
cœur. 

27.  Et  TOUS  avez  livré  la  ville  sainte  (1027) 
entre  les  mains   de  vos  ennemis. 

28.  Les  (Peuples  deBabjlone  sont-ils  donc 
moins  criminels  que  nous?  Et  qu'ont-ils 
foit  pour  mériter  d*étre  les  vainqueurs  de 
Sion? 

29.  Etant  venu  à  Babylone  (1028),  et  a^ant 
vu  en  la  trentième  année  de  la  captivité 
(1029)»  les  impiétés  et  les  crimes  sans  nom- 
bre qui  s'y  commettaient  (1030),  mon  cosur 
fut  extrêmement  troublé. 

30.  LorsQue  je  considérais  que  vous  épar- 
gnez les  pécheurs  et  les  impies,  que  les  en- 
nemis de  votre  nom  triomphent,  et  qu'au 
contraire  vous  détruisez  votre  peuple  sans 
que  vous  m'ayez  donné  aucune  connaissance 
(1031)  de  ce$  malheurn. 

91.  Etait-ce  donc  là  ce  que  vous  nous  ré- 
serviez (1032)?  et  Babvlone  a-t-elle  commis 
moins  de  crimes  que  Sion  ? 

32.  Quel  autre  peuple  qu'Israël  vous  a 
connu,  et  quelle  autre  nation  que  celle  de 
Jacob  a  fait  alliance  avec  vous  ? 

33.  Sion  cependant  n'a  encore  reçu  aucune 
récompense  (1033)  jusqu'ici.  Son  travail  a 
été  sans  fruit  (1034).  Cependant  i'ai  parcouru 
toutes  les  nations  ;  et  quoiqu  elles  vivent 
dans  l'oubli  de  votre  nom,  elles  jouissent 
néanmoins  d'une  éclatante  prospérité  (1035). 

3k.  Maintenant  donc,  pesez  dans  une 
mAme.  balance  nos  iniquités,  et  celles  des 
habitants  du  siècle,  et  vous  reconnaîtrez 
qu'Israël  seul  a  gloriflé  votre  nom. 

35.  Car  quel  intervalle  ont-ils  mis  à  leurs 
crimes,  et  quelle  nation  a  gardé  comme 
nous  vos  commandements? 

36.  Aucun  n'y  a  été  fidèle  ;  et  parmi  nous, 
vous  en  trouverez  plusieurs  qui  les  ont  ob- 
servés (1036) 

CHAPITRE  IV. 

Vange   emploie  différentes   comparaisons  , 

exéfutéque  par  Salomon  ton  fils;  et  sous  ces  mots, 
Mftr  «iM  vilUf  etc.,  il  entend  le  temple  et  les  em- 
bellissements  que  Salomon  fli  dans  Jérusalem,  en 

1  bâtissant  le  temple  et  son  palais  :  car  la  ville  était 
Aie  lorsque  David  s*en  rendit  le  maitre.  Voy.  // 
Beg.  V,  7  et  saiv.,  et  vu,  12  et  43. 

(1026)  Litt.  :  Et  de  sa  postérité. 

(i027)  Litt*  :  Votre  vHte^  celle  que  vous  vous 
étiez  choisie  pour  y  faire  éclater  la  gloire  de  votre 
nom  et  de  votre  puissance. 

H02S)  En  la  personne  de  ses  pères. 

J1029)  Voy.  ci-dessus,  verset  1,  note  096. 

(i030j  Pat  les  gentils  et  les  habitants  naturels 
4e  cette  ville. 

(1051)  Des  raisons  que  vous  avez  d*agîr  ainsi,  et 
des  desseins  de  votre  providence  sur  nous  et  sur 
ees  ennemis  de  votre  nom. 

(1053)  Autr.  s  C9ri^  ne  sais  pas  comment  expli» 
^er  ^eiU  est  votre  conduite  sur  juw». 


pottr  réprimer  la  curiosité  de  ceux  qui 
veulent  tout  approfondir. 

1.  Alors  l'ange  qui  avait  été  envoyé  vers 
moi  (1037)  et  qui  s^appelait  Uriei  (1038),  me 
répondit, 

2.  et  il  me  dit  :  Ton  coeur  a  formé  de 
vains  projets  dans  ce  monde,  en  prétendant 
comprendre  les  voies  du  Très-Haut. 

3.  Je  lui  dis  :  Ce  que  vous  dites  est  vrai, 
mon  seigneur.  Il  me  répondit  :  Je  suis  en-, 
voyé  pour  te  montrer  trois  choses  et  te  oro- 
poser  trois  comparaisons. 

h.  Si  tu  peux  me  rendre  raison  de  Fane 
des  trois,  je  te  découvrirai  la  voie  que  tu 
cherches  et  la  source  de  la  malignité  du 
cœur. 

5.  Je  lui  dis  :  Parlez,  mon  seigneur.  Et  il 
me  dit  :  Va»  pèse  le  feu^  mesure  le  vent»  et 
rappelle  le  jour  qui  est  passé. 

6.  Je  lui  répondis  :  Quel  est  Thomme 
qui  pourrait  faire  ce  que  vous  exigez  de 
moîf 

7.  Alors  il  me  dit  :  Si  je  t'avais  demandé 
combien  il  y  a  de  cavernes  dans  la  mer,  de 
sources  dans  Tablme  et  au-dessus  du  fir- 
mament, et  quelles  sont  les  issues  du  para- 
dis; 

8.  Tu  m'aurais  peut-être  répondu  :  Je  ne 
suis  encore  descendu  ni  dans  Tablme,  ni 
dans  les  protondeurs  de  la  terre,  et  je  ne 
suis  jamais  monté  au  ciel. 

9.  Mais  je  ne  t'ai  interrogé  que  sur  le  veat 
et  le  feu,  dont  tu  es  toujours  environné, 
et  sur  le  jour  par  lequel  tu  as  passé  ;  et 
tu  ne  peux  me  rendre  raison  de  ces  cho- 
ses. 

10.  Et  il  ajouta:  Si  tu  ne  peux  même  con- 
naître les  choses  qui  naissent  avec  toi, 

11.  Comment  pourrals-tu  comprendre  les 
voies  du  Très-Haut,  aussi  bien  que  la  cor- 
ruption extérieure  du  siècle,  et  telle  qu'elle 
parait  h  mes  yeux. 

12.  Je  lui  dis  alors  :  Il  nous  eût  été  plus 
avantageux  de  ne  jamais  être  (1039)  que  de 
vivre  ainsi  dans  Timpiété,  et  détre  malheu- 
reux sans  savoir  la  cause  des*  maux  qui 
nous  accablent. 

13.  L*ange  me  répondit  :  J'ai  été  dans  la 
campagne,  je  me  suis  approché  de  la  forêt, 
et  les  arbres  ont  tenu  conseil  entre  eux 
(lOM). 

(1033)  Autr.  :  Jus^ulci  Jacob  a-M/  reçu  des  ré' 
compenses  pareilles  à  ces  peuples  ? 

(1034)  Autr.  :  Et  son  travail  n'a-S-il  pas  été  toa* 
jours  zàns  fruit  f 

(1035)  Cet  auteur  fait  ces  plaintes  à  Dieu  dam 
le  méiiie  sens  (|ue  le  Taisait  David,  Psal.  lxiii  i  e( 
Buiv.  pour  exciier  sa  miséricorde  bi  se  souvenir  de 
son  peuple  et  de  son  héritage  ;  cependant  il  en  est 
blâmé,  cil.  IV,  comme  voulant  pénétrer  trop  avant 
dans  les  secrels  de  Dieu. 

(1036)  Litt.  :  Vou$  trouverez  que  ces  dermers  art 
tous  nommément  gardé  vos  commandements^  et  que 
les  gentils  n'ont  jfos  fait  de  même. 

(i037)  Voy.  ci-dessus,  cli.  u,  44. 

(1038)  Cest-à-dire  /eu  ou  lumière  de  IHeu* 

(1039)  [Voy.  cbap.  vu,  46.J 

(1040)  On  voit  des  exemples  de  ces  paraboles  m 
(alilcs  //  ParaL  xxv,  18. 
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ik*  Ils  ont  dit  :  Venez,  allons  faire  la 
guerre  à  là  mer,  afin  qu'elle  se  retire  de  de- 
vant nous,  et  que  nous  puissions  nous  éten- 
dre. 

15.  Le  flots  de  la  mer  se  sont  aussi  assem- 
blés, ils  ont  tenu  conseil,  et  ont  dit  :  Venez, 
allons  inonder  les  arbres  des  forèts,et  ajou- 
tons-les h  notre  empire. 

16.  Mais  la  forêt  arait  vu  avorter  ses  des- 
seins; car  le  feu  s'en  est  approché,  et  elle  a 
été  consumée. 

17.  11  en  fut  de  même  des  desseins  des 
flots  de  la  mer.  Car  le  sabie  leur  résista  et 
les  contint. 

18.  Si  donc  Ton  t'établissait  le  juge  de  ces 
combats,  qui  entreprendrais-tu  de  condam- 
ner ou  de  justifier? 

19.  Je  lui  dis  :  Ils  ont  certes  formé  de 
vains  projets.  Les  forêts  naissent  des  en.- 
trailles  de  la  terre ,  et  la  mer  a  son  lit  où 
elle  peut  rouler  ses  flots. 

20.  Et  il  me  répondit  :  Tu  as  bien  jugé, 
(pourquoi  n*as-tu  pas  raisonné  de  même  à 
ton  égard? 

21.  De  même  que  la  terre  est  le  lieu  des 
forêts,  et  la  mer  celui  des  flots  ;  aussi  ceux 
qui  sont  sur  la  terre  ne  peuvent  compren- 
dre que  les  choses  de  la  terre;  ainai  ceux 
qui  habitent  au-dessus  des  cieux  compren- 
nent seuls  les  choses  qui  s'y  passent. 

^.  Alors  je  lui  dis  :  Je  vous  prie.  Sei- 
gneur, de  me  donner  l'intelligence  de  ces 
mystères  (IMl). 

23.  Car  je  n'ai  point  prétendu  sonder  les 
choses  qui  sont  au-dessusde  nous;  mais  celles 
seulement  dont  nous  sommes  tous  les  jours 
les  tcistes  témoins.  Pourquoi  Israël  est-il 
devenu  l'opprobre  de  toute  la  terre,  et  le 
peuple  chéri  a-t-il  été  livré  aux  nalions  in- 
fidèles? Pourquoi  la  loi  de  nos  pères  est-elle 
abolie,  et  pourquoi  les  livres  saints  ne  se 
trouvent-ils  plus  (1M2)? 

24.  Semblables  à  ae  faibles  sauterelles 
(  iOkS  ) ,  nous  passons  nos  jours  dans  la 
frayeur  et  dans  la  crainte,  et  nous  ne  som- 

(1041)  LUt.  :  Le  nm  d'entendre^  c'est-à-dire  le 
don  de  IMntelligence  et  de  comprendre  le  juste  sens 
des  choses. 

(i04i)  Non  pas  que  <:et  livres  fussent  absolnment 
perdus,  ni  uue  la  loi  fût  entièrement  abolie;  mais 
parce  que,  durant  une  si  lonsue  captivité,  le  cuUe 
de  Dieu,  Tolyservance  de  la  Toi  et  la  lecture  publi- 
que de  TEcriture,  paraissaient  comme  abolies  et 
anéanties. 

(iCU3)  LiU.  :  Pourquoi  ne  fanons-nous  que  passer 
dans  le  siècle  f  Pourquoi  sommes-nous  errants  et 
vai^abonds  sans  demeure  fixe,  et  dispersés  de  côté 
et  d^autre,  comme  les  sauterelles  le  sont  par  le 
veoi. 

(iOÂi)  Ou  dont  nous  sommes  appelés.  Dans  le 
nom  d'Israël,  que  Dieu  donna  à  Jacob,  se  trouve  el 
«|ui  siffnifie  ÙieH» 

(1045)  C'est-ii*dire  que  les  hommes  se  hâtent  de 
pénétrer  dans  les  mvstères  des  siècles  à  venir  par 
une  cttriosilé  très*imprudente.  Voy.  le  verset  sui- 
vant. 

(1046)  Du  mal.  Voy.  levers,  précédent. 

(1047)  Litt.  :  Lé  bien  qu^on  y  aura  semé^ 
(i048j  ILe  genre  humain.] 


mes  pas  dignes  d'obtenir  miséricorde. 

25.  Mais  Dieu  ouhliera-t-ii  son  nom  qu*il 
a  établi  au  milieu  de  nous  (lOU)?  Cest  sur 
quoi  je  vous  ai  interrogé. 

26.  Et  il  me  répondit  :  Plus  tu  sonderas 
ces  mystères,  et  plus  ils  eiciteront  ton  ad- 
miration; car  le  siècle  se  hAle  d'arriver  è  sa 
fin,  avec  une  rapidité  incroyable  (1045). 

27.  Et  il  ne  peut  comprendre  les  choses 
qui  sont  réservées  aux  justes  dans  les  temps 
h  venir,  parce  qu*il  est  plein  d'injustice  et 
de  misère. 

28.  A  regard  des  choses  sur  lesquelles  tu 
m*int<»rro6ces  :  Je  to  dirai  que  le  mal  a  été 
répandu  sur  toute  Ja  terre  comme  une  se* 
mence;  mais  le  temps  de  sa  destruction 
n*est  pas  encore  venu. 

29.  Si  donc  la  seuience  (1046)  n*e5t  aufia- 
ravant  dissipée,  et  que  le  lieu  où  le  mal  a 
été  semé  ne  soit  détruit,  le  bien  n*y  portera 
aucun  fruit  (1047). 

30.  Car  Adam  (1048)  porte  dès  le  commen* 
cément  (1049)  dans  son  cœur  un  germe  mal- 
heureux (1050).  Combien  nVt-il  point  pro- 
duit de  crimes,  et  combien  n'en  produira- 
t-il  point  jusqu'au  temps  de  la  moisson  ? 

31.  Examine  toi-même  quel  fruit  d'im- 
piété n'est  point  sorti  de  cette  semence  fu- 
neste. 

32.  Et  quan^  on  viendra  k  couper  ces 
épis  sans  nombre,  quelle  sera  Tabondauce 
de  cette  moisson? 

33.  Je  lui  dis  :  Comment  ces  choses  se 
feront-elles  ?  quand  arriveront-elles  ?  pour- 
quoi nos  jours  sont-ils  courts  et  sujets  k 
tant  de  maux? 

34.  Et  il  me  répondit  :  Ne  prétends  point 
sonder  les  secrets  du  Très-Haut;  car  quel- 
que grands  que  fussent  tes  efforts,  ils  se- 
raient inutiles. 

35.  Les  flmes  des  justes  (1051)  n'ont-elles 
pas  voulu  apprendre  ces  choses  des  lieux- 
mêmes  où  elles  sont  retenues  (1052),  lors- 
qu'elles ont  dit  :  Jusqu'à  quand  espérerons- 
nous,  et  quand  viendia  le  fruit  et  le  temps 
de  la  moisson  ? 

(1049)  [Depuis  que,  par  orgueil,  le  premier  homme 
commit  volontairement  le  péché  à  rinstigalion  du 
démon.] 

(1050)  [Le  démon  introduisit  Torgueil  dans  le 
cœur  de  Fhomme,  et  c^est  Torgueil  oui  est  ce  qerme 
malheureux^  que  la  concupiscence  échauffe  et  dé- 
veloppe.] 

(1051)  Qui  sont  morls^  c*est  ce  qui  faisait  le  sujet 
de  TaUente  des  justes  morts  avant  Jésus- Chrisi: 
iU  attendaient  avec  impatience  leur  délivrance  par 
son  (événement  et  sa  mort.  Abraham  et  les  autres 
patriarclies  avaient  désiré  ardemment  de  voir  ses 
jours,  et,  dans  Fassurance  de  les  voir,  ils  s'en 
étaient  réjouis  par  avance. 

(1052)  LiU.  :  Des  lieux  de  réserve.  Il  s'a^t  des 
limbes  qui,  selon  les  premiers  Pères  de  rKgliseï 
étaient  un  lieu  de  paix  et  de  repos  ;  c'est  ce  qu'ils 
appellent,  par  opposition  au  lieu  où  sont  les  ré- 
prouvés, un  meilleur  lieu  ;  te  sein  d'Abraham,  des 
patriarches  et  des  prophètes,  le  lieu  des  saints. 
Vosf.  S.  Justin,  lHalo§.  cum  Tryph.;  tes  Const, 
apostoL,  liv.  vni,  ch.  17;  S.  Irénée,  liv.  ii,  ch,  95; 
Clément d^ Alex.,  Sirom.,  liv.  ivet  vi;  Tertul.  coflfr . 
Marc,  liv.  iv;  Origénc,  Per'tarckon.^  iiv.  iv.  Yoff» 
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36.  Et  Tarchange  Jérémîel  (1053)  leur  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Cela  arrivera  quand 
le  nombre  des  semences  (t05b]  qui  doivent 
être  jetées  en  vous  sera  rempli  ;  car  le  Sei- 
gneur a  pesé  le  siècle  dans  la  balance. 

37.  Il  a  mesuré  les  temps,  il  les  a  comp- 
tés; et  l'ordre  n'en  sera  point  troublé,»  que 
la  mesure  qui  a  été  prédit^e  ne  soit  rempli  p. 

38.  Et  je  dis  :  Seigneur  dominateur  (1055), 
et  nous  aussi  nous  avons  commis  l'iniquité. 

39.  Peut-être  le  nombre  des  justes  ne  se- 
ra-t-ii  point  rempli  à  cause  des  péchés  de 
ceux  qui  sont  sur  la  terre. 

40.  £t  il  me  répondit  :  Va  demander  à  la 
femme  qui  est  enceinte,  si  après  neuf  mois 
tie  grossesse  ,  elle  peut  retenir  dans  ses 
flancs  le  fruit  qu'elle  y  porte. 

M.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  cela  ne  se 
peut.  Et  jl  me  dit  :  Les  lieux  souterrains 
(1056)  qui  servent  de  retraites  aux  Ames 
fl057),  sont  semblables  aux  flancs  de  la 
femme. 

42.  Et  de  même  que  celle  qui  enfante  se 
hâte  de  se  délivrer  des  douleurs  de  l'enfan- 
tement, ainsi  l'enfer  se  hAle  de  rendre  les 
âmes  qui  lui  ont  été  confiées. 

43.  Je  te  découvrirai  dès  le  commence- 
ment les  choses  que  tu  veux  savoir. 

44.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grâce  à 
vos  yeux,  si  cela  est  possible^  et  que  vous 
m'en  jugiez  digne, 

45.  Dites-moi  si  le  temps  qui  doit  suivre 
sera  plus  long  que  celui  qui  a  précédé,  ou 
s'il  s  en  est  déjà  plus  écoulé  qu'il  n'y  en 
doit  avoir  dans  la  suite. 

46.  Je  sais  ce  qui  est  arrivé;  mais  j'ignore 
les  choses  qui  sont  à  venir. 

47.  Et  il  me  dit  :  Mets-toi  à  ma  droite,  et 
je  te  ferai  voir,  sous  des  similitudes,  ce  que 
tu  me  demandes. 

48.  Et  métant  levé  (1058)  j'étais  attentif  à 
ce  qui  devait  arriver:  aussitôt  une  fournaise 
ardente  passa  devant  moi;  et  quand  la 
flamme  fut  dissipée,  je  regardai  et  je  vis  la 
fumée  qui  s'élevait. 

49.  Après  cela  je  vis  un  nuage  plein  d'eau; 

ci-tprès,  vfi,  52,  où  ces  lieux  sont  pris  pour  îles 
tombeaux. 

(4053)  Ce  nom  est  hébreu  et  signifie  miséricorde 
de  Dieu  ou  amour  de  Dieu.  L'entretien  de  ces  justes 
H  la  réponse  de  cet  archange  est  une  fiction  de 
IHluteur  de  ce  livre,  qui  n'a  jamais  passé  pour  être 
inspiré. 

(1054)  Autr.  :  De  vos  enfants^  c'est-à-dire  delà 
postérité  des  justes. 

(1055)  C*est  à  Dieu  directement  que  ces  paroles 
&*adressenl,  parce  que  Tarcbange  le  représente  et 
parle  de  sa  part. 

^1056)  Litt.  :  Vemfer,  ce  mot  est  pris  plus  ordi- 
nairement par  TEcriture,  pour  marquer  ce  qu'il  y  » 
de  plus  profond  dans  la  lerre;  il  est  pris  aussi  dans 
ce  sens  très-souvent  pour  le  tombeau,  quelquekns 
aussi  pour  le  lieu  où  sont  les  démons  et  les  ré- 
prouvés. 

(402^7)  Foff.  cî-dessus  le  vers.  35,  note  1052. 

(1058)  Tout  ceci  se  psisse  en  songe;  ainsi  il  ne  se 
leva  |>as  effectivement.  Voy.  les  versets  ii  et  15  «i» 
chapitre  suivant. 

(1059)  G*étaii  une  tradition  presque  généralement 
r^andue  dans  les  premiers  siècles  de  TEglise,  que 


une  pluie  en  tomba  avec  violence,  et  quaiiii 
elle  fut  passée,  il  parut  de  pea^f s  gouttes 
d*eau. 

50.  Et  il  me  dit  :  Considère  et  raisonne; 
de  même  que  la  pluie  est  plus  abondanleque 
les  gouttes  d'eau,  et  le  feu  que  la  fumée, 
ainsi  il  s'est  déjà  écoulé  plus  de  temps  qu'il 
n'y  en  aura  dans  la  suite  :  car  les  gouttes 
d'eau  et  la  fumée  n'ont  paru  qu'après  la 
pluie  et  le  feu  (1059) 

51.  Je  le  priai  de  me  dire,  si  je  vivrais 
jusqu'à  ces  temps-là,  et  ce  qui  arriverait 
alors. 

52.  Et  il  me  répondit  :  Quant  aur  cbosef 
que  tu  désires  de  savoir,  je  puis  t'en  décou- 
vrir une  partie;  mais  pour  ce  qui  est  de  la 
durée  de  ta  vie,  je  ne  suis  point  envoyé  poui 
t'en  instruire,  et  je  Fignore  (1060^. 

CHAPITRE  V 

Lange  pour  consoler  les  captifàr  tC  fortifier 
leurs  espérances f  fait  voir  a  Èsdras  piu- . 
sieurs  signes  des  choses  qui  doivent  arriver 
à  la  fin  des  temps. 

1.  A  l'égard  des  signes  (1061)  qui  précéde- 
ront les  derniers  jours,  il  viendra  un  temps 
où  les  habitants  de  la  terre  périront  en  grand 
nombre.  La  vérité  ne  s'y  montrera  plus,  ei 
la  foi  en  sera  bannie. 

2.  L'injustice  y  sera  plus  grande  que  tu* 
ne  la  vois  à  présent,  et  telle  qu'elle- n*a  ja^ 
mais  été. 

3.  La  terre  (1062)  gui  avait  l'empire  sur 
les  autres  sera  détruite  (1063),  et  foulée  auiu 
pieds. 

k.  Si  le  Seigneur  prolonge  tes  jours  jus- 
qu'à ce  temps,  tu  entendras  le  son  de  la  troi>- 
sième  trompette  (lOOfc),  et  tout  d'un  coup  tu 
verras  le  soleil  refendre  sa  lumière  (1065) 
au  milieu  de  la  nuit;  la  lune  paraîtra  trois 
fois  dans  un  même  jour  (1066)  ; 

5.  Le  sang  dégouttera  du  bois  (1067),  la 
pierre  fera  entendre  sa  voix,  et  les  peuples 
seront  émus. 


6.  Alors  paraîtra  dans  son  règne  (1068)  ce- 
i  en  qui  les  nations  (1069)  n'avaient  point 


lui 


le  jugement  universel  et  général  était  proche. 

(iOOU)  il  semble  que  fauteur  fasse  allusion  à  ce 
que  Jésus-Clirist  a  dit  lui-même  {Marc,  xiu,  lî) 
par  rapport  au  dernier  Jugement. 
.(4061)  [Voy,  chap.  VI,  20.] 

(1062)  Litt.:  Que  tu  vois  régner  et  dominer  sur 
tes  autres. 

(1063)  Litt.:  Déserte  et  inhabitée. 

(1064)  Ceci  parait  être  emprunté  de  VApocatpte, 
VIII,  iO. 

(1065)  Ceci  parait  être  copié  de  saint  Hattliieu, 
XXIV,  29  et  suiv. 

(1066)  Tout  ce  qui  est  dit  ici  parait  outré  et  im- 
possible ;  mais  ce  sont  des  expressions  qui  sigoi* 
lient  d^autres  choses.  On  peut  dire  que  le  soleil 
luirait  la  nttit,8*il  luisait  vingt-quatre  heures  durant 
sur  un  pays  où  il  ne  luit  ordinairement  que  douis 
heures. 

(1067)  Ceci  a  bien  du  cappert  hi  Jésus-Christ, 
qui  a  versé  son  sang  sur  la  croix.  Foy.  le  vers» 
suiv. 

(1068)  r  Voy.  ch   vi.  i5,  et  vni,  i8.} 
(1009)  Litt.  ;  Ceux  ^uihabiunt  sur  ta  $§m^ 
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Diis  leur  espérance.  Les  oiseaux  quitteront 
un  pays  pour  passer  dans  un  autre  ; 

7.  (Ï070)  La  mer  de  Sodome  rejettera  de 
son  sein  des  poissons  (1071),  elle  fera  en- 
tendre au  milieu  de  la  nuit  un  cri  nouveau, 
et  toutes  les  oreilles  en  seront  frappées. 

8.  La  terres*ouvriraen  plusieurs  endroits 
rtorâ),  et  il  en  sortira  de  fréquents  tourbil- 
lon» de  feu  ;  les  bêtes  sauvages  iront  cher- 
cher de  nouvelles  retraites,  et  les  femmes 
enceintes  (1073}  enfanteront  des  monstres, 

9.  Les  eaux  douces  deviendront  salées; 
ceux  qui  étaient  unis  par  les  liens  de  Tami- 
tié,  s'élèveront  les  uns  contre  les  autres 
(l(n4>);la  raison  ne  se  montrera  plus,  et 
l'intelligence  se  renfermera  en  elle-même 
(1075}; 

10.  Plusieurs  la  chercheront  et  ne  la  trou- 
veront pas  ;  1  injustice  et  l'incontinence  se 
multiplieront  sur  la  terre. 

11.  Une  région  en  interrogera  une  autre, 
elle  lui  dira  :  La  justice  qui  justifie  (1076  ) 
a-t-elle  passé  au  milieu  de  vous?  £t  elle  ré- 
pondra qu'elle  ne  l'a  point  vue. 

12.  En  ce  temps-la  les  hommes  seront 
remplis  d'espérance  et  ils  n'obtiendront  rien; 
ils  travailleront,  et  leurs  voies  ne  prospére- 
ront point, 

13.  Voilà  les  signes  qu'il  m'était  permis 
de  te  découvrir;  mais  si  tu  pries  de  nouveau, 
si  tu  gémis  encore  et  que  tu  jeûnes  pendant 
sept  jours,  tu  apprendras  des  choses  beau- 
coup plus  merveilleuses  que  celles  que  tu 
viens  d'entendre. 

H.  Alors  m'étant  éveillé,  je  fus  troublé 
dans  toutes  les  parties  de  mon  corps,  et 
mon  &me  fut  abattue  jusqu'à  tomber  en  dé- 
faillance ; 

15.  Mais  Tanee  oui  me  parlait  (1077)  me 
soutint,  il  me  lortina  et  m'affermit  sur  mes 
pieds. 

16.  Or  la  seconde  nuit,  Salathiel,  le  con- 
ducteur du  peuple  (1078),  vint  me  trouver 
et  me  dit  :  D'où  venez-vous  ?  et  quel  peut 
être  le  sujet  de  la  tristesse  qui  parait  sur  vo- 
tre visage? 

17.  Avez-vous  oublié  c[u'Israël  a  été  com- 
mis à  vos  soins  dans  le  lieu  de  sa  captivité  ? 

(1070)  Sous  ces  sens  figurés,  Tauteur  veut  repré- 
senter le  bouleversement  universel  qui  se  fera  dans 
la  nature  à  Tavénement  du  Fils  de  riiomme.  Voy., 
Ïks  versets  suivants, 

(1071)  Il  nomme  surtout  ce  lac  appelé  mer  Morte 
par  les  Hébreux,  parce  qu'il  n*y  a  jamais  eu  aucun 
pciisson  qui  ait  pu  y  demeurer  quelque  temps  sans  y 
mourir,  et  que  ses  eaux  n'en  produisent  aucun. 

(f  072)  Lilt.  :  //  ie  fera  dei  chaos,  c'est-à-dire  des 
bouleversements,  des  abîmes. 

(1073)  LiiUiQttiant  leurs  mois.  Tout  ce  discours 

Ï trouve  que  tout  sera  bouleversé,  et  agira  contre 
'ordre  et  l'usage  ordinaire  de  la  nature. 

(1074)  Ceci  semble  avoir  rapport  à  ce  qu*a  prédit 
icsus-Cbrist,  ifaH/i.xxiv,7.  [Voy,  ci-apres,  vi,24.] 

(1075)  Autr.  :  Se  dérobera  aux  yeux  des  hommes. 

(1076)  Qui  rend  l'homme  juste  et  saint  aux  yeux 
lie  Dieu. 

(t077)  Le  même  ange  qu'il  avait  vu  en  songe  et 
qu'il  a  appelé  l'arohange  Vriel,  ci-dessus,  iv,  i. 
^        (10781  C'est  ici  le  seul  endroit  où  Salalliiel  est 
appelé  le  conducteur  du  peuple  i  cette  qualité  est 


18.  Levez  -  vous  donc,  prenez  qnel<jne 
nourriture,  et  ne  nous  abandonnez  point, 
comme'un  pasteur  négligent,  à  la  cruauté  des 
loups  (1079). 

19.  Alors  je  lui  dis  :  Retirez-vous  de  moi, 
et  ne  m'approchez  point;  puis  ayant  enten- 
du ce  que  je  lui  disais,  il  me  quitta. 

20.  Je  jeûnai  donc  sept  jours  dans  les 
cris  et  dans  les  pleurs,  ainsi  que  Fange 
Uriel  me  l'avait  ordonné. 

21.  Quand  ce  temps  fut  passé  (1080),  j'é- 
prouvai (1061)  les  mêmes  agitations  qu  aupa- 
ravant . 

22.  £t  ressentant  toujours  en  moi-roéme 
d*aussi  vives  ardeurs  pour  pénétrer  ces  mys» 
tires  (1082),  jo  m'adressai  de  nouveau  au 
Très-Haut, 

23.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain,  entre  toutes  les  forêts  et  entru 
tous  les  arbres,  vous  avez  choisi  une  vigne 
unique  (1083)  ; 

2&.  Dans  toute  l'étendue  de  la  terre  une 
seule  fosse  (1084),  et  parmi  toutes  les  fleurs 
le  seul  lis; 

25.  De  tous  les  abîmes  de  la  mer  vous  n'a- 
vez rempli  qu'un  seul  ruisseau  ;  de  toutes 
les  villes  vous  n'avez  fait  alliance  qu'avec 
celle  de  Sion; 

26.  De  tous  les  animaux  vous  ne  vous 
êtes  réservé  que  la  colombe  ;  et  dans  tous 
les  troupeaux  la  seule  brebis  vous  a  plu 
(1085); 

27.  De  tous  les  peuples  qui  sont  répandus 
sur  la  terre,  vous  n'en  avez  acquis  qu'un 
seul,  vous  Tavez  aimé  et  vous  lui  avez  donné 
une  loi  digne  des  éloges  de  tous  les  hom- 
mes. 

28  Et  maintenant,  Seigneur,  pourquoi 
avez-vous  livré  ce  peuple  unique  a  tant  de 
nations?  pourguoi  sur  une  seule  tige  en 
avez-vous  élevé  plusieurs  autres  ?  pourquoi 
enfin  avez-vous  aivisé  cet  unique  héritage  ? 

29.  II  a  été  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui 
ont  nié  la  vérité  de  vos  promesses,  et  ont  re* 
jeté  votre  alliance  (1086). 

.30.  Si  ce  peuple  est  devenu  l'obiet  de  toute 
votre  haine  (1087),  c'est  à  vous  à  le  punir  de 
vos  propres  mains. 

donnée  par  TEcriture  (A^g^e,  i,  1)  à  Zorobabel,  son 
flis. 

(1079)  En  supposant  que  l'auteur  dece  livre  est  le 
véritable  Esdras,  ce  qu'il  n'est  pas  facile  de  faire,  il 
ne  parallrait  pas  extraordinaire  que  Salathiel,  regar- 
dant Esdras  comme  étant  le  grand  prêtre,  lui  eût 
tenu  ce  discours. 

(1080)  Litt.  :  Et  après  que  ces  sept  jours  furent 
passés, 

(1081)  LiU.  :  Dans  mon  cœur, 

(108â)  LiU  .  :  Mon  âme  ayant  repris  ses  esprits^ 
et  étant  disposée  à  entendre. 

(f083)  L'Ecriture  a  souvent  comparé  le  peuple 
juif  à  la  vigne.  Jerem.  n,  il. 

(1084)  Autr.  :  Un  trou  ;  c'est  Jérusalem  en  com- 
paraison de  tout  l'univers.    Voy.  le  verset  suivant. 

(1085)  Le  seul  peuple  juif  d  entre  tous  les  liabi- 
lants  de  la  terre.  Voy.  le  verset  suivant.  Voy.  aussi 
ehap.  VI,  50  et  suivants. 

(1086)  Litt.  :  Qui  n'ont  point  cru  à  eotre  alliance. 

(1087)  Lilt.  :  Si  en  haïssant  voué  avez  hah  C'est 
un  hébraîïime. 
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31.  Quund  yens  cessé  de  parler,  le  même 
aige  qui  m*avait  ap|>aru  la  nuit  précédente 
(IÔ88K  me  fut  envoyé  une  seconde  fois 
(1089). 

.32.  Et  il  me  dit  :  Ecoule-moi,  je  t'instrui 
rai,  et  sois  attentif  aux  nouvelles  choses  que 
je  vas  te  découvrir. 

33.  Je  lui  répondis  :  Parlez,  mon  Seigneur. 
Et  il  me  dit  :  Tu  t'es  extrêmement  inquiété 
pour  Israël,  crois -tu  donc  qu*il  te  soit  plus 
cher  qu*à  celui  même  qui  l'a  fait? 

3<i..  Et  je  lui  dis  :  Non,  Seigneur  ;  c'est  la 
douleur  qui  m'a  fait  parier  ainsi,  et  je  suis 
sans  cesse  agité  dans  le  désir  que  j*ai  de 
découvrir  les  sentiers  du  Très-Haut,  et  de 
connaître  une  partie  des  desseins  (1090)  qu'il 
a  sur  son  pempte, 

35.  Il  me  dit  :  Tu  ne  le  peux.  Et  je  lui  dis: 
Pourquoi,  Seigneur?  plût  à  Dieu  que  je 
n'eusse  jamais  vu  le  jour,  et  que  le  sein  de 
ma  mère  m'eût  servi  de  tombeau  (1091),  afin 
que  je  ne  fu3se  point  témoin  des  malheurs 
de  Jacob  et  de  la  désolation  d'Israël  1 

36.  Et  il  me  dit  :  Annonce-moi  les  choses 
qui  ne  sont  point  encore  arrivées,  rassemble 
les  gouttes  qui  sont  éparses,  ranime  les 
Heurs  desséchées  ; 

37.  Ouvre  ces  cavernes  souterraines,  fais- 
en  sortir  les  vents  qui  y  sont  renfermés  ; 
peins-moi  l'image  de  la  voix,  et  je  te  décou- 
vrirai les  choses  que  tu  cherches  avec  tant 
d'ardeur  et  d'inquiétude. 

38.  Et  je  lui  répondis  :  Seigneur,  domina- 
teur souverain,  qui  est-ce  qui  peut  faire 
toutes  ces  choses,  sinon  celui  qui  n'a  point 
de  commerce  avec  les  hommes  ? 

39. Pour  moi,  faible  créature,  qui  ai  l'igno- 
rance en  partage,  comment  pourrais-je  vous 
satisfaire  sur  ce  que  vous  me  demandez? 

bO.  Et  il  me  dit  :  Puisque  tu  ne  peux  faire 
aucune  des  choses  que  je  t'ai  proposées, 
n'espère  pas  qu  il  te  soit  plus  aisé  de  savoir 
et  le  jour  de  mon  jugement,  et  la  grAce  que 
j'^i  résolu  de  faire  à  mon  peuple  à  la  fin  des 
temps. 

41.  Je  lui  dis  :  Hais  Seigneur,  tous  les 
temps  sont  dévoilés  à  vos  jeux  ;  qu'arrive- 
ra-t-il  donc  à  ceux  qui  ont  été  avant  nous  ? 
que  nous  arrivera-t-il  à  nous-mêmes»  et  à 

(i088)  Il  est  difficile  d*accorder  le  jeûne  de  sept 
jour»,  dont  il  est  parié  au  verset  20,  avec  cette  ap- 
pai'ition  de  Tangeque  l*aiueur  dît  avoir  eue  la  nuit 

1>récédenle,  et  celle-ci  qu'il  dit  être  la  seconde.  Voy. 
et  versets  15  et  16. 

(1089)  Le  même  qui  est  appelé  Tarcliange  Uriel. 

(1090)  Autr.  :  Une  partie  des  jugementi  quHl  doit 
Un  jour  exercer  iur  son  peuple. 

(1091)  Ces  paroles  semblent  avoir  été  copiées  sur 
Job,  X,  18  et  suivants. 

(1092)  Litt.  :  Je  compare  mon  ju^meni  à  u» 
cercle  ou  k  une  roue  dont  une  deg  parties  ne  roule 
ni  plus  vite  ni  plus  lentement  que  Vautre.  On  s*esl 
beaucoup  plus  étendu  dans  la  version  pour  donner 
plus  de  jour  an  sens  de  Fauteur.  [Auiremeni  :  Je 
ferai  mon  jugement  semblable  à  une  couronne^  ou  le 
dernier  n'^arrive  pas  trop  lard,  ni  le  premier  trop  tôt* 
Allusion,  peut-être,  aux  iM>urses  des  atbléies.] 

(i093)  Litt.  :  En  les  «tvt/Uiitl  wus  les  ave%  vivi' 
fiéês.  Ilébraisme  pour  marquer  i^eificaeité  de  la  puis- 
ftiiioe  de  Dieu  dans  celte  création. 


ceux  qui  viendront  après  nous  ? 

fr2.  Et  il  me  dit  :  Mon  jugement  sera  sem- 
blable à  un  cercle,  dont  toutes  les  parties 
sont  à  une  égale  distance  à  Végard  du  centre, 
et  se  remuent  avec  une  égale  vitesse;  ainsi ^ 
l^on  ne  remarquera  aucun  intervalle  ilans  /i  ' 
jugement  que  f  exercerai  sur  tous  les  hommes 
(1092). 

U.  Je  lui  dis  :  Ne  pouviez-vous  pas  faire 
naître  en  même  temps  ceux  qui  ont  été, 
ceux  qui  sont  et  ceux  qui  seront  dans  la 
suiie^  afin  de  les  juger  plus  prom[jtemeiit? 

kk.  Et  il  me  dit  r  La  créature  ne  peut  pré^ 
venir  le  Créateur  dans  ses  opéraiionsy  et  la 
terre  n'aurait  pu  contenir  ea  même  teoaps 
tons  les  hommes  qui  doivent  l'habiter  tour 
à  tour. 

të.  Je  lui  dis  t  Comme  vous  avez  apprit^ 
à  votre  serviteur  qu'après  avoir  produit  vos^ 
créatures  tontes  ensemble,  vous  les  aviez 
animées  (1093),  et  que  la  terre  en  avait  sou- 
tenu le  poids  (109!^),  ne  pourrait-elle  pas  en- 
core le  soutenir  de  même  ? 

hê.  Et  il  me  dit  i  Interroge  ]a  femme  en- 
ceinte,  demande-lui  pourquoi  elle  n'eofante 
que  successivemeni;  dis-lui  qu'elle  ait  dix 
enfants  à  la  fois. 

kl.  Et  je  dis  i  Elle  ne  le  pourra  faire  qu'a- 
près plusieurs  intervalles  (le  temps. 

48.  Alors  il  me  répondit  :  C'est  ainsi 
qu'ayant  jeté  diverses  semences  dans  le  sein- 
de  la  terre,  je  sais  les  en  faire  sortir  selon 
les  temps  que  j'ai  marqués. 

49.  Et  de  même  que  les  enfants  ne  pen- 
sent point  (1095)  comme  les  vieillards,  cest 
ainsi  que  je  gouverne  le  monde  que  ^'ai  créé.. 

50.  Mais  je  l'interrogeai  et  je  lui  dis  :  Puis^ 
que  vous  me  l'avez  permis»  je  continuerai  de 
vous  parler  :  car  notre  mère,  que  vous  m'a- 
vez représentée  comme  jeune,  approche  ce- 
pendant de  la  vieillesse. 

51.  Et  il  me  dit  :  Interroge  celle  qui  en- 
fante, et  elle  te  répondra  ; 

52.  Dis-lui  :  Pourquoi  les  enfants  que  vous 
venez  de  mettre  au  monde  ne  sont-ils- 
pas  semblables  à  ceux  qui  sont  nés  avant 
nous?  et  pourquoi  les  vôtres  sont-ils  plus 
petits  f 

53.  Et' elle  te  répondra  elle-même,  qu'il  j 

(109i)  Ce  verset  est  obscur  et  semble  supposer 
que  Dieu  avait  créé  tous  les  bommes  à  la  fois,  et 
<iu*ils  avaient  tous  babiié  la  terre  dans  un  méro^ 
instant  :  au  moins  Fauteur  de  ce  livre  insinoe-t-il 
que  range  le  lui  avait  fait  entendre.  Quclmies  an- 
ciens Tonl  dit  de  leurs  Âmes;  mais  nul  ne  1  a  dit  de 
leurs  corps.  Cependant,  Tauteur  de  ce  livre  recon- 
naît ailleurs  qu'Adam  a  été  le  premier  homme,  et 
que  tout  le  genre  humain  est  sa  postérité;  il  sup- 
pose même,  au  verset  43,  ci-dessus,  que  Dieu  u's 
pas  en  effet  créé  tous  les  hommes  eu  même  teoipSr 
puisqu'il  lui  demande  d'où  vient  qu*il  ne  l'a  p>9 
l'ait.  11  faut  donc  nécessairement  que  cet  auteur 
n'ait  voulu  dire  ici  autre  chose,  sinon  que,  comuie 
Dieu  avait  créé  en  même  temps  toutes  les  créatures 
insensibles  et  matérielles  qui  devaient  orner  li 
monde,  il  pouvait  aussi  créer  eu  même  temps  tout 
les  hommes  pour  l'habiter. 

(1099)  Litt.  :  Ne  font  point  ce  que  font  les  vieil- 
lards^ 
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a  bien  de  la  différence  entre  ceux  qui 
sont  le  fruit  d*une  jeunesse  forte  et  vigou* 
reuse  et  ceux  qui  sont  nés  dans  la  vieillesse 
affaiblie  de  leur  mère. 

54.  Considère  donc  que  tous  tous  qui  vi- 
▼ez  à  présent,  vous  êtes  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  qui  vous  ont  précédés 

55.  Et  ceux  qui  viendront  après*  vous  se- 
ront encore  plus  petits,  parce  que  les  créa- 
tures sont  parvenues  à  leur  vieillesse,  et 
qu'elles  n'ont  plus  en  elles  les  forces  et  la 
vigueur  du  premier  flge.  £t  je  dis  :  Mon  Sel- 

Î^neur,  si  jai  trouvé  grAce  devant  vous, 
aites  connaître,  je  vous  prie,  à  votre  ser- 
viteur, celui  dont  vous  vous  servirez  pour 
exercer  votre  jugement  sur  les  créatures. 

CHAPITRE  VI. 

Dieu  connaît  toutes  choses  avant  même  qu'elles 
arrivent;  il  a  tout  créé  pour  fhomme^  et 
il  sait  qu'elle  en  doit  être  la  fin. 

i.  L'ange  me  dit  :  Au  commencement  du 
globe  terrestre,  avant  que  le  Créateur  eût 
donné  des  bornes  au  monde,  et  que  les  vents 
eussent  répandu  dans  l'air  leur  soufle  im- 
pétueux ; 

2.  Avant  que  la  voix  du  tonnerre  eût 
ébranlé  la  terre,  que  de  brillants  éclairs  en 
eussent  annoncé  I  approche  et  que  le  paradis 
eût  été  posé  sur  ses  fondements; 

3.  Avant  que  la  terre  eût  été  parée  de 
Ceurs  que  les  vertus  ébranlées  eussent  été 
affermies  et  que  ces  armées  innombrables 
d'esprits  célestes  (1096)  eussétat  été  rassem- 
blées ; 

k.  Avant  que  ces  vastes  espaces  de  l'air 
eussent  été  étendus  au-dessus  de  la  terre, 
que  le  firmament  eut  reçu  toutes  ses  dimen- 
sions, que  les  murs  de  Sion  eussent  été 
élevés  (1097); 

5.  Avant  aue  les  jours  présents  eussent 
été  exposés  (1098)  à  l'investigation  du  juge- 
mentf  que  les  pécheurs  eussent  été  rejetés 
dans  leur  iniquité  (1099),  et  qu*on  eût  mar- 
qué d'un  sceau  ceux  qui,  par  l'ardeur  de 
leur  foi,  se  sont  fait  un  trésor  de  bonnes 
œuvres  (1100)  : 

6.  Déjà  je  m'occupais  de  ces  choses  (1101). 
Elles  ont  été  faites  par  moi  seul,  et  elles  ne 
seront  détruites  que  par  ma  seule  puissance. 

7.  Je  lui  dis  :  Quelle  sera  la  division  des 
temps,  et  quand  arrivera  la  fin  du  premier, 
et  le  commencement  du  second  ? 

8.  Et  il  me  répondit  :  Quand  après  Abra- 

(1096)  Litt.  :  D'Anges. 

(1097)  LiU.  :  El  qu'on  eût  échauffé  les  cheminées 
dans  Sion;  c'est-à-dire  qu'elle  eût  été  habitée. 

(1098)  Litt.  :  Fussent  découverts;  c'est-à-dire 
avant  que  Ton  fût  parvenu  à  ce  nombre  d'aiiuces 
qui  se  sont  écoulées  jusques  à  nous. 

(1099)  Litt.  :  Avant  que  la  malice  et  les  mauvais 
des$eins  des  pécheurs  se  fussent  répandus  et  commu- 
nhfués  à  tous  les  hommei* 

(1100)  Autr.  :  Que  ceux  qui  ont  fait  de  la  foi  leur 
ir&or  9*y  fusseni  confirmés. 

(1101)  Le  projet  et  l'exécution  de  toutes  choses 
éuieni  déterminés  dans  ma  pensée. 

(llOi)  Gen.,  XXV,  25. 

(1105)  L'auteur,  par  cette  comparaison,  veut 
faire  comprendre  que,  par  rapport  à  Dieu  el  à  l'é- 


bam,  d'Isaac  naquirent  Jacob  et  EsaU,  Jaeob 
tenait  de  sa  main  le  talon  d'Esaû  (1102). 

9.  Esaii  est  comme  le  terme  de  ce  premier 
temps  ;  et  Jacob,  le  commencement  du.  se- 
cond (1103). 

10.  La  main  de  Thomme  est  placée  entre 
le  talon  et  la  main  (110^);  et  toi,  Esdras,  ue 
m'interroge  pas  davantage. 

11.  Et  je  dis  :  Seigneur,  dominateur  sou- 
verain, SI  j'ai  trouvé  grAce  devant  vous, 

12.  Achevez  de  faire  connaître  à  votre  ser« 
viteur  les  signes  dont  vous  me  découvrîtes 
une  partie  la  nuit  précédente  (1105). 

13.  Et  il  me  dit  :  Lève-toi,  et  sois  attentif 
à  une  voix  très-forte. 

14.  II  va  s'exciter  une  espèce  de  tremble- 
ment de  toute  la  terre,  et  cependant  l'en- 
droit où  tu  te  tiendras  ne  sera  point  ébranlé. 

15.  Quand  la  voix  se  fera  entendre,  ne 
crains  point  ;  car  elle  parlera  de  la  fin  des 
temps,  et  elle  expliquera  quels  sont  les  fon- 
dements de  la  terre. 

16.  Elle  sera  émue  et  troublée  au  récit  de 
ces  choses  ;  car  elle  sait  qu'à  la  fin  des  temps 
elle  doit  être  changée. 

17.  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  je  me 
levai,  et  tout  à  coup  Tentendis  une  voix  dont 
le  bruit  était  semblable  à  celui  que  forme  la 
chute  de  plusieurs  eaux. 

18.  Et  elle  disait  :  Voici  les  temps  où 
j'entrerai  en  jugement  avec  les  habitants  de 
la  terre, 

10.  Où  je  viendrai  redemander  compte  à 
ceux  qui,  par  leurs  injustices,  ont  tour- 
menté le  reste  des  hommes  ;  quand  Sion 
aura  rempli  la  mesure  des  maux  qu'elle  de- 
vait souffrir, 

20.  Et  que  la  fin  de  toutes  choses  sera  ar- 
rivée, alors  je  donnerai  ces  signes  (1106). 
Les  livres  s'ouvriront  au  milieu  du  ciel,  et 
tous  les  hommes  pourront  les  lire  en  même 
temps. 

21.  Les  enfants  d'un  an  formeront  des  pa- 
roles ,  les  femmes  enceintes  enfanteront 
après  trois  ou  quatre  mois  de  grossesse ,  et 
ces  fruits  prématurés  ressusciteront  pleins 
de  vie  (1107). 

22.  Les  campagnes  qui  avaient  été  ense- 
mencées, seront  tout  d'un  coup  ravagées» 
et  les  greniers  qui  étaient  remplis  se  trou- 
veront vides. 

23.  La  trompette  rendra  un  sun  éclatant 
(1108),  et  les  hommes  en  Tentendant  seront 
saisis  d'une  frayeur  soudaine. 

ternité,  la  durée  de  ce  monde  et  le  grand  nombre 
d^années  qui  composent  le  temps  oui  est  entre  la 
création  et  la  consommation  des  siècles,  n*est  qu'un 
point  qui  n*a  pas  plus  d'intervalle  qu'il  y  en  eut 
entre  la  naissance  d*Esaû  et  celle  de  Jacob. 

(11  Oi)  Toute  la  force  et  toute  la  vie  de  Tbomme 
est  contenue  entre  le  talon  d'Esaû  et  la  main  de  Ja- 
cob ;  c'est  à-dire  qu'il  n'y  a  pas  plus  d*intervalle 
entre  le  commencement  du  monde  et  sa  fin,  qu'U  y 
en  a  entre  la  main  de  Jacob  et  le  talon  i'Esaii. 

(1105)  Voy»  chap.  v,  i  et  suiv. 

(1106)  Voy.  cliap.v,  I,  13. 

(1107)  Litt.  :  Vivront  et  ressuuiteront;  ceat»à- 
dire  seront  pleins  de  vie. 

(1108)  Yoy.  i  Cor.,  IV,  59L 
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Vk.  En  ce  temps-li  le$  amis  oubliant  les 
droits  de  Tamitié,  s'élèveront  contre  leurs 
amis  (1109).  La  terre  sera  effrayée  de  toutes 
ces  choses.  Les  sources  des  fontaines  s*ar- 
rèteront,  et  elles  cesseront  découler  l'espace 
de  trois  heures. 

25.  Quiconque  échappera  aux  maux  que 
je  viens  de  t*annoncer,  sera  sauvé  :  il  verra 
de  ses  yeux  Tauteur  de  son  salut  (1110),  et 
la  fin  du  siècle  présent. 

36.  Ceux  qui  ont  été  mis  en  réserve  (IHl), 
et  qui  depuis  leur  naissance  n'ont  point  été 
sous  Tempire  de  la  mort,  en  seront  aussi 
témoins.  Le  cœur  de  ceux  qui  habitent  sur 
la  terre  sera  changé,  et  leurs  sentiments  ne 
seront  plus  les  mêmes. 

27.  Car  le  mal  sera  détruit»  la  fraude  ne 
régnera  plus. 

28.  La  foi  fleurira,  la  corruption  sera  vain- 
cue, et  la  vérité  qui  avait  été  si  longtemps 
stérile  et  sans  fruit ,  deviendra  féconde 
(1112). 

29.  Pendant  que  la  voix  parlait  ainsi,  j'é- 
levais peu  è  peu  mes  regards  sur  celui  de- 
vant qui  je  me  tenais  debout. 

30.  Et  il  me  dit  :  Je  suis  venu  pour  te  dé- 
couvrir quand  arrivera  le  temps  de  cette 
désolation  (1113). 

31.  Si  donc  tu  pries  de  nouveau  et  que  tu 
jeûnes  sept  autres  jours  (1114),  je  te  dirai 
encore  des  choses  plus  admirables  que  celles 
que  tu  viens  d'entendre  (1115); 

32.  Car  ta  prière  a  été  écoutée  du  Très- 
Haut,  le  Tout-Puissant  a  vu  la  droiture  de 
ton  cœur  et  il  a  connu  la  pureté  que  tu  as 
conservée  dès  ta  première  enfance. 

33.  C'est  pourquoi  il  m*a  envoyé  pour  te 
découvrir  toutes  ces  choses  et  te  les  expli- 
quer. Sois  donc  plein  de  confiance  et  ne 
crains  point. 

34.  Ne  te  livre  point  è  la  vanité  de  tes  pen- 
sées^ et  crains  que,  t'arrétant  avec  trop  de 
curiosité  aux  temps  précédents,  tu  ne  Tes- 
tes dans  l'ignorance  a  l'égard  des  temps  è 
venîr  (1116). 

35.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  je  me 
livrai  de  nouveau  aux  pleurs  et  je  jeûnai 

(1409)  r  Vott.  ci-dessus,  cliap.  v,  9.1 

(1110)  [Voy.  chap.  v,6,  et  vu,  28.] 

(1111)  Autr*  :  Ceux  ffui  ont  éléreçu$  en  ce  monde  ; 
c'est-à-dire  ceux  qui  sont  nés  en  ce  monde.  Ce 
verset  s'expliqjue  par  le  verset  précédent,  et  n*est 
qu*une  répétition  de  la  même  pensée  en  d'autres 
termes. 

(1112)  [Voy.  chap.  V,  I.  Changement  d'état,  et 
non  pas  contradiction.] 

(1113)  LiU.  :  De  la  nuit  future. 

(1114)  Voy.  cbap.  v,  15,  20. 

(1115)  Litl.  :  Que  ce  que  j'ai  apprii  pendant  le 
pur,  Autr.  :  Que  Rapprendrai ^  c'est-à-dire  que  le 
Seigneur  me  révélera  au  premier  jour  ;  un  temps 
passé  pour  un  fuiur.  Voy,  le  verset  suivant. 

(1116)  Litt.  :  Ùet  dernters  temps. 

(1117)  L'auteur  suppose  que  Tange  lui  avait  im- 
posé trois  semaines  de  ieûnes  et  de  prières  ;  cepen- 
dant il  n'en  a  marque  que  deux,  celle-ci  et  celle 
dont  il  est  parlé  au  cliap.  v,  15,  20. 

(1118)  Geji.  1,1. 

(1119)rC'est-à-dir6  la  matière  dont  ils  devaient 
être  formes.] 


pendant  sept  jours,  pour  remplir  le  oomoro 
de  trois  semaines  qui  m'avaient  été  mar- 
quées (1117). 

36.  Et  la  nuit  du  huitième  jour,  me  voyant 
encore  dans  le  trouble  et  dans  Tagitation,  je 
m'adressai  au  Seigneur  ; 

37.  Car  j*élais  comme  dévoré  par  un  feu 
secretj  et  mon  accablement  ne  se  pouvait 
exprimer. 

38.  Alors  je  dis  :  Seigneur,  vous  fîtes  en- 
tendre votre  yoix  au  commencement  des 
temps,  et  dès  le  premier  jour  vous  dites 
(1118)  :  Que  le  ciel  et  la  terre  (1119)  sortent 
du  néant;  et  aussitôt  votre  parole  fut  ac- 
complie. 

39.  Le  vent  soufflait  alors  (1120);  le^  ténè- 
bres enveloppaient  cette  masee  informe^  un 
horrible  silence  régnait:  vous  n'aviez  pas  fait 
encore  la  voix  de  Thomme. 

40.  Alors  vous  tirâtes  de  vos  trésors  une 
éclatante  lumière  pour  répandre  la  clarté  sur 
votre  ouvrage  (1121). 

W.  Le  second  jour  (1122),  vous  créâtes  le 
firmament  et  vous  lui  ordonnâtes  de  diviser 
les  eaux  d'avec  les  eaux;  en  sorte  qu'il  s*eu 
élevât  une  partie  au-dessus  du  firmaoïeut, 
et  que  l'autre  partie  se  plaçât  au-dessous 

42.  Le  troisième  jour  (1123),  vous  com- 
mandâtes aux  eaux  de  se  rassembler  dans 
la  septième  partie  de  la  terre  (1124)  ;  vous 
mîtes  à  sec  les  six  autres  parties,  et  vous  en 
destinâtes  quelques-unes  d'entre  elles  à 
6tre  cultivées  de  vos  propres  mains  (1125). 

43.  Car  votae  parole  se  faisait  entendre,  et 
Teffet  suivait  aussitôt  (1126). 

44.  La  terre  ouvrant  tout  d'un  coup  son 
sein,  en  fit  sortir  une  infinité  de  fryits  agréa- 
bles et  d'un  goût  différent,  des  fleurs  oui  ue 
devaient  point  se  flétrir,  et  dont  s'exhalaieut 
des  odeurs  exquises  :  ce  fut  Touvrage  du 
troisième  jour. 

45.  Le  quatrième  jour  (1127),  vousorJon* 
nâtes  au  soleil  et  à  la  lune  de  répandre  leur 
lumière,  et  aux  étoiles  de  s'arranger  dans  le 
ciel, 

46.  et  de  servir  à  l'utilité  de  l'homme  qui 
allait  sortir  de  vos  mains. 

(ii5M))  [Gen..  i,  2,  qui  dit  dans  la  Vul^aie  :  Spi- 
Htus  Dei  ferebatur...  ;  ce  qui,  parmi  les  chrécieni, 
8*entend  généralement  de  rËsprit^Saint.  L*bébrei. 
porte  à  la  lettre  :  VEtprit  de  Dteu,  ou  mieux  !*£«- 
prit-Dieu;  VEsprit  divin  planait...,  et  MM.  Glairs 
et  Franck,  dont  la  traduction  parut  en  1335,  te 
rendent  par  :  lin  vent  violent  (divin)  ii^tail...1 

(1121)r«n.  I,  S5 

(1122)  Gen.  1,6-8. 

(1123}  Gen.  i,  9-13.  ^ 

(4124)  On  ne  sait  sur  quels  principes  Paateur  de 
ce  livre  u^assigne  aux  eaux  que  la  septième  perm 
de  la  terre,  à  moins  qu*il  n'y  eût  chez  les  Mi 

Quelque  tradition  qui  lui  eût  appris  que  cela  avait 
té  ainsi  avant  le  déluge  universel. 

(1123)  Ceci  peut  avoir  relation  ao  Paradis  ter- 
restre, car  il  est  dit  (Gen.u,  8)  quele  Seigneur  aw} 
planté  au  commencement  un  jardin  ;  mais  il  est  dit 
ensuite  (  vers.  13  )  qu'il  fut  donué  à  Tbomme  p^ 
qu'il  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât. 

(1126)  Judith  xsi,  17;  Psal.  xin,  9. 
(1127j  G^n.  1,14-19. 
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47.  Le  cinquième  jour  (11S8),  tous  dlte$ 
è  la  septième  partie  dans  laquelle  les  eaux 
s*étaient  rassemblées,  de  produire  des  ani- 
maux terrestres,  des  poissons  et  des  oiseaux, 
et  ceia  fut  fait  ainsi. 

48.  Et  l'eau,  qui  était  muette  (1129)  et  ina- 
nimée (1190),  produisit  des  animaux  tels  que 
vous  I  aviez  ordonné  (1131),  afin  que  les 
nations  de  la  terre  eussent  en  cela  un  sujet 
continuel  de  publier  vos  merveilles. 

49.  Vous  créâtes  ensuite  deux  animaux  ; 
TOUS  donnâtes  à  Tun  le  nom  de  Behéinoi 
(1192)  et  à  l'autre  celui  de  Léviathan  (1133). 

50.  Et  vous  les  plaçâtes  chacun  dans  un 
lieu  différent  :  car  la  septième  partie  où  les 
eaux  s'étaient  rassemblées,  ne  les  pouvait 
contenir  tous  deux  ensemble. 

51.  Vous  mites  Behémot  (1134)  dans 
Tune  des  parties  gui  avaient  été  dessé- 
chées le  troisième  jour,  aQn  qu'il  y  restât 
au  milieu  des  mille  montagnes  qui  y  sont 
(1135). 

52.  Mais  vous  mttes  Leviàthan  dans  la  sep- 
tième partie  où  les  eaux  s'étaient  rassem- 
blées, et  vous  le  destinâtes  à  engloutir  dans 
les  temps  marqués  ceux  que  vousaviez  résolu 
de  perdre. 

58.  Le  sixième  jour  (1136),  vous  comman- 
dâtes à  la  terre  de  produire  des  animaux, 
des  bêtes  et  des  reptiles. 

54.  Ensuite  vous  formâtes  Adam  (1137)  et 
votts  lui  donnâtes  l'empire  sur  tout  ce  que 
TOUS  veniez  de  créera  ei  c'est  de  lui  que 
nous,  qui  sommes  le  peuple  choisi,  avons  tiré 
notre  origine. 

55.  Seigneur,  j'ai  tenu  ce  discours  en  vo- 
tre présence;parce  que  c'est  pour  nous  que 
vous  avez  formé  le  monde  (1138). 

56.  Pour  ce  qui  est  des  autres  nations,, 
qui,  comme  nous,  sont  sorties  d'Adam,  vous 
avez  dil  qu'elles  étaient  devant  vous  comme 
le  néant,  et  que  toute  leur  gloire  (1139} 
était  semblable  à  la  salive,  ou  à  Teau  qui 
s'écoule  d'un  vaisseau  (1140). 

57.  Et  cependant,  Seigneur,  ces  nations 
si  viles  à  vos  yeux  commencent,  à  domi- 
ner sur  nous,  et  sont  près  de  nous  dévorer. 

58.  Et  nous,  qui  sommes  ce  peuple  que 
vous  appeliez  votre  premler-né  (1141),  vo- 

(1128)  Gen.  i,  20-23. 

i/1129}  Sans  mouvement. 
1150)  Ne  renfermant  ancan  être  vivant. 
1431)  Litt.  :  Que  Dieu  Vavaii  ordonné. 

(1452)  Yow  tou$  con$enàte$  deux  àme$,ei  vont 
appelâtes  Vune  Rénoe;  c*est  visiblement  une  f;iule  de 
copiste  :  car  quelques  autres  exemplaires  portent 
Behémoth^  comme  on  Ta  mis  ici  dans  la  version. 
€e  mot  signifie  en  liébreu  un  grand  nombre  d*aiii  • 
maux  terrestres.  Il  est  pris  (  Job  xl,  40/  pour  un 
éléphant  ;  et  fauteur,  par  ce  prodigieux  animal, 
désigne  en  un  seul  moi  tous  les  animaux  terrestres. 
Yop,  le  vers.  53  ci-après;  ils  ne  furent  créés  qu'au 
sixième  jour. 

(1433)  Ce  mot  est  bébreu,  et  est  pris  par  Tau* 
letir  du  livre  de  Job  xl»  20,  pour  une  baleine  ou  un 
monstre  marin,  et  ici  pour  signilier  par  un  seul 
mot  tous  les  poissons  de  la  mer  ;  ii  est  dit  Gen,  i,  24 , 
4|ue  Dieu  ne  les  créa  que  le  cinquième  jour,  et  il 
paraît  que  l'auteur  confond  ensemble  la  création  de 
ces  deux  espèces  d'animaux.  Voy.le  verbet  suivant; 


tre  fils  unique  le  plus  cher  objet  de  vos 
tendresses,  nous  sommes  livrés  entre  leur» 
mains. 

59.  S'il  est  vrai,  cependant,  que  ce  monde 
(1142)  ait  été  créé  cour  nous,  pourquoi  nV 
possédons-nous  point  la  part  de  notre  li^ 
ritage  et  jusques  à  quand  ces  choses  dure- 
ront-elles ? 

CHAPITRE  VII. 

Von  ne  parvient  que  par  les  tribulatiom  à  fa 
vie  immortelle.  Les  prières  des  justes  sàni 
utiles  pendant  le  temps  de  la  vie  ;  mais 
après  le  jugement  dernier^  les  choses  ne 
changeront  plus.  Les  hommes  livrés  à 
toutes  sortes  de  vices^  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde. 

1.  Quand  j*eus  cessé  de  parler,  Tange  qui 
m*avait  été  envoyé  la  nuit  précédente  (ll£3), 
me  fut  encore  eûvoyé. 

2.  Et  il  me  dit  :  Esdras,  lève-toi  et  sois 
attentif  &  ce  que  je  te  vais  dire. 

3.  Je  lui  dis  :  Parlez  mon  Seigneur.  11  me 
répondit  :  La  mer  a  été  renfermée  dans  de 
vastes  espaces,  afin  que  son  immensité  éga- 
lât sa  profondeur. 

k.  Or,  suppose  à  présent  que  Tembou* 
chure  en  soit  étroite,  et  qu'elle  n'ait  pas 

Elus  de  largeur  que  le  lit  ordinaire  d  un 
euve  ; 

5.  Quel  est  celui  qui,  poussé  du  désir 
(1144)  de  parcourir  la  mer  et  de  la  mettre 
sous  sa  puissance,  pourrait  arriver  au 
milieu  de  ce  vaste  empire,  si  auparavant 
il  n'y  était  entré  par  ce  passage  étroit? 

6.  Suppose  encore  qu'il  y  ait  une  ville 
bâtie  et  située  dans  un  lieu  champêtre, 
qu'elle  soit  remplie  de  toutes  sortes  de 
biens  ; 

7.  Que  l'entrée  en  soit  étroite  et  glissante, 
qu'à  droite  il  y  ait  du  feu,  à  gauche  une 
eau  très-profonde  ; 

'  8.  Et  qu'enfin  ces  deux  gouffres  ne  soient 
séparés  que  par  un  petit  sentier  où  k  peine 
un  homme  puisse  marcher  ; 

9.  Celui  qui  doit  avoir  celte  ville  pour 
héft*itage,  s'en  mettra-t-il  eu  possession 
qu'il  n'ait  auparavant  franchi  ces  obstacles 
terribles? 

mais  cela  n*est  j[)as  surprenant»  lorsque  Ton  ne  Tait 
qu*abréffer  un  récit. 

(1134)  11  est  dit,  Gen,  cb.  i,  ii,  que  ce  fut  au 
sixième  jour  que  Dieu  créa  les  animaux.  Voy.  le 
verset  53,  ci-apiès. 

liiZbi)  C'est  un  nombre  certain  pour  un  nombre 
indéfini. 

(1130)  Cen.hU'Zl. 

(1137)  [Gen.  i,  26-31  ;  ii,  7.  Voy.  ch.  ni,  Sel 
note.] 

(1138)  LîU.  :   Ce  siècle. 

(1139)  LiU.  .  Leur  muttilude. 

(1140)  Que  vous  n*eii  faisiez  pas  plus  de  cas  que 
de  la  salive  et  que  de  Teau  superflue  qui  se  répand 
d*un  vase  qui  en  est  plein. 

(1141)  [Exod.  iv«  22.  Voy.  ci-dessus,  cb.  v« 
23-301 

(1142)  Litt.  :  Ce  siècle. 

(1143)  Litt.  :  Les  nuits  précédentes. 

(1 144)  Litt.  :  Qui  voulant  voudrait.  BëbraisiDe 
pour  marquer  un  désir  ardent. 
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10  Je  dis  :  Seigneur,  cela  est  ainsi  que 
TOUS  le  dites.  Il  ajouta  :  Tel  est  le  sort 
d'Israël. 

11.  Car  c'est  pour  ce  peuple  que  j'ai  créé 
le  luoude  (1145),  et  aussitôt  qu'Adam  eût 
violé  mes  préceptes,  le  jugement  fut  porté 
contre  le  monde  (llii^6). 

12.  Les  entrées  en  devinrent  étroites, 
pénibles,  fâcheuses,  en  petit  nombre,  mau- 
vaises, pleines  de  danger  et  d'afflictions. 

13.  Mais  quand  aux  entrées  du  siècle  fu- 
tur (1H7),  elles  sont  spacieuses,  tranquilles 
et  parées  de  fruits  immortels. 

H.  Ainsi  ceux  qui  vivent  dans  le  siècle 
ne  pourront  obtenir  ces  biens  réservés  à 
leurs  efforts,  s'ils  ne  passent  auparavant 
par  ces  sentiers  étroits  et  malheureux  (1148). 

15.  Maintenant  donc  :  Pourquoi  te  trou- 
bler, puisque  tu  es  sujet  à  la  corruption? 
Pourquoi  t  inquiéter,  puisque  tu  es  mor- 
tel fil  W)t 

16.  Et  pourquoi  enfin,  n'aspires-tu  pas  h 
couuattre  les  choses  futures  (1150)  plutôt  que 
les  choses  présentes  (1151). 

17.  Alors  je  répondis  :  Seigneur  domina- 
teur, vous  avez  promis  dans  votre  loi  que 
les  justes  auraient  ces  biens  pour  héritage  ; 
mais  que  les  impies  périraient. 

18.  Que  les  justes  passeraient  par  les  tri- 
bulations avant  que  d*entrer  dans  ces  vastes 
demeures  (1152);  mais  que  les  impies,  quoi- 
que  éprouvés  par  mille  peines,  en  seraient 
exclus. 

19.  Et  il  me  dit  :  Il  n'y  a  point  de  juge  plus 
juste  que  Dieu,  et  nul  ne  pénètre  U$  cmuri 
cotûme  le  Très-Haut. 

(1145)  Liu.  :  U  iiècle.  Voy.  eh.  vi,  50-59. 

(1146)  Liu.  :  Contre  ce  qui  avait  été  fail^  c*e&t-à- 
Uire  que  toute  sa  postérité  fut  corrompue ,  et  que 
toutes  les  autres  créatures  ne  lui  furent  plus  sou- 
mises. Genêt*  m,  17  et  suiv.  —  [Voyez  encore  ci- 
«lessus,  chap.  ui,  7,  21.] 

(1147)  Litt.  :  Du  grand  siècle  ^  du  monde  futur; 
c*e&t-à*<llre  de  la  béatitude  et  du  royaume  de  Dieu. 
—  [Voy.  Matth.^  chap.  vu,  15, 14.] 

(1145)  Litt.  :  Vatiis,  c*est-à-ilire  de  ce  monde  ter- 
restre, visible  et  charnel,  où  tout  n*est  que  néant  et 
passager. 

(1149)  Et  qu*aint%  lee  maux  de  cette  vte  ne  dure^ 
rem  pa$  toujoun,  et  qu*iU  te  serviront  à  le  con^ 
dmre  à  la  jouissance  du  monde  futur,  et  te  nuttroni 
en  possession  des  fruits  immortels,  Voy.  le  verset  15, 
ci -dessus. 

(1150)  Autr.  :  Et  pourauoi  ne  jouis-tu  pas  en  toi' 
même^  dès  à  présent,  de  l  espérance  de  ces  biens  fu^ 
turs  ? 

(1151)  Plutôt  que  de  f  attrister  des  maux  du  nècle 
présent. 


friront  volontiers  de  passer  par  les  sentiers  étroits 
pour  jouir  ensuite  de  ces  lieux  larges  et  spacieux. 

(1155)  Cette  loi  c*est  celle  de  souffrir  paileuiment 
les  maux  de  cette  vie  dan^  Tespérance  de  jouir  de 
ceux  de  la  vie  future.  Voy,  le  verset  17,  ci- dessus. 
Autr.  :  La  loi  de  Dieu^  soit  hi  loi  naturelle,  soit  la 
loi  écrite.  Voy,  le  verset  suivant.  —  [  Voy,  aussi 
saint  âean^  chap.  v,  14,  et  ses  parallèles.] 

(1154)  Litt.  :  Les  choses  vides  uront  la  récompense 
des  vidée  ;  c'est-à-dire  que  ceux  qui  ne  seront  oc- 
cupés que  des  choses  vaines,  ue  recevront  pour  ré- 


90.  Plusieurs  ne  périssent  en  cette  vie, 
que  parce  qu'ils  ont  méprisé  la  loi  qu'il  leur 
avait  prescrite  (1153). 

21.  Car  Dieu  en  les  mettant  sur  la  terre 
leur  a  expressément  marqué  ce  qu'ils  de^ 
vaient  observer  pour  vivre,  et  ce  qu'ils  de- 
vaient éviter  pour  n*étre  point  punis. 

22.  Hais  ils  n'ont  point  écoute  ces  avis  sa- 
lutaires ;  ils  les  ont  contredits,  et  ils  ont  suivi 
la  vanité  de  leurs  pensées. 

23.  Et  après  s'être  livrés  à  des  actions 
honteuses  et  criminelles,  ils  ont  poussé  leur 
orgueil  jusqu'à  nier  qu'il  y  eût  un  Dieu,  ils 
ont  refusé  de  marcher  dans  ses  voies, 

24.  Ils  ont  méprisé  sa  loi,  ils  ont  renoncé 
à  ses  promesses,  ils  n'ont  point  été  fidèles  à 
garder  ses  ordonuauces,et  n'ont  point  accom- 
pli ses  œuvres. 

25.  C'est  pourquoi ,  Esdras,  la  vanité  sera 
le  partage  de  ceux  qui  Tout  suivie  (11S4),  et 
la  vérité  remplira  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont 
recherchée  (1155). 

26.  Voici  les  temps  oili  l'on  verra  les  si- 
gnes que  je  t'ai  prédits  (1156).  L'épouse  pa- 
raîtra, et  celle  qui  est  maintenant  ca- 
chée dans  le  sein  de  terre,  en  sortira  avec 
éclat  (1157j  : 

27.  Et  celui  qui  aura  été  délivré  de  tous 
les  maux  que  je  t'ai  prédits,  sera  témoin  des 
prodiges  que  je  ferai  alors. 

28.  Car  mon  Fils  Jésus(1158)  paraîtra  dans 
sa  gloire  avec  ceux  qui  sont  à  lui,  et  les 
hommes  qui  se  trouveront  alors  sur  la  terre, 
y  vivront  comblés  de  joie  l'espace  de  quatre 
cents  ans  (1159). 

29.  Au  bout  de  ce  temps,1e  Christ  mon  Fils 

compense  que  des  choses  vaines ,  c'est-à-dire  di's 
biens  passagers  et  périssables,  tels  que  ceux  qu^ils 
ont  désiré. 

(1155)  Litt.  :  Les  choses  pleines  seront  pour  ceux 
qui  se  trouveront  p/eîns ,  c'est-à-dire  ceux  qui  au* 
ront  recherché  les  biens  solides  en  seront  combles. 

(1156)  Voy,  ci-ilessus,  chap.  v,  I. 

(1157)  C'est-à-dire  TËglise ,  qui  est  comparée  i 
une  épouse.  Voy.  Matth  ,  chap.  xxv,  1. 

(1158)  Selon  les  Hébreux,  ce  nom  est  synonyme 
de  celui  de  Josué  ;  il  semble  que  Fauteur  de  ce  livre 
veut  désigner  nommément  le  Fils  de  Dieu.  Mas 
comme  en  ce  même  verset  et  au  suivant,  il  distin- 
gue ce  Jésus  du  Christ  par  Tintervalle  de  quaiio 
cents  années  de  paix  ,  de  joie  et  de  tranquillité . 
après  lesquelles  il  dit  que  le  Christ  sera  mis  i 
mort,  il  est  difûcile  de  concilier  ces  contrariétéi. 
Voyez  la  note  suivante.— Voy.  aussi  les  chap.  v,tl, 
et  VI,  25.] 

(1159)  On  ne  sait  point  ce  qoe  vent  dire  cet  aa- 
tenr  par  ce  règne  de  Jésus ,  qui  devait  durer  Ttf' 
pace  de  quatre  cents  ans  :  à  la  vérité  Danid  a  dit, 
chap.  IX,  26,  qa*après  soixante-neuf  semaines,  ceit- 
îndire  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans,  le  Christ 
serait  mis  à  mort ,  et  qu*avant  sa  mort  Jérostleiu 
serait  rebâtie  et  que  le  peuple  jouirait  de  la  paix  : 
ainsi  fauteur  a  peut-être  réduit  sous  un  nomhre 
rond  ces  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans  de  Da- 
niel. Mais  il  reste  toujours  une  supposition  iiDiHM* 
sible,  qui  est  que  le  même  Jésus,  Fils  de  Dieu, 
jouisse  et  s^s  disciples  de  ce  nombre  d*ann<fes  <l6 
paix, et  qu'ensuite  il  soit  mort;  il  faut  nécessains 
ment  qull  se  soit  ici  glissé  quelque  faute  de  copisl^ 
on  que,  sous  cet  intervalle  de  paix,  Tautenr  ait  en- 
tendu autre  chose.  Voy,  le  verset  suivant. 
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moiiiTa«  et  tons  ceux  qui  seront  alors  sur  la 
terre  mourront  aussi  (ll60). 

90.  Le  monde  retombera  dans  son  premier 
chaos  (1161);  il  restera  en  cet  état  pendant 
sept  jours  (il62),  jusqu^à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
d*hommes  sur  la  terre.  ' 

31.  Et  quand  ce  temps  sera' passé,  le  siè- 
cle (1163)  se  réveillera  de  son  assoupisse* 
ment;  et  ce  qui  est  corrompu,  mourra  : 

32.  Lqs  tombeaux  s*ou?riront,  les  morts 
quitteront  la  poussière,  et  la  terre  (1164) 
rendra  tous  ceux  (1165)  qu'elle  retenait  dans 
son  sein. 

33.  Alors  le  Très-Haut  paraîtra  sur  son 
Tribunal  pour  entrer  en  jugement  ;  les  maux 
cesseront,  et  la  patience  ne  sera  plus  mise  à 
aucune  épreuve  (1166). 

34.  La  justice  et  la  vérité  régneront  seu- 
les, la  foi  s'affermira  de  plus  en  plus . 

35.  On  en  verra  les  œuvres,  et  ia  récom- 
pense les  suivra  de  près  :  la  justice  dominera 
partout,  et  l'injustice  sera  bannie. 

36.  Alors  je  lui  dis  :  Abraham  pria  (1167) 
autrefois  (1168)  pour  les  habitants  de  So- 
dome.  Moïse  pria  pour  nos  pères  après  qu'ils 
eorent  péché  dans  le  désert  (1169). 

37.  Et  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prièrent 
pour  Israël  dans  les  temps  d^Achaz  (1170)  et 
de  Samuel  (1171). 

38.  David  pria  pour  obtenir  la  victoire  sur 
ses  ennemis  (1172),  et  Salomon  pria  pour 
ceux  qui  assistèrent  à  la  dédicace  de  son 
temple  (1173). 

39.  Elie  pria  pour  faire  tomber  la  pluie  sur 
la  terre  (1174^)  et  pour  tirer  un  mort  du  tom- 
beau (1175). 

40.  Ëzecbias  pria  pour  garantir  le  peuple 
de  la  fureur  de  Sennachérib  (1176)  ;  plusieurs 
enfin  ont  prié  pour  leurs  frères  (1177). 

^  kl.  Si  donc,  à  présent  que  la  corruption 
s^est  accrue,  et  que  l'injustice  s'est  multi- 
pliée, les  justes  prient  pour  les  impies, 
pourquoi  ne  seraient-ils  pas  écoutés? 

(1160)  On  ne  sî^it  point  non  plus  ce  (|ue  Fauteur 
veut  dire  par  cette  mort  universelle,  qui  doit  suivre 
cette  du  Christ,  à  moins  qu'on  ne  lexplique  de  la 
mort  au  péché,  ce  qui  parait  d'autant  plus  vraisem- 
blable, qu'après  avoir  dit  ici  que  tous  ceux  qui  se- 
ront alors  sur  la  terre  mourront,  il  ajoute  au  ver- 
sel  suivant  que  ie  monde  retombera  dans  son  premier 
chaos,  etc.,  jusqu^à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d  hommes  sur 
ia  terre. 

(1161)  Litt.  :  Dans  son  ancien  silence.  Voyez  ci- 
après  ie  verset  32.  —  [Et  ci-dessus,  ch.  vi,  39.] 

(1162)  Litt.  :  Comme  il  eut  arrivé  dans  les  précé- 
dents jugements.  Ceci  peut  avoir  rapport  à  ce  que 
Tauteor  a  dit  au  cliap.  ^i ,  ci-dessus  ,  où ,  selon 
d^autres,  il  compare  ce  silence  à  celui  qui  précéda 
la  création  du  monde,  et  à  cekii  qui  se  ûi  au  leif.ps 
de  Noé.  Les  sept  jours  paraissent  être  mis  ici  pour 
les  sept  semaines  dont  parle  Daniel ,  ch.  ix,  25, 
après  lesquelles  ie  Christ  devait  paraître;  mais  l'au- 
teur de  ce  livre  applique  au  second  avènement  de 
iésus-Cbrist  ce  que  le  prophète  entend  du  premier. 

(1163)  Lilt.  :  Qui  est  encore  endoriui, 

(1164)  Autr.  :  Les  lieux  de  réserve»  \oy.  ch,  iv, 
35,  note  1157. 

(1165)  Liu.  :  Les  âmes  des  défunts  retenues  dans 
ces  lieux  de  réserve.  Âulr.  :  Les  corps  de  ceux  qui 
étaient  mor<s,  car  Tàme  est  souvent  prise  par  l^^s  lié- 
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42.  Et  il  me  répondit  :  Le  siècle  présent 
n*est  point  le  terme  de  la  durée  des  temps  ; 
il  y  a  toujours  sur  la  terre  un  grand  nombre 
de  justes  dont  la  vertu  éclate  aux  yeux  de 
Dieu,  et  ce  sont  ceux-là  qui  prient  pour  les 
faibles. 

43.  Mais  le  jour  du  jugement  en  sera  la 
fin  et  le  commencement  d'une  vie  immor- 
telle ;  alors  il  n'y  aura  plus  de  corruption  . 

M.  L'intempérance  et  l'incrédulité  seront 
bannies;  la  justice  et  la  vérité  régneront 
Meules, 

45.  Et  personne  alors  ne  pourra,  m  déli- 
vrer celui  qui  est  tombé  dans  la  perdition, 
ni  renverser  celui  qui  sera  resté  victorieux. 
£(  je  répondis  : 

46.  Je  l'ai  dit  et  je  ne  cesserai  point  de  le 
dire  :  Qu'il  eût  été  plus  avantageux  pour 
nous  qu'Adam  n^eût  point  été  créé  sur  la 
terre  (1178);  ou  que  l'y  l'ayant  placé,  il  fal- 
lait l'empAcher  de  tomber  dans  la  prévari- 
cation. 

47.  Car  quel  avantage  esl-ce  pour  l'homme 
de  passer  ses  jours  dans  la  tristesse  et  dans 
la  misère,  et  de  n'attendre  après  sa  mort  que 
des  supplices  et  des  tourments? 

48.  El  toi,  Adam,  vois  quelle  a  été  l'énor- 
mité  de  ton  crime  1  Car  en  péchant  tu  t'es 
perdu  toi-même,  et  tu  as  entraîné  dans  ta 
iûkuie  tous  les  hommes  dont  tu  étais  le  père 
(1179). 

49.  Et  que  nous  sert  que  Timmortaliténous 
soit  promise,  si  nous  avons  fait  des  œuvres 
dignes  de  la  mort  : 

oO.Que  nous  vivions  dans  l'attente  de  Té- 
ternité,  si  nous  sommes  livrés  à  la  corrup- 
tion et  à  la  vanité  : 

51.  Que  nous  aspirions  au  repos  et  à  la  paix, 
si  nous  avons  mené  une  vie  criminelle  : 

52.  Que  la  gloire  du  Très-Haut  soit  un  jour 
l'ornement  de  ceux  qui  auront  vécu  dans  la 

f)atience,  si  nous  avons  suivi  les  voies  de 
'impiété  : 

53.  Que  le  paradis  soit  ouvert,  et  que  ce 

breui  pour  la  vie  du  corps,  et  pour  le  corps  même. 
— •  [Il  semble,  pourtant,  qu'il  s  agit  ici  de  ia  résur- 
rection des  corps.  Les  Hébreux  croyaient  aussi  à  ce 
dogme^l 

(11 66)  Litt.  :  La  longue  patience  se  resserrera.  On 
a  suivi  dans  la  version  d'autres  exemplaires  qui  por- 
teni  :  Et  ia  patience  finira. 

(1167)  GéR.  xviu,25. 
(11681  Lilt.  :  Le  premier 

(H 69)  Exod.  XXXII,  11.  ,         . 

(11 70)  Autr.  :  Achan,  c'est  une  méprise  du  copiste 
qui  s'est  trompé  sur  la  ressemblance  des  deux  leures 
bébraiques  t  et  |.  Voyez  Josué,  cb.  vu,  1,  18,  etc. 

(1171)  Josue,  vii,7,  i  Reg.  xii,  8,  9  ;  xn,  18, 19, 

23. 

(117i)  i«;n  plusieurs  endroits  des  livres  des  Rois 
et  des  Psaumes. 

(1173)  ///  Reg.  vin,  50  et  suiv. 

(1174)  m  Reg.  xviii,  42  et  suiv. 

(1175)  III  Reg.  xvn,  20  et  suiv. 

(1176)  lY  Reg,  xix,  15  et  suiv. 

(lin)  11  y  aurait  ici  plusieurs  passages  à  indi* 
quer. 

(iin)[Voy.c\\.  IV,  12.] 

(117;^)  [Voy.  ci  dessus,  verset  11 ,  et  ch.  ui,7» 
2!.] 

ao 
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sohuD  lien  de  délices  dont  les  fruits  sont  in- 
t:orrQptibles,  le  séjour  de  la  sauté  et  du  repos, 
Jik.  Si  après  avoir  passé  nos  jours  sur  une 
terre  roalneureuse»  nous  en  sommes  encore 
exclus. 

55.  Et  que  nous  seid  enfin  que  ceux  qui 
ont  été  tempérants  soient  un  jour  plus  bril- 
lants que  les  étoiles,  si  nous  deyenons  plus 
noirs  que  les  ténèbres  mêmes  ? 

56.  Car  pendant  noire  vie  nous  ne  songions 
point  qu'  en  commettant  l'iniquité  nous  en 
serions  i)unis  après  la  mort. 

57.  Et  il  me  dfit  :  Voilà  une  juste  idée  du 
combat  auquel  l'homme  est  exposé  dès  qu'il 
commence  à  voir  le  jour. 

58.  En  sorte  aue»  s  il  y  est  yaincu*  il  souf- 
frira ce  que  tu  dis  ;  et  si  au  contmret  il  en 
sort  victorieux,  il  recevra  la  récompense 
dont  je  t'ai  parlé  : 

59.  Car  c'est  de  cette  vie  immortelle  que 
Moïse  parlait  autrefois  au  peuple,  lorsqu'il 
lui  disait  (1180)  :  Choisissez  la  vie  afin  que 
yous  viyiex. 

60.  Hais  ils  ne  crurent  ni  Meuse,  ni  les 
prophètes  qui  yinrent  après  lui.  Et  ils  ne 
m'ont  point  cru  moi-^éme  quand  je  leur  ai 
assuré, 

6t.  Que  l'état  funeste  où  ils  étaient  réduits 
se  terminerait  moins  à  la  perte  qu'au  bon- 
heur de  ceux  qui  auraient  vécu  dans  l'espé- 
rance du  salut. 

62.  Et  je  dis  :  Seigneur,.je  sais  que  le  Très- 
Haut  est  yéritablement  un  Dieu  de  bonté , 
en  ce  qu'il  l'a  fait  éclater  sur  ceux  qui  ne 
5ont  point  encore  arrivés  à  ces  derniers 
temps; 

63.  Et  qu'il  a  pitié  de  ceux  qui  se  conyer- 
tissent  à  lui  (1181). 

64.  Je  sais  qu'il  est  un  Dieu  patientt  puis- 
qu'il attend  avec  patience  ceux  qui  dans 
toutes  leurs  actions  (11^)  ont  commis  l'im- 
piété ; 

65.  Qu'il  est  magnifique  et  généreux,  puis- 
qu'il prodigue  ses  dons  selon  les  divers 
besoins  de  ses  créatures  ; 

66.  Et  que  sa  miséricorde  est  infinie,  puis- 
qu'il la  répand  si  abondamment  sur  les  hom- 
mes qui  sont ,  qui  ont  été,  et  qui  seront 
dans  la  suite  des  temps. 

67.  Car  s'il  ne  multipliait  sa  miséricorde^ 
ceux  de  ce  siècle  ne  pourraient  subsister,  ni 
ceux  qui  doivent  Thabiter,  recevoir  la  yie. 

68.  Si  par  sa  bonté  il  ne  remettait  les  ini- 
quités commises  contre  lui,  de  dix  mille 
hommes  il  n'y  en  aurait  pas  un  seul  de 
sauvé  • 

69.  Et  si  celui  même  qui  doit  les  juger  ne 
leur  pardonnait  après  les  avoir  purifiés  par 
sa  parole  et  qu'il  n'oubliAl  le  nombre  de 
leurs  crimes,  de  cette  multitude  innombra- 
ble d'hommes,  à  peine  y  en  aurait-il  quel- 
ques-uns de  sauvés  (1183). 

(1180)i)Mif.  xix,19. 
U\%\\Uii.:Aialoi. 

(1182)  Aulr.  :  Qui  étant  Vouvrage  de  ieê  maim, 

(1183)  It  n'y  en  aurait  que  trèi-peu  de  iauvéê. 
(liSi)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  Jésus- 
Christ  a  dil,  Mattk.  xin,  i4. 

(1185;  H  senble  que  cet  auteur  eoipruiite  cette 
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Dieu  plein  de  mieéricorde  pour  tes  pécheun 
pendant  cette  vie  ;  il  y  en  aura  cependant 
pluiieurs  de  damnée.  Récompense  réservée 
aux  justes, 

t.  Alors  l'ange  me  répondit  et  me  dit  :  La 
Très-Haut  a  créé  le  siècle  présent  pour  être 
le  séjour  d'une  infinité  de  créatures  9  mais 
le  siècle  futur  ne  sera  que  pour  un  très- 
petit  nombre  d'entre  elles  (118«). 

2.  Esdras,  je  vais  te  faire  comprendre  ces 
choses  par  une  comparaison.  Si  tu  inter* 
roges  la  terre,  elle  te  répondra  qu'elle  peut 
fournir  beaucoup  de  matière  propre  à  nire 
des  yases  de  terre  ;  mais  très-peu  de  celle 
dont  se  forme  l'or  (1185). 

3.  Tel  est  l'état  du  siècle  présent,  plusieurs 
y  ont  reçu  Tetre,  mais  il  j  en  aura  très-peo 
de  sauvés 

k.  El  m'adressent  à  mon  esprit,  je  lui  dis  : 
Médite  ces  paroles^  et  découyres-en  les  seuM 
cachés  ; 

6.  Car  tu  n*esyenn  ici  que  pour  t'instruira 
avec  docilité,  et  tu  prétends  prophétiser 
comme  si  tes  connaissances  s'étendaient  au 
delà  des  choses  terrestres  (1186). 

6.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  si  vous  ne  per<- 
mettez  k  votre  serviteur  de  yous  présenter 
ses  prières,  si  vous  ne  jetez  dans  nos  cœurs 
cette  semence  divine,  afin  qu'elle  y  fructi- 
fie, et  que  yous  n'éclairiez  yous-m6me  nos 
intelligences,  comment  l'homme  corrompu 
pourra-t-il  subsister  devant  vous,  et  qui 
pourra  lui  senrir  d'appui  7 

7.  Car  yous  ayez  seul  la  puissance  sur  tou- 
tes choses  (1167),  et  Thomme  est  l'ouyrage 
de  vos  mains,  comme  vous  l'avez  dit  yous- 
méme  : 

8.  A  présent  le  corps  est  créé  dans  le  sein 
de  la  femme,  yous  en  avez  formé  tous  les 
membres,  et  il  s'y  conserve  par  le  mélange 
de  l'eau  et  du  feu,  et  la  femme  porte  pen- 
dant neuf,  mois  le  fruit  dont  vous  l'ayez  ren- 
due fécondé  • 

9.  Vous  conservez  lune  et  l'autre, et  quand 
le  temps  est  venu  la  mère  laisse  sortir  de 
son  sein  l'enfant  qu'elle  y  portait. 

10.  Vous  avez  encore  voulu  qu'elle  portât 
dans  ses  mamelles  le  lait  dont  elle  a  besoin 
pour  le  nourrir  (1188). 

11.  Afin  qu'ayant  reçu  pendant  quelque 
temps  cette  première  nourriture,  il  devint 
ensuite  l'objet  de  vos  miséricordes. 

12.  Yous  le  justifiez  à  vos  yeux  (1189), 
vous  l'instruisez  de  yotre  loi,  et  votre  sa- 
gesse règle  et  conduit  toutes  ses  démar- 
ches: 

13.  Vous  le  livrez  enfin  à  la  mort  comme 
l'une  de  vos  créatures ,  et  yous  lui  rendrez 
la  vie  comme  étant  yotre  ouvrage. 

ik.  Si  donc  yous  perdez  celui  que  vous 

omparalson  de  Tapéire  saint  Paul.  Aotn.  ix,  2i. 

(1186)  Lia.  :  Comm  s'il  Veàt  été  donné  anm 
chou  que  de  vivre. 

(1187)  Lit.:  Car  vont  êtes  s«k/,  cVsl-à-dire,  le 
iieul  Etre  souverain;  FEtre  par  essence. 

(1188)  Pour  nourrir  son  fruit. 

(1189)Lilt.  t  fous  le  nourrisses  de  votre  justits. 
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n'avez  formé  qu*avec  tant  de  soin  et  d'atten- 
tion»  ne  tous  était-il  pas  facile,  après  Ta  voir 
créé,  d'c»mpôcherqu*il  ne  se  perdit  (1190). 

15.  Et  maintenant,  Seigneur,  je  ne  vous 
prierai  point  pour  tous  les  nommes  en  géné- 
ral, vous  savez  ce  que  vous  avez  résolu  d*en 
faire  ;  mais  je  vous  parlerai  en  faveur  de  vo- 
tre peuple,  (lour  lequel  je  suis  dans  Tafflic- 
tion  : 

16.  De  votre  héritage,  qui  est  le  sujet  con- 
tinuel de  mes  larmes  :  d'Israël  et  de  Jacob, 
pour  qui  je  ressens  la  douleur  la  plus  vive 
et  la  tristesse  la  plus  affreuse  . 

17.  C'est  pourquoi  je  commencerai  à  vous 
offrir  mes  prières,  et  pour  eux  et  pour  moi, 
en  considérant  les  crimes  que  nous  commet- 
tons tous  les  jours  sur  la  terre  ; 

18.  Afin  de  prévenir  le  jour  imprévu  au- 
quel celui  qui  nous  jugera  doit  venir  nous 
surprendre. 

19.  Ainsi,  Seigneur,  daignez  écouter  mes 
prières,  et  rendez-vous  attentif  aux  gémis- 
sements que  je  vais  répandre  en  voire  pré- 
sence. 

20.  Le  commencement  des  paroles  qu*E$<* 
dras  prononça  avant  qu'il  eût  été  enlevé 
(1191)  de  dessus  la  terre,  je  dis  alors  :  Sei- 
gneur, vous  qui  gouvernez  l'univers^  et  qui 
découvrez  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans 
les  cieux  (1192)  : 

21.  Vous  dont  le  trAne  est  inestimable  et 
la  gloire  incompréhensible,  devant  qui  cette 
troupe  innombrable  (1193)  d*anges  est  tou- 
jours dans  la  crainte  et  dans  un  profond 
abaissement  : 

522.  Cette  troupe  d*esprits  qui  habitent  au 
milieu  des  vents  et  du  feu,  et  qui  en  sont 
souvent  revêtus  (119<^).  Vous  dont  la  parole 
est  véritable,  les  promesses  certaines, 

â3.  Les  volontés  efficaces  et  les  effets  ter- 
ribles. Vous  dont  les  regards  dessèrhent  les 
abîmes  ,  et  dont  la  colère  déracine  les 
montagnes,  comme  il  est  arrivé  plusieurs 
foi  À' , 

24.  Ecoutez  la  prière  de  votre  serviteur,  et 
laissez-vous  fléctiir  aux  gémissements  de 
votre  créature. 

25.  Car,  tant  que  je  respirerai,  je  ferai  en- 
tendre ma  voix,  et  tant  que  je  conserverai 
Tintelligence  je  vous  répondrai  : 

26.  N^yez  point  égard  à  ceux  d'entre  nous 

aui  vous  ont  offensé;  mais  à  ceux  qui  sont 
dèles  à  pratiqjuer  votre  loi  (1195). 

27.  Ne  considérez  point  ceux  qui  ont  imité 
«es  désordres  des  nations  ;  mais  ceux  que  les 
contradictions  n'ont  pu  détourner  de  la  voie 
de  Yos  commandements. 

28.  Ne  vous  ressouvenez  point  de  ceux 

(1190)  Lia.:  De  te  conserver,  Voy.  versets  59, 
60. 

(1191)  De  ce  monde, 

(1192)  Liit.:  El  dans  Cair. 

(1193)  Liu.  :  Armée. 

(1 194)  L*auieiir  semble  faire  allusion  à  ce  que 
sailli  Paul  dit,  Hebr.  i,  7. 

(1195;  [Domine  Jesu  C/iris/e,...  ne  resnicias  pee» 
caîa  tnea^  sed  fidem  Ecelesiœ  tua.  (Prières  de 
b  sainte  niesse,aprè8  VAgnns.) 

(II9G}  Lin.  :  Sur  votre  justice  et  votre  foirsp 
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qui  ont  Ait  le  mal  h  vos  yeux  ;  mais  de  ceux 
qui,  pénétrés  de  votre  crainte,  ont  respecté 
vos  ordonnances. 

29.  Ne  nous  punissez  point  a  cause  de  ceux 
qui  se  sont  rendus  semblables  aux  bétes; 
mais  pardonnez-nous  en  faveur  de  ceux  qui, 
sans  craindre  les  hommes,  les  ont  instruits 
généreusement  de  votre  loi. 

30.  Que  votre  indignation  ne  s'allume 
point  à  cause  de  ceux  qui  sont  mis  au-des- 
sous des  brutes  mômes;  mais  sauvez-nous  en 
faveur  de  ceux  qui  se  sont  appuyés  sur  la 
jusiice  et  la  vérité  de  vos  promesses  (1196). 

31.  Car,  semblables  h  nos  pères,  nous  lan- 

Sissons  dans  toutes  ces  inurmités,  et  vous 
*ez  éclater  votre  miséricorde,  en  la  ré- 
pandant sur  nous  qui  sommes  des  pé- 
cheurs. 

32.  Si  dDnc  vous  daignez  avoir  pitié  de 
nquSf  vous  serez  véritablement  le  Dieu  de 
miséricorde,  puisque  nous  n'avons  fait  au- 
cune œuvre  de  justice  (1197)  ; 

33.  Mais  pour  les  justes  qui  se  sont  fait  un 
trésor  de  bonnes  œuvres,  ils  en  recevront  la 
récompense. 

34.  Qu'est-ce  donc  que  l'homme,  pour 
qu'il  puisse  exciter  votre  indignation  7  et 
quelle  est  cette  race  corrompue,  pour  que 
vous  armiez  contre  elle  toute  votre  fu- 
reur? 

35.  Certatnemeni,  tous  les  hommes  ont 
commis  l'impiété,  et,  parmi  votre  peuple 
même  (1196),  il  n  y  en  a  aucun  qui  ne  vous 
ait  offensé; 

36.  Mais,  Seigneur,  c'est  en  cela  même 
qu'éclateront  votre  justice  et  votre  bonté, 
lorsque  vous  ferez  miséricorde  à  ceux  qui 
n'ont  rien  fait  pour  la  mériter  (1199). 

37.  Et  il  me  dit  :  Quelques-unes  de  les 
paroles  ont  été  conformes  à  la  vérité,  et  les 
choses  arriveront  comve  tu  l'as  dit. 

38.  Je  n*examinerai  point  les  actions  des 
pécheurs  avant  la  mort,  le  jugement  et  le 
jour  de  la  perdition  . 

39.  Toute  ma  joie  sera  de  considérer  les 
œuvres  des  justes,  et  je  n'oublierai  ni  leur 
exil,  ni  leurs  bonnes  œuvres,  ni  la  récom- 
pense  qui  est  due  à  leurs  travaux. 

&-0.  Tout  ce  que  js  t'ai  dit  est  selon  la  vé- 
rité. 

ki.  Comme  les  semences  que  le  lanoureur 
confie  à  la  terre  ue  remplissent  pas  toute 
son  attente  au  temps  de  ia  moisson,  et  que 
les  plantes  qu'il  cultive  ne  prennent  pas 
toutes  également  racine,ainsi  de  cette  multi- 
tude d'hommes  qui  ont  été  créés  sur  la  terre 
tous  ne  seront  pas  sauvés 

c'est-à-dire,  qui  ont  espëré  d*étre  faits  partici- 
pants de  votre  gloire,  ou  qui  ont  espéré  en  la  gloire 
que  vous  leur  avez  proinit^e. 

(1197)  Liu.  :  Puisque  nous  avons  été  des  pécheurs^ 
Auir.  :  Puiique  nous  n'avons  fait  autre  chose  que  de 
vous  offemer. 

(1198)  Litt.  :  Et  de  ceux  mêmes  qui  ont  loué  et 
confessé  votre  nom, 

(1199)  Litt.  :  Qui  n'ont  pas  ta  substance  des 
bonnes  œuvres^  c'est  à-dire  une  vie  toute  reuiplts 
de  bonnes  «uvi'Cf . 
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43.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grAce  à  vos 
yeux,  souffrez  que  je  parle. 

43.  De  môme  que  la  semence  du  laboureur 
est  perdue  si  elle  ne  sort  de  la  terre,  et 
qu'elle  ne  reçoive  les  pluies  (1200)  selon 
les  saisons,  et  qu'elle  se  pourrit  si  Teau 
tombe  avec  trop  d*abondance  : 

44.  Ainsi  périt  Thomme  que  vous  avez 
formé  de  vos  mains,  dont  vous  êtes  le  mo- 
dèle et  le  type  (1201),  et  pour  lequel  vous 
avez  créé  toutes  choses,  et  cependant  vous 
le  traitez  comme  la  semence  du  laboureur 
(1202). 

45.  Ne  vous  mettez  point  en  colère  contre 
nous;  mais  pardonnez  à  votre  peuple,  ayez 
pitié  de  votre  unique  héritage  (1203),  et  que 
votre  créature  trouve  miséricorde  auprès  de 
vous. 

46.  Et  il  me  répondit  :  Les  choses  présen* 
tes  regardent  ceux  qui  sont  présents  sur  la 
terre  ;  mais  les  choses  futures  seront  pour 
ceux  qui  vivront  à  la  fin  des  temps  : 

47.  Car  il  s'en  faut  bien  que  tu  aimes  ma 
créature  d'un  amour  pareil  à  celui  que  je 
ressens  pour  elle  ;  je  me  suis  souvent  com- 
iiiuniqué  à  elle  et  à  toi,  et  jamais  aux  im 
pies. 

48.  Et  tu  n'es  grand  aux  yeux  du  Très- 
Haut 

49.  Que  parce  que  tu  t'es  abaissé  en  sa 
présence  comme  tu  le  devais,  et  que  ta  ne 
t'es  pas  jugé  digne  d'être  mis  au  rang  des 
justes. 

50.  Hais  quant  è  ceux  qui  vivront  h  la  fin 
des  temps,  us  éprouveront  toutes  sortes  de 
misères  et  de  calamités,  parce  qu'ils  mar- 
cheront fl204)  avec  un  grand  orgueil. 

51.  Médite  donc  en  toi-même  tous  ces 
mystères  ,  et  comprends  quelle  sera  la 
gloire  de  ceux  qui  sont  les  imitateurs  de  ta 
justice. 

52.  Car  c'est  pour  vous  que  le  paradis  est 
ouvert,  que  l'arbre  de  vie  est  planté,  que  le 
siècle  futur  doit  subsister,  que  l'abondance 
coulera,  que  la  cité  sainte  est  bâtie,  et  que 
le  repos,  la  bonté,  la  sagesse  y  régneront 
dans  un  état  parfait. 

53.  Vous*ne  porterez  plus  en  vous  la  ra- 
cine du  mal;  la  maladie  et  l'infirmité  (1205) 
ne  vous  feront  plus  la  guerre,  et  la  corrup- 
tion se  retirera  dans  Tenier  pour  y  élre  à  ja- 
mais oubliée  (1206). 

54.  Les  jours  de  douleurs  sont  passés,  et 
déjà  commence  à  paraître  le  trésor  de  l'im- 
mortalité (1207). 

55.  Ne  t'inquiète  donc  plus  sur  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  doivent  périr. 

56.  Car  se  trouvant  parfaitement  libres, 
ils  ont  rejeté  le  Très-Haut,  ils  ont  méprisé 

(1200)  Lilt.  :  Tee  pluies. 

(1201)  [Liu.  :  Vimage;  mais  il  faut  le  type,  évi« 
deiiinienl.] 

(1202)  rVey.  chap.  m,  7,  20,  21,  etc.] 

(1203)  fVoy.  chap.  VI,  58.] 

(1204)  Lut.  ://<  ont  marché»  Un  passé  pour  ua 
futur. 

(1205)  Liu.:  Le  ver;  c'esi-à-dire  le  ver  de  la 
cooscience. 

(1206;  Sans  secours  el  sans  remède. 


sa  loi  sainte  et  se  sont  écartés  de  ses  voies. 

57.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  les  enfants  du 
Très-Haut; 

58.  Et  ils  ont  dit  dans  leur  cœur  qu'il  n'v 
avait  point  de  Dieu,  quoiqu'ils  sussent  qu'ils 
étaient  mortels. 

59.  Et  pendant  que  vous  jouirez  tous  du 
bonheur  que  je  vous  annonce;  pour  eux,  ils 
auront  pour  partage  la  soif  et  les  tourments 
qui  leur  sont  préparés.  Dieu  cependant  u'a 
point  souhaité  la  perte  de  l'homme. 

60.  Mais  des  homnxes  formés  de  ses  mains 
ont  souillé  la  sainteté  de  son  nom,  et  n'ont 

2ue  de  l'ingratitude  pour  l'auteur  de  leur 
tre. 

61.  C'est  pourquoi  je  me  prépare  à  en- 
trer en  jugement  avec  eux. 

62.  Je  n'ai  découyert  ces  mystères  quli 
toi  et  à  un  petit  nombre  de  justes  qui  te  res- 
semblent. Alors  je  dis  : 

63.  il  est  vrai,  Seigneur^  que  vous  m'avei 
fait  connaître  le  grand  nombre  de  prodiges 
que  vous  devez  opérer  à  la  fin  des  siècles; 
mais  vous  m'avez  caché  le  temps  auquel  ils 
arriyeront. 

CHAPITRE  IX. 

Les  jugements  de  Dieu  aussi  bien  eue  hs 
autres  œuvres  éclatantes  seront  précédées  de 
quelques  autres  signes. 

1.  Le  Seigneur  me  répondit  et  me  dit  : 
Mesure  exactement  (1208)  le  temps,  par- 
cours-en les  espaces,  e(  quand  tu  auras  vu 
l'accomplissement  d'une  partie  des  signes 
que  je  t  ai  prédits, 

2.  Comprends  alors  que  le  Très-Haut  est 
près  d'entrer  en  jugement  avec  le  siècle 
qu'il  a  créé. 

3.  Quand  la  terre  tremblera  en  divers 
lieux,  et  que  les  peuples  se  soulèveront  les 
uns  contre  les  autres  (1209), 

4.  Alors  tu  reconnaîtras  que  le  Très-Haut 
avait  prédit  ces  choses  des  le  commence- 
ment, avant  môme  que  tu  fusses  né. 

5.  Car  de  même  que  toutes  les  choses  qui 
ont  été  créées  sur  la  terre  ont  eu  un  com- 
mencement, et  qu'il  n'est  pas  moins  cer- 
tain qu'elles  doivent  un  jour  cesser  d'être; 

6.  Il  en  est  ainsi  des  temps  du  Très-Haut, 
ils  ont  eu  des  commencements  signalés  par 
des  prodiges,  et  leur  fin  sera  précédée 
de  signes  éclatants. 

7.  Alors  tous  ceux  qui  sont  du  nombre 
des  élus  (1210),  et  qui  pourront  échapper  à 
la  faveur  de  leurs,  œuvres  et  d*une  foi  sem- 
blable à  celle  des  justes  (1211), 

8.  Ceux-là,  dis-je,  sortiront  victorieux  des 
périls  et  des  obstacles  que  je  t'ai  prédits, 
et  ils  jouiront  (1212)  sous  mon  règne  et  daus 

(1207)  Litt.  :  En  la  fin.  Celle  qui  en  sera  b 
terme. 

(1208)  Litt.  :  mesure,  en  mesurant;  hébraisflie, 
pour  dire  :  avec  soin  et  exactitude. 

(1209)  Ceci  parait  avoir  été  copié  Sur  le  verset 
7  du  chapitre  xxiv  de  Si.  Matiliieu, 

(1210)  Lilt.  :  qui  seront  sauvés. 

^1211)  Litt.  :  A  celle  en  laquelle  vous  arex  cru. 
(1212)  Lilt.  :  //  verra;  voir   pour  îoacir.  Ex|i>c*> 
lion  héi)raiqi]C. 
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mon  empire  du  salut  (1213)  que  je  leur  avais 
prép«iré,  car  je  les  avais  choisis  (1214)  dès  ie 
commencement. 

9.  Mais  pour  ceux  qui  ont  corrompu  mes 
voies,  ils  seront  accablés  de  misères  (1215)» 
et  ceux  qui  les  ont  rejetées  avec  uiéprits 
ifauront  pour  partage  que  des  tourments 
sans  fin. 

10.  Car  je  les  avais  comblés  de  bienfaits 
pendant  leur  vie  et  ils  ne  m'ont  point  connu. 

11.  Ils  n'avaient  que  du  dégoût  pour  ma 
loi,  lorsqu'ils  étaient  encore  en  pleine  liber* 
té  de  la  suivre  (1216). 

12.  Et  ayant  encore  le  temps  de  faire  pé- 
nitence, ils  n'en  ont  point  profité  el  se  sont 
fermé  les  yeux  ;  il  est  donc  juste  que,  livrés 
enfin  h  la  mort,  ils  soient  instruits  par  les 
tourments  et  les  supplices  (1217). 

13.  Ne  cherche  donc  plus  à  connaître  de 
quelle  manière  les  impies  seront  tourmentés; 
efforce-toi  donc  plutôt  de  découvrir  quel 
sera  le  bonheur  des  justes,  qui  sont  ceux 

3 ai  composeront  le  siècle  futur,  et  quand 
commencera  à  paraître  (1218). 
ik.  Alors  je  répondis  et  ie  dis  : 

15.  Je  l'ai  dit  autrefois  (1219),  je  le  dis  en- 
core, et  je  ne  cesserai  de  le  dire  ;  ceux  qui 
tombent  dans  la  perdition  sont  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  seront  sauvés, 

16.  Comme  le  flot  de  la  mer  est  plus  grand 
qu'une  des  gouttes  dont  il  est  formé,  et  il 
me  dit  : 

17.  Tel  est  le  champ,  telles  sont  les  se- 
mences; telles  sont  les  fleurs,  telles  sont  les 
fouleurs;  tel  est  l'ouvrier,  tel  est  son  ou- 
vrage; tel  est  le  laboureur,  tel  est  son  tra- 
yait: car  tel  était  l'ordre  qui  régnait  dans 
l'univers  (1220). 

18.  Lorsque  je  préparais  le  monde  qui  de- 
Tait  être  la  demeure  des  hommes  qui  l'ha- 
bitent à  présent,  personne  alors  ne  s'oppo- 
sait à  mes  volontés, 

19.  £t  (1221]|  chacun  obéissait  ;  mais  de- 
puis qu'il  subsiste,  la  corruption  des  mœurs 
s'est  multipliée  par  une  fécondité  malheu- 
reuse et  par  une  loi  secrète. 

(1 21 5)  Lîlt.  :  If  on  salutaire  dani  ma  terre  et  dans  me$ 

firoH(tére<,  c'est-à-dire,  le  Sauveur  que  j'ai  envoyé 
i  mon  peuple  el  aux  nations  qui  les  environnent. 

(1214)  2e  me  Us  suis  sanctifiés.  Ce  mot,  selon  les 
Hébreux,  peut  signifier  aussi,  je  les  ai  séparés  et  mis 
à  part  pour  mot. 

(1215)  Litt.  :  Us  feront  pitié,  c'est-à-dire,  par  le 
misérable  état  où  ils  seront  réduits,  ils  se  feront 
lionrettr  à  eux-mêmes. 

(1216)  Le  verset  suivant  explique  celui-ci. 

(1217)  Vov.  ce  que  dit  le  Sage  au  Livre  de  la 
Sagesu,  v,  5  et  suiv. 

(1218)  Litt.  :  A  qut  appartient  le  monde  et  pour 
iesi/uelê  le  monde  est^  et  quand  ils  en  seront  abso- 
iumeni  victorieux. 

(1219)  Voy.  le  vers.  1  du  chap.  vni  ci-dessus. 
(1320)  Cest-à-dire,  dès  le  commencement  du 

mondeyCt  selon  la  nature;  mais  depuis  le  péché  de 
Tbomme,  tout  cet  ordre  a  été  renversé.  Voy,  le 
vers,  suivant. 

(1221)  Ce  verset  est  très-obscur^  et  Ton  peut  lui 
donner  cet  autre  sens  :  Tous  les  hommes  étaient 
ut^s  présents  à  mes  yéux^  et  depuis  je  les  ai  créés 
wuccesêiwement  sur  cette  terre  parée  pourtours  besoitu, 
««  les  moisfOHs  ne  trompaient  jamais  leur  attentf  s 
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20.  J*ai  donc  considéré  cesiècle»  et  Tai  vu 
les  malheurs  qu'allaient  attirer  sur  luises 
désirs  criminels. 

21.  Je  Tai  néanmoins  épargné,  et  je  me 
suis  réservé  un  grain  de  la  grappe  et  une 
plante  d'une  race  nombreuse. 

22.  Périsse  donc  à  jamais  cette  multitude 
ingrate  et  stérile  (1222),  et  qu'il  n'en  reste 
que  ce  (1223)  grain  et  cette  plante  que  j'ai 
cultivée  avec  tant  de  soins  (1224). 

23.  Pour  toi,  Ësdras,  laisse  encore  passer 
sept  jours,  pendant  lesquels  tu  ne  jeûneras 
point. 

24.  Mais  tu  iras  dans  un  champ  rempli 
de  fleurs  et  dans  lequel  il  n'y  a  aucune 
maison;  tu  ne  te  nourriras  quc^  des  fleurs  qui 
y  croissent,  tu  ne  mangeras  pas  de  viande 
et  tu  ne  boiras  point  de  vin. 

25.  Offres-y  sans  cesse  tes  prières,  j'y 
viendrai  et  je  m'entretiendrai  avec  toi. 

^  26.  J'allai  donc,  comme  le  Seigneur  me 
l'avait  dit,  dans  un  champ  qui  s'appelait 
Ardath  (1225);  je  m'y  assis  au  milieu  des 
fleurs,  et  je  mangeai  des  herbes  qui  y  crois- 
sent, jusqu'à  en  être  rassasié. 

27.  Au  bout  des  sent  jours,  lorsaue  j'étais 
encore  couché  sur  Tnerbe  de  ce  champ,  je 
sentis  mon  cœur  agité  comme  auparavant. 

28.  Et  alors,  ouvrant  ma  bouche,  je  com- 
mençai à  parler  au  Très-Haut,  et  je  lui  dis  : 

29.  Seigneur,  avant  de  vous  montrer  à 
nous,  vous  vous  êtes  fait  voir  à  nos  pères 
dans  le  désert,  ce  lieu  stérile  et  inhabité,  et 
lorsqu'ils  sortirent  de  l'Egypte,  vous  leur 
dites  : 

30.  Israël,  écoute-moi  ;  et  toi,  maison  de 
Jacob,  sois  attentive  à  mes  paroles. 

3t.  Car  je  vais  mettre  ma  loi  dans  vos 
cœqrs  comme  une  semence  ;  elle  y  portera 
du  fruit  et  elle  vous  rendra  à  jamais  glorieux 
sur  la  terre. 

32.  Mais  vos  pères,  après  avoir  reçu  ma 
loi,  ne  l'ont  point  gardée;  ils  ont  violé  mon 
alliance,  la  loi  n'a  porté  aucun  fruit  en  eux, 
et  elle  ne  le  pouvait;  car  c'était  de  vous  qu'il 
devait  sortir  (1226). 

et  oii  tout  élait  réglé  par  un  enchaînement  de  causes 
incompréhensibles  ;  mais  leurs  mœurs  se  sont  corrom" 
pues, 

(1222)  Litt.  :  Née  en  vain. 

(12i5)  Litt.  :  3ion  grain  et  ma  plante. 

(1224)  Litl.  :  Parce  que  je  Vai  cultivé  avec  beau-' 
coup  de  travail. 

(1225)  On  ne  sait  point  ce  que  signifie  ce  mot 
bébreu;  mais  peut-être  lisaii-on  autrefois  arga  ou 
haruga,  qui  signifie  parterre  de  fleurs  ou  champ  de 
fleurs,  et  sans  doute  que  ce  mot  a  été  corrompu 
par  les  copistes. 

(1226)  Ce  verset  est  obscur,  peut-être  par  Tomis- 
sion  de  quelques  mots,  c*est  ce  qui  oblige  les  inter- 
prètes de  lui  donner  divers  sens.  Queloues-uns  lui 
donnent  celui-ci  :  Le  fruit  de  la  loi  n'a  peint  paru  et 
n'a  rien  produit;  car  il  ne  le  pouvait,  parce  qu'il  n'y 
en  avait  point.  D^autres  :  La  loi  a  été  sans  frutt^  ce 
qui  ne  devait  pas  éire,  puisqu'elle  venait  de  nous.  Les 
versets  36  et  57  ci- après  semblent  donner  à  ce 
verset  un  troisième  sens,  qui  est  celui-ci  :  Le  fruit 
que  la  loi  devait  produire  n'a  point  paru,  mais  ta 
loi  n'en  a  point  souffert,  car  elle  ne  le  pouvait  puis» 
qu'elle  venait  de  vous. 


619 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRTPHBS. 


GSO 


33.  £t  ainsi  ceuxk  qui  elle  avart  élé  don- 
née ont  été  rejetés  (1^7),  parce  qu'ils  n*ont 
pas  conservé  la  semence  qui  avait  été  dans 
leurs  cœurs. 

34.  Il  arrive  ordinairement  que  quand  la 
terre  a  reçu  la  semence,  qu'un  vaisseau  a  été 
mis  en  mer,  qu'on  a  rempli  un  vase  de  quel- 
que nourriture,  ces  choses  dans  lesquelles 
tout  cela  a  été  mis  venant  à  être  détruites, 

35.  Ce  qu'on  y  a  semé  ou  inséré,  ou  ce  qui 
y  a  été  reçu,  est  détruit  en  môme  temps  et 
ne  subsiste  plus  alors  parmi  nous  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  à  notre  égard. 

36.  Car  nous  avons  été  rejetés  après  avoir 
violé  la  loi  que  noua  avions  reçue,  et  notre 
cœur,  où  elle  avait  été  jetée  comme  une  se- 
mence, a  eu  le  même  sort. 

37.  Mais  la  loi  n'a  point  été  anéantie,  et 
elle  a  conservé  toute  sa  force. 

38.  Comme  je  disais  ces  choses  en  moi- 
même,  et  que  j'étais  attentif,  je  vis  à  ma 
droite  une  femme  qui  pleurait  et  qui  je- 
tait de  grands  cris;  elle  paraissait  très- 
abattue  de  douleur;  ses  vêtements  étaient 
iéchirés  et  elle  se  couvrait  la  tête  de  pous- 
sière (1228). 

39.  Alors,  interrompant  toutes  mes  ré- 
flexions, je  me  tournai  vers  elle,  et  je  lui 
dis  : 

40.  Pourquoi  pleurez*YOus,et  quei  est  le 
suiet  de  votre  douleur?  Elle  me  répondit  : 

41.  Mon  Seigneur,  souffrez,  souffrez  que 

1*e  pleure  et  que  je  me  livre  de  plus  en  plus 
i  ma  douleur,  car  je  suis  dans  une  grande 
amertume  de  cœur»  et  rien  n'est  égal  à  mon 
aiOiction. 

48.  Uayant  ensuite  pressée  instamment 
de  me  dire  ce  qui  lui  était  arrivé,  elle  me 
répondit  : 

43.  Votre  serrante  avait  vécu  dans  une' 
honteuse  stérilité,  et  je  n'avais  point  enfan- 
té, quoique  j'eusse  été  avec  mon  mari  l'es- 
pace de  trente  ans; 

44.  Et  pendant  tout  ce  temps  je  n'ai  cessé, 
ni  le  jour,  ni  la  nuit,  d'offrir  mes  prières  au 
Très-Haut. 

45.  Enfin,  au  bout  de  trente  ans,  le  Sei- 

8neur  exauça  votre  servante,  il  vit  mon  af- 
iction,  il  fut  touché  de  mes  peines,et  me 
donna  un  fils  qui  fut  toute  ma  joie  (1229), 
celle  de  mon  mari  et  l'espérance  de  toute  la 
ville,  et  nous  en  témoignâmes  notre  recon- 
naissance au  Dieu  tout-puissant. 

46.  Je  l'élevai  avec  beaucoup  de  peine. 

47.  El  lorsqu'il  fut  grand  et  en  flge  de  se 
marier,  je  célébrai  le  jour  de  ses  noces  (1230). 

(Ii27)  Litt.  :  Soni  péri». 

(i2i8)  Liu.  :  De  cendres.  Tout  ceci  est  une  para- 
bole que  Tauteur  dans  la  suite  applique  à  la  Syoa- 
goj^ue.  Vvy.  le  chap.  z  ci-apres,  verset  44  et 
suiv. 

(1229)  Ce  fils  est  le  peuple  Juif.  Vay  le  vers.  45 
du  cbap.  suiv.  L'auteur  rapporte  que  celte  inter- 
valle de  trente  années  est  le  temps  pendant  lequel 
les  Juifs  demeurèrent  à  Jérusalem,  sans  temple, 
Jusqu'à  celui  que  leur  bâtit  Salomon.  Yoy.  lesnou^s 
sur  ce  lieu. 

(1230;  La  dédicace  do  temple  de  Salumon,  et 
sous  celte  image  la  gloire  du  peuple  Juif.  Voy. 


CHAPITRE  X. 


Jérusalem  représentée  sous  la  figure  d'une 
femme  affligée  et  ensuite  revêtue  féclal. 

I.  Mon  fils  étant  entré  dans  sa  chambre  à 
coucher,  il  tomba  et  mourut  (1231). 

â.  Nous  éteignîmes  aussitôt  toutes  les  lu- 
mières ;  tous  mes  concitoyens  accoururent 
en  foule  pour  me  consoleri  et  je  restai  avec 
eux  jusqu'à  la  nuit  du  jour  suivant. 

3.  Mais  lorsqu'ils  se  furent  tous  retirés, 
afin  de  me  laisser  en  repos,  je  me  levai  au 
milieu  de  la  nuit,  et  prenant  la  fuite,  je  vins 
dans  les  champs  où  vous  me  voyez  encore, 

4.  Et  maintenant,  mon  dessein  est  de  ne 
pas  entrer  dans  la  ville,  mais  de  rester  ici 
sans  prendre  aucuhe  nourriture,  de  pleurer 
sans  cesse  et  de  jeûner  jusqu  à  ce  que  je 
meure. 

5.  Alors,  changeant  de  langage,  je  lui  ré- 
pondis avec  colère  et  lui  dis  : 

6.  O  la  plus  insensée  de  toutes  les  fem- 
mes! ignorez-vous  donc  quelle  est  notre 
aiiliction  et  quels  sont  les  maux  qui  nous 
accablent  ? 

7.  Sion,  notre  mère,  est  dans  une  aSTreuse 
tristesse,  son  humiliation  est  extrême  et  ses 
pleurs  ne  tarissent  point, 

8.  Quoil  pendant  que  nous  sommes  tous 
dans  le  deuil  et  dans  Taffliciion,  à  cause  des 
maux  que  nous  (1232)  souffrons,  faut-il  que 
la  mort  d'un  enfant  vous  arrache  tant  de 
pleurs  et  dé  regrets  ? 

9.  Interrogez  la  terre,  et  elle  vous  dira 
que  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  pleurer 
M  perte  de  tant  de  choses  (1233)  qui  sorieot 
de  son  sein. 

10.  Car  tous  ceux  qui  sont  nés  ou  qai 
naîtront  dans  la  suite  viennent  de  la  terre  ; 
cependant  ils  courent  presque  tous  à  leur 
perte,  et  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux 
est  destiné  à  périr  (1234). 

II.  Celle  donc  qui  perd  un  si  grand  nom- 
bre d'enfants,  n'est-elle  pas  plus  en  droit  de 
se  livrer  à  la  douleur  ,  que  vous,  qui  n'en 
avez  perdu  qu'un  seul  7  Mais ,  me  direz- 
vous  : 

12.  Le  sujet  qui  m'affliçe  est  bien  diffé- 
rent; car  j'ai  perdu  le  fruit  de  mes  entrail- 
les, ce  fruit  que  j*ai  porté  dans  la  peine,  que 
j'ai  enfanté  dans  la  douleur. 

13.  Mais  pour  la  terre,  la  multitude 
qu'elle  contient  à  présent ,  rentrera  un  jour 
aans  son  sein  de  la  même  manière  (qu'elle 
en  a  été  tirée  (1235).  Voici  ce  que  je  vais 
vous  répondre  (1236)  ; 

vers.  M  et  47  du  chap.  suiv, 

(1231)  (:*est  la  capiivilé  du  peuple  Juif  en  Baby- 
looe  et  la  ruine  de  la  ville  de  Jéruialem  et  de  soo 
temple.  Voy.  le  vers.  48  du  chap.  suiv. 

(ii52)  L^auteur  parle  ici  au    nom  de  tout  la 
genre  humain  par  coinpaiaisou  au  peuple  juif  qui 
u*étaii  pour  ainsi  dire  qu*un  seul  bonime. 
(1255)  De  tant  d^ hommes,  Yoy,  le  verset  luivaat* 
(1154)  Aulr.  :  Abandonni  à  leur  perte, 
(1255)  Auir.  :  Comme  Pexpérienee  le  justifie. 
(125<j)  Ces  paroles  sont  d'£sdras,  qui  répond  A 
la  Synagogue. 
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PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANGIKN  TESTAMENT.  ^  ESDRAS,  IV. 


«Sa 


1^.  De  même  (]ue  tous  avez  enfanté  dans 
la  douleur*  ainsi  la  terre,  dès  le  commence- 
ment, donne  son  fruit  à  l'i^omme  qui  la  cul- 
tive (1237). 

15.  Maintenant  donc»  réprimez  Fexcès  de 
votre  douleur,  et  supportez  avec  courage 
les  malheurs  qui  vous  accablent. 

16.  Car  si  vous  reconnaissez  combien  Dieu 
est  juste  dans  tout  ce  qu'il  fait  (1238) ,  vous 
vous  soumettrez  aux  desseins  qu'il  a  résolu 
d'exécuter  dans  les  temps  marqués,  et  cette 
soumission  fera  votre  véritable  gloire. 

17.  Rentrez  donc  dans  la  ville,  et  retour* 
nez  vers  votre  mari;  alors  elle  me  dit  : 

18.  Je  ne  le  ferai  point  et  je  mourrai  ici. 

19.  Je  lui  parlai  encore,  et  je  lui  dis  : 

20.  N'agissez  point  ainsi ,  mais  déférez  à 
mes  conseils;  considérez  dans  quels  mal- 
heurs Sion  est  tombée,  et  apprenez  par  les 
maux  que  souffre  Jérusalem,  à  supporter 
les  vôtres. 

21.  Car,  comme  vous  le  voyez,  notre  sanc- 
tuaire est  abandonné,  notre  autel  est  ren- 
versé, et  notre  temple  est  détruit  (1239). 

22.  Nos  instruments  de  musique  (1240)  sont 
sans  voix,  on  n'entend  plus  nos  saints  can- 
tiques, les  jours  de  fêtes  et  de  réjouissances 
nous  sont  interdits,  la  lumière  de  notre 
chandelier  est  éteinte ,  l'arche  de  notre  al- 
liance a  été  pillée  ^12bl).  Les  choses  les  plus 
saintes  ont  été  souillées ,  le  nom  de  notre 
Dieu  a  été  sur  le  point  d'être  profané,  nos 
enfants  sont  lombes  dans  l'opprobre,  nos 
prêtres  ont  été  brûlés ,  nos  lévites  ont  été 
menés  en  captivité,  nos  vierges  ont  été 
déshonorées,  nos  femmes  violées,  les  gens 
de  bien  ont  été  ravis,  nos  enfants  ne  sont 

Elus,  nos  jeunes  hommes  sont  captifs,  les 
raves  d'Israël  ont  perdu  leur  force. 

23.  Et  ce  qui  met  le  comble  à  nos  maux, 
SioD,  la  fameuse  Sion,  a  vu  toute  sa  gloire 
anéantie,  et  elle  a  été  elle-même  livrée  à  ses 
ennemis. 

24.  Sortez  donc  de  la  profonde  tristesse 
où  vous  êtes,  et  modérez  l'excès  de  votre 
douleur,  afin  que  le  Très-Haut  vous  rende 
ses  miséricordes,  et  au'après  avoir  mis  fin  à 
vos  maux,  il  vous  rétablisse  dans  un  repos 
l)aifait. 

25.  Pendant  que  ie  lui  parlais,  son  visage 
devint  tout  à  coup  éclatant,  ses  yeux  brillaient 
comme  le  feu;  j'en  fus  saisi  de  fraveur,et 
comme  je  pensais  à  ce  que  ce  pouvait  être^ 

26.  Elle  fit  entendre  une  voix  terrible,  et 
toute  la  terre  en  fut  émue  ;  je  regardai  au 
même  instant, 

27.  Et  je  ne  vis  plus  cette  femme  ;  mais 
du  lieu  où  je  l'avais  vue,  s'élevait  une  ville 


dont  l'enceinte  i>araissait  fort  spacieuse  «  je 
fus  saisi  de  crainte^ et  élevant  la  voix,  jo 
dis  i 

28.  Où  est  l'ange  ïïeiel  (12tâ),  qui  m'a  été 
envové  au  commencement  de  cette  vision? 
car  c  est  lui  qui  a  fait  naiire  dans  mes  pen- 
sées le  trouble  et  l'agitation  où  je  me  trouve, 
mes  espérances  ont  été  vaines,  et  ma  prière 
retournera  à  ma  honte. 

29.  Comme  ie  parlais  ainsi ,  il  vint  à  moi 
et  me  regarda. 

30.  Je  portais  sur  mon  visage  l'image  de 
la  mort,  et  je  n'avais  plus  de  connaissance; 
alors  il  me  prit  par  m  main  droite  et  me 
remplit  de  force,  et  m'ajant  relevé  sur  mes 
pieds,  il  me  dit  : 

31.  Que  t'est-il  arrivé ,  ei  pourquoi  ton 
esprit  et  ion  cœur  sont-ils  ainsi  dans  le 
trouble  et  dans  l'agitation  ?  Et  je  lui  répon-* 
dis: 

32.  Parce  que  voipis  m'avez  abandonné; 
cependant  je  suis  venu  dans  ce  champ, 
comme  vous  me  l'aviez  ordonné  :  j'y  ai  vu 
et  j'y  vois  encore  des  choses  que  je  ne  puis 
raconter,  et  il  me  dit  : 

33.  Reprends  tes  forces ,  et  je  te  dirai  ce 
que  tu  dois  faire.  Je  lui  répondis  ; 

3i.  Parlez,  mon  Seigneur,  et  ne  m'aban- 
donnez point,  de  peur  que  je  ne  meure  sans 
secours  (124&). 

35.  Car  j*ai  vu  des  choses  toutes  nouvel- 
les, et  j*en  entends  dont  je  n'ai  jamais  ouï 
parler.  , 

36.  Mes  sens  sont-ils  abusés,  ou  est-ce 
l'effet  de  quelque  songe? 

87.  Et  maintenant  je  vous  conjure  d'ex- 
pliquer ces  prodiges  à  votre  serviteur.  Alors 
)i  me  dit  : 
,  38.  Ecoute-moi ,  je  t'instruirai  et  je   te 

{varierai  des  choses  qui  t'ont  ieté  dans  la 
rayeur;  car  le  Très-Haut  t'a  d^à  découvert 
plusieurs  mystères. 

39.  Il  a  vu  la  droiture  de  ton  ccBur.  11  sait 
que  tu  n'as  cessé  de  t'affiiger  pour  ton  peu- 
ple, et  que  tes  pleurs  n'ont  point  été  inter- 
rompues k  cause  de  Sion. 

M.  Voici  donc  le  sens  de  la  vision  que  tu 
viens  d'avoir  : 

ki.  Tu  as  vu  d'abord  une  femme  éplorée, 
et  tu  t'es  approché  d'elle  pour  la  consoler. 

4-2.  Tout  d  un  coup,  tu  as  cessé  de  la  voir, 
et  en  sa  place  a  paru  une  ville  que  l'on  b&- 
tissait. 

43.  Elle  t'a  ensuite  entretenu  de  la  mort 
de  son  fils  :  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

H.  Cette  femme  est  la  figure  de  Sion  que 
tu  vois  à  présent  comme  une  ville  bAtio. 

45.  Quant  à  ce  qu'elle  t'a  dit  qu'elle  avait 


(1^7)  C^cst-à-dire  :  De  même  que  le  laboureur 
fatigue  et  iravaille  longtemps  pour  cultiver  la  terre, 
dan«»  Tespcrance  qu^il  a  d*eii  recueillir  la  moisson, 
•iusi  il  exiiorte  celle  femme  à  supporter  1^  maux 
présents,  dans  Tattente  de  la  récompense. 

(ii38)  Autre.  :  Si  voui  reconnaissez  la  justice  des 
vues  el  des  desseins  de  Dieu, 

^4259)  G*est  la  description  des  maux  que  les  Is- 
raellies  soufirirenl  soui  Nabucbodoiiosor.  L'auteur 
^  supposé,///,  1,  qu'il  écrivait  ceci  ia^treuticme 


année  de  leur  captivité  en  Babylone. 

(1240)  Liu.  :  Notre  psalierion  est  Attfiti/f^,c*est-àt- 
dire  ne  se  fait  plus  entendre. 

M941)  Autre  :  enlevée. 

(1242)  Présape  de  son  établissemenî  et  ae  sa  gloire 
future.  —  Yoy^  le  verset  50  ci-aprés» 

(1243)  Yoy.  la  deuxième  note  sur  le  vers.  1  du 
chap.  IV,  ci-dessus. 

(i244)  En  tMitn,  c'est-à-dire  :  sans  consolation  et 
sans  espérance. 
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été  slérile  Tespace  de  trente  ans,  c'est  qu'il 
d'était  écoulé  un  pareil  nombre  d*années  sans 
qu'on  eût  encore  fait  aucune  oblation  dans 
cette  ville  (1245). 

46.  Mais  au  bout  de  trente  ans  (1246),  Sa- 
lomon,  ayant  achevé  de  la  bâtir,  y  offrit  des 
s»acrifices,  et  ce  fut  alors  que  celle  qui  était 
stérile  enfanta  un  fils. 

47.  Ce  que  cette  femme  t'a  dit  des  peines 
qu'elle  avait  prises  pour  élever  son  fils  mar- 
que ce  que  Jérusalem  a  coûté  de  soins  et  de 
travauxa  bfltir. 

48.  Et  enfin,  la  mort  funeste  de  son  fils, 
signifie  quelle  a  été  la  ruine  de  cette  ville. 

49.  Tu  l'as  vue  elle-môme  sous  la  figure 
lie  cette  femme  ;  et  commie  elle  pleurait  la 
mort  de  son  fils,  tu  avais  commencé  à  la  con- 
soler. Voilà  ce  que  tu  devais  savoir  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  à  tes  yeux. 

50.  Et  maintenant  le  Très-Haut,  ayant  vu 
la  profonde  tristesse  et  la  douleur  sincère 
où  t'ont  jeté  les  malheurs  de  Sion,  t'a  mon- 
tré réclat  et  la  gloire  dont  eMe  doit  être  un 
jour  revêtue. 

51.  C'est  pour  cela  que  je  t'ai  ordonné  d'al- 
ler dans  un  champ  où  il  n'y  eût  aucune  mai- 
son. 

52.  Car  je  savais  que  le  Très-Haut  allait 
t'y  découvrir  ces  prodiges. 

53.  Je  t'ai  donc  dit  d'aller  dans  un  champ 
où  l'on  n'eût  jamais  jeté  les  fondements  d'au- 
cune lâaison. 

54.  Car  un  lieu  où  devait  paraître  la  yille 
du  Très-Haut  n'aurait  pu  soutenir  aucun  édi- 
fice bAti  de  la  main  des  hommes  (1247). 

55.  Rassure-toi  donc  et  ne  crains  point  ; 
mais  entre  dans  cette  ville,  et  autant  que  ta 
faible  vue  pourra  le  soutenir,  contemple  la 
splendeur  et  la  magnificence  de  ses  édi* 
fices. 

56.  Et  ensuite  tu  prêteras  l'oreille  à  ce 
qui  se  dira,  autant  que  tu  en  seras  (capable. 

57.  Car  tu  es  plus  heureux  qu'une  infinité 
d'autres,  et  le  Très-Haut  t'a  admis  dans  le 
))etit  nombre  de  ses  élus. 

58.  Passe  encore  ici  la  nuit  suivante.      « 

59.  Et  il  te  fera  voir  ce  qui  arrivera  dans 

(1245)  Dans  le  temple  de  ceUe  ville,  car  David  en 
avait  fait  dans  le  tabernacle  de  peaux,  qu*il  avait  fait 
élever  dans  la  ville  ou  cité  qui  portait  son  nom  ;  mais 
on  n'en  fit  véritablement'dans  le  temple  que  quarante- 
deux  ans  après.  L'auteur  parle  surtout  de  ces  sacri- 
lices  et  de  ce  temple,  parce  qu'ils  faisaient  Tobjet 
de  la  religion  des  Juifs,  et  la  gloire  de  la  ville  de 
Jérusalem,  mais  sous  ces  deux  choses,  il  com- 
prend tout  le  peuple  et  toute  cette  nation.  Vvy.  le 
vers,  n  ci-après. 

(1246)  C'est  un  nombre  complet  pour  un  nombre 
rompu  ;  car  il  se  trouve  trente-trois  années  d'in- 
tervalle entre  le  temps  que  David  amena  Tarclie  à 
Jérusalem,  et  celui  auquel  Salomon  commença  à 
jeter  les  fondements  du  temple,  et  ce  ne  fut  que 
neuf  ans  après  que  Ton  y  'lit  les  premiers  sacrilices. 
Tan  du  monde  5001. 

(1247)  La  ville  pour  le  temple;  en  effet,  le  champ 
d'Âreûoa,  où  il  n  y  avait  du  temps  de  David  aucun 
bàiimeut,  fut  acheté  par  ce  prince  daus  le  dess»ein 


les  derniers  temps  aux  hommes  qui  seront 
alors  sur  la  terre. 

60.  Je  m'endormis  donc  cette  nuit  et  la 
nuit  suivante,  comme  Tange  me  l'avait  or- 
donné. 

CHAPITRE  XL 

Tision  iEsdras  dans  laquelle  il  voit  xtn  aigli 
qui  usurpe  l'empire  sur  toute  la  terre, 

1.  Pendant  que  je  dormais,  j'eus  une  vi- 
sion dans  laquelle  je  vis  un  ai^le  (12/»8)  qui 
s'élevait  du  sein  de  la  mer,  et  il  avait  douze 
ailes  (12&9)  et  trois  têtes  (1250). 

2.  Et  comme  ie  le  regardais,]!  étendait  ses 
ailes  sur  toute  la  terre,  et  les  vents  unis  en- 
semble armaient  contre  liai  toute  leur  fu- 
reur. 

3.  De  ses  plumes,  j'en  vis  naître  d'autres 
toutes  contraires  aux  premières ,  et  elles  ne 
formaient  que  de  petites  ailes. 

4.  Ses  tètes  étaient  endormies ,  mais  celle 
du  milieu  était  plus  grande  que  les  deux  au- 
tres, et  elle  dormait  aussk 

5.  Et  tout  d'un  coup  Taigle  s'éleva  dans 
les  airs,  et  il  régna  sur  la  terre  et  sw  ceux 
qui  rtiabitent. 

6.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  lui  fut  sou- 
mis, et  aucune  des  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  n'osa  se  soustraire  à  son  empire. 

7.  Et  s'étant  dressé  sur  ses  ongles,  il  fit  en- 
(  tendre  sa  voix  à  ses  ailes  et  leur  dit  : 

8.  Ne  veillez  pas  toutes  en  même  temps, 
mais  dormez  et  veillez  les  unes  après  les  au- 
tres. 

9.  Et  pour  les  tètes,  qu'elles  soient  livrées 
au  sommeil  jusqu'à  la  nn  des  temps. 

10.  Je  regardai  et  je  m'aperçus  que  la  voix 
ne  venait  point  des  tètes  de  l'aigle,  mais 
qu'elle  sortait  du  milieu  de  son  corps  (1251). 

11.  Je  comptai  ses  ailes  opposées  les  unes 
aux  autres  (1252),  et  elles  étaient  au  nom- 
vre  de  huit. 

12.  Une  d'entre  elles  s'étant  levée  è  la 
partie  droite ,  elle  régna  sur  toute  la  lerre. 

13.  Et  pendant  qu'elle  régnait,  elle  dispa- 
rut tout  a  coup  sans  qu'on  pût  même  recon- 
naître  le  lieu  où  elle  était  auparavant;  alors 
la  plus  proche  se  levant, prit  sa  place  et  elle 
régna  longtemps. 

d'y  b&tir  te  temple,  et  il  fut  construit  peu  de  temps 
après  par  Salomon,  son  fils.  (//  Beg,  xiiv,  2i; 
/  Parai,  xxi,  xm.) 

(1248)  Cet  aigle,  selon  quelques-uns,  représente 
Tempire  romain  :  cette  vision  est  expliquée  au  cliap. 
suiv.,  XII,  etc.,  et  Tauteur  dit  que  c^est  la  même 
que  vit  Daniel,  mais  représentée  sous  d*autres  em- 
blèmes. 

(1^9)  Gesailes  représentent  les  divers  empereurs 
qui  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  dans  Tenipire 
romain. 

(1^0)  Quelques-uns  prétendent  qu*un  a  vouli 
sigriilier  ici  le  triumvirat  sous  Auguste,  sous  Mait- 
Antoine  et  Lépide,  qui  dura  douze  ans  ;  mais  l'aU' 
teur  de  ce  livre  assure  lui-même,  v.  23  ducbapil'^ 
suivant,  qu'elles  figurent  trois  empires.  , 

(1251)  Le  vers.  18  du  chapitre  suivant,  où  Ion 
explique  ce  que  signitte  cette  voix. 

(iâ5â;  Liu.  :  Ses  ailes  contraires;  ce  sont  hoil 
rois.  Voy  le  vers.  20  du  chapitre  suivant. 
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Ib.  Mais  la  fin  s'approcha»  et  elle  disparut 
comme  la  première. 

15.  Car  une  voix  se  fit  entendre,  et  lut 
dit: 

16.  Ecoute,  toi  qui  as  tenu  si  longtemps 
Tempirede  la  terre;  voici  ce  que  je  t'annonce 
avant  que  tu  sois  détruite. 

17.  Aucune  des  ailes  ne  régnera  après  toi 
autant  de  temps  qu'a  duré  ton  empire,  ni 
même  la  moitié  de  ce  temps. 

f8.  La  troisième  s'étant  levée,  elle  régna 
comme  les  premières ,  et  disparut  aussi 
comme  elles. 

19.  Toutes  les  autres  exercèrent  tour  à 
tour  la  domination ,  et  elles  disparurent 
aussi. 

20.  J'étais  attentif  à  ce  qui  se  passait,  et  je 
voyais  les  autres  plumes  qui  s'élevaient  de 
temps  en  temps  vers  la  droite  pour  avoir  la 
domination;  et  quelques-unes  d'entre  elles 
l'ayant  obtenue ,  elles  disparurent  au  même 
instant. 

21.  Car  elles  se  levaient,  mais  elles  ne  ré^ 
gnèrent  point. 

22.  Après  cela,  l'on  ne  vit  plus  ni  les 
douze  grandes  ailes,  ni  les  deux  petites.^ 

23.  Et  il  ne  parut  plus  de  tout  le  corps'de 
Taigle,  que  deux  tètes  endormies  et  six 
ailes. 

24.  Je  la  considérais  attentivement,  tout  k 
coup  deux  de  ces  ailes  se  séparèrentdes  au- 
tres et  restèrent  attachées  à  la  tète  qui  était 
au  cAté  droit ,  et  les  quatre  autres  se  tinrent 
à  leur  place. 

25.  Ensuite  les  petites  ailes  songèrent  à 
s'élever  à  l'empire  (1253). 

26.  L'une  d'entre  elles  se  leva,  mais  elle 
dis^Minit  à  l'instant. 

27.  Et  toutes  enfin  disparurent  avec  plus 
de  vitesse  çiue  les  premières. 

28.  J'étais  attentif  à  ce  qui  se  passait,  et 
tout  d'un  coup,  les  deux  autres  qui  restaient, 
songèrent  en  elles-mêmes  à  usurper  la  do- 
mination. 

29.  Mais  au  moment  qu'elles  s'occupaient 
de  cette  pensée,  la  tète  du  milieu  (125ii^)  s'é* 
veilla  :  elle  était  la  plus  grande  des  trois. 

30.  Et  elles  se  tenaient  toutes  ensemble. 

31.  Et  celte  tète  s*étant  retournée  avec  les 
autres*  elle  dévora  les  deux  petites  ailes  de 
dessous,  qui  songeaient  à  régner. 

32.  Elle  répandit  la  consternation  sur 
toute  la  terre,  exerçant  un  empire  cruel  sur 
ceux  qui  l'habitent,  et  son  rè^ne  fut  plus 
long  que  n'avait  été  celui  des  ailes. 

33.  Je  considérais  attentivement,  et  tout 
d'un  coup,  la  tète  du  milieu  ayant  disparu 
comme  les  ailes, 

3k.  Il  ne  resta  plus  que  les  deux  autres 
qui  régnèrent  sur  la  terre  et  sur  ceux  qui 
1  habitent  (1255), 

(IS.SS)  LiU.  :  En  pnneipautés. 

(1254)  LiU.  :  Une  des  dix  têu$  gui  dormaieul  et 
qui  éiait  au  miiieu  d^eliei, 

(12.55)  Voy,  le  vers.  26  du  chap.  suiv. 

(1250)  (>  lion,  figure  d*une  tempéte.Voy.  les  ver- 
aeth  31  et  52  du  cliapitre  suivant. 

(1257;  Litt.  :  En  disant  il  dit  ;  hébraisme,  pour 


35.  Ensuite  la  tète  qui  était  à  la  droite  dé- 
vora celle  qui  était  à  la  gauche. 

36.  Et  i'entendis  une  voix  qui  me  dit  : 
Regarde  devant  loi,  et  considère  ce  qui  s'of • 
fre  à  tes  yeux. 

37.  Et  comme  j'étais  attentif,  je  vis  sortir 
d'une  forêt  un  1  ion  furieux  et  rugissant  (1256)  : 
sa  voix  était  semblable  à  celle  d'un  homme, 
et  il  dit  (1257)  h  l'iigle  : 

38.  Ecoute,  je  te  parlerai  :  Voici  ce  que 
dit  le  Très-Haut  : 

39.  N'es-tu  pas  restée  seule  des  quatre 
bêtes  que  j'ai  fait  régner  sur  la  terre  ?  Car 
j'ai  permis  qu'elles  se  détruisissent  tour  à 
tour. 

M.  T'élevant  ensuite,  tu  as  surmonté  les 
trois  autres,  et  elles  ont  cessé  d'être  (1258). 
Tu  as  exercé  (1259)  sur  la  terre  un  empire 
cruel  et  tyrannique,  et  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  duré,  la  fraude  n'en  a  point  été  ban« 
nie. 

41.  Tu  n'as  point  tait  régner  la  vérité  dans 
les  jugements. 

42.  Tu  as  tourmenté  les  (;ens  de  bien,  tu 
as  outragé  ceux  qui  aimaient  la  paix;  les 
menteurs  ont  eu  part  à  ton  amitié.  Tu  as  ra- 
vagé les  demeures  de  ceux  qui  prospéraient 
dans  leurs  voies,  et  ceux  qui  ne  t'avaient 
point  offensé  n'ont  point  été  exempts  de  tes 
violences  au  milieu  même  de  leurs  murs, 

43.  Ces  excès  sont  montés  au  trône  du 
Très-Haut,  et  ton  orgueil  a  été  connu  de  ce- 
lui qui  est  tout-puissant. 

44.  Il  a  considéré  ces  règnes  orgueilleux, 
il  en  a  arrêté  le  cours,  et  la  mesure  de  tes 
crimes  est  enfin  remplie. 

45.  C'est  pourquoi  disparais,  et  qu'on  ne 
Toie  plus  jamais  tes  ailes  horribles,  tes  plu- 
mes funestes,  tes  têtes  pleines  de  malignité» 
tes  ongles  cruels,  ni  tout  ce  que  tu  renfer- 
mes en  toi  de  vanité  et  de  mensonge, 

46.  Afin  que  toute  la  terre  puisse  respirer, 
et  qu'affranchis  de  ta  cruelle  puissance,  elle 
espère  de  l'auteur  de  son  être  la  justice  et 
la  miséricorde. 

CHAPITRE  Xll. 

Eidras  $e  met  en  prières ^  et  il  obtient  F expli- 
cation  de  cette  vision, 

1.  Pendant  que  le  lion  disait  ces  choses  à 
l'aigle  (1260),  pétais  auentif. 

2.  Et  tout  d'un  coup,  cette  dernière  tête 
disparut  avec  les  quatre  ailes   qui  étaient 

f cassées  de  son  côté  et  qui  avaient  aspiré  è 
'empire,  et  leur  règne  lut  court  et  plein  de 
troubles. 

3.  Toutes  ces  choses  étant  évanouies,  le 
corps  de  l'aigle  parut  tout  en  feu,  et  toute  la 
terre  en  fut  épouvantée,  et  après  que  je  fus 
sorti  de  cet  état  de  crainte  et  d'agitation  où 
j*étais  tombé,  je  m'adressai  à  mon  esprit 
(1261),  et  je  lui  dis: 

signifier  qu^il  parla  d^une  voix  forte. 

(î258)  Et  la  quatriènu  survenanty  elle  a  vaînch 
tous  les  autres  règnes  des  animaux  préeédents. 

(1259)  Litt.  :  Elle  a  exercé,  etc. 

(1260)  Voy.  levers.  37  du  chapitre  précédent. 

(1261)  Autr.  :  Je  me  disais  en  moi-même. 
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h.  C*e$t  toi  (1202)  qui  m*a  jetéd«ns  toates 
ces  peines,  en  voulant  sonder  les  yoies  du 
Très-Haat. 

5.  Mon  cœur  et  mon  esprit  sont  également 
abattus,  et  les  frayeurs  dont  j*ti  été  frappé 
cette  nuJtn*ont  pas  laissé  en  moi  la  moin- 
dre force. 

6.  Maintenant  je  prierai  le  Seigneur  qu'il 
me  soutienne  jusqu'à  la  Qn« 

7.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain,  si  j*ai  trouvé  grâce  en  votre  pré- 
sence, si  je  suis  plus  juste  à  vos  yeux  que 
plusieurs  autres,  et  que  ma  prière  soit  ui-* 
gne  de  s'élever  jusqu'à  vous, 

8.  Soutenez  ma  faiblesse ,  et  faites-moi 
connaître  clairement  le  sens  de  cette  vision 
terrible,  aOn  que  mon  Ame  en  reçoive  une 
parfaite  consolation. 

9.  Car  vous  m'avez  juçé  digne  de  savoir 
ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps,  et  il 
me  dit  :. 

10.  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

11  «  L'aigle  aue  (u  as  vu  sortir  du  milieu 
de  la  mer  est  I  empire  qui  fut  montré  à  ton 
frère  Daniel  dans  une  vision  (1263). 

12.  Mais  il  n'en  reçut  point  l'intelligence, 
c'est  pourquoi  je  vais  te  Tinterpréter. 

13.  Voici  les  temps  qui  s'approchent,  et  il 
s'élèvera  sur  la  terre  un  empire  plus  terri- 
ble que  tous  ceux   qui  l'ont  précédé  (1264). 

Ifc.  Douze  rois  le  gouverneront  Vxm  après 
l'autre  (1265). 

*  15.  Mais  le  second  (1266)t  après  y  être  par- 
venu, l'occupera  plus  longtemps  qu'aucun 
des  autres. 

16.  C'est  ce  que  signifient  les  douze  ailes 
que  tu  as  vues. 

17.  A  l'égard  de  la  voix  que  tu  as  enteip- 
due,  et  qui  sortait  non  de  la  tête  de  l'aigle, 
mais  de  son  corps, 

18.  En  voici  1  explication: Quand  la  fin  de 
ve  rovaume  sera  venue,  il  s'y  élèvera  des 
troubles  épouvantables,  il  se  verra  lui-même 
sur  le  penchant  de  sa  ruine,  et  cependant, 
ce  ne  sera  point  encore  le  temps  de  sa  des- 
truction, mais  il  se  relèvera  tel  qu'il  était 
dans  sa  naissance. 

.19.  Quant  aux  huit  petites  ailes  de  des- 
sons que  tu  as  vues  s'unir  aux  grandes  aile^ 

20.  £n  voici  l'explication.  Huit  rois  s'élè- 
veront dans  ce  royaume;  le  temps  de  ce  rè- 
gne sera  court,  leurs  années  s*écouleront 
avec  vitesse,  et  deux  de  ces  rois  périront. 

21.  Et  quand  la  moitié  du  temps  que  doit 
durer  cet  empire  sera  écoulée,  quatre  de  ces 
rois  régneront  le  temps  qui  leur  sera  mar- 
qué, et  les  deux  autres  seront  réservés  uour 
Ja  fin. 


;    S3.  Quant  aux  trois  tètes  qui  étaient  erv 
dormies, 

23.  Voici  ce  qu^eile»  si(;nifient.  Le  Très- 
Haut  suscitera  trois  empires  après  celui-ci, 
il  en  relèvera  plusieurs  autres  qui  leur  se- 
ront réunis,  et  ils  domineront  sur  la  terre, 

24.  Et  sur  ceux  qui  l'habitent;  ils  lestrai- 
teroirt  avec  plus  de  rigueur  et  de  cruauté  que 
tous  les  autres  empires  qui  les  ont  précédés, 
et  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  marqués  par 
les  tètes  de  l'aigle. 

25.  Car  ce  sont  eux  qui  rechercheront  l« 
nombre  de  ses  impiétés  (1267),  et  qui  le  dé- 
truiront  lui-même. 

26.  A  l'égard  de  la  plus  grande  tête  qui  a 
dis]:)aru,  cela  signifie  que  l'un  de  ces  rois 
périra  d'une  mort  violente,  quoique  dans 
son  lit, 

27.  Les  deux  antres  qui  régneront  après 
lui  nériront  par  Tépée. 

28.  Car  l'un  d*eux  tuera  l'autre  de  son 
épée,  et  périra  enfin  lui-même  parle  fer. 

29.  Quant  aux  deui  petites  ailes  qui  oot 
été  se  joindre  à  la  tête  droite  de  Taille, 

30.  En  voici  l'ei^plication.  Ce  sont  ceux 
({ue  le  Très-Haut  a  réservés  pour  le  deniier 

I'our^  et  qui  doivent  former  ce  royaume  iai- 
^e  et  plein  de  trouble. 

31.  Quant  au  lion  que  tu  as  vu  s'élancer  en 
régissant  du  fond  de  la  forêt  et  qui  a  parlé 
à  Taigle  pour  lui  reprocher  ses  injustices, 

32.  C'est  la  tempête  que  le  Très-Haut  doit 
armer  contre  eux  et  contre  leurs  impiétés  k 
la  fin  des  temps  ;  vat  alors,  il  les  accablera 
de  reproches,  )I  exposera  à  leurs  }[eux  toutes 
les  violences  qu'ils  ont  exercées  (1268). 

33. 11  les  fera  paraître  pleins  de  vie  à  son 
jugement,  et  après  les  avoir  convaincus,  il 
les  livrera  aux  tourments. 

34. 11  délivrera  de  l'aiDiction  le  restede  mon 
peu|)le;  ceux  qui  se  sont  sauvés  dans  mon 
empire  seront  comblés  dejoiejusqu*à  la  fin 
des  temps,  au  jour  du  jugement  dont  j'ai  déjà 
parlé  (1269j. 

36.  Tu  a&  seul  été  jusé  digne  de  conoaltro 
ces  mystères  du  Très -Haut. 

37.  Ecris  donc  un  livre  de  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  vues,  et  mets-le  ensuite  dans 
un  endroit  caché. 

38.  Découvre-les  à  ceux  de  ton  peuple  oui 
sont  sages,  et  que  tu  connais  capables  de  les 
entendre  et  de  les  garder  dans  le  secret  de 
leur  cœur. 

39.  Pour  ^oi,  reste  encore  ici  durant  sept 
jours,  et  tu  verras  tout  c^  qu'il  plaira  au 
Très-Haut  de  te  découvrir. 

40.  Alors  l'ange  me  quitta,  et  le  peuple 
voyant  que  les  sept  jours  étaient  déjà  passés 
sans  que  je  fusse  de  retour  à  la  ville,  il^ 


(ti62)  Aiitr.  :  C'est  moi-mime  qui  ma  iuiijelé, 

(Ii03)  Voy.  Daniel^  chap.  xi. 

(Ii64)  Quelques-uns  croient  que  ceci  se  doit  en- 
teiulre  de  Tempire  romain. 

(  I  i65)  Les  douze  Césars  ou  empereurs  oui  se  suc- 
eédéreiil  les  uns  aux  aulres. 

(Ii60)  On  entend  ceci  d'Auguste,  qui  de  tous  les 
empereurs  romaine  régna  le  plus  iongiemps. 


(1267)  De  raigle,  c'est-à-dire  de  Pempire  ronuin, 
selon  quelques-uns. 

(1Î68)  Quelques  înlcrprèlet  ont  cru  que  l'aotenr 
de  ce  livre  s'était  imadné  qu'après  la  mon  de  Tiw 
et  de  Domiiien  l'empire  romain  serait  délrwt,cc 
que  c'est  d'eux   qu'il  s'agit  ici. 

(4269)  Voy.  le  chap.  vu  ci-dessus,  vert.  »  « 
suiv. 
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s*a5seoDb1èrent  tous  depuis  le  plus  petit  jus- 

au'au  plus  grand,  ei  m'étant  venu  trouver, 
s  tne  dirent  (1270)  : 

41.  Oi^"ô  injure  avez-yous  reçue  de  nous, 
et  qu'avons-nous  fait  qui  pût  vous  obliger 
de  nous  abandonner  et  de  vous  tenir  ici  loin 
de  nous? 

42.  Car  de  tout  le  peuple,  tous  êtes  le  seul 

2 ni  nous  avez  été  laissé  pour  Atre  à  notre 
gard  comme  la  grappe  dans  une  TÎgue  , 
comme  la  lumière  dans  un  lieu  obscur, 
comme  un  port  favorable  et  comme  un  vais- 
seau échappé  du  naufrage. 

43.  N'était-ce  pas  assez  des  maux  que  nous 
souffrons? 

44.  £t  puisque  vous  nous  abandonnez 
ainsi,  ne  nous  eût-il  pas  été  plusavantazeux 
de  périr  avec  Sion  dans  les  flammes  qui  Tont 
consumée. 

45.  Car  nous  ne  sommes  pas  plus  inno* 
cents  que  ceux  qui  périrent  avec  cette  ville 
sainte,  et  ils  pleurèrent  avec  de  grands  cris, 
et  ie  leur  dis  ; 

46.  Israël,  sois  plein  de  eônfianee,  et  toi, 
maison  de  Jacob,  ne  te  laisse  point  abattre 
par  la  tristesse. 

47.  Car  le  Très-Haut  se  souviendra  dé 
TOUS,  et  le  Tout-Puissant  ne  tous  a  point 
oublié  dans  les  maux  que  yo^s  souffrez. 

48.  Pour  moi,  je  ne  vous  ai  point  abandon-* 
nés,  et  je  ne  me  suis  point  retiré  de  vous 
pour  toujours,  mais  je  suis  venu  en  ce  lieu 
])Our  y  prier  le  Seigneur  au*il  arrètAt  le  cours 
de  Tos  malheurs;  et  qu'A  relevAt  la  splen- 
deur et  la  majesté  de  son  sanctuaire. 

49.  Et  maintenant  que  chacun  se  retire 
dans  sa  maison,  car  d^ns  quelques  jours  je 
retournerai  vers  vous. 

50.  Alors  le  peuple  revint  à  la  Tille  com- 
me le  lui  aTais  dit. 

51.  Et  je  restai  encore  sept  jours  dans  les 
champs,  ainsi  que  Fange  me  l'avait  ordonné, 
ei  pendant  tout  ce  temps  je  ne  me  nourris 

3ue  des  fleurs  et  des  herbes  qui  croissaient 
ans  ce  lieu. 

CHAPITRE  XIII. 

Autre  viiion  d'Esdrat  et  l'interprétation  çpiit 

en  reçoit. 

i.  Après  que  les  sept  jours  furent  expirés» 
j*eus  une  vision  pendant  la  nuit, 

(IS70)  Liu.  :  En  ditant  ils  me  dirent^  bébraîsme 
pour  sîffniûer  :  ceriainement  ils  me  dirent. 

(1271)  Voy.  le  vers.  25  ci-après.  L*auleur  expli- 
que ce  que  figurait  cet  homme,  et  il  dit  qu*il  figure 
le  Fils  de  Dieu  lorsqu*iI  viendra  juger  Tunivers. 

(4272)  Lilt.  :  De  milliers,  c'est-à-dire  d'anges. 

(1275)  Aulr.  :  //  n^avait  pas  sitôt  faii  sortir  quel- 
qnes  sons  de  sa  bouche  ^  que,  ceux  qui  Cuvaient  eu- 
iendu  se  sentaient  embrasés.  Ceci  sVniend  de  la  pa* 
rote  du  Fils  de  Dieu  lorsqu'il  jugera  funivers.  Voy, 
les  ?ers.  10  et  33  ci-après. 

(127i)  Litt.  :  Comme  la  terre  repose  lorsque  ie 
feu  y  a  paué^  c'est-à-dire  devient  stérile  et  en  fri- 
cbe  lo.  squ'elle  a  été  brûlée  par  le  feu. 

(1275)  Cette  montagne  figure  le  ciel,  où  le  Fils 
de  Dieu  s^esl  retiré  après  sa  résurrection ,  et  où  il 
doit  paraître  dans  son  second  avènement  pour  juccr 
ruiiivers.  L*auteur,  ci-après  vers.  35,  rappefle» 
ëaiis  un  sens  figuré,  la  montagne  de  Sion.  i 

(1276)  Qui  dans  tous  les  temps  Tout  combattu 


2.  Tout  d'un  coup  il  s'éleva  de  la  mer  un 
▼ent  qui  soulevait  les  flots. 

3.  Et  comme  j'étais  attentif  à  considérer 
ce  qui  se  passait,  j'en  vis  sortir  un  homme 

(1271)  mil  était  suivi  d'un  nombre   infini 

(1272)  (Tesprits  célestes,  et  partout  où  il 
jetait  ses  regards,  il  j  répandait  là  crainte 
et  la  frayeur. 

h.  La  voix  gui  sortait  de  sa  bouche,  sem- 
blable à  un  feu  qui  ravage  les  campagnes 
(1273),  brûlait  tous  ceux  qui  l'entendaient 
(1274). 

5.  Je  vis  ensuite  une  multitude  innombra- 
bles d'hommes  qui  s'assemblaient  des  quatre 
coins  du  ciel  pour  combattre  celui  qui  était 
sorti  de  la  mer. 

6.  Mais  il  s'était  taillé  de  ses  mains  une 
montngne  très-haute,  et  il  s'v  était  envolé 
(1275). 

7.  Et  je  cherchais  l'endroit  d'où  cette 
montagne  avait  été  tirée,  et  je  ne  le  pus  dé- 
couvrir. 

8.  Alors  tous  ceux  qui  s'étaient  assemblés 
pour  combattre  cet  homme  (127S)  me  paru- 
rent saisis  d'une  grande  crainte,  et  cepen- 
dant ils  osèrent  s  exposer  au  coml>at. 

9.  Hais  quand  cei  homme  vit^  toute  celte 
multitude  qui  venait  fondre  sur  lui,  il  ne 
leva  point  sa  main  et  ne  l'arma  ni  de  son 
épée,  ni  d'aucun  autre  instrument  de  guerre 
(1277). 

10.  Il  ne  fit  que  laisser  aller  de  sa  bouche 
un  souffle  de  feu  (1278)  et  de  ses  lèvres  un 
vent  brûlant,  de  sa  langue  (1270)  il  exeUait 
des  étincelles  et  des  tempêtes,  et  réunissant 
tous  ces  traits, 

11.  Il  les  lança  avec  fureur  sur  cette  mul- 
titude préparée  au  combat,  et  les  consuma 
tous  ;  en  sorte  qu'il  n'en  resta  que  les  cen- 
dres d'où  sortait  une  odeur  de  fumée,  et  à 
la  vue  de  ces  prodiges,  je  fus  saisi  de  crainte. 

12.  Cet  homme  étant  ensuite  descendu  do 
la  montagne,  appelait  à  soi  une  autre  mul- 
titude d  hommes  paisibles  et  tranauilles 
(1280). 

13.  Et  de  tous  ceux  qui  s'avançaient  vers 
lui,  les  uns  paraissaient  joyeux,  les  autres 
tristes;  quel'^ues-uns  étaient  liés,  et  d'au- 
tres enfin  étaient  chargés  de  choses  qu'on  a 

par  leur  infidélité  et  leur  désobéissance  à  sa  loi,  et 
surtout  les  réprouvés,  qui  souhaiteront  alors  ne  pas 
paraître  devant  lui,  ni  ressentir  les  elletsde  sa  som- 
veraine  puissance.  « 

(1277)  Ce  qui  prouve  qu*il  ne  tire  sa  force  et  sa 
toute-puissance  que  de  iui»méme  et  de  son  propre 
fonds.  —  Yoy.  les  versets  26  et  27. 

(4278)  Ceci  parait  être  copié  sur  ce  qui  est  dit 
Âpoe,  XI,  5.  Cet  auteur  n*attnbue  tous  ces  efiets 
qu'à  la  seule  parole  de  Dieu.  -^  Yoy.  ci-après,  ver- 
set 53. 

(1279)  C*esl  ce  qui  est  exprimé  dans  saint  Mat» 
l/u>tt,  c.  XXV,  41,  par  ce  peu  de  paroles  :  Retire^ 
vous  de  moi,  maudits^  et  allez  au  feu  éternel,  C^est 
dans  ce  sens  que  Fauteur  a  cru  sans  doute  qu'il 
pouvait  comparer  cette  parole  au  feu.  —  Voy.  vers. 
d8  ci-après,  et  c'est  ce  qui  Ta  obligé  de  lui  donner 
le  surnom  de  loi. 

(1280)  Ce  sont  ceux  que  Jésus-Christ  appeUe 
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Goutome  d'offrir  au  Seigneur  (1281).  Et  dans 
Texcès  de  ma  frayeur,  je  me  trouvai  mal, 
Je  m*éYeillai  et  je  àis  : 

H.  Seigneur,  vous  m'avez  découvert  ces 
prodiges  dès  le  commencement,  et  ma  prière 
vous  a  paru  digne  d'être  écoutée. 

15.  Maintenant  donc.  Seigneur,  accordez- 
moi  l'explication  de  celte  nouvelle  vision. 

16.  Car,  autant  que  je  puis  prévoir,  mal- 
heur à  ceux  oui  seront  sur  la  terre  (1282) 
en  ces  jours-la,  et  plus  malheureux  encore 
ceux  que  la  mort  aura  déjà  ravis  (1283). 

17.  Et  ceux  qui  n'étaient  plus  au  rang  des 
vivants  (128i!^),  paraissaient  fort  tristes. 

18.  Je  vois  donc  présentement  les  choses 
qui  arriveront  à  la  fin  des  temps,  et  les 
maux  qui  doivent  tomber  sur  ceux  qui  ont 
disparu  de  dessus  la  terre,  et  sur  ceux  qui 
y  seront  alors. 

19.  C'est  pourquoi  ils  se  sont  trouvés 
dans  de  grandes  calamités  et  dans  des  pé- 
rils extrêmes»  comme  ces  songes  le  mar- 
quaient. 

20.  Cependant,  il  leur  serait  plus  facile 
d'échapper  à  tous  ces  dangers  presque  in- 
surmontables, qu'à  nous,  de  nous  élever  de 
ce  siècle,  comme  un  nuage  (1285),  et  de  dé- 
couvrir ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps, 
et  il  me  répondit  : 

21.  Je  vais  l'expliquer  la  vision  et  te  dé- 
couvrir les  choses  dont  tu  as  parlé. 

22.  A  l'égard  de  ceux  qui  se  trouveront 
alors  sur  la  terre ,  voici  ce  qui  leur  arri- 
vera. 

23.  Celui  qui  en  ce  temps-là  aura  pu  se 
garantir  de  ces  périls,  se  verra  en  sûreté  ; 
mais  pour  les  autres  qui  y  tomberont,  ce 
sont  ceux  qui  ont  la  foi  et  qui  font  la  volonté 
du  Tout-Puissant  (1286). 

24.  Comprends  donc  que  les  hommes  qui 
vivront  alors  sur  la  terre  (1287^  seront  beau- 

{Matih,  xzv,  34)  le»  bénis  de  son  Père,  L*autear  les 
représente  sous  la  flgare  des  dix  tribus  captives  em- 
ifienées  par  Salmauasar.  —  Voy.  le  verset  40  ci- 
après. 

(liSl)  Ces  différents  états  marquent  les  différents 
mérites  des  saints. 

(iâ82)  Lilt.  :  Qui  seront  abmidonnés  ou  délaissé^ 

(liSS)  Lilt.  :  Qui  n'auront  pas  été  abandonnés  ou 
délaissés.  Le  sens  de  ce  verset  paraît  très-obscur, 
et  il  ne  peut  s*entendre  qu'eu  supposant  que  Tau* 
teur  compare  ici  le  sort  des  impies ,  qui ,  par  leur 
mort,  se  trouveront  exposés  à  des  maiiieurs  sans 
ressource,  avec  celui  des  hommes  vivants  encore 
sur  la  terre ,  mais  aceablés  de  maux ,  de  malheurs 
ei  de  teniations  horribles  qui  les  exposeront  aux 
niémes  dangers  que  les  premiers.  —  Voy,  le  verset 
23  ci-après. 

(1284)  Litt.  :  Qui  n'étaient  pas  délaissés  ou  abaa^ 
downés. 

<li85)  C'esl-à-dire  aussi  haut  que  les  nuées, 
▲uir.  :  Dans  le  ciel  pour  découvrir^  etc. 

(1286)  C*est-à-dire  qu'il  sera  plus  avantageux  de 
n*étre  point  exposé  aux  extrêmes  malheurs  qui  ar- 
riveront dans  ces  derniers  temps ,  parce  que  ceux 
qui  y  seront  exposés  ne  pourront  s'en  délivrer  que 
par  une  grande  foi  au  Seigneur,  et  par  la  praUque 
des  œuvres  les  plus  héroïques.  Ce  verset  est  très- 
obscur,  surtout  si  on  le  compare  aux  \erscts  Ittet 
17  prcccJenis,  où  l'auteur  regarde  ceux  qui  sont 
*nui'ib  cuuâiuc  plus  malheureux  qfiv.-ceux  qui  i-eslcut 


coup  plus  heureux  que  ceux  qui  en  aurooi 
.  été  enlevés  (1288). 

25.  Quant  à  Thomme  (1289)  que  to  as  tu 
sortir  du  sein  de  la  mer,  voici  ce  qu'il  signi- 
ne  : 

26.  C'est  celui  que  le  Très-Haut  réserve 
pour  la  fin  des  temps  (1290)  ;  il  délivrera  par 
lui-môme  (1291)  toutes  ses  créatures,  et  i! 

(>rendra  soin  de  ceux  qui  seront  alors  sur 
a  terre. 

27.  Et  comme  il  sortait  de  sa  bouche  une 
espèce  de  souiQe  mêlé  de  feu  et  de  tem- 
pête, 

28.  Et  qu'il  n'avait  ni  épée,  ni  aucune  au- 
tre arme  de  guerre;  ainsi  c'est  par  sa 
propre  force  qu'il  a  renversé  cette  multi- 
tude qui  s'avançait  pour  le  combattre;  voici 
Texplication  de  toutes  ces  choses. 

29.  Les  jours  s'approchent»  et  le  Très- 
Haut  viendra  délivrer  ceux  qui  sont  sur  la 
terre. 

30.  Et  quand  il  paraîtra,  la  frayeur  s'em- 
parera de  leurs  esprits. 

31.  Ils  seront  occupés  à  se  faire  la  guerre 
les  uns  aux  autres;  on  verra  se  soulever 
ville  contre  ville,  pays  contre  pays,  nation 
contre  nation ,   royaume  contre  royaume 

32.  Et  quand  le  tem))s  sera  venu  (1293), 
et  que  les  signes  que  je  t'ai  montrés  d'abord 
commenceront  à  paraître,  alors  se  fera  (12ttl 
la  révélation  (1295)  de  mon  fils  que  tu  as  tu 
sous  la  figure  de  cet  homme  (1296)  qui  sor- 
tait (1297)  de  la  mer. 

33.  A  peine  aura-t-11  fait  entendre  sa  voii 
&  toutes  les  nation.s  de  la  terrOi  qu'elles  ces- 

.  seront  de  se  faire  la  (guerre. 

Sk.  Et  cette  multitude  innombrable  se 
réunira  comme  si  elle  était  dans  le  dessein 
de  le  combattre. 

sur  la  terre.  -—  F09.  la  ooie  2  sur  le  verset  ci-des- 
sus, et  le  verset  24  d-après. 

(1287)  Après  que  les  maux  qu*il  a  prédits  Mrom 
passés. 

(1288)  Et  qui  auront  souffert  tous  les  roaiii  (tout 
Tauteur  vient  de  les  menacer.  On  peut  donner  aii!»i 
à  ce  verset  le  même  sens  que  Ton  a  dooné  au  «cr- 
set  26  ci-dessus. 

(1289)  Yoy,  le  verset  5  ci-dessus. 

(1290)  G*ëst  le  Verbe  de  Dieu  qui  s*est  incarné,  H 
qui  étant  remonté  dans  les  cieux  par  sa  résunvi- 
non,  reviendra  dans  son  second  avéoement  juger 
tous  les  hommes. 

(1291)  Par  sa  toute-puissance  égale  à  celle  deson 
père. 

(1292)  Ce  sont  les  mêmes  signes  que  JésusXbrist 
a  dit  qui  devaient  précéder  son  second  avèoevcnu 
{Mattk.  XXIV,  7.) 

(1293)  Voy.  ci-dessus,  .v,  1. 

(1294)  Litt.  :  Mon  fils  sera  reconnu^  lequel,  elc* 
(129o)  Révélation  par  laquelle  non-«euleiBenl  ié- 

suH*Christ  sera  alors  reconnu  de  toute  la  terre  pour 
être  le  Fils  de  Dieu,  mais  par  laquelle  les  actioiM  à* 
tous  les  hommes  seront  manifestées  à  sou  jii|^ 
ment 

(1296)  Litt.  :  Que  vous  avez  vu  comme  un  Mmm, 
c'est-à-dire  revêtu  de  Inhumanité,  sous  laquelle  m- 

.  ture  il  ca(*hait  alors  ça  uature.divine. 

(1297)  \oy.  le  va*s.  5  ci-dessus.  Autr.:  Qé  ^m- 
.volait  sur  la  montagne*  c*«st-4-dirc  dans  les  cicui 
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95.  Mais  pour  lui,  il  se  tiendra  sar  le  haut 
de  la  montagne  de  Sion  (1298). 

86.  La  Yiile  de  Sion  p)araitra  tout  d'un 
coup  dans  sa  gloire,  et  tous  la  yerront  bâtie 
et  parée,  semblable  à  la  montagne  que  tu  as 
vue  se  former  sans  qu'on  y  eut  touché. 

37.  Alors,  mon  fils  (1299)  jugera  les  cri- 
mes et  les  impiétés  des  nations,  qui  dans 
régarement  de  leurs  pensées  se  sont  jetées 
elles-mêmes  dans  la  tempête  et  dans  les 
supplices  dont  elles  commenceront  alors  à 
être  tourmentées. 

38.  Les  flammes  (1900)  serviront  sa  colère, 
et  il  se  vengera  par  une  loi  (1301)  qui,  com- 
me un  feu  (1302)  dévorant,  les  consumera 
sans  peine. 

39.  Quant  à  cette  autre  multitude  d'hom- 
mes paisibles  qu'il  a  rassemblés  autour  de 
lui, 

iO.  Ce  sont  les  dix  tribus  que  Salmana- 
sar,  roi  d'Assyrie,  réduisit  en  captivité  sous 
le  règne  d'Osée  (1303),  et  qu'il  transporta 
au  delà  du  fleuve,  dans  une  terre  étrangère. 

41.  Mais  pour  eux  (1304),  ils  prirent  tous 
la  résolution  d'abandonner  la  multitude  des 
nations  (1305),  et  de  s'avancer  plus  avant 
dans  le  pays,  en  une  contrée  que  les  hom- 
mes n'avaient  jamais  habitée  avant  eux 
(1306). 

42.  Et  d'y  ooserver  les  saintes  lois  qu'ils 
avaient  violées  dans  leur  propi'e  pays. 

43.  Ils  y  pénétrèrent  enfin  par  les  sentiers 
étroits  de  1  Euphrate. 

44.  Le  Seigneur  fit  alors  des  prodiges  en 
leur  &veur,  et  il  arrêta  le  cours  du  fleuve 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  passés  (1307). 

45.  Car  11  fallait  marcher  pendant  un  an  et 
demi  pour  arriver  dans  cette  contrée,  et  elle 
s'appelait  Arsareth  (1308). 

46.  Ils  rhatnteront  jusqu'à  la  fin  des  temps, 
et  quand  ils  se  disposeront  à  revenir, 

47.  Le  Très-Haut  arrêtera  de  nouveau  les 
courants  du  fleuYe,  afin  qu'ils  puissent  avoir 
un  chemin  libre  (1309),  et  c'est  pour  cela 

Mr  sa  résurrection.  —  Voy,  le  vers.  6  ci-dessus. 
Dans  la  version,  on  s*e6l  conformé  à  ce  que  dit  le 
même  auteur  au  vers.  51  ci-après. 

(1298)  G*esl  la  montagne  que  Tauteur  dit,  au 
▼ers.  6  ci-dessus,  qu'il  $'était  taillée  de  ses  matus,  et 
au  verset  suivant,  dont  on  ne  voyait  sur  la  terre  aii- 
cune  trace  d'où  elle  eût  été  tirée. 

(1299)  Jésus-Christ,  le  VerlM  incamé,  le  Fils  de 
Dieu. 

(1300)  Litt«  :  Ce  seront  des  tourments  semblables 
aux  flammes. 

(1501)  Autr.  :  Par  la  parole, 

(1502)  Litt.  :  Que  fat  comparée  aux  flammes,  — ^ 
Voy.  levers.  10 ci-dessus. 

(1305)  Roi  de  ces  dix  tribus  d*Israêl ,  Tan  du 
monde  5285. 

{iZOA)  C'est-à-dire  de  quelques-uns  a*entre  eux 
qui  s'échappèrent  des  mains  de  ceux  qui  les  vou- 
laient conduire  à  Babylone. 

(1305)  Qui  aimèrent  mieux  aller  librement  habi- 
ter des  pavs  plus  éloignés  que  de  vivre  comme  des 
esclaves  cnez  les  Cbaldéens. 

(1506)  Qu'aucun  de  leurs  frères  n^avaient  habitée 
ni  Tréquentée  avant  eux,  et  même  dans  des  lieux  ab- 
solument déserts  et  inhabités. 
^  (1507)  Ce  miracle  et  les  autres  circonstances  oe 
rUiïloire  de  la  retra.to  de  ces  Israélites  ne  se  trou- 


que  tu  as  vu  cette  multitude  dans  une  pro- 
fonde paix  (1310). 

48.  C'est  aans  ce  lieu  qu'il  règne  sur  ceux 
de  ton  peuple  qui  s'y  sont  retirés  (1311). 

i9.  Et  quand  il  s'armera  pour  détruire 
cette  assemblée  innombrable  de  toutes  les 
nations,  alors  il  éparmera  ce  peuple  qui  a 
été  mis  en  réserve  (1312). 

50.  Et  il  fera  plusieurs  prodiges  en  sa  fa* 
veur. 

51.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  souverain  do- 
minateur, découvrez-moi  ce  que  signlGe  cet 
homme  que  j'ai  vu  sortir  du  milieu  de  la 
mer,  et  ri  me  répondit  : 

52.  De  même  que  tu  ne  peux  sonder  ni 
connaître  les  choses  oui  sont  dans  ce  vaste 
et  profond  abîme  (ldl3),  de  même  aucun 
homme  vivant  ne  pourra  voir  mon  fils,  ni 
ceux  <]ui  sont  avec  lui,  que  la  fin  des  temps 
ne  soit  arrivée. 

.  53.  Voilà  ce  que  signifie  la  vision  que  tu 
as  eue,  et  tu  es  le  seul  qui  en  ait  reçu  l'in** 
telligence. 

54.  Car  tu  as  abandonné  ta  loi  pour  t'at- 
tacber  à  la  mienne,  et  la  méditer  sans  cesse. 

55.  Tu  as  marché  dans  les  voies  de  la  sa- 
gesse, et  tu  as  aimé  l'intelligence  comme  ta 
propre  mère. 

56.  C'est  pourquoi  je  t'ai  fait  voir  les  ré- 
compenses que  le  Très-Haut  te  réservait;  et 
guand  il  se  sera  passé  encore  trois  jours, 
je  te  découvrirai  de  nouveaux  mystères,  et 
je  t'apprendrai  des  choses  importantes  et 
merveilleuses. 

57.  Alors  je  me  mis  en  chemin,  et  je  m'a- 
vançai dans  la  campagne,  glorifiant  et  louant 
le  Très-Haut  des  merveilles  qu'il  me  faisait 
voir  de  temps  en  temps, 

58.  Parce  que  c'est  lui  qui  gouyerne  le 
temps,  et  toutes  les  choses  qui  sont  entraî- 
nées dans  son  cours  :  et  m'étant  arrêté  dans 
un  endroit,  j'y  restai  assis  durant  trois  jours. 

vent  rapportés  en  aucun  endroit  de  TEcriture  ;  peu!» 
être,  Fauteur  nVt-ii  voulu  décrire  sous  ces  ligures 
que  le  soin  qu*eut  la  Providence  de  les  protéger, 
sous  laquelle  il  figure  aussi  la  protection  quelle 
doit  donner  à  sr-s  saints  iusqu'à  la  consommation 
des  siècles.— Voy.  le  v.  46  et  suiv.,  qui  ne  peuvent 
avoir  que  ce  dernier  sens. 

(1508)  Le  mot  hébreu  signifie  la  terre  de  leur 
sortie,  de  leur  exil  et  de  leur  bannissement;  ainsi, 
ce  n*est  point  proprement  le  nom  d'un  lieu  parti- 
culier. Quelques  interprètes  prétendent  qu*il  s'est 
glissé  une  erreur  de  cwpiste,  et  qu'il  faut  lire  Âra- 
ratb,  c'est-à-dire  l'Ânnénie,  qui  est  située  bien  au- 
delà  de  Babylone. 

(1509)  Sous  ce  sens  figuré,  Fauteur  veut  unique- 
ment marquer  que  Dieu  aplanira  à  ses  saints  toutes 
les  voies  et  toutes  les  difiicullés  pour  leur  retour  et 
pour  les  conduire  au  salut.  —  woy.  le  vers.  49  ci- 
après. 

(•1510)  Se  consolant  sur  les  promesses  et  la  pro- 
tection oe  Dieu. 

(1511)  Litt.  :  Mais  ceux  qui  demeurent  ici  sont 
ceux  qui  sont  restés  d'entre  ceux  de  ton  peuple, 

(1512)  Les  mêmes  dont  il  vient  de  parler  au 
verset  précédent. 

(1515)  Litt.  :  Delà  mer. 


6S5 


MCTIONNAIKS  DES  APOCRTPBES. 


fO^ 


CHAPITRE  XIV. 

Le  Seigneur  se  fait  voir  à  Esdras  dans  un 

buisson  et  lui  révèle  quelaues-unes  des  cAo- 
ses  qui  doivent  arriver  a  la  fin  des  temps, 

1 .  I^  troisième  jour»  m*étant  assis  sous 
un  chêne , 

2.  J'entendis  tout  d'un  coup  une  voix  qui 
sortait  d'un  buisson*  el  elle  me  dit:  Esdras» 
Esdras;  je  me  levai  aussitôt,  et  je  répondk  : 
Seigneur»  me  voilà;  alors  la  voix  me  dit  : 

3.  Je  me  suis  fait  connaître  (1314)  à  Moïse 
dans  lê  buisson,  et  je  lui  ai  parlé  pendant 
que  mon  peuple  servait  en  Egypte. 

4.  Je  l'envoyai,  et  il  tira  mon  peuple  de 
cette  terre  étrangère.  Je  le  fis  monter  en- 
suite sur  la  montagne  de  Sinaï,  et  je  l'y  re- 
tins plusieurs  jours  auprès  de  moi. 

5.  Je  l'entretins  des  grandes  choses  que 
je  devais  faire.  Je  lui  découvris  les  secrets 
et  la  fin  des  temps»  et  je  lui  donnai  cet 

ordre  : 

6.  Tu  diras  ces  choses  au  peuple»  et  tu  lui 
cacheras  celles-ci. 

7.  Et  maintenant»  Esdras»  écoute  ce  que 
je  te  vais  dire. 

8.  Conserve  dans  le  secret  de  ton  cœur  les 
signes  que  je  t'ai  montrés^  les  visions  que 
tu  as  vues,  etlesinterprétationsquetuen  as 
reçues. 

0.  Car  tu  disparaîtras  de  dessus  la  terre» 
et  (u  reviendras  à  la  fin  des  temps  pour  ser- 
vir à  mes  desseins  avec  ceux  oui  te  ressem- 
blent. 

10.  Le  siècle  a  perdu  sa  force  et  sa  jeu- 
nesse, et  les  temps  touchent  à  leur  dernier 
âge  (1315). 

11.  Car  il  a  été  divisé  en  douze  parties»  il 
8  en  est  déjà  écoulé  dix»  et  la  moitié  de  la  on* 
zièroe  (1316). 

13.  Et  il  n'y  aura  plus  de  temps  que  ce  qui 

(1514)  Litt.  :  En  me  (ainanl  connaître^  je  me  »uis 
fait  connaître;  hébraîsme,  pour  dire  :  je  oie  suis 
fait  enlcndre  très-réellement. 

(1315)  C*était  un  sentiment  presque  généralement 
répandu,  dans  les  premiers  siècles  de  TEglise,  que 
le  jugement  dernier  et  la  fin  des  temps  étaient  pro- 
ches, soit  par  Tincertitude  du  temps  où  cela  devait 
arriver,  soit  parce  que  Jésus-Clirisl,  devant  qui 
tout  est  présent,  Pavait  toujours  prédit  comme  fort 
proche. 

(1316)  Ceci,  apparemment,  est  établi  sur  Tidée 
qu*on  avait  alpis  que  la  fin  des  siècles  approchait; 
car  Ton  ne  voit  pas  sur  quel  antre  fondement  on 
supposait  alors  que  le  monde  ne  devait  avoir  que 
ce  nombre  de  douze  parties;  à  la  vérité,  on  a,  de- 
puis, divisé  les  âges  du  monde,  par  rapport  aux  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  ce  temps  se 
trouve  partagé  en  sept  àg^es;  mais  il  n'est  pas  pos- 
sible de  donner  des  parties  fixes  à  celui  qui  doit 
durer  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  puiS4|u'on  ignore 
quand  elle  doit  arriver.  Sur  cette  supposition,  de 
douze  parties  qui  doivent  composer  la  durée  de  ce 
monde,  Tauteur,  ayant  assuré  qu*il  écrivait  ceci  la 
trentième  année  de  la  captivité  de  Babyione,  chap. 
ni,  v.  1  ci-dessus,  c*est-à  dire.  Selon  nous,  fan  au 
monde  5455,  suppose  nécessairement  que  cha- 
cune de  ces  parties  n*est  que  de  545  ans,  ou  en- 
viron,  et  qu'ainsi,  jusqu'à  la  fin  du  monde,  il  ne 
lestait  plus  qu'environ  514   ans  ;  mais  peut-être 


en  reste  jusqu'à  la  fin  de  U  douzième  partie. 
18.  Maintenant  donc,  mets  ordre  aux  af- 
faires de  ta  maison,  corrige  les  dérègle- 
ments de  ton  peuple,  console  ceux  qui  sont 
dans  TafOiction,  et  cesse  enfin  de  marcher 
dans  des  sentiers  corrompus. 

14.  BannU  toutes  les  pensées  basses  et 
mortelles,  décharge- toi  de  ces  soins  acca- 
blants, dépouille-toi  d*une  nature  pleine 
d*infirmités.  Et  renonçant  à  des  pensées 
tristes  et  fAcheuses,  hAte-toi  de  sortir  de  ce 
siècle. 

15.  Car  les  maux  dont  tu  Tas  vu  frappé  ne 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  arri- 
veront dans  la  suite. 

16.  Plus  le  siècle  s'affaiblira  en  appro- 
chant de  sa  fin,  plus  les  maux  se  multiplie^ 
ront  sur  ceux  qui  Thabitent. 

17.  Car  la  vérité  se  retirera  de  jour  en 
jour  pour  faire  place  au  mensonge,  et  la 
vision  que  tu  as  eue  (1317)  ne  tardera  point 
à  s'accomplir. 

18.  Et  je  vous  dis  alors  :  O  Seigneur, 

19.  Je  m'en  vais  trouver  le  peuple  commo 
vous  me  l'ordonnez,  et  je  le  reprendrai, 
mais  qui  instruira  ceux  qui  viendront  après 
nous? 

20;  Car  le  siècle  est  plongé  dans  d'affreu- 
ses ténèbres,  et  la  lumière  n  éclaire  point  les 
pas  de  ceux  «[ui  Tbabitent 

21.  Le  livre  de  votre  loi  a  été  consumé 
par  le  feu  (138).  C'est  pourçiuoi  il  ne  se 
trouve  plus  personne  qui  soit  instruit  des 
grandes  choses  que  vous  avez  faites  et  de 
celles  que  vous  devez  faire  dans  la  suite 
des  temps. 

22.  Si  donc  j'ai  trouvé  grAce  devant  vous, 
remplissez-moi  de  votre  Esprit-Saint,  et  jé- 
crirai  tout  ce  que  vous  avez  opéré  dans 
le  monde  dès  le  commencement,  et  tel  qu'il 

cet  auteur  a-t-il  suivi,  dans  son  calcul,  les  Sep- 
tante, qui  comptent  fort  différemment  de  notre 
Vutgate. 

(1317)  Celle  du  jugement  dcniîer. 

(1518)  Cela  ne  se  peut  pas  entendre  des  livra 
de  la  loi,  qui  étaient  entre  les  mains  des  prêtres, 
des  lévites  et  du  peuple,  mais  de  roriginal  ou  de 
ceux  qui  étaient  gardés  dans  Tarche.  Ainsi,  i^auteor 
n*a  pas  dû  attribuer  l*igiiorance  du  peuple  à  la  perte 
de  cet  original,  puisque  chacun  d*eux  en  avait  des 
copies  ;  ntais  à  i  état  déplorable  où  ils  furent  ré- 
duits, au  renversement  de  leur  culte,  à  riniernip- 
lion  du  ministère,  et  à  la  négligence  des  prêtres  et 
du  peuple,  qui  furent  les  suites  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem et  de  rembraseroent  du  temple;  car  il  est 
certain  que  plusieurs  des  Juifs  emportèrent  di9 
exemplaires  de  TEcriture,  et  qu*ils  la  lisaient  dass 
le  lieu  de  leur  exil.  Voyez  Daniel  et  Tobiè,  qui  li- 
saient FEcriture  pendant  leur  captivité,  puisqalls 
la  citent.  U  est  à  présumer  qu*£zécbiel,  qui  fut  em- 
mené en  captivité  avec  le  roi  Joacbim,  enipoila  avec 
lui  un  exemplaire  de  TEcrilure;  et  que  Jérémie,à 
qui  Nal)uchodonosor  donna  toute  liberté,  s  en  était 
muni.  Les  Israélites  des  dix  tribus,  qui  furent  em- 
menés en  Babyione  15U  ans  avant  renibrasemei|t  tîu 
temple,  avaient  entre  leurs  mains  les  livres  saints; 
et  les  colonies  que  les  rois  d*Âssyne  a \ aient  mises 
en  Samarie,a valent  au  moins  conservé  leur  Peitta- 
teuque  Samaritain*—  Voy.  la  note  sur  le  v.  âcf 
après. 
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(ABii  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  (1310),  afln 

que  les  hommes  puissent  marcher  dans  tos 
mestX  vivre  jusqu*à  la  fin  dessiècles,  s'ils 
le  veulent. 

23.  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  Va,  as- 
semble ce  peuple  el  dis-lui  gu'il  ne  te  cher- 
cha) point  pendant  quarante  jours  (1320). 

24.  Prépare  plusieurs  tablettes  de  nuis, 
<^{  prends  avec  toi  Sarias»  Dabrias,  Sélémias, 
Ecbânu5  et  Aziel,  qui  tous  écrivent  avec 
beaucoup  de  vitesse  et  de  légèreté. 

25.  Reviens  ensuite  ici ,  et  je  ferai  luire 
dans  ton  cœur  la  lumière  d'intelligence,  et 
elle  ne  s'éteindra  point  que  tu  n'aies  achevé 
d'écrire  toutes  les  choses  que  je  te  dirai. 

26.  Tu  en  découvriras  quelques-unes  aux 
parfaits  et  tu  en  diras  d'antres  en  secret 
aux  sages;  demain»  à  celte  môme  heure,  lu 
commenceras  à  les  écrire. 

27.  Je  m'en  allai  comme  il  me  l'avait  or- 
donné» et  ayant  assemblé  le  peuple,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  : 

28.  Israël,  écoute  ce  que  je  te  vais  direl 

29.  Nos  pères  furent  autrefois  étrangers 
en  Egypte,  et  ils  en  sortirent  enfin. 

30.  ils  reçurent  une  loi  de  vie,  inais  ils 
ne  la  gardèrent  pas,  et  vous  l'avez  violée 
vous-mêmes  après  eux. 

31.  Vous  partageâtes  au  sort  la  terre  de 
Sion,  mais  vous  et  vos  pères,  vous  avez  com- 
mis l'iniquité,  et  vous  n'avez  point  marché 
dans  les  voies  que  le  Très-Haut  vous  avait 
marquées. 

32.  Mais  comme  il  est  un  juge  équitable, 
il  vous  a  6té  pour  un  temps  ce  qu'il  vous 
avait  donné  (1321).     . 

33.  Maintenant  vous  voilà  tous  assemblés 
ici,  et  il  n'y  manque  aucun  du  peuple. 

3i^.  Si  donc  vous  vous  élevez  au-dessus 
de  vos  pensées  terrestres  et  charneties,  et 
que  vous  remplissiez  votre  esprit  d'intelli- 
geuce,  vous  vivrez,  et  après  votre  mort,  vous 
eoliendrez  miséricorde. 

35.  Car  nous  serons  tous  jugés  après  la 
mon,  lorsque  nous  revivrons  (1322)  de  nou- 
veau; alors,  les  noms  des  justes  seront  ma- 
nifestés et  on  exposera  au  grand  jour  les 
oeuvres  des  impies. 

36.  Qu'aucun  de  tous  ne  s'approche  de 

(1S19)  Cette  histoire  dn  recouvrement  des  Ecri- 
tures est  une  fable,  établie  sur  quelque  fausse  tra- 
dition des  Juifs,  el  sur  quelques  faits  approchanis, 
mais  mal  eotendus,  du  recouvrement  de  quelques 
exeinplaires  des  livres  de  la  loi  par  le  grand  prêtre 
Helcias,  sous  Josias  {iVHeg.  xxni),  et  de  la  lecture 
qu'Esdras  fit  de  la  loi  devant  iouC  le  peuple,  apréa 
leur  captivité  (//  E$dr.  vui,  î  et  scqq.).  L'auteur 
<ie  ce  livre  la  rapporte  sous  le  nom  d'£sdr.is,  ainsi 
qu'il  Tavait  appns  de  ses  pères;  et  le  récit  qu'il  en 
lait  ici  a  servi  à  tromper  plusieurs  des  anciens  Pè^ 
|^«  qui,  prenant  l'auteur  de  ce  quatrième  livre  pour 
le  vériuble  Esdras,  ont  cru  que  les  livres  de  la  loi 
avaient  tous  été  biâlés  ou  perdus  dans  la  destruc- 
tion de  Jérusalem*  sous  Najiucliodoniisor.  Ainsi, 
saint Irénée(l.  ui,c.25),  Eiisèbe  (  v  HmI.,  S  ),Clé. 
ment  d'Alexandrie  (I  Sirom.,  25),  Tertullien  (i  Deha^ 
»tis  muli€r.,c.  3  ),  saint  Basile  {EpUt.  ad  Ôhilan.), 
et  une  intinité  d'autres,  oepuis,  ont  suivi  les  ben- 
tiuieuts  de  ces  premiers  Péies;  mais,  saint  Jérôme,, 
saint  Cbrysofttonie    et   saint   llilaire  soutiennent 


moi  et  ne  me  cherche  pendani  quarante 
jours, 

87.  Je  pris  ensuite  cinq  personnes  (i323 
avec  moi,  selon  l'ordre  ouej'en  avais  reçu, 
et  étant  tous  arrivés  au  lieu  d'oà  j'étais  ve- 
nu trouver  le  peuple,  nous  nous  y  arrê- 
tâmes. 

38.  Le  lendemain,  la  voix  m'appela  et  mo 
dit  :  Esdras,  ouvre  la  bouche,  et  bois  ce  quc^ 
je  te  présente. 

39.  J'ouvris  donc  la  bouche,  et  l'on  me 
présenta  un  vase  rempli  d'une  liqueur;  elle 
était  semblable  l  celle  de  l'eau  et  elle  avait 
Téclat  du  feu. 

^  40.  Je  pris  la  coupe,  et  aussitôt  que  je 
l'eus  bue.  Je  sentis  naître  dans  mon  esprit 
une  foule  cfe  pensées,  la  sagesse  croissait 
en  moi,  et  ma  mémoire  me  retraçait  di- 
verses choses. 

41.  Ha  bouche  fut  ouverte  et  elle  ne  se 
ferma  plus. 

42.  Le  Très-Haut  remplit  aussi  d'intelli- 
gence les  cinq  hommes ^ue  j'avais  choisis; 
et  ils  écrivaient  lesmerveilles  qui  leur  étaient 
dictées  dans  le  silence  de  la  nuit;  mais  ils 
ne  les  comprenaient  pas. 

43.  Ils  prenaient  quelque  nourriture  pen- 
dant la  nuit,  et  pour  moi,  je  parlais  le  jour, 
et  ie  parlais  la  nuit. 

44.  Et  dans  l'espace  aeces  quarante  jours, 
ils  remplirent  deux  cent  quatre  volumes 
(1324). 

45.  Et  quand  ce  temps  fut  expiré,  le  Très- 
Haut  fit  entendre  sa  voix  et  me  dit  :  Publie 
ceux  de  ces  livres  qui  ont  été  écrits  les  prt^- 
miers,  afin  qu'ils  soient  lu»  de  ceux  qui  en 
sont  dignes  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

46.  Mais  tu  réserveras  les  soixante-dix 
derniers  pour  les  donner  aux  sages  de  toa 
peuple. 

47.  Car,  en  eux  se  trouve  une  source  d'in- 
telligence, une  fontaine  de  sagesse,  et  un 
fleuve  de  science  ;  et  je  fis  ce  que  la  voix 
m'avait  ordonné. 

CHAPITRE  XV. 

Prédiction  dès  calamités  qui  doivent  se  ré- 
pandre  un  jour  sur  la  terre, 

1.  Ya  annoncer  à  mon  peuple  les  prédic- 

au'Esdras  ne  fit  autre  chose  que  rassembler  el 
écrire  dans  un  seul  volume  tous  les  différents  liè- 
vres qui  composent  aujourd*liui  ce  que  Fon  appelle 
le  Ccnon  des  Ecriiures  reçues  par  Us  Juifs;  qu*it 
les  récrivit  en  d^aulres  caractères,  et  corrigea  sur 
les  divers  exemplaires  les  fautes  que  les  copistes 
y  avaient  faites.  —  Vojf.  saint  Ciirysostome,  honu 
8,  in  Epist,  ad  Hebr,^  saint  llilaire  dans  son  Pro- 
logue sur  lès  Psaumest  Théodoiet  dans  sa  préface 
sur  le  même  hvre. — Voy,  la  note  sur  ie  verset  pré- 
céilent. 

(15^0)  A  rimitation  deftfolse.  {Exod.  xxxiv,  28.; 

(1521)  Les  tables  et  les  livres  originaux  de  la  loi  ; 
ce  que  les  Juifs  regardaient  comme  leur  plus  pré- 
cieux trésor. 

(4522)  Au  grand  jour,  où  tous  les  morts  ressus- 
citeront. 

(1323)  Les  mêmes  qu*il  a  nommés  ci-dessus, 
V.  li. 

(1324)  Des  rouleaux,  espèces  de  morceaux  de 
pari'kcroin  ou  d*écorce$  d'arlM-es,  dont  on  couipo* 
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lions  qae  je  te  meitrai  à  la  bouche,  dit  le 
Seigneur. 

S.  Aie  soin  de  les  écrire  dans  un  lîTre, 
parce  qu'elles  sont  certaines  et  véritables. 

3.  Ne  crains  point  les  desseins  qu'ils  peu- 
vent former  contre  toi,  et  ne  te  trouble  point 
des  contradictions  que  leur  incrédulité  op- 
posera h  tes  paroles. 

k.  Car  tout  incrédule  mourra  dans  son  in* 
crédulité. 

5.  Les  maux  vont  se  répandre  sur  la  terre, 
dit  le  Seigneur;  Tépée,  la  faim,  la  mort  et 
la  perdition  seront  les  ministres  de  ma  ven- 
geance. 

6.  Car  toute  la  terre  est  souilléede  crimes, 
et  ceux  qui  l'habitent  ont  mis  le  comble  à 
leur  malice. 

7.  C'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

8.  Je  me  vengerai  des  impiétés  qu'ils 
commettent  contre  moi  avec  tant  d'irréligion, 
et  je  ne  souffrirai  pas  davantage  leurs  injus- 
tices ;  le  sang  innocent  crie  vers  moi,  et  les 
âmes  des  justes  ne  cessent  de  me  demander 
vengeance. 

9.  Je  vais  me  venj^er  d'une  manière  terri- 
ble (1325),  dit  le  Seigneur,  et  je  demanderai 
eompte  è  ces  impies  du  sang  innocent  au'ils 
ont  versé. 

10.  Mon  peuple  est  conduit  à  la  mort 
comme  un  laible  troupeau.  Je  ne  souffrirai 
pas  qu'il  demeure  davantage  dans  l'E- 
gypte. 

11.  Mais  je  l'en  retirerai  avec  une  main 
forte  et  un  bras  étendu.  Je  frapperai  cette 
terre  de  nouvelles  plaies,  et  je  la  ravagerai 
dans  toute  son  étendue. 

12.  Elle  sera  dans  l'affliction  h  la  vue  des 
maux  dont  le  Seigneur  la  frappera,  jusque 
dans  ses  fondements. 

13.  Les  laboureurs  pleureront^  parce  que 
la  nielle,  la  grêle,  et  de  malignes  influences 
ravageront  leurs  semences. 

ik.  Malheur  au  siècle  et  à  ceux  oui  l'habi- 
tent 1 

15.  L'épée  est  levée  sur  leur  tête,  et  bien- 
tôt ils  en  seront  frappés.  Les  peuples  se  fe- 
ront la  guerre  les  uns  aux  autres,  et  le  fer 
brille  déjà  dans  leurs  mains. 

16. 11  s'excitera  partout  des  séditions  au 
milieu  de  ces  troubles  ;  ils  ne  reconnaîtront 
plus  leurs  rois  légitimes,  et  les  princes  fe- 
ront de  leur  puissance  la  seule  règle  de 
leurs  actions 

17.  Celui  qui  voudra  entrer  dans  la  ville 
ne  le  pourra 

18.  Les  vi  les  seront  dans  la  confusion  à 
cause  de  l'orguei.  de  ceux  qui  les  habitent; 
les  maisons  disparaîtront  sous  leurs  ruines, 
et  les  hommes  seront  saisis  de  frayeur. 

19.  Ils  n'auront  nulle  compassion  les  uns 


des  autres,  et  dans  l'excès  de  leurs  rotfux  «t 
de  leur  faim,  ils  iront  le  fer  à  la  main  pilier 
les  maisons  et  les  héritages. 

20.  Voici  le  temps,  dit  le  Seigneur,  que 
je  rassemblerai  tous  les  rois  de  rOrieot,  da 
Midi,  du  Nord,  et  du  Liban,  pour  les  frap- 
per de  terreur  et  leur  rendre  tous  les  maux 
qu'ils  ont  fait  souffrir  à  Israël. 

21.  Car  je  les  traiterai  comme  ils  ont  traité 
mes  élus  jusqu'à  ce  jour  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur, 

22.  Mon  bras  s'appesantira  sur  les  pé- 
cheurs,  et  mon  épée  n'épargnera  point  ceux 
qui  ont  souillé  la  terre  du  sang  de  l'inno- 
cent. 

23.  Sa  colère  s'est  .répandue  comme  un 
feu,  elle  a  consumé  la  terre  jusque  dans  ses 
fondements,  et  les  pécheurs  sont  devenus 
semblables  à  de  la  paille  brûlée. 

24.  Malheur  à  ceux  qui  pèchent  et  qui 
n'observent  point  mes  commandements,  dit 
le  Seigneur  I 

25.  Je  ne  leur  pardonnerai  point;  et  vous 
qui  êtes  mes  enfants,  séparez-vous  des  im- 
pies et  ne  profanez  point  comme  eux  la 
sainteté  de  mon  nom. 

26.  Car  le  Seigneur  connaît  ceux  qui  lof- 
fdnsent,  et  il  les  livrera  à  la  mort  et  au  ca^ 
dage. 

27.  Les  maux  se  sont  déjà  répandus  sur 
la  terre,  vous  les  éprouverez  tous,  el  le 
Seigneur  ne  vous  en  garantira  point,  parce 
que  vous  l'avez  offensé. 

28.  En  ce  temps-là,  Ion  verra  des  choses 
épouvantables,  et  elles  commenceront  à  pa- 
raître du  côté  de  l'Orient  (1^. 

29.  Il  viendra  de  rArabie  dés  troupes  de 
dragons  portés  sur  plusieurs  chariots,  ils  se 
répandront  sur  la  terre  avec  autant  de  vi- 
tesse que  le  vent;  et  au  bruit  de  leur  arri- 
vée, la  crainte  et  la  frajeur  s'empareront  de 
tous  les  esprits. 

30.  Les  peuples  de  Carmos  (1327)  s'exci- 
tant  à  la  colère,  s'avanceront  contre  eui 
avec  impétuosité,  tels  que  les  sangliers  (1328) 
qui  s'élancent  de  la  forôt;  ils  se  présenie- 
ront  pour  les  combattre,  et  ravageront  une 
partie  de  l'Assyrie. 

31.  Mais  les  dragons  rappelant  enfin  la 
grandeur  de  leur  origine,  reprendront  le 
dessus  et  réuniront  toutes  leurs  forces  pour 
les  poursuivre. 

32.  Alors  ces  peuples  (1329)  seront  trou- 
blés ;  et  n'osant  se  présenter  devant  une 
telle  puissance,  ils  chercheront  le  salut 
dans  la  fuite. 

33.  Un  guerrier  les  attaquera  dans  l'As- 
sjrie,  et  la  défaite  d'un  des  leurs  répsndra 
la  terreur  dans  leur  armée,  et  mettra  la  di- 
vision parmi  les  chefs. 


sait  des  pages  oae  Ton  collait  les  unes  aux  autres, 
«t  que  ron  fixait  sur  un  rouleau  de  bois. 

(1525)  LUI.  :  En  vengeant  je  vengerai;  hébraisme 
|iour  dire  :  Je  vengerai  fortement  ou  trés-certaiue- 
iiient* 

^13i6)  Le  verset  suivant  explique  ceci  des  peuples 
qui  viendront  du  celé  de  TArabie,  qui  était  à  l*orien| 
^«  la  Paleaiine. 


(1327)  Lut.  fCurmameiM;  peuples  d^une  despro- 
viticea  de  TAsie  Mineure,  située  entre  U  Perse  et  {«s 
Indes,  à  rorienl  de  ia  Palestine,  et  voisine  de  TAi- 
syrie. 

(1328)  Ces  peuples  éuient  oes  esyiècea  de  na- 
vages  couverts  de  poils,  qui  habitaient  une  terre 
déserte. 

(i3i9)  Les  peuples  de  TAssyrie. 
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llk.  II  se  formera  des  nuages  flSM)  depuis 
Porient  et  le  septentrion  josqu  au  midi  ;  ils 
seront  épouYanlables»  et  porteront  partout 
Thorreur  de  ia  tempête. 

35.  En  se  heurtant  les  uns  contre  les  au* 
très,  ils  feront  tomber  un  grand  nombre  d*é- 
toiles  (1331)  et  ils  y  entraîneront  aussi  Tas-» 
tre  fatal  qu'ils  portaient  dans  leur  sein  (1332). 
Dans  le  carnage  général  qui  se  fera*  alors 
les  hommes  seront  dans  le  sang  jusqu'à  la 
ceinture. 

36.  Et  la  pourriture  qui  sortira  de  leurs 
corps  s'élèvera  jusqu'aux  sangles  des  cha- 
meaux ;  toute  la  terre  sera  dans  une  grande 
consternation. 

37.  Ceux  qui  verront  ce  jour  de  colère 
seront  saisis  d'horreur,  et  la  crainte  s'em- 
parera de  leurs  esprits. 

38.  Ensuite,  il  viendra  plusieurs  nuages 
du  midi  et  du  septentrion,  et  il  en  paraîtra 
d'autres  de  l'occident. 

39.  Mais  des  vents  excités  du  cdté  de  l'o- 
rient dissiperont  ces  derniers  aussi  bien 
que  le  nuage  qui  portait  la  tempête,  et  l'as- 
tre qui  devait  mettre  en  fuite  (1333)  les 
Tents  d'Orient  et  d'Occident,  sera  obscurci. 

40.  Alors  ces  grands  nuages  suivis  de  l'au- 
tre (133fc),  s'élèveront  avec  forcîe  et  avec  fu- 
reur; ils  jetteront  la  terreur  sur  toute  la 
terre  et  sur  ceux  qui  l'habitent,  et  répan- 
dront sur  tous  les  lieux  élevés  cette  étoile 
funeste. 

41.  Et  de  son  sein  sortirontlefeu, la  grêle, 
des  épées  volantes,  des  torrents  qui*  gros- 
sissant les  rivières  iront  inonder  (i33o) 
toutes  les  campagnes. 

42.  Ils  renverseront  les  villes  avec  leurs 
murailles,  ils  entraîneront  dans  leurs  cours 
les  montagnes,  les  collines,  les  forêts  et  tous 
les  fruits  de  la  terre. 

43.  Ils  iront  sans  obstacle  porter  la  terreur 
jusqu'à  Babylone  (1336). 

44.  Et  s'approchant  de  ses  murs  ils  Ten- 
vironneront,  et  répandront  sur  celte  ville 
l'étoile  et  tout  ce  qu'elle  renfermait  de  fu- 
reur et  de  malignité  :  aussitôt  le  ciel  de- 
viendra obscur  par  la  poussière  et  la  fumée 
qui  s'élèveront  de  ses  ruines  ;  les  peuples 
voisins  pleureront  sa  perte. 

45.  Et  ceux  qui  seront  restés  dans  son  en- 
ceinte passeront  sous  la  domination  des 
vainqueurs. 

46.  Et  toi,  malheureuse  Asie,  qui  fondais 
sur  Babylone  tontes  tes  espérances,  et  qui 
Tavais  rendue  la  gloire  et  la  première  ville 
de  ton  empire, 

47.  Malheur  à  toi,  parce  que  tu  Tas  imitée, 
et  que  tu  is  fourni  à  tes  filles  des  attraits 
pour  le  crime,  aHn  qu'elles  pussent  plaire  à 
ceux  qui  les  aimaient,  et  se  glorifier  dejeur 


nombre,  parmi  ceux  qui  n*ont  point  cessé  de 
brûler  pour  toi  d'unamour  criminel  I 

48.  Tu  as  imité  cette  ville  abominable 
dans  toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  dé- 
règlements; c'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

49.  Je  vais  envoyer  tous  les  maux  contre 
toi  ;  la  viduité,  la  misère,  la  faim,  l'épée  et 
la  peste,  pour  désoler  tes  maisons  par  le 
déshonneur,  par  la  mort  et  par  l'abaissement 
de  votre  puissance. 

50.  Ta  gloire  se  flétrira  comme  une  fleur, 
quand  l'ardeur  qui  doit  te  consumer,  paraî- 
tra. 

51.  Ces  grands  de  la  terre  qui  t*avaient 
aimée  avec  tant  de  passion  ne  voudront  plus 
avoir  de  commerce  avec  toi  lorsqu'ils  te  ver- 
ront semblable  à  l'une  de  ces  lemmes  que 
la  misère  expose   au   mépris  et  à   Tin* 


suite. 


'  52.  T'aurais-ie  ainsi  traitée  dans  l'étendue 
de  ma  fureur  (1337), 

53.  Si  tu  n'avais  pas  cruenement  immole 
mes  élus  dans  tous  les  temps,  et  qu'après 
t'être  enivrée  de  leur  sang  tu  n'eusses  point 
encore  insulté  ces  victimes  innocentes  ? 

54.  Rassemble  donc  sur  ta  personne  tout 
ce  que  tu  peux  avoir  d'attraits, 

55.  Car  tu  es  près  de  recevoir  la  récom- 
pense de  tes  dérèglements  honteux. 

66.  Comme  tu  as  traité  mes  élus,  ainsi  je 
te  traiterai»  dit  le  Seigneur»  et  je  t'accablerai 
de  maux. 

57.  Tes  enfatits  périront  parla  faim  et  toi 
par  l'épée,  tes  villes  seront  détruites. 

58.  Ceux  des  tiens  qui  se  trouveront  dans 
la  campagne  tomberont  sous  le  fer,  et  ceux 

3ui  fuiront  dans  les  montagnes,  mourront 
efaim,  et  dans  la  nécessite  où  les  réduira 
la  faim  et  la  soif,  ils  mangeront  leur  propre 
Chair  et  il  boiront  leur  sanç. 

59.  Dans  cette  affreuse  situation,  tu  cher* 
cheras  un  asile  au  delà  des  mers;  mais  ce  ne 
sera  que  pour  être  livrée  à  de  nouveaux 
malheurs. 

60.  Tes  ennemis  se  jetteront  sur  toi,  ils 
te  briseront  de  nouveau,  ils  ravageront  ton 
empire*  ils  feront  disparaître  une  partie  de 
ta  gloire,  et  retourneront  à  Babylone. 

61.  Et  quand  tu  seras  démolie,  tu  leur  ser- 
viras à  allumer  leur  feu. 

62.  liste  dévoreront,  toi,  tes  villes,  tes 
provinces  tes  montagnes,  et  ils  mettront  le 
leu  à  tes  forêts  et  à  tous  tes  arbres  frui- 
tiers. 

63.  lis  mèneront  tes  enfants  en  captivité, 
ils  pilleront  tes  richesses  et  ils  etfacerout 
l'éclat  de  ta  beauté. 


(IS30)  Bes  armées  terribles. 

M33I)  De  chefs. 

(133i)  LiU.  :  El  même  leur  étoîte;  c'est-^-dire, 
leur  chef,  oelttiqui  les  cooduisaiu  Yoy.  le  verget39| 
ci-après* 

(1355)  Le  même  dont  il  est  parlé  au  verset  55, 
ci-dessus  verses  55. 

(155l>LiU.  :  Et  P astre  ;  c  esl-k  dire,  celui  dont 

DlCTIONN.   PES  ÂPOCRTraKS.   1 


il  est  parlé  ci-dessus,  verset  55. 

(1555)  Sous  ces  etpressions  figurées,  Faulrur 
décrit  quel  sera  le  ravage  que  feront  ces  armées  ter- 
ribles et  nombreuses. 

(1556j  La  capitale  de  FAssyrle,  dont  il  est  parié 
ci-dessus,  verset  55. 

(1557)  Litt.  :  Dit  le  Seigneur. 
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CHAPITRE  XVI. 

HorribU  déiolation  où  sera  iouU  la  terre  à 

la  fin  des  temps, 

1.  Malheur  à  vous,  Baby loue  et  Asie,  mal- 
à  vous  Egypte  et  Syrie  l 

2.  Revêtez-vous  de  sacs  et  de  cilices»  li- 
vrez-vous à  la  douleur,  et  pleurez  la  perte 
de  vos  enfants,  car  vous  allez  être  détruites. 

3.  L'épée  a  été  envoyée  contre  vous,  qui 
pourra  lui  échapper? 

k.  Le  feu  s'est  allumé  contre  vous,  qui 
pourra  l'éteindre  ? 

5.  Tous  les  maux  enfin  vont  tomber  sur 
vous;  qui  pourra  s'en  garantir? 

6.  Qui  pourrait  se  défendre  dans  la  forêt 
contre  un  lion  pressé  par  ta  faim  (1338),  et 
qui  pourrait  étmdre  le  feu  qui  commence  à 
prendre  à  la  paille? 

7.  Qui  poivrait  enfin  repousser  une  flèche 
lancée  par  un  bras  fort  et  puissant? 

8.  C'est  le  Seigneur  tout-puissant  qui  en- 
verra ces  maux,  qui  pourra  les  éviter? 

9.  Le  feu  s'allumera  dans  sa  colère,  qui 
pourra  l'éteindre  ? 

10.  Les  éclairs  sillonnent  l'air,  qui  ne 
tremblera  point?  Il  fera  entendre  la  voix  de 
son  tonnerre;  qui  n'en  sera  point  effrayé? 

11.  Il  menacera,  qui  ne  sera  point  brisé 
dans  sa  fureur? 

12.  La  terre  a  tremblé  jusque  dans  ses 
fondements,  la  mer  s'est  troublée,  et  du  pro^ 
fond  des  abîmes,  les  flots  se  sont  soulevés, 
les  poissons  qu'elle  renferment  n'ont  pu  sou- 
tenir le  regard  du  Seigneur,  ni  sa  puissance 
redoutable. 

13.  Car  la  droite  de  celui  qui  a  tendu  son 
arc  est  forte  ;  les  flèches  qu'il  lance  sont  ai- 
guës, et  elles  ne  s'affaibliront  point  quand 
il  aura  commencé  à  las  répandre  sur  la 
terre. 

ik.  Les  maux  vont  l'inonder,  et  ils  ne  ces- 
seront point  de  l'afillger. 

15.  Le.feu  s'est  allumé  e4  il  ne  s'éteindra 
point  qu'il  ne  l'ait  consumée  jusque  dans 
ses  fondements. 

16.  Et  les  maux  qui  la  désoleront  seront 
semblables. à  uneilèche  envoyée  avec  force 
et  qui  ne  revient  plus  vers  celui  qui  Ta 
lancée. 

17.  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi^  qui 
sera  mon  appui  dans  ces  jours  de  cala- 
miié. 

18.  Ce  sera  le  commencement  des  dou- 
leurs (1339),  et  des  gémissements  les  plus 
affreux,  de  laiiamineet  d'une  mort  générale. 
Les  guerres  commenceront,  et  les  puissances 
en  seront  troublées;  les  calamités  marcheront 
à  leur  suite,  et  la  frayeur  sera  univer- 
selle. 

19.  Que  deviendrai-je  alors  au  milieu  de 
wous  ces  maux  ? 

SO.  La  faim,  le  carnage,  les  oppressions, 

(I33S)  L*«uteur,  sous  la  igure  de  iions  affamés, 
?tc.,  représente  ies  Carroanieiis,  peuples  sauvages 
«tout  il  a  parlé  au  verset  30  du  chapitre  pricé- 
deiit. 

11339)  Gcue  expression  parait  être  empruntée  da 


les  calamités  étaient  autant  de  fléaux  desti- 
nés à  ramener  les  hommes  à  leur  devoir. 

21.  Mais  tous  ces  coups  frapperont  en  vain, 
et  rien  ne  sera  capable  de  les  arracher  à  l'ini- 
quité. 

22.  En  cetemps-lèj  tout  se  donnera  knn 
si  bas  ]irix,  qu'ils  s'imagineront  être  dans 
une  paix  profonde;  mais  ce  sera  alors  que 
répée,la  faim,  le  désordre,  et  tous  les  autres 
maux  s'élèveront  contre  eux. 

23.  La  terre  verra  périr  un  grand  nombre 
de  ses  habitants  par  la  faim,  et  ceux  qui 
échapperont  h  ce  genre  de  mort  tomberont 
sous  le  tranchant  de  l'épée. 

^.  On  jettera  les  corps  morts  comme  on 
jette  le  fumier,  et  personne  ne  leur  rendra 
les  derniers  devoirs,  la  terre  sera  déserte, 
les  villes  seront  ensevelies  sous  leurs 
ruines. 

25.  £t  il  ne  restera  aucun  homme 
pour  cultiver  la  terre,  et  y  jeter  des  se- 
mences 

26.  Les  arbres  porteront  leurs  fruits,  et  où 
ne  les  cueillera  point. 

27.  Le  raisin  arrivera  à  sa  maturité,  et  on 
ne  le  foulera  pas  dans  la  cuve,  parce  qu'il  j 
aura  peu  de  monde  sur  la  terre. 

28.  Un  homme  souhaitera  d'en  voir  un 
autre  ou  d'entendre  sa  voix. 

29.  II  ne  restera  que  dix  hommes  dans 
une  ville,et  que  deux  dans  un  champ;  en- 
core ne  sera-ce  qu'après  s'être  cachés  dans 
d'épaisses  forêts  et  dans  le  crenx  des  ro- 
chers. 

30.  Et  de  même  qu'il  ne  reste  aue  trois  ou 
quatre  olives  sur  un  olivier  {i3hO) , 

31.  Et  qu'à  peine  trouve-t-on  quelques 
grappes  dans  une  vigne  après  une  exacte 
vencfange, 

32.  Ainsi,  dans  ces  jours  malheureux,  à 

feine  échappera-t-il  trois  ou  quatre  homines 
la  fureur  de  ceux  qui  viendront,  les  armes 
à  la  main,  piller  les  maisons» 

33.  La  terre  se  changera  en  solitude,  ses 
cam[)agnes  deviendront  stériles,  tous  ses 
sentiers  et  tous  ses  chemins  seront  couverts 
d'épines  et  de  ronces,  parce  qu'il  n'y  passera 
plus  personne. 

34.  Les  vierges  pleureront  parce  qu'elles 
n'auront  point  d*époux  (1341)  ;  les  femmes 
pleureront  parce  qu'elles  n'auront  point  de 
maris,  et  les  jeunes  filles  se  livreront  aux 
gémissements,  parce  qu'elles  resteront  sans 
appui. 

35.  Car  leurs  époux  périront  dans  la  guerre, 
et  la  faim  consumera  leurs  maris. 

36.  Vous  qui  4tes  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur, écoutez  ces  choses  et  instruisez- 
vous^n. 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  écoutez- 
le  et  n'ajoutez  point  foi  h  ces  dieux  dont  il 
vous  a  dit  2 


chap.  xxzvv  de  «atitl  JfolfAtoi,  verset  8. 

(1540)  Après  qu'on  Fa  dépouillé  de  ses  fruits.  . 

(1541)  11  esi  (question  ici  des  époux  ftaiioés,  n^ 
non  encore  mariés* 
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38.  Voici  les  maux  qui  s'approchent,  et 

ils  ne  tarderont  point. 

39.  Car  de  même  qu'une  femme,  au  neu- 
vième mois  de  sa  grossesse  et  deux  ou  trois 
heures  avant  que  d'enfanter>  commence  à 
ressentir  les  approches  de  ses  travaux,  et 

u'au  moment  de  l'enfantement  elle  est  tout 
'un  coup  livrée  aux  plus  vives  douleurs, 
i^O.  Ainsi  les  maux  se  hâteront  de  se  ré- 
pandre sur  la  terre,  le  siècle  sera  dans  les 
gémissements,  et  les  maux  l'accableront  de 
toutes  parts. 

U.  Vous  qui  êtes  mon  peuple,  écoutez 
mes  paroles,  préparez- vous  au  combat  et  con- 
duisez-vous au  milieu  de  ces  calamités  com- 
me un  homme  qui  se  trouve  dans  une  terre 
étrangère  (131ii.2j. 

42.  Que  celui'qui  vend,Ie  fasse  comme  de- 
vant bientôt  disparaître  [1343);  celui  qui 
achète  comme  devant  perdre  (1344}. 

43.  Celui  qui  trafique,  comme  ne  devant 
retirer  aucun  profit;  celui  qui  bAtit  une  mai- 
son, comme  ne  devant  point  l'habiter. 

44.  Celui  qui  sème,  comme  ne  devant 
point  recueillir;  celui  qui  façonne  sa  vigne, 
comme  ne  devant  point  la  vendanger. 

45.  Celui  qui  se  marie,  comme  ne  devant 
point  avoir  d  enfants,  etcelui  qui  reste  dans 
le  célibat,  comme  étant  devenu  veuf. 

4^.  Car  ceux  qui  travaillent  verront  alors 
la  vanité  de  leurs  travaux. 

47.  Des  étrangers;raoissonneront  les  grains 
qu'ils  ont  semés,  ils  emporteront  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  et  après  avoir  renversé 
leurs  maisons,  ils  emmèneront  leurs  enfants 
en  captivité; parce  que  ces  pères  malheureux 
ne  les  ont  mis  au  monde  que  dans  le  temps 
qu'ils  devaient  les  voir  périr  par  la  faim  ou 
par  la  captivité. 

48.  Pour  ceux  qui  s'enrichissent  de  ra- 
pines, plus  ils  travaillent  à  Tembellissement 
de  leurs  villes,  de  leurs  maisons,  de  leurs 
terres  et  de  leurs  personnes, 

49.  Et  plus  j'exciterai  ma  colère  pour  me 
Tenger  de  leurs  crimes,  dit  le  Seigneur. 

50.  De  même  qu^une  courtisane  brûle  de 
jalousie  contre  une  femme  chaste  et  légi- 
time (1345), 

51.  ainsi  la  justice  s'élèvera  contre  Tin- 
justice  qui  se  pare  d'un  faux  éclat,  et  elle  lui 
reprochera  en  face  ses  désordres,  lorsque 
celui  qui  doit  détruire  l'auteur  de  tout  pé- 
ché sur  la  terre  sera  venu. 

52.  C'est  pourquoi  ne  vous  rendez  point 
semblables  a  lui,  et  n'imitez  point  ses  œu- 
vres. 

53.  Car  il  se  passera  encore  un  peu  de 
temps,  et  ensuite  l'iniquité  sera  bannie  de 
la  terre,  et  la  justice  régnera  sur  vous. 

(1342)  Qui  D*y  doit  faire  aucun  établissement  so- 
lide» 

(1543)  Comme  en  fuyant. 

(1544)  C'est-à-dire  :  Sans  aucun  aiiachement  et 
dans  un  parfait  dépouillement,  d^autant  qu*ii  n'en 
jouira  pas  longtemps;  ce  qui  semble  être  copié  sur 
ce  que  dit  saint  Paul,  i  Cor.  vu,  29  et  $eqq.  > 

(1545)  Auir.  :  Hait  une  femme  sage.  D'autres 
versions  portent  :  De  même  qu'une  honnête  femme 
^it  celle  qui  est  débauchée;  et  ce  dernier  s«!as  est 


54>.  Que  le  pécheur  ne  dise  pas  qu'il  n'a 
point  péché  ;  car  il  s'allumera  aes  cnarbons 
de  feu  sur  la  tète  de  celui  qui  dira  :  Je  n'ai 
point  péché  contre  le  Seigneur  ni  contre  la 
sainteté  de  son  nom. 

55.  Le  Seigneur  connaît  toutes  les  actions 
des  hommes,  leurs  désirs,  leurs  pensées  et 
les  replis  les  plus  profonds  de  leur  cœur. 

56.  Car  c'est  lui  qui  a  dit  :  Que  la  terre 
soit  faite,  et  elle  a  été  faite  ;  que  le  ciel  soit 
fait,  et  il  a  été  fait. 

57.  Les  étoiles  ont  été  créées  par  sa  pa- 
role, et  il  sait  quel  en  est  le  nombre. 

58.  11  sonde  les  abîmes  jusque  dans  les 
endroits  les  plus  cachés;  il  a  mesuré  la  mer, 
et  tout  ce  qu'elle  renferme  d'espace. 

59.  11  a  placé  la  mer  au  milieu  des  eaux, 
et  par  sa  parole  il  a  environné  la  terre  de  cet 
élément. 

60.  11  a  étendu  le  ciel  comme  une  voûte, 
il  l'a  élevé  au-dessus  des  eaux. 

61.  Il  a  fait  couler  des  fontaines  dans  le 
désert,  il  a  formé  des  réservoirs  sur  le  som- 
met des  montagnes,  aQn  que  les  fleuves  tom- 
bassent des  plus  hauts  rochers  pour  abreu- 
ver la  terre  de  leurs  eaux. 

62.  ira  fait  l'homme,  il  lui  a  mis  le  cœur 
au  milieu  du  corps,  il  lui  a  donné  le  mou- 
vement, la  vie ,  1  intelligence  et  le  soulQe  du 
Dieu  tout-puissant. 

63.  Il  a  créé  toutes  choses,  et  il  découvre 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les  antres  de 
la  terre. 

64.  Il  connaît  les  mouvements  et  les  pen- 
sées de  vos  cœurs,  dans  le  temps  môme  que 
vous  croyez  vous  dérober  à  sf^s  yeux  pour 
commettre  l'iniquité. 

65.  Le  Seigneur  a  fait  une  exacte  recher- 
che de  toutes  vos  œuvres  ;  il  en  découvrira 
toute  l'énormité, 

66.  Et  vous  serez  couverts  de  confusion 
au  dernier  jour,  lorsque  vos  crimes  seront 
dévoilés  à  la  face  de  toute  la  terre,  et  que 
vos  péchés  s'élèveront  contre  vous  et  devien- 
dront vos  accusateurs. 

67.  Que  ferez-vous  alors,  et  comment  les 
déroberez-vous  aux  yeux  de  Dieu  et  de  ses 
anges  ? 

68.  C'est  Dieu  môme  qui  vous  jugera  : 
soyez  saisi  de  crainte  ;  cessez  de  Tolfenser, 
et  renoncez  enfin  à  la  corruption  de  vos  voies; 
alors  Dieu  sera  votre  refuge,  et  il  vous  dé- 
livrera de  toutes  ces  tribulations. 

69.  Une  grande  multitude  se  jettera  sur 
vous  avec  fureur;  ils  en  prendront  quelques- 
uns  d'entre  vous,  et  après  les  avoir  égorgés, 
ils  en  présenteront  la  chair  à  leurs  idoles 
(1346). 

70.  Us  insulteront  ceux  qui  se  conforme- 
conforme  à  ce  qui  est  dit  au  verset  suivant,  où  Tau- 
teor  achève  et  termine  sa  comparaison. 

(1546)  Selon  quelques  exemplaires,  d'autres  tra- 
duisent :  //<  feront  avaler  à  ceux  qui  auront  été 
bleues  à  mort  des  viandes  sacrifiées  aux  idoles;  ce 
qui  parait  plus  conforme  au  sens  du  verset  suivant, 
qui  porte,  qu'fls  se  riront  de  ceux  qui  auront  cou* 
senu  à  leurs  désirs;  c'est-à-dire,  de  manger  de  ces 
idolothytes. 
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ront  à  leurs  désirs,  è(  après  les  avoir  \ 
Tobjet  de  leurs  risées,  ils  s*élèver6Qt 


rendus 

contre 

ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

71.  Car  dans  tous  les  lieux  et  dans  toutes 
les  villes  ils  s'élèveront  contre  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

72.  Et  dans  l'excès  de  leur  fureur,  ils  n'en 
épargneront  aucun,  mais  se  jetant  sur  eux 
pour  les  piller  et  pour  les  outrager, 

73.  Ils  s'empareront  de  toutes  les  riches- 
ses qu'ils  trouveront  dans  leurs  maisons,  et 
en  cnasseront  les  maîtres» 

Ik  .Alors  mes  élus  seront  éprouvés  comme 
l'or  l'est  par  le  feu. 

75.  Vous  aui  êtes  mes  bien-aimés  ,  écou- 
tez-moi, dit  le  Seigneur  :  Ces  jours  de  tribu- 


lations som  proches  »  mab  je  tous  en  déli- 
vrerai. 

76.  Ne  vous  livrez  ni  è  la  crainte  ni  k  Tid- 
certitude  de  ce  qui  vous  arrivera,  parce  que 
Dieu  se  mettra  à  votre  tète. 

77.  Et  il  protégera  ceux  qui  gardent  ses 
commandements.  Ne  vous  laissez  point  ac- 
cabler du  poids  de  vos  péchés,  de  peur  qu'il 
ne  vous  écrase. 

78.  Malheur  à  ceux  qui  sont  liés  avec  les 
chaînes  de  leurs  crimes,  et  qui  sont  revêtus 
de  leurs  iniquités  ;  car ,  semblables  à  un 
champ  couvert  d'une  épaisse  forêt,  et  à  ua 
sentier  rempli  d'épines,  et  par  lequel  il  ne 
passe  plus  personne  «  ils  seront  arrachés  et 
Jetés  au  feu  (13^7). 


(1547)  Cette  comparaison  a  bien  du  rapport  avec  celle  du  verset  8  du  chap.  vi  de  VEjAtrê  4$  mmI 
Paul  aux  Hébreux. 
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ISME. 

JLseemion  dupropkiie  /«aie  (13fc8). 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Et  il  arriva  que  dans  la  vingt-sixième 

(1548)  Cet  envrage,  de  même  que  le  livre  d*E- 
nocli,  ne  nous  est  parvenu  que  d*après  une  version 
éihiopienne;  et  c'est  également  au  doetp.ur  Lau- 
rence qu'on  doit  de  Tavoir  le  premier  fait  connaî- 
tre. U  joignit  au  texte  étliiopien  une  version  an- 
glaise (Oxford,  4819,  in-8»).  Un  savant  allemand, 
H.  Gieseler,  traduisit  ce  livre  en  y  loîgnant  une  pré- 
face et  des  notes  (Gètthingue,  i8d2)  ;  et  M.  Gfrœrer 
Fa   compris   dans    ses    Prophetm    pheudefrigrapki 
(Stuttgard,  1840,  p*i*55),  enjoignant  à  ia  traduc- 
tion latine  du  texte ,  qui  est  divisé  en  onze  cha* 
i>itres,  celle   de  ia  dissertation  de  Laurence  sur 
'époque  de  la  composition  de  cet  écrit  et  sur  les 
observations  quMl  provoque.  A  notre  tour,  à  la  suite 
de  notris  traduction  du  livre,  nous  plaçons  le  travail 
du  docteur  anglican ,  qui  passe  |K>ur  la  première 
fois  dans  notre  langue.  La*  vision  ou  Anabasticon 
d'isaie  avait  été  en  honneur  cbea  diverses  sectes 
gnosiiques  (et  notamment  chez  les  Arcboutiques) ; 
elle  servait  aux  Bogomiles  de  la  Thrace,  et  les  Dua- 
listes de  riialie  en  possédaient  des  versions  latines 
à  leur  usage.   Une  de  ces  versions  fut  imprimée  à 
Venise,  en  1522,  avec  d'autres  opuscules.  Voici  le 
titre  de  ce  recueil  très-rare  :  Liber  fraiiœ  spiritua^ 
lis  revelationum  B.  MeehîHdn  virgim$...  Une  preuve 
que  cette  version  fut  faite  eu  Italie,  au  moyeu  âge» 
c'est  le  mot  kanorémîia  (cap.  vn),  de  l'italien  hono^ 
ranxa.  11  paraît  aussi  qu'il  y  eut  une  autre  traduc-' 
tion  répandue  au  moyen  Age  :  des  fracments  en  ont 
été  publiés  par  le  cardinal  A.  Mai  :  Script,  teterum 
nova  colUeL,  Rome,  I8i4,  tom.  111,  n,  258  et  suiv. 
Le  lexie  latin  déjà  publié  en  1522,  fut  reproduit 
par  Gieseler,  qui  y  joignit  les  fragments  de  Mai  » 
et  far  Engelhardt  (qui  y  ajouta  la  traduction  la- 
tine de  Laurence)  dans  les  Kirchenge$ckichilieke 
Abhandlungen ,  209  et  suiv,  Gfrœrer  a  eu  soin  de 


année  du  règne  d*Ezécbias  roi  de  luda,  Il 
fit  venir  Manasséi  son  fils  unique. 

reproduire  les  fragments  en  question  (p.  63^7). 

Le  travail  le  plus  récent  dont  nous  ayons  coanai»- 
sanee  au  sujet  du  livre  du  prétendu  Isaie,  est  une 
brochure  publiée  k  Leipzig,  en  1854,  par  le  docteur 
H.  Jolovricz ,  membre  de  la  Société  orientale  alle- 
mande :  Die  Hiinmelfàhrt  und  vision  de$  Prophétie 
le$ttia;  in-8*,  93  paees.  Cet  érodit  a  traduit  poar 
la  première  fois  en  allemand  le  texte  que  Laureoce 
a  fait  passer  en  anglais;  il  y  a  joint  (et  nous  fai- 
sons de  même)  la  traduction  des  deux  textes  itlins 
publiés  par  Sixte  de  Sienne  et  |»ar  le  cardinal  Mai; 
il  a  traduit  la  dissertation  préliminaire  de  Lau- 
rence, en  y  joignant  quelques  notes ,  et  il  a,  de 
môme,  ajouté  des  éclaircissements  S  certaios  pas- 
sages de  Fouvrage  dont  il  s'occupait.  Nous  nous 
sommes  servis  de  ces  notes  pour  celles  que  nous 
avons  cru  devoir  placer  à  côté  de  la  traduction 
franoaioe. 

Dmis  une  courte  préface  mise  en  tèle  de  son  tra- 
vail, éi^  Jolovricz  montre  que  la  traduction  latines 
été  laite  d'après  un  texte  grec  plus  rt'cent  que  celui 
qui  eMK  sous  les  yeux  du  traducteur  éthiopien.  C*est 
ce  qu'a  établi  un  autre  savant  d*ouire  Rhin,  le  doc- 
teur Nilzcb,  qui,  dans  les  Theoiogischeu  Studia 
und  Kritiken^  1850,  s'est  occupé  des  fragments  pu- 
blies par  le  cardinal  MaL 
'  Nous  plaçons  à  la  suite  de  la  version  d'après  le 
texte  éthiopien,  la  traduction  de  ce  qui  reste  desré- 
dactions  latines  ;  nous  n'avons  donc  pas  à  noas  en 
occuper  longuement  ;  nous  dirons  seulement  que, 
dans  le  texte  imprimé  à  Venise,  les  deux  preoiwr^ 
chapitres  correspondant  à  l'éthiopien  manquent;  » 
chapitre  suivant  s'arrête  vers  le  milieu  du  verset  w 
du  m*  chapitre  éthiopien  :  \k  commence  une  lacu- 
ne. Ce  texte  présente  peu  de  différence  avecoelui  q«  * 
traduit  Laurence,  si  ce  n'est  qu^au  verset  0>  il  di> 
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2.  Et  il  le  fit  venir  devant  Isaïe ,  fils  du 
prophète  Amos  (131!i'9),  et  de  vant  Josheb  (1350) 
uU  d'Isaïe^  poar  lui  révéler  les  paroles  de  la 
justice,  qu'u  avait  apprises  lui-même. 

3.  Concernant  les  jugements  divins ,  les 
tourments  de  la  géhenne,  de  ce  jour  de  ri- 
gueurs éternelles,  concernant  ses  anges,  ses 
principautés  et  ses  puissances. 

(.  Concernant  encore  la  foi  du  bien-di- 
mé  (1351),  vérités  sublimes  qui  lui  avaient 
été  révélées  dans  la  quinzième  année  de 
son  règne,  Tannée  même  de  sa  maladie. 

5.  £t  il  confia  à  Manassé  les  livres  que  le 
scribe  Scbennia  (1352]  avait  écrits  et  que 
lui  avait  donnés  Isaïe,  nls  d'Amos,  et  d'autres 
prophètes,  afin  qu'ils  fussent  transcrits  et 
déposés  auprès  de  lui  (  Ezéchias]  ;  ces  livres 
i;ontenaient  des  vérités  qui  n  avaient  été 
révélées  qu'à  lui  seul  au  sujet  du  jugement 
des  anges,  de  la  destruction  du  monde,  du 
vêtement  des  saints  (1353),  de  leur  sortie, 
de  leur  transformation  ,  et  de  l'expulsion  et 
de  l'ascension  du  Bien-aimé  (1354). 

6.  La  vingtième  année  du  règne  d  Ezéchias, 
Isale  eut  une  vision,  au'il  raconta  à  son  fils 
Josheb.  Et  pendant  qu  il  la  lui  racontait,  Jo* 
shebfils  d'Isaïe  se  tenait  debout  devant  lui. 


7.  Et  Isviïe  parla  ainsi  au  roi  Ezéchias  en 
présence  de  Manassé,  disant  :  Comme  Dieu 
est  vivant  (1355) ,  et  son  nom  incommuni- 
cable, comme  le  bien-aimé  de  mon  Seip;neur 
est  vivant,  comme  est  vivant  l'esprit  qui 
parle  par  ma  bouche,  ton  fils  Manassé  mé* 
prisera  tous  ees  préceptes ,  toutes  ces  pa- 
roles, et  de  ses  propres  mains,  il  tourmen- 
tera cruellement  mon  corps. 

8.  Et  Samaël  Malkira  (1356)  sera  le  mi- 
nistre de  Manassé,  et  il  exécutera  toutes  ses 
volontés  ;  e.t  il  deviendra  le  disciple  de  Bé- 
rlal  après  avoir  été  le  mien. 

9.  Et  beaucoup  d'autres  dans  Jérusalem  et 
dans  Juda  abandonneront  ia  foi  de  leurs 
pères,  et  Bérial  habitera  dans  Manassé,  et  je 
serai  séparé  en  deux  par  une  scie. 

10.  Et  en  entendant  ces  paroles-,  Ezéchias 
pleura  abondamment,  et  il  déchira  ses  vâle- 
ments,  et  il  $e  couvrit  la  tôte  de  poussière, 
et  il  se  prosterna  la  face  contre  ferre. 

11.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  La  prédiction  de 
Samaël  sur  Manassé  est  accomplie.  Je  ne 
puis  te  féliciter  en  cela. 

12.  Et  Ezéchias  eut  la  pensée  de  tuer  son 
fils  Manassé. 

13.  Mais  Isaie  lui  dit  :  Le  bien-aimé  ne 


^oe  Manassé  sera  emmené  enchaîné  dans  une  caiire. 
On  peut  voir  dans  ce  détail  une  allusion  au  son  de 
fiajazet ,  une  addition  faite  à  la  An  du  xv*  siècle, 
sous  rimpression  d*un  événement  qui  avait  préoc- 
cupé tous  les  esprits.  Le  texte  latin  porte  :  Galea 
grec...  ferrum;  on  reconnaît  facilement  le  mot 
grec  7«>cit7p«,  employé  par  les  Septante,  pour 
rendre  le  mot  hébreu  WfF\  qu*emploie  Ezécbiel, 
cb.  XIX,  9. 

Le  reste  de  lu  rédaction  latine  suit  assez  exacte- 
ment,  pour  la  marche  du  récit,  le  texte  éthiopien  ; 
inais  celle-ci  est  bien  plus  développée,  et  il  y  a  des 
différences  sur  quelques'  points  assez  essentiels. 

(1549)  Le  père  dlsaîe  est  nommé  Amos  dès  le 
début  des  écrits  de  ce  prophète  (ch.  i,  i),^et  plu- 
sieurs interprètes  croient  quil  8*agît  d'Amos,  run 
des  douze  petits  prophètes.  C'est  également  Topi- 
Dion  que  nous  trouvons  ici.  D'après  le  Talmud 
iXmiéMeghiilat  fol.  iO),  Amos  était  frère  du  roi 
Amasia»  ce  qui  rattachait  Isaîe  à  une  famille 
r«yale. 

H550)  Le  fils  dlsaîe  est  nommé  la&chub  dans 
les  écrits  de  ce  prophète  (ch.  vu,  5). 

(1351)  C'est  ainsi  qu'est  nommé  le  Messie  dans 
le  livre  d'Enoch  et  dans  les  Testaments  des  douze 
patriarehes.  Cette  expression,  empruntée  au  Can- 
tipte  des  eantiéiueêf  se  retrouve  quelquefois  dans  le 
Nouveau  Testament.  Yoy.  Ephe$.  i,  8,  et  Colo$$. 
1,13. 

(1353)  Il  est  question  de  ce  scribe,  ou  secrétaire 
â*Etat  et  du  palaia,  dans  plusieurs  passages  d'I&aîe 
(ch.  XXII.  XXVI,  XXVII  )  et  au  II'  Livre  des  liois^ 
(ch.  xviuj.  La  traduction  des  Septante  i*appeUe  Som- 
nos,  et  Josèphe  le  nomme  Sobnaios.  H  avait  une 
irès-graiide  influence  sur  le  roi,  qu*il  poussait  à 
conclure  une  alliance  avec  l'Egypte;  ce  qu'lsaîe 
combattait  avec  vigueur. 

(l3o5)  Matth,^  xxii,  30;  //  Cor,<,  v,  4  ;itpoc.,  uu 
^;  V,  18;  VI,  11  ;  vu, 9;  xiii,  4.  L'idée  dun  vête- 


ment pour  les  &mes  des  saints,  répandue  parmi  les 
gnostiqnes ,  provenait  des  Juifs.  «On  lit  dans  le 
Zohar  (a),  L  If,,  p.  229,édil.d'Amsterdam>quet 
c  lorsqu'Adam  habitait  le  paradis  terrestre,  il  était 
vêtu,  comme  les  saints  le  sont  dans  le  ciel,,  d'un 
vêtement  de  lumière  céleste,  et  que  les  bonnes  œu- 
vres auxquelles  l'homme  se  livre  sur  la  terre,  lui 
procurent  une  portion  de  la  lumière  céleste,  la« 
quelle  lui  sert  de  vêtement  lorsqu'il  entre  dans  un 
autre  monde  et  qu'il  parait  en  la  comfMignie  des 
saints.  »  Divers  rabbins  expriment  des  opinions  sern- 
blables  :  <  Les  âmes  des  nommes  sont,  avant  leur 
naissance,  vêtues  d'un  corps  aérien  semblable  au 
corps  qu'elles  auront  plus  tard.i  (Midrasch  Neelam, 
sur  le  Cantique  des  cantiques,  fol.  43.)  <  Dans  toutes 
les  actions  que  commettent  les  hommes  en  cette 
vie,  on  trouve  des  traces  de  leur  vêtements  célestes,  i 
(Jalkut  Rubeni,  fol.  163.)  Enfin  le  ZoAar,  expliquant 
ces  paroles  de  Zacbarie  .  <  Et  Josué  avait  des  vête- 
ments impurs,  >  dit  :  c  Des  vêtements  impurs  sont 
les  vêtements  que  prend  l'âme  des  hommes  aussitôt 
qu'elle  se  trouve  dans  le  monde  terrestre  ;  car  les 
mauvaises  actions  des  mortels  rendent  ces  vête* 
ments  impurs,  i 
(1354)  La  dernière  moitié  de  ce  verset  est  une 


qui  nous  occupe  comme  une  production  juive. 

(1355)  Formule  qui  se  rencontre  dans  la  Bible* 
—  Voy,  JI  Reg,  xii,  5, 

(1356)  Le  nom  de  Malkira  peut  être  regardé 
comme  dérivant  de  Mélech  et  m,  en  hébreu,  roi 
méehanL  Samuel  est  ici  identifié  avec  fiélial;  ce 
qu'on  retrouvera  au  ebap.  ai  Le  nom  de  Béiial  no 
revient  plus  dans  la  seconde  partie  (chap.  vi-xi)  de 
récrit  que  nous  faisons  connaître,  et 'Satan  y  est 
toujours  appelé  Samaél  ;  preuve  de  deux  rédactions 
différentes. 


(a)  Le  livre  Zohar  ou  de  ta  lumière,  fut  écrit  par  le  rab- 
m  SîffléoD,  au  conomenceineDl  du  ii'  siècle  de  ooire 
(ire.  Cest  une  explication  cabalistique  du  Pentaleoque, 
mêlée  de  détails  sur  la  mélapbysique,  le  monde  des  es* 
phu,  la  eosmogonie;  lo  loai  est  écrit  dans  an  style  apo« 


calyplique  et  figuré.  Cet  ouvragp  (|o{  jouit  d*one  grande 
autorite  parmi  les  cabalistes,  ne  nous  est  parvenu  qu'in- 
terpolé et  modiOé;  il  a  été  Imprimé  plusieurs  fois  en  hê» 
breu.  (Crémone,  IMS;  in-folio:  Mantooe,  1860,  3  vol. 
iA-r  ;  Lublin,lfi23^1n-tol.;  Sulzbaeb, 1684, lu-fol.,  elc  ) 
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veut  point  que  ta  pensée  s'accomplisse,  ce 

Sue  tu  médites  n'arrivera  point  :  telle  est  la 
n  à  laquelle  je  suis  appelé,  je  posséderai 
bientôt  l'iiéritage  de  mon  bien-aimé. 

CHAPITRE  II. 

1.  £til  arriva  qu'après  la  mort  d'Ezéchias. 
Manassé  devint  roi,  et  il  oublia  bientôt  les 
conseils  et  les  recommandations  de  son  père. 
Et  Samaêl  demeura  auprès  de  Manassé,  et 
adhéra  à  toutes  ses  volontés. 

2.  Et  Manassé  cessa  de  servir  le  Dieu  dç 
son  père,  et  il  s'attacha  au  culte  de  Satan, 
de  ses  anges  et  de  ses  puissances. 

3.  Et  il  pervertit  la  cour  de  son  père ,  et 
|ous  ceux  qui,  en  présence  de  sqn  père  fizé- 
chias,  pratiquaient  les  paroles  de  la  sagesse, 
et  rendaient  un  culte  au  vrai  Dieu.   • 

k.  Et  Manassé  tourna  son  cœur  au  service 
deBérial;  ce  Bérial,  qu'on  appelle  encore 
Matanbukus  (1357)  est  range  de  l'iniquité,  le 
dominateur  de  ce  monde  (1358).  Or  il  se  ré* 
jouissait  sur  Jérusalem  au  sujet  de  Manassé, 
et  sous  son  inspiration  se  multipliaient  les 
défections  et  les  iniquités  qui  couvraient  la 
ville  sainte. 

5.  Et  on  vit  se  multiplier  les  arts  magi- 
ques, lés  enchantements ,  les  augures ,  Tea 
divinations,  le»  fornications,  les  adultères, 
la  persécution  des  saints,  par  Manassé,  Bel- 
kira,  Tabiale  juge,  par  Jean  de  Anatot  el 
Zalik  Nevaj  (1359). 

6.  Quant  aux  autres  faits  de  Manassé,  voici 
ils  sont  écrits  dans  le  livre  du  royaume  de 
Juda  et  de  Jérusalem  (1360). 

7.  Et  quand  Isaïe,  tils  d'Amos,  a  été  le 
témoin  de  l'iniquité  qui  s'opérait  dans  Jé- 
rusalem, de  l'esclavage  oti  Satan  réduisait 
ses  habitants,  il  quitta  la  ville  et  alla  habiter 
dans  Bethléhem  de  Juda. 

8.  Mais  il  j  avait  le  aussi  bien  des  impié- 
tés ;  il  se  retira  donc  de  Bethléhem  ei  vint 

(1557)  Le  sens  de  ce  mot  est  difficile  k  recon- 
naître. Luecke  ne  sait  commenl  expliquer  Maian  : 
il  rapproche  buccu$  d*un  mot  hébreu  qui  sigiiilie 
vacuum^  inane,  Jolowicz  demande  si  Matan  ne  se- 
rait pas  le  mot  grec  Morw.  11  ne  faut  pas  oublier 
que  notre  apocryphe  a  d'abord  été  écrit  en  grec. 

(1358)  Les  Esséniens,  les  Néo- platoniciens,  di- 
verses sectes  hérétiques  des  plus  anciennes  (  les 
Ebiouiles  notamment)  et  divers  Gnostiques  regar- 
daient la  matière  comme  le  siège  du  mal  et  la  pro- 
cianiaient  comme  le  royaume  de  Satan,  lis  représen- 
taient le  chef  des  ances  rebelles  comme  aussi  an- 
cien que  notre  monde  et  comme  en  étant  le  souve- 
rain. Ceite  opinion  est  aussi  celle  de  noire  auteur. 

(1359)  Le  docteur  Laurence  observe  qu'il  serait 
superflu  de  chercher  à  interpréter  d'une  façon  sa- 
tisfaisante les  noms  propres  ^ui  ne  se  trouvent  pas 
dans  TEcriture  sainte  et  qui  se  reocontreut  dans 
les  livres  éthiopiens.  Ces  noms  ont  été  tellement  dé- 
figurés que  ce  ne  serait  qu'au  moyen  de  conjectures 
gratuites  qu'on  déterminerait  leur  étymqlogie.  — 
J^alik  Nevay  n'est  pas  un  nom  propre;  ces  mots 
signifient  :  surveillant  des  vaisseaux  et  des  armes. 

(1360)  Le  livre  dont  il  est  question  e^t  saps 
doute  le  Livre  ae$  Ron  de  Juda  et  d  Israël,  men- 
tionné dans  les  Paralipomènes,  xxxn,  32.  (  Voy, 
^ussi  IVIitfg.  xx,20;  xxi,  17.)  Il  faut  dans*  notre 
texte  substituer  le  nom  d'Israël  à  celui  de  Jérusalem. 


s'établir  en  une   montagne  dans  an  lieu 
agreste  et  solitaire. 

9.  Et  le  prophète  Michée,  et  le  vieillard 
Ananias,  et  Joël,  et  Habt)akuk  (1361],  et 
Josheb  son  fils ,  et  tous  ceux  qui  croyaient 
que  la  foi  était  remontée  dans  te  ciel  et  n'é- 
tait plus  sur  ta  terre  »  se  retirèrent  égale- 
ment des  villesi  et  allèreqt  habiter  en  la 
montagne. 

10.  Tous  ces  saints  étaient  couverts  du 
cilice ,  tous  étaient  prophètes  (1362),  tous 
vivaient  dans  rabandon  et  la  nudité  ;  tous 
pleuraient  amèrement  sur  les  péchés  d*ls* 
rçêl. 

11.  ils  n'avaient  d'autre  nourriture  que 
les  herbes  des  champs  qu'ils  arrachaient  sur 
Içs  montagnes  et  oui  soutinrent  leur  exis- 
tence avçc  le  prophète  Isaïe  ;  et  ils  habitè- 
rent sur  les  montagnes  et  les  collines  pen- 
dant deux  années  entières. 

12.  Après  ce  temps,  ils  descendirent  dans 
la  plaine;  or,  il  y  avait  un  Samaritain  nommé 
Beikira  (1363),  de  la  race  de  Sédécias,  fils  de 
Canaan  (1364),  prophète  de  mensonge,  et 
qui  habitait  Bethléhem.  Sédécias,  fils  de  Ca- 
naan, était  le  parent  de  son  père  ;  c'était  ce 
Sédécias  qui ,  aux  jours  d'Achab ,  roi  d'I- 
sraël ,  avait  converti  (quatre  cents  prophètes 
de  Baal ,  et  qui  maudit  et  frappa  même  d*un 
soufflet  le  prophète  Michée ,  fils  d'Amada 
(1365). 

13.  Mais  il  fut  lui-même  réprouTé  fw 
Achab,  et  Michée  fut  jeté  en  prison  arec  le 
prophète  Sédécias.  Ils  s'y  rencontrèrent  avec 
Akasiu,  fils  de  Almerçm  (13$Q). 

14.  Elias  le  Teshbite,  de  la  race  de  tia- 
laad,  maudit  Ahazias  et  ^amarie,  et  il  pré- 
dit d'Ahazias  qu'il  mourrait  dans  son  lit, 
d'une  maladie  occasionnée  par  uneclmtCi 
juste  châtiment  d'un  prince  qui  avait  fait 
égorger  les  prophètes  du  Seigneur  (1367). 

1$.  Et  lorsque  les  faux  prophètes  de  la 
montagne  de  Joël  (1368),  qui  éUieulavec 

(1361)  De  pareils  anacbronismes  dans  la  nomen- 
clature des  prophètes  sont  fréquents  clies  les  au- 
teurs des  apocryphes. 

(1362)  Joscheb.  le  fils  d*Isale,  se  trouve  désM 
ainsi  comme  étant  du  nombre  des  prophètes,  '«r 
Winer,  Biblisch.  lUûlworterlmch ^  3«  édit.,(Ut 
p.  Î80.  ,   . 

(4563)  Ce  mot  signifie  pHnee  du  monde,  ainsi  qM 
renseigne  son  éiyroologie  bébraique.  De  méuie  que 
dans  TAncien  et  le  Nouveau  Tesuioent.  les  Sa»*' 
riiains  sont  ici  désignés  comme  les  represeouuude 
l'idolâtrie. 

(4364)  Dans  le  texte  hçbren  primitif,  ce  nom  est 
écrit  kenaaiiah  (  ///  Reg.  xxn,  11)  ;  les  ScpUnie 
réciivenl  comme  notre  auteur. 

(1465)  Sur  ce  verset  et  le  suivant,  yoxtW^; 
xxii,  //  ParaL  win,  et  Josèpbe,  Aniiquiiés  JndM- 
quet^  1.  vni,  ch.  15. — Nous  ne  saurions  dire  po^f' 
quoi  notre  auteur  donne  le  nom  d*Amada  au  pêre 
du  prophète  Michée  ;  la  Pjble  le  nomme  Yimlek  on 

(4366)  Dans  le  texte  éihiopîen ,  ce  verset  ebt  in- 
complet ,  une  lacuijC  en  dérobe  le  sens. 

(4367)  IV  Req.  i,  2. 

(4568)  Le  manuscrit  du  Vatican  dit  :  Les  ww«- 
gne$  d^Ephraïm^  et  celle  leçon  est  meiU«:ure. 
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Ahazias ,  fils   d'Achab  «  de  la  montagne  de 

Jœl, 

16.  Et  entre  autres  Ibkira,  parent  de  Sé- 
décias ,  lorsque  »  dis-je ,  les  faux  prophètes 
eurent  entendu  parler  d'Isaïe,  ils  persuadè- 
rent à  Ahazias  de  croire  au  Dieu  d'Akren 
(1369),  de  Micbée  et  de  Belkira  (1370). 

CHAPITRE  111. 

1.  Et  Belkira  reconnut  et  marqua  la  place 
où  se  trouvaient  Isaïe  et  les  prophètes  qui 
étaient  a?ec  lui.  Car  il  habitait  dans  les  en- 
virons de  Bethléem ,  et  était  attaché  à  Ma- 
nasse.  11  prophétisait  aussi  des  mensonges 
dans  Jérusalem»  où  il  comptait  beaucoup  de 
partisans»  tout  Samaritain  qu'il  était. 

2.  Car  lorsaue  Salmanasar  (1371))  roi 
d'Assyrie ,  se  fut  emparé  de  Samarie  et  eut 
emmené  une  grande  partie  de  ses  habitants 
en  captivité  (1372),  et  les  eut  dispersés  dans 
les  provinces  de  la  Médie  et  le  long  du  grand 
fleuve  de  TEuphrate  (1373) , 

3.  Belkira,  très-jeune  alors,  s'était  caché» 
et  il  était  venu  à  Jérusalem  dans  les  jours 
d'fizéchias  »  roi  de  Juda.  Il  avait  cessé  de 
marcher  dans  les  voies  de  son  père  »  parce 
qu'il  craignait  Ezéchias. 

h.  Mais  il  n'en  tenait  pas  moins  des  dis- 
çoars  impics  dans  Jérusalem. 

&.  Or»  un  des  serviteurs  d'Ezéchias  porta 
piainte  contre  lui  ;  mais  il  se  retira  secrète- 
ment à  Betbiéhem,  où  il  se  fit  un  certain 
renom. 

6.  Ce  Belkira  accusa  donc  Isaïe  et  les  au- 
tres prophètes  qui  étaient  avec  lui,  disant  : 
Isaie  et  ses  compagnons  prophétisent  contre 
Jérasalem  et  contre  les  villes  de  Juda,  dont 
il  annonce  la  destruction,  et  contre  Beoja- 
mn  {i^k)t  dont  il  annonce  la  captivité ,  et 
contre  toi,  ô  roi  mon  seigneur,  qui  dois,  se- 
lon lui,  être  traîné  chargé  de  fers  (1375). 

7.  Or,  ce  sont  de  fausses  prophéties  que 
celles  qu'ils  font  contre  Israël  et  contre  Juda* 

(1369)  C*est-à-dire  Ekron  ;  dans  la  version  des 
Septaote  roiCay,  et  notre  auteur  a  eu  en  vue  un 
passage  des  Roi$  (Hv.lY,  cli.  i,  v.  2),  où  11  est  dit 
ju'Ahazias  avait  envoyé  vers  le  dieu  d*Ekron  (c'est- 
à-dire  vers  Beelzébub)  et  Tavait  interrogé  sur  sa 
guérison. 

(1570)  Il  vaudrait  mieux  lire  Ibkira,  au  lieu  de 
Belkira. 

(1371)  Dans  le  texte  éthiopien  Alagar  Sagar. 

(1572)  L'auteur  est  fondé  à  ue  parler  nue  de  neuf 
tribus  au  lieu  de  cinq,  comme  ayant  été  conduites 
^n  captivité  :  D'après  Josèphe,  la  tribu  de  Siméon , 
dont  le  nom  disparaît  de  l'histoire ,  avait  son  hé- 
ritage parmi  les  enfants  de  Juda. 

(1575)  La  traduction  publiée  par  le  cardinal  Mai, 
nomme  plus  eiactement  ce  fleuve  Gozan,  dans  les 
Septante  r<hiÇocy.  Voir  Winner.  Biblisch.  Realwort,  et 
Tliéiiius,  in  IV  Reg,  xvii,  6.  Gesenius  (  Mfudien.  und 
kriiik^  p.  244  )  remarque ,  au  sujet  du  mot  éthio- 
plea,  qu'il  est  le  résultat  d'uiic  variante  qu'offrent 
parfois  des  manuscrits  au  passage  des  i{ot<  que  nous 
venons  d'indiquer  ;  au  lieu  de  Gozan ,  ils  donnent 
Guran,  de  là  tazun  en  éthiopien. 

(1574)  La  tribu  de  fieigamin  faisait  partie  du 
royaume  de  Juda ,  et  le  pseudo-lsaîe  emploie  ce 
uom  pour  signifier  les  habitants  de  Juda. 

(i575)  Imitation  du  passage  d'Isaie,  ch.  xxxvui, 
«9.  On  peut  remarquer  que  ce  n'est  que  dans  les 
/*«ra/ii>om<iiei  (liv.  ij,   ch.  xxxni,  11-15)  que  Ma- 


*  8.  Isaïe  ne  craint  pas  de  dire  :  Je  suis 
plus  clairvoyant  que  le  prophète  Moïse. 

9.  Moïse  a  dit  :  Personne  n*a  vu  Dieu  et  a 
conservé  la  vie.  Isaîedit  au  contraire  :  J*ai 
vu  Dieu ,  et  cependant  je  vis  (1376)  encore 
(13T7). 

10.  Sache  donc,  6  grand  roi  t  que  ce  sont 
des  prophètes  de  mensonge.  Isaïe  a  osé  ap« 
peler  Jérusalem  une  Sodome,  et  les  princes 
de  Juda  et  de  Jérusalem  le  peuple  de  Go- 
morrbe  (1378).  Et  Belkira  ne  cessa  de  por- 
ter è  Manassé  ces  accusations  centre  Isaie 
et  les  autres  prophètes. 

11.  Or,  Berial  s*empara  du  cœur  du  mo* 
Barque,  et  des  ppinces  de  Juda  et  de  Benja- 
min, et  aes  eunuques  (1379)  et  des  conseil- 
1ers  du  monarque.  Et  les  accusations  de  Bel- 
kira trouvèrent  cpéance  à  la  cour  du  roi. 

12.  Et  il  envoya  des  gardes  pour  se  saisir 
dlsaïe. 

13.  Car  Berial  était  singulièrement  ir- 
rité contre  Isaie  à  cause  de  ses  visions  et 
des  manifestations  par  lesquelles  il  avait 
fait  connaître  Samaëi.  Il  avait  en  effetc  an^ 
nonce  Tavénement  du  bien-aimé  du  sep- 
tième ciel ,  sa  transfiguration ,  sa  descente 
parmi  les  hommes ,  la  forme  humaine  qu'il 
devait  revêtir,  sa  réprobation,  les  tourments 
qu*il  devait  souffrir  des  enfants  d'Israël,  la 
venue  et  la  doctrine  de  ses  douze  apfttres, 
son  crucifiement,  le  jour  d'avant  le  sabbat 
(138CÔ,  entre  deux  hommes  d'iniquité-,  et  sa 
sépulture. 

14.  Et ,  avait  dit  Isaïe ,  les  douze  qui  se- 
ront avec  lui  seront  scandalisés,  à  cause  de 
lui,  et  on  placera  des  satellitee  pour  garder 
son  tombeau. 

15.  Et  range  de  l'Eglise  chrétienne  qui 
doit  exister  dans  le  ciel  à  la  fin  des  jours 
(1381), 

16.  Et  l'ange  du  Saint-Esprit,  etTarchange 
Michel  (1382),  descendront £lu  ciel  et  vien- 
dront le  troisième  jaujr  ouvrir  son  sépulcre. 

nasse  est  représenté  cooime  ayant  été  pris,  chargé 
de  chaînes,  conduit  en  ca^iiviié  et  rendu  à  la  li- 
berté. Le  Livre  des  Rqi$  est  muet  à  cet  égard. 

(1576)  Exod.^ch.  xxxiu  v.  20. 

(ir>77)  ha.  VI,  1. 

(1578)  Isa.  I,  IQ.. 

(1579)  Les  euQqqi^es  rcmpyssaient.les  places  les 
plus  élevées  et  les  plus  imporiaieKes ,  leur  influence 
a  la  cour  était  d^splus  puissantes.  Kotf.  Wlufier,  Bibl. 
Realwort* 

(1580)  C*est.-Mire  un  jour  avant  la  fête  de  Pà-» 
nues,  dont  le  premier  jour  se  trouvait  alors  être  un 
Sabbat,  et  ce  Sabbat  était  aipsi  un  jour  très-solen- 
nel {Joan.  \i%^  51).  Jolowipz  renvoie  à  ce  sujet  à 
un  ouvrage  a(lemaqd  de.Blerk  :  Beilraege  %ur  Évan^ 
gelienkrittk^  p.  151. 

(1581)  L>xistence  des  anges  protecteurs  des 
particuliers ,  des  villje^  et.  de9  nations  est  attestée 
par  bien,  des  passages  de  UAqcien  Testament,  (/la., 
XXIV,  il..^;  Jer.  xlvi,  25;  P$aL  xxxuhS,  xc  ,11, 
12  ;  Zaah.f  m,  1,  2  ;  Jub,  i,  7  ;  Dan,,,  viii ,  16,  ix, 
21,  Xvl5,  21,  XII,  1).  Nitzsch  pense  aue  le  pseudo- 
Isaïe  veut  désigner  ici  Fange  Gabriel  ;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  Texpression  Vanae  du  Saint- 
E$prit,  q\i*on  retrouvera  un  peu  piqsloin  (ch.  vu, 
25,  et  ch.  XI,  4),  est  une  paraphrase  du  mot 
le  Saint-Esprit.  Au  chap.  iv,  21,  on  trouve  Tange 
de  rEsprit  pour  le  Saint-Espril. 

(M9z)  Les  Abyssiniens  ont  une  grande  dcvotioa 
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17.  Rt  le  l)ieB-airoé,iissis£ur  les  épaulas 
des  séraphins  (1383),  viendra  et  enverra  ses 
douze  apôtres. 

18.  Et  ils  annonceront  à  tous  les  [^upies 
et  à  toutes  les  nations  la  résurrection  du 
bîen-aimé,  et  ceux  qui  croiront  à  son  cru- 
cifiement seront  sauvés ,  et  il  remontera  au 
septième  ciel  d'où  il  était  venu. 

19.  Et  beaucoup  de  ceux  qui  croiront  en  lui 
parleront  par  l'intermédiaire  du  Saint-Esprit. 

80.  Et  il  se  fera  dans  ces  jours-là  beau- 
coup de  siçnes  et  de  miracles. 

21.  Et  plus  tard  9  au  sujet  de  son  second 
avènement,  les  disciples  négligeront  la  doc- 
trine des  douze  apôtres  et  altéreront  sa  foi 
pieuse  et  chérie. 

S2.  Et  il  y  aura  bien  des  disputes  sur 
son  premier  et  sur  son  dernier  avènement 

(im). 

23  Et  beaucoup,  dans  ces  jours-là ,  bri* 
loueront  les  charges  sans  avoir  la  sagesse 
qui  en  rend  digne. 

^.  Et  on  verra  des  vieillards  iniques, 
des  oasteurs  oppresseurs  de  leurs  propres 
ouailles  et  rapaces  ;  les  saints  pasteurs  né- 
gligeront leurs  devoirs  les  plus  sacrés  (1385)* 

25.  Et  beaucoup  échangeront  leurs  nobles 
vêtements  de  saints  pour  la  robe  de  ceux  qui 
avaient  les  richesses.  On  fera  acception  des 
personnes,  et  Ton  recherchera  les  hommes 
oe  ce  monde. 

26.  Il  y  aura  des  calomnies  et  des  calom- 
niateurs qui  ne  se  réjouiront  point  de  l'ap* 


pour  Tarchange  Michel  ;  le  douzième  jovr  de  cha- 

3  ut  mois  lui  esi  cousacré.  Ils  célèbrent  aussi  ia  fêle 
es  divers  auges;  celle  de  Raguéi  tombe  le  premier 
Jour  du  mois  deMaskarram  (29  août),  !e  i"  mois 
de  Tannée  éthiopienne  ;  celle  de  i'aii^e  Afuen,  le  8 
Hédar  (4  novembre);  ceilede  Raphaël,  le  13  Tab- 
las (9  décembre)  ;  celle  de  Gabriel,  le  i9  Tah8as(  15 
décembre)  ;  celle  de  Surtel,  le  27  Ter  (22  janvier  )  ; 
celle  d'Ariel,  le  %i  Hamleb  (15  juillet).  Le  calendrier 
abyssin,  tel  que  Pa  donné  M.  Rochet  d*Hér)Coiiri  « 

1  Second  vcffaçe  9ur  U$  deux  rwe$  de  la  mer  Rouge , 
846,  p..  181  et  suiv.  )  présente  un  grand  nombre 
de  saints  éthiopiens  tout  à  fait  ignorés  en  Europe, 

iAbba  llalki ,  Âbba  flor ,  Guebra  Johannes ,  Abba 
)aradi  Mehraéla,  Jalkerana ,  Ëgsia ,  Abba  Betra , 
Rebnada,  Guelra  Mantas  Kedoos,  Ouarsenopha,  etc.). 
\\  s*y  rencontre  aussi  nombre  de  saints  de  TËglise 
grecqut)  peu  connus  en  Occident  (  Aulipas ,  Philé- 
mon,  Onesipbore,  Zenon  le  Thaumaturge ,  Ammo- 
nius,  Lucas  le  Stylite ,  les  patriarches  (TAlexandrie 
Asuadius  etGedrianus,  le  martyr  Ptolémacbus.  etc.). 
Les  vies  de  tous  ces  saints  et  le  détail  des  mira- 
cles écrits  en  regard  de  chaque  jour,  sont  lus  pu- 
bliquement dans  les  églises  au  service  qui  com- 
inenee  au  premier  chant  du  coq.  Gîtons  quelques 
exemples  de  ces  étranges  légendes  :  Abbas  An  basa 
fut  surnommé  le  Lion  parce  qu'il  montait  à  cheval 
sur  un  lion  ;  sur  la  terre  où  fut  suspendu  le  sang 
du  martyr  lemrah,  Il  s'éleva  une  superbe  vigne.  A 
la  vue  des  tortures  que  les  païens  infligeaient  à  Té- 
iréqne  Gosmas,  une  image  de  la  Vierge  versa  des 
larmes.  Le  martyr  Jacob  eut  le  corps  partagé  en 
deux  et  pria  encore  de  la  moitié  de  son  corps.  L^abbé 
Eusèbe  étant  menacé  d'être  brûlé ,  Tarcbange  Uriel 
lenleva  au  ciel  où  il  resta  quatorze  ^ns.  Le  martyr 
Rebnuda  fut  pendu  à  un  palmier,  et  au  même  ms- 
tant  cet  arbre  porta  des  fruits.  L'évéque  éthiopien 
Jacob  étant  allé  en  Egypte,  y  passa  six  ans,  et  à  son 
retour»  il  retrouva  le  feu  de  son  foyer  allumé. 


proche  du  Seigneur,  et  beaucoup  serom 
privés  des  lumières  de  TEsprit-Saint. 
V      27.  Et  il  u*y  aura»  dans  ces  jours,  que  peu 
de  prophètes  qui»  en  différents  endroits,  aa- 
nonceront  les  grandes  vérités. 

28.  A  cause  de  Tesprit  de  mensonge  et  de 
fornication,  de  Tespril  d'ignominie  et  d'ava- 
rice qui  inspirent  ceux  qui  disent:  Devenezles 
esclaves  de  l'or  et  de  ceux  qui  le  possèdent! 

29.  £t  de  grandes  haines  s'élèveront  entre 
les  pasteurs  et  les  vieillards. 

30.  Et  la  convoitise  s'emparera  de  la  plu- 
part des  cœurs,  et  chacun  ne  parlera  que  des 
obiets  de  son  envie» 

31.  Et  on  négligera  les  oracles  des  saints 
prophètes  qui  ont  existé  avant  moi»  on  né- 
gligera mes  prophéties»  et  on  se  laissera 
aller  aux  bouillonnements  de  son  cœur. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Telle  sera  donc»  A  Ezéchias  etJoshehi 
mon  fils»  telle  sera  Tépoque  qui  doit  Tenir 
(1386). 

2.  Et  quand  elle  sera  passée»  Berial,  le 
grand  ange,  le  roi  de  ce  monde»  depuis  si 
création^  Berial»  dis-je»  descendra  de  son  fir- 
mament» sous  la  forme  d*uQ  homme,  d*ua 
roi  impiei  meurtrier  de  sa  propre  mère, 
d*un  roi  de  ce  monde  (1387). 

3.  Et  il  arrachera»  du  milieu  des  dooze 
apAtres»  la  plante  qu'ils  auront  éievéei  et 
elle  tombera  entre  ses  mains  (1388). 

£  h.  Et  avec  cet  ange  Berial»  avec  ce  roi  im- 

(1383)  Allusion  à  ce  que  dit  saîni  Jf allAwM  (xvii, 
15  et  XXV,  5i),au  sujet  du  Fils  de  rbomme  qui  doit 
paraître  daua  sa  puissance»  entouré  de  tous  les 
auges. 

(13Si)  Un  critique  allemand,  Nitzsch  »  croit  re- 
connaître dans  le  tableau  retracé,  vers.  1*7-51,  les 
opinions  des  Montanistes,et  il  en  conclot  goe  la 
production  qui  nous  occupe  a  été  écrite  à  Tepoque 
où  ces  hérétiques  étaieat  les  plus  nombreux,  cest- 
àndlire  dans  la  seconde  moitié  du  u*  siècle ,  mais 
ce  point  de  vue  a  été  combaiiu.  Fut'r  Scliwegler, 
Montani$mu$,  p.  181. 

(1385)  Le  texte  éthiopien  est  ici  assez  obscur.  Li 
version  latine  de  Gfrœrer  le  rend  ainsi  :  £nnii  n- 
paces^  nec  ateidue  in  $uam  euram  mcumbent  peuo- 

'  re«  eancti, 

(1386)  Ce  verset  est  loin  d'offrir  dans  le  teite 
original  un  sens  bien  clair,  on  peut  lui  donner  ce- 
lui-ci :  Sera  la  période  de  la  corruption  jusqu^à  U  f» 
de$  jours.  Et  quand  la  corruption  aura  atteint  M» 
comt/e,  alonV Antéchrist  viendra,  La  description  du 
règne  de  fAnlechrist,  telle  que  Toffre  ce  chapilrVt 
est  empruntée,  partie  aux  oracles  sybillins,  partie  à 
r Apocalypse,  chap.  xni,  i,  9.  Ou  obsenrera  qoe 
les  erreurs  desMillenaire»s*y  produisent  uetiemenl. 

(1387)  Un  critique  allemand,  Hellmann,  remarque 
(Theolog.Jahrb,,  1848,  p.  237}  que  ce  passage  favo- 
rise les  idées  des  Guosuques.  Si  le  démon  po&sÀle 
depuis  le  commencement  le  ciel  et  la  terre,  la  con- 
séquence que  c'est  lui  qui  les  a  créés  est  naturelie; 
de  là  Topinioii  de  Texistence  d'un  Dieu  du  mal  rîTsl 
d'un  Dieu  du  bien,  et  son  égal  eu  puissance. 

(1388)  Le  i  V«  livre  tPEsdras  annonce  également 
ce  prodige  pour  le  jour  du  jugement.  La  traduction 
latine  s'exprime  ainsi  :  Et  relucent  êutito  sol  uocf 
et  luna  in  die.  Semblable  prophétie  se  rencontre 
dans  les  livres  sibyllins.— roy.  Corrodi,  Cesckichu 
def  Chiliasmus,  t.  11,  p.  34L 
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pie  Tiendront  toutes  les  puissances  de  ce 
monde  qnî  feront  toutes  ses  volontés. 

5.  A  sa  voix,  le  soleil  brillera  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  nuit,  et  la  lune  apparaî- 
tra à  la  onzième  heure. 

6.  Et  il  sera  dans  ce  monde  tout  ce  qu'il 
voudra,  et  il  insultera  au  bien^aimé  et  lui 
dira  :  C'est  moi  qui  suis  Dieu,  et  avant  moi 
il  n'y  en  a  pas  eu  d'autres  (1389). 

7.  Et  tout  homme,  ence  monde,  croira  enlui. 

8.  Et  on  lui  fera  des  sacrifices,  ou  on  lui 
rendra  un  culte  d'adoration,  en  disant  :  Lui 
seul  est  Dieu,  et  il  n'en  est  point  d'autre. 

9.  Et  la  plupart  de  ceux  qui  s'étaient  réu- 
nis pour  recevoir  le  bîen-aiméi  se  tourne-» 
ront  vers  Berial, 

10.  Dont  la  puissance  s'exercera  par  des 
prodiges  dans  les  villes  et  dans  les  campa- 
gnes. 

il.  Et  partout  il  se  fera  dresser  une  table. 

12.  Et  sa  domination  sera  de  trois  ans»  sept 
mois  et  vingt-sept  jours  (1390). 

13.  Et  quand  les  fidèles  et  les  saints,  en- 
core en  grand  nombre,  auront  vu  celui  qu'ils 
attendent,  celui  qui  aura  été  crucifié,  lésus- 
Chrisl, notre  Seigneur;  lorsque  moi,  Isaïe,  je 
l'aurai  vu  après  son  crucifiement^  après  son 
ascension;  alors  un  petit  nombre  seulement 
de  ceux  qui  croiront  en  lui,  resteront  fidèles, 
et  ses  -serviteurs  s'enfuiront  de  désert  en 
désert,  en  attendant  son  avènement  (1391). 

14.  Et  après  trois  cent  trente-deux  jours 
(1392),  le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges 
et  les  saintes  puissances  du  septième  ciel; 
il  viendra  dans  la  splendeur  du  ciel,  et  il  pré- 
cipitera dans  la  géhenne  fierial  et  ses  anges. 

15.  Et  il  donnera  la  paix  et  le  repos  à  ceux 
qui  seront  trouvés  vivants  sur  la  terre,  aux 
zélés  serviteurs  de  Dieu,  et  le  soleil  rougira 
(1393). 

16.  Et  tous  ceux  qui,  fidèles  à  Jésus, 
auront  eu  en  exécration  Berial,  et  son 
royaume  et  tous  ses  saints,  viendront  avec 
le  Seigneur,  revêtus  des  mômes  robes  qu'ils 
auront  dans  le  septième  ciel;  ils  descen- 
dront dans  ce  monde  (139&},  et  le  Seigneur 

(1589)  Voir  deuxième  Epltre  aux  Thessaloai- 
cien«,  cb.  ii,  v.  4. 

(1590)  Un  chroniqueur  byzantin,  Gedrenus,  rap- 
porte difRéreiDment  ce  cbiffre.;  il  dit,  eu  faisant  al- 
lusion à  Doire  apocryphe,  que,  d*après  le  prophète 
Isaie,  l'Ântecbnst  régnera  trois  ans  et  sept  mois, 
o'esl •à-dire  1290  jours,  après  lesquels  il  sera  mis  à 
mon.  —  Yay,  son  Compendium  historiarum.  p.  68, 
édit.de  Paris,  1647,  iu-foi. 

(1591)  Apoc.  XII,  14. 

(1592)  Au  lieu  de  552  jours  il  faut  lire  i352 
Y^fSy  équivalant  aux  trois  ans,  sept  mois  de  trente 
jours»  et  aux  27  jours  indiqués  au  verset  12.  Le 
ittoi  Seigneur  signifie  Jésm-Ckrin, 

(1595)  Cette  expression  empruntée  à  Isaîe  (cb. 
UiY,  25)  signifie  que  le  8oiei>  aura  honte  de  ce 
(|u*on  ne  lut  rende  plus  des  hommages  qu*on  réserve 
a  Dieu  seul, 

(1594)  Apec.  XX,  4. 

(1595)  Matih.  xx,  42  et  44. 

(1596)  LUdéedes  anges  préposésaux  astres  qu'ofi 

(a)  On  sait  qne  le  nom  de  Targnm  désigne  des  para- 
^iraset  dialdéennes  sur  diverses  portions    de  i*Ândcn 


confirmera  ceux  qui  seront  trouvés  en  chair 
avec  la  robe  de  sainteté  et  d'innocence  et 
qui  auront  été  vigilants  à  son  service  (4395}. 

17.  Et  ensuite  ils  quitteront  leur  enve- 
loppe corporelle  et  ils  se  revêtiront  de  leurs 
ailes  célestes. 

18.  Et  alors  la  voix  du  bien-aimé  repous* 
sera  avec  colère  ce  ciel  et  cette  terre  ;  les 
montagnes  et  les  collines^  tes  arbres  et  les 
déserts,  et  le  septentrion  et  Tange  du  soleil^ 
et  la  lune  (1396)  et  tous  les  objets  de  cd 
monde,  témoins  de  la  puissance  et  de  la  ma- 
nifestation de  Berial.  Et  tous  les  hommes 
ressusciteront  et  seront  j  ugés  dans  ces  jours. 
Et  le  bien-aimé  fera  sortir  un  feu  dévo^ 
rant  qui  consumera  tous  les  méchants,  et  ils 
seront  comme  s'ils  n'avaient  jamais  été  (1397), 

19.  Et  la  suite  de  cette  vision  se  trouve 
rapportée  dans  la  vision  de  Babylone  (1398). 

20.  Et  la  suite  de  ma  vision  sur  le  Sei- 
gneur est  consignée  en  paraboles  dans  les 
paroles  du  Uvf e  de  mes  prophéties  publiques, 

21.  Et  quant  è  ce  qui  regarde  la  descente  du 
bien-aimé  dans  les  enfers,  voici;  elle  est  con- 
tenue dans  cette  partie  du  livre  où  le  Sei- 
gneur dit  :  mon  Fils   sera  doué  de  sa- 

?esse-(1399);  et  tout  cela,  voici,  §e  trouve 
crit  dans  les  Psaumes,  dans  les  Proverbes 
de  David,  Qls  de  Jessé;  dans  ceux  de  Sa- 
lomon,  son  fils  ;  dans  les  paroles  de  Koreh  et 
d'Etan,  d'Israël  (IbOO)  ;  dans  celles  d'Asaph 
et  dans  les  autres  psaumes  que  Tange  de 
l'Esprit  a  dictés  aux  prophètes. 

22.  Et  dans  les  paroles  de  ceux  dont  les 
noms  ne  sont  pas  obscurs  ;  dans  les  paroles 
d*Amos,  mon  père;  de  Micbée,  de  Joël,  de 
Nahum,  de  Jonas,  d'Obadias,  d'Habbakuk^ 
d'Haggée,  de  Sopbonie,  de  Zacharias,  de  Ma- 
lacbie;  dans  les  paroles  de  Joseph  le  Juste 
et  dans  celles  de  Daniel  (1401). 

CHAPITRE  V. 

.  1.  C'est  pourquoi  toutes  ces  visions  exci- 
taient le  courroux  de  Berial^  il  s'empara  du 
cœur  de  Manassé  et  il  coupa  le  prophète 
avec  une  scie  de  bois  (IMfô). 

a  déjà  remarquée  dans  le  Livre  tVEnoch  était  trés- 
répandue  parnii  le»  Juifs  ;  il  v  est  fait  allusion  darts 
VApocalypse^  cb.  xix,  17.  Le  Targum  de  Jérusa- 
lem (Deulér.  ii,  25)  parie  de  Tange  chargé  de  diri- 
ger le  cours  de  la  lune  (a).  —  Yay.  aussi  Clé- 
lûQpt  d*Alexandrie,  Siromata^  1.  vi. 

(1597)  Il  Pelr.  m,  7,  10, 

(1598)  C*est-à  dire  dans  le  chap.  xiii  d'haie* 

(1599)  J$a.  xui,  15. 

(UOO)  D*aprés  les  Septante  qui  rendent  par  Is- 
raélites le  mot  Esraehit  dans  le  psaume  lxxxviuJ. 

(140i)  L*anachrontsme  qui  se  montre  ici  doit 
être  mis  sur  le  compte  de  Tinterpolateur,  qui  voulait 
nommer  douze  prophètes  comme  étant  Timage  de 
douze  apôtres.  On  remarquera  qu*il  a  supprimé 
Osée,  le  premier  des  douze  petits  prophètes,  et  au*il 
a  mis  en  place  Joseph,  Tépoux  de  Marie;  Tépithéte 
de  juste  qu'il  lui  donne  se  letrpuve  d^ns  saint  Ifat- 
thieu  (ch.  I,  19)  :  5(xaioç. 

(i40i)  Ce  chapitre  appartient  au  rédacteur  pri- 
mitif de  la  relation  du  martyre  d^lsaîe;  il  se  ratta- 
che au  verset  12  du  chap.  m. 

Testament;  c  est  /œuvre  de  doeteurs  jaifok  t)cu  près  con- 
temporains de  Jésus-Christ.  ^. 
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3.  Et  pendant  qn'Isale  était  ainsi  coupé, 
Beikira  se  tenait  debout,  et  l'accusait,  et 
tous  les  prophètes  de  mensonge  assistant 
à  son  supplice,  se  livraient  à  une  joie  indé- 
cente et  se  moquaient  de  lui. 

3.  Et  Beikira  et  Bamkembekus  se  tenaient 
devant  Isaïe,  le  tournaient  en  dérision  et 
triomphaient  de  ses  douleurs. 

b.  Et  Berial  dit  à  Isaïe  :  Confesse  que  tout 
ce  que  tu  as  dit  n'est  que  mensonge,  et  que 
les  voies  de  Manassé  sont  bonnes  et  droites. 

5.  Confesse  que  les  voies  de  Beikira  et  de 
tous  ceux  qui  sont  avec  lui  sont  bonnes. 

6.  Et  il  lui  parlait  ainsi  quand  la  scie  com- 
mençait à  pénétrer  ses  chairs. 

7.  Mais  Isaïe  était  transporté  en  vision, 
et  ses  yeux  étaient  ouverts,  et  il  regardait 
les  spectateurs  de  sa  passion. 

8.  Et  Milkiras  dit  à  Isaïe  :  Confesse  ce  que 
je  te  dirai,  et  je  changerai  le  cœur  de  ceux 
qui  te  persécutent,  et  je  ferai  que  Manassé, 
et  les  principaux  de  Juda  et  son  i»euple,  et 
Jérusalem  tout  entière  t'adorent. 

9.  Et  Isaïe  lui  répondit,  et  il  dit  :  N'êtes- 
vous  pas  maudits  dans  chacune  de  vos  pa- 
roles, toi,  et  toutes  tes  puissances  et  tous 
tes  adeptes  (1M3)? 

10.  Car  tu  ne  peux  rien  contre  moi  ;  tout 
ton  pouvoir  se  borne  à  m'arracher  une  mi- 
sérable vie. 

il.  Et  ils  se  saisirent  du  prophète,  et  ils 
scièrent  avec  une  scie  de  bois  Isale,  fils 
d'Amos. 

12.  Et  Manassé  et  Melakira,  et  les  pro» 
phètes  du  mensonge,  et  les  principaux  a'is- 
raél  et  tout  le  peuple  assistèrent  au  spec- 
tacle de  son  supplice. 

13.  Et,  avant  d'accomplir  son  sacrifice,  il 
dit  aux  prophètes  qui  étaient  avec  lui  : 
Allez- vous-en  à  Tvr  et  à  Sidon;  car  c'est 
pour  moi  seul  que  le  Seigneur  a  préparé  le 
calice. 

14.  Et  Isaïe,  pendant  gue  la  scie  pénétrait 
dans  ses  chairs,  ne  proiéra  aucune  plainte, 
ne  répandit  aucune  larme  ;  mais  il  ne  cessa 
de  s'entretenir  avec  le  Saint-Esprit,  que 
lorsqu'il  eut  été  scié  jusqu'au  milieu  du 
eorps. 

15.  Et  telle  est  la  vengeance  que  Berial 
tira  d'Isaie  par  le  moyen  de  Beikira  et  de 
Manassé,  parce  que  Samaël  était  courroucé 
contre  le  prophète,  depuis  les  jours  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda,  à  cause  de  sa  vision  et  de 
sa  prophétie  sur  le  bien-aimé. 

16.  Et  à  cause  de  la  destruction  de  Sa- 
maei,  prédite  par  Isaïe,  sous  le  règne  d'Ezé- 
chias,  père  de  Manassé.  Et  ce  martyre  du 
prophète  fut  une  inspiration  de  Satan. 

CHAPITRE  VI. 

Vision  éChaltj  fils  d'Amos^  la  vingtième  année 
du  règne  d'Exéchiai^  roi  de  Juda. 

1 .  Et  Isaïe,  fils  d'Amos,  vint  avec  Josheb, 

(1403)  Ce  passage,  ohscor  dans  le  texte  éthiopien, 
aignifle  :  Ma  discours  contre  toi  et  tes  compagnons^ 
c*est  Diifi  qui  me  Us  a  insotréSt  et  ils  sont  sans  ré- 
piiquê,  Gfrœrer  traduit  ;  Anne  ajmd  me  maledicius 
#9,  nemœ  m  loquendo,  tu  omnesque  tuœ  potestatei. 


son  fils,  de  la  Galilée  à  Jérusalem,  tcenverla 
roi  Ezéchias. 

S.  Le  roi  reposait  sur  son  lit;  on  offrit  oo 
tr6ne  au  prophète,  mais  il  refosa  de  s'as* 
seoir. 

3.  Et  pendant  l'entretien  d'Isaïe  avec  Ezé- 
chias sur  la  foi  et  la  justice,  tous  les  princi- 
paux d'Israël,  et  les  eunuques,  et  les  con- 
seillers du  roi  étaient  assis  ;  il  j  avait  aussi 
trente  prophètes  ou  fils  de  prophètes  qui 
étaient  accourus  de  différents  endroits,  k  la 
nouvelle  qu*Isale  était  venu  de  Galilée  trou* 
ver  Ezéchias. 

4.  Et  ils  étaient  venus  pour  saluer  Isaïe  et 
écouter  ses  paroles. 

5.  Et  pour  recevoir  de  lui  l'imposition  des 
mains  (IWIfc)  et  l'esprit  de  prophétie,  et  le 
prier  d'entendre  leurs  oracles.  Et  tous  se 
tenaient  humblement  devant  lui. 

6  Et  pendant  qu'Isaïe  s'entretenait  avçp 
Ezéchias  de  la  foi  et  de  la  justice,  ils  enten- 
dirent tous  une  porte  qui  se  fermait,  et  la 
voix  de  l'Esprit^ 

7  (Et  le  roi  avait  convoqué  tout  le  peuple 
et  tous  les  prophètes  qu*il  avait  pu ,  et  qui 
se  rendirent  k  son  invitation  ;  et  Micbée  el 
le  vieillard  Ananie^  et  loëL  el  Josheb,  qu'il 
plaga  à  sa  droite.) 

8.  Et  il  arriva  qu'en  entendant  ce  bruit  ils 
adorèrent  la  voix  de  l'Esprit-Saint,  ils  se 
prosternèrent  à  terre  et  louèrent  le  Dieu  de 
justice,  le  Dieu  très-haut  qui  Kègne  au  des- 
sus des  mondes  et  au  miUeu  des  saints, 
dans  la  sainteté  et  dans  la  gloire  (1406)» 

9.  Et  ils  le  remercièrent  d'avoir  institué 
un  moyen  de  communication  de  ce  monde 
dans  I  autre,  et  d'avoir  donné  ce  moyen  à 
l'homme. 

iO.  Et  pendant  qu'Isaïe  parlait  sous  l'ins- 
piration au  Saint-Esprit,  et  que  tous  écou- 
taient dans  le  plus  profond  silence,  son  es- 
prit fut  élevé  au-dessus  de  lui-même,  et  il 
cessa  de  voir  ceux  qui  se  tenaient  debout 
devant  lui. 

11.  Et  ses  yeux  étaient  encore  ouverts , 
mais  sa  bouche  ne  proférait  plus  aucune  pa- 
role, et  son  esprit  fut  élevé  au-dessus  de- 
lui-même. 

12.  Il  vivait  encore  cependant  ;  mais  ii^ 
était  plonsé  dans  une  vision  céleste. 

13.  Et  l^nge  qui  lui  fut  envové  pour  lai 
découvrir  cette  vision  ,  n'était  pas  un  ange 
de  ce  firmament ,  ni  un  de  ces  anges  glo- 
rieux de  ce  monde  :  c'était  un  ange  descendu 
du  septième  ciel. 

ih.  Et  le  peuple  qui  se  trouvait  là  avec 
l'assemblée  des  prophètes,  crut  qulsaîe 
avait  été  enlevé  à  la  vie. 

15.  Et  la  vision  du  saint  prophète  ne  fuL 
pas  de  ce  monde-ci,  mais  une  vision  du 
monde  mystérieux  qu'il  n'est  pas  donné  i 
rhomipe  de  pénétrer. 

16.  Et  après  avoir  eu  cette  vision,  Isaïe  la« 

(1404)  ImitaUon  d'Ezéchiel  (m,  14,  et  xxzvii,  I), 
qui  représente  sous  une  forme  semblable  TactioB  do 
i^esprit  divin. 

(1405)  U  mystère  de  la  sainte  Trinité  est  ëBoneé 
en  termes  qui  favorisent  Terreur  des  Sabellicas  * 
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communiqua  k  Ezécblas  et  à  Josheb,  son  fils, 
et  aux  autres  prophètes  qui  étaient  venus 
Fentendre. 

17.  Mais  les  gouyerneurs,  et  les  eunu- 
rues  et  le  peuple ,  n*en  entendirent  pas  le 
récit,  à  l'exception  de  Shenina ,  le  scribe, 
'  de  JaYakem,  et  d'Asaph,  le  greffier  des  actes 
publics,  parce  qu'ils  étaient  des  serviteurs 
de  la  justice,  et'que  TEsprit  leur  fut  bien- 
veillant. Et  le  reste  des  officiers  et  des  as- 
sistants ne  l'entendirent  pas,  parce  c|ue 
Hicbéas  et  Josheb,  fils  d'Isaie ,  les  avaient 
forcés  de  sortir,  lorsqu'lsaîe  avait  perdu  con- 
naissance, et  était  devenu  comme  mort. 

CHAPITRE  VU. 

1.  Et  Isaie  fit  part  de  la  vision  qu'il  avait 
eue  à  Ezéchias  et  à  losbeb  son  fils,  et  à  Mi- 
chéas  et  aux  autres  prophètes. 

%  Et  il  arriva ,  dU-il^  comme  je  prophé- 
tiisais,  ainsi  que  vous  l'avez  entendu»  que 
je  vis  un  an^e  rayonnant  de  gloire;  mais 
une  gloire  qui  ne  ressemblait  en  rien  à  celle 
des  anges.  Celui-ci  avait  une  gloire  et  un 
emploi  si  grand,  qu'il  m'est  impossible  d'en 
donner  une  idée. 

3.  Je  le  vis  qui  me  prit  par  la  main,  et  je 
lui  dis  :  Qui  es-tu  ?  quel  est  ton  nom?  et  par 
quelle  voie  me  feras-tu  monter  au  ciel? 
car  j*avais  reçu  le  pouvoir  de  converser  avec 
lui. 

4.  Il  me  répondit:  Lorsque  je  t'aurai  élevé, 
et  que  je  t'aurai  montré  la  vision  que  j'ai 
ïpission  de  te  révéler ,  tu  comprendras  im- 
médiatement qui  je  suis  ;  mais  tu  ne  con- 
nattras  pas  mon  nom. 

$.  (Car  il  te  faut  retourner  encore  dans  ta 
prison  mortelle),  mais  tu  apercevras  la  voie 
par  laquelle  je  te  ferai  monter  au  ciel  ;  car 
c  est  pour  cela  même  que  j'ai  été  envoyé  à 
toi. 

6.  Alors,  je  me  réjouissais  de  l'entendre 
me  parler  si  amicalement. 

7. 11  me  dit  :  Tu  te  réjouis  de  ce  gue  je  te 
parle  amicalement?  Il  lyouta:  Celui  qui  me 
magnifie,  tu  le  verras,  et  tu  jugeras  avec 
quelle  bonté  et  quelle  douceur  il  s'entre- 
tiendra avec  toi. 

8.  Et  le  père  de  celui  qui  magnifie ,  tu  Je 
verras  aussi  ;  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été 
envoyé  du  septième  ciel  »  pour  que  je  t'é- 
claire  sur  toutes  ces  choses. 

9.  Et  nous  montAmesi range  et  moî,au  fir- 
mament (1U)6),  et  je  vis  Samaël  et  ses  puis- 
sances ;  là  était  le  règne  du  carnage  et  des 
(Buvres  de  Satan ,  de  la  dispute  et  des  dis- 
cordes. 

10.  Et  il  s'y  passait  ce  qui  se  passe  sur  la 


terre,  car  il  y  a  une  ressemblance  parfaite 
entre  le  monde  supérieur  et  le  monde  infé* 
rieur  M  W7), 

11.  Et  je  dis  h  range  :  Quelles  sont  ces 
disputes? 

12.  Et  il  me  répondit  :  Ces  disputes  exis- 
tent depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  ce  jour;  et  quand  à  ce  carnage,  il  ne 
cessera  que  le  jour  où  viendra  celui  que  tu 
verras  ;  sa  présence  amènera  le  calme  dans 
ces  lieux  de  douleur. 

.  13.  Et  ensuite,  il  me  fit  monter  du  firma- 
ment au  ciel. 

14.  Et  je  vis  au  milieu  un  trône  (1408); 
et  à  droite  et  à  gauche  des  anges. 

15.  Et  il  n*y  eut  jamais  de  créatures  plus 
parfaites  que  les  anges-  qui  se  tenaient  à 
droite;  et  de  ces  anges  très-grande  était  la 

(;loire;  et  tous  ensemble  ils  chantaient  les 
ouangesd*une  voix  unanime;  et  le  trône 
était  au  milieu  d'eux;  et  ils  le  célébraient 
dans  leurs  concerts.  Et  les  anges  qui  étaient 
à  gauche  chantaient  après  les  premiers; 
mais  leurs  voix  ne  ressemblaient  point  aux 
voix  des  an^es  de  droite,  et  leur  splendeur 
était  bien  différente. 

16.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  meconduî-- 
sait,  et  je  lui  dis  :  A  qui  s'adressent  ces 
louanges? 

17.  Et  il  me  répondit  :  Les  louanges  s'a- 
dressent à  la  gloire  du  septième  ciel;  à  celui 
qui  éblouit  les  regards  dans  le  monde  des 
saints,  et  au  hien-aimé  qui  m'a  envoyé 
vers  toi. 

18.  Et  il  me  fit  monter  ensuite  dans  le  se- 
cond ciel;  et  la  hauteur  de  ce  ciel  était  égale 
à  la  distance  de  la  terre  au  ciel  et  au  firma- 
ment. 

19.  Et  dans  le  premier  ciel  il  y  avait  une 
droite  et  une  gauche,  et  un  trône  au  milieu, 
et  des  anges  resplendissants.  Les  mêmes 
choses  se  retrouvaient  dans  le  second;  mais 
celui  qui  siégeait  sur  le  trône  du  second 
ciel  avait  une  plus  grande  gloire  que  tous 
les  autres. 

20.  Oui,  grande  était  la  gloire  du  second 
citfl  ;  et  la  splendeur  des  anues  qui  l'habitent 
ne  ressemblait  point  à  celle  des  anges  du 
premier  ciel. 

21.  Et  je  me  prosternai  pour  adorer  celui 
qui  était  assis  sur  le  troue  ;  mais  l'ange  qui 
me  conduisait  ne  me  le  permit  point,  et  me 
dit  :  N'adore  ni  l'ange  m  le  trône  même  de 
«elui  qui  est  dans  le  sixième  ciel,  d'où  j'ai 
été  envoyé  pour  guider  tes  pas.  ]e  te  dirai 
qui  tu  devras  adorer  dans  le  septième  ciel. 

^.  Car,  au-dessus  de  tous  lesoieux  et  de 
tous  leurs  anges,  se  trouvent  ton  trône,  ta 


(le là  rautorité  dont  Jouissait  le  pseudo-Isaîe  paimi 
les  PrisciUianistes. 

(4406)  C'est-à-dire  dans  Tespaçe  qui  est  entre  la 
terre  et  la  Iqne. 

(i407)  Les  théories  de  Platon  sur  les  idées  con- 
duisirent les  Alexandrins  et,  plus  tard,  les  Juifs  de 
la  Palestine,  à  penser  qu'il  existait  dans  le  ciel  une 
repré&e|ilatio.n  anticipée  de  tojut  ea  qui  devait  se 
|>asiser  sur  la  terre. 

(I  i08j  D'après  la  traduction  lapine  imorimce  à 


Venise,  un  ange  est  assis  sur  le  trône,  circonstance 

3ui  n'est  point  énoncée  dans  le  texte  éthiopien,  ni 
ans  le  fragment  publié  d'après  le  manuscrit  du  Va- 
tican. Imitant  et  paraphrasant  des  passages  de  Da- 
niel (ch.  Vil)  et  de  VApocalypu  (cb.  iv),  le  Livre 
d'Enoch  donne,  comme  on  Ta  vu  (ch.  xiv,  v.  18  et 
suiv.),  une  description  du  trône  de  Dieu;  elle  a  été 
amplttiée  par  les  mystiques  et  les  lliéosophes 
juifs. 
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robe,  ta  couronne»  que  tu  pourras  contem- 
pler. 

23.  Et  que  ton  cœur  abonde  de  joie  ;  car 
tous  ceux  qui  aiment  le  Très-Haut  et  son 
bien-aimé  monteront  ici  après  leur  rie  par 
]'ange  de  FËsprit-Saint. 

2(.  Et  il  me  fit  ensuite  monter  dans  le 
troisième  ciel.  Et  j*y  vis  également  ceux  qui 
étaient  à  droite  et  à  gaucbe,  et  un  trône  dans 
le  milieu,  et  celui  qui  s'y  trouvait  assis; 
mais  il  a*y  avait  rien  là  qui  rappelAt  ce  bas 
monde. 

35.  Et  je  dis  k  l*aage  qui  était  avec  moi  : 
Puisque  la  splendeur  céleste  change  à  mes 
regards  i  mesure  que  je  monte  dans  les  dif- 
férents degrés  du  ciel,  puisqu'il  n'y  a  ici  au- 
cune connaissance  du  monde»  c*est  donc 
vainement  qu'on  lui  donne  un  nom  ici- 
bas? 

26.  Et  il  me  répondit,  en  disant  :  Le  nom 
qu'on  lui  donne  n'est  point  l'effet  du  dégoût 
qu'il  inspire  ;  car  rien  n'est  caché  de  tout  ce 
qui  s'y  pa^se. 

37.  Alors  ie  voulus  savoir  comment  il  se 
faisait  que  1  on  pût  connaître  ce  qui  n'avait 
point  de  nom.  Et  il  me  répondit  :  Quand  je 
t'aurai  fait  monter  au  septième  ciel,  d'où  j'ai 
été  envoyé  vers  toi,  tu  verras  de  suite,  dans 
ce  ciel,  qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres, 
qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  échapper  aux  re- 

f;ards  du  trôné  et  de  ceux  qui  habitent  dans 
e  ciel,  ni  des  anges.  Tu  verras,  en  môme 
temps,  que  Ja  gloire  de  celui  qui  siège  sur 
Je  trône,  que  la  splendeur  des  anges  qui  se 
tiennent  a  droite  et  à  gauche,  que  leur 
gloire,  dis-je,  est  plus  grande,  plus  éclatante 
que  celle  de  tous  les  cieux  inférieurs  à  ce- 
lui-ci. 

28.  Et  alors  il  me  fit  monter  au  quatrième 
ciel;  et  la  distance  qui  sépare  ce  ciel  du 
troisième  est  plus  grande  que  celle  dé  la 
terre  au  firmament. 

29.  Et  je  vis  encore  des  anges  debout  à 
droite  et  à  gauche,  et  celui  qui  était  assis 
sur  un  trône  au  milieu;  et  on  chantait  ses 
louanges.  • 

90.  Et  la  splendeur  et  la  gloire  des  anges 
qui  se  trouvaient  k  droite  était  plus  grande 
que  celle  des  anges  placés  à  gauche. 

31.  Et  la  gloire  de  celui  qui  siégeait  sur 
la  terre  était  plus  éclatante  que  celle  des 
anges,  placés  adroite,  et  la  gloire  des  uns 
et  des  autres  était  supérieure  à  celle  des 
anges  des  cieux  inférieurs. 

o3.  Et  il  me  fit  monter  au  cinquième  ciel. 

33.  Et  j'y  vis  également  que  la  gloire  de 
ceux  qui  étaient  debout  à  droite  et  à  gau- 
che, et  de  celui  qui  siégeait  sur  le  trône, 
était  plus  éclatante  que  la  gloire  de  ceux 
que  j  avais  vus  dans  le  quatrième  ciel. 

(1409)  imitation  de  VApoaUypte^  ch.  xxn,8,9d 

(1410)  Désignation  du  Messie,  d'après  I$au^  xui, 
i.  —  Voy.  Mauh.,  m,  47;  xii,  18. 

(I4ii|  Allusioc  au  passage  d'icate,  ch.  lxiv,  3. 

(i4li)  L*iwiieur  ripproclie  le  martyre  d*lsaîe, 
mis  à  mort  avec  une  scie  de  bois,  de  la  passion  du 
Sauveur,  mort  sur  le  bois  de  la  croix. 

(1415)  Le  sixième  ciel,  dans  les  écrits  des  théo* 
sopiies  juifs,  est  représenté  comme  précédant  im« 


34.  Et  la  gloire  de  ceux  qui  étalent  à  droite 
surpassait  la  gloire  de  ceux  qui  étaient  à 

S  gauche;  elle  la  surpassait  de  trois  et  quatre 
ois. 

35.  Et  la  gloire  de  celui  qui  était' assis  sur 
le  trône  l'emportait  de  beaucoup  sur  celle 
des  anges  de  droite. 

36.  Mais  la  splendeur  des  uns  et  des  au- 
tres surpassait  celle  du  (quatrième  ciel. 

37.  Et  je  célébrai  celui  qui  n*a  point  de 
nom,  et  le  Tout-Puissant  qui  habite  dans  les 
cieux,  et  dont  le  nom  est  un  mystère  pour 
tous  les  mortels,  qui  a  transmis  sa  gloire  de 
ciel  en  ciel,  qui  augmente  la  splendeur  des 
anges,  et  donne  un  éclat  nouveau  à  la  gloire 
de  celui  qui  siège  sur  la  terre. 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Or  il  me  flt  ensuite  monter  dans  Télber 
du  sixième  ciel,  et  je  vis  une  splendeur  que 
je  n'avais  point  vue  dans  le  cinquième. 

2.  Et  les  anges  étaient  environnés  d'une 
gloire  immense. 

3.  Immense  était  la  gloire  de  celui  qui 
siégeait  sur  le  trône. 

h.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Qu'est-ce  que  je  vois,  ô  mon  Seigneur? 

6.  Et  il  me  dit  :  Je  ne  suis  point  ton  Sei- 
gneur, mais  seulement  ton  compagnon  (1M)9}. 

6.  Et  je  l'interrogeai  encore  et  lui  dis': 
Losanges  avaient-ils  des  compagnons? 

7.  Et  il  me  dit,  Oui,  ceux  du  sixième  ciel 
et  du  ciel  supérieur ,  où  il  n'y  a  ni  côté  gau- 
che, ni  trône  au  milieu,  c'est  lui  qui  habite 
celui  qui  n'a  point  de  nom,  et  le  bien-aimé 
(1410)  dont  le  nom  est  un  mystère  que  tous 
les  cieux  ne  sauraient  pénétrer. 

8.  Car  c'est  le  seul  dont  la  voix  soit  en- 
tendue de  tous  les  cieux  et  de  tous  les  trô- 
nes. J'ai  obtenu  de  lui  d'être  envoyé  vers  toi 
afin  de  te  faire  arriver  jusqu'ici,  pour  con- 
templer cette  splendeur. 

9.  Et  voici  le  Seigneur  de  tous  ces  cieux, 
et  de  tous  ces  trônes» 

10.  Quoiqu'il  doive  se  transformer  jusqu'à 
prendre  votre  forme,  et  se  façonner  à  votre 
ressemblance. 

11.  C'est  pourquoi  je  te  le  dis,  è  loi  Isaie: 
Tout  homme  retournera  un  jour  dans  sa 
chair  mortelle  ;  et  nul  n'a  vu,  nul  n'a  com- 
pris ce  que  tu  as  vu,  ce  que  tu  as  compris 
(Ull). 

là.  Tu  vas  voir  maintenant  ce  que  tu  se- 
ras; tu  participeras  à  l'héritage  du  Sei- 
gneur; tu  auras  une  partie  de  l'arbre  (H12) 
d'où  émane  la  puissance  du  sixième  ciel  et 
de  l'éther  (1U3). 

13.  Et  je  célénrai  mon  Seigneur  dans  mes 

médiatemeut  le  septième;  ils*y  rapporte  comaie  le 
mundus  emanaiivui  au  mundui  creativuê  ;  on  y  parie 
une  autre  langue  que  dans  les  cinq  cieui  p«ëié- 
deiits,  et  les  cabalistes  ont  pris  la  peine  de  faire 
connaître  quelques-uns  des  mots  de  celte  langue. 
(Voir  Touvrafse  de  Knorr  de  Rosenrotb,  KûbiaU 
dtiutdata,  tom.  1,  4677-1684)  2  vol.  in  4».)  Il  «> 
a  au  siiième.ciel  ni  personnjiges  placés  au  côia 
gauciiCf  ni  arciiange  ;  Tégalité  y  régne,  et  ce  dd 
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louanges,  parce  que  je  deyais  participer 
è  son  héritage* 

14.  Et  il  ajouta  :  Écoute  encore  ce  que  (on 
compagnon  va  te  dire  :  Lorsque  d'un  corps 
étranger  tu  monteras  ici  par  la  vertu  de  l'an- 
ge de  Tesprit,  tu  prendras  le  vêtement  que 
tu  verras,  et  les  autres  tu  les  trouveras  comp- 
tés et  rangés  soigneusement. 

15.  Et  alors  tu  deviendras  Tégal  des  anges 
qui  sont  dans  le  septième  ciel. 

16.  Et  il  me  fit  monter  dans  le  sixième  ciel; 
et  il  n*y  avait  plus  d*anges,  ni  à  droite ,  ni  à 

f gauche,   ni  de  trdne  au  milieu;  mais  tous 
es  anges  avaient  la  même  forme»  et  une 
splendeur  égale. 

17.  Et  il  me  fut  permisde  joindre  ma  voix 
h  leurs  voix ,  et  mes  actions  de  grâces  à  leurs 
cantiques  de  louanges. 

18.  Et  là  on  invoquait   d'abord  le  Père, 

£uis  le  Christ,  son  bien-aimé,  puis  le  Saint- 
^prit,  et  les  cœurs  et  les  voix  étaient  una- 
nimes. 

19.  Mais  elles  ne  ressemblaient  en  rien  à 
celles  des  cinq  cieux  inférieurs. 

20.  Et  les  choses  qui  se  disaient  étaient 
bien  différentes.  Plus  suaves  étaient  les 
voix,  plu&  éclatante  était  la  lumière. 

21.  Tellement  que  la  lumière  que  j'avais 
vue  dans  les  cinq  cieux  me  paraissait 
n*6tre  que  ténèbres  en  comparaison  de  celle 
qui  resplendissait  dans  ces  lieux. 

22.  Et  plein  de  joie,  je  louai  avec  les  an- 
ges celui  qui  avait  prodigué  ainsi  sa  lu- 
mière à  ceux  qui  ont  foi  en  ses  promes- 
ses. 

23.  Et  je  suppliai  Tange,  qui  me  conduis 
sait,  de  faire  en  sorte  que  dès  ce  moment  je 
ne  retournasse  plus  dans  le  monde  charnel. 

24.  Car  je  tous  le  dis,  Ezéchias  et  losheb, 
mon  fils,  il  n'y  a  ici  que  ténèbres,  qu'obscu- 
rité profonde. 

3o.  Et  l'ange  qui  me  conduisait  savait  ce 
que  je  pensais  ;  et  il  me  dit  :  Si  ton  cœur  a 
tressailli  d'allégresse  à  la  vue  de  ces  beaux 
lieux,  de  cette  lumière  admirable,  combien 
plus  se  rejouira-t-il  quand,  arrivé  au  sep- 
tième ciel,  tu  verras  la  lumière,  oik  réside  le 
Seigneur,  et  son  bien-aimé,  qui  m'a  envoyé 
et  que  le  monde  doit  appeler  son  Fils. 

26.  Car  il  ne  s'est  pas  encore  manifesté, 
celui  qui  doit  habiter  ce  monde  corruptible, 
et  on  ne  connaît  pas  encore  les  robes,  les 
trônes,  les  couronnes  réservées  aux  justes» 
et  à  ceux  qui  auront  foi  dans  ce  Seigneur; 

Î provient  de  la  puissance  du  septième  ciel,  où  habite 
*Etre  ineffable.  CVst  ainsi  que  8*expitque  plus  loin 
notre  auteur  :  Ex  potenlia  ieptimi  cœli  ubi  habitat 
Uiê,  ^ui  non  nomînatur  (ch.  vm,  7).  Toutefois, 
il  exisie  entre  ce  sixième  ciel  et  le  septième  une 
puissance,  qui  supra  splendorem  habitat  sexli  cœti^ 
et  qui  enipécbe  les  â:iies  des  justes  d^arriver  trop 
tôt  au  séjour  que,  d'après  le  verset  1*'  (cbap.  vin). 


dans  celui  qui  doit  descendre  sous  votre 
forme  ;  car  éminente  et  ineffable  est  la  lu- 
mière qui  resplendit  dans  ces  lieux. 

27.  Quant  a  ton  retour  en  ce  monde  et 
dans  ton  enveloppe  charnelle,  apprend,  que 
tes  joies  ne  sont  pas  encore  accomplies. 

28.  Et  à  ctîtle  nouvelle,  je  m  attristais, 
mais  il  me  dit  :  Ne  t'attriste  pas  1 

CHAPITRE  IX. 

1.  Et  il  m*éleya  dans  Téther  du  septième 
ciel.  Et  j'entendis  une  voix  qui  disait  :  Mon- 
tera-t-il  le  dernier  degré  celui  qui  habite' 
parmi  les  étrangers?  Et  je  fus  saisi  de  crainte 
et  de  tremblement. 

^  2.  Car  elle  parlait  de  moi.  Pendant  que 
j'étais  dans  ce  saisissement,  voici  qu'une  au- 
tre voix  se  fit  entendre,  qui  disait  :  Oui» 
qu'il  soit  permis  au  saint  prophète  Isaîe  de 
monter  jusqu'ici,  car  voici  sa  robe. 

3.  Et  j'interrogeai  Vange,  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Qui  est  celui  qui  voulait 
m'empôcber;  quel  est  celui  qui  m'a  accordé 
de  monter? 

4.  Et  il  me  dit  :  Celui  qui  a  voulu  t'em- 
pécher  habite  au-dessus  des  splendeurs  du 
sixième  ciel. 

5.  Et  celui  qui  t*a  obtenu  la  permission 
de  monter  est  le  Dieu  ton  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Christ,  nui  dans  le  monde  doit  s'ap- 
peler Jésus  (l4l4);  mais  personne  ne  peut 
comprendre  ce  nom  mystérieux  ;  il  faut  quit- 
ter son  enveloppe  corporelle  et  mouler  ic,i. 

6.  Et  il  me  Gt  monter  au  septième  ciel,  et 
je  yis  là  une  lumière  admirable,  et  une  mul- 
titude innombrable  d'anges. 

7.  Et  j'y  vis  tous  les  saints  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  d'Adam. 

8.  Je  vis  saint  Abel  et  tous  les  saints. 

9.  Je  vis  Enoch  et  tous  ceux  qui,  avec  lui, 
ont  dépouillé  leur  vêtement  de  chair;  je  les 
vis  revêtus  d'une  robe  céleste;  ils  étaient 
comme  des  anges ,  environnés  d'une  splen- 
deur infinie. 

10.  Cependant  ils  ne  siégeaient  point  sur 
leurs  trônes  ;  et  ils  n'avaient  point  encore 
leurs  couronnes  éclatantes  (1415). 

11.  Et  je  demandai  à  Tange  qui  était  avec 
moi,  pourquoi,  après  avoir  reçu  leurs  robes 
célestes,  ils  n'avaient  ni  trônes,  ni  couronnes. 
^  12.  Et  il  me  répondit  :  Ils  n'ont  encore  ni 
couronnes  ni  trône  ;  mais  ils  verront,  ils  con- 
naîtront quels  seront  leur  trône  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  le  bien-aimé  sera  descendu 

le  Christ  doit  leur  oavrir,  e(  où  elles  monteroin  avec 
lui. 

(U14)  Jésus,  en  hébreu.  Sauveur. 

(1415)  Signe  de  la  i>ëalitude  qui  irest  pas  encore 
Complèle,  ainsi  que  le  remarque  Jotowiez,  qui  ren-. 
voie  aux  notes  jointes  à  sou  édition  du  livre  Kuxa^ 
ri  (a),  Leipsig,  184i,  p.  65  e(  64,  où  il  a  rassemblé 
les  passages  qui  éclaircissent  ce  point. 


(a)  Le  tiber  Costi  on  Kuzari  est  célèbre  parmi  lea 
docteurs  juifs;  il  a  été  composé  en  arabe  par  le  R.  Jehu- 
da  Halevy.  Cest  uoe  discussion  sur  la  religion  ealre 
quatre  interloculeura. 

Il  ne  parait  pas  qoe  roriginai  arabe  ait  été  imprimé, 
■lits  la  traduction  hébraïque  de  Jehuda  ben  Saul  Tibboa 


Ta  été  plusieurs  fois.  Buxtorf  a  donné  à  Bâte,  166'>,  4* 
une  traducUon  latine,  avec  un  commentaire  de  cet  ou- 
vrage, au  sujet  du  quel  on  peut  consulter  l'ff  tsioire  iitU^ 
ratredelaJ'r^mce.t.  XVI,  p.  383,  )eaJt#i  itOceidm, 
par  ▲•  fieugDot,  toT  partie,  p.  76,  etc. 
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sous  la  forme  sous  laquelle  tu  le  verras, 
là.  Car  aui  derniers  jours  le  Seigneur 
descendra  dans  le  monde,  et  il  sera  appelé 
le  Christ,,  quand  il  sera  descendu  et  qu'il 
aura  vu  votre  (brme  ;  et  il  se  fera  chair,  et 
il  sera  un  homme. 

14.  Et  le  Dieu  de  ce  monde  se  manifestera 

f»ar.  son  Fils;  et  ils  porteront  les  mains  sur 
ui,  et  dans  leur  ignorance  de  ce  qu'il  sera 
ils  se  suspendront  sur  un  arbre. 

15.  £t  c'est  ainsi,  comme  tu  le  verras,  que 
sa  descente  en  ce  monde  sera  cachée  aux 
cieux ,  afin  qu'on  ne  sache  point  qui  il 
est. 

18.  FX  quand  il  aura  échappé  à  Fange  de 
la  mort,  u  reviendra  de  nouveau  le  troi- 
sième jour,  et  demeurera  encore  dans  le 
monde  cinq  cent  quarante-cinç]  jours  (1416). 

17.  Et  alors  beaucoup  de  saints  remonte- 
ront avec  lui  ;  mais  leurs  esprits  ne  recevront 
ia  robe  nuptiale  qu'après  que  le  Seigneur 
sera  monté  et  qu'ils  seront  montés  avec 
lui. 

18.  C'est  alors  seulement  qu'ils  recevront 
et  leurs  robes ,  et  leurs  trônes  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  il  aura  fait  son  entrée  dans  le 
septième  ciel. 

19.  Et  ie  lui  réitérai  les  questions  que  je 
lui  avais  faites  dans  le  troisième  ciel. 

20.  Et  il  me  ditt  Tout  est  comme  ici,  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

21.  Et  pendant  que  je  m'entretenais  ainsi 
avec  lui,  voici  qu'il  y  avait  parmi  les  an^es 
du  septième  ciel,  un  ange  plus  resplendis'- 
sant  que  celui  qui  m'avait  fait  monter  du 
monde. 

22.  Et  il  me  montra  des  livres  ;  mais  ces 
livres  n'étaient  pas  comme  ceux  de  ce 
monde  ;  et  je  les  ouvris  »  et  ils  étaient  écrits, 
mais  cette  écriture  n'était  pas  de  ce  monde. 
Et  il  me  fut  donné  d'y  lire.  Et  voici  :  il  j 
avait  écrit  dans  ces  livres  les  faits  et  gestes 
des  enfants  d'Israël,  que  tu  connais ,  o  mon 
fils  Josheb. 

23.  Et  je  dis  :  Sans  doute  on  sait  au  sep- 
tième ciel  tout  ce  qui  se  passe  dan&  ce  bas 
monde. 

24.  Et  je  vis  là  une  grande  quantité  de  robes, 
de  trônes  et  de  couronnes. 

25.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Pour  qui  sont  ces  robes ,  ces  trônes  et  ces 
couronnes? 

26.  Et  il  me  répondit  :  Ces  robes  sont  des- 
tinées à  ceux  qui  dans  ie  monde  auront 
cru  aux  paroles  de  celui  dont  je  t'ai  dit  le 
nom,  qui  les  pratiqueront,  ces  paroles,  et 
qui  mettront  toute  leur  coniiance  dans  la 


Seigneur 


croix  :  C'est  pour  eux  que  ces  robes  sont  des- 
tinées. 

27.  Et  je  vis  quelqu'un  dont  la  gloire  sun 
passait  la  gloire  de  tous  les  autres ,  gloire 
immense  et  ineffable. 

28.  Et  pendant  que  je  le  regardais ,  tous 
tes  saints,  que  j'avais  vus,  et  tous  les  anges, 
vinrent  à  lui:  Adam,  Abel,  Seth  et  tous  les 
saints  de  l'ancien  temps  s'approchèrent  et 
l'adorèrent,  et  d'une  voix  unanime  ils  chan- 
tèrent ses  louanges,  et  moi-même  je  m'unis 
à  eux,  etjoignis  mes  accents  à  leurs  concerts. 

29.  Et  soudain  tous  les  anges  s'approchè- 
rent, Tadorèrent  et  le  louèrent. 

30.  Et  il  fut  transformé ,  et  il  devint  sem» 
blable  à  un  ange. 

31.  Et  l'ange  qui  me  conduisait,  me  dit  t 
Voilà  celui  qu'il  faut  adorer  et  louer. 

32.  Et  l'ange  me  dit  :  Et  voilà  le  Sei| 
de  toute  la  gloire  que  tu  as  vue. 

33'  Et  pendant  que  je  m'entretenais  avec 
lui,  je  vis  un  autre  personnage  resplendis* 
sant  de  gloire,  et  semblable  au  premier;  et 
les  saints  s^approchèrent  de  lui,  l'adorèrent, 
chantèrent  ses  louanges ,  et  moi-même  je 
m'unis  à  eux,  mais  sa  gloire  ne  ressemblait 
point  à  la  leur. 

34.  Les  anges  s'approchèrent  donc  et  l'ado- 
rèrent. 

86.  Et  je  vis  le  Seigneur  (1417)  et  le  second 
ange;  et  les  autres  se  tenaient  debout  de- 
vant eux. 

36.  Et  ce  second  ange»  que  je  vis,  se  trou- 
vait à  la  gauche  (1418)  de  mon  Seigneur.  Et 
je  demandais  à  celui  qui  me  conduisait,  (jui 
il  était  ;  et  il  me  répondit  :  Adore-le  ;  car  c'est 
l'ange  de  l'Esprit-Saint  qui  a  parlé  par  ta 
bouche  et  par  celle  de  tous  les  saints. 

37.  Et  les  jeux  de  mon  ftme  furent  ou* 
verts,  et  ie  vis  une  grande  gloire,  et  son  éclat 
éiait  si  éblouissant  »  que  je  ne  pouvais  plus 
voir  ni  Tance  qui  était  avec  moi,  ni  tons  les 
anges  que  j'avais  aperçus  louant  mon  Sei- 
gneur. 

38.  Cependant  je  vis  les  saints  contem- 
plant cette  gloire  avec  amour  et  ravisse- 
ment. 

39.  Et  mon  Seigneur  s'approcha  de  moi, 
ainsi  que  l'ange  de  l'Esprit,  et  me  dit:  Vois, 
il  t'a  été  donné  de  contempler  Dieu  ;  et  l'ange 
qui  est  avec  toi ,  a  regu ,  à  cause  de  toi ,  ie 
don  de  la  force. 

40.  Et  je  contemplai  ce  que  mon  Seigneur 
l'ange  de  l'Esprit  adore  ;  et  tous  deui  ils 
louèrent  Dieu. 

41.  Et  soudain  tous  les  saints  s'approchè- 
rent et  joignirent  leurs  adorations. 


(1416)  Dans  le  texte  éibiopieii,  il  o^esl  pas  ^ues- 
■tion  de  la  descente  aux  enfers,  ni  de  renvoi  des 
apôires  pour  prêcher  l*Ëvangiie  dans  ie  monde  en- 
tier ;  circonstances  qu'indique  la  traduction  latine* 
En  revanche,  ceUe-ci  ne  parle  pas  des  845  jours 
entre  la  résurrection  et  1  ascension.  Ces  545  jours 
ae  composent  d*unc  année  de  565  jours  et  de  six 
mois  de  30  jours.  Les  Yaicnliniens  et  les  Ophites  pré- 
tendaieni  que  Jésus  éiait  resté  dix-huit  mois  sur  la 
terre  après  sa  résurrection,  (  Voy.  saint  Irénée,  Adv. 
ilwre$,f  1,  1, 5  et  54.)  Le  traducteur  latin  a  retrau-i 


« 
ché  ce  détail,  qui  lui  a  paru  empreint  d^bétérodoiie. 

(1417)  Cette  expression  s*applique  dans  tout  ce 
passase  au  Fils  de  Dieu,  k  Jésus-Christ. 

(1418)  La  iraducUon  latine  ne  dit  pas  que  Tange 
de  TEsprit  (c'est-à-dire  le  Saint-Esprit)  soit  assis  à 
gauche.  Il  est  à  remarquer  que  là  où  le  texte  étbio- 
pien  emploie  les  mots  :  Fange  de  TEsprit-SaiDi,  m 
traducteur  latin  met  :  Angelu$  $pecialU  (  cb.  u  • 
35),  ou  angeluB  mirabiliê  (cb.  ix,  40)  ;  il  veui  dire 
que  ran|[e  de  TEsprit  est  unique  de  son  espèce,  ec 
qu*i]  diffère  des  autres  anges. 
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W.  Et  tous  les  saints  et  les  angea^ s'appro- 
chèrent et  adorèrent  Dieu,  et  tous  les  angos 
continuèrent  leur  concert  de  louanges. 

CHAPITRE  X. 

1.  Et  f  entendis  toutes  les  voix  et  toutes  les 
louanges  que  j'avais  entendues  dans  les  six 
cieux  que  j*ayais  parcourus  successivement. 

2.  Et  toutes  ces  voix  et  toutes  ces  louan^ 
ges  était  adressées  à  celui  dont  la  gloire  m  a- 

vait  ébloui. 

3.  Et  j'entendais  ces  louanges  et  je  le  con- 
templais. 

4.  Et  le  Seigneur  et  l'ange  de  l'Esprit  en- 
tendait et  voyait  tout. 

5.  Car  les  louanges  qui  montaient  des 
cieux  étaient  non*^seulement  entendues  , 
mais  encore  elles  pouvaient  être  vues. 

6.  Et  j'entendis  l'ange  qui  me  conduisait, 
me  dire  :  Voici  le  Très-Haut,  voici  celui  qui 
trône  au-dessus  de  tous  les  mondes,  qui  ha- 
bile et  réside  parmi  les  saints,  et  qui  doit 
être  appelé  par  le  Saint-Esprit,  le  Père  du 
Seigneur. 

7.  Et  j'entendis  les  paroles  du  Très-Haut, 
du  Père  de  mon  Seisneur  ;  il  disait  au  Christ 
mon  Seigneur,  à  celui  qui  doit  s'appeler  Jé- 
sus: 

8.  Va,  traverse  tous  les  cieux,  descends 
jusqu'au  firmament,  jusqu'au  monde,  jus- 
qu'à l'ange  qui  a  été  précipité  dans  les  en- 
fers, mais  dont  la  damnation  n'est  pas  encore 
consommée  ; 

9.  Et  tu  prendras  la  forme  et  la  ressem- 
blance de  ceux  qui  sont  dans  le  cinquième 
ciel. 

10.  Et  des  anges  du  firmament,  et  même, 
mais  avec  précaution»  des  anges  qui  sont 
dans  les  enfers. 

11.  Et  les  anges  du  monde  ignoreront  que 
tu  es  avec  moi,  le  Seigneur  des  sept  cieux 
et  de  leurs  habitants,  ils  ignoreront  que  tu 
fie  fais  qu'un  avec  moi. 

12.  Hais  lorsque  j'aurai  convoqué  les  an- 
géliques  et  sp4endides  habitants  des  cieux, 
lorsque  j'aurai  élargi  le  sixième  ciel,  alors 
après  avoir  jugé  et  condamné  les  principau- 
tés, les  anges  et  les  dieux  de  ce.  monde, 
^près  avoir  condamné  le  monde  lui-même, 
tu  commenceras  ton  règne. 

13.  Car,  enfants  du  mensonge^  ils  ont  osé 
dire  :  Nous  sommes  dieux,  et  il  n'y  en  a  pas 
d'autre. 

ik.  Et  ensuite  tu  feras  ton  ascension  du 
séjour  qu'habite  les  dieux  de  la  mort,  dans 
le  lieu  de  ta  demeure,  et  tu  n'éprouveras 
aucune  transformation  dans  ton  passage  par 
les  différents  cieux,  mais  ton  ascension  sera 
glorieuse  et  resplendissante  ;  et  tu  viendras 
t-asseoir  à  ma  droite. 

15.  Et  alors  les  principautés  et  les  puis- 
sances du  monde  t  adoreront. 

16.  Telles  étaient  les  paroles  que  pronon- 
çait cette  gramie  gloire,  en  intimant  des  or- 
dres h  mon  Seigneur  du  septième  ciel. 

17.  Et  après  les  avoir  entendues.  Je  vis 

{IIÎ9)  Bans  la  seeoade  sphère  de  la  lune,  qui 
«ttioure  notre  globe.  On  la  signale  comme  résidence 
^'u&e  classe  d'esprits  différents  des  démon9.  A  cet 


mon  Seiçneur  descendre  du  septième  ciel 
dans  le  sixième. 

18.  Et  l'ange  qui  m'avait  enlevé  à  ce  monde 
était  avec  moi,  et  il  me  dit  :  Applique  ton 
intelligence,  Isale,  et  regarde,  tu  tas  voir  la 
transformation  du  Seigneur  et  sa  descente 
en  ce  monde. 

19.  Et  je  regardai  ;  aussitôt  que  les  anges 
l'aperçurent,  aussitôt  ceux  qui  appartenaient 
au  sixième  ciel,  réunirent  leurs  voix,  et 
chantèrent  ses  louanges,  parce  qu'il  n'avait 

Eoint  été  fait  à  leur  image  et  è  leur  ressem- 
lance.  Et  ils  le  célébraient  dans  leurs  con- 
certs^  et  je  le  célébrai  avec  eux. 
<  20.  Et  je  regardai,  et -je  le  vis  quand  il  ar- 
riva au  cinquième  ciel,  se  transformer  à  la 
ressemblance  des  anges  de  ce  cinquième 
ciel,  et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges 

Earce  que  par  sa  forme  il  leur  ressem- 
lait. 

21.  Et  puis  il  descendit  dans  le  quatrième 
ciel,  et  il  se  transforma  encore  à  l'image  de 
ceux  qui  Thabitent. 

22.  Et  en  le  voyant  ces  anges  ne  réunirent 
point  leurs  voix  pour  célébrer  ses  louan- 
ges, parce  qu'il  était  devenu  semblable  à 
eux. 

23.  Et  je  le  vis  descendre  au  troisième 
ciel,  et  prendre  la  forme  des  anges  qui  l'ba- 
bitent. 

^.  Et  ceux  qui  gardaient  les  portes  du  ciel, 
lui  demandèrent  ses  passei)orts,etleSeigneur 
les  leur  donna,  parce  qu'ils  ne  le  reconnais- 
saient pas  ;  et  à  sa  vue,  ils  ne  réunirent  pas 
leurs  voix  pour  chanter  ses  louanges,  parce 
qu'il  leur  ressemblait. 

25.  Et  je  le  vis  descendre  au  second  ciel, 
et  ceux  qui  en  gardaient  la  porte  lui  de- 
mandèrent encore  ses  passe-ports,  et  le  Sei- 
gneur les  leur  donna. 

26.  Et  je  le  vis  prendre  la  forme  des  anges 
qui  habitent  ce  second  ciel,  et  ils  le  regar- 
dèrent, mais  ils  ne  chantèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

27.  Et  je  le  vis  descendre  au  premier  ciel, 
et  là  encore  il  donna  ses  passe-ports  à  ceux 
qui  gardaient  la  porte,  et  il  prit  la  forme  des 
anges  qui  se  tenaient  à  la  gauche  du  trône 
de  ce  ciel,  et  ils  ne  célébrèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

28.  Quant  à  moi,  personne  n*osa  m'in- 
terroger  à  cause  de  l  ange  qui  m'accompa* 
gnait. 

29.  Il  descendit  ensuite  dans  le  firma- 
ment, où  habitait  le  prince  du  monde,  et  il 
donna  ses  passe-ports  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  gauche,  et  dont  il  avait  pris  la  for- 
me, et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges, 
mais  il  se  passait  entre  eux  de  sanglants 
combats;  car  c'est  là  qu'habile  la  puissance 
du  mal  et  de  la  dispute,  puissance  qui  ne 
doit  point  durer  toujours. 

30.  Et  je  le  vis  enfin  descendre  (lbl9) 
encore  et. prendre  la  forme  des  anges  de 
lair  et  devenir  semblable  à  l'un  d'entre 
eux. 

égard,  Jolowtcz  renvoie  à  Touvrage  du  docteur 
Gl'rœrer  :  Philo  unddie  alexandr,  Théotopht^  \,  570, 
Sluttgard,  1831,9  vol.  in-8s 
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Si.  Et  il  ne  donna  point  ses  passe-ports, 

Krce  quMls  se  livraient  entre  eux  à  des  pil- 
jes  et  des  exactions  de  toute  espèce. 

CHAPITRE  XI. 

1.  Et  après  avoir  vu  toutes  ces  choses, 
range  qui  s'entretenait  avec  moi,  et  qui 
ni*accocnp3gnait,  me  dit  :  Ouvre  ton  inteUi- 
gence,  Isaïe,  fils  d*Amos*  car  c*est  pour  ce 

Sue  je  vais  te  dite  que  j'ai  été  envo)'é  à  toi 
e  la  part  de  Dieu. 

2.  Et  je  vis  une  femme  de  la  race  du  prO' 
pbèie  David  (lb20),  nommée  Marie,  et  elle 
était  vierge,  et  Gancée  à  un  homme  nommé 
Joseph,  charpentier  de  son  état,  et  qui  était 
aussi  de  la  race  du  juste  David,  de  Bethié* 
hem,  en  Judée. 

3.  Et  il  arrivait  qu'en  voulant  avoir  un 
liéritier  de  sa  fiancée,  il  la  trouva  enceinte. 
Joseph,  le  charpentier,  voulait  la  répudier. 

4.  Et  l'ange  de  l'Esprit  apparaissait  dans 
le  monde.  Et  Joseph,  après  cette  vision,  ne 
répudiait  point  Marie,  et  ne  révélait  à  per- 
sonne ce  qu'il  en  savait  (11^21). 

5.  Et  il  ne  s'approchait  point  de  Marie, 
mais  il  la  conservait  auprès  de  lui  comme 
une  vierçe,  bien  qu'elle  fût  enceinte. 

6.  Et  il  restait  avec  elle  deux  moiv 

7.  Et  après  deux  mois  de  jours,  Joseph 
était  dans  sa  maison,  et  Marie  ;  ils  étaient 
seuls. 

8.  Et  Yoici  pendant  qu'ils  étaient  seuls, 
Marie  regardait,  et  elle  voyait  un  petit  en- 
fant, et  elle  était  saisie  de  stupeur. 

9.  Et  après  cette  stupeur  de  Marie,  elle  se 
trouva  absolument  comme  avant  sa  gros- 
sesse. 

10.  Comme  Joseph....,  Joseph  lui  disait  t 
Pourquoi  es-tu  dans  la  stupeur?  Ses  yeux 
étaient  ouverts,  et  il  voyait  l'enfant,  et  il 
louait  Dieu,  parce  que  le  Seigneur  était  de- 
venu son  héritage. 

11.  Et  ils  entendaient  une  voix  qui  di- 
sait :  Vous  ne  raconterez  cette  vision  à  per- 
sonne. 

12.  Et  les  bruits  sur  cet  enfant  se  répan- 
daient dans  Bethléhem  et  Juda. 

13.  Les  uns  disaient  que  la  Vierge  Marie 
avait  accouché  après  deux  mois.... 

ik.  Beaucoup  d'autres  assuraient  qu'elle 
n'avait  pas  accouché,  qu'elle  n'avait  point 
appelé  une  sase-femme.  et  qu'on  navait 
point  entendu  Tes  cris  de  l'enfantement.  Et 
tous  avaient  l'intelliçence  aveuglée  sur  cet 
enfant;  on  savait  qu'il  était  né,  on  ne  savait 
pas  comment  il  était  né. 

15.  Et  ils  le  prenaient ,  et  ils  venaient 
avec  lui  è  Nazareth,  en  Galilée. 

16.  Et  je  vis,  ô  Ezéohias,  et  Josheb,  mon 
fils,  et  vous  tous  prophètes,  avec  lesquels 
je  converse  en  ce  moment,  je  vis  ce  qui  a 
été  caché  à  tous  les  deux,  à  toutes  les  prin- 

(1420)  Les  opinions  des  Pères  varient  sur  le  nom- 
bre des  prophètes.  Clément  d^Alexandrie,  5fro- 
mata^  1. 1,  en  compte  55;  saint  Ëptphane  (Coteiter, 
Not,  in  constil.  apoêt,,  iv,  6)  en  compte  72;  oivers 
écrits  rabbiniques  parlent  de  48  prophètes  et  de 
7  propbétesses  ;  mais  tous  mettent  David  au  nom- 
bre des  prophètes.  Le  Talmuid  {Soia^  fol.  8$). 


cipautés,  à  tous  les  dieux  de  ce'  monde. 

17.  Et  je  le  vis  à  Nazareth  au  sein  de  sa 
mère,  comme  un  petit  enfant,  et  dans  une 
condition  infime  et  méconnue. 

18.  Mais  en  grandissant,  il  faisait  de  grands 
prodiges,  et  des  miracles  sur  la  terre  d  Israël 
et  darls  Jérusalem. 

19.  Et  puis  les  étrangers  concevaient  de 
Ja  haine  contre  lui,  et  ils  excitaient  contre 
lui  les  enfants  d'Israël,  qui  ne  savaient  pas 
qui  il  était;  et  on  le  livrait  au  roi,  et  on  le 
suspendait  à  une  croix,  et  il  descendait  vers 
l'ange  de  la  mort. 

30.  Oui,  je  l'ai  vu  à  Jérusalem  suspendu 
à  une  croix. 

21.  Et  après  le  troisième  jour,  il  ressus- 
citait, et  il  restait  encore  longtemps  sur  la 
terre. 

.  22.  Et  l'ange  qui  me  conduisait,  me  dit  : 
Ouvre  ton  intelligence,  Isaïe  ;  et  je  le  ris 
faire  son  ascension,  après  avoir  donné  mis- 
sion à  ses  douze  disciples  (1^23). 

23.  Et  je  le  contemplai.  Il  arriva  an  fir- 
mament ;  mais  il  ne  prit  plus  la  forme  de 
ceux  qui  Thabitent,  et  tous  les  anges  du  fir- 
mameiU,  et^atanJui-méme.seprostficnaient 

à  sa  vue. 

2k.  Et  il  y  avait  parmi  eux  une  grande 
tristesse  ;  et  ils  disaient  :  Ck)mment  Notre- 
Seigneur  a-t-il  pu  descendre  parmi  nous,  et 
nous  n'avons  pas  inconnu  sa  splendeur,  qui 
nous  éblouit  en  ce  moment,  et  qui  le  dis- 
tingue dans  le  sixième  ciel  7 

25.  Et  il  monta  au  second  ciel,  et  il  ne 
subit  aucune  transformation  ;  et  tous  les  an- 
ges qui  étaient  le,  à  droite  et  à  gauche,  et  le 
trône  placé  au  milieu. 

26.  Tous  le  louaient  et  l'adoraient,  en  di- 
sant :  Comment  Notre-Seigneur  a-t-ii  pu 
descendre  parmi  nous,  sans  que  nous  l'ayons 
reconnu? 

27.  Et  il  monta  semblablement  au  troi- 
sième ciel,  et  là  encore  on  le  loua  et  on  l'a- 
dora. 

28.  Et  pareille  chose  se  passa  dans  le  qua- 
trième et  le  cinquième  ciel. 

29.  Et  le  concert  de  louanges  fut  partout 
unanime,,  et  il  ne  subit  aucune  transforma- 
tion ultérieure. 

30.  Et  les  louanges  et  les  adorations  re- 
commencèrent à  son  entrée  dans  le  sixième 
ciel. 

31 .  Et  le  concert  de  tous  les  cieux  était 
unanime. 

32.  Et  quand  il  arriva  au  septième  ciel, 
tous  les  saints  et  tous  les  anges  redoublè- 
rent leurs  acclamations.  Et  je  le  vis  s'as- 
seyant  à  la  droite  de  cette  grande  gloire, 
dont  j'ai  dit  que  la  splendeur  m'avait  ébloui. 

33.  Et  je  vis  l'ange  de  l'Esprit-Saint,  qui 
était  assis  à  la  gauche. 

34.  Et  range  me  dit  :  Isaie,  fils  d'Amos, 

compte  Samuel,  David  et  Saiomon  parmi  les  pre« 
miers  prophètes. 

(liïl)  Il  y  a,  dans  le  texte  éthiopien,  une  bcime 
en  ce  verset,  ainsi  qu'aux  versets  7, 10  et  13. 

(4422)  Tout  ce  passage,  à  partir  du  verset  S, 
manque  dans  la  traduciiou  latine. 
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je  te  protège»  car  elles  sont  grandes  les  cho« 
ses  qui  font  été  communiquées;  et  tu  as  yu 
ce  qu*il  n'a  été  donné  de  voir  à  aucun  des 
enfants  des  hommes. 

35.  Or,  tu  vas  retourner  dans  ton  enve- 
loppe corporelle,  jusqu'à  ce  que  tes  jours 
soient  accomplis;  alors  tu  reviendras  ici. 
Voilà  ce  que  j'ai  tu. 

36.  Et  isaie  raconta  ces  choses  à  tous 
ceux  qui  étaient  devant  lui  ;  et  ils  louaient 
Dieu.  Et  le  prophète  disait  au  roi  Ezéchias  : 
J  aiBrme  la  vérité  de  tout  ce  que  j'ai  dit. 

37.  Et  le  monde  sera  couroilné. 

38.  Et  toute  cette  vision  s'accomplit  dans 
la  dernière  génération. 

39.  Et  Isaïe  suppliait  le  roi  de  ne  point 
réyéler  fu  peuple  les  paroles  de  cette  vi- 
sion, de  peur  qu'elles  ne  soient  soumises  à 
la  perversité  des  hommes. 

40.  liais  vous  pourrez,  ajouta-t-il,  les 
communiquer  quand  il  vous  sera  donné  par 
rEsprit*>Saint  de  recevoir  vos  vêtements  cé- 
lestes, vos  trônes,  et  vos  couronnes,  qui 
pour  vous  sont  préparées  dans  le  septième 
ciel. 

41.  Et  c'est  è  cause  de  ces  visions  et  de 
ces  pro|}héties,  que  Samaël  Satan  coupa  avec 
une  scie  le  prophète  Isaïe,  Ûls  d'Amos 
{1423J. 

42.  Et  Ezéchias  contia  toutes  ces  choses  à 
Manassé,  dans  la  vingt-sixième  année  de 
son  règne. 

43.  Mais  Manassé  les  oublia,  au  lieu  de 
les  conserver  dans  sa  mémoire  ;  et  il  s'aban- 
donna à  l'esclavage  de  Satan. 


Ici  $e  termine  le  livre  du  prophète  haie  et 
de  $an  aseemian. 

Et  (|uant  à  toi,  mon  père  Aaron,  de  même 
qu'ici-bas  tu  as  écrit  ce  livre,  ainsi  Dieu  écrira 
ton  nom  dans  le  livre  de  vie,  sur  les  co- 
lonnes de  la  Jérusalem  céleste.  Car  eu  pré- 
sentant la  parole  de  Dieu  comme  un  viati- 
que, tu  l'as  estimée  aundessus  de  tous  les 
trésors  de  la  terre.  Et  maintenant,  parce  que 
Dieu  t'a  iiiit  la  grAce  de  mépriser  tous  les 
emplois  qui  passent,  et  de  n'aimer  que  la 
pauvreté  ;  puisqu'il  t'a  accordé  la  force  de 
vivre  ici-bas  comme  un  étranger  et  un  voya- 

Seur  auprès  du  saint  sépulcre,  il  te  prépare 
ans  son  royaume  un  trône  resplendissant 
et  une  magnifique  couronne ,  ainsi  qu'à  no- 
tre frère  Mercure,  si  plein  de  mansuétude, 
d'amour  et  de  bonne  volonté  ;  et  le  prêtre 
Michaël,  et  tous  les  frères  qui  sont  avec 
vous,  et  qui  sont  semblables  à  des  anges , 
Dieu  les  conviera  tous  à  sa  vie  et  à  sa  paix 
éternelle.  Et  il  leur  fera  entendre  cette  pa- 
role de  joie  et  de  félicité  :  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père,  possédez  le  royaume  des  cieux. 
Amen,  amen  et  amen. 

Et  quant  à  moi,  pauvre  et  cfaétif  écrivain, 
souYonez-vous  de  moi  dans  vos  prières.  Et 
toi,  mon  Seigneur^  serviteur  du  Christ,  ne 
me  réprimande  point  de  Timperfection  de 
mon  écriture  :  j'y  ai  mis  tout  le  soin  dont 
j'étais  capable.  Exauce  à  ton  tour  mes  dé- 
sirs, accorde-moi  ce  que  mon  cœur  désire* 
un  vêtement  glorieux,  à  la  trame  ténue,  au 
fin  tissu,  et  qui  ait  douze  aunes  de  loncçUeur 
et  quatre  de  laideur. 


(1423)  Ce  verset  est  interpolé  ;  car  il  transporte     dis  que  la  vision  entière  et  les  deoz  versets  42  et 
d*on  seul  coup  le  lecteur  au  régne  de  Maùassé,  tan-     45  se  rapportent  à  Tépoque  d'EzécUias. 


DISCUSSION  GËNÉRALE 

Sur  Vantiquité  du  texte  précédent^  sur  la  pairie  probable  de  $on  auteur ^  et  $ur  Ite  appliea^ 

tiom  théologiquee  et  eritiçpiei  qu*on  peut  en  faire. 


Noua  avons  renvoyé  ici  à  dessein  ces  ob- 
servations générales  sur  l'ouvrage  dont  nous 
venons  de  donner  une  traduction  Qdèle,  parce 
qu'il  nous  a  semblé  qu'une  lecture  préala- 
ble de  ce  texte  était  indispensable  pour  les 
rendre  intelligibles.* 

Qnant.à  la  question  de  son  antiquité,  qui 
se  présente  tout  d  abord  à  notre  esprit,  nous 
allons  l'établir  successivement  et  par  des 
preuves  extrinsèques,  et  par  ^des  preuves 
intrinsèques:  par  les  premières  il  deviendra 
pent-ètre  évident  que  ce  texte  était  connu 
l»u  11*  siècle;  par  les  secondes^  qu'il  fut  com- 
posé peu  après  la  fin  du  r'  siècle. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qn'il  a  été  cité 

Kr  les  premiers  Pères  de  l'Eglise.  Saint 
stîn,  qui  souffrit  le  martyre  sous  Marc- 
Aûrèle,  fait  évidemment  aflusion  au  pas- 
sage où  il  est  question  de  la  mort  dlsaïe 


coupé  en  deux  avec  une  scie  de  boi$^  dans  son 
dialogue  avec  le  juif  Tryphon(li2W.  Après 
avoir  cité  une  foule  de  passages  de  l'ancien 
Testament  pour  prouver  le  caractère  et  la 
mission  de  Jésus-Christ,  il  ajoute  que,  dans 
dans  sa  conviction  profonde,  si  ces  passages 
avaient  été  parfaitement  compris  pair  les 
Juifs,  ils  auraient  été  rejetés  du  canon  des 
Ecritures,  comme  l'ont  été  ceux  où  se  trouve 
rapportée  la  mort  dlsaïe,  yuî  fut  coupé  en 
deux  avec  une  scie  de  bois  :  A  ti  hno^xiivw  o2 

ivùtaart. 

Il  est  vrai  qu'il  ne  cite  pas  nominative- 
ment l'Ascension  d'Isaïe  f^kvnSaxahç  ^amU^h 
mais  il  se  serl  des  mêmes  paroles  que  ce 
livre  pour  exprimer  le  genre  de  mort  du 
prophète. 


(iiU)  Diatog.  ciim  Tryphone^  pag.  S40,  Paris,  edit. 
DiGTioi^N.  DES  Apocryphes.  I. 
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Tertullien,  qui  vivait  avant  la  fin  du  iV 
siècle;  paraît  non-:>*culeiDent  avoir  connu 
cette  composition  apocryphe,  mais  encore 
lui  avoir  donné  une  certaine  autorité.  Dans 
son  traité  Depaiientia  (1^25)  parmi  d*autres 
exemples  de  piété  et  de  patience,  tirés  des 
saintes  Ecritures,  il  cite  le  suivant  :  Hispa- 
tientiœ  viribus  secatur  Esaxas  et  de  Domino 
non  tacet.  Or,  peut-on  croire  qu'il  n'ait  pas 
eu  évidemment  en  vue,  en  écrivant  ces  notes, 
le  passage  de  notre  texte  dans  lequel  il  est 
dit  d'Isaïe  que  :  Pendant^que  la  scie  péné-- 
trait  datif  sa  chair^  il  "ne  proféra  aueune 
plainte j  et  ne  répandit  aucune  (arme  ;  main 
quHl  ne  cessa  de  s^ entretenir  avec  le  Saint-ES" 
prit  y  que  lorsquHl  eut  été  scié  jusqu'au  milieu 
du  corps  (U26)  ? 

.Le  texte  qui  nous  occupe  est  cité  d'une 
manière  encore  assez  expresse  dans  les  Cons- 
titutions apostoliques ,  compilation  sans 
doute  elle-même  apocryphe,  et  d'une  date 
incertaine,  mais  qui,  au  jugement  de  Cote- 
lier,  doit  avoir  été  écrite  dans  la  période 
qui  sépare  les  temps  apostolic|ues  de  saint 
Ëpiphane.  Dans  ces  Constitutions  TAscen- 
sion  d'Isaïe  est  présentée  comme  on  ouvrage 
déjà  d*une certaine  antiquité  :  'Evtoc;  iroiktiKîç 

*£ifc;>X»  ^^^  ^A^àfij  'H<r«?oti  ti  etc.  (I<k27).  Mais 
comme  tout  ce  qui  regarde  ces  Constitu- 
tions est  plus  ou  moins  soumis  aux  conjec- 
tures et  aux  controverses,  nous  allons  pas- 
ser à  une  autorité  plus  authentique  et  plus 
satisfaisante. 

Peu  après  le  commencement  du  m'  siècle 
apparaît  Origène,  une  des  plus  grandes 
lumières  de  TEçlise  primitive,  écrivain 
remarquable,  génie  élevé,  qui,  malgré  ses 
imperfections  ,  est  certainement  d'une 
trempe  peu  commune.  Or,  ce  grand  homme 
ne  nous  montre  pas  seulement  dans  ses  ou- 
vrages que  le  texte  qui  nous  occupe  existait 
de  son  temps,  mais  encore  il  paraît  le  con- 
sidérer comme  plus  ancien  que  l'Epltre  ca- 
nonique aux  Hébreux.  Dans  sa  lettre  à  Afri- 
rauus,  il  remarque  que  les  Juifs  avaient  pour 
habitude  d'éloigner,  autant  que  possible,  de 
la  connaissance  du  public  tout  ce  qui  pou- 
vait servir  de  matière  d'accusation  contre 
leurs  prêtres,  leurs  princes  et  leurs  juges  ; 
ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  conserver 
les  ouvrages  de  ce  genre  parmi  leurs  livres 
apocryphes  ou  secrets.  En  preuve  de  ce  qu'il 
avance,  il  cite  l'histoire  d'Isaïe  confirmée,dit- 
il,  \}av  le  témoignage  (pe/^rv^oû^ivc)  de 
Tauleur  de  l'Epltre  aux  Hébreux  {Èebr.  xi, 
37),  et  il  ajoute  que  le  genre  de  mort  de  ce 
prophète  est  un  fait  traditionnel  conservé 
dans  un  livre  apocryphe^  que  les  Juifs  ont  à 
dessein  peut-être  corrompu,  et  interprété 
eu  y  insérant  des  passages  incohérents  et 
ridicules,  dans  le  dessein  sans  doute  de  jeter  du 
discrédit  sur  tout  Vo\iyrage  :  layèç  ^-irttLt 

(U25)  Cap.  XV. 

(1426)  C.>p.  V,  U. 

(Mtl)  CoMtit.,  lib.  VI,  cap.  16. 

(i428j  Opéra  éd.  da  La  Kuc,  vol.  I,  pag.  f 9  ei 


y«i  cv  Tfvc  ÂTroxov^'jj  toût^  ftptrtL*  Sntp  x'j^u 
i-^hn^tç  vir6  *lov9iûuv  fîf,a9tfiipyntxif  ^U((f  rtwtf 
xiç  i^h  TT^sirovo-cc  ira/sffpScéXnxotaitv  th  l'ffpi  V  v 
ô>«  immxrfi^  (1&.28). 

Ce  Père  fait  encore  mention  du  même  li- 
vre dans  son  commentaire  sur  saint  Matthieu; 
il  déclare  que  si  le  récit  de  la  mort  dlsaïe 
n'était  pas  adopté  sur  la  foi  du  livre  apo- 
cryphe, qui  nous  l'a  conservé,  au  moins  de- 
vrait-il l'être  après  le  témoignage  que  donne 
à  ce  livre  Tauteur  de  l'Epltre  aux  Hébreux; 
de  même  que  le  récit  de  la  mort  de  Zacharie 
massacré  entre  le  vestibule  et  l'autel,  mé- 
rite créance  après  le  témoignage  que  notre 
Sauveur  a  rendu  ft  certains  livres  apocryphes, 
existant  de  son  temps  :  El  9i  ne  où  ir^offîcrxi 

xùv  iar^pien  9tà  tô  h  tv>  cbro  p'Jfa  'îl^ààx  vvrif 
fiptaBtUf  irco'rcvo'âTQj  toc;  h  rp  npôç  *E€pMvç  ovtu 
ytyfM.ufii'^iç'  '£)(Oâo^40'av,  cir/9ia'9«o'ocy,  cirri/»car&Q- 
o-oy.  Tô  yàpy  cirjDÎffdqaw,  înl  tov  'Uauton  ccmfiptxzL, 
&airtp  TÔ ,  cv  fd»w  [ta^KipaÇ  à7riO0cvov,£ir(  rôv 
Za^oipiav  ).dvcvOrrroc  /a<toÎ{û  'tov  im(o6  xac  reû 
Ov^caoTupiou,  «jf  ô  Z<uTiQ/3  iiiiaZt  pjfipxMpSi'»  ^  i>ç 
olfARty  ypoif^f,  fvl^  fipopihip  fih  h  toU  xoivo?;  xbÎ 
MYipaytahotç  pi^iatÇf  tUoÇ  ^  Sxtiv  «norpv^oïc  ftp^- 
fiiv^  (1429). 

Or,  ce  livre  apocryphe  d'Isaïe,  dont  parle 
Origène,  est  positivement  le  même  que  ce- 
lui que  nous  avons  eu  entriî  les  mains;  c'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  i^conoaitre 
d'après  un  passage  d'une  de  ses  homélies 
sur  les  visions  de  ce  prophète,  dans  laquelle 
il  dit  :  qu'Isaïe  fut,,  ditron,  coupé  en  deux 
par  le  peuple,  comme  prévaricateur  de  la  loi, 
et  contradicteur  des  saintes  Ecritures.  Car 
TEcriture  a  dit  :  Personne  n'a  vécu  après 
avoir  vu  ma  face  ;  or  celui-ci  dit  :  j'ai  vu  le 
Seigneur  des  armées;  Moïse,  dit-on,  n*a  pas 
vu  DieUt  et  toi,  tu  l'as  vu?  Voilà  pourquoi 
on  l'a  scié  en  deux,  voilà  pourquoi  on  Ta 
condamné  comme  impie.  Aiuni  uteo  Isaiam 
esse  sectum  a  populo  f  quasi  legem  prœvari' 
cantem ,  et  extra  Scrij)turas  annuntianttm, 
Scriptura  enim  dicit  :  Ifemo  videbii  faciem 
meam  et  vivet*  Iste  vero  ait  :  Vidi  Dominum 
Sabaoth.  MoyseSj  atuni,  non  vidit ,  et  tu  vi- 
disti.  Et  propter  hoc  eum  seciurunt^  et  con- 
demnaverunt  eum  ut  impium  (1430).  Si  Tou 
compare  ce  passage  avec  celui  de  Belkira 
dans  notre  texte  :  Isaie  a  dit  :  Je  vois  9<ui 
que  le  prophète  Moïse  :  Moïse  a  dit  :  Pef" 
sonne  na  pu  vitrre  après  avoir  vu  Dieu;  mai' 
Isaie  a  dit  :  J'ai  vu  Dteu,  et  cependant  je 
vis  encore.  Si,  disonsr-nous,  on  compare  les 
deux  passages  ensemble,  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher d*y  découvrir  une  ressemblance  dei 
plus  frappantes,  et  de  reconnaître  que  le5 
légères  variantes  ne  viennent  que  de  ce  que 
i  auteur  citait  de  mémoire. 

Mais  le  iy*  siècle  nous  fournit  des  prco- 
ves  plus  évidentes  encore  de  l'existence 
et  de  la  célébrité  de  notre  texte.  Pariui  les 
diverses  hérésies  que  mentionne  saiut  Epi* 


seqq 


(1429)  Ibid.,  vol.  III,  pag.  465,  M8. 
(1450)  Ibid..  pag.  i08 
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pbane,  il  s'en  trouve  une,  tiée  è  cette  épo- 
que et  qu'on  appela  Thérésie  des  Archonli- 

ques  (àpx<^v^"<^)f  ^^  Qui  fit  d'abord  quel- 

3aes  progrès  en  Judée.  Or  le  nom  même 
e  cette  hérésie  paraît  se  rattacher  à  une  cir- 
constance particulière  contenue  dans  le  livre 
qui  nous  occupe.  Isaïe,  dans  son  ascension» 
passe  h  travers  sept  cieux  différents»  et  aper- 
çoit dans  les  cinq  premiers  un  ange  supé- 
rieur, un  archonte  céleste  qui  préside  aux 
cnœurs  de  ces  cieux.  Or»  les  hérétiques  s'em- 
parantde  cette  idée»  retendirent  et  enseigné» 
rent  qa'il  y  avait  unis  dans  chaque  t^iel  un 
archange,  un  président,  un  archonte  :  ti^iwi 

Hùc  iirTft  QvpayoxtÇf  xecO  Iva  dv/9ttvôv   ha  Sipj^otrai, 

Maintenant  on  ne  saurait  douter  que  ce  ne 
lût  le  en  effet  l'enseignement  distinctif  d& 
cette  secte;  car  saint  £piphane  nous  assure 
dans  le  même  chapitre  qu'ils  tirèrent  leurs 
arguments  pour  soutenir  cette  opinion  de 
YAseension  d'Isale  et  de  quelques  autres 

livres  apocryphes  :  A^fi^inù^Jtrt  ^i  ^lk^ùc  àirhroû 
Avatar txov  'U&oîtoM'  f  ri  ii  xal  iSXXuv  tcvmv  iLiroxpvfutiÊ 

(1431).  Amis  de  ce  dogme  fondamental  desi4r- 
cAon/e«,  ils  furent  appelés  probablement  Ar^ 
thofUiques;  et  ce  dogme  où  l'avaient-ils 
puisé?  dans  un  livre  alors  sans  doute  en  vé- 
nération. 

Bien  plus;  non-seulement  saini  Epiphane 
fait  allusion  au  livre  apocryphe  Je  1  Ascen- 
sion d'Isaîe,  mais  encore  il  eu  cite  textueU 
lement  un  passage»  En  exposant  l'hérésie 
d'un  Egyptien»  nommé  Hieracas,  il  nous 
apprend  que  ce  novateur  enseignait  queMel- 
cnisédecb,  roi  de  Salem»  dont  il  est  écrit 
qu*il  était  semblable  au  Fils  de  />teu,  et  prêtre 
àeVEternel  (Hebr.  vu,  â),  n'était  autre  que 
l'Esprlt-Saint;  que  cet  hérésiarque  appuyait 
cène  doctrine  sur  un  passage  de  YAseension 
d'Isaïe^  conforme  du  reste  au  texte  de  l'Epltro 

aux  Hébreux  :  Bov^irai  9f  TiôvrcXicav  ocvTOv  trJaroL* 
on  irour(rÔ«t  ành  tov  'Ava^a-ixôv  'Ho-atov,  ^nOiv  àiÇ 
h  TA»  *  A9«fftTcx&  Isyùfihv  fkiygv  cxcr<rr,  on  :  *E^f  cTi 
fMC  Q  ayyÙ9ç  'rttpi  irdryTMV  lairpaoBi'»  ^ov  xal  l^tiH 
ftot  «ai  lîirc*  Tiç  i<m»  ô  iv  9c$râ  roO  et6v  ;  Kal  fVtt^ 
Zù  el^aeCf  Kv/>(c.  Aiyti*  Ovto;  itrtf»  ô  dcyAïrQTÔf,  xcci 
Téc  JoTcvô  A>o;  ô  ifkm^ç  «cvtû  jÇ  &ptoT<^£y  i^O^v) 
fcfti  ffc/r«*  Zû  ytmtntiç'  TOvriffTC  TÔ  ccytov  HytOfta  to 
"XmkuxtTÊ  t»  901,  xal  iv  rocc  itpofÔTKt;.  Kai  ?y,  fnvi, 
ô;xo%o;#  rû  «yftTroTÛ.'Ex  fovtoti  ^6vXtT«e  tfuytoTâv  to 
i'pigfiijyoy,  «  *AfQa^otfliiftr»o;  tô  Xl&  tov  OcoO,  ^évct 

iV'^c  9tç  fô  dinvii^Jc  (14dâ).'»  Or»  si  l'on  corn-» 
pare  l'extrait  que  saint  Epiphane  fait  d'un  li^ 

(1431)  Haeres.  40,  pagi  292,  éd.  Paris. 

(1432)  Ilaeres.  67,  pag,  712. 

(1433)  €liap.  IX,  27  :  Je  vi$  un  personnage 
dont  la  ffloiré  surpassait  celle  de  tous  les  autres. 

32.  Cre&t  le  Seigneur  de  toute  |;loire  «jue  tu  as 

TU. 

33.  I^endant  qae  je  parlais,  j*aper^ii8  un  autre 
personnage  glorieux  aui  ëlait  en  apparence  sem-' 
l»lable  au  premier. 

33.  Alors,  je  vis  le  Seigneur  et  un  second  ange 
qui  éuient  tous  deux  debout. 

56.  Le  second  que  je  voyais  était  h  la  gauithe  de 
mon  Seigneur.  Je  demandai  qui  il  était?  Et  mon 
conducteur  me  dit  :  Adore-le  ;  car  e*est  l*ange  du 
Saiut  Esprit  qui  parle  par  ta  bouche  et  par  celle  de 


€)» 


vre  jsppelé  de  son  temps  Ascension  d'ïsaîe  » 
avec  les  chapitres  ix,  27,  32*  83,  86,  87» 
et  XI,  32,  83  du  texte  que  nous  publions 
aujourd'hui  sous  le  même  nom,  malgré  lea 
légères  variantes,  les  transpositions  que  Ton 
rencontre,  on  ne  pourra  s'empêcher  de  re^ 
connaître  Tidentité  i^rfaito,  surtout  si 
Ton  se  souvient  que  ce  Père  donne  une 
attention  particulière  h  Tarrangement  de 
ses  idéeS|  et  à  l'élégance  de  ses  etpresçiona 

(l^o3)*  • 

Nous  trouvons  encore  des  •  preuves  de 
Tetistence  et  dô  l'autorité  de  notre  livre 
dans  les  œuvres  de  saint  Ambroise.  Dans 
son  commentaire  sur  lé  cent  dix-huitièmé 
psaume^  il  raconte,  commet  un  fait  tradition- 
nel, la  mort  d'Isaïe,  et  son  récit  parait  évi^ 
demment  extrait  presque  textuellement  du 
livre  apocrj^phe  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment. Voici  ses  propres  paroles  :  Fertur 
wrophetœ  euidam  (et  plerique  ferunt  quod 
ISsaiœ  ihcarcereposito)^  cum  tnole  imminen- 
tis  urgeretur  exitii,  aixisse  diabolum:  Die 
quia  non  a  Domino  locutus  es  quœ  dixisti^  et 
omnium  in  te  mentes  affectusque  mutabo^  ut 
Oui  indignuntur  injuriam,  absolutionemcon^ 
ferant  (1M8*).  On  trouvée  peu  de  chose  près 
la  même  proposition  faite  par  Bérial  dans  le 
chapitre  cinquième,  versets  i-8,  de  YAscen-^ 
êiond^IsatelikSk). 

Le  dernier  témoignage  cfue  je  citerai  enAu 
en  faveur  du  présent  livre,  est  celui  du  com* 
Ibentaire  imparfait  sur  saint  Matthieu,  in-^ 
séré  parmi  les  œuvres  de  saint  Chrj^sostome^ 
et  (jui  appartient,  selon  l'opinion  du  savant 
éditeur  de  ce  Père,  au  milieu  ou  à  la  fm  du 
V*  siècle  (l<kd5).  Au  sujet  du  nom  de  Manas-^ 
ses  qui  se  trouve  dans  la  généalogie  de  no-» 
tre  Sauveur,  l'auteur  anonyme  s'exprime  en 
ces  termes  s  Providentia  autem  Dei  èic  (id 
est  ex  radiée  r.v;i%  oblicisci)  eum  dispensavii 
fiocarii  quiaobliturus  fuerat  omnem  conversa^ 
fionem  patrie  sui  sanctam^  et  omnia  benefi-- 
cia  Dei  pro  merito  ejus  collata  in  ipeum^  et 
stimulatus  àb  insurgente  diabolo^  qui  soleS 
insurgefe  super  genus  humanum  ad  everten-^ 
dum^gesturus  omnia^  quœDeum  ad  iracundiam 
provoearent.  Puis  il  fait  immédiatement  le 
récit  de  la  conduite  et  des  intentions  d'£zé- 
chias  avec  son  fils  Menasse,  et  de  sa  con* 
versation  avec  Isaïe,  récit  qu*il  emprunte 
évidemment  du  commencement  de  TAscen- 
sion  d'Isaïe,  quoiqu'il  ne  cite  point  ce  livre 

tous  les  saintdi 

Oliap;  ti,  5i/ ie  Vis  qull  étfttt  assise  la  droite 
de  ceti^  grande  gloire. 

3S.  J'aperçus  pareillement  que  Fange  de  rEapftt 
8aint  était  à  la  gauche. 

(1153*)  Opérai  éd.  Bened!,  vol.  I,  pag.  1124. 

(1454)  Vers.  4.  £t  Béliar  dit  à  Isaîe  :  «  Confessé 
que  tout  oe  que  tu  as  dit  n*esl  que  mensonge*  i 

Vers.  8.  Et  Milkira  dit  à  Isaie  i  f  Conrcsse  ce 
que  je  dis,  et -je  tournerai  les  esprits  en  ta  faveur, 
et  je  te  ferai  adorer  par  ManaSsé,  par  les  princes 
dtfJuda;  parle  peuploet  par  tout  lérusalem.  i— Mil-' 
kira  parait  n*ètre  qu'un  autre  nom  de  Béridlou  dtf 
Satan. 

(1455)  Opéra  Chrysostomu  U  Vl|   diatri  6,  p«  Oc 
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pominatiYemeDt.  Voici  ces  paroles  :  Denique^ 
dit-il»  cum  œgrotasseŒxechioê  in  tempore  quo^ 
dam^  et  venuêel  ad  eum  Esaioa  propheia  vt*« 
$Uandumy  vocavit  Ezechias  filium  êuum  Ma^ 
noism^et  cœpU  eimandare^  quod  debeaiDeum 
iimere^  quomodo  regerc  regnumy  elatia  mulia. 
Et  dixit  ad  eum  Eêaias  :  Vere  quia  non  des» 
eendunt  verba  tua  in  cor  ejuij  ied  et  meipsum 
oportet  per  manum  eju$  interfici,  Quod  audiens 
EzeehiaêjVolebat  filium  êuum  interficere,  dt- 
cens  :  Quia  melius  est  me  êine  filiomori,  quam 
talem  filium  relinquere^  qui  et  Deum  exaspe* 
retfèt  tanctOB  ejus  persequatur.Tenuitaulem 
eum  vix  Esaias  propheta ,  dicens  :  Irritum 
faciat  Deui  eonsilium  tuum  hoc  (ibSS^). 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
que  ce  passage  est  extrait  du  chapitre  r'  de 
ce  livre,  yersets  1. 2,  i^  7,  12  et  13  (1U6). 

* 

Après  le  ?*  siècle  lih91)^  nous  ne  trouvons 

Ï  1us.de  trace  de  ce  livre;  s*il  n'est  pas  tout 
fait  perdu,  il  parait  être  complètement  né- 
gligé. Dans  les  Questions  et  réponses  d'Aneas- 
tase»  il  existe  un  catalogue  anonyme  des  li- 
vres tant  canoniques  qu*apocrypbes  ;  parmi 
ces  derniers,  il  est  question  delà  «ittond*!- 
8aïe,*H<ra2ov  o/Mco-f^ ,  llais  cette  vision  n'est-elle  ' 
que  celle  que  Ton  lit  dans  la  dernière  par- 
tie de  V Ascension  ilsate^  ou  est-ce  une  pro- 
duction d*un  autre  genre?  c'est  ce  qu'il  nous 
semble  bien  difficile  de  déterminer.  Remar- 
quons toutefois  que  l'Anastase,  qui  a  com- 
posé l'ouvrage  dans  lequel  se  trouve  inséré 
le  catalogue  que  nous  venons  de  mention- 
ner, vivait,  selon  l'opinion  de  Oudin  (1(^38), 
dans  le  xi'  siècle.  Nous  ajouterons  que  Sixte 
de  Sienne  dans  la  nomenclature  qu'il  fait 
de9  livres  apocryphes,  en  cite  un  sous  le 
titre  de  Vision  Slsaxe^  distinct,  pour  le  fond, 
de l'inobo^tcox, ou,  comme ill'appelle,  YAna- 
basiSf  c'est-à-dire  ï Ascension.  Voici  ces  pro- 
pres expressions  t  Extat^visio  quœdam  It- 
tulo  Esaiœ^  Venetiis  impressa^  cujus  hœc  est 
inscriplio  :  Visio  admirabilis  Esatœ  prophetœ 
in  raptu  mentiSj  quœ  divinœ  Trinttatis  or- 
cana^  et  lapsi  generis  humant  redemptionem 
eontinet  ^(38*).  Gomme  le  traité  auguel  il  est 
fait  allusion  dans  ce  passage  a  été  imprimé, 


au  dire  de  l'auteur,  nous  espérions  enf  troa* 
ver  ailleurs  quelque  indice;  mais  malgré 
toutes  les  recherches  que  nous  avons  pu 
faire  sur  ce  sujet,  il  nous  a  été  impossible 
de  rien  trouver.  Cependant,  d'après  le  som- 
maire qui  en  est  donné,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  penser  qu'il  a  dâ  être  ex- 
trait en  tout  ou  en  partie  de  Y  Ascension  tU 
sale.  Peut-être  n'était-ce  qu'une  traduction 
latine  de  l'Hexacon  i^ia  mentionné  plus 
haut.  S'il  en  était  ainsi,  il  serait  possible  que 
l'original  grec  existât  encore.  Sixte  de  Sienne 
dédia  sa  Bibliothèque  sacrée  au  Pape  Pie  V 
dans  Tannée  1506. 

C'est  une  assertion  uniforme  et  constante 
des  écrivains  de  tous  les  âges,  que  le  genre 
de  mort  du  prophète  Isaie  s'appuie  sur  une 
irès-ancienne  tradition 'parmi  les  Juifs.  Or, 
cette  tradition  est  loin  d'être  sans  fonde- 
ment.^ Nous  la  trouvons  consignée  jasone 
dans  le  Talmud.  Dans  la  H ishna,  traité  Je* 
bammoth,  cap.  4,  sect.  ult.,  il  est  raconté  que 
R.  Siméon  ,Ben  Azeï  (1439)  trouva  dans  Jéru- 
salem un  volume  de  généalogie,  iço:t^  xhm 

c'est-à-dire  une  espèce  d'histoire  biographi- 
que ,  ornée  de  gravures  représentant  les 
principaux  sujets  de  ce  livre.  Qr,  sur  ce  pas- 
sage de  la  Mischna,  la  Guémare  remarque  que 
le  même  volume  contenait  une  autre  ma- 
tière, et  elle  ajoute  :  iT^nr  r»  xvi  no3D  rasra 
•p-ï  nona  rth  tok  r^Vapi  rra^n  po  von  toi 
PM  n>nMn  mon  pki  nn  dikti  umti^  yb  »3iw 
'?TD  na  TDK  Ta-j  rwno  kvsi  en  i©3  Sï  aan»  "a 
TtffQ  THXcru'n"ttrrTm(DH  HKi  "t^lSHnp  *:30  trpt 
V  ^iwrni  nno«  nw  kS»  Ttr  naDDO  nKTCxTTi 

ktt  rra  toîrn  n^w^  tqî^  rcw  mro  won  jfl* 
TTO  rr^TonS  rrt  «rrit  yvi\  n>S  HDnrr  no  rsp 
HT3D  "o  nmo Ji  Krwb  rww  Ktma  s*nn»  tm  iw 
.rwaa  roiwonnS  II  y  était  écrit  (c'est- 
è-dire  dans  le  livre  trouvé  à  Jérusalem) 
que  Menasse  tua  Isaie.  Rftba  dit  qu'après 
lavoir  jugé,  il  le  fit  mettre  à  mort.  Il 
lui  dit  :  a  Moïse,  ton  maître  a  dit  :  Perssm- 
ne  n'a  pu  vivre  après  avoir  vu  Dieu  {Exoi^ 
xxxiu ,  20)  ;  mais  toi,  tu  as  dit  :  JTai  «n 
le  Seigneur  assis  sur  son  irons  élevé  ei  i»* 


(U35*)  Homil.  I,  p.  ÎO»  il.  p.  751  éd.  Gaame. 
.  (145(1)  Vers.  i.  Facium  est  anno  20  îh  ts^hq 
Exechiœ  régis  Jehudœ  ui  vocaret  Manaaem  fiUum 
«««m... 

Vers.  i.  Et  vecavit  Ulum.,.  ut  tradereî  ei  verba 

Vers.  4.  Ânmo  regui  cmm  œgrotaret» 

Verg.  7.  /mûm  alloeutus  est  regem  Euckiam,,. 
dksttt.  Omnia  hœc  prœeepta^  hiseque  verba  negti' 
guntur  a  filio  tuo  Manasse,  et  opère  ejus  manuum 
eruciatibus  corporis  met  ego  afitoar. 

Vers.  12.  Ei  Esechiâs  in  avimo  sus  statutly  ut 
filium  suuoi  Manasum  inlerficeret. 

Vers.  13.  Sed  haias  dixit  Ezeehiœ:  IHUctus 
eonsilium  iwum  missum  fecit. 

(1437)  Note  de  M.  G.  B.  sur  là  traduction  de 
rintroduclioo  de  Laurence  à  VAuension  d'isaie^ 
traduite  par  M.  Tempestîui  : 

Du  V*  au  XI*  siècle,  on  ne  trouve  plus  de  traces 
de  Texislence  de  notre  apocryphe.  Ëuiliyroius  Zï- 
gabani^f  Oiti  éditait  vei:»  Tan  1060,  parle,  dans  un 


de  set  écrits  restés  inédits  (Voir  Toliius,  Iiiner.  lu- 
(ic.,  p.  106),  de  Terreur  des  Messali<*n8,  c  qoi  ap- 
puyaient leurs  opinions  relatives  à  la  ^Trinité  sor  on 
dëiestalile  livre  apocryphe,  l 'Effmisv  opavif.  Il  b*^ 
pas  douteux  que  Vorasn  des  Hessallens  ne  Ait  rA- 
nabaticos  des  Archontiques  et  des  Hiéracbiies  doai 
parle  saint  Epiphane.  Cet  écrit  avait  été,  à  csose  4e 
ses  tendances  gnosliques ,  eoiisenré  avec  solo  et 
tenu  caché  chez  les  sectes  parmi  lesquelles  se  per 
péiuaient  sourdement  les  idées  des  Gnosliqtfes  4tf 
premiers  siècles.  Les  Cathares  de  ItKscideut  ca 
possédaient  une  version  latine.  Le  catalogue  Ha 
écrits  anonvmes  et  apocryphes,  inséré  dans  Is  of* 
nopsis  Script,  saeror.  ei  dans  rhislorien  NîcéphflK. 
ne  mentionne  pas  le  livre  qui  nous  occvpe.  U  éiaa 
connu  deThistorien  Cedreiios,  comme  nous  raveaf 
indiqué  dans  une  note  sur  le  cban.  m. 

(1438)  Comment,  de  Scriptoribus  ucteûasttoh 
vol.  Il,  pag.  562. 
(1438*)  Bibl.  sanet.,  lib.  ii,  pag.  59,  éd.  tert 
(14â9)  Siméon  Ben  Azai  vivait  au  connacaee- 
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blime  {Isa.  ti,  1).  Moïse,  ton  maître,  a  dit  ; 
Quelle  autre  nation  a  le  Seigneur  aussi  propice 
fi$e  le  nôtre  f  qui  est  présent  à  toutes  nos 
priireit  (  Deut.  iv,  7J  ;  mais  toi.  tu  as  dit  : 
Cherchex  te  Seigneur,  tandis  guil  peut  être 
trouvé.  {Isa.  xy,  6J.  Moïse ,  ton  maître,  a 
dit  :  Le  nombre  de  tes  jours,  je  les  remplirai 
Œxod.  XXII 1 ,  26)  ;  mais  toi,  tu  as  dit  :  Ta^ 
jouterai  à  tes  jour  s  encore  quinze  années.  {Isa. 
XXX vm,  5.)  fsaîe  a  pensé  :  Je  sais  parfaite- 
ment qu*il  ne  recevra  pas  ma  justification  ;  et 
si  je  la  présente,  il  n*en  deviendra  que  plus 
coupable.  Alors  il  prononça  le  nom  (le  nom 
par  excellence  de  Dieu,  c'est-à-dire  jéhova), 
et  11  fut  enveloppé  par  un  cèdre.  On  emportd 
le  cèdre  et  on  le  scia  (en  long).  Quand  le 
scieur  arriva  à  sa  bouche,  il  rendit  TAme.  » 

Du  texte  que  nous  venons  de  citer,  il  ne 
faudrait  pas  conclure  cependant  que  le  livre 
trouvé  à  Jérusalep  par  R.  Siroéon  Ben  Azai, 
docteur  de  la  Miscbna,  qui  vivait  au  corn- 
menoeoMDt  du  ii  siècle  (lUO) ,  ne  con- 
tient autre  chose  de  plus  que  le  simple  fait 
de  la  mort  d*I$aîe  par  Manassé.  Tout  ce  qui 
sait  cette  assertion,  et  en  particulier  Taccu- 
sation  de  Manassé,  le  discours  d'Isa  te,  aussi 
bien  que  le  mode  de  sa  mort,  dut  être  con- 
sidère comme  une  assertion  traditionnelle 
de  Raba,  docteur  de  la  fibémara,  qui  vivait, 
ditH)n,  vers  Tannée  353  de  Tère  chrétienne 
(H4i). 

La  même  tradition  fait  encore  mention 
d'un  commentaire  inédit  sur  Isaîe,  conservé 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voici  l'extrait 
qu'Assemani  donne  de  ce  commentaire,  re- 
lativement à  notre  matière;  msQ  mo  Xl\ 

^Tcsn  Mw  mrcn  ^Scoik  xpivs^xy  iiNtu  ^issra 

.nA^M  nrai  pn^OTp  ])3  pTTï  rroîîrft  n^^ire  fo%Ti 

nm  igS>k  n^  ^Toanfrua  w^m  nVni  nw©  ¥arr\ 

")):û  rpyvn  rrm  c'est-à-dire,  «  et  lorsque  Ma- 
nassé eut  entendu  sa  prophétie  de  réprir 
mande,  il  fut  rempli  de  colère  contré  lui. 
Ses  licteurs  coururent  après  Isaïe  pour 
s'en  emparer.  Mais  il  s'enfuit  de  devant 
eux.  Alors  un  caroubier  ouvrit  ses  flancs 
et  l'enveloppa.  On  amena  un  menuisier 
qui  scia  l'arbre,  et  le  sang  d'isaïe  coula 
(1442).  » 

Ainsi  donc,  d'après  la  tradition  juive, 
Isaïe  fut  scié  en  deux,  après  s*6tre  réfugié 
dans  les  flancs  d'un  arbre,  qui  s'entr'ouvrit 
miraculeusement  pour  le  recevoir,  tandis 
lue,  d'après  le  texte  de  notre  Anabaticos,  il 
ut  coupe  eo  deux  avec  un^  scie  de  bois.  Or» 


î 


aiiDt  du  n*  siècle  de  notre  ère.  (Vop.  Olhon,  fftsio- 
riû  doctorum  MUchmeorum  (a)  ;  Te  rouleau  ou'il 
Uouva  à  Jérusalem  contenait  seulement  :  i  Jfa- 
naasé  fit  périr  Isaîe.  i  Les  autres  détails  relatifs  à 
Faecuiation  portée  par  Manassé,  au  discours  et  au 
leiirede  mort  d^lsaie,  sont  des  circonsuoces  quV 
vaît  conservées  toi  tradition  et  qu*avait  recueillies 
un  des  rédacteurs  de  la  Gemare,  Babba,  mort 
Tan  S55.  G.  B. 
(iUO)  Othon.,  HUtoria  doctorum  Misehnuorum, 


maintenant  nous  ferons  observer  que  commo 
saint  Justin,  martyr,  le  premier  auteur  <)ui 
ait  parlé  de  la  mort  d'isaïe,  ne  parle  pas  seur 
lement  de  certains  témoignages  écrits  sup^ 

Ï>rimés  par  les  Juifs,  mais  qu'us  contenaient 
e  récit  de  la  mort  du  propnète  précisément 
avec  les  mêmes  circonstances  que  notre  Ana^ 
baticosf  c'est-à-dire,  qu'ils  représentaient  le 
saint  prophète  accomplissant  son  martyre 
avec  une  scié  de  bois  ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître,  ce  nous  semble,  la  source 
où  il  a  puisé  ces  renseignements.  Et  cela 
^seul  porte  de  suite  l'antiquité  de  notre  livre 
*à  la  première  moitié  du  second  siècle. 

il  n'est  pas  aussi  facile  de  déterminer  à 

Ïuelle  époque  il  tomba  en  oubli.  Dans  son 
liraculeux  voyage,  Mahomet  se  représente 
comme  traversant  aussi  les  sept  différents 
deux,  sépara,  dit-il,  les  uns  des  autres  par 
des  portes,  auxquelles  présidait  un  geôlier 
(1443).  Or,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
l'imposteur  ait  emprunté  ces  circonstances 
à  YAscension  d^Isale.  Ce  livre  aurait  dono 
encore  à  être  connu  au  vu*  siècle.  Du 
reste  nous  né  voulons  pas  insister  sur  cette 
coïncidence ,  parce  que  nous  savona  que  la 
croyance  à  la  pluralité  des  cieux  était  géné- 
rale, sinon  iiniverse^le,  et  que  le  nombre 
I>récis  de  sept  cieux  était,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  unanimement  adopté  chez  les 
Juifs. 

Quant  à  la  version  éthiopienne  dont  nous 
publions,  d'après  le  docteur  Laurence ,  une 
traduction  française»  elle  n'avait  jamais,  que 
nous  sachions,  été  connue  en  Europe,  avant 
le  savant  auquel  nous  avons  emprunté  notre 
propre  travail .  Nous  savons  seulement  qu'elle 
n'avait  pas.été  ignorée  de  Théodore  Petrœus, 

Îui»  dans  ses  notes  siïr  les  prophéties,  de 
onas,  publiées  par  lui  en  éthiopien  et  eu 
latin,  fait  la  remarque  suivante  :  5te  legitur 
in  libello  Mthiopico  de  vita  Jzsaiœ  cui  titu* 
lus  ;  «  Ascensus  Jesaiœ  prophetœ  {ikkk].  » 
Mais  c'est  la  seule  trace  qu  il  a  été  possible 
de  découvrir. 

Après  avoir  exposé  les  preuves  extrinse<^ 
ques  qui  établissent  l'antiquité  du  livre  apo* 
cryphe  que  nous  donnons  au  public,  nous 
allons  établir  la  même  antiquité  par  dea 
preuves  d'un  autre  genre. 

Il  nous  parait  d'abord  qu'une  des  prin- 
cipides  questions  contenues  dans  ce  livre, 
nous  voulons  dire,  la  venue  prochaine  du 
Seigneur/ et  le  dernier  jugement  (1U5J, 

pag.  436»  not.,  11  était  contemporain  de  R.  Akiba. 
riUl)  Wolf.,  Bibliotheea  Hetrœa,  i.  »,  pas.S^. 
(lUi)  Catalogus  bibl.  V^t.,  Mss.,  tom.  1,  pag» 

452. 

(1445)  Mattbews«  Traduction  de  la  Muhcat  ut 
Macabih,  note  11,  pag.  691-6  ;  Abulfed».  Vita  Mo- 
kam.^  cap.  10  ;  et  Prideaus,  Li(e  of  MokatA.,  pag.  50. 

(1444)  Page  20.  « 

(1445J  Gbap.  m,  22,  26. 


(a)  La  première  édition  de  ce  savant  ouvraffe  est  de  t668;  il  Ait  rcimprimé  à  JUasterdam  en  1608,  ta -8*,  et 
il  figure,  avec  des  notes  de  Reland ,  dans  le  Tnesauruê  rniliquttatum  i 


anUqumtum  lacrârimi.d'Ugolini,  t.  XXI,  p.  1096-1)81. 
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eVst  pour  noas  une  puissante  raison  de 
croire  quMI  fut  composé  dans  le  i**  siècle 
de  notre  ère.  A  cette  époque,  en  effet» 
cette  question  était  le  grand  sujet  de  con- 
troverse parmi  les  chrétiens;  lés  apôtres 
mêmes  ne  craignaient  pas  d*y  faire  de  fré- 
quentes allusions  (IfcU).  Mais  après  la  fin  de 
ce  1**  siècle,  elle  s'assoupit  tout  à  coup, 
et  nous  n*en  retrouvons  plus  de  trace  dans 
aucun  écrivain.  N'est-il  donc  pas  probable, 
pour  ne  pas  dire  certain,  que  Tauteur  de 
notre  ouvrage,  pour  insister  comme  il  le  fait 
sur  le  second  avènement  du  Christ,  devait 
vivre  au  temps  même  où  cette  question  agi- 
tait les  esprits  ;  surtout  si  Ton  lait  attention 
au  ton  de  persuasion  avec  lequel  il  nous  re- 
présente le  Seigneur  sur  le  point  de  venir 
commencer  le  oernier  jugement  7 

Ce  n'est  pas  tout;  quelques  passages  en- 
core plus  explicites  nous  permettent  de  pré- 
ciser d'une  manière  plus  certaine  encore 
l'époque  où  a  été  composé  te  livre  qui  nous 
occupe.  En  effets  il  y  est  question  d'une  per- 
sécution des  chrétiens  qui  a  dû  exister  entre 
l'établissement  du  christianisme  et  le  der- 
pier  jour  du  jugement.  Or,  cette  persécu- 
tion pp  peut  être  autre  q\ie  celle  de  Néron, 
i^ais  si  rupteur  de  V Ascension  d'Isate  avait 
yécu  sous  le  r^gne  de  Domitien,  par  exemple, 
il  est  évident  qu'il  ne  se  serait  pas  borné  i 
ne  parler  que  d'une  seule  persécution,  et  à 
prédire  immédiatement  après  la  dissolution 
de  toute  chose.  Si  donc  il  n'est  ici  question 
que  d'une  seule  persécution,  c'est  qu'il  n'en 
connaissait  qu'une,  c'est  qu'il  écrivait  sans 
doute  peu  de  temps  après  la  première.  Ce 
n'est  pas  une  simple  conjecture,  et  nous 
avons  des  preuves  que  la  persécution  dont 
il  s'agit  dans  notre  livre  ne  ueut  être  en  effet 
que  la  première.  Examinons  les  circonstances 
avec  lesquelles  notre  auteur  nous  dépeint 
cette  persécution  :  Sériai,  dit-il,  descendra, 
Bérial  l'ange  tout-puissant,  le  prince.de  ce 
monde,  qui  le  tient  sous  son  pouvoir  depuis 
la  création.  Il  descendra  du  firmament  sous 
la  forme  d*un  Aomme,  d^tm  nionarque  impie^ 
meurtrie^  de  sa  mire  ^  sous  la  forme  d'un  roi 

1446)  7/  ThcH.  u  ;  //  Peir.  ui. 

1447)  Ch^p.  iv;  2. 
144S)  Clfap.  IV,  12. 

1449)  Eecles.  Hiu.,  vol.  I,  pag.  80 

1450)  Le  docteur  Gfrœrer  ne  partage  pa^  cpmr 
lëiemeiii  rppinioo  du  savant  professeur  d''Oxrord. 
I  fait  observer  que  le  pseudo-lsaîe  parle  d'une  per- 
sécution en  termes  généraux/ et  non  d*u ne  seule 
eu  ^*une  première  persécution  ;  ce  qui  devrait  alors 
avoir  eu  lieu  si  1  avis  énoncé  par  Laurence  était 
exact.  11  n*estpas  douteqx  ^ue  rAntçchrist,repr^senté 
cbmnie  un  prince  qui  f2i4t  |}(^r'ir  sa.  inère,  ne  soit 


« 


chargeant  de  déui|s  fabuleux.  Si  Pauteur  de  VAna^ 
baiicoM  avait  écrit  en  Tan  08  et  vécu  sous  ]^érôn^ 
eûlHl  riDiité  à  532  jours  la  durée  4p  règne  du  ty- 
ran? Avant  ri'ncen^  de  Rome  et  la  pieinièife  per" 
sécution  des  clirétif ps,  N^ron  avait  l-égné  jpr^  de 
dix  ans.  Le  fait  est  que  notre  auteur  exprime  des 
périodes  de  temps  sans  &*attacher  à  Tbistoire  véri- 
|at>le;  il  ^inspire  du  xu*  chapitre  de  Daniel.  Si  Tou- 
*  vr^|e  av^it  existé  ilèt^  la  fin  de  rëpo<}U6  apo6<#- 


de  ce  monde  (1U7).  Or  maintenant  n'est-il 
|)as  évident  que  cette  circonstance  toute  par- 
ticulière de  la  possession  f)ar  Bérial  du  corps 
d*tifi  monarque  impie^  meurtrier  de  sa  mfre, 
ne  peut  s^appliquer  qu'à  Tempereur  Néron, 
meurtrier  d^Agrippine,  sa  mère?  Mais  Tolci 
encore  quelque  chose  de  plus  précis.  L*aa« 
teur  ajoute  que  pouvoir  lui  sera  donné  pen- 
dant trois  ansj  sept  mois  et  vinqt-sept  joun 
(1M8).  Or  rien  ne  convient  plus  à  la  pre* 
roière  persécution.  L'incendie  de  Rome  eut 
lieu  le  19  juin  de  l'an  64.  Ce  crime  abomi- 
nable avant  soulevé  l'indignation  univer- 
selle, Néron  en  rejeta  tout  Todieux  sur  les 
chrétiens,  et  dès  lors  commença  la  première 
persécution.  Il  est  vrai  que  les  historiens  ne 
sont  pas  d'accord  pour  en  préciser  parfaite- 
ment l'époque,  ce  qui  nous  est  nécessaire, 
dans^  la  circonstance  présente.  Mosheito, 
d'après  de  graves  autorités,  fixe  cette  époque 
au  mois  de  novembre  de  l'an  64  (1449).  là 
maintenant,  remontant  en  arrière  depuis  h 
mort  de  Néron,  qui  arriva  le  9  juin  de  Tao- 
née  68,  nous  en  défalquons  la  période  iodi- 
(luée  de  trois  ans,,  sept  mois  et  vingt-sept 
jours  (en  prenant  les  mois  comoie  lunaires, 
et  l'année  68  comme  intercalaire).  Nous 
trouvons  que  le  jour  fixé  pour  le  commen- 
cement de  la  puissanee  de  Bérial  tombe  le 
30  octobre  de  I*an  6k  ;  conSncidence  assez 
claire,  je  pense,  pour  établir  que  lapersécut 
tion  dont  il  s'agit  dans  notre  livre  n'a  pa 
être  que  la  première. 

Nous  en  concluons  que  notre  auteur  a  d& 
écrire  après  la  mort  (le  Néron,  c'est-à-dire 
après  le  9  juin  de  l'an  68.  Mais  nous  n'ayons 
pas  encore  fait  ressortir  Vaccointance  la  plus 
frappante.  Ce  qui  suit  dans  notre  texte  nous 
incline  è  croire  que  s'il  a  dû  écrire  aprfci  le 
9  juin  68,  il  a  du  écrire  avant  la  fin  de  Tan- 
née 69.  Immédiatement  après  avoir  parlé  de 
la  tyrannie  de  Néron  (1450),  notre  auteur 
ajoute  :  Après  trois  cent  trente^neuf  jours, 
le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges  et  ses 
saintes  puissances  du  septième  ciel,  dans 
une  splendeur  céleste,  et  il  précipitera  Bé- 
rial et  ses  puissances  dans  les  enfers  (iUl)* 

Hqqe,  d^où  vient  que  Ton  n^en  rencontrerait  poiai 
de  traces  cenaines  antérieures  aux  Pères  du  m*  siè- 
cle? A  o^ci  le  docteur  Lueclte  répond  que  noire  éait 
ae  compose  de  deux  parties  :  |e  martyre  dWiet 
comprenant  les  six  prepiiers  chapitres  ;  la  TtsioDi 
QU  Anabaiicos  (ch.  vi  à  xi),  et  qu'elles  ont  ét^  réJi' 

Î|ée8  à  des  éiK>ques  diverses  et  par  des  auteurs  du- 
érents.  La  vision  est  sortie  au  ni*  siècte  de  ce(ie 
école  ëgyptiënne,  où'  le  gnoslicisme  de  Valentin  se 
mêlait  à  des  idées  catboliques,  et  qui,  plusîeursfois, 
donna  à  sesi  idées  sur  la  personne  du  Sauveur J» 
forme  de  viQlpns  survenues  à  des  patriarches  ^ 
FAncien  TestaïK^ent.  (^a  première  partie,  telle  qo« 
nous  la  possédons,  est  d  que  date  plus  moderne  que 
celle  qui  a  été  placée  comme  la  seconde  ;  cest 
Tœuvre  d'un  Juif  converti  aq  chrisiian|me4a«ia"* 
usage  du  récit  de  la  vision,  l'a  parfois  wH^  ^ 
le  modiflant  dans  un'  sens  chrétien,  et  parfois  ri 
développé  en  s'inspirant  de  VApôeafifpu.  OrigeiM 
et  Tertullien  n'ont  connu  que  le  martyre,  et  ^^ 
sa  forme  primitive  ,  avant  qiiMI  n*eûl  éléresiati^ 
dans  un  sens  orthodoxe*  G.  B. 
(1451)  Ghap.  IV,  14. 
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PART.  I.  —  TEXTES  QE  L^ANCIEN  TESTAMENT.  *-  LIVRE  D'ISAIE. 


£t  11 H  peu  plus  loin  *^  Alors  le  Bien-Aimé 
Kourmandera  dans  sa  colère  le  ciel,  la  terre» 
les  QionfAgnes»  les  collines*  les  cités  et  les 
déserts;  le  nord,  Tange  du  soleil,  la  lun^ 
et  toutes  les  choses  par  lesquelles  Sériai  se 
sera  manifesté  au  monde.  C  est  alors  quaura 
Heu  la  résurreetianet  lejugetnent^  et  le  Bien- 
Aimé  fera  monter  un  feu  qui  dévorera  tous 
ief  méchants ,  et  ils  seront  comme  s'ils  na- 
vaieni  jamais  été  créés  (li52). 

Si  Touvrage  avait  été  écrit  a()rès  les  trois 
cent  trente-deux  jours  qui  suivirent  la  mort 
de  Néron,  Tauteur  n*aurait  pas  eu  certaine- 
ment Tabsurdité  de  fixer  pour  la  fin  du 
monde,  pour  la  résurrection  et  le  jour  du 
jugement,  une  époque  qui  aurait  été  déjà 
passée.  Au  contraire,  après  la  seule  persé- 
cution dont  il  avait  été  le  témoin  oculaire, 
puisqu*au  milieu  encore  de  ces  lieux  de 
cruautés  etde  tortures  systématiques,  il  pou- 
vait aisément  sç  persuader  que  je  Seigneur 
ne  pouvait  laisser  trop  longtemps  impunies 
tant  d*atroci  tés,  et  par  conséquent  se  ba.^arder, 
de  bonne  foi  sans  doute,  à  prédire  Tavéne- 
QjentduFils  de  l'homme  et  le  dernier  ju- 
gement. Nous  crevons  donc  qu*il  faut  res- 
treindre encore  répoque  que  nous  avons 
déjà  fixée,  et  dire  que  le  livre  qui  nous  oc- 
cupe a  dû  être  écrit  vers  la  fin  de  Tan  68,  ou' 
au  commencement  de  Tan  69. 

Maintenant  comme  tout  ce  qui  est  relatif 
à  une  production  chrétienne  d  une  si  haute 
antiquuté»  nous  semble  être  d'une  grande 
importance,  et  mérite  par  conséquent  d'oc- 
cuper la  critique ,  nous  allons  chercher  à 
fixer,  autant  que  possible,  la  patrie  de  rau- 
leur  de  Touvrage  qui  nous  occupe. 

Les  circonstances  de  la  mort  d'Isaie  sont 
évidemment  fondées  sUr  une  tradition  juive; 
et  le  nombre  exact  des  sept  cieux,  h  travers 
lesquels  s'éleva  le  prophète,  sous  la  con- 
duite d'un  ^nge,  .s'accorde  parfaitement 
avec  la  croyance  des  Juifs.  Saint  Paul,  lui- 
môme,  dit  qu'il  a  été  élevé  jusqu'air troisième 
ciel  (1453).  Les  écrivains  rabbiniqiies  sont  en- 
cure  plus  explicites  sur  ce  point.  Dans  une  an- 
cienne glose  traditionnelle  des  Juifs,  appelée 
nnn«  le  Rabhothy  ou  les  grands  commentaires^ 
on  décrit  de  la  manière  suivante  l'ascension 
de  la  Schechinah  de  la  terre  aux  cieux  : 

[|45i)  IV,  18. 
1455)  //  Cor.  XII,  2. 

1454)  T3"i  nBTB  rmra  et  voy.  tntn  msrù   * 

^^1455)  On  sait  que  le  mota^nir  iiV point  de  singu- 
lier; les  grammairiens  rappelleiil  pluriel  d'excellence. 

(.1456)  Le  docleiir  Lmircnce  iv  panilt  pas  avoir 
connu  un  passage  du  Taliniid  (llhaghiga,  fol.  12, 
^rso) qui  correspond  avec  la  citation  eirpruulëe  aux  , 
Testaments  desàouzepatriarehes  ;  et  il  est  tombé  dans 
une  erreur  eu  voyant  dans  le  songe  de  Lévi  un  plagiat 
fait  aux  dé^ns  du  livre  apocryphe  qui  nous  oc- 
cupe. Le  fait  est  que  dans  les  Testaments  ridée  des 
sopi  cieux  est  plus  simple,  moins  imprégnée  d'idées 
gnostlques.  Il  n*y  esi  pas  fait  mention  du  ûrma- 
lueot  comme  résidence  des  malins  esprits.  Le 
pseudo-lsaîe  compte  huit  cieux,  y  compris  le  firma- 
ment ;  il  se  rapproche  ainsi  de  Vvfioàç  des  Va- 
leiiliiiiens.  La  distinction  si  marquée  dans  hi  Vi- 
sion entre  le  côté  droit  et  le  celé  gauche  dn  tréne 
dans  les  cinq  premiers  cieux,  ne  se  rencontre  pas 


rpnS  npSnoa  pp  rnan  .ymrm  jrpS  w::tzrnptDj 
(1454).  'tS  crrQM  ran  anxvn  .i^  cr^ono 

C'est-à-dire  :  Le  vrai  s/jour  de  la  Schechi- 
nah était  parmi  les  habitants  de  la  terre  ; 
mais  après  que  le  premier  homme  eut  péchés 
ellfi  s'éleva  au  premier  ciel.  Catn  pécha  et  elle 
s"* éleva  au  second  ciel;  dans  le  siècle  d'Enos^ 
au  troisième;  dans  le  siècle  du  déluge^  au 
Quatrième;  dans  le  siècle  de  la  divistoh  des 
langues j  au  cinquième.  Les  gens  de  Sodome 
la  firent  monter  au  sixième^  et  les  Egyptiens 
du  temps  d^Abraham^  au  septième.  Cette  énu- 
roération  de  sept  cieux  est  encore  répétée 
ailleurs  dans  le  même  ouvrage.  D'ailleurs, 
les  Juifs,  en  tout  temps,  étaient  si  habitués 
h  croire  en  la  pluralité  des  cieux,  qu'il  n*est 
point  d'expression  dans  leur  langue  pour 
exprimer  un  ciel  unique  (1^55),  et  le  mot  de 
îron,  firmament 9  n'a* qu'une  èxpression-pour 
designer  un  ciei  par  opposition  à  un  autre. 

Le  passage  rabbinique  crue  nous  avons 
cité  serait  suffisiant,  ce  semble,  pour  démon- 
trer ce  que  nous  voulions  établir  au  sujet 
de  la  croyance  des  Juifs  en  I&  pluralité  des 
cieux.  Mais  avant  de  quitter  cette  matière, 
ajoutons  une  observation  qui  nous  paraît 
très-importante,  c'est  qu'il  y  a  une  ressem- 
blance irappante  entre  le  récit  des  sept  cieux 
dans  VAscension  d*Isa%e  et  le  môme  récit, 
beaucoup  plus  court  dans  le  Testament  des 
douze  patriarches  (1&56).  Soit  que  Ton 
regarde  ce  livre  apocryphe  comme  Tœuvre 
d'un  Juif  converti  du  premier  ou  du  second 
siècle  de  notre  ère,  comme  Cave  et  DodvireU 
l'ont  pensé;  soit  qu'on  le  fasse  la  production 
d'un  Juif  écrivant  avant  la  naissance  de  noire 
SeigiioUr,. production  inleq.olée  ensuiie,  no* 
tamment  par  un  Chrétien,-ainsi  que  Grabe 
l'a  conjecturé;  toujours  est-il  qu'on  ne  pourr 
ra  s'empêcher  d'y  voir  percer  les  opinions 
et  les  croyances  juives.  Nous  lisons  dans  ce 
livre,  que  ie  patriarche  Lévi  vit  en  songe  les 
cieux  entr'ouverts,  et  qu*ii  tTSver^a  sous  la 
conduite  d'un  ange,  h  travers  les  cieux,  qui 
étaient  au  nombre  de  sept,  et  tous  plus  res- 
plendissants lés  uns  que  les. autres  :  *i^où 

av<^;i^Oi990cy  ol  ovpootol  f  «ai  okjfyiïçç    Kv^iov   cljrc 

dans  fauteur  des  Testaments  ;_  disiiiiction  qui  place 
à  droite  les  personnages  immortels,  immuables,  et 
à  gauche  les  mortels  périssables.  Ceci  révèle  un  au- 
t^r  plus  récent,  plus  au  fait  des  idées  gnostiques: 
les  ValeiiUniens  représentaient  les  Ëons  (a)  sous 
deux  formes  distinctes,  des  hommes  (à  droite)  et 
d^s  femmes  (à  gauche).  Notre  auteur  ne  se  lioriu*. 

Ïias,  comme  dans  les  Testaments  et  comme  dans 
*écrit  apocryphe  de  Sophonios,  cité  par  Clé- 
ment d*Alexandrie (Slromal.,  ^  v,  c.  11),  à  repré- 
senter les  sept  cieux  comme  des  degrés  que  monte 


doctrine  giiosti  (Il 
descendre  le  Sauveur  de  ciel  en  ciel,  en  passant  par 
une  série  de  transfpr.maiions.  Celte  circonstance 
^cmaniuablc  n'est  nuilcuient  dans  les  Douze  Testa  • 
ments.  Tous  ces  niotifj»  amèaent  Luecke  à  repousser 
ridée  de  Laurence  sur  les  emprunts  que  ràuicur 
des  Testaments  aurait  faits  au  prétendu  isâie.  G.  H. 


(a)  Nous  aurons  Toccasioii  de  parler  avec  détail,  dans  la  suite  de  notxejttCjieiI«  du  système  des  Vatentioieq^, 


wêoç  fii*  Affvîy  r<9f>9i.  Koi2  tiaikBw  Ix  tov  irpârov 
•vp«yov  ter  tov  9fvT(pov..«.  K«l  iTlov  toctov  oO- 
^y^y  iroXv  r*vf cp^ripo»  mtpA  rovç  Svo*  x«t  ycpvfo^ 

^t»ç ;  Kft2  fîîrfvô  ô!77C>of  vp6ç  fii*  M4  0«vp«C>  '»*  t©v- 
Tocff,  âlOlovC  y«p  riwKp%ç  o6p«vovf  Sj^c  ^«cdpoTif  ovç 
xflci  A9V7«pcro\if ,  otov  àvclC^c  1»?.  £t  plÙS  lolD  : 
'Amvo^ov  ovv  9rt/B2  rûv  cirrà  oOpffvûv  (1^57).  La  reS« 

semblance  est  tellement  exacte  dans  les  deux 
lirres,  bien  que  le  récit  soit  plus  étendu 
dans  y  Ascension  (Tlsale ,  plus  concis  dans 
le  Songe  de  Livi^  4"^ J^  soupçonnerais  to- 
Jontiers  Fauteur  du  Testament  des  douze 
patriarches  d^avoîr  commis  une  espèce  de 
plasiat.  Quoi  qu*il  en  soit,  c'est  une  nou- 
Telle  preuve  de  la  croyance  des  Juifs  sur  ce 
sujet.  Que  conclure  donc  pour  notre  auteur» 
sinon  gu*il  a  dû  être  Juif  ou  au  moiQS  élevé 
parmi  les  Juifs  ? 

Une  preuve  encore  plus  forte  de  ce  que 
Dous  avançons,  c'est  le  mot  de  Samaëly  ou 
mieul  peut-être  Sammaèl^  dont  il  se  sert  pour 
désigner  Satan.  On  ne  voit  nulle  part  cette 
expression  dans  rEcriture,  et  il  n'est  pas 
probable  qu'elle  ait  pu  être  adoptée  par  un 
Chrétien  sans  relations  avec  les  Juifs.  Si-ce 
mot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  les 
saintes  lettres,  il  revient  par  contre  à  chaque 
instant  dans  les  ouvrages  rabbinîques.  Mai* 
monîdes,  dans  son  célèbre  traité,  intitulé  : 
tshraa  mno,  Moreh  Nebuchim,  part,  ii,  cb.  30, 
dit  expressén^ent  que  les  plus  anciens  écri- 
vains de  sa  nation  se  servent  indifféremment 
des  noms  de  Samaè'lei  de  Satan  pour  dési- 
gner l'ange  du  mal,  et  il  donne  de  nombreux 
exemples  de  son  assertion.  Il  conclut  en  di- 
*  sant  que  Samaèl  est  donc  la  même  chose  que 

Satan  9  \amvtvybH\xm'piHsm.  Dans  les 
'Commentaires  de  Jonathan  sur  la  loi,  Samaël 
est  appelé  l'ange  de  la  mort.  Expliquant  ces 
mots  nemn  mm ,  et  la  femme  vit  {Gen.  m,  6), 
le  Targuroiste  remarque  que  la  femme  vit  Sor 
maël,  Vange  de  la  mort,  et  quelle  fut  effrayée. 

rirrm  vsrm  tmVd  !?h"cd  n^  wriK  nnTï.  Enfin , 
dans  le  Zohar,  on  trouve  le  récit  traditionnel 
de  la  descente  de  Samaëi  du  ciel  pour  ame- 
ner et  conduire  le  serpent  tentateur  de  la 
première  femme.  Swao  nna  wm  H^nru  H3W 
•n  wro  Sy  ann  «^o»  po.  Cest  un  fait  de  tra-^ 

ditian  que  Samaëi  descendit  du  ciel  à  cheval 
êur  ce  serpent  (1457^). 

Et  ce  n'est  pas  seulement  comme  tenta- 
teur que  Samaëi  nous  est  présenté  dans  les 
écrits  des  rabbins  et  les  traditions  judaïquéS  ; 

(1457)  Voy.  notre  tradualoD,  au  moi  Patrur- 
ows  {Testament  des  douze), 

(UbT)  Zohar  de  la  Genèse,  éd.  de  Mantoue,  fol. 
S5;  éd.  de  Crémone  et  de  Lublin.  col.  liO. 

(1458)  M*>  rmriD  onil.  Dans  la  même  section, 
on  voit  le  Tout-Puissant  qui  charge  saccessivement 
Gabriel  et  Michel  de  lui  amener  Vkme  de  Moise; 
mais  ils  déclinent  Tun  et  l'autre  cette  noble  mis- 
sion, 800S  le  préieite  de  leur  inca{Kicité.  Alors  il 
choisit  Samael,  qui  entreprend  volontiers  cet  office, 
mais  qui  est  frappé  de  terreur  et  d^impuissance  à 
la  vue  resplendissante  et  toute  céleste  du  divin  pro- 
plièlc.  Il  siensuit  un  dialogue  dans  lequel  Samaëi 
apprend  à  Moïse  que  toutes  les  âmes  qui  viennent 

dans  ce  monde  lui  9ont  abandonnécê  :  drtfn  ^IC  b^ 


IHCrriONNAIIUS  DES  APQCRmiE&  M 

il  nous  apparaît  comme  le  prinee  des  anges 
déchus,  avec  tous  les  caractèrea  qui  appar- 
tiennent en  propre  k  Satan.  Dans  le  mn 
Babbothj  Samaëi  est  ainsi  décrit  :  Siœ  Vna 

neSDD  rr  n  rtrtr  S»  «n  o^arwn  So  wm  wm 

.Ttaro  Scr  Ttm  Vimnie  ange  Samaëi  est  Is 
prince  de  tous  les  démons.  A  toute  heure  U 
calculait  quand  devait  arriver  la  mort  is 
Moxse  (1W8).  Mais  dans  mrSK  -n  »pnB,tei 

Chapitres  du  R.  Eliéxer,  la  supériorité  de 
Samaëi  sur  tous  les  autres  anges  en  pou- 
voir et  en  dignité  est  décrite  encore  plus 
expressément.  Voici  ce  qu'on  y  trouve: 

wo  D^snan  rrrm  D^otzntzr  Srwi  ttftx  incas  rpîti 
"ho  ron  mt  npS  o'Sffl  rriCT  o^nro  Scaoi  msù 
Dsn  KKD  vh  n^i  Mnow  xms\  Sa  nMm  tm 

•vrœ  nnS  (1U9)  Samaëi  était  le  groâd 
prince  dans  le  ciel.  Les  Chérubins  et  les  Séra- 
phins, ont  six  ailes;  mais  Samaëi  enadouxt. 
Or,  il  prit  avec  lui  sa  bande^  et  il  descende 
sur  la  terre  et  examina  tous  les  êtres  wV 
vait  créés  le  Tris-Saint, béni  soit'il,4t  ilntn 
reconnut  aucun  aussi  rusé  pour  te  mal  que  k 
serpent.  Et  plus  loin,  se  demandant  pour- 
quoi l'archange  Michaël  est  appelé  WD, 
celui  qui  a  échappé,  l'auteur  ré|)ond  me 
c'est  parce  que  quand  Dieu  précipita  Sa- 
maèl et  ses  compagnons  du  glorieux  séjour 
où  ils  avaient  été  éublis,  Samaëi  se  saisit 
de  l'aile  de  Michaël  pour  l'entratner  dans 
sa  chute  ;  mais  Dieu  l'arracha  de  w^n^ûns. 
Voilà  pourquoi  Michaël  est  appelé  onc,  c  esU 
k-dire  celui  qui  a  échappe,  rtsmff  ^ 
oremp  Dipaa  "ho  ro\  Vwao  pk  rfapn  !rs?w 
nTapn  tota  iSwfn  TP-wfe  Sons  ho  ra»  tto 
B^  icnr  Nnpa  y^b  tto  (tWO). 

Peut-être  devons-nous  demanaer  grâce  au 
lecteur  de  ces  fréquentes  citations  rabbini- 
ques.  Pour  obtenir  plus  facilement  notre 
pardon,  et  en  même  temps  pour  jeter  quel- 
ques fleurs  sur  cette  dissertation  déjà  si  aride, 
nous  allons  prendre  la  liberté  de  foire  une 
petite  d  igression  sur  les  nombreux  emprunts, 
inconnus  jusqu'ici,  que  Milton,  dans  son  im- 
mortel poëme  du  Paradis  perdu,  a  foits  aux 
Chapitres  du  Jl.  Eliéxer,  ou  plutôt  à  une  tra- 
duction latine  publiée  par  Vorstius,  dans 
l'année  16»  (IMl).  Il  nous  paraît  évideol 
quo  le  sublime  poète  a  pris  dans  cet  ouvrase 
cet  esprit  d'orgueil  indomptable,  qui  est  le 
caractère  prédominant  de  son  Satan.  Le  raisg 
sublime  de  Samaëi  dans  les  cieux,  sa  chute 
épouvantable  sous  la  main  du  Tout-Puissant 


mS  XtrtVQ  pTOM.  Voyant  que  Moise  ne  veut  point 

Bioorlr,  il  retourne  vers  le  Tout-Puissant*  qui  !*«# 
voie  une  seconde  fois.  Un  conflit  a  lieu  entre  Tan^ 
et  le  prophète;  Fange  est  vaincu,  dépouillé  dei 
rayons  qui  ornaient  sa  couronne,  et  privé  de  b 
vue.  L^auteur  finit  par  nous  apprendre  que  Diea  w^ 
même  fut  obligé  de  descendre  en  personne  ;  et  qa  a* 
près  avoir  fait  sortir  Tàme  de  Moise  de  son  cor|«, 
il  s'éteignit  dans  de  célestes  embrassemeiils. 
(U59)  Ghap.  xiii. 

(1460)  Cbap.  xsvil. 

(1461)  On  dit  que  le  Paradis  yerdu  fut  cav- 
mencé  dans  Tannée  1655.  Voy.  Newtoifs  ed  o> 
Milton,  vol.  I,  pag.  40,  Londres,  17S0. 
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m  sont  que  brièvement  indiqués  dalis  les 
extraits  précédents  ;  roais  si  Von  y  ajoute 
quelques  passages  de  rEcriture,  on  trouvera 
qu*il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  fournir 
à  Milton  une  matière-abondante  et  féconde, 
pour  lui  inspirer  ces  traits  saillants ,  cette 
richesse  de  coloris  dont  la  description  de  la 
chute  de  l'archange  coupable  surabonde  de 
toutes  parts. 

Mais  le  })oëte  n*a  pas  seulement  emprunté 
quelques  circonstances  aux  traditions  rabbi- 
niques;  il  leur  doit  encore,  cetious  semble, 
des  détails  de  moindre  importance  et  jus- 
qu'aux expressions  mêmes.  Que  Ton  com- 
pare, par  exemple,  le  latin  de  Vorstius,  dont 
nous  avons  cite  plus  haut  l'original  :  De- 
$cendit  visuruê  omnes  creaturas^  q%$a$  condtde- 
rai  sancttiê  BenediehUf  $ed  non  invenit  astu-' 
Harem  (  Thébreu  porte  sapientiorem)^  ad  ma^ 
lefaeiendum  quam  ierpentem ,  avec  les  vers 
suivants  de  Milton,  et  il  sera  impossible  de 
pe  pas  être  frappé  de  la  ressemblance,  pour 
ne  pas  dire  de  1  identité  : 

The  orb  he  roain'd 
WiUi  narrow  search,  and  wiUi  inspection  xleep 
GoDSiderVl  every  crealare,  which  of  ail 
Most  opporlane  might  serve  hia  wiles»  and  foond 
The  serpent  subllest  beast  of  ail  Uie  fleld. 

(Chant  IX,  824n.) 

Dansie  m6mecbapitrel3<i*£liézer,  Samael 
nous  est  représenté  prenant  possession  du 
serpent  et  raisonnant  ainsi  en  lui-même  : 
Si  ttUoquor  Adamum^  seio  illum  mihi  non  ob" 
temperaturum^  quia  vir  êemjfer  difficilior  est 
quam  ut  avellatur  a  ienlentia  sua;  sed  vero 
muHerem  affabor  eujus  levis  et  in$tabili$  e$t 
sententia.  Voici  maintenant  comment,  d^ns 
le  Paradii  perdu^  Satan  se  réjouit  à  la  vue 
d'Eve  seule'  loin  de  son  époux  : 

Beboldalone    . 
The  vomao,  opportune  U>  ail  attempts  : 
Her  hnsband,  for  1  view  far  roond,  not  nigh/ 
Whose  bigher  Intellectual  more  I  shan. 

.  iChant  IX,  480-485.) 

On  voit  encore  une  imitation  évidente 
dans  le  discours  du  tentateur  d'£ve,  en  lui 
offrant  le  fruit  défendu  :  En  me,  dit  Vorstius 
dans  «a  traduction  d'Eliézer,  aeceêsi  tel  atti- 
gi{ik6V^)  arboremy  et  non  êummortuus;  tange 
quoque  eam  et  non  morierie.  Voici  le  pas- 
sage de  Hilton,  à  peu  de  changements  près 

Look  on  me. 
Me  wbo  baye  tooch'd  and  tasted,  vet  boih  live. 
And  Iffe  more  perfect  bave  attaio'd ,  than  late. 
Meanl  me. 

(Chant  IX,  687-090.) 
Qpeen  of  die  univers  I  do  not  belieVfe 
Tbose  rigid  threats  of  death  ;  ye  sball  not  die. 

(rM.,68iH»S.) 

Mais  l'imitation  la  plus  frappante  est  dans 
le  soliloque  fameux  «que  le  poëte  met  dans 
la  bouche  de  la  première  femme,  après  la 
première  faute.  Voici  d'abord  comment  elle 
raisonne  dans  les  rhapilres  d'Eliézer  : 

Fornaniam  moriar^  et  $anctu$  Benedictui 
parabit  ilU  aliam  usorem»  Sed  dabo  quoque 

(146r)  Los  deux  mots  acce$$i  et  ain'^î  correspon- 
dent, dans  la  traduction  de  Vorstius,  au  seul  mot  hé- 
breu Tnyoa*  Le  mot  propre  nous  parait  être  attigL 

(1462)  Chap.Tiii,  U-  IX,  2;. 

(1465)  Chap.  ix,  9.  ; 


Adùmo  et  causa  illi  erOf  ut  eâût  meeum.  Ut  ei 
moriamuTy  ambo  êimul  moriamur;  $i  vitùmuâ 
an^o  quoque  in  vita  maneamue.  Voici  main- 
tenant les  réflexions  de  la  mère  des  vivants 
dans  le  Paradis  perdu  : 

H^at  If  God  bave  seeii, 
Aod  death  ensoe?  Then  I  shall  be  no  more, 
And  Adamt  wedded  lo  another  Eve, 
$ball  live  v^ilb  her  enjoying,  I  extinct  ; 
A  death  to^liink  Connrm*d  then  I  résolve^ 
Adam  shall  share  with  me  In  bliss  or  woe. 

(Chant  IX,  8:I6«1) 

U  est  curieux,  il  est  instructif  en  mémo 
temps,  de  voir  un  çénie,  si  richement  doté 
de  la  nature  que  Milton,  patiemment  occu- 
pé à  extraire  J*or  caché  dans  le  fumier  des* 
rêveries  rabbi niques. 

Nous  revenons  enfin  à  notre  question 
principale,  et  nous  achevons  de  déterminer 
quelle  peut  être  la  patrie  de  l'auteur  de  notre 
livre  apocryphe.  Au  septième  ciel,  Isaîe  voit 
un  grand  nombre  de  robes  préparées  (1M8) 
pour  des  saints  encore  existants  sur  la  terre  ; 
il  voit  de  plus  Enoch,  et  les  contemporains 
de  ce  patriarche,  semblables  à  des  anges 
par  la  splendeur  qui  les  environne,  et  ayant 
elèangé  leur  vêtement  terrestre  et  charnel 
pour  des  vêtements  tout  célestes  (1<^63).  Pour 
nos  lecteurs  peu  familiarisés  avec  les  prin- 
cipes de  la  cabale,  ou  de  la  vieille  philoso« 
pbie  juive,  l'idée  de  vêtements  réservés  à 
des  individus  encore  vivants  sur  la  terre, 

Sourrait  peut-être  n'être  pas  intelligible, 
[ous  allons  donc  éclaircir  ce  point  par  uu 
^ssage  ou  deux  extraits  du  Zohar^  la  pltia 
simple  et  la  plus  ancienne  collection  des  opi* 
pions  cabalistiques.  En  décrivant  Tascen* 
sion  dans  le  ciel  de  l'Ame  humaine  revêtue 
de  splendeur,  le  Zohar  s'explique  en  ces 
termes  i  rri  wznSnm  HttnaS  i»m2ttrA  '^^rtn  na9 
jnnn  Mrah  nS  ^w^  noa  ^an  vsn^  ^nm  oprA 
idv  NVTO  n^  Dp^  rwSy  (IWfc).  De  même 

Îjue  Cdme  reçoit  ici-bas  un  vêtement  qui  doit 
a  rendre  habitante  de  celte  terrcj  de  même 
aussi  il  lui  est  donné  là  haut  un  vêlement 
brillant f  afin  qu'elle  puiste  demeurer  dans  U 
monde  supérieur. 

Dans  le  même  ouvrage,  on  voit  aussi  que 
l'on  croyait  que  le  vêlement  particulier  des 
Ames  après  cette  vie,  appartenait  à  chaque 
saint  déjà  de  ce  monde,  et  qu'il  lui  était  ré- 
servé pour  le  ciel.  Eu  voici  u  ne  pf  eu  ve  formel- 
le :  «twSrw^î  fnnrun  |^nt»rT  praS  p^K  Vs  pati 
•»  iDnmK  vmvh  vrsxm  >Tn  t^pTs  tttï  tn  Sd  va 
pwn  rh\y\  *Hch  ^htu  titt  pta  pTi*.ï  yont 
wiJrfsn  KttmS  wh  >Kn  ^v-aa\  m  (1465).  Et  là 

se  trouvent  les  vêtements  de  toutes  les  âmes 
qui  sont  dignes  d^en  être  parées  ^  chacune 
selon  ses  mérites.  Sur  ces  vêtements  sont 
dessinées  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'elles 
ont  pratiquées  en  ce  monde.  Tout  y  estre- 
présenté:  et  l'on  promulgue  à  haute  voix  : 
voici  le  vêtement  d'un  tel. 
Sans  avoir  besoin  de  donner  plus  de  détail 

(U6i)  Zobar  de  la  Venè$e,  éd.  de  Mantoue,  fol. 
67  ;  éil.  de  Crémone  et  éd.  de  Lublin,  eoh  -200.  ^ 

(1465)  Zohar  de  VEx.,  éd.  de  Mantoue,  fol.  %Wi 
édit.  de  Gréœcnc»  <H  éd.  de  Lublin.  col.  576. 
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sur  ce  (4>ini  de  la  doctrine  cabalistiaue,  nous 
pcMivons  eoncliire/sans  trop  de  haraîesse,  ce 
no^s  semble,  que  la  couleur  générale  ré- 
|.iandue  dans  le  livre  qui  eîtsous  nos  jeux^ 
q\ie  les  idées  qui  y  sont  exprimées,  et  qui 
sont  entièrement  juives,  nous  décèlent  évi- 
demment dans  son  auteur  un  Juif  converti. 
Nous  passons  maintenant  è  la  discussion 
du  dernier  point  que  nous  avons  annoncé, 
nous  voulons  dire  la  valeur  thédlogique  et 
critique  de  ce  livre.  Disons  d*at)ord  qu'en 
tant  que  livre  apocryphe,  il  ne  peut  devenir 
eu  aucun  cas  une  règle  de  foi  ;  cependant 
nous  croyons  qu'il  peut  servir  h  appuyer 
les  passages  contestés  de  TEcriture  et  les 
{)oints  d'nistoire  relatifs  aux  opinions  ac- 
créditées à  l'éfxique  de  sa  composition.  Le 
récit  delà  miraculeuse  conception  de  notre 
divin  Seigneur,  tel  qu'il  est  raconté  par 
3aint  Mattnieu,  se  retrouve  dans  les  manus- 
crits de  TEvangile  de  cet  apôtre,  et  dans  tous 
tes  exemplaires  de  chaque  période.  Mais 
es  modernes  Unitaires,  qui,  au  lieu  de  su- 
bordonner leur  croyance  a  TËcriture,  subor- 
donnent au  contraire  rEcriture  à  leur 
croyance,  ont  fait  et  font  encore  tous  leurs 
efforts  pour  enlever  ce  récit  important,  en 
nous  le  représentant  comme  le  résultat  d'une 
fraude  remontant  tout  au  plus  à  la  Qn  du 
iV  siècle.  Ils  veulent  que  cet  ouvrage 
^it  été  l'œuvre  d'un  fervent  cphverti,  cher- 
chant à  ennoblir  ce  que  le  christianisme 
pouvait  avoir  de  vulgaire  dans  sa  première 
origine,  eu  élevant  son  fondateur  au  niveau 
des  héros  do  la  fable  et  des  demi-dieux  de 
l'antiquité  (IMG).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de 
faire  voir  Texlravatfance  des  Unitaires  ;  nous 
remarquerons  seulement  que  le  livre  apo- 
cryphe que  nous  avons  sous  les  yeux  con- 
tient clairement  et  sans  équivoque  le  récit 
de  la  miraculeuse  conception  ;  et  cette  cir- 
constance est  une  preuve  incontestable,  si 
nos  raisonnements  ont  été  justes,  que  ce  fait 
était  cru  généralement  à  une  époque  très- 
▼oisinede  celle  où  s/iinllrénée  nous  apprend 

Îue  saint  Matthieu éixi vit  sop  Evangile  (1467). 
jouions  que  l'auteur  de  V Ascension  dlsaie 
semble  avoir  emprunté  les  différentes  cir- 
constances de  son  récit  de  TEvaugile  même 
de  saint  Matthieu. 

L'Evangile  en  effet  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  Lorsque  Marie  sa  mire  eut  été  fiancée  à 
Joseph^  avant  qu'Us  n'eussent  vécu  ensemble  ^ 
elle  fui  trouvée   enceinte  du  Saint-Esprit. 

Alors  Joseph  son  mari eut  la  pensée  de 

la  renvoyer  en  secret  (1468).  Or,notreautenr 
rapporte  les  mêmes  circonstances  à  peu  près 

• 

(1466)  Yoici  comme  s*exprinie  un  Unilaire  :  f  Le 
récit  de  la  miraculeuse  conception  de  Jésus  fut 
probablement  Tceuvred^un  gentil  converti,  qui  es- 
péra, en  élevant  la  dignité  de  son  fondateur,  dé- 
truire les  préjugés  populaires  contre  sa  secte,  i 
linprov.,  vers.  p.  3.  >-  c  II  a  voulu  Télever  à  la 
hauteur  des  demi-dieux  et  des  béros  de  la  uiythn* 
Jogie.  I  Ifrtd.,  pag.  121. 

(1467)  Voy.  Micbaclis.traduct  de  Marsh,  vol.  111, 
note  k  la  page  112,  §  6. 

(1468)  jTallA.  i,  l3,  19.    ' 

(1469)  Cbap.  XI,  i,  3, 


dans  les  mêmes  termes  :  Je  vis^Aii  Isaie,  je 
vis  une  femme^  du  nom  de  Marie^  qui  était 
vierge^  et  fiancée  à  un  homme^  du  nom  de 
Joseph.  Je  vis  qu'après  avoir  été  fiancée,  elle 
fut  trouvée  enceintCf  et  que  Joseph  eut  la 
pensée  de  la  répudier  (l<k69).  La  dernière  pa^ 
tie  du  récit  fut  tracée  iiar  Tévangéliste  de 
la  manière  suivante  :  Alors  Joseph  s'étafU 
réveillé  fit  comme  l'ange  du  Seigneur  lui  avait 
ordonné,  et  il  garda  sa  femme:  et  il  ne  s'ap^ 
prochà  point  a  elle  jusque  ce  qWelle  e^  en- 
fanté son  fUs  premier-^é  (IWO).  Voici  avec 
quelque  variante,  comme  notre  auteur  fait 
Je  même  récit  :  Alors  l'ange  de  F  Esprit  ap- 
parut dans  ce  monde;  après  quoi  Joseph  ne 

répudia  point  Marie //  ne  s'en  apwrocks 

pas  non  plus  ;  mais   il  la  conserva  chez  lui 
comme  une  vierge  sainte,  malgré  sa  grosseue 
(IWl). 
Si  Ton  compare  ensemble  ces  différents 

Eassages,  il  est  impossible  à  un  critique  de 
onne  foi,  et  qui  n  est  point  aveuglé  par  les 
préjugés  théblogiques,  de  ne  pas  recoDDaltre 
qu'éviçlemment  I  auteur  apocryphe  a  tout 
emprunté  à  Tauteur*  évangéliste.  Et  s*il  en  est 
ainsi,  il  faut  en  conclure  que  le  récit  que  Ton 
trouve  dans  tous  les  manuscrits  et  toutes  les 
versions  de  TEvangile  de  saint  Malfbiea, 
n'est  point  l'effet  d'une  interpolation  subsé- 
quente, comme  l'assurent  les  Unitaires,  mais 
qu'il  se  trouvait  dans  le  telte  original  de 
cet  Evangile.  11  n'en  ^ralt  pas  moins  cer- 
tain que  le  même  récit  nefûtadmis  et  cru 
tant  par  les  Juifs  que  par  lespaïens  conver- 
tis, bieu  avant  la  un  du  i"  siècle;  ron 
ne  saurait  supposer  par  conséquent  qu'il  ait 
été  une  invention  d'une  période  postérieure 
appartenant,  soit  aux  premiers,  soit  aux 
seconds. 

Mais  il  y  a  encore  des  témoignages  bien 
autrement  importants  en  faveur  de  certaines 
croyances  fort  anciennes,  que  nous  fournit 
l'apocryphe  dont  il  s'agit  ici.  Les  Unitaires 
affirment  aivec  leur  aplomb  ordinaire,  que 
la  divinité  de  Jésus -Christ  est  une  doc- 
trine parfaitefnent  inconnue  des  premiers 
Chrétiens  jusqu'au  milieu  du  n*  siècle,  et 

2ue  celle  du  Saint-Esprit  n'a  commenoé  à 
tre  enseignée  que  bien  après  cette  même 
période.  Les  premiers  Chrétiens,  selon  eui« 
étaient  de  purs  unitaires^  et  ils  citent  saint 
Justin  le  martyr,  philosophe  païen,  con- 
verti à  la  foi,  comme  le  premier  Chrétien 
qui  ait  souscrit  à  la  divinité  du  Christ;  doc- 
trine qu'il  aurait  empruntée  au  dogme  du 
verbe  divin  de  Platon  (lW2j. 
Telles  sont  les  assertions  des  Unitaires 

(1470)  Matth.,  i,  24,  S?. 

(1471)  Chap.  XI,  4,  5. 

(1472)  Voici  comment  s'exprime  un  de  lears 
adeptes  :  c  Que  l'ancienne  Eglise  juive  ait  cru  pri- 
miiivemeni  que  le  Christ  ^taii  un  siuiple  homme,  ei 
non  pas  un  Dieu  toul-puissant,  ou  un  èued*on« 
nalure  sunérieure,  c*est  ce  qui  ressort  de  TEcn* 
iure,  donrc*est  la  claire  doctrine,  et  des  apdires 
eux-mêmes,  qui  n*cn  enseignèrent  pas  d*aulre.  • 
(Prieslley,  Corruption  o[  Cnrislianily,)  La  K^ie- 
r'alilé  des  Chrétiens  adoptèrent  la  même  crojauce, 
s'en  tenant  strictement  a  Tunité  de  Dieu  el  la  ànt' 
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Mi is  une  Ibule  de  passages  rie  VAêeenston 
d'haie  tofïi  voir  qu'elles  sont  constamment 
dénuées  de  fondement.  L*auteiir  de  notre 
ouvrage»  ainsi  que  nous  Tarons  déia  remar- 
qué* écrivait  è  la  fin  de  lasojxante-nuitième 
année»  ou  au  commencement  de  la  soixante* 
neuvième  ;  cVtait  évidemment  un  converti 
non  du  paganisme,  mais  du  judaïsme.  Or, 
i!  représente  Isaïe  comme  prophétisant  une 
foule  de  choses  du  Christ,  qu*il  désigne  uni- 
formément sous  le  nom  de  Bien-Aimé^  et  ia« 
mais  sous  celui  de  Verbe^  et  cette  appelfa- 
lion,  on  ne  peut  laccuser  de  l'avoir  empru- 
tée  à  la  séduisante  philosophie  de  Platon.  Or, 
sur  la  divinité  de  ce  Bien-Aimé  le  langage 
de  VAscension  éTIsale  est  clair  et  sans  au- 
cune espèce  d'ambiguïté.  11  est  constam- 
ment surnommé  le  Seigneur^  titre  qu*on  dé* 
fend  à  Isaïe  <le  donner  è  un  ange  (1M3).  11 
est  appelé  en  outre  le  Seigneur  de  toueles  deux 
H  de.  tous  lei  trônes  ^  à  lavoixduauel  touêJes 
deux,  tôu$  les  trôneê  obéissent  (1474).  —  Le 
Seigneur  de  toute  la  gloire^  qu'lsaïe  a  pu 
voir  (1475),  le  Seigneur  Dieu,  le  Seigneur 
Christ^  qui  doit  s'appeler  en  ce  monde  Jésus 
liVt6),  On  n*empècne  point  Isaïe  de  Tadorer; 
Au  contraire,  on  ordonne  à  Isaïe  à  qui  on 
avait  défendu  ailleurs  d*adorer  un  ange  du 
deuxième  ciel,  on  lui  ordonne  de  Cadorer 
(ii^77).  Et  ce  n'est  pas  seulement  Isaïe  qui 
adore  ce  bien-aikné.  On  nous  représente 
tous 
chenti 
Voilà  ce  qi 

tien  que  I* on  nous  fait  du  Bitn-Aimé^  do 
YElulWtS)  duFils  (IWO)  de  Dieu. 

Remarquons  que  le  Saint-Esprit  n'occdpe 
.point,  dans  VAscension  ilsale^  une  place 
inférieure  à  celle  du  Christ;  ils  sont  égaux 
en  puissance»  en  gloire,  en  dignité.  Vers  /ut 
aussi,  comme  vers  le  Bien -Aimé,  tous  les 
saints f  tous  les  anges  s'approchent,  ils  Vado- 
reni^  ils  le  glorifient  également  (1481;.  Et 
quand  Isaïe  et  les  a^utres  prophètes  nous 
sont  représentés  comme  entendant  la  voix 
de  l'Esprit ,  on  ajoute ,  qu'ils  se  prosternent 
ious  et  qu'ils  adorent  le  Saint-^Esprit ,  attirât 
bien  que  le  Dieu  de  toute  justice  (1483). 

Que  si  les  extraits  que  nous  venons  de 
donner  ne  suilQsent  pas  pour  convaincre  des 
esprits  toujours  prêts  à  tout  admettre  pour 
soutenir  une  hypothèse  favorite,  mais  inca- 
}uibles  de  rien  rétracter ,  nous  avons  encore 
une  preuve  plus  convaincante.  Cest  que 
4ans  notre  livre  apocryphe,  le  Fils  et  le 


jre  ce  nien-aime.  un  nous  représente 
is  les  saints,  tous  les  anges  ^ui  sappro- 
mtf  qui  Cadorent;  qui  le  glorifient  (1478)» 
ilh  ce  qu'on  nous  dit,  voilà  la  descrip- 


Saint-Esnrit  sont  présentés  comme  TobjetUe 
même  adoration  que  le  Père.  11  est  dit  que, 
dans  le  sixième  ciel,  tous  invoquent  le  pre^ 
ffiter,  le  Pire^  et  son  Bien^AimA  le  Fils  et  1$ 
Saint'Espriti  et  que  cette  invocation  est  îm 
même  (1483).  De  tels  passages  sont  trop  clairs, 
ce  nous  semble,  pour  avoir  besoin  u'anruo 
commentaire. 

Si  on  nous  objectait  que  le  livre  d'où  ils 
sont  tirés  est  un  livre  évidemment  apocry- 
phe, et  par  conséquent  d'aucune  autorité , 
noua  répondrions  sans  peine  que  cette  ob<- 
jection,  qui  ne  manque  point  de  force  dans 
tout  autre  c^is,  n'a  aucune  espèce  de  valeur 
dans  la  controverse  présente  ;  car  il  s'agit 
simplementde  savoir  si  ladivinité  du  Christ  el 
celle  du  Saint  «Esprit  sont  des  doctrines  ém- 
pruntées'à  la  philosophie  de  Platon,  et  |)re- 
mièrement  introduites  dans  le  christianistiie 
par  saint  Justin,  martyr,  païen  converti,  qui 
vivait  au  milieu  duii'  siècle.  Or  c'est  un  lait 
historique  abondamment  établi ,  je  pense , 
par  les  passages  que  nous  avons  cités. 

En  effet,  un  écrit  même  apocryphe  peut 
toujours  être  admis  en  preuve  d  opinions 
existantes  è.  l'époque  de  sa  composition,  (jue 
ces  opinidns  soient  ou  ne  soient  point  héré- 
tiques, ceci  est  une  autre  question  qui  res- 
sort de  la  discussion  théologiqiie  et  de  l'au- 
torité de  l'Eglise.  Mais  les  Unitaires  seront 
les  derniers  a  soulever  de  pareilles  objec- 
tions, eux  qui  ont  la  prétention  d'appeler 
vérité^  orthodoxie^  etc.,  ce  que  les  autres 
hommes  nomment  erreur  et  hérésie. 
'  U  n'est  point  de  notre  sujet  de  rechercher 
si  la  doctrine,  générale  répandue  dans  le  li- 
vre dont  nous  avons  donné  la  traduction  « 
est  ou  n'est  pas  orthodoxe.  Nous  voulons 
seulement  remarquer,  que  de  ce  que  les  hé- 
rétiques s'en  sont  souvent  servis  pour  ap- 
puyer leurs  propos  extravagants,  il  ne  s'en- 
suit pas  qu'il  soit  hérétique  lui-même.  L'ex- 
périence ne  nous  a-t-elle  pas  appris  depuis 
jongtomps  que  non-séulement  les  livres  apo- 
cryphes, mais  encore  les  livres  canoniques 
eux-mêmes  ont  souvent  servi  à  de  pareil- 
les fins,  et  ont  été  invoqués  pour  appuyer 
des  systèmes  aussi  absurdes  en  théorie  que 
funestes  en  pratique?  Ajoutons  encore,  pour 
l'explication  d*un  passage  dans  lequel  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  représentés^ 
comme  adorant  eux  -  mêmes  et  glorifiant 
Dieu  .(1484),  que  c'est  un  hommage  qu'ils 
rendent  en  tant  qu'ayant  pris  la  forme  angé- 
lique  (148&)  ;  car  c'est  en  cette  forme  qu  on 


pie  hamanité  de  Jésus-Christ ,  pendant  les  temps 
apostoliqueH»  et  ceux  eui  suivirent  immédiatement 
après,  llbid.^  pag.20.)  Nous  ne  trouvons  rien  sur  la 
lliviiiile  du  Christ,  avant  Justin  le  martyr ,  qui  de 
philosophe  se  lU  chrétien.  (/6t(f.,  pas.  52.)  Après 
avoir  professé  la  doctrine  de  Platon,  laut-il  s^éion- 
lier  mi*il  lui  ait  emprunté  celle  du  Verbe  t^/6ic(.y 
|Mig.  32.)  Ce  qui  fait  que  les  Pères,  qui.  ont  si  con- 
sidérablement modifié  leurs  croyances  par  les  prin- 
cipes de  la  philosophie  païenne,  n^oui  pas  eu  la 
pensée  de  personnifier  et  dé  diviniser  le  Saint-Es- 
prit, c*esl  qu'ils  ne  trouvèrent  rien  de  semblable 
Maos  la  doctrine  de  Platon,  qui  les  aida  si  fort  dans 
|9  déiAcaiîon  du  Chfibt.  (Ibid.,  pag.  95) 


(1475)  Chap.  viii,  5. 
[1474)  Chap.  VIII,  8,  9. 

1475)  Chap.  ix,  32. 

1476)  Cliap.jx,5. 
|1477)  Chap.  II,  51. 

(1478)  Chap.  ix,  28. 

(1479)  Chap.  vin,  7. 

(1480)  Chap.  VIII,  25. 

(1481)  Chap.  VIII,  55,  54. 
1482)  Chap.  vi,  8. 
^1485)  Chap.  vin,  18. 
|1484)  Chap.  ix,  42. 
(1485)  Le  Bien-ilJm^  est  expressément  représenté 

comme  ayant  changé  de  forme^  comme  ayaitl  pris 
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nous  les  montre  prAsédanI  le  chœur  des 
saints  et  des  anges»  Tenant  rendre  à  Dieu 
leurs  adorations  et  leurs  hommages.  Quand 
saint  Matthieu  nous  représente  notre  bien- 
aimé  Saurenr,  homme  parmi  les  hommes, 
et  succombant  sous  le  poids  d*une  douleur 
et  d'une  tristesse  mortelles  dans  le  jardin 
de  Gethsémanie»  agonisant  et  priant  son, 
Père  céleste  9  nous  ne  trouvons  point  ces 
humiliations  et  ces  faiblesses  incompatibles 
avec  notre  foi  en  la  très-sainte  Trinité.  Il 
doit  en  être  de  même  dans  lé  passage  qui 
nous  occupe  t  et  que  nous  ne  devons  pas 
trouver  de  coniraaiction  dans  notre  auteur 
s'il  nous  montre  dans  une  vision  la  même 
divine  personne  comme  un  ange  au  milieu 
des  anges,  et  donnant  à  la  cour  céleste 
Texemple  de  l'adoration  et  de  la  prière. 
Quoiqu'il  en  soit,  et  de  quelque  manière 
qu*on  explique  ce  passage,  il  est  certain 
qu'ailleurs  le  même  auteur  nous  (présente 
les  mêmes  personnes  comme  l'objet  des  mê- 
mes adorations  que  le  Père,  et  qu'il  les  ap- 
pelle du  même  nom  de  Dieu, 

Avant  de  terminer  ces  remarques ,  nous 
devons  répondre  h  une  question  que  va  me 
faire  sans  doute  le  lecteur  en  lisant  cette 
dissertation.  L*auteur,  se  demande-t*on  sans 
doute,  voulut-il  en  imposer  è  la  crédulité  du 

fmblic  en  parant  son  ouvrage  du  nom  et  de 
'autorité  a'Isaîe,  ou  n'a-t-il  eu  d'autre  but 
que  de  composer  ui^  ouvrage  d'imagination, 
mais  accommodé  au  caractère  du  prophète 
qui  s'y  trouve  en  jeu ,  et  rempli  de 
ses  propres  prophéties  7  Voici  ^ce  que  nous 
croyons  devoir  répondre.  Si  notre  auteur 
n'avait  eu  d'autre  intention  que  celle  de 
tromper,  il  n'aurait  certainement  pas  donné 
sur  la  naissance,  la  mort  et  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur,  des  détails  aussi  nom- 
breux et  bien  peu  pro()res  h  en  inspirer  mô- 
me à  l'ignorance  la  plus  grossière  ;  il  aurait 
cherché  à  jeter  dans  son  ouvrage  ce  demi- 
jour,  ces  lumières  mystérieuses  des  livres 
prophétiques.  La  prédiction  des  événements 
luturs  exige  naturellement  un  style  et  des 
expressions  bien  diflérentes  que  le  récit  des 
événements  accomplis.  Il  nous  parait  donc 
}>robable  que  l'auteur  de  VAêcemion  d7«ais 
n'a  nullement  eu  l'intention  de  tromper.  11 
nous  semble,  au  contraire,  qu'il  a  voulu,  au 
moyen  de  vision  prophétique,  exposer  ses 
sentiments  et  ses  croyances  sous  le  man- 
teau du  prophète  Isaïe.  Ces  sortes  d'ouvra- 
ges étaient  fort  communs  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Ecoutons  les  réflexions 

aue  fait  è  ce  sujet  le  docteur  Francis  Lee 
ans  une  dissertation  sur  le  secon«l  livre 
d'Esd^as  :  «  Rien  n'était  plus  commun,  rien 

Voffarence  fhiu  ange.  \Cbap.   ix,  50.)^  Et  il  est 
évident  par  le  contexte  que  le  second  àrige  dont 

Xarie  le  verset  55*  comme  assis  à  la  gauche  du  Bien- 
imé,  fst  le  même  être  glorieux  qui,  dans  le  verset 
S  recèdent,  a  été  adoré  et  glorifié.  Au  conU'aire, 
ans  le  commencement,  aucune  forme  particulière 
n'est  assignée  à  Tun  et  à  Tautre.  Le  Bicn-Âimé  est 


n'était  plus  innocent  que  <ses  ouvrages  at« 
tribués  a  d'anciens  auteurs;  il  ne  iiut  point 
s'étonner,  sans  doute,  si  dans  les  âges  sui- 
vants, ils  furent  le  suiet  de  surprises,  surtout 
parmi  les  lecteurs  vulgaires  et  sans  critique; 
mais  il  serait  injuste  d'en  iaire  un  crime  k 
leurs  auteurs  qui  n'avaient  nullement  l'in- 
tention de  tromper.  Quelques-unes  des  {pre- 
mières pièces  de  l'antiquité  ont  été  écrites 
dans  cet  esprit  ;  les  anciens  Académiciens 
s'étaient  particulièrement  rendus  célèbres 
par  ce  mojen.  Nous  n'en  voulons  pointa 
Platon  pour  avoir  emprunté  lé  nom  de  So- 
crate,  ni  à  Cicéron,pbur  celui,  de  Caton.  Et 
quand  nous  n'aurions  pas  les  livres  de  Pla- 
ton et  de  Gicéron,  ceux  de  la  Sasesse  et  de 
Xob  nous  resteraient  encore ,  aeux  lims 

Îue  quelques  savants  regardent  comme  étant 
u  même  genre,  quoique  d'une  autorité  bien 
supérieure.  Les  OBUvres  de  ces  excellents 
maîtres,  qui  leur  ont  donné  une  sorte  d'im- 
mortalité, n'ont  rien  perdu  de  leur  intérft 
et  de  leur  autorité,  parce  que  quelques  sa- 
vants se  sont  efforcés  à  les  faire  jMsser  pour 
supposés.  Les  vers  dorés  qui  nous  sont  par- 
venus sous  le  nom  de  Pjthagore ,  ne  sont 
pas  moins  estimés ,  pour  avoir  été  écrits 
plusieurs  centaines  d  années  après  la  mort 
du  philosophe  dont  ils  portent  le  nom  (iU6j.» 

Si  l'argument  de  Lee  n'est  pas  absolu- 
ment sans  réplique,  il  peut  servir  cependant 
à  atténuer  ce  que  quelques-mis  sont  plus  dis- 
posés à  regarder  comme  un  crime  moral  que 
comme  un  stratagème  littéraire.  Disons  ce- 
pendant  qu'en  exagérant  tantôt  la  défense, 
tantôt  l'accusation  des  livres  apocrvphes,  il 
est  arrivé  qu'on  les  a  tour  k  tour  dépréciés 
iiyustement  ou  exaltés  à  l'excès.  Tandis  que 
d'un  côté  on  les  a  à  tort  élevés  au  rang  des 
livres  canoniques ,  on  les  a  d'autre  part  ra- 
valés à  n'être  plus  que  les  orKsnes  de  l'im- 
posture et  de  1  erreur.  Leur  véritable  place, 
selon  nous,  la  place  au  moins  de  celui  qoi 
nous  occupe,  est  entre  ces  deux  extrêmes. 

Quoi  qu'il  en.soit ,  lorsque  nous  faisons 
attention  que  l'ouvrage  présent  appartient 
au  temps  apostolique,  et  qu'il  se  distingue, 
soit  par  la  simplicité  du  récit,  soit  de  temps 
en  temps  par  la  sublimité  même  de  la  de^ 
cription,  qui  perce  à  travers  même  la  tra- 
duction la  plus  incomplète,  soit  enfin  par 
la  richesse  et  le  brillant  du  coloris;  noos 
nous  persuadons  volontiers  que,  quoi  qu  on 
puisse  dire  de  son  mérite  tbéologique,  et 
des  nombreux  défauts  dont  it  abonde,  nous 
n'avons  pas  encore  perdu  notre  temps,  et 
l'on  doit  nous  savoir  gré  d'avoir  donné  ou 
publié  un  outrage  ausêi  -curieux  tt  aum 
reepeetabU. 

simplement  désigné  sous  le  nom  de  ^m^*w  M 
îa  gloire  turfM$ie  tout  ce  qui  nt  graàd  et  •«'•J'* 
leux^  et  le  Saint-Esprit  comme  «a  être  aani  f^ 
rieux  que  lui,  , 

(1486)  Apoleipomena,  où  DUêeHathtUttic.,  far  M 
très-estimable  Francis  Lee.  M.  D.,  ea  deux  i*- 
lumes,  vol.  I,  pa(p.  59,  40,  éd.  1799. 
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Koa»  plaçons  à  la  anite  de  la  dissertation 
du  docteur  Laurence*  les  fragments  que 
nous  avons  mentionnés  (note  tdkl*)^  qui 
~  font  partie  d'une  rédaction  de  lAseen^ 
$ion  ahaUf  différente  de  celle  qui  8*esl 
conservée  dans  la  version  éthiopienne.  Mal* 
gré  la  monotonie  et  le  peu  crimagination 
qui  se  montrent  dans  cet  écrit»  il  n'en  est 
pas  moins  intéressant ,  puisqu'il  est  un  des 
plus  amâens  où  s'expose  l'idée  si  souvent 
reprise  au  moyen  âge,  de  visions  dans  les-* 
quelles  les  mysténeuses  contrées  du  châti- 
ment et  de  la  récompense  dévoilent  leurs 
secrets. 

Voici  d*abord  la  traduction  du  passage 
publié  k  Venise  en  1523. 

«  Vision  que  vit  Isa'ie,  le  prophète^flls  d'A* 
mos ,  l'an  XX  du  règne  d'Ezéchias  roi  de 
ludas.  Isaie  y  le  prophète,  fils  d'Amos,  vint 
è  Jérusalem,  vers  Ezéchias,  et  en  entrant  il 
s*assit  sur  le  Ut  du  roi;  et  tous  les  princes 
d'Israël,  et  les  conseillers  du  roi,  et  les  eu<- 
nuques  étaient  debout  devant  lui.  Et  les 
prophètes ,  et  les  fils  des  prophètes  vin- 
rent de  tous  les  villages  et  des  champs ,  et 
des  montagnes ,  lorsqu'ils  surent  qu'lsale 
était  venu  de  Galgatha  tlW7) ,  vers  Ezé- 
cbias ,  afin  de  le  saluer  et  de  lui  annoncer 
les  choses  futures.  11  dit  alors  les  paroles  de 
la  vérité.  L'Esprit-Saint  vint  sur  lui,  et  tous 
voyaient  et  entendaient  les  paroles  de  l'Es- 
prit-Saint.  Le  roi  les  réunit  avec  les  pro- 
phètes, et  tous  ceux  qui  étaient  là  entrèrent 
devant  le  roi.  Et  les  vieillards  Miehée  et 
Ananie,  Joël  et  tous  ceux  qu^on  trouva, 
étaient  à  la  droite  et  k  la  gauche  du  roi. 
Lors({u'ils  entendirent  la  voix  du  Saint- 
Esprit,  ils  fléchirent  les  genoux,  et  ils  chan- 
tèrent les  louanges  du  Dieu  très-haut  qui 
se  repose  dans  ses  saints ,  et  qui  donne  au 
monde  une  telle  puissance  de  la  parole. 
Tandis  qu'il  parlait  dans  FEsprit-Saint/élant 
entendu  de  tous,  il  se  tut  soudainement,  et 
ils  virent  quelqu'un  qui  se  tenait  debout  de^ 
Tant  lui.  Ses  yeux  étaient  ouverts,  mais  sa 
bouche  était  fermée,  et  l'inspiration  de  TEs- 
prit-Saint  était  avec  lui  ;  et  les  assistants  ne 
comprenaient  pas  quel  transport  avait  saisi 
Isaie,  mais  les  prophètes  savaient  que  c'é- 
tait une  révélation.  La  vision  qu  if  voyait 
n'était  [las  de  ce  siècle,  mais  de  celui  qui  est 
caché  k  toute  chair.  Et  quand  il  fut  revenu 
de  sa  vision,  il  en  instruisit  Ezéchias  et  son 
fils  Naso  (1W8),  et  Hichée,  et  les  autres 
prophètes,  disant  :  Quand  j'ai  prophétisé  ce 
que  vous  avez  entendu,  j'ai  vu  un  ange  res- 
plendissant de  gloire ,  non  de  la  gloire  des 
aiiKas  oue  î*ai  toujours  vr^    m^«s  entouré 

<I4S7)  Erreur  de  copîile  ;  il  faut  lire  Gaiilée. 

(1488)  Ce  mot  n*est  pas,  comine  Toot  cm 
MM.  Gieaeler  etLuecké,  une  corruption  du  nom 
éb  Maiiassé  ou  do  Muasse      cV$t  la  désignation 


llfitroductiott,  connaissait  ce  sens  donné  ,au  nom 


d'une  grande  gloire  et  d'une  lumière  que  je 
ne  peux  exprimer.  Me  prenant  par  la  main  ^ 
il  me  conduisit  en  haut,  et  je  lui  dis  :  «  Qui 
es-tu 7  et  quel  est  ton  nom?  »  car  la  puis-* 
sanc^  de  lui  parler  m'avait  été  donnée. 
Alors,  me  répondant,  il  dit  :  m  En  ^enlevant 
en  haut,  je  te  montrerai  la  vision  pour  la- 
quelle j'ai  été  envojé)  et  tu  sauras  qui  je  suis» 
ft  si  tu  ne  sais  pas  mon  nom ,  c'est  parée 
gue  tu  dois  revenir  dans  ton  corps,  et  quand 
je  t'aurai  enlevé ,  tu  verras  ce  que  tu  dois 
savoir.  »  Je  me  réjouis,  car  il  me  pariait 
avec  bonté,  et  il  me  dit  :  «  Tu  te  réjouis 
parce  que  je  t'ai  répondu  avec  bonté  ;  et  tu 
verras  plus  grand  et  plus  sage  que  moi , 
plus  doux  et  plus  puissant  qui  parlera  avec 
toi.  Cai  j'ai  été  envové  pour  te  faire  savoir 
toutes  oes  choses.  »  Nous  montâmes,  lui  et 
moi,  au-dessus  du  firmament,  et  je  vis  le 
grand  combat  de  Satan  et  sa  puissance ,  qui 
résistait  à  l'honneur  dû  àDieu,  et  il  y  en  avait 
un  qui  paraissait  plus  grand  que  Tautre. 
car  de  même  qu'il  en  est  sur  la  terre,  ainsi 
en  est-il  dans  le  firmament,  et  les  formes  du 
firmament  sont  produites  sur  la  terre.  Et  je 
dis  è  l'ange  :  «Qu'est-ce  que  c'est  que  cette 
guerre  et  ces  embûches,  et  ce  combat?  »  Et 
me  répondant,  il  dit  :  «  C'est  la  guerre  du 
diable ,  et  elle  ne  cessera  pas  jusqu'à  ce 
que  vienne  celuî  que  tu  veux  vuir,  et  il  le 
tuera  par  l'Esprit  de  sa  puissauce  (ikSè).  » 
Ensuite  il  m'éleva  dans  la  région  qui  est 
au-dessus  dû  firmament,  qui  est  le  premier 
ciel,  et  je  vis  au  milieu  un  trône,  sur  le- 
quel était  assis  un  ange  dans  une  grande 
glœre,  et  des  anges  étaient  assis  k  sa  droite 
et  à  sa  gauche.  Ceux  qui  étaient  à  droite 
avaient  une  autre  gloire,  et  ils  chantaient 
un  cantique ,  et  ceux  qui  étaient  ^gauche 
chantaient  aussi ,  mais  leur  cantique  était 
ditférent  de  celui  des  anges  qui  étaient  k 
droite.  Et  j'interrofceai  l'ange  qui  me  con- 
duisait, lui  demandant  h  qui  s'adressait  ce 
cantique.  Et  il  me  répondit  •  «  A  la  grande 
gloire  de  Dieu  qui  est  au-^dessus  du  sep- 
tième ciel,  et  k  son  Fils  le  bien-aimé,  qui 
m'a  envoyé  vers  toi.  »  Et  il  m'éleva  ensinte 
au  second  ciel  dont  la  hauteur  était  comme 
celle  au'il  y  a  du  premier  ciel  jusqu*k  la 
terre.  Et  j'v  vis,  comme  dans  le  premier  ciel, 
des  anges  adroite  et  k  gauche,  et  la  gloire  de 
ces  anges  et  leur  cantique  étaient  au-dessus 
dB  ce  que  j*avais  vu  dans  le  premier  ciel. 
Et  je  tombai  sur  ma  face  pour  l  adorer,  mais 
l'ange  qui  me  dirigeait^ne  le  permit  pas,  et 
dit  :  ff  N'adore  pas  cet  ange,  ni  le  trône  de 
ce  ciel;  c'est  pour  t'en  instruire  que  j'ai  été 
envové  vers  toi.  Mais  adore  seulement  ce» 

de  Manoiéé, 

(1489)  Le  teiU)  dit  :  SpirilM  virtuitt  eju$;  c'est 
une  allusion  à  un  passage  d*lsaîe,  cb.  il,  4» 
(Voy.  1/ TA<f<.,- Il,  5;  eiApoc^  xix,  21.)  Des  rab- 
bins ont  avancé  que  Ifoise  avait  tué  des  Egyptiens 
avec  le  souffle  de  sa  bouche;  l^nde  que  connais- 
sait Clément  d'Alexandrie,  lorsque!  dit  (Stra- 
mai.,  I.  I,  cil.  23j  ;  Moiêe  fit  périr  de%  Efifptiinê 
avec  M  uule  parole. 


lai  qne  Je  te  monlrerai ,  celui  qui  est  au- 
dessus  de  tous  les  anges ,  de  tous  les  trô- 
nes et  de  toutes  les  couronnes ,  et  que  tu 
Terras  bientôt.  »  Et  je  fus  rempli  d'une  joie 
extrôme ,  parce  que  tel  est  raccomplisse- 
ment  du  désir  de  ceux  qui  connaissent  le 
Très-Haut,  et  rElernel,  et  son  Fils  bien-aimé. 
Et  Tangje  xn'éleva  au  -troisième  ciel ,  et  j'y 
vis  aussi  un  petit  trône  et  des  anges  è  droite 
et  à  gauche.  Là  mémoire  de  ce  monde  n'y 
^lait  plus  mentionnée  «  mais  la  gloire  QJf 
mph  esprit  se  transformait  lor^ue  je  mon* 
tai^  dans  le  ciel,  et  je  dis.:  «r  il  n'y  a  plus 
ici  mention  de  ce  monde.  »  £t  1  ange  me 
dit  ;  «  Il  n'est  plus  nommé  ici  à  cause  de  sa 
corruption,  mais  rien  de  ^e  qui  s'y  fait  n'est 
caché  ici.  »  Et  les  anges  chantaient  des  canti- 
ques, et  ils  gloriûaient  celui  gui  était  assis 
sur  le  trône,  et  cet  ange  était  supérieur  à 
celui  du  second  ciel.  Et  l'ange  qui  me  con- 
duisait m'éleva  au  quatrième  ciel.  La  t^au- 
teur  entre  lé  troisième  et  le  quatrième  ciel 
était  plus  gfande ,  et  j'y  vis  un  trône  e.t  des 
anges  à  droite  et  è  gauche^  mais  la  gloire  de 
celui  qui  était  assis  sur  le  trône  était  plus 
grande  que  celle  des  anges  qui  étaient  à  sa 
droite,  et  leur  gloire  surpassait  celle  desf 
au^es  des  autres  cieui.  Et  je  montai  au  cin- 
quième ciel ,  et  J'y  vis  des  anses  innombra- 
bles, et  leur  gloire,  ainsi  que  leur  oantiaue,. 
surpassait  ce  que  j'avais  vu  au  quatrième 
ciel,  et  je  fus  saisi  d'admiration  en  voyant 
une  telle  multitude  d'anges,  doués  de  di- 
verses qualités  et  ayant  chacun  leur  gloire» 
et  ils  glorifiaient  celui  qui  réside  au  ulu» 
haut  des^cieui  et  dont  le  nom  a  été  révélé  à 
toute  chair.  Et  l'ange  me  dit  :  «  Pourquoi 
t'étonner  de  ce  Qu'ils  ne  sont  pas  tous  d'une 
seule  espèce  7  N  as-tu  [tas  vu  des  puissances 
insurmontables  et  des  milliers  de  milliers 
d'anges?  »  Et  il  me  fit  ensuite  monter  au 
sixième  ciel ,  et  j  y  vis  une  gloire  telle 
que  je  n*en  avais  pas  vue  au  cinquième  ciel. 
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même  voix,  glorifiant  le  Père  de  toutes  cbo* 
ses,  et  son  Fils  bien-aimé,  et  le  Saint-Es- 
prit,  et  leur  voix  était  différente  de  celle  da 
cinquième  ciel.  Et  quand  j'étais  au  sixième 
ciel,  je  ne  regardais  plus  que  comme  des 
ténèbres  la  gloire  qui  était  au  cinquième 
ciel.  Je  me  livrai  à  une  grande  joie,  et  je 
chantai  les  louanges  du  Seigneur  qui  doone 
une  telle  joie  è  ceux  oui  reçoivent  sà  misé- 
ricorde ,  et  je  priai  l'ange  de  m'inslruire, 
pour  que  je  ne  revinsse  pas  à  ce  monde 
charnel.  Et  Tanoe  m'instruisant,  médit: 
«  Puisque  cette  lumière  te  réjouit  9  quelle 
sera  ta  joie  et  ton  transport ,  quand  tu  ver- 
ras la  lumière  du  septième  ciel  où  est  assi» 
le  Père  céleste,  et  son  Fils  unique,  oà*4onft 
les  armées  et  les  trônes,  ainsi  que  les  cou- 
ronnes réservées  aux  justes  ;  mais  le  temps 
n'est  pas  venu  encore,  où  tu  pourras  j  se" 
journer  et  ne  pas  revenir  dans  ta  chair.  » 
En  entendant  ces  paroles,  je  m'attristais  ex' 


trèmement,  et  l'ange  me  transporta  au  sep- 
tième ciel,  et  j'entendis  une  voix  qui  disait: 
«  Comment ,  voulant  vivre  dans  la  chair , 
peux-tu  venir  ici  ?»  Et  je  tremblai,  et  je  fus 
6[>ouvanté,  mais  j'entendis  une  voix  qui  di- 
sait :  «  Ne  l'empôche  pas  d'entrer,  il  est  di- 
fne  de  lA  gloire  de  Dieu.  »  Et  j'interrogeai 
ange  .qui  était  avec  moi,  en  disant:  c  Qui 
est  celui  qui  veut  me  détendre  d'entrer,  et 
qui  est  celui  qui  le  permet?  »  Et  il  me  dit  : 
«Celui  qui  veut  t'empècher  d'entrer, est I  an- 
ge qui  est  au-dessus  dès  chœurs  des  anges  du 
septième  ciel ,  et  celui  qui  te  permet  d'eu" 
trer  est  le  Fils  de  Dieu,  et  tu  ne  peux  en- 
tendre son  nom  Jusqu  à  ce  que  tu  sortes  de 
la  chair?  »  Quand  nous  montâmes  au  sep- 
tième ciel,  j  V  vis  une  lumière  admirable  et 
ineffable  et  des  anges  innombrables ,  et  des 
justes  délivrés  des  liens  de  la  chair ,  et  en- 
tourés d'une  grande  gloire,  mais  ils  n'étaient 
point  assis  sur  leur  trône  4  et  les  couronnes 
do  la  gloire  n'étaient  point  sur  eux.  Et  je 


et  j'y  vis  un  ange  dans  une  grande  gloire,  et  ^.dis  à  lange  :  <  Pourquoi  n'ont-ils  [tas  été 


ceux  qui  l'entouraient  brillaient  d'un  grand 
éclat*  et  leur  cantique  était  saint  et  admira- 
ble. Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  guidait  : 
«  Qu'est-ce  que  je  vois.  Seigneur?  »  Et  il 
me  dit  :  <  Je  ne  suis  point  ton  Seigneur , 
mais  celui  qui  intercède  pour  toi  ;  fai  été 
envoyé  pour  te  conduire  auprès  du  Fils  de 
Dieu,  afin  que  lu  voies  sa  gloire ,  et  les  an- 

f;es,  et  les  puissances  du  Seigneur  de  tous 
es  cieux.  Je  te  le  dis,  Isaïe,  personne  vou- 
lant revenir  dans  la  chair  de  ce  monde ,  n'a 
vu  ce  que  tu  vois ,  ni  n'a  pu  voir  ce  que  tu 
as  vu,  parce  que  le  Seigneur  t'a  fait  la  grAce 
de  venir  ici.  »  Et  je  le  gloriliais,  chantant  ses 
louanges,  parce  que  je  niarchais  dans  la 
voie  de  ses  ordres.  Et  l'ange  'me  dit: 
«  Quand  tu  seras  revenu  par  la  volonté  du 
Père ,  alors  tu  reprendras  ton  vêlement ,  et 
tu  seras  égal  aux  anges  qui  sont  au  sixième 
ciel,  »Et  il  me  conduisit  au  sixième  Ciel.  Et 
il  n'y  avait  plus  de  trône,  ni  d  anges  à  droite 
ou  a  gauche ,  mais  tous  éiaient  semblables, 
et  ils  chantaient  un  môme  èantique ,  et  il 
me  fut  donné  de  chanter  avec  eux,  et  leur 
aioire  était  une,  «t  ils  chantaient  tous  d'une 


mis  en  possession  des  trônes  et  des  couron- 
nés  qui  leur  sont  destinées  ?»  Et  l'ange  me 
répondit  :  «f  Ils  n'en  prendront  possession 
que  lorsque  le  Fils  de  Dieu  les  y  amènera; 
c  est  itii  qui  le  premier  occupera  le  trône  ; 
il  prendra  votre  nature,  çt  le  prince  du 
monde  étendra  sa  main  sur  lui ,  le  tnera  et 
l'attachera  sur  le  bois  (de  la  croix),  et  il 
descendra  dans  l'enfer,  et  il  le  rendra  vide, 
et  il  prendra  le  prince  de  la  mort ,  et  il  le 
dépouillera ,  et  il  terrasseraioutes  les  puis- 
sances de  l'enfer,  et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième  jour,  emmenant  les  justes  avec  luif 
et  il  enverra  prôcher  sa  parole  dans  toutes 
les  régions  du  monde ,  et  alors  ceux-ci  re- 
cevront leurs  trônes  et  leurs  couronnes.  » 
Et  après  qu'il  m'eut  dit  ces  mots,  je  lui  dis: 
«  Montre-moi  les  choses  au  sujet  desauel- 
les  je  t'ai  interrogé  dans  le  premier  ciel,  car 
tu  me  l'as  promis.  »  Et  tandis  que  je  lui 
parlais,  voici  qu'un  des  anges  qui  étaient 
présents,  plus  glorieux  que  l'ange  qui  ni6 
conduisait  et  que  tous  les  autres  anges ,  me 
nidntra  un  livre,  et  l'ouvrant  il  me  le  donnai 
et  j'y  vis  une  écriture  qui  n'est  pus  celle  dv 
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ce  siècle»  et  je  Ta  lus ,  et  voilà  que  les  cho- 
ses qui  devaient  se  passer  à  Jérusalem  y 
étaient  écrites ,  et  les  œuvres  de  tous  les 
hommes  y  étaient  (inscrites).  Je  vis  en  vé- 
rité quMI  n*y  a  rien  de  caché  <ians  le  sep- 
tième ciel  de  ce  qui  se  fait  en   ce  monde. 
Et  je  demandai  à  Fange  :  «  Qui  est  celui- 
ci  dont  la  gloire  dépasse  celle  de  tous  les 
autres  anges  ?»  Et  me  répondant,  il  me  dit  : 
«  C'est  le  grand  ange  Michel>  gui  prie  tou- 
jours pour  rhumanilé  et  rbumilité.  »  Je  vis 
alors  beaucoup  de  trônes  et  de  couronnes, 
et  je  demandai  à  Tange  :  «  Pour  qui  ces  trô- 
nes et  ces  couronnes?  »  Et  il  me  répondit  : 
€  Ces  couronnes  seront  données  à  ceux  de 
ce  monde  c|ui  croiront  les  paroles  de  celui 
dont  je  t*ai  4)arlé.  »  Et  m'étant  retourné,  je 
vis  le  Seigneur  dans  une  grande  gloire,  et 
je  fus  saisi  de  fraveur ,  et  tous  les  justes 
s'approchèrent  de  lui  et  Tadorèrent,  chan- 
tant d'une  même  voix,  et  Michel  $*approcha 
et  Tadora  ainsi  que  tous  les  anges,  et  ils 
chantèrent,  et  je  fus  derechef  transfiguré  et 
Je  fuscouime  les  anges.  Alors  Tangequi  me 
conduisait,  me  dit  :  «  Adore-le  et  chante,  » 
et  j*adorai,  et  je  chantai.  Et  Tange  me  dit  : 
«  C*est  le  Seigneur  de  toutes  les  gloires  que 
tu  as  vues.  »  El  je  vis  un  autre  très-glorieux, 
semblable  en  tout  au  Seigneur,  et  les  justes 
s'approchèrent  de  lui,  et  ils  radorèrent,et  ils 
chantèrent',  et  il  chantait  avec  eux,  et  les  an- 
ges vinrent,  et  ils  chantèrent,  et  je  Tadorai 
et  je  chantai.  Et  je  vis  ensuite  un  autre  dans 
une  grande  gloire  et  je  demandai  à  Tange 
qui  il  était.  Et   il  me  dit  :  «  Adore-le,  c'est 
I  ange  du  Saint-Esprit  qui  parle  en  toi  et  en 
tous  les  justes.  »  Et  une  gloire  ineffable  et 
inexprimable  se  révélait  que  je  ne  pouvais 
voir  des  yeux  ouverts   de  mon  esprit;  je 
voyais  seulement  tous  les  anges  qui  ado- 
raient le  Seigneur,  et  tous  les  justes  dans 
nne  grande  gloire.  Et  le  cantique  que  j'avais 
entendu  au  sixième  eiel  montait  et  était  ^- 
tendu  ail  septième  ciel,  et  tous  gloritlaient 
celui  dont  je  ne  pouvais  soutenir  la  gloire,  et 
tout  le  cantique  des  six  cicux  non-seulement 
s'entendait,  mais  se  vojâil.  Et  l'ange  me  dît  : 
«  C'est  le  vivant,  unique  et  éternel,  vivant 
dans  réterni  té  suprême  .et  se  reposant  dans 
la  sainteté,  dont  nous  ne  pouvons  souffrir 
ni  le  nom  ni  la  vision,  et  qui  est  loué  par  le 
Saint-Esprit  dans  la  bouche  des  justes  et  des 
saints.»  Et  j'entendis  ensuite  la  voix  de  V¥^^ 
ternel  qui  disait  au  Seigneur  son  Fils  :  «Des- 
cends de  tous  les.cieuxét  va  dans  le  monde 
et  arrive  jusqu'à  l'ange  qui  est  dans  l'enfer; 
et  transfigure-toi  en  prenant  leur  forme,  et 
ils  ne  te  connaîtront  pas,  ni  les  anges,  ni  les 
princes  de  ce  siècle,  et  tu  jugeras  les  prinées 
de  ce  siècle,  et  ses  anges  et  les  souverains  du 
monde ,  parce  qu'ils  m'ont  nié  et  ou'ils 


(i490)  Saint  Uvùme  avait  connaissance  du  livra 


lie  ce  passage  qui  reproduit  ce  que  dit  saint  Paul 
(i  Cor.  n,  9),  en  faisant  allusion  à  Isaîe  (cti.  liv). 
Ce  passage  u^est  pas  dans  la  rédaction  éiliiopieone. 
Orïgène  {Ser.imerp,  CvmmtHL  in  Matih,,  xxvii,  9) 


ont  dit  :  «  Nous  sommes,  et  personne  n'est 
sans  nous.  »  Et  ensuite  tu  monteras  dans  les 
cieux  dans  nne  grande  gloire,  et  tu  seras 
assis  à  ma  droite;  alors  les  princes  et  les  ver- 
tus, et  tous  les  anges  et  toutes  les  exlréihités 
des  cieux,  et  de  la  terre,  et  des  enfers,  t'ado- 
reront. »  Et  le  Seigneur  sortit  du  septième 
ciel  et  descendit  au  sixième,  et  l'ange,  qui 
me  guidait  me  dit  :  «  Comprends  et  vois  ce 
que  c'est  que  sa  transfiguration  et^^on  avène- 
ment. »  Et  quand  les  anges  le  virent,  ijs  le 
louèrent  et  le  gloriflère  it,  et  il  ne  se  trans- 
figura pas  en  prenant  leur  figure,  et  je  chan- 
tai avec  eux.  Lorsqu'il  fut  descendu  au  cin- 
quième ciel ,  il  prit  la  forme  des  anges  qui 
y  étaient,  et  ils  ne  l'adorèrent  point,  et  ne 
chantèrent  pas  ses  louanges.  Et  il  descendit 
au  quatrième  ciel,  et  il  y  apparut  sous  la 
figure  des  anges  qui  Thabitent  et  ils  ne  le 
glorifièrent    point.  11  vint  ensuite  dans  le 
troisième  cii  I ,  et  dans  le  second ,  et  dans  le 
premier,  se  transfigurant  dans  chacun  d'eux, 
et  les  anges  n*)  l'adorèrent  pas,  car  il  était 
semblable  à  eux,  et  il  montrait  un  siçne  aux 
gardes  des  portes  de  chacun  des  ncux.  11 
descendit  au  firmament,  et  sa  forme  était 
comme  celle  des  anges  qui  y  sont,  et  ils  ne 
l'adorèrent  pas.  11  descendit  ensuite  vers  les 
anges  qui  sont  dans  l'air,  comme  étnnt  l'un 
d'eux,  et  il  ne  leur  donna  point  le  si^jne  et 
ils  ne  chantèrent  pas.  Et  ensuite  l'ange  me 
dit  :  «  Comprends,  Isaïe,  fils  d'Amos;  Dieu 
m'a  envoyé  pour  te  montrer  toutes  choses, 
et  il  n'y  a  eu  avant  toi  nul  homme  qui  ait  vu 
et  après  toi  nui  ne  pourra  voir  ce  que  tu  as 
vu  et  entendu.  »  Et  je  vis  Te  Seigneur  sem- 
blable aux  fils  des  hommes,  et  il  habitait 
da')S  le  monde  et  avec  les  hommes,  et  ils  ne 
le  connaissaient  pas.  Et  je  le  vis  monter  au 
firmament,  et  tous  les  auges  qui  étaient  au 
firmament,  s'effrayaient  et  disaient  en  l'ado^ 
rant  :  «Comment  es-tu  monté  au  milieu  de 
nous,  Seigneur,  et  comment  n'avons-nous  ' 
pas  connu  le  Roi  de  la  gloire?  »  Et  il  mon- 
tait plus  glorieux  au  premier  ciel,  et  il  ne 
se  transfigurait  pas,  et  tous  les  anges  Tado* 
raient  et  chantaient  en  disant  :  «  Comment 
as-tu  passé  parmi  nous.  Seigneur  ?  et  com- 
ment ne  t'avons-nous  j>as  vu,  et  ne  t'avons- 
nous  pas  adoré?  »Etil  monta  ainsi  dans  le 
second  ciel,  et  dans  le  troisième,  et  dans  le 
quatrième,  et  dans  le  cinquième,  et  dans  le 
sixième,  jusque  dans  tous  les  cieux,  et  il  les 
joignait  à  sh  gloire.  Quand  il  monta  dans  le 
septième  ciei,  tous  les  justes  chantèrent  ses 
louanges,  et  tous  les  anges  et  toutes  les  ver- 
tus que  je  ne  pus  voir.  Et  je  vis  un  ange  ad- 
mirable assis  h  sa  droite  qui  me  dit  :  «  Qu'il 
té  suffise,  Isaïe,  d'avoir  vu  ce  que  nul  aqtre 
fils  de  la  chair  n'a  vu,  ce  que  nul  ciel  n'a 
vu  (1490),  ni  aucune  oreille  entendu,  et  ce 

exprime  Pidëe  que  saint  Paul,  en  mentionnant  ce 
au%  est  écrit^  avait  en  vue  {Apocalypse  tTElie.' 
Saint  Jérô.iie  (  Ad  Pammachium^  ep.  101  )  le  re- 
prend et  dit  que  saint  Paul  a  cité  le  sens  du  pas- 
sage d*lsaîc.  (LIV,  i.)  Peut-être,  dans  le  texte  d-0- 
rigéneet  dans  celui  de  saint  Jéiéme  «  au-  lieu  d*i4pa- 
calypsig  et  secreia  Eliœ^  faut-il  lire  Esaim. 
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qui  ii*eftleiilréilaas  le  coMir  d*aucnn  homme, 
oar  lu  AS  vu  quelles  choses  Dieu  préimre  à 
ceux  qui  raiment.  »  Et  il  me  dit  :  «  Retourne 
en  ta  demeure^  jusqu'à  ce  que  le  temps  de 
tes  jours  soit  accompli»  et  alors  tu  viendras 
ici.  » 

«  G*est  ce  qulsaïe  dit  à  ceux  qui  l'entou- 
raienti  et  en  entendant  le  récit  de  ces  mer- 
teilles»  ils  chantèrent  tous  et  glorifièrent  le 
Seigneur  qui  donne  une  lelle  grAce  aux 
hommes.  Et  il  dit  au  roi  Ezéchias  :«  La  oon- 


sommation  de  C6  siècle  s'aeeomplira  dans  de 
prochaines  générations  ;  »  et  il  défendit  qae 
ces  choses  fussent  annoncées  au  peuple  d  Is- 
raël et  que  ses  paroles  ne  fussent  données  à 
nul  homme  pour  les  écrire.  Et  il  dit  :«  Soyez 
fidèles  au  Saint-Esprit  afin  de  recevoir  les 
trônes  et  les  couronnes  de  gloire  qui  sont 
préparées  dans  les  cieux.ji  Et  il  cessa  de 
parler  et  quitta  le  roi  Ezécnias. 
c  Fin  de  la  vision  dlsaie  le  prophète.  • 


FRAGMENTS  DE  LA  VIE  DISAIS, 

PvMiii  éTapriê  un  manuicrit  du  Taticafif  pat  le  cardinal  Mai.  (Ces  fragments  présentent  des 

lacunes  assez  considérables.) 


L  Lorsque  Salmanazar»  roi  des  Assyriens, 
vint  et  prit  Samarie  et  conduisit  les  neuf  tri- 
bus dans  la  captivité»  et  les  emmena  dans 
les  montâmes  des  Mèdes  vers  le  fleuve 
Goian»  Becbira  s'enfuit  et  vint  à  Jérusalem 
dans  les  jours  d'Ezécbias,  roi  de  Juda.  Il  ne 
marchait  pas  dans  la  voie  de  son  père  Asa- 
mar,  parce  qu'il  enrignait  Ezéchias.  Et  il  fut 
trouvé  au  temps  d*Ezéchias,|lisant  des  paro 
les  d*injustice  dans  Jérusalem»  et  il  se  retira 
dans  hi  région  de  Bethléem.  Et  Bechira  (lfc91) 
méprisa  Ezéchias  et  les  prophètes  qui  étaient 
avec  lui  disant  qu'Isaïe  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui»  prophétisaient  sur  Jérusalem  et  con- 
tre les  cités  de  Juda»  parce  qu'elles  sont  dé- 
tfïiites»  et  sur  les  fils  de  Juda  et  sur  Benja- 
min» parce  qu'ils  sont  conduits  en  capti- 
vité  Et  Isale  dit  qu'il  était  plus  grand 

prophète  que  Moïse,  car  Moïse  dit  que  nul 
homme  ne  peut  voir  Dieu  »  mais  Isale  dit  : 
«  J'ai  vu  Dieu  et  voici  que  je  vis  ;  comprends 
donc»  6  roi»  qu'il  est  un  menteur.  Et  voici 
qu'il  a  dit  que  Jérusalem  était  uneSodome»  et 

Su'il  a  donné  à  ses  princes  et  à  ceux  de  Ju- 
as  le  nom  de  peuple  de  Gomorrhe.  » 
fit  Bechira  s^éleva  beaucoup  dans  ses  pa- 
roles contre  Isaie  et  les  prophètes»  et  Bélial 
^ntra  dans  le  cœur  de  Menasse  et  dans  le 
cœur  des  princes  de  Juda  et  de  Bei^amin» 
et  des  eunuques  et  des  conseillers  du  roi. 
Et  les  discours  de  Bechira  leur  plurent,et  le 
roi  ordonna  qu'on  se  saisit  d'Isaïe.  Et  Bélial 
était  irrité  contre  Isaïe»  parce  que  Samaël 
s'était  montré  à  lui  et  parce  qu'il  avait  an- 
noncé l'avènement  du  septième  ciel  du  Fils 
de  Dieu  bien-aimé  et  transfiguré»  annonçant 
que  la  forme  qu'il  prendrait  serait  celle  d'un 
homme,  et  quelle  passion  il  souffrirait  et 
quels  affronts  on  lui. ferait  subir..... 

IL  Et  il  dit  à  Michée  et  aux  autres  pro- 
phètes :  «  Je  vous  le  dis,  à  vous  qui  avez  en-, 
t^ndu  ma  prophétie»  j*ai  vu  un  ange  res- 


i)lendissant  de  gloire  qui  n'était  pas  selon 
a  gloire  des  anges  que  je  voyais  toujours* 
mais  c'était  une  clarté  grande  et  sainte,  et 
telle  que  je  ne  puis  la  décrire.  Et  il  s'appro- 
cha» et  me  prit  la  main  et  je  dis  :  «  Qui  es- 
tu,  et  quel  est  ton  nom,  et  où  m'emportes-tu?» 
Car  j'avais  ref  u  la  force  de  lui  parler.  Et  il 
me  dit  :  •«  Lorsaue  je  t'aurai  montré  la  vi  - 
sion  pour  laquelle  j'ai  été  envoyé  vers  toi» 
alors  tu  comprendras  qui  je  suis;  mais  je  ne 
te  dis  pas  mon  nom»  parce  que  tu  dois  re- 
tourner dans  la  chair.  Tu  verras  plus  grand 

que  moi Et  j'ai  été  envové  du  septième 

ciel  pour  te  montrer  toutes  cnoses.  »  Et  il  me 
soutint»  et  je  montai  au  premier  ciel  des  cieux 
et  je  vis  là  Samaël  et>  sa  puissance»  et  il  y 
eut  une  grande  bataille»  et  les  anges  de  Satan 
étaient  rivaux  entre  eux»  car  il  est  Ik-haut 
comme  sur  la  terre.  Et  je  dis  à  l'ange  qui 
était  avec  moi  :  «  Qu'est-ce  que  cette  guerre 
et  qu'est-ce  que  cette  discorde  ?»  Et  il  me 
dit  :  «r  Cette  guerre  durera  jusqu'à  la  venue 
de  celui  que  tu  dois  voir  et  il  la  terminera.  > 
Et  il  me  posa  ensuite  diins  Je  ciel»  au-df  ssos 
diffirmament»  et  je  vis  un  siège  au  milieu» 
et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  étaient  des  an- 
ges ;  les  anges  qui  étaient  à  droite  n'étaient 
pas  comme  ceux  qui  étaient  à  gauche,  et  ils 
brillaient  d'une  grande  clarté.  Et  tous  louaient 
le  Seigneur»  mais  les  voix  qui  étaient  à 
droite  n'étaient  pas  semblables  à  celles  qui 
étaient  à  gauche.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me 
guidait  :  «  A  qui  les  anges  adressent-ils  des 
hymnes?  »  Et  il  me  dit  :  «  A  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  assis  dans  le  septième  ciel»  à  ce- 
lui qui  règne  dans  tous  les  siècles  et  à  son 
bien-aimé  qui  m'a  envové  vers  loi.  »  Et  il 
m'enleva  au  second  ciel»  et  la  hauteur  do 
ce  ciel  était  égale  à  celle  qu'il  y  a  "entre  la 
terre  et  le  firmament.  Et  je  vis  comme  j'avais 
vu  dans  le  premier  ciel»  des  an^^es  à  droite  et 
à  gauche»  et  des  sièges  au  milieu.  » 


(IMI)  On  se  rappelle  le  rôle  que  le  faux  prophète  fieikira  Joue  dans  l'ouvrage  traduit  par  le  docteur 
Laupeace»  chap.  2  et  sulv.  ^ 
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OUVRAGES  ATTRIBUÉS  A  JOSEPH. 


II  existait  aux  premiers  siècles  de  TE- 
dise»  sous  le  titre  de  Prière  de  Jo$ephy  un 
écrit  que  cite  Origène  et  qui  est  rœuvre  de 
Juifs  néllenistes  ou  de  quelque  gnostique. 
(Voy.  Fabrigius,  Cod.  Y.  Teit.,  1. 1",  p.  761; 
et  Richard  Simon»  Bibliothèque  eriiique,  t.  II, 
p.  238.)  Michel  Glycas,  dans  ses  Annales  ^ 
mentionne  aussi  cette  Precatio  Jopephiy  ok 
sont  relatées  des  conversations  de  Jacob 
avec  l'ange  Raphaël  ;  il  ajoute  que  c'est  un 
ouvrage  apocryphe  sans  nulle  valeur  {et 
nihil  auctoritatiê  habet.) 

Fabricius  a  inséré  dans  son  recueil  le  Col- 
loque  de  Joseph  avec  la  femme  de  Putiphar^ 
tiré  du  Talmud^de  Babylone  ;  les  lettres  de 
Joseph  à  Pharaon  ou  aux  magiciens  de  ce 
monarque  et  les  réponses  faites  a  ces  lettres  ; 
le  Song4  moral  de  Pharaon,  espèce  de  pas- 


Bans  la  première  année  des  sept  années 
de  fertilité,  Pharaon  envoya  Joseph  ramas- 
ser des  vivres.  Il  vint  aux  fifontieres  d'Hé- 
liopolis ,  et  Putiphar,  prêtre ,  prince  des  Sa- 
trapes et  conseiller  de  Pharaon,  était  prince 
de  ce  pavs.  II  avait  pour  fille  Asseneth»  dont 
la  beauté  surpassait  celle  de  toutes  les  vierges 
de  la  terre,  et  qui  était  en  tout  semblable  aux 
filles  des  Hébreux,  élevée  et  superbe,  mépri- 
sant tout  homme,  quoiau'elle  n'eût  jamais 
vu  aucun  homme.  Car  il  y  avait  une  tour 
grande  et  élevée ,  jointe  à  la  maison  de  Pu- 
tiphar, au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  un 
éta^e  divisé  en  dix  chambres.  La  première 
était  grande  et  ornée  d'un  jpavé  en  pierres 
de  porphyre  ;  les  murailles  étaient  décorées 
de  pierres  précieuses,  et  les  ornements 
étaient  d'or.  Et  il  y  avait  dedans  des  statues 
en  or  et  en  argent  des  dieux  de  l'Egypte 
xfu'Asseneth  honorait  et  craignait,  et  chaque 
jour  elle  offrait  des  sacrifices. 

La  seconde  chambre  renfermait  les  pa- 
rures d'Asseneth ,  faites  d'or  et  d'argent  et 
de  pierres  précieuses  et  de  tissus  très-fins. 
Dans  la  troisième  chambre  étaient  tons  les 
prodnits  les  plus  excellents  de  la  terre ,  et 
c'est  là  qu'Asseneth  prenait  ses  repas.  Les 
antres  sept  chambres  étaient  occupées  par 
sept  vierges  d'une  extrême  beauté,  qui  la 
servaient,  et  aucun  homme  ni  aucun  enfant 
jùk\e  ne  lui  avait  parlé.  Dans  les  chambres 
d'Assinetb  il  y  avait  trois  fenêtres.  La  pre- 
mière était  très-grande  et  tournée  du  côté 
de  l'orient  ;  la  seconde  regardait  le  midi  et 
la  troisième  le  nord.  El  il  y  avait  un  lit  d'or 
couvert  de  tissus  de  pourpre  brodée  d'or  et 
d'hyacinthe,  dans  lequel  Assenetb  dormait 
seule ,  et  aueun  homme  ne  s'était  assis  sur 

(4492)  On  1H  eo  effet  dans  la  Genèse  :  Aebecea 
était  tris-belle  de  figure  (xxiv,  ib);  Rachel  était 
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tiche  qui  parait  l'œuvre  d*an  auteur  du  com- 
mencement du  XIII*  siècle ,  et  que  Wagen- 
seil  a  publiée  d'après  un  ancien  manuscrit 
écrit  en  Allemagne  à  la  suite  de  VEpistola 
de'Hydraspide^  qu'il  mit  au  jour  à  Aitdorf, 
1690,  in-4*. 

Toutes  ces  suppositions  maladroites  of- 
frent trop  peu  d  intérêt  pour  que  nous  les 
admettions  ici;  il  n'en  est  pas  de  même  de 
YHistoire  du  mariage  dAsseneth  avec  PuÊi- 
pftar,  petit  roman  oriental  qui  est  fort 
ancien.  Saint  Jérôme  en  a  fait  mention 
(epist.  127)  ;  Vincent  de  Beauvais  l'a  placé 
dans  son  Miroir  historial^  I.  xi,  ch.  118;  et 
M.  Saint-Marc  Girardin  en  a  donné  une  ana- 
lyse; il  le  si^ale  comme  plus  gracieux  et 
plus  riche  d'imagination  que  ne  le  sont  en 
{général  de  semblables  récits.  Nous  plaçons 
ici  cet  épisode,  gui  est  d'ailleurs  d'une  éten- 
due peu  considérable. 


ce  lit;  et  autour  de  sa  demeure  il  y  avait 
une  ffrande  cour  dont  les  murs  étaient  très« 
élevés  et  construits  de  pierres  carrées,  et 
dans  cette  cour,  il  y  avait  ({uatre  portes  de 
fer  que  gardaient  dix-huit  jeunes  gens  très- 
braves  et  bien  armés.  II  y  avait  du  côté  droit 
de  la  cour  une  fontaine  d'eau  vive,  et  au- 
dessus  ,  une  citerne  qui  recevait  les  eaux 
de  la  fontaine,  et  qui  arrosait  tous  les  arbres 
beaux  et  chargés  de  fruits  qui  étaient  dans 
la  cour.  Et  Asseneth  était  erande  comme 
Sara,  agréable  comme  Renecca  et  belle 
comme  Hachel  (11^92). 

Joseph  adressa  un  envoyé  à  Putiphar  pour 
lui  annoncer  qu'il  s'arrêterait  en  sa  maison. 
Et  Putiphar  s'en  réjouit  et  il  dit  à  sa  fille  que 
Joseph,  le  protégé  de  Dieu,  allait  arriver,  et 
qu'il  voulait  la  lui  donner  pour  épouse. 
Elle  répondit  avec  indignation  qu'elle  ne 
voulait  point  être  donnée  à  un  captif,  mais 
au  fils  d'un  roi.  Et  tandis  qu'ils  parlaient, 
Joseph  vint  assis, dans  le  char  de  Pharaon, 
qui  était  tout  en  or  et  que  traînaient  quatre 
chevaux  blancs  comme  la  neige,  et  dont  les 
freins  étaient  dorés.  Et  Joseph  était  vêtu 
d'une  tunique  blanche  magnifique  Qtd'uii 
manteau  de  pourpre  tissu  d  or,  et  une  cou- 
ronne de  pourpre  était  sur  sa  tête.  Et  au- 
tour de  la  couronne  il  y  avait  douze  pierres 
précieuses  choisies,  sur  lesquels  étaient 
douze  étoiles  d'or,  et  une  baguette  royale 
était  dans  sa  main,  et  un  rameau  d'olitier 
chargé  de  fruits  très-beaux. 

Putiphar  et  sa  femme  vinrent  à  sa  rencontre 
et  l'adorèrent,  et  Joseph  entra  dans  la  cour,  et 
les  portes  de  la  cour  se  fermèrent,  et  Assenetb 
vit  Joseph  et  elle  fut  troublée  au  sujet  de  ce 
qu'elle  avait  dit  de  lui ,  et  elle  dit  :  t  Voici 

belU  de  figure  ei  de  camatim  (xzu,  17). 
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que  le  seleil  vient  vers  nous  dans  son  char; 

I'e  ne  savais  pas  que  Joseph  était  le  fils  de 
)ieu9  et  quel  est  l'homme  qui  aurait  pu  en- 
J^endrer  autant  de  beauté,  et  quelle  est  la 
émme  dont  la  vertu  aurait  pu  porter  autant 
de  lumière.  >  Et  Joseph  entra  dans  la  maison 
de  Putiphar»  et  ils  lavèrent  ses  pieds. 

Et  Joseph  dit  :  «  Quelle  était  cette  femme 
qui  était  dans  la  cour  à  la  fenêtre  ?  qu'elle 
sorte  de  cette  maison.  »  Car  il  craignait 
qu'elle  ne  fût  un  sujet  de  trouble  pour  lui^ 
comme  toutes  les  autres  qui  lui  envoyaient, 
à  l'enviy  des  émissaires,  avec  des  présents  de 
divers  genres*  ou'ii  repoussait  avec  indigna- 
tion et  mépris.«Et  Putiphar  dit  :  «  Seigneur* 
c'est  ma  nlle  qui  est  vierge  et  qui  a  de  la 
haine  pour  tous  les  hommes,  car  jamais 
elle  n'a  vu  d'homme  dans  sa  vie ,  si  ce  n'est 
moi  et  toi  aujourd'hui.  Si  tu  veux,  elle  vien- 
dra et  te  saluera.  »  Joseph ,  pensant  que ,  si 
eHe  haïssait  tous  les  hommes ,  elle  ne  serait 
jamais  importune  pour  lui  ou  pour  son 
père ,  dit  :  «  Puisque  votre  tille  est  vierge, 
je  l'aime  comme  ma  sœur.»  Et  sa  mère  monta 
et  l'amena  en  présence  de  Joseph 

Et  son  père  lui  dit  :  c  Salue  ton  frère  qui 
hait  toutes  les  femmes  étrangères ,  comme 
toi  t  tu  hais  tous  les  hommes.  »  Et  Asseneth 
dit  :  «  Salut  à  toi  ^ui  es  béni  par*  le  Dieu 
puissant  I  »  Et  Joseph  dit  :  «  Que  Dieu ,  qui 
donne  à  tous  la  vie,  te  bénisse  1  »  Et  Putiphar 
dit  à  sa  fille  d'embrasser  Joseph.  Comme  elle 
allait  le  iaire ,  Joseph  étendit  la  main  et  la 
mit  sur  sa  poitrine,  disant  :  «  Il  ne  convient 
pas  qu'un  homme  qui  adore  le  Dieu  vivant, 
et  qui  mange  le  pain  de  vie  et  qui  boit  le 
calice  incorruptible,  embrasse  une  femme 
étrangère  qui  embrasse  des  idoles  sourdes 
et  muettes,  et  qui  man^e  le  pain  de  leur 
table  et  qui  boit  le  calice  de  malédiction 
venant  des  embûches,  et  oui  s'oint  d'une 
huile  profane.  » 

•  Asseneth,  entendant  les  paroles  de  Joseph, 
fut  très-afiligée  et  elle  pleura.  Et  Joseph  eut 
pitié  d'elle ,  et  il  mit  sa  main  sur  sa  tète  et 
il  la  bénit.  Et  Asseneth  se  réjouit  de  cette 
bénédiction  et  elle  se  mit  sur  son  lit,  et  elle 
fut  malade  à  cause  de  sa  crainte  et  de  sa 
joie.  Et  elle  fit  pénitence  à  cause  des  dieux 
qu'elle  avait  adorés,  et  elle  y  renonça.  Et 
Joseph  mangea  et  but.  Et  lorsqu'il  voulut 
se  retirer,  Putiphar  voulut  le  retenir  un  jour , 
mais  il  ne  le  put  pas,  et  Joseph  s*éIoigna, 
promettant  qu'il  reviendrait  le  huitième 
jour. 

Et  Alseneth  mit  une  tunique  noire  qui 
était  le  vêtement  de  son  deuil,  lorsque  son 
frère  le  plus  jeune  était  mort.  Et  ayant  fermé 
les  portes  sur  elle,  elle  pleura  et  elle  jeta 
toutes  ses  idoles  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  côté  du  nord;  et  elle  jeta  aux 
chiens  tout  son  repas  préparé  comme  pour 
une  reine,  et  elle  mit  de  la  cendre  sur  sa 
tête  et  sur  le  pain.  Et  elle  pleura  amèrement 
fiendant  sept  jours. 

Et  le  huitième  jour,  dès  l'aurore,  les 
coqs  chantèrent  et  les  chiens  aboyèrent.  Et 
Asseneth  regardait  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  côté  de  l'orient,  et  l'étoile  Luci- 


fer s'y  montrait,  et  le  ciel  se  fendit  et  il  a|>- 
parut  une  grande  lumière.  En  la  voyant, 
Asseneth  tomba  sur  sa  figure  sur  la  cendre; 
et  voici  qu'un  homme  descendant  du  ciel 
s'arrêta  sur  la  tête  d' Asseneth,  et  il  l'appela 
par  son  nom  ;  mais  elle  ne  répondit  pas, 
car  elle  était  saisie  de  frayeur.  Et  il  l'ap^ 
pela  une  seconde  fois  :  «lAsseneth,  Asse- 
neth. »  Et  elle  répondit  :  «  Me  voici.  Sei- 
gneur; qui  es-tu?  apprends-le-moi.»  Et  il 
répondit  :  «  Je  suis  le  prince  de  la  maison  de 
Dieu  et  le  prince  de  l'armée  du  Seigneur; 
lève-toi  et  mets-toi  .sur  tes  pieds,  et  je  te 
parlerai.» 

Et  Asseneth  leva  la  têle.  Et  voici  qu'un 
homme  en  tout  semblable  à  Joseph,  tenant 
une  baguette  royale  et  ceint  d'une  couronne, 
était  devant  «lie.  Son  visage  était  comme 
l'éclair,  et  ses  yeux  comme  les  rayons  du 
soleil  et  les  cheveux  de  sa  tête  comme  une 
flamme  de  feu.  Et  Asseneth,  le  voyant,  fut 
frappée  de  frayeur  ;  elle  tomba  sur  la  face; 
mais  l'ançe,  la  rassurant  et  la  relevant,  lai 
dit  :  «  Quitte  ce  cilice  noir  dont  tu  es  cou- 
verte et  ôte  le  sac  qui  entoure  tes  reins,  et 
secoue  la  cendre  qui  est  sur  ta  tête  et  Ia?e 
ta  figure  et  tes  mains  dans  de  l'eau  courante, 
et  orne-toi  de  tes  parures,  et  je  te  parlerai.» 
Et  lorsqu'elle  se  lut  hAtée  de  se  parer,  elle 
revint  vers  l'ange,  et  l'ange  lui  dit  :c Ote 
le  voile  qui  est  sur  ta  tête ,  parce  que  tu  es 
vierge.  Réjouis-toi  et  rassure-toi,  vierge  As- 
seneth; car  ton  nom  est  écrit  dans  le  livre 
des  innocents,  et  il  ne  sera  point  eifacé  dans 
l'éternité.  Voici  que  d'aujourd'hui  tu  es  re- 
nouvelée et  vivifiée ,  et  tu  mangeras  le  paiu 
de  la  bénédiction,  et  tu  boiras  le  breuvage 
qui  ne  se  corrompt  pas,  et  tu  seras  ointe  du 
saint  chrême.  Et  voici  que  je  t'ai  donnée  au- 
jourd'hui pour  épouse  &  Joseph,  et  ton  nom 
ne  sera  plus  Asseneth ,  mais  il  signifiera  ub 
grand  refuse.  Car  la  pénitence,  qui  est  ïâ 
fille  du  Très-Haut,  a  imploré  pour  toi  le 
Seigneur.  Vierge ,  sois  toujours  modeste  et 
joyeuse.»  Et  Asseneth  ayant  demandé  à  l'ange 
quel  était  son  nom,  il  répondit  :  «  Mon  nom 
est  écrit  du  doigt  de  Dieu  dans  le  livre  du 
Très-Haut,  et  toutes  les  choses  qui  sont 
écrites  en  ce  livre  sont  impénétrables  à 
Thomme  ;  et  nul  mortel  ne  peut  ni  les  en- 
tendre ni  les  dire.  » 

Et  Asseneth  dit  en  prenant  Textrémité  de 
son  manteau  :  «  Si  j'ai  trouvé  grAce  à  tes 
yeux ,  assieds-toi  sur  ce  lit ,  sur  lequel  per- 
sonne ne  s'est  jamais  assis,  et  je  te  prépa- 
rerai à  manger.  »  Et  l'ange  dit  :  «  Apporte 
promptemeut  ce  qu'il  faut  pour  le  repas.  » 
Et  elle  apporta  du  pain  et  du  vin  doux  et 
une  table  neuve.  Et  Tange  dit  :  «Apporte- 
moi  un  rayon  de  miel.  »  Et  comme  elle  res- 
tait debout  tout  afiligée,  parce  qu'elle  n'a- 
vait pas  de  miel,  l^nge  lui  dit  :  «Entre 
dans  ta  chambre,  et  tu  y  trouveras  un  rayon 
de  miel  sur  la  table.  »  Et  elle  trouva  du  miel 
blanc  comme  la  neige  et  d*une  douceur 
extrême  et  de  l'odeur  la  plus  suave.  Et 
Asseneth  dit  :  «  Seigneur,  je  n'avais  pas 
de  miel,  et  ta  bouche  sainte  a  parlé,  €t  la 
chode  s'est  accomplie  ;  l'odeur  de  ce  miel 


70tf 


PART.  1.  —  TEXTES  Dfi  L*ANClEN  ÎESTAlfENT.  -  JOSEPH. 


710 


est  comme  Vhaleine  qui  sort  de  ta  bouche,  v 
Etrange  sourit ,  et  étendant  la  main,  il 
toucha  la  tète  d'A'Sseneth  en  disant  :  «Tu  es 
heureuse,  parce  que  tu  as  renoncé  aux  idoles 
et  que  tu  as  cru  en  uo  Dieu  unique.  Et  heu- 
reux ceux  qui  s'Approcheront  uti  Seigneur 
dans  un  esprit  de  pénitence  ;  car  ils  man- 
geront de  ce  miel  qu*ont  fait  les  abeilles  du 
paradis  de  Dieu  avec  le  suc  des  roses  du  pa- 
radis. Et  tous  les  anges  de  Dieu  en  mange- 
ront, et  quiconque  en  mangera  ne  mourra 
point  dans  réternité.»  Et,  étendant  la  main, 
il  brisa  un  très-petit  morceau  du  gftteau  de 
miel  et  il  le  mangea,  et  il  mit  le  reste  dans 
la  bouche  d^Asseneth  et  il  dit  :  «Voici  que 
tu  as  mangé  le  pain  de  yie  et  que  tu  as  été 
ointe  du  saint  chrême  ;  et  de  ce  Jour,  tés  . 
chairs  seront  renouvelées,  et  tes  os  seront 
guéris,  et  ta  force  ne  défaillira  point  ;  et  ta 
leunesse  ne  verra  point  la  vieillesse,  et  ta 
oeauté  ne  disparaîtra  pas,  et  tu  seras  comme 
une  métropole  élevée  pour  tous  ceux  qui  se 
réfugieront  en  invoquant  le  nom  du  Sei- 
gneur Dieu  tout-puissant  et  Roi  des  siècles.  » 
Et  il  étendit  sa  main  et  il  toucha  le  giteau 
de  mie)  quHl  avait  brisé,  et  il  se  trouva  en- 
tier comme  précédemment.  Et  ayant  étendu 
la  main  droite,  il  toucha  de  son  doi^t  le 
bout  du  gftteau  de  miel  du  côté  de  VorienU 
Et  il  retira  son  doigt  et  il  toucha  le  côté  qui 
regardait  le  couchant,  et  la  trace  de  sou 
doigt  fut  marquée  par  du  sans.  Il  étendit  de 
nouveau  sa  main  et  il  toucha  le  côté  du  gft- 
teau qui  était  vers  le  nord,  et  il  toucha  en-  . 
suite  le  côté  qui  regardait  le  midi,  et  la 
trace  de  son  doigt  fut  marquée  par  du  sang; 
et  il  dit  à  Asseneth  :  «  Regarde  1  »  Et  une 
foule  d'abeilles  blanches  comme  la  neige  sor- 
tirent du  gftteau  de  miel,  et  leurs  ailes  étaient 
d'une  couleur  de  pourpre  comme  Thyacinthe  ; 
elles  entourèrent  toutes  Asseneth  et  elles 
se  posaient  sur  le  gâteau  de  miel  qui  était 
dans  ses  mains,  et  elles  en  mangeaient.  Et 
range  dit  aux  abeilles  :  «Allez  en  votre 
place.  »  Et  toutes  s'envolèrent  du  côté  de 
l'orient  vers  le  paradis.  Et  l'ange  dit  :  «  Il 
en  sera  de  même  de  toutes  les  paroles  que 
je  t*ai  dites  aujourd'hui.  »  Et  l'ange  étendit 
encore  la  main  et  toucha  le  gâteau  de  miel. 
Et  il  sortit  de  la  table  un  feu  qui  consuma 
le  gftteau  et  qui  ne  toucha  pas  a  la  table ,  et 
ie  parfum  très-suave  de  cet  incendie  se  ré- 
pandit au  loin. 

Et  Asseneth  dit  à  l'ange  :  «  Seigneur,  j'ai  - 
avec  moi  sept  vierges  nourries  avec  moi 
dès  leur  enfance,  et  qui  ont  été  engendrées 
la  môme  nuit  que  moi.  Je  les  appellerai,  et 
tu  les  béniras  comme  tu  m'as  bénie.  »  L'ange 
lui  ordonna  de  les  appeler  et  il  les  bénit, 
disant  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  et  Très-Haut 
vous  bénisse ,  et  vous  serez  comme  les  sept 
colonnes  de  la  cité  de  reflige.  »  Et  il  ordonna 
à  Asseneth  d'enlever  la  table,  et,  tandis 
qu'elle  l'enlevait,  Fange  disparut  de  devant 
ses  yeux.  Et  se  retournant,  elle  vit  comme 
un  char  traîné  par  quatre  chevaux  qui  se 
dirigeaient  du  côté  de  Torient,  vers  le  ciel. 


Et  lorsqu*A$seneth  priait  pour  que  Tange 
lui  pardonnftt  de  lui  avoir^  parlé  avec  tant 
de  hardiesse ,  voici  qu'un  Jeune  esclave  de 
la  suite  de  Putiphar  arriva,  disant  :  «  Voici 
que  Joseph,  le  protégé  de  Dieu ,  arrive  ;  car 
celui  qui  court  devant  lui  est  déjà  à  la  porte 
de  votre  cour.  »  Asseneth  se  hâta  d'aller  au-» 
devant  de  Joseph  «  et  elle  se  rendit  dans  le 
vestibule  de  la  maison.  Et  lorsque  Joseph 
fut  entré  dans  la  cour,  Asseneth  le  salua  et 
lui  répéta  les  paroles  que  Tange  lui  avai^ 
adressées,  et  elle  lui  lava  les  pieds.  Le  len-r 
demain  Joseph  pria  Pharaon  de  lui  donner  As^ 
seiieth  pour  épouse;  et  Pharaon  la  lui  donna, 
et  il  leur  mit  sur  la  tète  des  couronnes  d'or 
plus  belles  que  celles  qu'il  avait  lui-même  ; 
et  il  ûi  célébrer  leurs  noces,  et  il  donna  un 
grand  festin  qui  dura  sept  jours ,  et  il  com- 
manda que  personne  ne  travaillât  pendant 
les  jours  des  noces  de  Joseph.  Et  il  appela 
Joseph  le  fils  de  Dieu  et  Asseneth  la  fille  du 
très-Haut. 

Dans  la  seconde  année  de  la  famine ,  le 
vingt-unième  jour  du  premier  mois,  Israël 
vint  en  Egypte  avec  sa  famille,  et  il  entra 
dans  la  terre  de  Gessen.  Et  Asseneth  vit  Ja- 
cob et  elle  l'admira,  parce  que  sa  vieillesse 
était  aussi  belle  que  la  jeunesse.  Sa  tôte 
était  aussi  blanche  que  la  neige,  et  une 
barbe  blanche  tombait  sur  sa  poitrine  ;  ses 
yeux  étaient  brillants;  ses  nerfs,  ses  épaules 
et  ses  bras  fermes  ;  ses  genoux ,  ses  jambes 
et  ses  pieds  comme  ceux  d'un  géant. 

Et  Jacob  les  bénit  et  les  embrassa.  Et  après 
le  repas ,  Joseph  et  Asseneth  revinrent  en 
leur  maison ,  et  Lévi  et  Siméon  les  accom- 
pagnaient. 

Et  le  fils  de  Pharaon ,  ayant  vu  Asseneth 
se  promener  dans  la  maison  de  son  père, 
s'enflamma  d'amour  pour  sa  beauté,  et  il 
parla  à  Lévi  et  à  Siméon  pour  qu'ils  tuassent 
Joseph, afin  qu*il  pût  la  prendre  pour  épouse; 
et  il  promit  de  leur  donner  beaucoup  d*or  et 
d'argent,  mais  ils  n'écoutèrent  pas  ses  pa- 
roles. Et  le  fils  de  Pharaon  commença  à  accu- 
ser Joseph  auprès  de  ses  frères  Dan  et  Gad , 
qui  étaient  les  fils  des  servantes  de  Jacob 
(1/^93)  ;  et  il  dit  cpi'il  avait  entendu  Joseph 
dire  à  Pharaon  (ju'après  la  mort  de  son  père, 
il  les  ferait  périr,  afin  qu'ils  n^eussent  point 
de  part  à  l'héritage  de  ses  frères,  parce  qu'ils 
étaient  fils  des  servantes  de  Jacob,  et  que, 
par  envie  contre  lui ,  ils  l'avaient  vendu  à 
des  Ismaélites.  Et  il  leur  persuada  de  tuer 
Joseph,  et  il  voulait  tuer  Pharaon  son  père, 
qui  était  comme  le  père  de  Joseph. 

Comme  il  voulait  commettre  ce  crime 
pendant  la  nuit,  les  gardes  de  son  père 
1  empêchèrent  d'approcher,  disant:  «Ton 
père  a  souffert  de  la  tète  et  il  vient  de  s'en- 
dormir, et  il  nous  a  défendu  de  laisser  pé- 
nétrer personne  jusqu'à  lui,  fût-ce  son  pre- 
mier-né. »  Et,  ayant  pris  avec  lui  cinquante 
hommes  armés,  il  se  rendit  à  l'endroit  fixé 
pour  l'embuscade  où  étaient  Dan  et  Gad , 
et  où  devaient  passer  Joseph  et  Asseneili 
avec  six  cents  hommes  armés ,  qui  furent 


(1495)  Dan  était  flls  de  Bala,    servante  de  Rachel,  et  Gad,  de  Zclqha  servante  de  Lia. 


tous  tués  dans  cette  embuscade,  h  Texcep- 
tioii  d'un  seul  qui  s'enfuit  vers  Siméon  et 
Lévi.  Asseneth  s'enfuit  dans  un  char,  et 
Benjamin  avec  eli^.  Siméon  et  Lévi,  prenant 
tous  les  hommes  armés  qui  étaient  avec 
eux  ,  poursuivirent  ces  meurtriers ,  et  les 
attaquant  à  Timproviste,  ils  en  tuèrent  beau- 
coup. Mais  Dan  et  Gad  se  cachèrent  dans 
l'épaisseur  des  roseaux. 

Après  ce  combat.  Benjamin  étant  assis 
dans  le  char  avec  Asseneth ,  et  voyant  le 
lils  de  Pharaon  venir  près  de  lui  pour  enle- 
ver Asseneth ,  prit  une  pierre  dans  le  tor- 
rent, et  le  frappa  à  la  tempe  gauche,iet  le  fit 
tomber  de  cheval  sur  la  terre  comme  mort. 
Et  ensuite  Benjamin  vit  venir  Siméon  et 
Lévi  qui  cherchaient  ses  frères  Dan  et  Gad 
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pour  ïes  tuer,  et  il  apaisa  leur  colère.  Ils 
relevèrent  le  fils  de  Pharaon,  lavèrent  sa 
blessure,  la  bandèrent,  et  le  conduisirent  à 
son  père  Pharaon,  et  ils  lui  racontèrent  tou- 
tes ces  choses.  Pharaon  rendit  grâces  de  ce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  tué;  mais  le  troi- 
sième jour  le  fils  de  Pharaon  mourut  de  sa 
blessure.  Et  Pharaon ,  peu  de  temps  après, 
mourut  de  douleur  de  la  mort  de  son  fils, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Et  il 
laissa  son  i;oyaume  à  Joseph ,  qui  régna  en 
Egypte  pendant  quarante-huit  ans,  et  en- 
suite il  remit  le  diadème  au  fils  de  Pharaon, 
qui  était  è  la  mamelle  quand  Pharaon  mou- 
rut. Et  Joseph  fut  regardé  comme  un  père 
dans  la  terre  d'Egypte, 


Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  mentionner 
toutes  les  lables  que  les  Orientaux  ont  ac- 
cumulées au  sujet  de  Joseph  ;  les  Musul- 
mans se  sont  donné  pleine  carrière  è  cet 
égard.  Nous  dirons  seulement  que  parmi 
beaucoup  de  circonstances  ridicules,  ils  ont 
joint  parfois  è  l'histoire  du  célèbre  patriar- 
che ^quelques   détails  naïfs  et  touchants. 


Ainsi ,  quand  Joseph  raconte  à  son  père  Ja- 
cob le  songe  étrange  qu'il  a  fait,  Jacob  reste 
tellement  absorbé  dans  ses  réflexions  qu*il 
n'entend  pas  la  voix  d'un  mendiant  qui  lui 
demande  l'aumône ,  et  qu'il  le  laisse  partir 
sans  rien  lui  donner.  Cet  oubli  du  pauvre 
fut  puni  par  d'amères  souffrances.     G.  B. 


M 


maghâbëës 


PRÉFACE  SUR  LE  UV  UYRË  DES  MACHABÉES. 


L'auteur  de  ce  livre  est  absolument  in- 
connu, et  le  surnom  de  iii*  livre  des  Ma* 
chabéesy  qu'on  a  donné  à  son  ouvrage,  ne 
lui  convient  point,  nuisqu*il  n'y  est  pas  dit 
un  seul  mot  de  ces  illustres  et  vaillants  pro- 
lecteurs des  lois  de  Dieu  et  de  celles  de  leur 
nation  ;  que  les  faits  qui  y  sont  décrits  ne 
conviennent  point  au  temps  où  ils  ont  vécu, 
et  qu'ils  regardent  uniquement  les  circons- 
tances de  la  délivrance  miraculeuse  des  Juifs 
captifs  et  prisonniers  sous  le  règne  d'un 
des  Ptolémées. 

A  l'égard  de  la  vérité  de  l'histoire  qui  fait 
le  sujet  de  ce  livre,  on  n*en  peut  pas  dou- 
ter, puisqu'elle  est  rapportée  par  Josèphe, 
liv.  Il  Contre  Appion^  p,  1064,  in-folio,  grec 
ai  latin*  édition  de  Genève,  1634;  mais  avec 
cette  différence  que  l'auteur  de  ce  livre  dit 
qu'elle  s'est  passée  sous  Ptolémée  Philo- 
inétor,  ou,  selon  la  version  syriaque,  Phi- 
lopator,  lorsqu'après  avoir  remporté  la  vic- 
toire sur  Antiocnus ,  roi  de  Syrie,  il  vint 
voir  par  curiosité  le  temple  et  la  ville  de 
Jérusalem,  et  que  l'entrée  du  sanctuaire  lui 
ayant  été  refusée,  il  prit  la  résolution  de  se 
venger  de  cet  affront  sur  tous  ceux  de  cette 
nation  qui  demeuraient  dans  son  royaume. 
Josèphe,  au  contraire,  dit  :  Que  ce  fut  sous 
Pto!omée  Phiscon  ,  après  la  mort  de  Ptolé-  . 


mée  Philométor,  son  frère ,  et  à  l'occasion 
de  la  guerre  que  le  grand  prêtre  Onias  en- 
treprit contre  ce  prince  au  sujet  de  Cléo- 
pâtre,,  qu'il  voulait  chasser  de  son  trôna 
aussi  bien  que  ses  enfants.  Ces  deux  auteurs 
ne  s'accordent  point  dans  ces  circonstances, 
non  plus  que  dans  quelques  autres;  mais 
cependant  ils  parlent  également  du  miracle 
de  la  délivrance  des  Juifs  ;  le  dernier  même 
s'en  est  servi  contre  Appion  pour  lui  prou- 
ver que,  dans  cette  guerre  contre  Phiscon, 
les  Juifs  n'avaient  rien  fait  contre  la  fidélité 
^  qu'ils  devaient  aux  princes  leurs  alliés, 

{)uisque  Dieu  même,  en  prenant  leur  dé- 
ènse,  les  avait  miraculeusement  justifiés. 
Ce  livre  est  écrit  en  grec  par  un  Juif  hel- 
léniste, d'un  style  assez  élégant;  il  est  im- 
primé dans  plusieurs  éditions,  et  surtout 
dans  les  Polyglottes,  où  l'on  a  même  ajouté 
une  version  svriaque  fidèlement  traduite,  à 
quelques  différences  près,  sur  le  même  grec; 
et  comme  cet  ouvrage  ne  contient  rien  que 
àe  très-édifiant ,  qu*il  a  même  été  inséré 
entre  les  livres  canoniques  par  le  84'  ou  le 
dernier  des  canons  vulgairement  appelés 
des  Apôtres,  que  l'auteur  de  la  Synapse  ou 
de  Y  Abrégé  des  Ecritures^  attribués  à  saint 
Athanase,  l'a  compris  au  nombre  des  livres 
de   VAncien  Testamentf  dont  l'autorité  est 
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douteuse  ;  on  a  cru  qu'il  était  à  propos  de 
riroprimer  ici,  avec  les  autres  livres  que 
l*on  appelle  vulgairement  apocryphes,  et  de 
le  traduire  en  notre  langue,  pour  ne  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  Té- 
claircissement  et  à  i  intelligence  de  This- 
toire  sainte. 

A  l'égard  du  temps  auquel  on  dok  placer 
cette  histoire  dans  la  chronologie,  les  in- 
terprètes et  les  historiens  paraissent  ne  pas 
convenir  entre  eux,  parce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  absolument  sur  celui  des  Ptolé- 
inées  sous  lequel  elle  est  arrivée  :  si  c'est 
sous  Ptolémée  Phiscon,qui  est  dit  aussi  £ver- 
gète,  ou  si  c'est  sous  Ptolémée  son  frère,  sur- 
nommé Philométor;  si  cette  captivité  des 


Juifs  dont  ils  furent  miraculeusement  dé- 
livrés fut  la  suite  de  la  çuerre  qu'eut  le 
grand  prêtre  Onias  au  suiet  de  Cléopfttre, 
ou  si  ce  fut  du  refus  que  les  Juifs  firent  h 
ce  Ptolémée  de  le  laisser  entrer  dans  le 
sanctuaire,  lorsqu'après  avoir  remporté  la- 
victoire  sur  Anliochus,  il  vint  voir  la  ville- 
et  le  temple  de  Jérusalem ,  ce  que  notre  au^ 
teur  dit  n'être  arrivé  que  sous  la  grande 
sacriBcature  de  Simon,  fils  d'Onias  (chap.  m, 
1  ci-après),  par  conséquent  vers  l'an  du 
monde  38o0 ,  et  cent  quarante-quatre  ans 
avant  Jésus-Christ.  D'autres  placent  cet  his- 
torien bien  antérieurement,  i;ers  Tan  37C8» 
auquel  temps,  selon  Polybe,  Ptolémée  atta- 
qua AntiochuSy  près  de  Raphie. 


REMARQUES  DE  DOM  CÂLMET  SUR  LE  m*  LIVRE  DES  MACUÀBÉES. 


Le  livre^ffui  est  connu  sous  le  nom  de 
i//*  de$  Machabées  contient  l'histoire  de  la 
persécution  de  PtoléiUée  Philopator  contre 
les  Juifs  d'Egjrpte.  Ce  prince,  après  sa  vic- 
toire sur  Antiochus  le  Grand ,  alla  à  Jéru- 
salem et  y  fit  offrir  des  sacrifices  d^actions 
de  grâces  dans  le  temple  du  Seigneur.  Mais, 
après  les  sacrifices ,  ayant  voulu  pénétrer 
dans  le  sanctuaire,  il  en  fut  empoché  {)ar  les 
prêtres  et  le  peuple;  en  même  temps,  il  son* 
tit  la  force  d  une  puissance  invisible  qui  le 
renversa  à  terre  sans  qu'il  pût  se  remuer. 
Etant  de  retour  en  Egypte ,  il  fit  éclater  son 
ressentiment  contre  tous  les  Juifs  de  ses 
Etats  ;  il  les  fit  enfermer  dans  l'Hippodrome 
et  voulut  les  faire  écraser  sous  les  Ipieds  de 
ses  éléphants.  Mais  Dieu  les  en  délivra  de 
la  manière  qui  est  marquée  dans  ce  livre. 

C'est  assez  mal  à  propos  qu'on  lui  donne 
le  DOm  de  III*  des  Machabées  ^  puisqu'il 
n'a  aucun  rapport  ni  à  leurs  personnes,  ni  à 
leur  histoire,  ni  à  leur  temps,  ni  à  la  perse- 
cution  des  rois  de  Syrie ,  où  les  Machabées 
acquirent  tant  de  gloire.  Ce  nom  ne  peut 
lui  convenir  qu'à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  remarquée  entre  le  zèle ,  le  courage 
et  l'esprit  aui  animèrent  les  Juifs  d'Alexan- 
drie sous  Pnilopator,  et  les  mêmes  qualités 
qui  éclatèrent  dans  les  Machabées  et  dans 
les  Juifs  de  la  Palestine,  sous  Antiochus 
Epiphanes  et  tous  ses  successeurs. 

On  ne  voit  pas  distinctement  que  Josèphe 
ait  connu  ce  livre,  au  moins  dans  l'état  où 
nous  l'avons.  Dans  son  histoire,  il  ne  parle 
point  de  la  persécution  de  Ptolémée  Pnilo- 
pator contre  les  Juifs  d'Egypte;  et  ce  qu'on 
lit  dans  l'ancienne  version  latine  faite  par 
Rufin,  au  second  livre  contre  Appion  (14i^9i), 
est  i^i  mal  dij^éré,  qu'il  semble  que  Josèphe, 
en  cet  endroit,  ne  parlait  que  sur  des  ouï- 
dire  ou  sur  une  connaissance  imparfaite  et 
coufuse.  11  dit  que  Ptolémée,  surnommé 
Phiscou,frèrede Ptolémée  Philométor,  après 
la  mort  de  son  père,  ayant  voulu  envahir  le 

{UU)  Pa^.  SU  ;  édit.  Frobca.,  «lu  1524« 


royaume  et  chasser  sa  mère  Cléopfltre  et 
l'exclure  du  gouvernement,  Onias,  Juif,  qui 
avait  été  fait  général  des  troupes  d'Egypte 
par  Philométor,  soutint  la  reine  contre  1  u- 
surpation.  Phiscon  rassembla  une  armée,  et 
ayant  pris  tous  les  Juifs  d'Alexandrie,  hom- 
mes, femmes  et  enfants,  il  les  exposa  nus  et 
enchaînés  dans  l'amphithéâtre  pour  être 
écrasés  par  les  éléphants ,  qu  on  avait  eni- 
vrés exprès  pour  cela.  Mais  la  chose  tourna 
autrement  :  les  bêtes,  au  lieu  de  se  jeter 
sur  les  Juifs,  attaquèrent  les  amis  du  roi  et 
en  tuèrent  plusieurs.  Le  roi  aperçut  uu 
homme  d'une  forme  terrible  qui  lui  ordonna 
de  laisser  les  Juifs,  et  lui  fit  de  zrandes  nie- 
naces  s'il  continuait  à  les  persécuter.  Itha- 
que ou  Irène ,  sa  concubine  ^  lui  ayant  de- 
mandé grftce  pour  eux,  l'obtint  aisément,  et 
le  rni  témoigna  beaucoup  de  regret  de  ce 
qu'il  avait  fait;  d'où  vient  que  les  Juifs  d'A- 
lexandrie célèbrent  encore  aujourd'hui  la 
fête  de  cette  délivrance  toute  miraculeuse. 
Voilà  ce  que  dit  Josèphe  en  cet  endroit. 

La  première  partie  de  son  récit,  quant  h 
Tusurpation  du  royaume  par  Phiscon,  contre 
CléopAtre,  et  de  Cléopfttre  soutenue  par 
Onias,  n'a  rien  que  de  vrai;  mais  il  y  a  bien 
des  erreurs  dans  tout  le  reste.  1*  Phiscon 
était  frère,  et  non  pas  fils  de  Philométor  ; 
2'  il  voulait  ravir  le  royaume,  non  pas  à  ses 
frères,  mais  à  son  neveu,  fils  de  Philométor 
et  de  CléopAtre  ;  3*  la  persécution  contre  les 
Juifs  d'Alexandrie  arriva  longtemps  avant 
Phiscon,  sous  Philopator,  ainsi  que  tout 
le  W  livre  des  Machabées  en  fait  foi; 
*•  Les  circonstances  de  cette  histoire  sont 
encore  assez  mal  digérées  dans  Josèphe. 
Tout  cela  nous  feit  croire  que  cet  historien 
n'avait  point  vu  ce  livre,  ou  du  moins  que 
Rufin  l'a  très-mal  traduit.  En  effet,  dans  les 
deux  lignes  du  texte  grec  qui  nous  restent 
de  cette  histoire  dans  Josèphe,  on  lit  expres- 
sément que  Phiscon,  après  la  mort  de  son 
frère  Ptolémée  Philométor,  vint  de  Cyrèue 
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pour  chasser  Cl éopâtre  du  royaume.  Si  nous 
avions  le  resle  du  texte  grec,  nous  pour- 
rions juger  plus  sûrement  de  cette  affaire 
(t^9S). 

Lesanciens  catalogues  des  Grecs  marquent 
quelquefois  quatre  livreg  des  MachaoéeSf 
auelquefois  trois,  et  souvent  seulement 
deux.  Le  quatre-vingt-quatrième  des  canons 
des  apôtres  reconnaît  le  ///*  livre  des 
Machabées  comme  livre  saint.  Tbéodoret 
(1496)  le  cite  comme  Ecriture  sainte.  Saitit 
Atbanase,  ou  l'auteur  de  la  Synopse  (1(^97), 
parmi  ses  œuvres,  le  met  au  même  rang  que 
les  trois  autres  livres  des  Machabées^  qui 
sont  tous  ranp;és  parmi  ceux  que  Ton  contre- 
dit^  c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas  reçus  d'an 
f'onsentement  unanime  des  Eglises.  Nicé- 
))hore,  archevêque  de  Constant! nople,  en 
parle  de  même;  mais  il  ne  reconnaît  que 
trois  livres  des  Machabées  (14M).  Eusèoe, 
dans  sa  Chronique  (1499),  marque  le  troir 
sième  livre,  sans  lui  donner  aucun  caractère 
qui  fasse  douter  de  sa  canonicité.  Il  dit  seu- 
lement, que  mal  à  propos  on  le  met  après 
les  deux  premiers  livres.  En  effet,  il  ren- 
ferme une  histoire  arrivée  avant  les  Macha- 
bées. Ilpst  vrai  qu'ailleurs  il  semble  exclure 
du  canon  tous  les  livres  des  JUachabfeSf  lors- 

Sii'jl  remarque  que  les  Ecritures  finissentsous 
éhémias,  et  que  ce  qu'il  dira  dans  la  suite 
est  tiré  des  Machabées^  de  Josèphe  et  d'Afri- 
cain. Pbilostorge  (1500)  admet  expressément 
le  premier  des  Machabées  ;  il  semble  admet- 
tre aussi  le  second,  mais  il  rejette  formelle- 
ment le  troisième^  il  le  traite  de  livre  mons- 
irueuXf  qui  ne  dit  rien  de  pareil  au  premier. 
Est-il  monstrueux  pourceta?  est-il  contraire 
à  l'Ecriture  ?  renferme-t-il  des  choses  oppo- 

(1495)  M.  Roivîn  Fatué  nous  a  appris  queM.  Pei- 


VU  entre  ses  mains.  On  nous  dit  dans  Naudéama, 
page  468,  deui^ième édition, queM. Scburiz  Fleicb 
«le  Wurtemberg,  a  en  main  le  Jo$èphe  de  Scaliger. 
Si  cela  est  on  feiaitgr^nd  plaisir  au  public  de  oous 
donner  cet  hislorieu  en  son  entier.  (Note  de  dom 
Caliiiot. 


(1496)  rhéodoret.,  in  Dap.  xi,  7. 


sées  &  la  vérité  de  l'histoire,  h  la  foi,  aux 
teintes  Ecritures,  aux  bonnes  mœurs  ?  Enfin 
quelques  anciens  catalogues  rapportés  daD<( 
les  anciens  monuments  grecs,  donnés  par 
M.  Cotelier  (1501],  reconnaissent  quatre  li- 
vres des  Machabées^  et  les  placent  tous  qua- 
tre dans  la  même  catégorie,  parmi  les  livres 
qui  ne  sont  pas  des  Septante, 

De  tout  ce  qu*on  vient  de  dire,  il  est  aisé 
de  conclure  que  Tantiquité  a  t>alancé  quel- 
que temps  à  rejeter  le  7/7*  livre  des  Ma- 
chabées ;  mais  enfin  il  passe  aujourd'hui 
pour  livre  apocryphe  dans  TEglise  grecque 
et  dans  l'Eglise  latine;  non  pasqueThis- 
toire  qu'il  contient  soit  fausse,  mais  parce 
c[ue,  n  étant  point  du  nombre  des  Ecritures 
inspirées,  il  ne  peut  faire  une  autorité  in- 
faillible. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Latins  aient 
eu  beaucoup  de  connaissance  de  ce  livre; 
ils  ne  le  citent  point,  que  je  sache  ;  il  ne  pa- 
rait ni  dans  les  manuscrits,  ni  dans  les  an- 
ciennes Bibles  imprimées.  La  première  oà 
je  Taie  vu  est  celle  de  Froben,  de  Tan  1538, 

Grotius  croit  que  celte  histoire  fut  écrile 
peu  de  temps  après  Y  Ecclésiastique  (1502), 
composé  par  Jésus,  Qls  de  Sirach,  et  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Troisième  des  machO' 
béesy  parce  qu'il  ne  fût  connu  des  Chrétiens 
qu'après  les  deux  autres,  et  qu'il  n'eut  ja- 
mais parmi  eux  la  même  autorité  que  les 
premiers.  Josèphe  Scaliger (15(3-4)  reconnaît 

Îue  l'ouvrage  est  beau,  et  trop  peu  connu, 
e  style  en  est  enflé  et  semblable  à  celui 
des  pièces  de  théAtre,  mais  au  reste,  rempli 
de  sentiments  très-élevés,  très-pieux,  très- 
beaux.  Nous  en  avons  une  traduction  syria- 
que qui  n'est  pas  fort  exacte. 

(ii97)  Stfiiop,  Tà&vTiXcY^(ava. 

(1498)  Nicepbor.  Gonsianlinop.,  in  fine  Ckrem, 

(4499)  Euseb.,  Ghron.  Oiymp.  cxl. 

(1500)  Philostorg.,  lib.  i  Huî.  eccL,  c.  i,  vçnA 
Phot.  T6  aà  Tpkov  ^TcoSoxifJidCc-  '^tpaxiâUç  xoXtJv, 
xa\  oùôèv  Suoiov  Tcj>  icp<î>T4>  $ic(cpx^{Afivov. 

(1501)  Vide  Coteler,  uol.  iu  Cafioii,  opotio/., 
p.  117,  118  et  358-9. 

(150i)  Groi.,  in  hune  lib. 
(1503-4)  Scalig.,  Animadten.  in  Enseb.  Chrome. 
p.  140,  col.  2. 


MACHABEES— LIVRE  TROISIEME;. 


GHAPITKE  PREMIER. 

Ptolémée  Philopator  marche  avec  toute  son 
armée  pour  combattre  Antiochus  qui  s'était 
saisi  de  plusieurs  places  de  son  royaume. 
Il  évite  d'être  assassiné  la  nuit  dans  sa 
lente.  Le  lendemain^  il  donne  la  bataille 
pris  de  Raphie^  et  sur  le  point  de  la  per- 

(1505)  Le  syriaque,  Ptolémée  Pliilouiétor.  C*e$l 
sans  douie  ici  une  méprise  de  copiste,  puis<|ue  Tun 
U  lauiro  ottt  été  les  noms  de  deux  diuérculs  roii 


drcj  ses  troupes  ranimées  par  Arsinoéf  sa 
sœur^  remportent  la  victoire.  Ensuite  ce 
prince  vient  à  ^érusalem^  où  malgré  la  ré' 
sistance  des  Juifs^  il  entrepr^na  d^entrtr 
jusque  dans  le  sanctuaire  du  iemple  du 
Seigneur. 

1.  Philopator  (1505)  ayant  appris  par  ses 

d*Egypte;  car  Josèphe^  lib.  ii  cantr.  Appien., 
p.  10G4,  grec  et  latin,  ne  donne  à  celui-ci  ni  le  nom 
de  Vhilo^mx  ni  de  Pliilométor,  mais  de  Ptolémée 
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coureurs  qu*Antiocbus  (1506)  lui  avait  en* 
levé  plusieurs  de  ses  forteresses,  il  rassecn- 
Lia  toutes  ses  forces. 

S.  Kt»  suivi  de  sa  sœur  Arsinoé  (1507),  il 
s'avança  jusqu'à  Raphie  (1508),  où  Antiochus 
s'était  campe  avec  toute  son  armée. 

3.  Alors  un  certain  Tbéodote  (1509)  son- 
gea k  exécuter  le  dessein  qu'il  avait  pris  de 
tuer  Ptolémée  (1510),  dans  l'espoir  que  sa 
luort  ferait  enan  cesser  la  guerre  (1511). 
Pour  cet  efiPét,  il  choisit  parmi  le^  troupes 
que  ce  prince  lui  avait  confiées,  celles  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  h  seconder  son 
entreprise  (1512),  et  a  la  faveur  de  la  nuit, 
il  s'avança  jusqu'à  la  tente  de  Ptolémée. 

k.  Mais  bosithée,  fils  de  Driusyle  (1513), 
Juif  d'origine*  et  qui  depuis  avait  renoncé 
à  la  loi  et  à  la  religion  de  ses  pères,  avant 
été  informé  des  complots  secrets  de  Théo- 
dote,  avait  fait  sortir  Ptolémée  de  sa  tente  et 
n'y  avait  laissé  qu'un  homme  de  basse  con- 
dition (15U)  qu'ils  tuèrent  (1515)  au  lieu  de 
ce  prince. 

5.  Alors  on  se  battit  avec  vigueur  de  part 
et  d'autre,  mais  la  victoire  commençant  à 
pencher  du  côté  d' Antiochus,  Arsinoe,  les 
cheveux  épars  et  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes, courait  dans  tous  les  rangs,  et  conju- 
rait les  soldats  de  combattre  généreusement 
pour  leur  propre  liberté  et  pour  celle  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  leur  pro- 
mettant à  tous  deux  mines  d'or  (1516)  par 
tète,  s'ils  revenaient  victorieux. 

6.  Elle  eut  bientôt  remis  la  victoire  dans 
son  parti,  et  ses  ennemis,  ou  périrent  dans 
le  combat,  ou  furent  faits  prisonniers. 

7.  Ptolémée,  échappé  avec  tant  d'avantage 
aux  mauvais  desseins  de  ses  ennemis,  crut 
qu'il  devait  se  montrer  aux  villes  voisines, 
et  rassurer  par  ses  discours  ceux  que  la 
crainte  avait  pu  ébranler.  Il  fit  partout  des 

Phiscon,  frère  de  Ptolémée  Philométor  ;  cependant 
Eiisèbe,  en  sa  chronioue  Tan  du  monde  4980,  cite 
le  livre  III  des  Machahées ,  en  pariant  de  Ptolémée 
Pliîlopalor,  et  Strabon,  Hb.  iiliim.,  appelle  celui-ci 
le  quatrième  Ptolémée.  Vny.  Polybe,  lib.  v,  pag.  42i , 
l^rec  et  latin,  dit  Philopalor  successeur  de  Ptolé- 
mée Evergète. 

(1506)  Eusèbe  nomme  celui-ci  Antiochus  le 
Grand,  et  le  met  au  nombre  des  rois  de  Syrie. 

(1507)  Polybe,  lib.  v,  page  424,  dit  qu  Arsinué, 
sa  sœur,  raccompagnait  dans  cette  guerre. 

(1508)  Ville  de  la  Phéuicie  ou  Célé-Syrie.  Po- 
lybe, liv.  Y,  pag.  4i2,  Aiit  mention  de  ce  combat 
entre  Ptolémée  et  Antiodius  près  de  celte  ville,  et 
l'iit  qo*elte  était  la  premier^  que  Ton  rencontrait 
après  Rhinocura,  en  entrant  en  Syrie. 

(4509)  Surnommé  jEiolu$^  c'est-à-dire  gree^  le 
même  que  celui  qui  livra  à  Antiochus  les  villes  de 
Ptolém^iîde  et  de  Tyr,  et  qui  avait  été,  sous  Ptolé- 
mée, préfet  ou  gouverneur  de  Célé-Syrie., —  Voy, 
Polvbc,  ibid,,  lib.  v  llUl.,  p.  585,  405  et  4:21. 

(i5IO)  Le  même  que  fauteur  a  nouimé  simple- 
ment Philopator  au  verset  1. 

(1511)  Litt.  :  Espérant  lui  seul  tuer  Ptolémée,  et 
terminer  ainsi  la  guerre.  Polybe,  liv.  v,  p.  4i2  et 
4i3,  rapporte  ce  fait,  et  dit  qu'il  n'entra  dans  la 
tente  de  ce  prince  qu'avec  deux  de  ses  compagnons 
qui  connaissaient  aussi  bien  que  lui  les  mœurs  et 
usages  de  Ptolémé«3,  pour  avoir  élé  a  son  service. 

(i5li)  Litt.  :  S^étaiU  revêtu  des  armes  et  d^uu  ha^ 


f>résents  aux  temples  des  dieui,  et  releva 
'espérance  de  tous  ses  siyets  (1517). 

8.  Les  ambassadeurs  des  Jutfs  arrivèrent 
en  ce  temps- là;  ils  étaient  chargés  de  pré- 
sents, et  venaient  au  nom  de  toute  la  nation 
le  féliciter  de  sa  nouvelle  victoire.  Ptolé^ 
mée  ne  les  eut  pas  plutôt  vus  à  sa  cour, 

au*il  se  sentit  enflamme  plus  que  jamais  du 
ésir  violent  de  passer  en  Judée. 

9.  Et  sans  délibérer  davantage,  il  vint  à 
Jérusalem,  il  y  sacrifia  au  vrai  Dieu,  et  s*ac« 
quitta  de  tout  ce  que  la  reconnaissance  et  la 
sainteté  du  lieu  pouvaient  exiger  de  lui. 

10.  Etant  ensuite  entré  dans  le  temple,  il 
en  admira  Texcellente  structure,  et  vit  avec 
étonnement  Tart  et  la  magnificence  ({ui  ré- 

Snaient  partout.  Alors  la  curiosité  s'irritant 
e  plus  en  plus,  il  déclara  aux  Juifs  Fimpa- 
tience  où  il  était  de  pénétrer  jusque  dans  le 
sanctuaire. 

11.  Ils  lui  représentèrent  en  vain  que  ce 
lieu  auguste  était  interdit  non-seulement  à 
tous  ceux  de  leur  nation,  mais  même  h  leurs 
prêtres,  à  la  réserve  du  souverain  Pontife, 
et  qu'encore  n'y  pouvait-il  entrer  qu'une 
seule  fois  l'année.  Toutes  les  raisons  furent 
inutiles  contre  un  désir  si  violent. 

13.  Et  pendant  qu'on  lui  montrait  dans 
les  livres  saints  l'endroit  où  celte  loi  était 
marquée  (  Eûcod.  xxx,  10;  Levit.  xvi,  2.  ),  il 
s'avançait*  vers  le  sanctuaire,  disant  avec 
fierté  :  qu'aucune  loi  ne  pourrait  lui  en  dé- 
fendre l'entrée,  et  que  si  cet  honneur  n'avait 
encore  été  accordé  k  personne  avant  lui,  il 
était  d'un  rang  à  devoir  l'obtenir.  Leur  ayant 
ensuite  demandé  pourquoi  on  ne  Tavait  em- 

Sèché  nulle  part  d'entrer  dans  les  temples 
es  dieux  ? 

13.  Et  quelqu'un  lui  ayant  répondu  hardi- 
ment (1518)  qu'on  l'aurait  dû  faire  (1519)  : 
Hé  bien  I  ait-il,  puisqu'on  a  eu  quelques 

bit  êcmblable  à  celui  de»  soldats  de  Ptolémée,  On  a 
suivi  le  syriaque  dans  la  version  ;  cependant  il  n*y 
a  guère  d*apparence  qu'un  soldat  syrien  ait  pu 
choisir  des  compagnons  parmi  les  troupes  du  prince 
ennemi,  dans  le  dessein  d*aUer  tuer  leur  prince. 
Mais  le  syriaque  insinue  que  ces  soldats  que  se 
choisit  Théodote,  étaient  des  transfuges  de  Tais 
mée  de  Ptolémée,  ou  que  Théodote  lui-même,  quoi- 
que Syrien,  ayant  passé  dans  Farmée  de  Ptolémée, 
ce  princ''.  lui  avait  conQé  le  commandement  de  quel- 
ques-uns de  ses  soldats  ;  mais  Polybe,  cité  ci*  des- 
sus, lève  toute  la  difficulté. 

(1515)  Litt.  zQuiétaitunde  ceux  qui  devaient  euor^ 
ter  Théodote.  On  a  suivi  le  syriaque  dans  la  version. 

(1514)  Syriaque,  un  f  autre.  Polybe,  liv.  v,  p.  425, 
dit  qu'il  tua  deux  des  officiers  de  Ptolémée.  dont 
un  se  nommait  André;  il  était  le  premier  médecin 
de  ce  prince. 

(1515)  Litt.  :  Sur  lequel  seul  tomba  fexécutiim  du 
meurtre  projeté.  Dans  la  version,  on  a  suivi  le  sy* 
riaque« 

(1516)  Ces  deux  mines  d'or  peuvent  être  évaluées 
selon  quelques  interprètes  à  treize  ou  quatorze  cents 
livres  ou  environ. 

(1517)  Le  syriaque  ajoute,  qu'il  les  déchargea  des 
impôts,  et  leur  donna  des  marques  de  sa  bonté. 

(1518)  Litt.  :  Imprudemment,  Autr.:  Sans  trop 
de  réflexion;  ainsi  le  grec;  mais  le  syriaque  porte 
hardiment. 

(lf)19)  Liu.  :  Que  c'était  un  grand  mal.  Autr.  î 
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raisons  de  le  sottffrïr  (IBM),  soit  que  tous  y 
consentiez  ou  non,  je  vais  a  yos  yeux  satis* 
faire  ma  euriosité. 

14.  Alors  les  prêtres,  revêtus  de  leurs  or- 
nenaents  et  le  visage  prosterné  contre  terre, 
prièrent  le  Dieu  tout-puissant  de  les  secou- 
rir dans  cette  extrémité  et  d'arrêter  les  ef- 
forts d'un  prince  orgueilleux.  Au  bruit  des 
gémissements  et  des  cris  dont  ils  remplis- 
saient le  temple,  toute  la  ville  fut  troublée, 
et  dans  l'incertitude  de  ce  qui  pouvait  être 
arrivé,  ils  accoururent  en  foule. 

15.  De  jeunes  filles  sortant  des  apparte- 
ments où  on  les  tenait  auparavant  renfer- 
mées, suivaient  leurs  mères,  et  se  couvrant 
la  tête  de  cendre  et  de  poussière ,  elles  fai- 
saient retentir  d'horribles  clameurs. 

16.  D'autres,  nouvellement  mariées,  quit- 
tant leurs  demeures,  sans  consulter  la  pu- 
deur et  les  bienséances  de  leur  sexe,  cou- 
raient de  tous  côtés  par  la  ville. 

17.  Les  mères  et  Tes  nourrices  abandon- 
naient leurs,  enfants  encore  tendres ,  les 
unes  dans  leurs  maisons,  les  autres  au  mi- 
lieu des  rues,  où  elles  n'avaient  plus  d'es- 
pérance de  les  retrouver,  et  elles  accou- 
raient au  temple. 

18.  Et  là  toute  cette  multitude  rassemblée 
sollicitait  le  ciel  contre  les  entreprises  d'un 
jirince  impie  et  orgueilleux. 

19.  Quelques-uns  même,  plus  hardis  que 
les  autres,  se  mirent  devant  lui  pour  l'em- 

f»êcher  d'avancer,  criant  qu'ils  étaient  réso- 
us de  prendre  les  armes  et  de  combattre 
généreusement  pour  la  défense  de  leur  loi, 
aux  déftens  même  de  leurs  propres  vies.  Ces 
discours  n'ayant  fait  qu'augmenter  le  dé-* 
sordre» 

20.  Les  anciens  et  les  prêtres  eurent  beau- 
coup de  peine  à  les  contenir  ;  mais  enfin  ils 
les  obligèrent  de  se  retirer  dans  le  lieu  où 
l'on  fait  la  prière  (1521). 

21.  Et  (1522)  pour  eux,  ils  environnaient 
le  prince,  et  mettaient  tout  en  usage  pour  le 
détourner  d'une  entreprise  si  téméraire. 

22.  Ptolémée,  plus  aigri  par  toutes  ces  ré- 
sistances, fit  quelques  pas  pour  entrer, 
croyant  qu'il  en  viendrait  aisément  è  bout. 

33«  El  alors  les  ofiiciers  mêmes  de  sa 
garde,  s'unissant  aux  Juifs,  priaient  en- 
semble le  Dieu  tout-puissant  de  regarder 
son  peuple  d'un  œil  favorable,  et  de  ne 
point  laisser  impuni  un  crime  si  énorme  et 
si  détestable. 

24.  Du  milieu  de  cette  multitude  effrayée 
sortait  un  cri  confus  et  épouvantable. 

25.  Toutes  les  parties  du  temple  parurent 
emprunter  des  voix  et  les  mêler  avec  celles 
dtt  peuple  pour  conjurer  le  ciel  de  les  anéan- 
tir plutôt  que  de  souffrir  l'abomination  dans 
le  heu  saint. 

Que  Pon  avait  trèê-tnal  fait, 

(I5i0)  Jfuii  putique  cela  i'eit  fait^  que  ce  ioit 
bien  ou  mal, 

(4521)  Ou  selon  le  syriaque,  iU  (m  contraignirent 
de  se  contenter  de  gémtr  et  de  prier  avec  le  rette  du 
peuple. 

(1532)  Litt.  ;  Car  le  peuple  avait  déjà  pri$  1$  parti 


CHAPITRE  IL 

Le  grand  pritre  Simon  fait  $a  prière  au  Sei- 
gneur pour  lui  demanaer  son  secours  contre 
V entreprise  sacrilège  de  Ptolémée.  Dieu  ar- 
rête ce  prince  téméraire  en  le  renversant  par 
terre f  et  le  laissant  presque  mort  :  il  est  en» 
levé  en  cet  état  par  ses  domestiques  hors  du 
temple  ;  mais  ayant  repris  ses  esprits,  il 
proteste  qu'il  se  vengera  des  Juifs.  En  ef- 
fet y  étant  de  retour  en  Egypte^  il  fait  mettre 
une  idole  à  l'entrée  de  son  palais,  et  rend 
un  édit  par  lequel  il  obligeait  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  Alexandrie  à  venir 
offrir  des  sacrifices  à  cette  idole,  sous 
peine  de  la  vie,  et  prornettait  à  ceux  feu- 
tre les  Juifs  qui  obéiraient  à  cet  édit, 
quils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  ses  propres  sujets.  Plusieurs  des 
Juifs  y  obéissent^mais  les  plus  zélés  aiment 
mieux  s'exposer  à  la  mort  que  d^abandon- 
ner  le  culte  du  vrai  Dieu,  et  ne  veulent  plus 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  d'entre 
leurs  frères  qui  avaient  commis  cette  ido" 
latrie. 

1.  Alors  Simon  (1523),  le  souverain  pon- 
tife, se  prosterna  vers  le  temple,  et  lesmaios 
élevées  vers  le  ciel,  il  fit  sa  prière  en  ces 
termes  : 

2.  Seigneur,  Seigneur,  Roi  du  ciel,  sou* 
verain  maître  de  toutes  les  créatures,  source 
de  toute  sainteté.. .(152^),  Dieu  tout-puissant, 
jetez  un  regard  favorable  sur  votre  peuple , 
qui  gémit  sous  l'oppression  d'un  rot  impie, 
abominable  et  enié  de  son  audacieuse  puis- 
sance. 

3.  Ce  vaste  univers  est  l'ouvrage  de  vos 
mains,  vous  le  gouvernez  par  de  justes  lois, 
et  vous  punissez  avec  rigueur  ceux  qui  font 
de  l'orgueil  et  de  la  violence  la  règle  de 
leurs  actions. 

k.  Vous  effaç&tes  par  un  déluge  universel 
l'impiété  des  premiers  hommes,  et  avec  eus 
périrent  aussi  les  géants,  ces  hommes  au- 
dacieux qui  avaient  mis  toute  leur  confiance 
en  leur  propre  force.  (Gen.  vi,  4.) 

5.  Vous  consum&tes  dans  des  torrents  de 
soufre  et  de  feu  les  habitants  de  Sodoiue, 
ces  peuples  si  fameux  par  leur  orgueil  et 
leurs  honteuses  abominations;  et  vous  Aies 
de  cette  ville  un  exemple  redoutable  à  tous 
les  siècles,de  la  rigueur  de  vos  jugements 
(Gen.  XIX,  2V.) 

6.  Vous  armâtes  votre  bras  puissant  con- 
tre Pharaon  qui  opprimait  votre  peuple  sous 
une  dure  servitude;  et  après  avoir  frappé 
de  plusieurs  plaies  ce  prince  endurci, 

7.  Vous  Tensevelttes  dans  les  profonds 
abtmes  de  la  mer,  avec  ses  chariots  de 
guerre  et  toute  son  armée,  et  vous  déliTrâtes 
de  ses  mains  le  peuple  dont  vous  étiez  toute 
l'espérance,  et  qui,  dans  les  transports  de 

de  gémir  et  de  prier.  Ces  paroles  couimeDoent  ce 

V6l*ftfil 

(1523)  Fils  du  grand  prêtre  Onias. 

(i52i)  LiU.  :  Saint  dans  les  saints.  Syriaque,  « 
seul  saint  entre  tous  les  saints.  C'est-à-dire,  samt 
par  essence,  et  de  qui  émane  la  saintelé  des  saints* 
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sa  juste  reconnaissance ,  publia  ))ar  des 
cantiques  la  force  de  votre  bras  tout-puis* 
sanC.  (Exod.  xiy,  2&f  25.) 

8.  Seigneur,  souverain  Créateur  de  ce 
vaste  univers,  vous  avez  choisi  cette  ville;  et 
quoique  suffisant  à  vous-même^  et  n'ayant 
aucun  besoin  de  vos  créatures,  vous  vous 
Tètes  consacrée;  vous  y  avez  paru  dans 
tout  Téclat  de  votre  gloire ,  et  vous  i*avez 
rendue  célèbre  par  la  sainteté  de  votre  nom 
redoutable. 

9.  Vous  avez  aimé  la  maison  d'Israël,  et 
vous  avez  promis  que  quand  même  elle  se 
serait  éloignée  de  vous  (1525),  et  que,  pour 
la  punir,  vous  Tauriez  réduite  à  la  plus  af- 
freuse misère,  vous  écouteriez  néanmoins 
les  prières  qu'elle  viendrait  vous  offrir  dans 
ce  saint  temple. 

10.  Vous  êtes  fidèle  et  véritable  dans  vos 
promesses;  vous  avez  souvent  secouru  nos 
pères  dans  leurs  afflictions ,  et  touché  de  la 
sincérité  de  leurs  larmes,  vous  les  avez  dé« 
livrés  des  maux  extrêmes  qu'ils  souffraient. 

11.  Et  maintenant.  Seigneur,  Dieu  saint, 
le  nombre  et  l'énormité  de  nos  crimes  nous 
ont  réduits  dans  une  affreuse  servitude,  nos 
ennemis  triomphent  de  notre  faiblesse; 

12.  Et  pour  comble  de  misère,  un  roi 
hardi  et  méchant  est  sur  le  point  de  profaner 
le  seul  endroit  de  la  terre  qui  soit  consacré 
à  la  sainteté  de  votre  nom. 

13.  Car  vous  habitez  au  plus  haut  des 
cienx,  et  ce  lieu  est  inaccessible  k  des  hom- 
mes mortels.  Mais,  Seigneur,  quoique  vous 
ayez  établi  votre  gloire  au  milieu  d'Israël , 
et  que  vous  ayez  choisi  cet  endroit  entre 
tous  les  autres, 

ik.  Ne  vous  vengez  point  sur  nous  de  ces 
abominations  (1526) ,  et  ne  faites  point  re- 
tomber sur  ^otre  peuple  les  châtiments  que 
nos  ennemis  ont  mérités,  et  que  dans  l'excès 
de  leur  orgueil  ils  ne  disent  :  Nous  avons 
foulé  aux  pieds  le  lieu  saint,  comme  on 
fouie  les  lieux  profanes. 

15.  Effacez  nos  péchés,  ne  vous  ressouve- 
nez plus  de  nos  iniquités,  et  dans  l'extré- 
mité 01^  nous  nous  trouvons  réduits,  faites 
éclater  votre  miséricorde.  Hfltez-vous,  Sei- 
gneur, de  nous  secourir,  et  en  nous  ren- 
dant la  paix  et  la  tranquillité,  donnez  à  ce 
peuple  abattu  et  humilié  de  justes  sujets  de 
vous  offrir  leurs  louanges. 

16.  Alors,  celui  à  qui  tout  est  présent, 
Dieu,  la  source  de  toute  sainteté ,  exauça 
lies  vœux  si  purs.  Il  étendit  son  bras  ven- 
geur sur  ce  prince, qui  allait  ajouter  à  lor- 
guei)  de  son  cœur  l'insulte  et  l'emport<j- 

(1525)  Litt.  ;  Que  toutes  les  fois  qu^elle  se  trou» 
vêtait  dans  quelque  adversité  ou  dans  quelque  péril, 
vous  écoutertfz  tes  prtères*  etc.  Ce  qui  a  rapport  à 
ce  qui  est  dit  III  Reg,  vin,  29  et  stqf{.  Dans  la 
version  on  a  suivi  le  sens  du  syriaque. 

(45i6)  l^iu.  :  Par  Cimpureté  et  les  souillures  de 
eet  pàieus.  Par  la  profanation  et  le  sacrilège  que 
ces  idolâtre*  vtmt  commettre  contre  la  sainteté  de 
votre  temple  et  de  votre  hanctuaire. 

(1527)  Jlosèphe,  liv.  n  contre  Appion.t  donne  un 
autre  prétexte  à  la  vengeance  de  Ptolémée  contre 
les  iuifs,  qui  est  que  ce  prince  voulant  s'eni|Mirer 
du  royaume  de  f on  frère,  et  fôler  i  CMopà^re  et  à 


ment  ;  et  Tagitant  avec  violence,  comme  un 
lait)le  roseau  devenu  le  jouet  du  vent,  il  le 
renversa  par  terre  sans  force  et  sans  mouve-  , 
ment,  en  sorte  qu*accablé  sous  la  main  qui 
le  frappait  avec  tant  de  justice,  il  ne  trou- 
vait plus  de  voix  pour  se  faire  entendre 

17.  En  même  temps  ses  favoris  et  ses  gar- 
des, qui  étaient  les  tristes  témoins  (fun 
châtiment  si  subit,  craignirent  qu'il  n'expi- 
rAt  à  leurs  yeux,  et  saisis  eux-mêmes  d'une 
vive  crainte,  ils  l'emportèrent  de  ce  lieu. 

18.  Ptolémée  reprit  peu  k  peu  ses  sens, 
et,  tout  brisé  qu'il  était, il  n'eut  aucun  regret 
de  son  crime;  mais  en  se  retirant,  il  fit  d'hor- 
ribles menaces  à  tous  les  Juifs  (1527). 

19.  Lorsau'il  fut  de  retour  en  Egypte,  il 
mit  le  comble  à  sa  malice ,  et  soutenu  de  ses 
alliés  et  de  ses  amis,  qui  ne  connaissaient 
pas  dIus  que  lui  la  justice  et  l'équité,  il  s'a- 
bandonna à  toutes  sortes  de  voluptés  ;  il 
poussa  même  l'effronterie  jusqu'à  répandre 
partout  les  plui  noires  calomnies  contre  le? 
Juifs,  et  engagea  ses  favoris  à  le  soutenir 
par  de  lâches  artifices. 

20.  Ayant  donc  résolu  de  flétrir  la  nation 
juive  par  une  infamie  publique,  il  fit  élever 
une  colonne  dans  la  tour  qui  était  près  ^e 
son  palais  (1528).  Elle  portait  par  1  inscrip- 
tion que  personne  n'entrât  dans  les  temples 
de  l'Egypte,  sans  y  sacri&er  aux  dieux; 
qu'on  ut  un  dénombrement  exact  de  tous 
les  Juifs  qui  se  trouvaient  dans  son  empire, 
et  qu'ils  fussent  réduits  au  rang  des  escla- 
ves ;  que,  si  quelqu'un  refusait  de  se  sou- 
mettre à  cet  ordre,  il  fût  mis  à  mort. 

21.  Que  ceux  qui  seraient  enregistrés  fus- 
sent marqués  avec  un  fer  chaud  d  une  feuille 
de  lierre,  pour  preuve  de  leur  consécration 
i  Bacchus  (1529)  et  de  leur  servitude. 

22.  Mais  pour  ne  point  s'attirer  en  même 
temps  la  haine  de  toute  la  nation,  il  ajouta 
que  si  quelques-uns  d'entre  eux  voulaient 
se  faire  initier  aux  mystères  de  ses  dieux , 
ils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  les 
citovens  d'Alexandrie. 

23.  Plusieurs  Juifs  renoncèrent  aisément 
à  la  sainte  alliance  pour  embrasser  la  reli- 
gion du  prince,  dans  l'espérance  que  ce  chan- 
gement leur  ouvrirait  la  voie  à  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  dignités. 

2ib.  Mais  d'autres,  inébranlables  dans  leur 
foi,  s'y  tinrent  courageusement  attaché^^  et 
rachetant  leur  vie  de  quelaues  sommes  d'ar- 
gent, ils  tâchaient  de  se  délivrer  d'une  hon- 
teuse servitude  ;  ils  avaient  une  ferme  as- 
surance que  le  ciel  combattrait  enfin  pour 
eux. 

ses  enfants,  Onias,  grand  prêtre,  éuit  venu  à  la  tète 
des  Juifs  s^opposer  à  cette  entreprise. 

(4528)  Syriaque,  une  idole  en  reliefs  et  qu'il  fit 
placer  entre  les  tours  de  son  palais,  *—  11  lit  publier 
uuéditque  quiconque  refuserait  d*y  sacrifier  ne 
pourrait  plus  entrer  dans  le  tenipls  de  Dieu,  c*est- 
a-dire  du  dieu  Baccbus.  Voy.  le  verset  suivant. 
Joséphe  ne  fait  aucune  meutioa  Je  zt  fait  ni  de  ces 
circonstances. 

(1529)  Gr.  et  syr.  :  Du  si^ne  de  Dejiû,  c'est-à- 
dire,  de  Baccbus,  fils  de  lupitei  et  de  Sémélé,  que 
les  païens  ont  cru  être  Tinveuteur  du  via. 
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25.  Ils  regardaient  avec  abomination  et 
comme  les  véritables  ennemis  de  leur  na* 
tion  ceux  qui  les  avaient  si  indignement 
abandonnés»  et  ne  roulaient  avoir  avec  eux  ni 
liaison,  ni  commerce. 

CHAPITRE  III. 

Ptolémée  irrité  de  ce  que  les  Juifs  fidèles  af- 
fectaient  de  se  séparer  de  ceux  de  leurs 
frères  qui,  pour  obéir  à  ses  ordres^  avaient 
offert  de  Vencens  à  son  idole,  écrit  une  let- 
tre à  tous  les  gouverneurs  de  son  royaume^ 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  se  saisir  de 
tous  les  JuifSf  de  les  charger  de  chaînes  et 
de  les  Im  envoyer j  afin  de  les  faire  mourir. 

1.  L'impie  Ptolémée  instruit  de  toutes  ces 
choses,  entra  dans  unQ  furieuse  colère  contre 
les  Juifs  d'Alexandrie  y  et  s'irritant  encore 
davantage  contre  ceux  qui  étaient  répandus 
dans  les  autres  endroits  de  Tempire,  il  or- 
donna qu'on  les  assemblât  tous  promptement 
dans  un  même  lieu ,  et  qu'on  les  y  m  mou- 
rir par  les  supplices  les  plus  honteux. 

2.  Ces  ordres  ayant  été  donnés,  les  enne- 
mis des  Juifs  profitant  de  ces  conjonctures 
si  favorables  à  leur  animosité,  publièrent 
partout  qu'ils  voulaient  s'opposer  &  l'exécu- 
tion des  lois  qu'on  venait  de  laire  contre  leur 
nation. 

3.  Les  Juifs  cependant  étaient  inébranla- 
bles dans  l'obéissance  et  la  soumission  qu'ils 
<l6vaient  aux  puissances  temporelles  (1530); 
mais  comme  ils  craignaient  Dieu  et  qu'ils 
cherchaient  k  se  conformer  en  toutes  choses 
à  ses  ordonnances,  ils  se  séparaient  et  s'éloi- 
gnaient des  ennemis  de  son  culte;  ce  qui  les 
rendait  odieux  à  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes, pendant  qu'ils  forçaient  la  multi- 
tude d'admirer  l'innocence  et  la  pureté  de 
leur  vie. 

k.  £n  effet,  dans  les  bruits  que  leurs  en- 
Tiemis  répandirent  contre  eux,  ils  épargnè- 
rent toujours  leurs  mœurs,  et  n'attaquèrent 
que  la  singularité  de  leur  culte  et  de  leur 
manière  de  vivre,  disant  que  c'était  une  na- 
tion ennemie  des  rois  et  dos  puissances,  et 
toujours  prête  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. 

5.  Pour  les  Grecs  d'Alexandrie  qui  n'a- 
vaient aucun  sujet  d'inimitié  contre  les  Juifs, 
ils  virent  avec  douleur  l'orage  qui  se  for- 
mait contre  eux  et  les  mouvements  gui  al- 
laient hâter  leur  perte,  et  dans  l'impuissance 
où  ils  étaient  de  les  secourir  sous  un  gou- 
vernement si  tyrannique ,  ils  venaient  com- 
patir à  leurs  malheurs. 

6.  Et  par  des  discours  pleins  de  consola- 
tion, ils  leur  faisaient  espérer  que  cette  en- 
treprise tomberait  d'elle-même,  et  que  Dieu 
rendrait  inutiles  les  pernicieux  desseins  de 
leurs  ennemis. 

7.  Leurs  voisins,  leurs  amis,  ceux  avec 
qui  ils  avaient  quelque  liaison,  s'unirent 
ensemble;  et  après  en  avoir  attiré  d'autres, 
ils  promirent  tous  avec  serment  de  ne  rien 
négliger  pour  les  secourir. 


8.  Cependant  Ptolémée ,  enflé  de  sa  for- 
tune présente,  méprisait  la  puissance  de 
Dieu,  et  persistant  toujours  dans  la  résolu- 
tion de  se  venger  des  Juifs,  il  écrivit  cette 
lettre  contre  eux  : 

9.  Le  roi  Plolémée-Philopator,  aux  géné- 
raux de  nos  armées,  et  à  tous  ceux  qui  com- 
battent sous  leurs  ordres  dans  l'Egypte,  ei 
dans  les  autres  lieux  de  notre  empire,  salut 
et  prospérité.  Nous  jouissons  nous-roéme 
d'une  santé  parfaite,  et  le  bonheur  nous  ac- 
compagne en  toutes  choses. 

10.  Après  que  nous  eûmes  entrepris  Tex- 
pédition  d'Asie,  comme  vous  te  savez,  et  que 
soutenus  du  puissant  secours  des  dieux  et 
de  la  valeur  ae  nos  troupes ,  nous  eûmes 
fait  réussir  cette  entreprise  selon  nos  désirs, 
nous  jugeâmes  que  ppur  soumettre  les  peu- 
ples de  Célé-Syrie  et  de  Phénicie  nous  n'a- 
vions point  d  autres  armes  à  employer  que 
la  douceur,  l'humanité  et  les  bienfaits. 

11.  Et  après  avoir  offert  dans  tous  les  teoi- 

f>les  nos  vœux  et  nos  dons ,  nous  formâmes 
e  dessein  d'aller  à  Jérusalem,  et  d'v  rendre 
de  pareils  hommages  k  Ist  Divinité  de  ces 
hommes  perfides  et  insensés. 

12.  Ils  parurent  se  réjouir  à  notre  arrivée; 
mais  comaie  cette  joie  n'étail  point  sincère, 
à  peine  nous  fûmes-nous  avancés  pour  offrir 
nous-mêmes  dans  le  temple  les  riches  doos 
que  nous  y  apportions  que,  rappelant  leur 
ancien  orgueil,  ils  nous  en  défendirent  ren- 
trée. 

13.  Et  oubliant  cette  haute  puissance  oil^ 
nous  nous  sommes  élevés  par  notre  huma- 
nité envers  tous  les  hommes,  ils  ne  dissi- 
mulent plus  la  haine  qu'ils  ont  pour  nous; 
et  comme  s'ils  étaient  les  seuls  maîtres  de  la 
terre,  ils  s'élèvent  avec  insolence  contre  les 
rois  leurs  bienfaiteurs ,  et  ne  peuvent  souf- 
frir aucune  autorité  légitime. 

14.  Outrés  donc  de  tous  ces  excès ,  nous 
revînmes  en  Egypte  pour  y  goûter  les  fruits 
de  nos  victoires,  et  nous  laissâmes  dans  tous 
les  lieux  de  notre  passage  des  marques  écla- 
tantes de  notre  bonté. 

15.  Enfin,  pour  mettre  le  comble  à  noire 
générosité  envers  les  Juifs,  nous  leur  accoi^ 
dâmes,  par  un  édit,  le  pardon  général  des 
injures  passées,  tant  à  cause  des  traités  faits 
entre  eux  et  nous,que  pour  la  sûreté  d'une 
infinité  d'affaires  aue  nous  leur  avions  con- 
fiées avec  trop  de  lacilité  ;  nous  ne  flmes  pas 
même  difficulté  de  violer  en  leur  faveur  les 
anciens  usages  de  cet  empire ,  en  les  asso- 
ciant aux  privilèges  des  citoyens  d'Alexan- 
drie, et  en  leur  faisant  part  du  sacerdoc-e  per- 
pétuel. 

16.  Mais  eux,  au  contraire,  par  une  mé- 
chanceté naturelle  et  plus  forte  que  tous  nos 
bienfaits,  ne  se  sont  pas  contentés  de  rejeter 
avec  mépris  le  droit  de  citoyens  qu'on  leur 
offrait,  ils  regardent  même  avec  abomina- 
tion ceux  de  leur  nation  qui  nous  sont  sin- 
cèrement attachés ,  et  ils  se  flattent  mie  les 
crimes  dont  ils  nous  croient  coupables  ar- 


(1530)  Cette  dis)M)sîl1on  si  juste  a  Unijours  été  le     culte  de  Dion,  parce  que  ce  devoir  a  toujours  M 
eaiacicrcde  ceux  oui  oiit  été  ailachôs  au  vciilablc      partie  de  ses  piucipaux  coiumamicnicuis. 
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réteront  enfin  le  cours  de  nos  prospérités. 

17.  Etant  donc  fortement  convainctts  qu'ils 
ne  roulent  que  de  mauiais  desseins  contre 
nousy  et  pour  empêcher  qu'au  premier  si- 

Îptal  de  révolte  nous  ne  trouvions  dans  ces 
iommes   également  traîtres  et  impies  des 
ennemis  redoutables, 

18.  Nous  vous  faisons  savoir  qu'aussitôt 
que  vous  aurez  reçu  ces  lettres>vous  ajou- 
tiez les  tourments  à  l'insulte,  et  que  tous 
nous  les  envoyiez  chargés  de  chaînes  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfantSi  afin  qu'ils 
périssent  par  une  mort  honteuse  et  propor- 
tionnée à  l'énormité  de  leurs  crimes. 

19.  Car  nous  espérons  que  leur  perte  as- 
surera pour  toujours  le  bonheur  et  la  tran- 
quillité de  notre  empire. 

20.  Quiconque,  ffranà  ou  petit,  se  rendra 
protecteur  des  JuiÊ,  sera  puni  avec  toute  sa 
maison  par  les  supplices  les  plus  honteux. 

31.  Si  quelqu'un,  au  contraire,  vient  à 
déceler  un  Juif,  outre  la  confiscation  de  tous 
les  biens  du  coupable,  il  aura,  de  plus, 
avec  la  liberté,  deux  mille  drachmes  (1531) 
d'argent  qui  lui  seront  pavés  de  nos  trésors 
(15^). 

S2.  Toute  maison  où  l'on  trouvera  un  Juif 
caché,  sera  détruite  par  le  feu  et  rendue  à 
jamais  inutile  à  quelque  usase  que  ce  soit. 
Tels  étaient  les  termes  de  la  lettre  du  roi. 

CHAPITRE  IV. 

Les  gouverneurs  et  tous  tes  peuples  reçoivent 
cette  lettre  avec  toute  la  joie  dont  ils  étaient 
capables;  ils  en  témoignent  leur  satisfac- 
tion par  des  festins  et  des  acclamations  pu- 
blicSf  et  exécutent^  dans  toute  la  rigueur^ 
les  ordres  du  prince  Ils  se  saisissent  des 
Juifs  ^  les  minent  chargés  de  chaînes  en 
Egypte ,  et  les  enferment  dans  V Hippo- 
drome pour  servir  de  spectacle  et  d'occa* 
^ion  de  risée  aux  habitants  d^ Alexandrie; 
mais  Ptolémée  apprenant  que  quelques 
Juifs  allaient  en  secret  consoler  leurs  frères^ 
il  se  détermine  à  perdre  généralement  toute 
cette  nation^  et  ordonne  qu'on  en  fasse  un 
dénombrement  exact.  Il  est  en  effet  com- 
mencé; mais  ce  nombre  des  Juifs  se  trou- 
vant presque  infini^  on  lui  représente  qu'il 
est  impossible  de  l'achever. 

1.  Dans  tous  les  lieux  où  ces  ordres  fu- 
rent publiés,  éclatait  la  joie  commune  par  des 
festins  et  par  des  acclamations  générales,  et 
dans  la  licence  de  ces  fêtes  se  montrait  enfin 
cette  haine  secrète  qu'on  nourrissait  depuis 
longlems  contre  les  Juifs. 

â.  Pour  eux,  ils  étaient  dans  une  affreuse 
désolation,  et  déploraient,  avec  les  larmes 
les  plus  amères  et  les  gémissements  les  plus 

(1531)  La  drachme  hébraïque  valait  13  à  16  sous 
ou  environ,  ainsi  cette  somme  peut  être  évaluée  k 
ipiinxfî  ou  seize  ccnl3  livres. 

M552)  Lin.  :  fit  sera  cotcronn^;  aura  droit  de 
parler  une  couronne  et  d'être  mis  au  rang  des  per- 
M>nnes  jlisiihguées  de  ma  cour. 

(1335)  Lia.  :  Imprévue;  syr.  subite^  à  laquelle 
ils  ne  s'alu^ndaicni  pas,  n^ayanl  rien  fail  qui  uic- 
rllâl  un  si  cruel  chàiimcni. 


Tifs,  la  perte  inévitable  (1S33)  de  leur  na- 
tion. 
3.  Quelle  province,  quelle  ville,  quelles 

K  laces,  quels  lieux  enfin  un  peu  connus  des 
ommes,  ne  retentirent  point  de  leurs  mal- 
heurs? 

k.  Les  ordres  des  gouverneurs  s'exécu- 
taient partout  avec  tant  de  barbarie  et  d'in- 
humanité,aue  plusieurs  mêmes  de  leurs  en- 
nemis, cédant  aux  sentiments  d'une  com- 
passion naturelle,  et  frappés  d*une  vive 
image  de  l'instabilité  des  choses  humaines, 
ne  pouvaient  s'empêcher  d'accuser  la  ri- 
sueur  avec  laquelle  on  les  chassait  de  toutes 
les  villes  pour  les  conduire  en  Eçypte. 

5.  A  la  tête  de  toute  cette  multitude  ras- 
semblée marchaient  des  vieillards  Ténéra- 
bles  qui,  malgré  leurs  corps  pesants  et  cour- 
bés, étaient  obligés  de  hflter  leurs  pas  pour 
éviter  les  traitements  cruels  dont  on  ne  rou- 
gissait point  de  les  menacer. 

6.  De  jeunes  femmes  enlevées  à  leurs 
époux  parmi  les  réjouissances  de  leur  nou- 
Teau  mariage,  tombaient  tout  d'un  coup  dans 
un  deuil  affreux,  et  changeaient  en  d'horribles 
gémissements  leurs  chansons  et  leurs  can- 
tiques. Elles  cachaient  sous  la  poussière, 
dont  elles  se  couvraient  la  tète,  les  orne- 
ments et  les  parfums  de  leurs  cheveux,  et 
toutes  liées  ensemble,  elles  suivaient  jus- 
qu'au rivage  des  conducteurs  barbares  et  in- 
humains. 

1.  Leurs  nouveaux  époux  quittaient  les 
couronnes  qu'ils  avaient  sur  leurs  tètes,  el 
chargés  de  chaînes  pesantes,  ils  passaient 
dans  l'attente  de  la  mort  des  jours  destinés 
au  plaisir  et  à  la  joie. 

8.  En  cet  état,  on  les  traînait  avec  tîo- 
lence  jusqu'au  vaisseau  qui  les  devait  trans- 
porter, les  uns  attachés  par  le  cou  aux  bancs 
des  rameurs,  d'autres  avaient  des  entraves 
aux  pieds,  et  pour  leur  ôter  jusqu'à  la  vue 
de  la  lumière  pendant  tous  les  jours  de  la 
navigation,  on  mit  par  dessus  leurs  tètes 
une  couverture  d'ais  fort  épais  ;  ils  furent 
traités  comme  les  plus  scélérats  de  tous  les 
hommes. 

9«  Les  Juifs  étant  enfin  arrivés  en  Egypte, 
le  roi,  ne  voulant  pas  qu'ils  eussent  aucune 
communication  avec  les  habitants  d*Alexan- 
drie,  ni  même  avec  ses  troupes,  ordonna 

Su'ils  restassent  sous  des  tentes  dressées 
ans  l'Hippodrome  (1533^),  qui  était  un  lieu 
spacieux  et  très-favorable  à  exposer  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  entraient  dans  la  ville 
et  qui  en  sortaient,  la  venj^eance  qu'il  allait 
exercer  sur  toute  cette  nation. 

10.  Avant  ensuite  été  informé  que  quel- 
ques Juifs  d'Alexandrie  venaient  sou  veut 
mêler  leurs  larmes  à  celles  de  leurs  frères, 

(1533*)  *l9nrô9/»ofioc ,  mot  qui  signifie  un  lieu 
propre  et  destiné  a  lexerclce  et  à  la  course  des  cbe- 
\anx,  ce  qu'on  appelle  Tamphi théâtre  ou  le  cirque. 
Josèplie  ne  convient  point  de  toutes  les  circoosian 
ces  rapportées  dans  ce  livre  :  il  dit  simplement  que 
Ploléniee  étant  venu  pour  attaquer  Ouias,  et  s*étant 
emparé  d'une  de  ses  places,  il  lit  tous  les  halùtanis 
prisonniers  de  guerre,  et  les  exposa  à  la  fureur  de 
ses  éléphants. 
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il  eatra  dans  une  étrange  colère,  et  com- 
manda qu'on  trait&t  ces  derniers  comme  les 
autres,  qu*on  les  punit  des  mêmes  sup- 
plices» et  qu*on  ftt  un  dénombrement  exact 
de  toute  la  nation  des  Juifs. 

11.  Ajoutant  que  la  servitude  h  laquelle 
on  les  avait  déjà  assujettis  ne  les  garantirait 
pas  des  tourments  les  plus  horriblesjosqu'à 
ce  qu'il  eût  enfin  le  plaisir  de  les  voir  tous 
périr  en  un  même  jour. 

i%  L'on  fit  donc  ce  dénombrement  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  diligence,  et» 
quoique  on  y  travaillât  régulièrement  depuis 
le  lever  du  soleil  jusquau  soir,  il  ne  frut 
néanmoins  être  achevé  au  bout  de  quarante 
jours, 

iS.  Le  roi  cependant,  dans  le  transport  de 
sa  joie  faisait  des  festins  à  toutes  les  idoles, 
et  se  livrant  sans  réserve  à  l'erreur  de  sou 
cœur,  il  donnait  des  éloges  profanes  etcrir 
minels  à  des  dieux  muets  et  incapables  de 
le  secourir,  pendant  qu'il  romissait  d'hor- 
ribles blasphèmes  contre  le  Dieu  tout-puis^ 
sant. 

14.  Enfin,  après  quarante  jours  de  tra 
vail,  les  secrétaires  rapportèrent  qu'ils  ne 

Kuvaient  plus  suffire  au  dénombrement  des 
ifs  à  cause  de  leur  nombre  prodigieux, 
les  uns  se  trouvant  répandus  dans  diverses 
provinces,  les  autres  se  tenant  cachés  dans 
les  maisons;  en  sorte  que  la  chose  n'était 
I)as  même  possible  quand  tous  les  intendants 
de  TBgypte  s'en  mêleraient. 

15.  Le  roi,  peu  satisfait  de  ees  raisons, 
leur  fit  des  menaces  très-sévères,  et  les  ac- 
cusa d'avoir  reçu  des  présents  pour  sous- 
traire les  Juifs  à  sa  vengeance.  Cependant  il 
ne  douta  plus  de  leur  rapport  lorsqu'il  eut 
vu  de  ses  propres  yeux  leurs  registres  rem- 
plis et  leurs  plumes  entièrement  usées. 

16.  Ce  qui  sans  doute  était  l'ouvrage  de 
^tte  Providence  à  qui»  rien  ne  résiste,  et  qui 
du  haut  du  ciel  où  elle  réside,  faisait 
éprouver  aux  Juifs  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

CHAPITRE  V. 

Ptolémée  transporté  de  colère  de  n'avoir  pu 
achever  le  aénombrement  des  Juifs  qu'il 
voulait  faire  périra  charge  Hermon^  inten- 
dant de  cinq  cents  éléphants^  de  les  disposer 
{)ar  des  breuvages  violents  à  fouler  sous 
eurs  pieds  les  Juifs  qu'il  avait  fait  enfer- 
mer  dans  C Hippodrome,  Cet  intendant  pari 
aussitôt  pour  excéuter  ses  ordres^  et  des  le 
soir  du  jour  précédent  qui  était  de»tiné  à 
leurperte^  il  fait  lier  les  mains  de  ces  Juifs. 
Mais  par  un  ordre  singulier  de  la  Provi- 
dence^  cette  funeste  tragédie  est  différée  deux 
différentes  fois;  la  première^  par  un  assou- 
pusement  extraordinaire  q\ii  saisit  Ptolé- 
méCf  et  l  empêcha  de  pouvoir  se  trouver  au 
jour  destine  à  ce  barpare  spectacle;  la  se- 
conde^ par  un  changement  subit  de  '  son 
ccBur  en  faveur  des  Juifs.  Enfin^  animé  par 
les  reproches  de  ses  courtisans^  il  se  rend  à 
V Hippodrome  avec  ses  troupes  et  les  cinq 

(15Si)  Litl.  :  Defencens  :  ainsi  le  grec  et  le  syria- 
que. 


cents  éléphants ,  dans  V espérance  de  voir 
périr  ceux  contre  lesquels  il  avait  depuis 
si  longtemps  conçu  tant  de  haine. 

1.  Ptolémee  transporté  d'une  colère  fu- 
rieuse, et  que  rien  n  était  capable  de  fléchir, 
fait  appeler  Hermon,  qui  avait  l'intendance 
des  cinq  cents  éléphants,  et  lui  ordonna  (fue 
le  lendemain  l'on  donnAt  à  ces  animaux  une 
grande  quantité  de  parfums  (i534>}  broyés 
avec  du  vin  pur,  afin  qu'enivrés  de  ce  breu- 
vage violent,  ils  se  tournassent  avec  plus  de 
fureur  contre  les  Juifs. 

2.  il  se  rendit  ensuite  au  festin  auquel 
il  avait  invité  ses  courtisans  et  les  généraui 
de  ses  armées,  tous  ennemis  communs  des 
Juifs.  Hermon  se  hâtant  d'exécuter  les  ordres 
du  roi, 

3.  Envoya  des  gardes  è  l'entrée  de  la  nuit 
pour  lier  les  mains  de  tous  les  Juifs  (1535), 
et  prit  à  leur  égard  toutes  les  sûretés  imagi- 
nables, assuré  que  le  jour  suivant  serait  le 
dernier  pour  toute  cette  nation. 

4.  Et,  en  effet,  leur  perte  paraissait  iné- 
vitable dans  l'impuissance  où  étaient  les 
Juifs  de  rompre  les  fers  dont  on  les  avait 
garrottés;  en  cet  état  ils  ne  cessaient  tous 
ensemble  d'invoquer  avec  des  larmes  amères 
celui  à  qui  appartient  l'empire  et  la  puis- 
sance sur  toutes  les  créatures,  conjurant  ce 
père  tendre,  ce  Dieu  de  miséricorde,  de  ren- 
dre inutiles  les  desseins  impies  qu'on  avait 
formés  contre  eux,  et  de  les  garantir  par  un 
secours  éclatant  d*une  mort  à  laquelle  ils  ne 
pouvaient  échapper. 

5.  Leurs  prières  parvinrent  jusqu'au  ciel, 
et  Hermon  avait  déjà  eu  soin  d'irriter  la 
cruNuté  des  éléphants,  en  leur  faisant  boire 
du  vin  mêlé  d'encens,  et  s'était  rendu  au  (va- 
lais de  grand  matin  pour  en  rendre  compte 
au  roi. 

6.  Mais  Dieu  qui  tient  en  sa  puissance 
le  repos  du  jour  et  de  la  nuit,  ce  présent 
])lein  de  charmes  qu'il  a  fait  aux  hommes 
avec  tant  de  libéralité,  envoya  à  Ptolémee 
un  sommeil  doux  et  profond, 

7.  Qui  fit  avorter  ses  projets  funestes,  et 
empêcha  Texécution  des  ordres  qu'il  avait 
donnés  le  jour  précédent. 

8.  Les  Juifs  voyant  que  le  temps  mar({ué 

Eour  leur  supplice  était  passé,  louaient  le 
>ieu  de  toute  sainteté,  et  le  conjuraient  de 
jiouveau  de  faire  éclater  la  puissance  de  son 
bras  aux  yeux  des  nations  or^eilleuses. 

9.  Vers  le  milieu  de  la  dixième  heure  du 
jour,  les  courtisans  étaient  assemblés  depuis 
longtemps,  lorsqu'un  officier  entra  dans  la 
chambre  du  roi,  et  Tayant  éveiiléavec  assea 
de  peine,  lui  représenta  que  Theure  du  re- 
pas était  presque  passée  ;  le  roi  vint  aussi- 
tôt dans  la  salle  du  festin,  et  après  avoir  fait 
assoir  tous  les  conviés  en  sa  présence, 

10.  Il  les  exhorta  à  donner  le  reste  du 
jour  aux  plaisirs  et  aux  délic-es  de  la  table. 

11.  Sur  la  fin  du  repas,  il  fit  venir  Her- 
mon, et  lui  demanda  d'une  voix  terrible  et 
menaçante  pourquoi  on  ne  Tavait  pas  encore 
délivré  des  Juifs. 

ri555)  Des  Juifs  qui  éuienl  dans  rHîppotirome. 
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12.  Hermon  lui  a^ ant  répondu  qu'il  avait 
employé  toute  la  nuit  à  exécuter  ses  ordres, 
et  les  conviés  l'ayant  pleinement  justifié  sur 
cela  :  Hé  bien,  dit  ce  roi  iilus  barbare  que 
Plialaris  (1536),  si  un  trop  long  sommeil  leur 
a  été  favorable,  et  est  cause  que  je  ne  suis 
point  encore  yengé, 

13.  Qu'on  prépare  de  nouveau  les  élé- 

Chants,  afin  que  demain  sans  aucun  délai  ces 
ommes  abominables  cessent  enfin  de  vivre. 

14.  Tous  ceux  qui  étaient  présents  applau- 
«lirent  aux  discours  du  roi,  et  chacun  se  re- 
tira chez  soi,  moins  pour  se  livrer  au  som- 
meil, que  pour  employer  le  temps  qu'il 
leur  restait  à  imaginer  de  nouveaux  genres 
d'insultes  et  d*outrages  contre  ce  peuple 
malheureux. 

15.  Au  chant  du  coq  (1537),  Hermon  avait 
déjà  rangé  ses  éléphants  sous  de  vastes  ga* 
leries,  toute  la  ville  accourait  en  foule  et 
attendait  que  le  jour  parût  pour  jouir  de 
cet  horrible  spectacle. 

16.  Les  Juif.s  dans  le  peu  de  temps  qui 
leur  restait  (1538),  levaient  les  mains  vers 
le  ciel,  et  par  des  torrents  de  larmes  et  les 
gémissements  les  plus  vifs,  ils  conjuraient  le 
Dieu  tout-puissant  de  leur  accorder  encore 
de  prompts  secours. 

17.  Le  jour  commençait  à  paraître  et  les 
grands  avaient  été  introduits  dans  l'apparte- 
ment du  roi,  lorsque  Hermon  vint  avertir 
qu'il  était  temps  de  sortir  pour  se  placer,  et 
qu'on  allait  exécuter  les  ordres  du  roi. 

18.  Ptolémée,  surpris  de  voir  sortir  tout 
Je  monde  avec  tant  d'ardeur  et  de  précipita- 
tion, en  demanda  la  cause  à  Hermon;  car  il 
ne  se  ressouvenait  plus  des  ordres  cju'il  lui 
avait  donnés  le  jour  précédent,  et  Dieu,  par 
un  effet  de  sa  puissance,  avait  effacé  de  la 
mémoire  de  ce  prince  tous  les  desseins  for- 
més contre  les  Juifs. 

19.  Alors  Hermon  et  les  grands  de  sa 
cour  répondirent  au  roi  qu'on  avait  disposé 
les  élépnants  et  toutes  les  autres  choses  né- 
cessaires pour  le  supplice  des  Juifs,  selon  le 
vif  désir  qu'il  avait  témoigné  en  avoir  le 
jour  précédent. 

20.  Alors  le  roi  changé  tout  d'un  coup  par 
une  puissance  invisible,  entra  dans  une  fu- 
rieuse colère  contre  Hermon,  et  lui  dit  : 

21.  S'il  se  fût  agi  du  supplice  de  quel- 
ques-uns de  vos  enfants  ou  de  jos  parents, 
eussiez-vous  excité  les  éléphants  avec  au- 
tant de  zèle  que  vous  Tavez  fait  contre  les 
Juifs,  qui  ont  toujours  eu  pour  mes  pré- 
décesseurs une  fidélité  inviolable?  Sachez 
lionc  que  sans  les  services  que  vous  m'avez 
rendus,  et  les  liens  étroits  qu'une  éducation 
commune  a  formés  entre  vous  et  moi,  je 
vous  ferais  mourir  en  leur  place. 

(1536)  Premier  roi  des  AgriKenlins  ou  des  peu- 
ples de  la  Sicile,  le  plus  cruel  de  tous  les  homiues, 
qui,  après  avoir  commandé  à  Pérille,  fameux  ou- 
vrier albéulen,  de  lui  cousiruire  uo  taureau  d'at- 
ratn,  le  fil  ensuite  jeter  dedans,  et  Ty  lit  brûler  tout 
vit,  pour  en  éprouver  Pusage.  Le  syriaque  ne  fait 
aucune  meniioa  de  cette  comparaison  de  Phalaris. 
Aussi  elte  pourrait  bien  avoir  été  ajoutée  après  coup. 

(Iôd7  C*e8t-ù-dire,  dès  le  point  du  jour. 


22.  Hermon  fut  extrêmement  troublé  de 
ces  menaces  auxquelles  il  s'attendait  si  peu^ 
et  les  grands  de  la  cour  s'étant  retirés  tristes 
et  confus  de  devant  le  roi,  ordonnèrent  à 
tout  le  peuple  de  retourner  chacun  à  leurs 
occupations  ordinaires. 

23.  Les  Juifs  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce 
qui  s'était  passé,  que  tous  de  concert  ils 
bénirent  le  Dieu  souverain  qui  les  avait  dé- 
livrés d'une  manière  si  éclatante. 

24.  Quelaues  jours  après,  Ptolémée  douna 
un  second  lestin,  et  après  avoir  exhorté  les 
conviés  de  se  réjouir,  il  fit  appeler  Hermou 
et  lui  dit  d'un  ton  menaçant  :  Indigne  servi*» 
teur.  Quand  enfin  respecterez- vous  mes  or- 
dres ?  Que  demain  donc,  sans  difl'érer,  les  élé« 
phants  soient  en  état  de  me  délivrer  des  Juifs. 

25.  Ceux  qui  étaient  à  table  avec  le  roi^ 
indignés  de  ces  fréquentes  irrésolutions,  lui 
parlèrent  en  ces  termes  :  O  roi,  jusques  à 
quand  nous  traiterez-vous  comme  des  gens 
sans  raison;  il  y  a  trois  jours  que  tous  vou- 
liez la  perte  des  Juifs,  et  aujourd'hui,  chan- 
geant de  sentiments,  vous  révoquez  ces  pre- 
miers ordres. 

26.  Cependant  toute  la  yille  est  troublée 
dans  l'attente  de  ce  qui  arrivera,  et  les  fré- 
quentes assemblées  lont  craindre  pour  elle 
les  derniers  malheurs. 

27.  Alors,  ce  roi  rempli  de  la  fureur  de 
Phalaris  (1539),  sans  écouter  davantage  ce 

aue  la  pitié  pouvait  lui  suggérer  en  faveur 
es  Juiis  qu'il  avait  résolu  de  perdre, 

28.  Promit  par  un  serment  irrévocable 
qu'il  les  ferait  tous  périr  sous  les  pied&  des 
éléphants;  que,  retournant  ensuite  en  Judée^ 
il  mettrait  tout  à  feu  et  à  sang;  qu'il  détrui- 
rait par  le  feu  le  temple  dont  on  lui  avait  dé- 
fendu l'entrée,  et  qu'il  empêcherait  qu'on  y 
offrit  davantage  des  sacrifices. 

29.  Les  courtisans  se  retirèrent  très-satis- 
faits de  ce  discours,  et  de  ce  pas  ils  allè- 
rent placer  dans  les  endroits  les  plus  com- 
modes de  la  ville  des  troupes  capables  d'y 
maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre. 

30.  Hermon,  de  son  côté,  employa  les 
breuvages  les  plus  violents  pour  surexciter  la 
férocité  naturelle  des  éléphants,  et  voyant 
que  le  peuple  avait  prévenu  l'aurore  pour 
s^assemblerà  l'Hippodrome,  il  vint  au  palais, 
et  engagea  le  roi  a  venir  voir  enfin  ce  qu'il 
avait  désiré  avec  tant  de  passion. 

31.  Ptolémée  s'animant  de  nouveau  à  la 
colère,  suivit  les  éléphants  dans  Thippo- 
drome,  ]>o\xt  y  donner  à  sa  cruauté  un  spec- 
tacle plein  d'horreur  et  de  barbarie,  et  digne 
enfin  de  son  impiété. 

32.  Quand  les  Juifs  aperçurent  THorrible 
poussière  qu'excitait  en  rair,  le  concours 
d^éléphants,  de  gens  de  guerre  et  <fe  specta- 

(1558)  Litt.  :  Lei  Juif$  inceriainê  du  moment  ok 
la  lumière  du  jour  leur  devait  être  tnf  Mi6/e,  du  mo  - 
tuent  auquel  ils  devaient  perdre  la  vie.  L'auteur  iail 
allusion  à  la  nuit  dont  il  vient  de  parler. 

(1539)  LiU.  :  Rempli  d'une  brutalité  pareille  à 
celle  de  Phalaris  ;  ceci  ne  se  trouve  point  dans  le 
syriaque,  et  sans  doute  a  ét«  ajouté  après  coup.  Voy. 
le  verset  12  ci-dessus. 
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leurs,  ils  se  crurenl  au  dernier  instant  de 
leur  vie,  et  à  la  fin  de  leur  triste  attente. 

33.  Ainsi  touchés  d*une  compassion  mu« 
luelle,  et  gémissant  sur  leur  disgrice  com- 
mune, ils  embrassaient  leurs  proches;  les 
pères*  les  mères,  les  enfants  s'embrassaient 
pour  la  dernière  fois,  tous  fondaient  en  lar- 
mes. 

3^.  Les  mères  présentaient  à  leurs  enfants 
nouvellement  nés  une  nourriture  dont  ils 
allaient  être  bientôt  privés.    , 

35.  Tous  ensuite  rappelant  ce  que  le  ciel 
avait  déjà  fait  en  leur  faveur,  se  prosternè- 
rent contre  terre  (1540). 

36.  £t  par  des  cris  éclatants,  ils  conju- 
raient le  Dieu  tout-puissant  d*avoir  compas- 
sion de  Tétat  où  ils  étaient  réduits,  et  de  les 
tirer  des  portes  du  tombeau. 

CHAPITRE  VI. 

Au  milieu  des  cris  horribles  que  ces  Juifs 
faisaient  retentir  vers  le  ciel  y  le  prêtre 
Eiéaxar^  respectable  par  son  grand  âge  et 

.  par  sa  piétéy  élevant  sa  voiXy  impose  si- 
lenccy  et  fait  sa  prière  à  Dieu  ;  à  peine  Or 
t'il  achevé  que  Piolémée  entre  dans  CHippo^ 
drome  suivi  des  éléphants  et  de  toutes  ses 
troupes  :  alors  les  Juifs  redoublant  leurs 
crisy  le  prince  en  est  touché  jusqu'à  répan^ 
dre  des  larmes^  et  deux  anges  s' étant  pré- 
sentes  au-devant  des  soldats  et  des  éléphants 
les  jettent  dans  une  si  horrible  crainte^  que 
s' enfuyant  sans  ordre^  ils  sont  pour  la  plu- 
part étouffés  et  foulés  aux  pieds  des  élé" 
phants.  Ators  PtoléméCy  changeant  d' esprit ^ 
accuse  ses  confidents  de  l'avoir  trompé  et 
de  l'avoir  exposé  à  commettre  la  plus  hor- 
rible  perfidie  contre  des  peuples  qui  lui 
avaient  toujours  été  fidèles,  et  accorae  aux 
Juifs  ta  liberté  de  s'en  retourner^  après  les 
avoir  régalés  magnifiquement  pendant  sept 
jours  y  et  écrit  à  ses  gouverneurs  en  leur 
faveur. 

1.  Alors  un  prèire,  nommé  Eléazar,  égale- 
ment respectable  par  son  grand  Age  et  par 
toutes  sortes  de  vertus,  fit  cesser  les  cris  des 
vieillards  qui  Tenvironnaient,  et,  s*adres- 
sant  au  Dieu  tout-puissant,  il  le  pria  en  ces 
termes  : 

2.  Souverain  monarque  du  ciel,  Dieu  tout- 
puissant,  qui  gouvernez  tout  l'univers  avec 
tant  de  bf)nté  ;  père  de  miséricorde,  regar- 
dez favorablement  la  race  d*Abraham,  les 
enfants  du  juste  Jacob,  ce  peuple  choisi,  qui 
a  été  transporté  d'une  terre  étrangère,  où  il 
est  prêt  à  succomber  sous  l'injustice  de  ses 
ennemis. 

3.  Vous  signalAtes  autrefois  votre  puis- 
sance en  faveur  d*lsraël  dans  ce  même  em- 
pire, et\ous  punîtes  un  roi  superbe,  cruel 
et  endurci,  en  Tensevelissant  sous  les  eaux 
avec  son  armée  et  ses  chariots  de  guerre. 
(Exod.  XIV.) 

4.  Vous  frappâtes  Sennachérib  qui  avait 
mis  sa  confiance  dans  le  nombre  de  ses  sol- 
dats, et  qui,  après  avoir  soumis  presque 

(1540)  LiU.  :  Et  les  mèret  te  détachant  de  leurs 
enfanti  qui  pendaient  à  lewi  mamelles. 

(1541)  Joséphe  dil  que  Piolémée  vit  un  homme 


toute  la  terre,  osa«  dans  son  oi^eii«  blas- 
phémer contre  la  ville  sainte,  vous  en  files, 
aux  yeux  des  nations,  un  eiemple  terrible 
de  vos  vengeances.  (IV  Reg.  xis;  35  ) 

5.  Vous  versâtes  une  douce  pluie  sur  la 
fournaise  de  Babylone,  et  vous  en  fîtes  sor- 
tir, sans  aucun  mal,  ces  trois  jeunes  lH>miues 
qui  y  étaient  entrés  avec  joie  pour  y  mourir, 
plutôt  que  de  sacrifier  aux  idoles  ;  mais  vous 
ordonnâtes  aux  flammes  de  se  répandre  con- 
tre les  ennemis  de  votre  nom.  [Dan,  m, 
W  et  seq.) 

6.  Vous  retirâtes  de  la  fosse  aui  lions 
Daniel,  votre  serviteur,  que  Tenvie  y  avait 
fait  descendre  pour  servir  de  proie  à  ces  ani- 
maux cruels,  et  vous  rendîtes  Jooas  i  ses 
frères,  après  l'avoir  retenu  avec  rigueur  dans 
le  ventre  d'une  baleine.  (Dan.  vi,  21  et 
seq.) 

7.  Et  maintenant.  Seigneur,  vous  qui  dé* 
testez  le  crime  et  qui  protégez  l'innocence, 
Dieu  de  miséricorde,  ne  différez  point  de  se- 
courir un  peuple  que  des  nations  abomina- 
bles traitent  avec  tanL  d'injustice.  \Jon.  n, 
1  et  seq.) 

8.  Si  nous  avons  commis  Tiniquité  dans 
cette  terre  étrangère,  tirez-nous  des  mains 
de  nos  ennemis,  et  loin  de  leurs  yeux^  ven- 
gez vous  vous-même, 

9.  De  peur  que  ces  nations  orgueilleuses 
ne  se  vantent  d'avoir  anéanti  le  peuple  que 
vous  aimiez,  et  qu'ils  ne  disent  :1e  Dieu 
même  (^(u'ils  servent  n'a  pu  les  délivrer  de 
nos  mains. 

10.  Vous  donc.  Seigneur^  qui,  dans  Téter- 
nité  de  votre  être,  possédez  la  force  et  la 
souveraine  puissance, 

11.  Regardez-nous  dans  votre  miséricorde, 
nous  qui,  par  l'injustice  et  l'impiété  de  nos 
ennemis,  allons  perdre  la  vie  comme  les 
plus  criminels  de  tous  les  hommes. 

12.  Que  les  nations  soient  saisies  de 
fraveur,en  voyant  aujourd'hui  les  effets  d'une 

tmissance  à  qui  rien  ne  résiste,  et  que  votre 
orce  éclate  enfin  pour  le  salut  de  Jacob;  les 
enfonts  mêlent  leurs  larmes  avec  celles  de 
leurs  parents,  pour  obtenir  de  vous  cette  la- 
veur. 

13.  Apprenez  aux  nations  que  vous  n'avei 
point  détourné  votre  visage  de  dessus  nous, 

Ifc.  £t  accomplissez  la  promesse  ({ue  vous 
fîtes  autrefois  à  votre  peuple,  en  rassurant 
que  vous  ne  l'abandonneriez  jamais,  quand 
même  il  aurait  été  trans(>orté  dans  une  terre 
ennemie.  (Levit.  xxvi,  44,  5<h.} 

15.  A  peine  Eléazar  eut-il  cessé  de  prier 
que  Ptolemée  entra  dans  rHippodrome,suin 
des  éléphants  et  de  toutes  les  troupes. 

16.  A  cet  aspect,  les  Juifs  poussèrent  des 
cris  vers  le  ciel;  tous  les  lieux  voisins  en 
retentirent,  et  toute  Parmée  du  roi  en  fut 
touchée  jusqu'à  répandre  des  larmes. 

17.  Alors,  celui  à  qui  la  gloire,  la  vérité  et 
la  puissance  appartiennent,  fit  sentir  sa  pré- 
sence salutaire;  il  ouvrit  les  portes  du  ciel, 
et  il  en  sortit  deux  anges  (ISfcl)  revêtus  d  un 

dont  Taspect  lui  parut  temble,  qui  lui  d^ei^ 
d'insulter  aux  Juifs. 
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4c1at  tenrible,  et  qai  furent  vus  de  tout  le 
nionde»  excepté  des  Juifs. 

18.  Ils  s'avancèrent  vers  les  troupes  en- 
nemies, et  y  répandirent  le  trouble  et  la  ter- 
reur» et  les  garrottant  de  liens  invisibles,  ils 
îes  rendirent  sans  force  et  sans  mouvement  : 
le  roi,  saisi  et  troublé  dans  toutes  les  parties 
de  son  corps,  perdit  tout  d'un  coup  la  mé- 
moire de  ce  Qu'il  avait  résolu  de  faire. 

19.  Et  les  éléphants,  se  tournant  contre 
reux  qui  les  suivaient,  les  foulaient  sous 
leurs  pieds  et  les  écrasaient. 

20.  Et  Ptolémée  lui-même,  ébranlé  par 
les  cris  affreux  que  jetaient  les  Juifs,  qui' 
s^étaient  prosternés  par  terre  dans  l'attente 
de  la  mort, 

âl.  En  eut  pitié,  et  se  repentit  de  tout  ce 
qu*il  avait  fait  contre  eux  (lSi^2)  ;  et,  s'adres- 
sant  à  ses  favoris  avec  une  .voix  menaçante 
et  entrecoupée  de  sanglots  : 

22.  Vous  m'avez  trompé,  leur  dit-il,  et  par 
une  cruauté  plus  noire  que  celle  des  tyrans, 
^t  digne  enun  de  votre  ingratitude,  vous 
avez  cherché  à  m'ôter  en  mèmeiemps  la  vie 
et  la  couronne,  en  formant  secrètement  des 
entreprises  si  funestes  à  l'Etat. 

23.  Par  quel  ordre  injuste  les  Juifs  se  trou- 
vent-ils rassemblés  ici  de  toutes  parts,  pour 
j  périr  par  de  honteux  supplices,  eux  qui 
u'ont  j^amais  troublé  la  tranquillité  de  cet 
empire, 

22k.  Et  qui,  de  tout  temps,  nous  ont  témoi- 
gné plus  d'attachement  et  d'affection  qu'au- 
cun autre  peuple,  en  s'exposant  pour  nous 
i  des  périls  extrêmes  et  sans  nombre. 

25.  Rompez  au  plus  tdt  ces  liens  dont  on 
les  a  chargés  ii^ustement,  et,  pleins  de  re- 

f;ret  de  ce  qui  s'est  passé  (154â),  renvoyez- 
es  en  paix  dans  leurs  maisons;  car  ils  sont 
les  enfants  du  Dieu  tûut-puissant  qui  vit  au 
plus  haut  des  cieui,  et  par  qui  cet  empire 
«st  lesté  inébranlable  depuis  le  premier 
de  mes  ancêtres  jusqu'à  moi. 

26.  Le  roi  cessa  de  parler,  et  les  Juifs,  se 
voyant  déchargés  de  leurs  chaînes  (15^^), 
rendirent  grâces  à  Dieu  du  secours  qu  il  leur 

avait  accordé  (15U). 
27.  Ptolémée  rentra  ensuite  dans  Alexandrie, 

et  ayant  fait  appeler  l'intendant  de  sa  maison 
(ISiè),  il  lui  ordonna  de  fournir  aux  Juifs, 
pendant  sept  jours,  du  vin  et  toutes  les  au- 
tres choses  nécessaires  pour  leur  nourriture, 
voulant  qu'ils  célébrassent  leur  délivrance 
dans  le  lieu  même  où  s'étaient  faits  les  tris- 
tes appareils  de  leurs  supplices. 

28.  Les  Juifs,  échappés  a  tant  de  malheurs 
et  à  la  mort  même,  dressèrent  partout  des 

(1542))  Jo8èpbe  dit  qultbac,  ou  selon  d'autres, 
liirèiie,  sa  concubine,  qu*il  aimaii  jKisslonnéineut, 
rexborta  à  ne  pas  commettre  cetie  cruauté. 

(1545)  Aulr.  :  En  leur  marquant  que  noui  avom 
biea  du  regret  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 

(1544)  urec.  :  En  un  instant.  Par  un  ebangemenl 
imprévu,  et  auquel  ils  ne  pouvaient  s'attendre. 

(1545)  Litt.  :  De  tes  avoir  si  miracukuument  déli- 
vrés de  la  mort. 

(1546)  Autr.  :  Le  surintendant  de  ses  finances  ou 
de  stê  revenus, 

(1547)  Aulr.  :  Ainsi  les  Juifs  qui  jusqu'alors  avaient 
éié  nn  objet  de  honte  et  de  mépris,  et  qui  s'étaient 


tentes  pour  s'y  livrer  à  la  joie  et  aux  plaisirs 
des  festins  (15«7). 

29.  Et  quittant  les  airs  tristes  et  lugubres, 
ils  chantaient  les  doux  cantiques  de  leur  na* 
tion,  et  formaient  des  chœurs  de  danses  en 
signe  de  la  paix  qu'ils  venaient  d'obtenir,  et» 
au  milieu  de  toutes  ces  réjouissances,  ils  pu- 
bliaient la  gloire  et  la  puissance  de  celui  qui 
les  avaient  sauvés. 

30.  Ptolémée  donna  aussi  un  grand  festin 
aux  premiers  de  sa  cour,  et  ne  cessait  de 
rendre  grâces  au  ciel  du  salut  inespéré  qu^il 
leur  avait  accordé  (1548), 

31.  Pendant  que  ceux  qui  s'apprêtaient  à 
triompher  des  Juifs  et  à  les  donner  en  proie 
aux  oiseauxy  ne  remportaient,  pour  fruit  de 
leur  rage  et  de  leurs  efforts,  que  la  honte  ei 
la  confusion. 

32.  Les  Juifs  n'étaient  donc  occupés  qu'à 

I)asser  ces  jours  dans  les  festins,  les  danses, 
es  actions  de  grâces  et  les  cantiques. 
33.  Us  en  firent  même  une  loi  pour  les  races 
suivantes,  et  voulurent  (]ue  ces  jours  de  ré« 
jouissances  fussent  à  jamais  renouvelés, 
moins  pour  servir  d'occasion  au  plaisir  et  à 
la  bonne  chère  que  pour  rappeler  dans  tous 
les  âges  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfait. 
3k.  Ayant  ensuite  été  trouver  le  roi,  ils 
lui  demandèrent  la  permission  de  retourher 
chacun  chez  eux. 

35.  Au  reste,  le  dénombrement  des  Juifs 
dura  l'espace  de  quarante  jours,  depuis  le 
vingt-cinq  du  mois  Pachon  (1549)  jusqu'au 
mois  Epiphi  (1550),  et  l'on  emplova  trois 
jours  à  disposer  toutes  choses  pour  les  per- 
dre, depuis  le  cinq  d'Epiphi  jusqu'au  sept 
du  même  mois;  maïs  le  Dieu  tout-puissant 
les  regarda  dans  sa  miséricorde,  et  les  déli- 
vra par  des  prodiges  éclatants,  des  mains  de 
leurs  ennemis. 

36.  Us  furent  nourris  aux  dépens  du  roi 
jusqu'au  quatorzième  jour  auquel  ils  le  vin- 
rent trouver  pour  lui  demander  à  s'en  re- 
tourner. 

37.  Le  roi  le  leur  ayant  accordé  avec  toutes 
sortes  de  marques  de  bonté,  il  écrivit  des 
lettres  très-pressantes  à  tous  les  gouver- 
neurs de  l'empire;  elles  étaient  conçues  en 
ces  termes  : 

CHAPITRE  VU. 

Le  roi  Ptolémée  écrit  une  lettre  à  tous  les 
gouverneurs  et  intendants  de  ses  provin- 
ces^ par  laquelle  il  leur  déclare  qu'il  avait 
été  injustement  prévenu  par  ses  favoris  con- 
tre les  Juifs  y  et  qu'il  se  repentait  des  mauvais 
traitements  qu'il  leur  avait  fait  souffrir  ; 

trouvés  sur  le  bord  du  tombeau,  où,  pour  ainsi  dire, 

?miy étaient  déjà  descendus,  virent  en  un  instant  Iws 
armes  converties  en  une  fête  publique,  et  le  lieu  même 
oh  ils  n'avaient  pu  attendre  que  la  mort  chauffé  en  un 
lieu  de  festins  et  de  joie. 

(1548)  Lia.  :  Du  salut  que  Dieu  lui  avait  fait.  De 
la  grâce  que  Dieu  lui  avait  faite,  en  rcmpèchaiit 
(rexécuter  Tliorrible  carnage  ()u'il  s'était  proposé 
de  faire  ifune  partie  si  coubidciabledu  peuple  Juif. 

(1549)  Ve  9«  mois  de  Tannée  des  Egyptiens,  qui 
coriespond  à  noire  niuts  de  septembre. 

(1550)  Le  II*  mois  de  Tannée  des  Egyp- 
tiens qui  correspond  à  notre  mois  de  novembre. 
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quHi  les  déclare  innocents  de  iotis  la  cri- 
mes deht  on  les  aioait  accusés:  qu'il  letér 
donnait  une  liberté  entière  de  retourner 
dans  leurs  maisons^  parce  qu'il  avait  re« 
connu  qu'ils  étaient  sous  la  protection  du 
Dieu  tout'puissant.  Les  Juifs  ayant  obtenu 
cette  lettre  du  prince^  le  viennent  trouver 
et  lui  defnandent  la  permission  de  punir 
ceux  de  leurs  frères  qui  avaient  apostasie; 
ce  qu'ils  obtiennent  et  qu'ils  exécutent  sur^ 
le-champ.  Ensuite^  ils  partent  pour  s'en 
aller  à  Ptolémaide^  oûy  après  avoir  rendu 
grâce  à  Dieu  pendant  sept  jours  de  fétes^ 
ils  s'embarquent  et  arrivent  dans  leurs  mai- 
sons^ où  tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé 
leur  est  rendu. 

1.  Le  roi  Ptolémée  Pbilopator,  à  tous  les 
gouverneurs  et  autres  officiers  de  l'Egypte  : 
saiut  et  pros)>érité.  Nous  et  nos  enfants 
jouissons  tous  d'une  santé  parfaite,  le  Dieu 
souverain  ayant  fait  réussir  nos  affaires  se- 
lon nos  désirs. 

2.  Quelques-uns  de  nos  favoris,  prévenus 
d*une  haine  injuste  contre  les  Juifs,  avaient 
obtenu  de  nous,  a(>rès  plusieurs  instances, 
la  permission  de  faire  une  exacte  recherche 
de  tous  ceux  de  ce  peuple  qui  vivent  sous 
notre  domination,  et  de  les  faire  tous  périr, 
comme  des  rebelles,  par  de  nouveaux  gend- 
res de  supplices, 

3.  Disant  qu'il  n'y  avait  que  ce  mo^en  qui 
pût  assurer  la  tranquillité  de  rem{)ire  con- 
tre un  peuple  naturellement  ennemi  de  tous 
les  antres. 

4.  Après  donc  les  avoir  rassemblés  ici  de 
toutes  parts  avec  une  rigueur  inouïe,  et  les 
avoir  traités  non  pas  même  comme  des  es- 
claves, mais  comme  les  plus  criminels  de 
tous  les  hommes,  ils  n'ont  observé  à  leur 
éffard  aucune  formalité,  et  par  une  cruauté 
))Tus  horrible  que  n'est  celle  des  barl)ares 
(1551),  ils  ont  tflché  d'assouvir  leur  haine 
dans  la  perte  entière  de  cette  nation. 

5.  Pour  nous,  au  contraire,  suivant  la  ten- 
dresse paternelle  que  nous  ressentons  pour 
tous  les  hommes,  nous  avons  conçu  une 
vive  indignation  contre  les  auteurs  de  ces 
noirs  desseins,  et  nous  n'avons  rien  épargné 
pour  tirer  les  Juifs  de  leurs  mains  cruelles; 
car  nous  avon^  reconnu  qu'ils  étaient  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel,  et  qu'il  les 
défendait  comme  un  père  défend  ses  propres 
enfants.  Avant  donc  rappelé  la  fidélité  in- 
violable qu  ils  ont  toujours  eue  pour  nous 
et  pour  nos  prédécesseurs,  nous  les  avons 
déclarés  innocents. 

6.  £t  nous  avons  ordonné  qu'on  les  lais- 
sAt  retourner  dans  les  lieux  ordinaires  de 
leur  résidence,  sans  qu'on  leur  fit  la  moin- 
dre insulte,  ou  qu'on  leur  reprochât  jamais 
les  traitements  qu'ils  avaient  soufferts  avec 
tant  d'injustice. 

(1551)  Litt.  :  Des  Scythes. 

(1552)  Litt.  :  Adieu^  porteS'Vous  bien. 

(1555)  Liit.  :  Chantant  tous  atleluia  ;  c*e8t-à-di.  e , 
en  hébreu  :  lonet  te  Seigneur. 

(1554)  Sonillés,  c'est-à-dire,  qui  s'étaient  souillés 
en  donnant  de  Tencens,  ou  en  sacrittant  à  Tidole 
x|tte  Ptolémée  avait  Tait  mettre  au  devant  de  son  pa- 


7.  Sachez  donc  que  si  nous  formons  coa- 
tre  eux  quelques  mauvais  desseins,  ou  que 
nous  les  inquiétions  en  quelque  maoière 
que  ce  soit,  nous  en  répondrons,  non  à  un 
homme,  mais  à  un  Dieu  terrible  et  tout- 
puissant  qui  étendra  sur  nous  un  bras  ven- 
geur sans  que  nous  puissions  l'éviter  (1552). 

8.  Les  Juifs  ayant  reçu  ces  lettres,  ne  se 
pressèrent  point  de  partir  sur-le-champ  ; 
mais  ils  vinrent  trouver  le  roi  mm  lui  de- 
mander qu'il  leur  fût  permis  ae  punir  par 
un  juste  supplice  ceux  de  leur  nation  oui, 
sans  y  être  contraints,  n'avaient  respecte  ni 
le  Dieu  tout-puissant,  ni  la  sainteté  de  sa 
loi. 

9.  Etant  impossible,  ajoutèrent-ils,  que  des 
hommes  qui  pour  quelque  intérêt  temporel 
n'avaient  point  fait  difuculté  de  violer  les 
préceptes  de  le\ir  Dieu,  respectassent  da* 
vantage  les  ordres  d'un  prince  de  la  terre. 

10.  Le  roi  ayant  reconnu  la  vérité  de  ce 
qu'ils  lui  disaient,  les  combla  de  louanges 
et  leur  accorda  la  perte  de  tous  ceux  des 
Juifs  qui,  dans  l'étendue  de  sou  empire, 
avaient  violé  la  loi  du  Seigneur,  sans  qu'ils 
pussent  jamais  appréhender  aucune  re- 
cherche. 

11.  Les  prêtres  et  toute  la  multitude  des 
Juifs,  après  s'être  acquittés  d'une  juste  re- 
connaissance envers  le  roi,  sortirent  avec 
des  transports  de  joie,  louant  tous  le  Sei- 
gneur (1553)  à  haute  voix. 

12.  Et  pleins  d'un  saiut  zèle,  ils  se  jetè- 
rent sur  tous  les  Juifs  impies  (1554)  qu'ils 
rencontraient. 

13.  Et  en  tuèrent  ce  jour-là  plus  de  trois 
cents,  pour  étonner  par  cet  exemple  ceux 
qui  dans  la  suite  oseraient  violer  leur  sainte 
loi  (1555). 

Ifc.  Pour  les  autres  qui  lui  avaient  été  fi- 
dèles jusqu'à  la  défendre  au  prix  de  leur 
propre  vie,  ils  goûtaient  les  fruits  salutaires 
de  leur  piété  ;  et  couronnés  de  toutes  sortes 
de  fleurs,  ils  sortaient  de  la  ville  formant 
des  chœurs  agréables  d'hymnes,  de  canti- 

3ues  et  de  cris  de  joie  pour  1  ouer  le  Dieu 
e  leurs  pères  du  salut  qu'il  venait  d'accor- 
der à  Israël. 

15.  Etant  arrivés  heureusement  à  Ptolé- 
maide,  surnonunée  Rhoàophoros  (1556),  à 
cause  de  la  nature  ie  ce  lieu  qui  porte 
quantité  de  roses  (1557),  Ils  furent  tous  dV 
vis  de  différer  de  quelques  jours  leur  em- 
barquement, 

16.  Et  de  passer  sept  jours  entiers  dans  la 
joie  et  dans  les  festins  pour  renouveler  en 
ce  jour  leurs  actions  de  grâces;  car  le  roi 
avait  ordonné  qu'on  leur  fournit  aboodam- 
nient  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire  pen- 
dant le  voyage  jusqu'à  ce  qu*ils  fussent  de 
retour  chacun  chez  eux. 

17.  Après  doue  avoir  laissé  des  témoigna- 

lais.  F09.  f  20,  cliap.  11,  ci-dessus. 

(1555)  LiU.  :  Et  Us  se  turent  bon  gré  iTamnr  ainu 
puni  ces  apostats*  . 

(1556)  •po«o9Ô/>oc,  lu.  :  Port^-rou,dt'fiimCi(m 

f//M.  C*et  Rosette,  en  arabe  Raschid, 

(1557)  LiU.  :  Où  une  poiu  la  attenduU. 
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ges  de  leur  reconnaissance  et  de  lears  ycbux 
sar  une  colonne  qu*ils  érigèrent  en  ce  m6- 
me  lieut 

18.  Ils  en  partirent  libres  et  contents,  et 
acfaeyèrent  leur  voyage  avec  beaucoup  de 
bonheur.  Aussitôt  qu'ils  furent  arrivés,  on 
eiécuta  partout  les  ordres  du  roi  :  ils  furent 
rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  mai- 
sons» et  devinrent  plus  puissants  et  plus 
redoutables  à  leurs  ennemis  qu'ils  ne  Té- 
taient auparavant;  ils  ne  perdirent  pas  la 


moindre  partie  de  ce  qui  leur  appartenait. 

19.  Car  tout  leur  fut  rendu  selon  Tinven- 
taire  qui  s'en  était  fait  par  l'ordre  du  roi  ; 
en  sorte  que  ceux  qui  en  avaient  détourné 
quelque  partie,  l'abandonnaient  prompte- 
ment  dans  la  crainte  d'être  punis.  C'était 
ainsi  que  le  Dieu  souverain  achevait  de 
protéger  son  peuple  par  des  prodiges  de  sa 
puissance. 

20.  Que  celui  qui  a  délivré  Israël  soit  béni 
dans  tous  les  siècles.  Aiusi-soit-il. 


PRÉFACE  SUR  LE  IV  LIVRE  DES  HACHABÉES. 


Ce  livre  n'a  reçu  le  nom  des  Machabées  que 
parce  qu'il  contient  l'histoire  de  ces  illus- 
tres déienseurs  des  libertés  de  leur  patrie  et 
de  la  foi  de  leurs  pères.  En  effet,  ce  iv*  livre^ 
au  moins  par  rapport  à  la  première  partie, 
n'est  proprement  qu'une  copie  ou  un  extrait 
des  deux  premiers  livres  qui  portent  le 
même  nom  :  c'est  aussi  ce  qui  a  déterminé 
les  éditeurs  de  ce  livre  h  y  placer  en  tète,  en 
fornse  de  préface,  cet  avertissement  :  la  pre- 
mière partie  de  ce  livre,  depuis  le  chapi- 
tre i"  jusqu'au  xvi*  inclusivement  (ils  de- 
vaient dire  jusqu'au  xx*  chapitre  exclu- 
sivement), est  intitulée  le  ii*  des  Machabées^ 
traduit  sur  l'hébreu,  comme  on  en  a  averti  à 
la  fin  du  chapitre  xvi  (1558).  Mais  la  se- 
conde partie,  qui  commence  au  chapitre  xvii, 
ou  au  chapitre  xx,  est  intitulée  simplement 
le  livre  IV  de$  Machabées ^  sans  toutefois  in- 
terrompre la  suite  des  nombres  et  des  chif- 
fres des  chapitres  ;  car  comme  la  première 
partie  n'est  point  entièrement  coniorme  au 
texte  syriaque,  qui  est  très-estimé  chez  les 
Orientaux,»  ni  au  grec,  ni  à  la  Vulgate  des 
deux  premiers  livres  canoniques,  quoiqu'elle 
se  trouve  dans  tous  les  exemplaires  orien- 
taux, on  s'est  trouvé  obligé  de  ne  la  pas  sé- 
parer de  la  seconde,  et  de  les  mettre  toutes 
aeux  entre  les  autres  livres  apocryphes,  non- 
seul  ement  pour  ne  les  point  confondre  avec 
les  deux  premiers  livres  qui  sont  placés  en- 
tre les  écritures  canoniques,  mais  aussi  pour 
ne  pas  priver  absolument  les  fidèles  de  l'a- 
vantage qu'ils  peuvent  tirer  de  leur  lecture, 
qui  sert  à  continuer  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'au règne  d'Hérode,  et  jusqu'à  la  préfec- 
ture de  Pilate,  ou  pour  mieux  dire,  jusqu'à 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  En  effet,  c  est 
le  seul  objet  qui  en  peut  rendre  l'impression 
utile  et  nécessaire. 

Ces  deux  parties  contiennent  Thistoire 
sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  con- 
sidérable chez  les  Juifs  pendant  près  de  deux 
cents  ans,  depuis  environ  l'an  du  monde 
3817,  jusqu'en  l'an  3999,  c'est-à-dire  depuis 
les  Machabées  jusqu'au  dénombrement  de 
tous  les  stgets  de  l'empire  romain,  qui  fut 
exécuté  dans  la  Judée,  fjen  de  temps  avant 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  On  ne  sait  point 


qui  est  l'auteur  de  ce  livre,  ni  dans  quel 
temps  il  a  été  écrit;  car,  à  en  juger  par  les 
bornes  qu'il  lui  donne,  il  paraîtrait  qu'il  l'a 
composé  vers  la  quarantième  année  du  règne 
d'Auguste,  et  selon  cette  supposition,  il  se- 
rait antérieur  à  Josèphe,  qui  a  continué  son 
histoire  jusqu'au  règne  de  Domitien,  mais 
comme  cet  auteur  dit  lui-même,  chapitre  ix» 
v.3,que  Judas  Machabéo  rétablissant  le  culte 
duvraiDieu,qu'Antiochu8avaitcommeaboli» 
et  qu'ayant  fait  dresser  un  autel,  il  en  sortit 
un  feu  qui  consuma  les  victimes  qu'on  y 
avait  offertes  au  Seigneur,  et  que  ce  feu  se 
conserva  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité,  usque  ad  tertiam  (ransmi- 
grationemt  qui  ne  peut  être  autre  que  celle 

2ui  arriva  sous  Tite  et  Vespasien,  il  parait 
videmment  que  notre  auteur  vivait  a  peu 
près  dans  le  même  temps  que  Josèphe.  Ainsi» 
il  se  pourrait  bien  faire  au'il  eût  copié  Jo- 
sèphe. et  ce  pourrait  être  Josèphe  que  notre 
auteur  cite  sans  le  nommer,  chap.  xxv,v.3» 
par  ces  paroles  :  Née  meminit  aueior  libri^  et 
ces  autres  du  chap.  lv,  v.  21  :  Refert  autem 
auctar  tibri.  Sixte  de  Sienne  prétend  aussi 
que  son  style  convient  assez  à  celui  de  Je- 
sèphe,  à  la  réserve,  dit-il,  de  quelques  idio-» 
tismes  hébraïques;  mais  c'est  ce  dont  on  ne 
peut  bien  ju(|er,  puisque  nous  n'avons  point 
le  texte  original  de  notre  auteur,  mais  seu- 
lement une  version  arabe.  11  est  vrai  toute- 
fois que  plus  ordinairement  il  semble  suivre* 
l'ordre  de  la  narration  de  losèphe,  et  le  copier 
souvent  mot  pour  mot;  cependant  il  y  igouta 
quelquefois  et  en  retranche^  et  semble  n'eil 
donner  que  les  extraits:  il  n'est  pas  toujours 
aussi  de  son  sentiment,  car  il  ne  convient 
pas  avec  lui  sur  les  louanges  qu'il  donne  à 
Antipater  et  à  son  origine  :  il  lavorise  fort 
les  sadducéens  et  les  esséniens  ^  et  très  pea 
les  pharisiens;  il  n'est  pas  non  plus  d'accord 
avec  Josèphe  et  Aristée  sur  le  Miabre  des 
interprètes  grecs  de  l'Ecriture,  ni  sur  celui 
de  leurs  cellules  et  de  leurs  secrétaires;  ain- 
si, on  pourrait  croire  que  c'est  un  auteur 
original,  au  moins  à  l'éisard  de  la  seconde 
partie,  et  qu'il  l'a  composée,  aussi  bien  que 
Josèphe,  sur  les  mémoires  d'Hérode,  sui* 
ceux  de  Nicolas  Damascène,  de  Strabon,  de 


(1558)  Voy.  la  note  sur  ce  livre,  première  partie. 
DicTioMif.  DES  Apocryphes.    L 
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Tite-Live  et  autres  auteurs  que  Josèphe  cite 
souvent,  et  surtout  lib.  xiv,  iinrty.,  cap.  8, 
Ijb.  XY,  cap.  9;  lib.  xti,  cap.  11. 

A  regard  de  la  première  partie,  quelques- 
uns  ont  cru  que  c'était  le  même  livre  qui 
est  cité  dans  le  premier  livre  canonique  des 
Machabées  chap.  xvi,  v.  Sfc,  que  quelques 
interprètes  ont  cru  ôtre  le  m^me  que  celui 
qui  est  intitulé  :  Les  actions  d  Hyrean\  mais 
il  n'y  a  aucune  apparence. 

Au  reste ,  dans  Tune  et  dans  l'autre  des 
deux  parties  de  ce  livre,  il  se  rencontre  des 
fautes  très-grossières,  et  des  méprises  con- 
sidérables, dont  les  unes  paraissent  venir 
de  Tauteur,  et  les  autres,  s'y  être  glissées 
par  l'erreur  des  copistes,  comme  on  le  peut 
voir  à  regard  de  ce  qui  est  dit  d'Eléazar, 
chap,  IV,  V.  1,  et  de  Félix  que  l'auteur  prend 
pour  Apollonius,  ch.  vu,  v.  6,  en  ce  qu'il 
attribue  è  Ptolémée  ce  qui  doit  être  de  Timo- 
thée,  ch.  X,  v.  H,  en  ce  qu'il  a  lu  Bethner 
pour  Bethsara,  ch.  xi  et  xv,  v.  2,  Lalis 
pour  Laïs,  Azoth  pour  Aza,  ch.  xvii,  v.  2 
et  ch.  XXIV,  Aria  pour  Arelas,  ch.  xxxvi, 
Nicomède  pour  Nicodème,  ch.  xxxvi,  v. 
18;  eu  ce  qu'il  fiait  mourir  Alexandre  par 

(4559)  Voy.  chap.  xxxv ,  ^  3  et  7. 


Gabinius,  au  lieu  que  Josèphe  dit  que  ce 
fut  par  Tordre  de  Scipion,  ch.  xxxix,  v.  6, 
et  enfin  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  sur  les  cir- 
constances particulières  de  la  naissance  de 
Iules-César  et  plusieurs  autres  fautes  qu'on 
a  remarquées  dans  les  notes. 

Ce  livre  est  cité  par  l'auteur  delà  Synopse, 
ou  abrégé  de  l'Ecriture ,  attribué  à  salut 
Athanase,  et  il  le  met  à  la  fin  de  son  abrégé, 
au  nombre  de  ceux  dont  on  doute,  Dtixtm 
ex  veteri  instrumenta  sunt  quibus  contraii' 
citur  sunt  sapientia  SalomoniSf  tic.  l$li$ 
connumerantur  Machabœorum  libri  quatuor: 
Ainsi  il  distingue  ce  quatrième  aussi  bien 
que  les  trois  autres,  et  la  sagesse  de  Salo- 
mon,  etc.  de  ceux  qui  sont  absolument  re* 
jetés  et  mis  au  nombre  des  apocryphes,  et 
c'est  peut-être  de  ce  livre  que  parle  Clé- 
ment d'Alexandrie,  liv.  v  Strom.t  p.  596. 
11  le  cite  sous  le  nom  d'Ëpitome,  ou  abrégé 
de  ce  qui  s'est  passé  sous  les  Machabées, 
dans  lequel  il  dit  qu'il  est  parlé  d'Aristobule, 
qui  vivait  dans  le. même  temps  que  Ptolé- 
mée-Philadelphe,  ou  selon  Eusèbe,  dans  sa 
Chronique^  la  151*  olympiade*  sous  Ptolé- 
mée-Philométor  (1559). 
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Les  anciens  ^1560)  ont  parlé  d'un  quatriè- 
me livre  des  Machabées;  mais  ce  livre  a  été 
Bi  peu  en  usage,  surtout  parmi  les  Latins, 
qu  on  ne.  connaît  presque  point  aujourd'hui 
quel  il  était  :  on  ne  le  voit  dans  aucune  de 
nos  bibliothèques  latines,  même  au  rang  des 
ouvrages  apocryphes,  et  depuis  assez  long- 
4en>ps  il  semble  .qu'on  l'ait  oublié  et  qu'on 
l'ait  mis  au  nombre  des  livres  perdus  qu'on 
n'espère  presç[ue  plus  retrouver. 

Sixte  de  Sienne  (1561)  ayant  trouvé  un 
linanuscrit  grec  qui  contenait  l'histoire  du 
pontificat  de  Jean  Hyrcan,et  qui  était  alors 
dans  la  bibliothèque  de  Santés  Pagnin,  aux 
dominicains  de  Lyon,  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  le  vrai  quatrième  des  Machabées  ;  il 
l'avança  et  le  persuada  à  plusieurs,  de  ma- 
nière que  jusqu'ici  c'a  été  une  opinion  assez 
communément  reçue.  La  bibliothèque  de 
Pagnin  ayant  été  brûlée  fl562)  quelques  an- 
nées après  que  Sixte  4e  Sienne  y  eut  vu  le 
manuscrit  dont  nous  parlons,  ce  ^livre  qui 
était  apparemment  unique,  fut  consumé  par 
le  feu,  et  on  ne  le  trouvait  plus  à  Lyon  ni 
ailleurs,  que  l'on  sache.  On  désespérait,  en 
quelque  sorte,  d'en  avoir  jamais  une  exacte 
connaisaance^  et  Tonne  se  consolait  de  cette 

(1560)  Athanas.,  in  Synops.^  Syncel.,  Pliilastr. 
alii  plures.  Vide  Goleler,  in  Canon,  apost»,  p.  117 
118  538 
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perte  que  parce  que  Josèphe  nous  a  décrit 
avec  assez  de  fidélité  et  d*exactitud«  l'his- 
toire du  pontificat  de  Jean  Hyrcan,  dausle 
livre  xui*  de  ses  Antiquités. 

Mais  depuis  quelques  années  M.  le  Jea; 
nous  ayant  donné  dans  la  polyglotte  de  Pa- 
ris l'histoire  arabe  des  Machabëes,  continuée 
depuis  le  règne  de  Seleucus,  fils  d'Antio- 
chus  le  Grand,  jusqu'au  temps  de  Jésus- 
Christ,  le  tout  apparemment  traduit  .^ur  le 
grec,  on  a  cru  avoir  recouvré  le  iV  des  Ma- 
chabées souhaité  depuis  si  longtemps.  En 
effet,  on  a  reconnu,  clans  cet  exemplaire  ara- 
be, tous  les  caractères  que  Sixte  de  Sienne 
avait  remarqués  dans  le  grec  qu'il  avait  eu 
main.  Ils  commencent  l'un  et  l'autre  par 
ces  mots  :  Après  la  mort  de  Simon^  Jean^  *JJ* 
filSf  fut  fait  grand  prêtre  en  sa  place  (1563  î 
c'est  ce  qui  a  déterminé  le  P.  La  Baye  à  le 
donner  en  latin  dans  la  Biblia  maxima,  sous 
le  nom  de  iv*  des  Machabées, 

Ce  gouvernement  de  Jean  Hyrcan  renferinc 
l'histoire  des  Juifs  pendant  vingt-neui, 
trente-un  ou  trente-trois  ans,  car  on  ne^] 
point  d'accord  sur  cela  (15W).  La  difficulté 
vient  en  partie  de  ce  que  quelques-uns 
commencent  son  gouvernement  dès  le  temp» 

(1562)  lia  SeWen.,  De  success,  in  poniif.  ex  P<»- 

86vill« 

(1563)  Apiid.  Sixt.  Sen.  ^^ 

(1564)  Vide  Lsser..  ad  an.  niuii(ll3898- 
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OÙ  son  père  Simon  lui  communiqua  une 
{)artie  de  son  autorité»  et  l'envoya  pour  gou- 
rerner  les  côtes  de  la  Palestine,  et  pour  gar- 
der les  frontières  de  la  Judée  de  ce  c6té-là, 
et  que  d'autres  ne  fixent  son  commence- 
ment qu'à  la  mort  de  Simon  Macbabée  son 
père.  Nous  avons  donné  le  même  ouvrage 
en  français,  avec  quelques  notes,  quoiqiie 
très-persuadés  que  ce  n'est  point  le  vrai  Ji- 
▼re  quatrième  des  Machabées,  comme  nous 
le  montrerons  ci-après.  Ce  que  nous  avons 
donné  en  français  du  prétendu  quatrième 
livre  des  Machabées,  n'est  qu'une  très-petite 
partie  de  ce  que  l'on  en  trouve  en  arabe 
dans  la  polyglotte  de  M.  le  Jeay.  De  cin- 
quante-nuit chapitres,  nous  n'en  avons  tra* 
duit  que  sept.  Nous  nous  sommes  bornés  à 
ce  que  Sixte  de  Sienne  avait  pris  pour  le 
quatrième  des  Macbabées.  On  a  donné  de- 
puis tout  Touvrage  en  français  de  la  tradu- 
ction de  M.  Baubrun  dans  le  troisième  vo- 
lume de  la  Bible  française  tn-Z'oito,  impri- 
mée à  Paris,  chez  Desprez  (1565). 

11  parait  que  cet  ouvrage  a  d'abord  été  écrit 
en  hébreu,  il  en  conserve  le  goût,  le  tour 
et  la  phrase.  Sixte  de  Sienne  avait  remar(][ué 
toute  la  même  chose  dans  son  exemplaire 
grec.L'arabe  a  parfaitement  conservé  ce  tour. 
Le  texte  hébreu  primitif  pouvait  être  les 
mémoires  qu'on  aressait  du  gouvernement 
de  chaque  pontife;  car,  depuis  la  captivité 
de  Babylone,  on  fit  à  l'égard  des  grands  prê- 
tres ce  qu'on  avait  pratiqué  auparavant  sous 
les  rois  :  on  fit  des  annales,  où  l'on  écrivit 
les  principaux  événements  de  leur  pontificat, 
ainsi  que  nous  l'apprenons  du  premier  livre 
des  Machabées  (1566).  C'est  à  cette  source 

Ïie  Josèphe  a  puisé  son  histoire,  depuis  les 
acbabées  jusqu'au  règne  d*Hérode  le 
Grand.  L'auteur  que  nous  donnons,  ou  plu- 
tôt le  traducteur  arabe  de  cette  histoire,  ou 
même  le  traducteur  grec,  sur  lequel  Tarabe 
a  travaillé,  a  vécu  assez  tard,  et  depuis  la 
destruction  dû  second  temple  par  les  Ro- 
mains (1567).  Il  remarque  que  les  Iduméens, 
assujettis  par  Hyrcan,  professèrent  la  reli- 
gion juive  jusqu'à  la  ruine  du  second  tem- 
iile.  Il  appelle  ordinairement  Samarie  Se^ 
hoêieiei  Siehê/n^  NéapolisoaNaplouse;  déno- 
minations qaï  n*ont  été  en  usage  que  long- 
temps depuis  flyrcan. 

11  diffère  souvent  de  Josèphe  l'historien  ; 
par  exemple,  il  donne  ordinairement  le  nom 
de  Hvrcanè  celui  que  Josèphe  et  le  premier  li- 
vre des  Machabées  nomment  Cendénée  (1568). 
11  raconte  (1569)  l'histoire  du  prétendu  tré- 
sor caché  dans  le  tombeau  de  David  d'une 

(1565)  Nous  reproduisons  dans  ee  volume  loat 
le  quaiiième  livre,  tel  qu'il  a  été  donné  par 
Desprez.  Quant  à  la  traduction  française,  les 
inexaciitiides  et  les  omissions  que  nous  y  avons 
remarquées,  nous  ont  obligé  d*y  faire  de  nom- 
breux changements.  Les  notes  ont  été  également 
renies  avec  soin,  et  coiisiilérablèmeat  augmen- 


(1566;  Mach.  xxvi,  ii  :  £cce  hœc  $cripîa  tant  in 
Hbro  dierum  sacerdotii  ejut  {Joumnu)^  ex  quo  faclu» 
ft  pHueepê  iaeerdotum  po$t  palrem  sfwni. 

(1567jVoy./Vlf4wA.n. 
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fliçon  bien  différente  de  ce  qu'en  dit  Josèphe. 
Il  fait  donner  à  Hyrcan  le  titre  de  roi  par  le 
sénat  romain  (1470);  il  fixe  le  nombre  des 
sénateurs  de  Rome  à  trois  cent  vinst  (1571), 
11  dit  qu'Hyrcan  n'eut  que  trois  fils  (157âS) 
au  lieu  que  Josèphe  lui  en  donne  cinq.  Il 
donne  ordinairement  aux  soldats  svriens  et 
égyptiens  le  nom  de  Macédoniens;  il  appelle 
montagne  de  Jézabel  celle  que  nous  nom- 
mons Garizim.  11  Hait  à  la  fin  une  remarque 
qui  donne  à  juger  qu'il  écrivait  longteinps 
après  le  premier  auteur,car  ayant  parle  (1573) 
des  trois  sectes  principales  qui  s'élevèrent 
parmi  les  Juifs  du  temps  d'H  vrcan»  il  ajoute» 
après  avoir  nommé  les  Hasaanim^  que  Fau^ 
ieur  du  livre  n'a  point  dit^quel  était  leur  în- 
ititutf  mais  qu'on  peut  tirer  quelque  lumiirs 
sur  cela^  de  leur  nom^  qui  marque  qu'ils  #'ap- 
pliquaient  à  la  pratique  des  plus  excelhntes 
vertus.  Le  lecteur  pourra  aisément  jitorter 
sou  jugement  sur  le  mérite  de  Técrivain». 
par  la  lecture  de  cette  pièce  que  nous  avons 
tâché  d'éclaircir  par  nos  notes. 

La  plus  grande  difiiculté  consiste  a  savoir 
si  c'est  ce  livre  qui  doit  passer  pour  le  qua- 
trième des  Machabées.  Un  grand  préjugé 
contre  Taffirmative,  c'est  oue  ni  les  Grecs, 
ni  les  Latins  n'ont  conserve  cet  ouvrage  ;  ils 
l'ont  négliffé  et  laissé  tellement  dans  l'oubli» 
que»  sans  les  Arabes»  il  serait  encore  à  pré- 
sent ignoré.  De  plus,  les  anciens  qui  citent 
le  quatrième  des  Machabées»  ne  la  dési- 
gnent jamais  de  manière  à  insinuer  que 
ce  soit  celui-ci:  Enfin,  on  peut  assurer  que 
ceux  des  anciens  qui  avaient  en  main  le  qua- 
trième  des  Machanées  n'avaient  nulle  con- 
naissance de  l'ouvrage  donné  dans  ces  der- 
niers temps  sous  ce  nom  ;  ainsi  on  doit  con- 
clure que  ce  n'est  point  ici  le  livre  que  nous 
cherchons .  Eusèbe  (  1574  )  et  saint  Jérôme 

il575)»  après  avoir  cité  le  premier  des  Mâcha* 
>ées»  qui  finit  à  la  mort  de  Simon»  continuent 
l'histoire  de  son  fils  Hyrcan»  sans  faire  au- 
cune mention  de  ce  prétendu  quatrième  li- 
vre. Le  même  Eusèbe,  Sulpice  Sévère,  Cé- 
drénus  et  plusieurs  autres  (1576),  qui  ont 
parlé  d'JEfyrcofi,  ont  prétendu  que  ce  nom  lui 
fut  donné  en  mémoire  des  Hj^eaniens^  qu'il 
battit  dans  l'expédition  d'Antiochus  Sidètes» 
qu'il  accompagna  en  Perse*  ce  qui  est  con- 
traire au  récit  du  livre  dont  nous  parlons» 
où  il  est  dit  qu'il  prit  ce  nom  à  cause  de  la 
victoire  qu'il  remporta  sur  Eyrean^  nommée 
communément  Cendébée» 

IJ  faut  donc  chercher  un  autre  quatrième 
livre  des  Machabées,  et  nous  croyons  l'avoir 
rencontré  dans  le  discours  de  Josèphe,  intitulé 

(1568)  /  MadL  xv,  58  ;  xvi,  f,  4,  8,  etc. 

(1569)  i  V  Mttch.  u. 
(1576)  i  F  Maeh.  m. 

(1571)  Ibid. 

(1572)  Uaeh.,  ult. 

(1573)  IV  Mack.  vi. 

(1574)  Euseb.,  Denumsit.^  1.  vui,  c.  9. 

(1575)  Uieron.,  vu  Dan.  ix. 

(1576)  Yide  Euseb.,  in  Chronic^  Sulpîl.  Sefer.. 
1,  Il  At<l,CedreD.;  alios antiquos,  et  lecentes  a|Mid 
lui.  ScaJig.,  not.  in  Euseb.  Chronic. 
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VEfnpirede  laraisonf  où  il  lAche  de  faire  voir 
que  la  raison  est  la  maîtresse  des  passions,  ei 

au?aidéede  la  piéié^il  n'y  a  rien  de  si  difficile 
ont  elle  ne  paisse  venir  à  bout.  La  plupart 
des  anciens  manuscrits  srecs  de  la  Bible 

8571)  mettent  ce  livre  après  les  trois  autres, 
ans  les  uns,  il  y  est  avec  le  titre  de  José- 
phtj  de  Vempire  de  la  raison^  ou  quatrième 
des  Maehabées;  dans  d'autres,  avec  le  seul 
titre  de  Qualriime  des  Maehabées.  Dans  les 
biljles  grecques,  imprimées  à  Bflle,'  chez 
Hervage,  en  151^5,  et  à  Francfort,  chez  Vé- 
chel,  en  1597,  cet  ouvrage  se  trouve  après 
les  trois  premiers  des  Maehabées ,  avec  ce 

titre  :  'loio-cinrov    tlç  Tovp    Maxxa^flcMv;    ^i^Xioi» 

(1578).  Cotelier  (1579)  cite  un  manuscrit 
ancien,  où  le  iV  des  Maehabées  avait  pour 
titre  :  De  Vempire  de  la  raison.  Dans  la 
bibliothèque  du  roi  (1580),  et  dans  celle  Cois- 
lin,  il  y  en  a  aussi  quelques-uns  (1581)  ({ui 
donnent  à  ces  discours  de  Josèphe  le  titre 
de  Quatrième  des  Maehabées.  Philostrate 
(1582)  n'en  a  point  connu  d'autres.  11  dit 
que  c'est  l'ouvrage  de  Josèphe  l'historien, 
en  quoi  il  est  d'accord  avec  Eusèbe  (1583) 
et  saint  Jérôme  (1584i').  Saint  Grégoire  de 
Nazlanze  (1585),  dans  l'éloge  qu'il  fait  des 
sept  frères  Maehabées,  cite  aussi  le  livre  de 
VÈmpire  de  la  raison.  De  tout  cela,  je  crois 

3u*on  peut  conclure  que  le  quatrième  livre 
es  Maehabées,  cité  par  les  anciens,  n'est 
autre  que  l'ouvrage  de  Josèphe  touchant 
l'empire  de  la  raison. 

L'auteur  de  cet  écrit  semble  avoir  été 
dans  les  principes  des  stoïciens,  qui  rele- 
vaient les  avantages  de  la  raison  et  de  la 
vertu  humaine,  jusqu'à  s'imaginer  qu'ils, 
pouvaient  tout  avec  ce  seul  secours;  mais  la 
religion  chrétienne  nous  apprend  que  c'est 
par  Ta  foi  (1586)  et  par  le  secours  de  la  grflce 
du  Seigneur  (1587)  que  nous  faisons  le  bien, 
et  que,  sans  la  foi,  sans  la  grAce  et  sans  la 
charité,  nous  ne  pouvons  plaire  à  Dieu. 
Saint  Paul  attribue  la  force  et  la  constance 
des  martyrs,  et  des  Maehabées  en  particu- 
lier, à  la  foi  dont  ils  étaient  animés  :  Per  fi' 
dem  vicerunt  régna  (1588).  Un  autre  princii)e 
'  des  stoïciens,  que  cet  auteur  paraît  avoir 
adopté,  est  celui  de  Tégalité  des  péchés.  Il 
fait  parler  ainsi  le  vieillard  Eléazar  :  Qu'il  est 
éaal  de  transaresstr  la  loi  en  de  petites  ou  en 
de  grandes  choses  (1589),  principe  également 
contraire  à  la  véritable  religion  et  à  la  rai« 
son.  Ailleurs,  il  insinue  assez  clairement 
que  nous  tirons  nos  Ames  de  nos  parents 


(1590)  ;  opinion  qui  a  été  commane  parmi 
les  anciens,  et  que  l'on  trouve  même  dans 
quelques  Pères,  mais  qui  est  aujourd'hui 
bannie  de  nos  écoles.  11  suppose  partout  que 
le  martyre  d'£léazar  eut  neu  è  Jérusalem, 
sous  les  yeux  et  par  les  ordres  d'Ântio- 
chus  lui-même,  ce  qui  ne  parait  pas  bien 
distinctement  dans  le  second  livre  canooi- 
que  des  Maehabées. 

Il  avance  une  chose  directement  contraire 
au  même  texte  du  second  des  Maehabées, 
lorsqu'il  dit  qu'Apollonius,  gouverneur  de 
Syrie  et  de  Phénicie,  fut  envoyé  à  Jérusa- 
lem par  Séleucus  Nicator ,  pour  enlever  les 
trésors  du  temple  (1591)  ;  ce  ne  fat  pas  Apol- 
lonius, mais  Héliodore,  qui  reçut  cette  com- 
mission ;  et  ce  ne  fut  pas  Séleucus  NioÈner 
ou  Nicatory  mais  Séleucus  Philopator,  qui  la 
lui  donna.  Séleucus  Nicanor  est  le  premier 
des  Séleucides,  et  Philopator  est  le  sep- 
tième. 11  commet  encore  une  erreur  impar- 
donnable  (1592)  en  disant  qu'Antiochns  £pi- 

{)hanes  était  fils  de  Séleucus;  il  était  soo 
rère  puîné. 

Il  ()rête  au  roi  David  une  pensée  indigne 
de  lui,  en  voulant  que,  par  une  pure  faniai- 
aie,  il  se  soit  opiniâtre  à  souffrir  une  soif 
brûlante,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  boire  l'eaa 
d'une  certaine  fontaine  (1593).  Il  n'y  a  rien 
de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois,  où  cette 
histoire  est  racontée  (159<k).  David,  pressé  de 
la  soif,  témoigna  en  passant  qu'il  voudrait 
bien  boire  de  l'eau  de  la  citerne  de  Be- 
thléem; aussitôt  trois  de  ses  braves  se  dé- 
tachèrent, passèrent  au  travers  du  camp  des 
Philistins,  et  lui  en  apportèrent.  Notre  aulaar 
ne  mei  que  deux  jeunes  8[uerriers,au  lieu  de 
trois  ;  il  veut  qu'ils  aient  cherché  longtemps 
l'eau  désirée,  et  qu'enfin  ils  l'aient  trouvée 
au  milieu  du  camp  des  ennemis;  autre  bus- 
seté.  En  un  autre  endroit,  il  confond  Tannée 
sabbatique  avec  l'année  du  jubilé.  11  avaott 
faussement  qu'Antiochns  favorisa  les  JuiB 
après  le  martyre  (1595)  d'Ëléazar  et  desse^it 
frères  (1596),  et  que  ce  prince  fut  en  Pêne 
pour  faire  la  guerre  à  ce  pays  (1597).  U 
somme  qu'il  veut  que  Jason  ait  donnée  à 
Séleucus  est  exorbitante  :  trois  mille  six 
cent  soixante  talents  font  environ  dix-sept 
millions  huit  cent  treize  mille  neuf  <^eDt 
six  livres  de  notre  monnaie:  où  Jason  au- 
rait-il trouvé  cette  somme?  Il  noas  parle  du 
père  (1598)  des  sept  frères  Maehabées,  dont 
les  livres  canoniques  ne  parlent  pas.  Il  nous 
rap|)orte  une  circonstance  (1599)  qui  ne  ^ 


(1577)  Vide  Not.  Combefls  in  Joseph.',  lib.  De  Im- 
perio  Rationis. 
(157S^  Vecbeliaiia  addll  :  f^  icep\  aOToxf>dtopo( 

(1579)  Coteler,  Not.  in  Canon,  apostol.,  p,  539. 

(1580)  Manuicript.  bibiioih.  Reg.,  n.  1875. 
(1581;  Coislin.,  Mss.  duo. 

(1582)  Pliilostr.  Uist.  eccles.,  inilio. 

(1583)  Eïuseb.,  Hisî.  EccL,  \.  lil,  e.  10. 

(1584)  Hieron.,  De  $criplor.  eccles.  ;  et  lib.  n, 
contra  Pelag, 

(1585)  Greg.  Nazianz.,  Oral,  de  Machab. 
(4586)  Hebr.  xi,  per  tolum. 

(1587)  Rom.  v,  15. 


1588)  Hebr.  xi,  35. 

1589)  Gap.  n. 

1590)  Gap.  n,  et  cap.  xu.  . 
[1591)  Gomparei.  II  ÊÊach.  m,  7, 8,  avec  le  dtt^ 

I"  de  ce  livre. 
(159i)/ViracA.  n. 
(1593)  /FHac/i.  praefat. 
J594i  //  Reg.  xxin,  U  et  seqq. 

1595)  ly  Mach.^  pnefatione. 

1596)  IV  Mach.  xiv. 
;i597)  lY  Maeh.,  ibid. 

\m%)lV  Mach.,c.  ult. 
(1599)/KlfacA.  IV. 
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trouve  pas  dans  Moïse  (1600)  lorsqu'il  dît 
que  l'anse  exterminateur  consumait  par  le 
feu  tout  Te  camp  d'Israël,  lorsque  Aaron  ac- 
courut avec  Tencensoir  pour  1  arrêter.  Sa'mt 
Paul  semble  dire  la  même  chose  (1601). 
Je  ne  dis  rien  du  style  enflé  et  des  ngures 
affectées  qu'il  emploie  ()artout  avec  profu- 
sion dans  son  discours;  il  n'y  a  personne 
qui  ne  le  sen^.e  assez  en  le  lisant,  et  qui  ne 
s'ennuie  de  ces  longueurs  qui  ne  disent 
rien.  Ce  sont  apparemment  ces  fautes  qu'on 
a  remarquées  dans  ce  livre,  qui  l'ont  fait 
mettre  au  rang  des  apocryphes.  J'ai  peine  à 
croire  que  Josèphe  en  soit  l'auteur;  Grotius 
(m  Luc.  XVI,  19),  ne  croit  pas  non  plus  que 
cet  ouvrage  soit  de  Josèphe  Thistorien;  il 
n'était  pas  capable  de  ces  ignorances  et  de 
ces  bévues;  il  ne  parle  nulle  part  de  ce  li- 
vre, comme  il  fait  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  stvle  et  la  manière  sont  peu  dignes  de  ce 
grand  historien*  Ce  serait  plutôt  l'ouvrage 

(16O0)  Num.  XVI,  46. 


de  quelque  auteur  qui  a  voulu  donner  du 
mérite  à  son  travail  par  un  nom  illustre. 

Nous  avons  plusieurs  éditions  du  livre  De 
Fempire  de  la  raison.  On  le  trouve  imprimé 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Josèpne,  et 
dans  quelques  bibles  grecques.  L'ancienne 
version  latine  que  RuBn  en  a  faite  est,  de 
même  que  toutes  les  autres  de  cet  auteur, 
peu  correcte  et  j)eu  exacte.  Erasme  a  encore 
enchéri  sur  la  liberté  de  Rufin^  et  ne  nous  a 
donné  qu'une  paraphrase  qu'il  a  faite,  non 
sur  le  grec,  qu'il  n'avait  pas,  mais  sur  le  la- 
tin de  Butin.  On  en  voit  aussi  une  version 
de  Cornélius  à  Lapide,  et  une  autre  du  P. 
Combéfls;  cette  dernière  est  la  plus  littérale 
et  plus  exacte.  La  traduction  française  de 
M.d'Andilly  est  fort  belle;  nous  avons  tflché 
de  rendre  celle  que  nous  avons  donnée  un 
peu  plus  littérale.  Il  y  a  jpeu  de  notes,  parce 
que  la  pièce  est  fort  claire. 


(1601)  i  Cor.  1,10. 


MACHABEES.  -  LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Héliodore  vient  à  Jérusalem ,  par  ordre  de 
Séleueus ,  pour  piller  les  trésors  du  tem- 
ple, DieUf  sensible  aux  cris  des  Juifs,  rabat 
^ous  sa  main  puissante^  et  ne  lui  conserve 
la  vie  qu'à  la  prière  du  grand  prêtre  Onias. 
Héliodore  j  après  avoir  rendu  à  Dieu  et  au 
souverain  Pontife  ce  que  la  reconnaissance 
exigeait  de  lui ,  vient  raconter  au  roi  les 
merveilles  du  Seigneur  et  les  publie  partout. 

1.  Les  rois  de  la  Grèce  s*étaient  engagés 
d'envoyer  tous  les  ans  à  la  ville  sainte  une 
grande  somme  d'argent  qui  devait  être  re- 
mise aux  prêtres  pour  être  déposée  dans  le 
trésor  de  la  maison  de  Dieu,et  servir  à  la 
subsistance  des  orphelins  et  des  veuves 
(1602). 

%  Séleueus  (1603)  régnait  alors  en  Macé- 
doine (lOOfc),  et  il  avait,  parmi  les  généraux 
de  ses  armées,  un  favori  qui  s'appelait  Hé- 
liodore (1605).  Ce  fut  ^elui  qu'il  chargea 
d'aller  piller  le  temple  (1606)  et  d'en  enle- 

1602)  Cet  engagement  était  volontaire,  et  était 
fowM  sur  la  réputation  de  la  sainteté  du  temple,  et 
de  la  souveraineté  du  Dieu  qui  Thabitait,  et  sur  la 
vénération  que  ces  étrangers  avaient  conçue  de  la 

Îiéie  d*Onias,  qui  pour  lors  était  le  grand  prôtre  des 
uifs.  Voy.  II  Mach.  uu  1,  et  2. 

(1603)  Surnommé  Philopator,  fils  d'Antioclius, 
surnommé  le  grand. 

(1604)  Il  est  dit  au  //•  livre  des  Machabées  (c. 
ui,  3),  qu'il  éiait  roi  d'Asie. 

(1605)  Le  verset  7  du  chap.  ni,  du  /"  livre  des 
Machabées  dit  qu'il  était  préposé  pour  le  gouviTiie- 
ment  de  toutes  ses  affaires,  autrement  son  surinien- 
dant. 

(1605)  Cet  auteur  omet  ici  bien  des  circonstan- 
ces qui  précédèrent  la  commission  dont  Séleueus 
cbarg"!  Ici  iléliodore.  U  Btachat.  m,  3/4,  5,  (>  et  7. 


ver  tout  ce  qu'il  y  trouverait  ae  richesses 
(1607). 

3.  A  cette  nouvelle  (1608)  j  les  Juifs  tom- 
bèrent dans  une  affreuse  consternation,  et 
se  voyant  hors  d'état  de  s'opposer  aux  vio- 
lences d'un  roi  sacrilège ,  ils  craignirent 
qu^Héliodore  ne  se  portât  à  des  eicès  en- 
core plus  grands. 

4.  Dans  cette  eitrémité ,  ils  n'attendirent 
leur  secours  que  de  Dieu  seul,  On  ordonna 
un  jeûne  général  :  tout  le  peuple  sans  excep- 
tion, les  femmes,  les  enfants,  les  princes , 
les  anciens  et  le  grand  prêtre  Onias,  tous  se 
mirent  sous  le  sac  et  la  cendre ,  et  par  des 
cris  redoublés  ils  sollicitèrent  le  ciel  d'exau- 
cer les  humbles  prières  qu'ils  lui  présen- 
taient. 

5.  Le  jour  suivant,  Héliodore  vint  au 
temple  avec  main-forte ,  et  y  étant  entré  à 
cheval  et  suivi  de  gens  armés,  il  s'avança 
vers  le  trésor  (1609),  dans  le  dessein  de  s'en 
ouvrir  l'entrée. 

6.  Mais  Dieu  fit  entendre  une  voit  ter- 

t 

(i607)  Les  sommes  infinies  d'argent  que  Simon 
avait  dit  à  Apollonius,  qui  commandait  dans  la  Celé- 
Syrie  et  dans  la  Phénicie,  qui  étaient  cachées  dans 
le  trésor  du  temple  en  Jérusalenà.  Voy.  les  versets 
5  et  6  du  chap.  m  du  II*  livre  des  Hacfiabées. 

(1608)  Il  est  dit  au  Il'livredes  Machabées  (c.  m, 
8),  qu'Héliodore  couvrit  son  voyage  de  lérusaleni, 
du  prétexte  de  visiter  les  villes  de  Célé-Syrie  el  de 
Phénicie,  et  qu^ainsi  Les  Juirs  ne  puirent  d*abord 
soupçonner  son  dessein.  Onias  même  ne  rapprit  que 
dans  un  entretien  particulier  qu*il  eut  avec  Hélio- 
dore dans  Jérusalem,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  sor- 
tes d'honneurs  ;  ainsi  tout  ce  qui  suit  n*a  rapport 
qu*à  ce  qui  est  dit  au  f  9  et  suivant,  du  chap.  m  du 
même  livre  des  Machabées. 

(1609)  Autr.  :  A  la  porte  du  trésor. 
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rible,  cl  dans  ce  moment  Héliodore  vil 
devant  lai  un  cheval  fort  haut  sur  lequel 
était  monté  quelqu'un  armé  et  prêt  à  le 
Combattre. 

7.  A  cet  aspect,  sa  frayeur  redoubla  ;  mais 
cet  homme  s'étant  approché  et  l'ayant  ren- 
versé de  dessus  son  cheval,  Héliodore  tomba 
par  terre«et  demeura  sans  sentiment  et  sans 
parole  (1610). 

8.  Ses  gardes,  le  voyant  en  cet  état ,  sans 
•percevoir  la  main  qui  Tavait  frappé  >  le  re- 

f>ortèrent  promptement  dans  sa  maison ,  où 
1  fut  quelques  jours  sans  pouvoir  ni  par- 
ler, ni  prendre  aucune  nourriture. 

9.  Alors  les  principaux  amis  d'Héliodore 
vinrent  supplier  Onias  d'avoir  pitié  de  lui 
et  d'invoquer  le  Très-Haut,  de  peur  qu'il  ne 
le  fit  mourir. 

10.  Onias  s'étant  rendu  à  leurs  instances, 
Héliodore  fut  guéri  ;  et  le  même  homme 
qu'il  avait  vu  dans  le  temple  lui  apparut  de 
liouveaufet  lui  ordonna  d  aller  rendre  grâ- 
ces au  grand  prêtre  Onias  ^  ajoutant  que  ce 
n'était  qu'aux  prières  de  ce  pontife  qu'il 
était  redevable  de  &a  guérison. 

11.  Héliodore  vint  promptement  trouver 
Onias»  et  après  s'être  prosterné  humblement 
en  sa  présence  ,  il  lui  présenta  quelques 
aommes  d'argent  (1611) ,  le  priant  de  vou- 
loir bien  les  accepter  pour  le  trésor. 

IS.  Etant  ensuite  parti  de  Jérusarem  »  il 
revint  en  Macédoine,  etraconto  à  Séleucus 
ce  qui  lui  était  arrivé»  le  conjurant  de  ne  le 
point  obliger  davantage  d'aller  à  Jérusalem. 

13.  Ce  prince ,  étonné  du  récit  d'Hélio- 
dote ,  lui  ordonna  de  publier  partout  ces 
merveilles  ;  il  fit  même  revenir  ses  troupes 
de  Jérusalem  et  augmenta  la  somme  qu'il 
avait  coutume  d'y  envoyer  tous  les  ans. 

U.  Et  à  son  exemple  les  rois  ses  succes- 
seurs augmentèrent  les  dons  qu'ils  étaient 
obligés  d'envoyer  aux  prêtres  de  la  ville 
sainte  pour  les  sacrifices  et  pour  la  subsis-* 
tadce  des  pupilles  et  des  veuves. 

CHAPITRE  II. 

Ptêtéméêi  roi  d* Egypte^  fait  traduire  d'Ile- 


(1610)  n  est  dit  au  //•  Livre  de*  Machabée*  (c.  m» 
96)»  qoe  deux  autres  jeunes  hommes  i^rureut  en 
même  temps  à  ses  côt&,  qui  le  frappaient  chacun 
4e  son  côté  sans  relâche. 

(16H)  LiU.  z  Deê  deniers  et  des  drachmes. 

(IQIS)  Surnommé  Pûiiadelphe,  fils  de  Ptolémée 
Lagus  :  il  ftft  le  second  l*oi  d'Egypte,  depuis  la  mort 
4* Alexandre,  il  avait  été'disciple  de  Straton. 
'  (1615)  Les  Juifs  ne  complaienl  dans  le  canon  des 
saintes  Ecritures  que  vingt-deuk  livres,  autant 
quMls  admettaient  de  lettres  dans  leur  alphabet,  et 
iosèube  {Contr.  Appion,  1. 1,  p.  4036,  in -fol.  srec  et 
latin)  mei  de  ce  nombre  ie»  cinq  livres  de  MoisCy 
treixé  livres  depuis  Moïse  jusqu  à  Ariaxerxès,  roi 
de  Perse,  et  quatre  livres  des  hymnes  et  de  précep- 
tes :  mais  notre  auteur  en  compte  vingt-quatre, 
comme  les  Juifs  modernes,  parce  que  sans  doute^ 
comme  eux,  il  séparait  Buth^  du  livre  des  Juges^  et 
les  LaniehtaUonM  du  livre  de  Jérémie,  et  qu'il  y 
comprenait  Jot  et  Esther,  ceci  supposerait  quePtô-^ 
lémee  n*aurait  pas  seulement  fait  traduire  les  cinq 
Mvfet  de  la  loi,  Comtne  il  semble  que  Josêphe  Tin- 
•lutte  (Afin'y.  lib.  xn,  t.  JJ,  p.  406),  mais  aussi 


breu  en  grec  les  vingt-quatre  livres  de  CE- 
triture^ 

1.  Ptolémée  (1612),  Macédonien  d'origine, 
s'étant  établi  en  Egypte,  s'y  distingua  telle- 
ment par  son  savoir  et  par  sa  sagesse,  que 
les  Egyptiens  le  choisirent  pour  leur  roi. 

2.  Elevé  sur  le  trône,  il  ne  pensa  plos 
qu'à  satisfaire  la  passion  qu'il  avait  pour  les 
sciences,  et  dans  cette  vue  il  amassa  de  tou$ 
côtés  les  livres  des  sages. 

3.  Voulant  encore  enrichir  sa  bibliolhè- 

Sue  des  vingt-quatre  livres  de  rEcriturc 
1613) ,  il  écrivit  une  lettre  au  grand  prêtre 
de  Jérusalem  et  l'accompagna  de  riches  pré- 
sents (161fc),  afin  qu'il  lui  envoyât  soixante- 
dix  (1615)  Juifs  recommandables  par  leur 
âge  et  par  leur  intelligence  dans  la  loi 

(1616).  ,   , 

*.  Le  grand  prêtre  ayant  reçu  la  lettre  du 
roi,  choisit  soixante-dix  hommes  très-habi- 
les ,  et  les  fit  partir  pour  TEfinrpte  sous  la 
conduite  d'un  nommé  Eléazar  (1617),  aue  la 
vertu,  le  savoir  et  la  connaissance  d^s  llfres 
saints  distinguaient  également. 

6.  Ptolémée  ayant  appris  leur  arnvée,  le$ 
fit  condui  re  dans  des  cellules  (1618)  qu'i  l  avait 
fait  préparer  pour  chacun  d'eux,  au  nombrt 
de  soixante-dix. 

6.  Il  ordonna ,  outre  cela ,  qu'ils  cassent 
chacun  un  secrétaire  pour  écrire  leur  Te^ 
sion  en  caractères  grecs. 

7.  Et  défendit  à  ces  interprètes  de  con- 
férer ensemble,  craignant  qu'ils  ne  convins 
sent  entre  eux  de  faire  quelques  change- 
ments à  leurs  livres  (1619-20). 

8.  Les  secrétaires  écrivirent  donc  les  ye^ 
sions  que  chacun  de  ces  interprètes  avaient 
faites  des  vingt-quatre  livres. 

9.  Et  quand  elfes  furent  entièrement  ache- 
vées, Eléazar  les  présenta  au  roi,  el 
les  ayant  confrontées  devant  lui  les  unes 
avec  Içs  autres ,  elles  se  trouvèrent  toutes 
parfaitement  semblables. 

10.  Ptolémée,  extrêmement  satisfait,  in 
de  grands  dons  à  Eléazar  et  à  tous  les  inter- 
prètes (1621). 

tous  ceux  qui  étalent  connus  sous  ce  nom  génénl 
des  Uvres  de  la  loi  des  Juifs. 

(1614)  Aristée  et  Josèphe  rapportent  cette  leUMp 
et  loni  la  description  de  ce  pr&ent. 

(1615)  Arigiée  et  Josèphe  disent  six  de  cbaqve 
tribu  ;  c'est-à-dire  soixanle^ouze.  Josèphe, cepea- 
dant,  p.  403,  n*en  compte  que  soixanle-dix. 

(1616)  LiU.  :  Dans  Vinulligence  de  ces  livres  ;  cesl- 
à-dire,  ceux  dont  il  vient  de  parler. 

(1617)  Cet  Eléazar  éuit  le  grand  prêtre  des  Julis, 
qui  n'accompagna  point  les  soixante-^ouxe  inter- 
prètes, mais  qui  les  en>oya  à  Ptolémée;  c'est  ce 
que  disent  Aristée  et  Josèphe. 

^1618)  LiU.  :  Maisons  on  chambres. 
^  (1619-20)  Ce  fait  est  contraire  à  ce  qu'ArisU»  et 
Jo>éplie  rapportent,  car  ils  disent  qu'ils coofércrenl 
ensemble,  el  ne  font  aucune  mention  de  ces  ««- 
xante-dix  cellules  ou  maisons  séparées,  ni  oe<x 
grand  nombre  de  sccréuires,  mais  d'une  seule  »«*- 
son  et  d'un  seul  secrétaire,  nommé  Déméuius. 

(1621)  Liit.  :  n  lit  disîribiur  de  Targent  à  to»ui^ 
nation,  c'est-à-dire  aux  Juifs.  Foy.  la  note  iW^ 
sUr  le  j  12  ci-aprés. 
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11.  El  dès  ce  moment  il  permit  à  tous  les 
captifs  des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  , 
qui  étaient  alors  en  Egypte,  de  s*en  retour- 
ner en  Syrie. 

12.  Ils  s'assemblèrent  donc  au  nombre 
d'environ  cent  trente  mille  (1622)  et  se  mi- 
rent en  chemin  après  avoir  reçu  Targent 
qu'on  leur  distribua    par  ordre  du  roi  (1623). 

13.  Ptolémée  fit  faire  ensuite  (1624)  une 

Srande  table  de  l'or  le  plus  pur,  sur  laquelle 
lait  représentée  toute  TEgypte  et  le  cours 
du  Nil ,  avec  les  différentes  contrées  qu'il 
arrose ,  depuis  sa  source  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  jette  dans  la  mer. 

14.  Tout  cet  ouvrage  était  travaillé^ avec 
des  pierres  précieuses.  Quand  celte  table 
eut  reçu  toute  sa  perfection,  elle  fut  portée 
à  Jérusalem  et  placée  dans  le  temple, 
ODmme  une  offrande  que  Ptolémée  faisait  à 
l'auguste  maison  du  Seigneur,  et  chacun  y 
admira  l'excellence  de  l'art,  la  beauté  des 
couleurs  et  la  perfection  du  dessin. 

CHAPITRE  III. 

Histoire  de  ce  qui  arriva  aux  Juifs  de  la  part 
du  rai  Ântiochus.  Combats  donnés  entre 
eux  et  les  généraux  de  ce  prince^  et  les  ex- 
cès auxquels  il  se  porta  lui-même. 

1.  Il  y  eut  parmi  les  rois  de  Macédoine  un 
prince  nommé  Antiochus ,  dont  on  raconte 
ceci,  entre  autres  choses.  Après  la  mort  de 
Piolômée  (1625) ,  roi  d'Egypte ,  celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (1626),  Antiochus  s'a- 
vança è  la  tôle  de  toutes  .«es  troupes,  pour 
combattre  Ptolémée,  second  du  nom  (1627); 
il  le  vainquit,  et  après  l'avoir  tué  lui-môme 
dans  le  combat,  il  se  rendit  maître  de  toute 
l'Egypte. 

2.  Et  sa  puissance  augmentant  par  de  con- 
tinuels succès,  il  mit  sous  sa  domination  une 
grande  partie  de  la  terre,  en  sorte  que  le  roi 
de  Perse  et  plusieurs  autres  princes  se  vi- 
rent assujettis  à  son  obéissance. 

3.  Son  cœur  s'enfla  de  ces  prospérités,  et 
se  livrant  enfin  à  son  orgueil,  il  fit  faire  des 
idoles  à  sa  ressemblance,  afin  que  les  hom- 
mes l'adorassent  et  lui  rendissent  un  culte 
diene  de  sa  grandeur. 

4.  Quand  ces  figures  furent  achevées,  il  les 
fit  porter  dans  tous  les  lieux  de  son  empire, 
avec  ordre  de  leur  rendre  des  adorations  et 
de  leur  offrir  des  sacrifices.  Les  nations  qui 
redoutaient  la  colère  et    le    ressentiment 

(I6S2)  Arislée  dit,  cent  mille. 

(4625)  Ceci,  selon  Aristëe.etJosèpbe,  avait  pré- 
cédé la  lettre  de  Ptolémée  à  Eléazar,  grand  prêtre, 
el  les  Juifs  avaient  reçu  de  ce  prince  des  présents 
et  leur  litierté  bien  avant  que  les  soixante-dix  inter- 
prètes fussent  venus  en  Egypte^ 

(16^)  Selon  Aristée  et  Josèpbe,  ces  présents 
avaient  accompagné  la  leUre  que  Ptolémée  écrivit  à 
Eléazar,  sur  le  désir  qu'il  avait  de  faire  traduire  les 
livres  de  la  io*. 

(1625)  C'est  celui  dont  il  est  parlé  (  I  Mach.,  i, 
4l|y  oui  a  été  surnommé  Vllluslre  on  Epiphanes,  cl 
qui  était  Ûh  d'Aniiochus  drr  le  Grand.  Voy.  Jo- 
séplic,  And'^.,  lib.  xii,  cap.  7;  et  lib.  i,  cap.  1, 
De  bello  Judaic» 

(1(526)  Au  chapitre  précédent,  qui  était  surnom- 
me Pliiladclplie. 


d'AntiochuSy  se  rendirent  sans  peine  à  ses 
volontés. 

5.  Il  y  avait  alors  en  Judée  trois  Juifs  qui 
étaient  les  plus  méchants  de  tous  les  hommes, 
et  tons  dignes  supp(Ms  des  familles  dont  ils 
sortaient. 

6.  Le  premier  s*appelait  Ménélaûs ,  le  se- 
cond Simon  (1628)  et  le  troisième  Alcime 
(1629).  En  ce  temps-là,  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem vit  pendant  quarante  jours  des  hom- 
mes qui  couraient  en  Tair  sur  des  chevaux 
de  feu  et  gui  combattaient  les  uns  contre  les 
autres  (1630). 

7.  Alors  ces  hommes  impies  vinrent  trou- 
ver Antiochus,  et  s^appuyèrent  de  son  auto- 
rité, aOn  d'exercer  impunément  toutes  sortes 
d*infamies  et  de  brigandages,  el  de  décider 
eux  seuls  du  sort  de  tous  les  autres. 

8.  Us  dirent  aussi  au  roi  qu'il  avait  paru 
au-dessus  de  Jérusalem  des  armées  de  feu 
qui  combattaient  en  Tair,  et  que  les  Juifs 
s*en  étaient  réjouis ,  comme  d'un  présage  de 
sa  mort  prochaine  (1631). 

9.  Antiochus,  prêtant  Toreille  à  ces  dis- 
cours, entra  dans  une  étrange  colère,  et  sans 
perdre  de  temps,  il  se  mit  en  chemin  et  ar- 
riva à  Jérusalem  avant  que  les  Juifs  eussent 
eu  le  moindre  soupçon  de  sa  marche  (1632). 

10. 11  tomba  sur  eux  avec  toutes  ses  lorces; 
il  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage  et  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers 

11.  Quelques-uns  s*étant  Raranlis  par  la 
fuite,  allèrent  se  cacher  dans  les  bois  et  dans 
les  montagnes ,  et  y  vécurent  longtemps  des 
seules  herbes  qui  y  croissaient  (1633). 

12.  Après  cela  Antiochus  résolut  dfe  quit- 
ter la  Judée,  et  ne  croyant  pas  s*ètre  encore 
assez  vengé  par  tous  les  maux  qu'il  avait 
faits  aux  Juifs,  il  laissa  en  sa  place  un  nom- 
mé Félix,  avec  ordre  de  les  contraindre  d'a- 
dorer ses  images  et  de  manger  de  la  chair  de 
porc. 

13.  Félix,  pour  exécuter  les  ordres  du  roi, 
fit  venir  les  Juifs  devant  lui;  et  sur  le  refus 
qu'ils  firent  de  s'y  soumettre,  il  en  punit  plu- 
sieurs des  derniers  supplices  (1634'),  pendant 
qu'il  épargnait  ces  nommes  impies  avec 
toutes  leurs  familles,  augmentant  même  eu* 
core  leur  puissance  et  leur  crédit. 

CHAPITRE  IV. 

Histoire  de  la  mort  du  prêtre  Eléazar. 
i.  Le  vieillard  Eléazar,  Agé  de  qualre- 

(4627)  Surnommé  Philométor. 

(1628)  Qui  étaient  deux  frères  dont  il  est  pane 
n  Mach.  IV,  23. 

(1629)  Celui  dont  il  est  parlé  /  Mach.  vu,  5. 
il 630)  Ceci  est  rapporte //  Mach.  v,  2  et  3. 

(1631)  Il  Mach.  v,  5,  il  est  dit  simplement  qu*a- 
Jors  il  se  répandit  un  bruit  commun  qu'Antiochus 

était  mort. 

(1632)  //  Mach.  v,  5,  il  est  dit  que  ce  fat  Jason 
qui  surprit  Jérusalem;  et,  aux  versets  11  et  21,  il 
est  dit  qu'Antiochus  y  vint  lui-môme. 

(1633)  Ceci  est  dit  de  Judas  Machabée.  Voy.  // 
Mach.  V,  27. 

(1634)  Les  trois  qui  sont  nommés  au  verset  6  ci- 
dessus. 
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iringt  dix  ans,  Tau  des  interprètes  envoyés 
autrefois  k  Ptoiémée  (1635),  fut  pris  et  amené 
devant  Félix  (1636)  oui  lui  dit  : 

±  Ëléazar ,  vous  êtes  un  homme  plein  de 
sagesse  et  de  prudence ,  et  il  y  a  longtemps 
que  vous  6tes  au  nombre  de  mes  amis  ;  c'est 
pourquoi  je  souhaite  conserver  une  vie  qui 
m*est  si  chère  ;  obéissez  donc  aux  ordres  du 
roi»  adorez  son  image  et  mangez  des  viande^ 
qui  lui  ont  été  offertes,  si  vous  voulez  ne 
point  mourir. 

3.  Eléazar  lui  ayant  répondu  quMi  ne  vio- 
lerait jamais  les  lois  de  son  Dieu  pour  plaire 
auroiy 

4.  Félix  s*approcha  de  lui,  et  le  prenant  à 
part:  Faites  venir,  lui  dit-ii, quelqu'un  qui 
vous  apporte  des  viandes  dont  il  vous  est 
permis  d'user,  et  quand  vous  les  aurez  mises 
sur  ma  table, 

5.  Mangez-en  devant  tous  ceux  qui  sont 
ici  présents ,  afin  qu'ils  ne  doutent  plus  de 
votre  soumission  aux  ordres  du  roi,  et  vous 
vous  garantirez  ainsi  de  la  mort,  sans  inté- 
resdcr  en  aucune  manière  la  sainteté  de  vo- 
tre religion. 

6.  Mais  Ëléazar  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Une  pareille  feinte  ne  pourrait  être  agréable 
aux  yeux  de  Dieu,  et  plutôt  que  d'y  consen- 
tir, je  me  livrerais  avec  joie  aux  supplices  les 
plus  horribles. 

7.  Car  si  malgré  les  langueurs  et  les  infir* 
mités  d'un  corps  usé  parle  grand  Age,  je  sou- 
tiens avec  courage  des  tourments  qui  ont 
coutume  de  triompher  de  la  jeunesse  la  plus 
^ngoureuse ,  les  forts  de  mon  peuple  et  les 
jeunes  gens  de  ma  nation  m'imiteront  en  di* 
sant: 

8.  Comment  craindrions-nous  des  tour- 
ments qui  n'ont  pu  ébranler  la  constance 
d'un  vieillard  languissant  et  sans  force  ?  Ce 
qui  est  incomparablement  plus  avantageux 

Suéde  les  engager  dans  l'erreur,  en  feignant 
'obéir  k  des  ordres  sacriléqes. 

9.  Car  ils  ne  manqueraient  pas  de  dire  :  si 
ce  vieillard  sage  et  prudent  a  cru  pouvoir 
conserver  sa  vie  aux  oépens  même  de  sa  reli- 
gion, pourquoi  ne  nous  serait-il  pas  permis 
ae  l'imiter  ? 

10.  Ainsi ,  j'aime  mieux  leur  laisser  par 
ma  mort  un  exemple  de  constance  pour  ma 
religion,  et  de  patience  dans  les  tourments, 

Sue  de  leur  apprendre  à  violer  la  loi  de 
^ieu,  en  conservant  ma  propre  vie  ;  et  c'est 
par  là  que  je  les  conduirai  à  un  bonheur  vé- 
ritable. 

11.  Félix  ayant  entendu  le  discours  d'E- 
léazar,  en  fut  extrêmement  irrité,  et  com- 
manda qu'on  le  tourment&t  par  différents 
supplices. 

là*  Hais  ce  saint  vieillard  s'écriait  au  mi- 
lieu des  plus  rudes  assauts  :  Seigneur,  vous 
connaissez  clairement  gue  j'aurais  pu  me 
garantir  des  maux  que  je  souffre ,  si  j'avais 

(1635)  Yoff,  le  verset  4  du  chap.  ii  ci-dessus,  et 
la  Boie  sur  ce  lieu.  Ce  ne  peut  poiot  être  le  même 
Kléazar  qui  vivait  sous  Pioiëmée  Philadelpbe,  plus 
de  cept  dix-huit  ans  auparavant.  Celui-ci  est  dit, 
//  Màch,^  vi^  18,  scribe  ou  docteur  de  la  loi. 


voulu  violer  vos  ordonnances,  en  oonseDtant 
h  ce  qu'on  exigeait  de  moi. 

13.  Mais,  Seigneur,  j'ai  mieux  aimé  vous 
obéir,  et  toute  la  violence  des  tourments  ma 
paru  plus  aisée  à  supporter  que  devons  man- 
quer de  fidélité. 

Ifc.  A  présent  même,  je  regarde  comme 
peu  de  chose  tous  les  maux  ({ue  vous  avez 
bien  voulu  me  susciter,  et  je  les  supporta 
autant  que  je  le  puis. 

15.  Mais,  Seigneur,  contentez -vous  de  ee 
que  j'ai  déjà  souffert,  et  faites,  je  vous  prie, 
que  je  meure  avant  que  la  douleur  ait  pu 
triompher  de  ma  constance. 

16.  Et  Dieu  exauça  ses  prières,  et  il  mou- 
rut dans  le  moment,  laissant  un  peuple  tout 
dévoué  au  culte  de  son  Dieu,  animé  d'un 
saint  courage,  ferme  dans  la  religion  et  pa- 
tient dans  les  tourments  auxquels  ils  étaient 
exposés  pour  les  défendre. 

CHAPITRE  V. 

Histoire  de  la  mort  des  sept  frères. 

1.  On  prit  ensuite  une  femme  et  ses  sept 
enfants,  et  l'on  se  hâta  de  les  faire  conduire 
au  roi,  qui  n*étaitpas  encore  fort  éloigné  de 
Jérusalem  ;  l'un  d  eux  lui  ayant  été  présenté 
(1637),  le  roi  lui  ordonna  de  renoncer  k  sa 
religion. 

2.  Mais  c^  jeune  homme,  loin  de  lui  obéir, 
lui  dit  :  Prince,  si  vous  prétendez  nous  me- 
ner ainsi  à  la  vérité,  vous  vous  trompez 
fort  ;  car  il  n'y  en  a  point  d*autre  que  celle 
que  nous  avons  reçue  de  nos  pères,  et^  fsr 
laquelle  nous  nous  sommes  obligés  d'em- 
brasser le  culte  du  vrai  Dieu  et  d'observer 
constamment  ses  lois,  et  rien  jamais  ne  sera 
capable  de  nous  faire  changer  de  résolution. 

3.  Antiochus,  irrité  de  ces  discours,  com- 
manda qu'on  fit  chauffer  sur  le  feu  des  ^éies 
de  fer,  qu'on  coupAt  la  langue  de  ce  jeime 
homme,  qu'on  lui  arrachit  la  peau  de  dessos 
la  tète,  qu'on  lui  coupit  aussi  ies  extrémitéi 
des  pieds  et  des  mains,  et  ({ue  toutes  ces 
parties  de  son  corps  fussent  jetées  dans  ou^ 
poêle  ardente. 

4.  Ces  ordros  ayant  été  exécutés,  il ^  fit 
mettre  sur  le  feu  une  grande  chaudière  d  ai- 
rain dans  laquelle  il  fit  jeter  le  reste  de  ce 
corps  ainsi  mutilé. 

5.  Et  comme  le  jeune  homme  était  prêt 
d'expirer  dans  ces  tourments,  le  roi  com- 
manda qu'on  écartât  le  feu,  afin  que  son sap- 
plice  fut  plus  long,  et  que  sa  mère  et  ses 
frères  en  fussent  intimidés. 

6.  Mais  ce  spectacle,  tout  horrible  quu 
était,  ne  servi t  qu  à  les  rendre  plus  coura^eax 
pour  la  défense  de  leur  loi,  et  plus  patients 
au  milieu  des  supplices. 

7.  Le  premier  de  ces  frères  étant  mort  de 
cette  sorte,  on  fit  venir  le  second;  aussitôt 
qu'il  parut,  quelques  enfants  lui  crièrent  : 
Obéissez  au  roi,  de  peur  aue  vous  ne  mon- 
riez  comme  votre  frère. 

(J636)  Il  Mach.   vi,  I  :  un  vieillard  d^AoUoche. 
(4657)  Ceci  est  extrait  du  //•  livre  des  MsA, 

Su,  i  etseq,)  Voy,  ioséphe,  en   son  UûioiTtsti 
ackabées. 
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8.  Hais  il  leur  répondit  :  Je  n'ai  ni  moins 
de  courage,  ni  moins  de  foi  ane  mon  frère; 
préparez  yos  feax  et  tos  épees,  et  ne  dimi- 
nuez rien  des  tourments  que  vous  lui  avez 
fait  souffrir.  Il  éprouva  aussitôt  toute  leur 
raa^  et  toute  leur  fureur. 

9.  Et  s*adressant  au  roi,  il  lui  dit  :  0  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  écoutez- 
moi»  et  sachez  que  si  tous  êtes  le  maître 
de  nos  corps,  tous  n*ayez  nul  empire  sur 
nos  âmes;  elles  vont  se  réunir  à  leur  auteur, 
qui  les  revêtira  une  seconde  fois  de  leurs 
corps»  lorsqu'il  vivifiera  ceux  de  sa  nation 
({ni  sont  morts,  et  ceux  de  son  peuple  qui 
ont  été  tués.  II  mourut  enfin. 

10.  Et  on  en  amena  un  troisième,  qui  après 
avoir  fait  signe  de  la  main,  parla  ainsi  au 
roi  :  Pourauoi  nous  menacez«vous,  prince 
cruel  7  Sacnez  que  c'est  le  ciel  gui  permet 
loua  les  maux  que  vous  nous  laites  ;  c'est 
)>ourquoi  nous  les  acceptons  avec  joie  et  avec 
actions  de  grftces,  et  nous  en  attendons  la 
réiU)mpense  de  Dieu  même. 

11.  Le  roi  ayant  admiré,  avec  tous  ceux 
qui  étaient  présents,  la  constance  inébran- 
lable de  ce  jeune  homme,  et  les  j^râces  de. 
son  discours,  ordonna  qu'il  fût  mis  h  mort, 
ce  qui  s'exécuta  dans  le  moment. 

12.  On  fit  avancer  le  quatrième,  et  il  dit  : 
Nous  abandonnons  nos  vies  pour  notre  sainte 
religion,  et  nous  les  livrons  volontiers  aux 
douleurs  les  plus  horribles  pour  en  recevoir 
de  Dieu  même  une  juste  récompense  au  jour 
que  vous  paraîtrez  à  son  jugement,  sans  ap- 
pui et  sans  défense,  pour  v  être  condamné  k 
des  tourments  insupportables. 

13.  Il  cessa  de  parler  et  expira  dans  les 
supplices.  On  fit  venir  le  cinquième  qui  dit 
au  roi  :  Ne  croyez  pas  que  Dieu  nous  ail 
abandonnés,  en  nous  rendant  ainsi  le  jouet 
de  votre  puissance  et  de  votre  fureur  :  il 
veut  que  ces  maux  soient  pour  nous  le  gage 
de  son  amour  et  le  sujet  d'une  gloire  véri- 
table ;  mais  il  nous  vengera  lui-même  sur 
TOUS  et  sur  tonte  votre  race.  En  disant  cela, 
il  fut  rois  à  mort  par  Tordre  du  roi. 

±k.  On  amena  le  sixième,  et  il  dit  :  Je 
conlesse  à  pieu  mes  iniquités,  toutefois  j'es- 
père <rae  ma  mort  m'en  obtiendra  le  paraon« 

15.  Mais  pour  vous,  6  prince,  vous  vou^i 
êtes  soulevés  contre  Dieu,  eu  faisant  mourir 
ceux  qui  le  servent;  il  vous  arrachera  de 
dessus  la  terre  ;  et  en  disant  ces  mots,  il  fut 
mis  à  mort. 

16.  Quand  on  eut  amené  le  septième,  qui 
était  encore  un  jeune  enfant,  la  mère  se  leva 
et  se  tournant  avec  un  courage  inébranlable 
vers  ces  cadavres  défigurés,  elle  parla  en  ces 
termes  : 

17.  Mes  enfants,  je  ne  sais  pas  comment 
je  vous  ai  conçus  dans  mon  sein,  ce  n'est 
pas  moi  qui  vous  ai  donné  l'Ame,  la  vie,  la 
force  et  l'intelligence  ;  c'est  le  Très-Haut  qui 
vous  a  formés  par  sa  volonté  bienfaisante,  et 
qui  TOUS  a  créés  à  son  image. 


18.  Il  TOUS  a  mis  a«  monde  |Hir  sa  |>Qia- 
sance,  il  a  marqué  le  cours  de  votre  vie  et 
TOUS  a  donné  des  biens  pour  en  jouir  autant 
de  temps  qu'il  lui  plaira. 

19.  Vous  Tenez  de  lui  sacrifier  le  corps  et 
les  Ames  que  vous  aviez  reçus  de  lui,  et 
TOUS  aTCz  été  fidèles  à  sa  loi  aux  dépens  de 
TOtre  propre  vie;  vous  jouissez  déjà  de  cette 
glorieuse  victoire,  et  elle  fait  dès  à  présent 
tout  votre  bonheur. 

20.  Cependant,  ayant  vu  cette  femme  se 
lever,  Antiochus  s'était  imaginé  qu^attendrie 
enfin  sur  le  dernier  de  ses  en&nts,  elle  allait 
lui  persuader  d'obéir,  afin  qu'il  ne  périt 
point  comme  ses  frères. 

21.  Mais  quand  il  l'eut  entendue  parler 
avec  tant  de  générosité,  il  rougit  de  nonte 
et  de  confusion. 

92.  Et  fit  approcher  ce  jeune  enfant  pour 
Texhorter  lui-même  à  conserver  sa  vie,  crai- 
gnant que  l'exemple  de  ses  frères,  n'en  en- 
traînât plusieurs  autres  dans  le  mépris  de 
ses  ordres. 

23.  11  employa  pour  le  vaincre  tout  ce 

Ju'il  y  avait  de  plus  flatteur;  il  lui  promit 
e  grandes  richesses,  et  jura  même  qu'il 
le  ferait  le  plus  grand  de  son  royaume 
(1638). 

2jh.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  toutes  ces  promesses,  le  roi  se 
tourna  vers  la  mère,  et  lui  dit  :  Malheureuse 
mère  (1639),  ayez  pitié  du  seul  fils  qui  voua 
reste,  et  portez-le  à  m'obéir,  de  peur  qu*il 
n'ait  le  même  sort  que  ses  frères. 

25.  Et  elle  dit  :  Qu'on  me  l'amène,  afin 
que  je  l'exhorte  au  nom  de  mon  Dieu  ;  et 
quand  il  se  fut  approché,  elle  le  tira  à  l'écart, 
et,  au  mépris  des  ordres  du  roi,  elle  lui  dit 
en  l'embrassant  :  Mon  fils,  obéissez-moi 
avec  courage,  puisque  anrès  vous  avoir  eu- 
fnnté,  je  vous  ai  nourri  ae  mon  lait,  je  vous 
ai  élevé  jusqu'à  l'Age  où  vous  êtes,  et  que  je 
vous  ai  instruit  de  notre  loi  divine. 

26.  Je  vous  conjure,  mon  fils,  de  regarder 
le  ciel,  la  terre,  et  toutes  les  choses  qui  y 
sont  renfermées^,  et  de  croire  que  Dieu  les  a 
créées  de  rien  aussi  bien  que  l'homme  qui 
est  composé  de  chair  et  de  sang,  et  qui 
meurt  enfin ,  après  avoir  vécu  quelque 
temps. 

27.  C'est  pourquoi  craignez  le  vrai  Dieu 
qui  jamais  ne  cessera  d'être  :  obéissez  à  ce- 
lui qui  est  la  vérité  même,  et  dont  toutes 
les  promesses  s'accompliront  ;  ne  redoutez 
point  ce  t^ran  (16i^0)  qui  n'est  digne  que  de 
vos  mépris,  et  mourez  pour  la  défense  de 
votre  loi  à  l'exemple  de  vos  frères. 

28.  Car  si  vous  pouviez  découvrir  quelques 
rayons  de  cette  gloire  qui  les  environne  dans 
cet  heureux  séjour,  dont  ils  sont  déjà  les  au- 
gustes habitants,  vous  ne  pourriez  souffrir 
qu'on  vous  retint  ici  plus  longtemps;  et  moi- 
même,  j'espère  que  le  Dieu  tout-puissant 
m'y  prépare  aine  demeure,  et  que  dans  peu 
de  temps  je  vous  y  suivrai  tous. 


(1638)  Litt.  :  ion  vice-roi.  Toy.  il  Mach.   vu,     rision. 

34.  (1640)  Liu.  :  Ce  aéëtu,  Le  //•  liere  éei  Muek. 

(1639)  Lit.  :  heureuu  femme.  €ecî  est  dit  par  dé-      (vn,  29)  porte  :  Le  bourreau  ou  U  iffran. 
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K  Alors  ce  jenne  enfant  s'écria  :  Qa'at- 
teiidez-vou9  ?  sachez  que  je  n'obéis  point 
anx  ordres  d^Antiochus,  mais  h  la  loi  de 
Dieu;  ne  m'empêchez  donc  plus  d'aller 
rejoindre  mes  irères  dans  le  séjour  où  ils 
sont  déjà. 

30.  Ensuite,  il  dit  au  roi  :  Malheur  à  vous 

2ui  allez  tomber  sous  la  main  de  Dieu: 
omment  tous  cacherëz-yous  de  devant  sa 
face,  et  qui  pourra  vous  garantir  de  sà  fu- 
reur? 

31.  Vous  nous  avez  fait  du  bien  en  vou- 
lant nous  nuire,  et  vous  avez  perdu  votre 
flme  en  croyant  la  rendre  heureuse.  Nous 
allons  entrer  dans  une  vie  qui  n*a  pour  bor- 
nes que  réternité  même,  et  bientôt  nous  se- 
rons revêtus  d'une  lumière  qu'aucune  ombre 
n'altérera  jamais. 

32.  Mais  pour  vous,  6  roi  impie,  l'enfer 
va  ouvrir  son  sein  pour  vous  recevoir,  et  la 
justice  de  Dieu  vous  y  prépare  des  supplices 
sans  nombre. 

33.  J'ai  cette  confiance,  que  Dieu,  satisfait 
de  ce  aue  nous  avons  souffert  pour  la  dé- 
fense de  sa  loi,  retirera  enfin  sa  colère  de 
dessus  son  peuple. 

34.  Mais  pour  vous,  il  vous  accablera  de 
maux  dès  ce  monde,  et  après  vous  avoir  fait 

Îérir  par  une  mort  funeste,  il  vous  livrera 
des  tourments  qui  ne  finiront  jamais. 

35.  Antiochus  irrité  qu'un  enfant  lui  ré- 
sistât ainsi,  ordonna  qu'on  le  traitftt  encore 
avec  plus  de  rigueur  que  ses  frères  ;  et  ce 
jeune  homme  expira  enfin  au  milieu  des 
tourments. 

36.  Il  ne  restait  plus  que  la  mère,  qui 
conjura  Dieu  de  la  réunir  k  ses  heureux  en- 
fants; elle  mourut  aussitôt. 

37.  Antiochus  étant  de  retour  en  Macé- 
doine, écrivit  à  Félix  (lOi^l),  et  aux  autres 
gouverneurs  de  Syrie,  de  laire  mourir  tous 
les  Juifs  qui  refuseraient  d'embrasser  sa  re- 
ligion ;  et  ses  ordres  furent  exécutés  avec 
une  rigueur  extrême.  " 

CHAPITRE  VI. 

Histoire  du  prêtre  Mathathiai^  fiU  de  Jocha' 
nan,  qui  était  fU$  du  prêtre  Hesmai.      i 

1.  Mathathias,  fils  de  Jochanan,  s'étant 
enfui  sur  l'une  des  montagnes  fortifiées 
(164^2),  plusieurs  Juifs,  que  la  persécution 
avait  dispersés,  s*'y  retirèrent  avec  lui,  et 
d'autres  se  cachèrent  dans  des  lieux  écartés. 

2.  Lorsque  Antiochus  fut  suffisamment 
éloigné  de  Jérusalem ,  Mathathias  envoya 
secrètement  son  fils  Juda  (1643)  dans  \e>  vil- 
les de  la  Judée»  pour  les  informer  de  la  san- 
té parfaite  dont  ils  iouissaient,  lui  et  les 
siens,  et  Je  chargea  de  lui  amener  tous  ceux 
qui  avaient  assez  de  force  et  de  courage,  de 

(1641)  Foy.  la  noie  sur  le  verset  6  du  chapitre 
suivant. 

(164i)  La  montagne  de  Hodin.  Vt)y.  /  Vach. 
ii,i;etJo8èpbe,Aii<t^.,  1.  xu,  c  8. 

(1645)  Le  iroÎKième  de  ses  llls,  surnommé  Ma- 
chabée. 

/ÎSff)  y^^'  **  "^*®  •"'^  ^  ^'®''*^  ^  ci  après. 
(1645)  Le  premier  et  le  second  livres  des  Macha^ 
èéM  ne  fout  aucune  mention  de  ce  Félix  :  non  plus 


zèle  pour  leur  religion  et  d'amour  pour 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

-  2.  Quelques-uns  des  premiers  du  peuple 
se  joignirent  è  Juda,  et  s'étant  rendus  au- 
près de  Mathathias ,  ce  grand  homme  leur 
parla  en  ces  termes  : 

4.^11  ne  nous  reste  plus  présentement  qu'à 
offru*  à  Dieu  d'humbles  prières,  et  àmarcner 
avec  confiance  contre  un  ennemi  dont  sa 
puissance  nous  fera  triompher.  Cet  avis  plut 
a  tout  le  monde»  et  Ton  se  mit  en  devoir  de 
l'exécuter. 

5.  Félix  (16i^i^) ,  averti  de  la  résolution  de 
Mathathias,  marcha  contre  lui  avec  une  ar- 
mée nombreuse  ;  mais  ayant  appris  ensuite 
qu'environ  mille  Juifs,  tant  nommes  que 
femmes ,  s'étaient  enfermés  dans  une  caver- 
ne, pour  y  faire  en  paix  l'exercice  de  leur 
religion,  il  s'y  rendit  avec  quelaues-uns  des 
siens,  et  envoya  contre  Matbatnias  ses  gé- 
néraux, avec  tout  le  reste  de  l'armée. 

6.  Félix  (16U)  s'étant  approché  de  la  ca- 
verne, exhorta  tous  ceux  qui  v  étaient  ca- 
chés, de  le  venir  ti^ouver,  et  d^embrasser  sa 
religion;  mais  ils  le  refusèrent. 

7.  Félix  les  ayant  ensuite  menacés  de 
faire  allumer  du  feu  à  l'entrée  de  la  caver- 
ne, ils  restèrent  inébranlables  et  périrent 
tous  parce  supplice,  plutôt  que  de  quitter 
cet  asile  {i6k6). 

S.  Les  généraux  (16<^7)  de  Félix  s'étant 
avancés  vers  Mathathias,  et  l'ayant  trouvé  en 
état  d'accepter  le  combat,  l'un  des  plus  distin- 
gués d'entre  eux  l'exhorta  de  se  soumettre 
aux  ordres  du  roi,  de  peur  qu'il  ne  périt 
avec  tous  les  siens. 

9.  Mathathias  lui  répondit;  Je  n'obéis  qu'à 
Dieu,  le  seul  et  véritable  souverain  ;  mais, 
pour  vous, obéissez  à  votre  roi,  et  faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  et  il  cessa  de  parler. 

10.  Après  cela,  ils  commencèrent  à  tendre 
des  emnûches  à  Mathathias;  et  un  de  ces 
Juifs  impies  qui  avaient  embrassé  le  parti 
d'Antiocnus,  vint  presser  les  généraux  de 
l'armée  de  marcher  à  Mathathias,  et  d'enga* 
ger  le  combat. 

11.  Mais  Mathathias  s'étant  jeté  l'épée  à  la 
main  sur  ce  Juif  insolent,  lui  abattit  la  tète, 
et  du  même  coup  tua  Je  général  à  qui  le 
Juif  avait  adressé  la  parole  (1648). 

12.  Les  gens  de  Mathathias,  prenant  cette 
action  généreuse  pour  le  signal  du  combat, 
se  joignirent  promptement  à  leur  chef,  et 
pénétrant  avec  lui  dans  le  camp  des  enne- 
mis, ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  mi- 
rent les  autres  en  fuite,  et  les  poursuivirent 
jusau'à  ce  qu'ils  les  eussent  tous  massacrés. 

13.  Après  ce  premier  avantage,  Mathathiai 
fit  sonner  les  trompettes  et  tourna  sa  marche 
vers  Félix,  qui  avait  parcouru  la  Judée  et 

que  Josèpbe  :  mais  ce  dernier  nomme  Appelles  ta* 
piiaine.  {Anlia,^  1.  xii,  c.  8.) 

(16i6)  Josèpbe  fait  mention  de  cette  circons- 
tance (Aiia'^.,  1.  XII,  c.  8);  et  ce  qui  est  dit  au 
verset  11  du  chap.  vi  du  //*  livre  dei  Maekûbiet 
semble  y  avoir  rapport. 

(1647)  Lîtt.  :  Lei  généraux  de  V armée. 

(1648)  Ce  fait  est  rapporté  i  Mach,  ii,  24,  mais 
avec  quelques  différences. 
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S  7  était  rendu  maître  de  plusieurs  villes. 
14.  Mais  le  Très-Baut  suscita  Mathathias 
I>our  délivrer  les  Juifs  des  généraux  d'An- 
tiochus  9  et  ils  recouvrèrent  enfin  ,  avec  la 
paix  et  la  tranquillité,  la  liberté  de  vivre 
dans  Texercice  de  leur  religion. 

CHAPITRE  VII. 

Mon  de  Mathaihioêy  ce  que  Juiae  $ùn  fiU  fU 

aprii  lui. 

1.  En  ce  temps  là,  Mathathias  tomba  ma* 
lade,  et,  étant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses 
cinq  fils  (  1649  ),  et  leur  parla  en  ces  ter- 
mes : 

2.  Je  sais  certainement  qu'il  s'excitera  en 
Judée  plusieurs  guerres  importantes^  et  que 
les  intérêts  de  notre  Dieu  yous  mettront  de 
nouveau  les  armes  à  la  main. 

3.  Je  vous  conjure  donc,  mes  enfants,  de 
craindre  le  Seigneur  et  de  mettre  en  lui 
toute  votre  confiance  ;  brûlez  d'un  saint  zèle 
pour  sa  loi,  pour  l'honneur  de  son  sanc- 
tuaire et  pour  la  défense  de  son  peuple. 

4.  Soyez  toujours  prêts  à  marcher  contre 
les  ennemis  de  son  nom,  et  ne  craignez  point 
de  mourir,  puisque  c'est  le  sort  inévitable 
de  tous  les  nommes. 

5.  Si  Dieu  vous  accorde  la  victoire  sur  vos 
ennemis,  il  ne  vous  restera  plus  rien  à  dé- 
sirer. Si,  au  contraire,  il  permet  que  vous 
périssiez  dans  le  combat,  ce  Dieu  ne  laissera 
})oint  sans  récompense  votre  zèle  et  votre 
valeur  (1630). 

6.  Après  cela,  Mathathias  mourut  (1651} 
et  fut  mis  dans  le  tombeau  (1652).  Ses  enfants 
exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  ordonné,  et' 
d'un  commun  consentement,  ils  mirent  à  leur 
lé  te  Judas,  leur  frère. 

7.  Or,  Judas  les  surpasssait  tous  en  sa- 
gesse et  en  valeur.  Alors  Félix  envoya  une 
armée  contre  eux,  sous  la  conduite  de  Se- 
ron  (1653)  ;  mais  Judas  le  mit  en  fuite»  après 
lui  avoir  tué  une  partie  de  ses  sens. 

8.  Le  nom  de  Judas  se  répandait  de  tous 
cAtés  et  inspirait  la  terreur  a  toutes  les  na- 
tions voisines  (1654]  ;  le  roi  de  Perse,  en- 
couragé par  l'exemple  de  ce  çrand  homme , 
secoua  le  joug  des  Macédoniens  (1655) ,  et 
se  mit  en  état  de  soutenir  sa  révolte. 

9.  Antiochus,  vivement  touché  de  ce  coup 
imprévu,  et  instruit  de  tout  ce  que  Matha- 
thias et  son  fils  Judas  avaient  fait  contre  lui , 

10.  Fit  appeler  un  ofiicier  de  sa  maison 
qui  5'appelait  Lysias,  et  qui  ne  manquait  ni 


d'esprit,  ni  de  courage  (MM),  et  il  lui  parla 
ainsi  :  ■ 

.  ILJ'ai  enfin  résolu  d'aller  porter  la  guerre 
en  Perse,  et,  dans  l'intention  oii  je  suis  d^as- 
surer  la  couronne  à  mon  fils  (1657),  je  l'a- 
bandonne à  vos  soins  et  \k  votre  conduite, 
aussi  bien  qu'à  la  moitié  de  l'armée,  que  je 
laisse  auprès  de  lui. 

12.  Et  vous  n'ignorez  pas  de  quelle  ma- 
nière Mathathias  et  Judas  ont  traité  mes 
généraux  et  mes  soldats  :  Songez  donc  à 
envover  en  Judée  une  armée  puissante; 
qu'elle  y  entre  le  fer  à  la  main,  qu'elle  ex- 
termine le  peuple  qui  l'habite  ;  Qu'elle  dé- 
truise s^s  villes,  et  qu'elle  n'y  laisse  rien 
qui  en  puisse  renouveler  la  mémoire. 

13.  Anthiochus  étant  parti  pour  la  Perse» 
Lysias  leva  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  d'infanterie  et  de  sept  mille  che- 
vaux, toutes  troupes  d'élite,  et  1  envoya  sous 
la  conduite  de  Ptolémée  (1658),  Nicanor  et 
Gorgias,  trois  généraux  qui  joignaient  è 
beaucoup  de  valeur  une  parfaite  connais- 
sance de  la  guerre. 

ik.  Il  leur  ordonna  en  môme  temps  de 
grossir  leur  armée  des  troupes  çfu'ils  trou- 
veraient en  Sj^rie  et  en  Phénicie,  afin  d'à* 
néantir  plus  aisément  toute  la  nation  des 
Juifs. 

15.  Ces  généraux  partirent  enfin,  menant 
avec  eux  un  grand  nombre  de  marchands  à 

2ui    ils  comptaient  vendre  ceux  des  en- 
ints  d'Israël  qu'on  devait  Cfiire  esclaves. 

16.  Judas,  fils  de  Mathathias,  instruit  des 
desseins  de  Tennemi ,  vint  au  temple  du 
Dieu  souverain  ;  et  y  ayant  fait  assembler  le 
peuple,  il  ordonna  des  jeûnes  et  des  prières 
pour  obtenir  la  victoire. 

17.  Il  fit  ensuite  la  revue  de  ses  troupes, 
les  divisa  par  bandes  de  mille,  de  cent,  de 
cinquante  et  do  dix  hommes,  et  établit  un 
officier  pour  chacune  de  ces  bandes. 

18.  Il  fit  aussi  publier  à  son  de  trompe, 
dans  toute  l'armée,  que  tous  ceux. oui  crai- 
gnaient l'ennemi  se  retirassent,  selon  l'or- 
dre que  Dieu  en  avait  donné  lui-même  (1659), 
et  de  toute  cette  multitude  nombreuse  il  ne 
resta  que  sept  mille  hommes  pleins  de  force 
et  de  valeur,  instruits  aux  travaux  de  la 
guerre,  et  qui  jamais  n'avaient  fui  dans  les 
combats  ;  ce  fut  avec  de  telles  troupes  que 
Judas  marcha  aux  ennemis. 

19.  Et  comme  il  était  proche ,  il  pria  son 
Dieu  de  renverser  leurs  desseins  funestes  et 
de  lui  accorder  la  victoire  par  son  secours. 


(1649)  Jean,  surnommé  Gaddi$;  Simon,  surnom- 
mé Tkaii;  Judas ,  surnommé  Maehabée;  Eléazar, 
surnommé  Abaron^  et  Jonathan,  surnommé  Aphut. 
Ce  qui  est  rapporté  ici  est  extrait  du  I"  litre  de$ 
Machabéei^  ii,  49. 

(ie5U)  Celle  instruction  que  donne  ici  Matha- 
thias ik  ses  enfants  est  fort  difiérente  de  celle  qui 
est  rapportée  liv.  I  Mach.^  ii,  50  et  suiv. 

(1651)  L'an  3858,  après  avoir  passé  un  an  entier 
dans  de  continuelles  alarmes,  vivant  fugitif  et  ca- 
elle  dans  des  cavernes. 

(1652)  De  ses  pères,  à  Modin  (1  Mack.  ii,  70), 
ville  située  en  tribu  de  Dan. 

(1653)  Celui  qu'on  ndmme  ici  Seran  est  dit  (1 


Mach.  m,  15)  le  lieutenant  général  des  armées  dv 
roi  de  Syrie. 
(4654)  Lit.  :  Et  Anthehus  awmi  tauê  ce  qu'atHdt 

!tdl  Matkaihittê  et  Judas^  son  /iU.  Nous  avons  jugé 
i  propos  de  remettre  cela  dans  la  version  aux  ver- 
sets 9  et  suiv.,  et  de  mettre  ici  ce  qui  est  dit  du  roi 
de  Perse  au  verset  9. 

(1655)  Ua.  :  iTAntioekuê. 

(1656)  /  MacÊL  m,  32  et  seq. 

(1657)  Appelé  Antiocbus-Eupator. 

(1658)  Autr.  :  PîolénUe,  fils  de  Dorymlnt.  Voy. 
/  Maek.  m,  38. 

(1659)  Voy.  Deut.  xx,  8;  Judk.    vu,  5;  etf 
JftffA.  ui,  5o. 
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99.  En  Biêma  temps,  il  ordonna  aux  prA- 
Ires  de  sonner  les  irompeltes»  et,  à  ce  signal» 
ils  se  jetèrent  tous,  au  nom  du  Seigneur,  sur 
rarmee  de  Nicanor. 

21.  Dieu  leur  donna  la  victoire;  ils  batti- 
rent Nicanor  avec  toute  son  armée ,  lai  tuè- 
rent neuf  mille  hommes  ,  et  obligèrent  les 
autres  de  prendre  la  fuite. 

23.  Judas,  suivi  des  siens,  rentra  dans  le 
camp  des  ennemis,  mit  tout  au  pillage,  prit 
toutes  les  richesses  des  marchands  et  les  fit 
distribuer  à  ceux  qui  étaient  dans  le  be- 
soin. 

23.  Ce  combat  se  donna  le  sixième  jour  de 
la  semaine;  c'est  pourquoi  Judas  et  les  siens 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille  jusqu'à  ce 
que  le  jour  de  sabbat  fût  passé. 

2i^.  Le  lendemain ,  il  joignit  Ptolémée  et 
Gorgias;  il  les  vainquit  et  leur  tua  vingt 
mille  hommes  (1660).  Ces  deux  généraux 
prirent  la  fuite  et  furent  suivis  par  Judas  ; 
mais  ayant  gagné  la  ville  des  deux  idoles, 
et  s*y  étant  retranchés  avec  les  débris  de 
leur  armée,  ils  échappèrent  de  ses  mains. 

35.  Judas  marcha  ensuite  à  Félix  qui  prit 
la  fuite  et  se  retira  dans  une  maison  voisine 
et  bien  retranchée  dont  il  fit  barricader  la 
porte. 

36.  Mais  Judas,  qui  l'y  poursuivit,  y  flt 
mettre  le  feu,  et  vengea  par  la  mort  de  Fé- 
lix celle  d*£léazar,  et  de  plusieurs  autres 
dont  cet  homme  indigne  avait  versé  le  sauç. 
Après  cela,  les  soldats  de  Judas  vinrenC  vi- 
siter les  morts ,  prirent  leurs  dépouilles  et 
leurs  armes,  et  envoyèrent  h  la  ville  sainte 
ce  qui  se  trouva  de  plus  précieux  parmi  le 
botin. 

27.  Nicanor  ayant  changé  d'habit  se  sauva 
sans  être  connu,  et  s'étant  rendu  auprès  de 
Lysias,  il  lui  apprit  quel  était  son  sort  et 
celui  de  toute  l'armée. 

CHAPITRE  VIII. 

Antiochus  revient  de  Perse  et  marche  en  Ju'^ 
dee;  mais  avant ,  d'y  arriver^  il  est  surpris 
'  d'une  maladie  dont  il  meurt. 

1.  Antiochus  (1661)  ayant  été  battu  en 
Perse,  abandonna  son  armée  par  une  fuite 
honteuse  et  revint  dans  son  royaume 
(1662);  mais  lorsqu'il  eut  appris  l'entière 
défaite  des  troupesque  Lysias  avait  envoyées 
contre  les  Juifs,  il  se  mit  a  la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  et  marcha  vers  la  Judée. 

2.  Il  avait  fait  à  peine  la  moitié  du  che- 
min  que  Dieu  le  frappa  d'une  manière  ter- 
rible :  Antiochus  cependant  s'obstinait  à 
poursuivre  sa  marche,  et  vomissait  contre 
le  ciel  les  plus  terribles  blasphèmes,  disant 
que  rien  ne  pourrait  le  détourner  de  son 


entreprise,  ni   Tempécher  de  l'exécuter. 

8.  Alors  le  Dieu  Tout-Puissant  le  couvrit 
d'ulcères  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète; 
mais  ces  coups,  bien  loin  d'arrêter  ce  prince, 
ne  firent  au'irriter  davantage  sa  colère  et 
le  désir  violent  d'achever  sa  première  entre- 
prise. 

t.  Il  traînait  après  lui  qn  grand  nombre 
d'éléphants ,  et  1  un  de  ces  animaux  étant 
sorti  de  son  rang  avec  des  cris  épouvanta- 
bles, les  chevaux  qui  tiraient  le  chariot  où 
reposait  Antiochus  en  prirent  répouvante 
et  le  renversèrent  par  terre. 

5.  Ce  prince, qui  était  gros,  fut  fort  affai- 
bli de  cette  chute,  et  se  rompit  même  quel- 
ques parties  du  corps  ;  outre  cela,  l'horrible 
puanteur  qui  sortait  de  ses  ulcères  devenait 
si  violente  que,  ni  lui  ni  ceux  qui  l'appro- 
chaient, ne  la  pouvaient  plus  supporter. 

6.  Cependant,  ses  serviteurs  le  relevèrent 
et  le  chargèrent  sur  leurs  épaules;  mais 
l'infection  s'augmentant  de  plus  en  plus,  ils 
furent  contraints  de  le  mettre  par  terre  et  d9 
s'éloigner. 

7.  Dans  cette  affreuse  situation,  Antiochus 
ne  douta  plus  que  ce  ne  fftt  le  Dieu  Tout- 
Puissant  qui  se  vengeait  sur  lui  de  tous  les 
maux  au'il  avait  faits  aux  Juifs  et  qui  lui  re- 
demandait tout  le  sang  ()u'il  avait  versé  avec 
tant  d'injustice. 

8.  Alors,  pénétré  de  crainte,  il  se  tourna 
vers  Dieu,  et  confessant  ses  crimes,  il  lui 
dit  :  Seigneur,  j'ai  mérité  tous  ces  châtiments 
et  vous  êtes  juste  dans  vos  jugements  ;  vous 
humiliez  celui  qui  s'élève,  vous  abaissez  ce- 
lui qui  s'enfle  d  orgueil ,  et  c'est  à  vous  seul 
qu'appartient  la  grandeur,  la  magnificence, 
la. force  et  la  majesté. 

9.  Il  est  vrai  que  j'ai  opprimé  votre  peu- 
ple, que  je  l'ai  tyrannisé  et  que  j'en  avais  ré- 
solu là  perte  (1663). 

10.  Hais,  Seigneur,  retirez  votre  main  de 
dessus  moi,  oubliez  mon  iniquité,  et  me  ren- 
dez ;la  santé.  Je  remplirai  d'or  et  d'argent 
les  trésors  de  votre  temple.  Je  couvrirai  de 
tapis  de  pourpre  le  pavé  de  votre  sanctuaire. 

11.  Je  prendrai  sur  moi  la  marque  de  la 
circoncision,  et  je  ferai  publier  dans  toute 
l'étendue  de  mon  empire  que  vous  êtes  le 
seul  Dieu  véritable ,  et  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  vous. 

12.  Mais  Dieu  n'écouta  point  ses  prières, 
et  ses  maux  s'augmentèrent  tellement,  qu'il 
letait  ses  entrailles,  et  ses  ulcères  augmen- 
tèrent tellement  que  toutes  les  chairs  lui 
tombaient  par  pièces. 

13.  Il  mourut  enfin,  et  fut  mis  dans  le 
toml^eau  de  ses  pères,  laissant  Eupator,  son 
fils^  héritier  de  sa  couronne  (166^). 


(1660)  Il  Mach.  in,  ^  etaeq. 

(1661)  11  est  surnommé  Epïplumes^  c  xi,  v.  I, 
d-après. 

(1662)  Yoy.  Il  Mach.  ix,  I. 

(1663)  Josépbe,  tib.  XH^  Antt^.,  cap.  xiii,  réfute 
Polybe  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  qa*Autiochu8  avait 
été  frappé  de  ceue  plaie  terrible,  pour  avoir  voulu 
piller  le  ten^ple  de  Diane,  comme  a*il  na  jnériiait 


pas  plutét  un  tel  cbàtiment  pour  avoir,  en 
pillé  et  profané  le  temple  de  Jérusalem. 

(1664)  Mais  sous  la  régence  de  Lysias,  auquel  il 
avait  commis  le  soin  de  sa  eonduiie  et  le  gouverne- 
ment de  son  royaume,  il  est  dit,  au  verset  1  du  cha- 
pitre XI,  que  ce  jeune  prince  s'appelait  aussi  Antio- 
chus, comme  son  père. 
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CHAPITRE  IX. 


On  eiUbre  la  dédicace  pendant  dix  jours. 

1.  Judas  étant  revenu  à  Jérusalem  après 
avoir  taillé  en  pièces  Tannée  de  Ptolén)ée,de 
Nicanor  et  deGorgias,  et  les  avoir  forcés 
eux-mêmes  de  prendre  la  fuite ,  revint  au- 
près du  temple  saint. 

2.  11  abattit  tous  les  autels  qui  avaient  été 
élevés  par  l'ordre  d'Antiochus,  Ata  les  ido- 
les qui  étaient  dans  le  sanctuaire,  et  fit  dres- 
serun  nouvel  autel  sur  lequel  il  fit  offrir 
des  sacrifices  (1665). 

3.  Alors  les  enfants  d'IsraSI  prièrent  le 
Dieu  Tout-Puissant  d'envoyer  du  ciel  le  feu 
sacré  et  qu'il  ne  cessflt  jamais  de  brûler  sur 
Tautel  ;  et  il  sortit  du  feu  de  quelques-unes 
des  pierre?  de  l'autel,  et  ajjrès  avoir  con- 
sume le  bois  et  les  victimes,  il  s'y  conserva 
toujours  depuis  jusqu*au  temps  de  la  troi- 
sième captivité. 

k.  On  fit  ensuite  la  dédicace  de  ce  nouvel 
autel,  et  elle  dura  huit  jours,  avant  com- 
mencé le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de 
Casleu  (1666),  Ton  mit  aussi  les  pains  de 
proposition  sur  la  table  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, l'on  alluma  le  chandelier  (1667). 

5.  Et  tous  les  iours  de  l'octave  on  s'as- 
semblait au  temple  pour  la  prière;  Ton  or- 
donna encore  que  cette  solennité  se  renoa- 
Teller^it  tous  les  ans  (1668). 

CHAPITRE  X. 

Les  combats  de  Jutas  contre  Gorgias  et 

Ptolémée. 

1.  Après  la  fête  de  la  dédicace,  Judas  s'a- 
vança dans  Ddumée  (1669),  jusqu'au  mont 
Sarab,  où  était  Gorgias,  qui,  sans  l'attendre, 
en  descendit  et  vint  à  sa  rencontre  avec  une 
armée  nombreuse.  Ils  se  livrèrent  des  com- 
bats sanglants,  et  Gorgias,  après  y  avoir  perdu 
\ingt  mille  hommes, 

2.  Vint  trouver  Ptolémée  (1670)  dans  les 
provinces  de  l'occident,  où  il  était  par  ordre 
d'AntiochuSy  et  lui  apprit  la  défaite  de  son 
armée. 

3.  Alors  Ptolémée  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes,  tant 
Macédoniens  qu'occidentaux  (1671),  et  s'é- 
lant  avancé  jusqu'en  Galaad ,  autrement 
Giares,  et  aux  environs,  il  immola  partout 
un  grand  nombre  de  Juifs. 

(1665)  /  Maeh.  iv,  36  et  saiv.,  oà  iout  ce  qui 
est  décrit  Ici  fort  sommairement  est  rapporté  dans 
un  pins  grand  dtoil.  Il  semble  eue  cet  auteur  a 
copié  ce  qui  est  dit  au  //*  livre  des  Mack.^  ch.  x, 
i  et  8ui?. 

(1666)  Le  neuvième  mois  de  l'année  légale  eu 
ecèlésiastlque  dea  Hébreux,  qui  correspond  en  par- 
tie à  nos  mois  de  novembre  et  décembre.  Yoy.  // 
Maeh.  x,  5. 

(i667)  Liit.  :  Les  lampes  du  chandelier  à  sept 
branches  qui  était  dans  le  temple, 

(1668)  Cette  fête  a  été,  dans  la  suite,  appelée  la 
fête  des  Lumières  ou  de  la  purification  du  temple. 
Yoy.9  à  ce  sujet,  les  notes  de  dom  Calmet  sur  le 
secoMl  livre  des  Machabées, 

(1669)  Yoy.  /  Mach.  v,  3,  et  II  Mach.  x,  14  et 
suivants.  Ce  qui  est  dit  ici  n*en  est  qu^un  extrait. 

(1670)  Cet  auteur  met  partout  Ptolémée  uu  lieu 


4.  Ces  peuples  alarmés  (1672)  firent  aussi- 
tôt savoir  à  Judas  le  triste  sort  de  leurs  frè- 
res, et  le  conjurèrent  de  venir  chasser  Pto- 
lémée de  leur  pays. 

5.  Judas  reçut  en  même  temps  des  lettres 
des  habitants  de  la  montagne  de  Galilée 
(1673),  qui  lui  marquaient  les  combats  que 
lui  avaient  déjà  livrés  les  Macédoniens  de 
Ty  r  et  de  Sidon,  et  le  carnage  qu'ils  faisaient 
de  plusieurs  de  leurs  habitants. 

6.  Judas,  après  avoir  communiqué  ces 
lettres  aux  siens,  ordonna  des  jeûnes  et  des 
prières;  ensuite  il  commanda  à  son  frère 
Simon  de  se  mettre  h  la  tète  de  trois  mille 
JuilSfAt  d'aller  promptement  à  la  moniagno 
de  Gallilée  pour  en  chasser  les  Macédoniens, 
pendant  qu  il  irait  lui-même  à  la  rencontre 
de  Ptolémée. 

7.  Simon  étant  parti  sur-le-champ,  surprit 
les  Macédoniens,  leur  tua  huit  mille  hommes, 
et  rendit  la  liberté  aux  Galiléens. 

8.  Pour  Judas,  il  ne  s'arrêta  point  qa'il 
'  n'eût  atteint  Gorgias  et  Ptolémée;  il  les  har- 
cela et  les  tint  serrés  de  près;  il  se  douna 
de  rudes  combats. 

9.  Ptolémée  avait  une  armée  nombreuse 
et  aguerrie;  Judas,  au  contraire,  n'avait qm 
très-peu  de  monde  :  cependant,  comme  c'é- 
tait réiite  et  toute  la  valeur  d'Israël,  il  opi- 
niMra  le  combat  et  fit  une  longue  résistance* 

Alors  (1674)  Judas  cria  vers  le  Dieu  toi^t* 
puissant,  et  le  pria  de  l'assister;  car  il  avait 
vu  cinq  jeunes  cavaliers,  dont  deux  se  te- 
naient a  ses  côtés,  et  les  trois  autres  com- 
battaient contre  l'armée  de  Ptolémée. 

11.  Et  les  ayant  considérés  avec  attention, 
ils  lui  parurent  être  quelques-uns  des  anges 
du  Seigneur.  Ce  prodige  rendit  le  courage  à 
Judas  et  à  toute  son  armée,  et  après  plu* 
sieurs  efforts,  il  mit  en  fuite  les  ennemis  et 
en  tua  un  très  grand  nombre. 

12.  En  sorte  que  leur  perte,  pendant  toute 
la  durée  de  l'action,  se  montait  à  vingt  mille 
cinq  cents  hommes  (1675).  Ptolémée,  après 
cet  échec,  se  retira  vers  la  mer,  avec  les  dé» 
bris  de  son  armée. 

18.  Mais  Judas  Vy  poursuivit  et  lui  tua 
encore  tous  ceux  qu  il  put  atteindre;  Ptolé- 
mée (1676)  s'enfuit  enfin  dans  Gaza  (1677), 
et  s*y  fortifia  ;  les  habitants  de  Chalisa  s'avan- 
çaient pour  se  jeter  dans  cette  place  (1676). 

14.  Mais  ils  furent  suivis  par  Judas,  qui 

de  Timothie.  Yoy.  II  Maeh.  i,  24.  Il  est  dit  au 
verset  13,  iHd^  que  Ptolémée  était  mort.  Josèptie, 
11b.  xu,  Attiiq.t  c.  i%  rapporte  la  même  chose» 
mais  sous  le  nom  de  Timotbée. 

(1671)  Autr.  :  d'Atialiques.  (Il  Mach.  x,  U.) 

(1672)  yoy.  t  Mach.  y,  iO. 

(1673)  Yoy.  /  Mach.  vJ4;et  Josèpbe,!.»,  xit. 

(1674)  Yoy.  //  Mach.  x,  29. 

(1675)  Le  II' livre  des  Machabées,  x,  51,  ajoute  : 
Et  tix  cents  cavaliers. 

(1676)  Partout  cet  auteur  s'est  mépris  en  meutnt 
Ptolémod  pour  Timotbée.  Voy.  la  note  sur  le  ver^ 
set  2  ci-dessus. 

(1677)  Autr.  :  Gazara;  c^est  «ne  méprise  de  co- 
piste. Yoy.  II  Mach.  x,  32.  —  Elle  est  la  même,  à 
ce  que  Ton  croit,  que  Gazer,  sitaée  dans  la  tribu 
de  Éenjamin. 

(1678)  Pour  le  secourir.   Ceci  n'est  point  ra|^ 
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les  attaqua  et  les  contraignit  de  se  retirer  en 
désordre,  et  ayant  été  [>oursuivis  par  quel- 
ques-uns de  ses  gens,  ils  perdirent  encore 
un  srand  nombre  des  leurs. 

15.  Judas  s*étant  approché  de  Gaza  arec 
ce  qui  lui  restait  de  troupes,  mit  le  siège 
devant  cette  place  et  fut  bientôt  rejoint  par 
ceux  qui  étaient  allés  après  les  fuyards. 

16.  Cependant  les  assiégée  parurent  sur 
les  remparts,  et  de  là  Tomissaient  mille  in- 
jures contre  Judas;  on  se  battit  cinq  jours 
durant. 

17.  Tout  le  cinquième  jour  les  gens  de 
Ptolémée  ayant  redoublé  leurs  insultes  con- 
tre Judas  et  leurs  blasphèmes  contre  sa  re- 
ligion, 

18.  Vingt  Juifs  (1679),  ne  pouvant  plus 
supporter  ces  outrages,  prirent  leur  bouclier 
de  la  main  droite  et  leur  épée  de  la  gau- 
<fhe,  et  suivis  d*un  homme  qui  portait  une 
échelle  ({u'ils  avaient  faite,  s'avancèrent  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille. 

19.  Dix-huit  d'entre  eux  jetaient  des  traits  * 
contre  ceux  qui  en  t)ordaient  le  haut,  pen- 
dant oue  deux  autres,  sans  perdre  de  temps, 
l'escaladèrent  avec  l'échelle  qu'ils  avaient 
apportée 

xO.  Quetques-uns  de  ceux  qui  défendaient 
la  muraille  s'étant  aperçus  que  les  gens  de 
Judas  l'avaient  franchie  et  étaient  entrés 
dans  la  place,  vinrent  les  attaquer  par  der- 
rière, nftiis  ils  perdirent  un  grand  nom- 
bre des  leurs. 

SI.  Ces  vingt  Juifs  8*étaient  avancés  jus- 
qu'à la  porte  de  la  place  pour  l'ouvrir  à 
leur  armée,  qui  les  y  attendait  avec  Judas  ; 
mais  ayant  été  repoussés  avec  vigueur,  ils 
jetèrent  de  grands  cris  pour  se  faire  enten- 
dre des  leurs. 

23.  Alors  Judas  comprit  qu*ils  n'étaient 
pas  éloignés  de  la  porte,  et  enfin,  après  un 
long  combat  au  dedans  et  au  dehors.  Judas 
mit  le  feu  aux  portes  et  se  rendit  maître  de 
la  place,  fit  brûler  en  sa  présence  ceux  qui 
ravalent  outragé  d'une  manière  si  inju- 
rieuse. 

23.  Il  condamna  tous  les  habitants  à  périr 
par  l'épée,  et  après  un  carnage  de  deux 
jours,  la  ville  fut  réduite  en  cendres  par 
ses  ordres. 

2fc.  Cependant  Ptolémée  (1680)  trouva 
moyen  de  s'échapper  sans  être  aperçu  ;  car 
il  avait  changé  d*habit,  et  s'était  caché  dans 
un  puits. 

25.  Deux  de  ses  frères  (1681)  ayant  été 
pris  furent  amenés  à  Judas,  qui  leur  fit  cou- 
per  la  tête, 

26.  Il  vint  ensuite  à  Jérusalem,  avec  un 
grand  bulin;  il  y  offrit  ses  prières,  et  rendit 
grâce  à  Dieu  avec  toute  son  armée,  de  la 
protection  qu'il  leur  avait  accordée. 

porté.  Il  Mëch.  x,  52  ;  mais  il  est  dit  que  Chéréss 
eiait  gouverneur  de  celte  place. 

(1679)  Dè$  U  point  du  eiiunùime  ionr^  vingt  jiunei 
iuifê,  etc.  Yoy.  U  Mach.  x,  35. 

(1680)  Autr.  :  Timotkée, 

(1681)  Ghéréss  et  ApoUophanés.  Yoy.  //  Maeà. 


CHAPITRE  XI. 


Combat  de  Judas  et  de  Lytiae^  général  dee 
mrmeee  d'Eupatar  ;  ce  qui  arriva  après  la 
mort  du  roi  d^Àntiochus* 

1.  Antiochus,  dont  on  a  déjà  parlé, s'appe- 
lait encore  Epiphanes,  et  son  fils,  qui  lui 
succéda  à  l'empire,  outre  le  nom  d*£upaior, 
portait  aussi  celui  d'Antiochus. 

2.  Les  généraux  macédoniens  ayant  été 
battus  par  Judas ,  en  plusieurs  rencontres  » 
en  écrivirent  à  Éupator ,  qui  leur  envoya 
une  puissante  armée,  sous  la  conduite  de 
Lysias,  son  cousin  (1682)  ;  elle  était  corn- 

S  osée  de  quatre-vingt    mille    chevaux  et 
e  quatre-vingt  éléphants. 

3.  Lorsque  ces  troupes  furent  arrivées 
à  Bethner  (1683),  ville  très-grande  et  très- 
peuplée,  elles  s*y  campèrent  et  renviroimè- 
rent  de  toutes  parts. 

4.  Lysias,  après  avoir  disposé  toutes  ses 
machines  de  guerre,  commença  ses  atta- 
ques ;  mais 

5.  Judas  en  ayant  été  informé,  mena  son 
armée  sur  quelques  montagnes  élevées  et 
sy  retrancha^  de  peur  que,  restant  renfer- 
mée dans  des  villes ,  Lysias  Yy  vint  assié- 
ger et  ne  Vy  réduisit  aux  dernières  extré- 
mités. 

Ensuite  Judas  assembla  ses  gens  et  réso- 
lut avec  eux  de  forcer  Lysias  jusque  dans 
son  camp,  après  qu'ils  auraient  été  au  temple 
du  Seigneur,  pour  y  offrir 'des  sacrifices  et 

I)rier  le  Dieu  tout-puissant  de  leur  accorder 
a  victoire,  en  rendant  inutiles  les  mautais 
desseins  de  leurs  ennemis.  Quand  ils  se  fu- 
rent acquittés  de  ce  devoir. 

7.  Ils  sortirent  de  Jérusalem,  et  vinrent 
droit  à  Bethner  ;  e^r  leur  dessein  était  de 
tomber  sur  l'ennemi,  dans  le  temps  qu'il 
s'y  attendait  le  moins,  et  de  rendre  par  là, 
la  victoire  plus  aisée. 

8.  Jls  rapportèrent  même  qu'il  avait  paru 
entre  le  ciel  et  la  terre,  une  figure  humaine 
(1684)  moutée  sur  un  cheval  de  feu,  et  te- 
nant dans  sa  maia  une  longue  pique,  dont 
elle  frappait  l'armée  des  Grecs,  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  relever  encore  leur  cou- 
rage et  leurs  espérances.  • 

9.  Alors,  sans  différer,  ils  pénétrèrent  dans 
le  camp  de  Lysias,  et  le  remplirent  de 
meurtres  et  de  carnage.  Les  ennemis  surpris 
et  épouvantés  s'enfuirent  tous  dans  un  dé- 
sorare  affreux. 

10.  Mais  Judas,  les  ayant  poursuivis,  leur 
tua  onze  mille  hommes  et  seize  cents  che- 
vaux. Lysias  contraint  lui-même  de  se  sau- 
ver, se  retira  dans  un  lieu  écarté,  d'où  il 
envoya  proposer  à  Judas  de  se  soumettre 
au  roi,  lui  accordant  néanmoins  pour  lui  et 

(1682)  LiU.  :  FiU  de  $on  onde;  c*e8t*^-dire,  so» 
cousin  germain  du  celé  paleriiel.  Voy.  i/  Meek. 
XI,  1  et  suiv. 

(1683)  Aatr.  :  Bethtura;  ainsi  //  Maek.  u,  5w 

(1684)  Aau*.  :  Revêtue  d'un  habit  blanc^  mec  deê 
annes  dror  et  une  lance  qu^eite  tenait  à  la  main. 
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pour  son  peuple  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. 

11.  Judas  repondit  qu*il  acceptait  ces  of^ 
fres,  pourvu  qu'on  y  ftt  consentir  le  roi  :  il 
lui  écrivit  môme  sur  ce  sujet,  et  Lysias  en 
fit  autant  de  son  côté,  lui  marquant  les  pertes 
qu'il  avait  faites  contre  cette  nation*  les 
preuves  éclatantes  qu'elle  avait  données  de 
sa  valeur  en  tant  de  rencontres, 

12.  Et  qu'il  était  à  craindre  qu'en  conti- 
.  nuant  la  guerre,  il  n*expasAt  ce  qui  lui  res- 
tait de  troupes. à  devenir  comme  les  autres 
la  proieduvaiuqueur.il  lui  marquait  de  plus 
les  conventions  laites  entre  Judas  et  lui, et  la 
trêve  qu'ils  avaient  conclue  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  savoir  ses  ordres. 

13.  Le  roi  lui  écrivit  qu'il  trouvait  bon 
qu'on  fît  la  paix  avec  les  Juifs,et  qu'on  reçût 
1  offre  qu'ils  faisaient  de  se  soumettre,  ordon- 
nant en  même  temps  qu'on  ne  les  inquiétât 
«n  aucune  manière  sur  l'exercice  de  leur 
religion,  ce  qui  de  tout  temps,  avait  été  le 
sujet  et  le  prétexte  de  leurd  révoltes. 

1^.  Le  roi  écrivit  aussi  la  même  chose  à  Ju- 
das et  à  tous  les  Juifs  ;  et  l'on  employa 
quelque  temps  à  ces  négociations  (1685). 

CHAPITRE  XU. 

Commencement  de  la  puinanee  deà  Jlo- 
mains  et  de  Voixroiisement  de  leur  «m- 
pire. 

t.  En  ce  même  temps  là  tes  Romains  s'é- 
levèrent à  un  haut  point  de  grandeur  et  de 
))Uissance  (1686),  aGn  que  le  Dieu  tout-puis- 
sant accomplît  ce  que  le  prophète  Daniel 
(avec  qui  soit  la  [)aix)  avait  prédit  touchant 
Je  quatrième  empire  (1687). 

3. 11  y  avait  alors  en  Afrique  un  roi  puis- 
sant nommé  Annibal  (1688),  et  Cartbage 
était  le  lieu  où  il  tenait  sa  cour.  Ce  prince 
étant  entré  en  Italie  (1689),  dans  le  dessein 
d'en  faire  la  conquête, 

3.  Les  Romains  s'avancèrent  pour  le  com- 
battre ;  ils  en  vinrent  souvent  aux  mains  les 
uns  avec  les  autres;  en  sorte  que  dans 
res|>ace  de  dix  ans,  il  se  donna  dix-huit 
batailles. 

k.  Mais  les  Romains  n'ayant  pu  obliger 
Annibal  de  quitter  l'Italie,  et  n'étant  plus  en 
état  de  se  soutenir  contre  un  si  grand  nom- 
bre d'ennemis, 

5.  résolurent  de  former  une  armée  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  dans  l'empire,  d'hommes 
vaillants  et  courageux  pour  attaquer  Anni- 

.  (1685)  Les  lettres  de  Lysias  à  Judas,  la  réponse 
d'Aiilîochus  à  Lysias,  et  sa  leUre  aux  Juifs,  sont 
rapportées  aux  versets  46  et  suiv.  du  chap.  n  du 
Ih  livre  des  Machabée*. 

H686)  Ceci  est  tiré  de  Tbistoire  romaine  et  n*a 
qu  un  rapport  fort  indirect  avec  riiistoire  des  Juifs. 
U  parait  même  que  Tauteur  n'a  fait  cette  digression 
que  pour  insinuer  que  TaHiance  que  les  Romains 
s^empressèrenl  de  f&ire  avec  les  Juiis,  dans  le  lempê 
uicuie  du  plus  haut  degré  de  leur  gloire,  était  une 
preuve  bien  évidente  de  Testlme  qu^ils  faisaient  de 
la  valeur  de  Judas  Machabée.  Ko|f.  le  chap,  soiv., 
%ers.  1. 

(1687)  Yoy.  Dan.  vu,  7»  où  ce  prophète  prédit 
la  grandeur  future  de  l'empire  romain,  qui  était 


bal,  ou,  du  moins,  se  mettre  eu  état  de  lui 
ré>i$ter,  jusqu'à  ce  qu'on  Teût  contraint  de 
renoncer  aux  espérances  qu'il  avait  sur 
l'Italie, 

6.  Quand  ces  troupes  furent  levees,  on 
leur  donna  pour  chefs  deux  hommes  célè- 
bres dont  l'un  s'aupelait  Emilius,  et  l'autres 
Varron  ;  ils  marcnèrent  aussitôt  à  Annibal, 
et  lui  ayant  présenté  la  bataille,  ils  la  per- 
dirent; quatre-vingt-dix-mille  Romains  y 
périront  avec  £milius,  l'un  des  chefs,  et  les 
ennemis  y  perdirent  eux-mêmes  quarante- 
mille  hommes. 

7.  Varron  se  retira  à  Venuse  [1690),  qui 
était  une  ville  très-grande  et  très-iorte  ;  mais 
Annibal,  sans  l'y  poursuivre,  vint  droit  à 
Rome,  dans  le  dessein  de  la  prendre  et 
d'en  faire  le  siège  de  son  empire. 

8. 11  employa  huit  jours  à  la  reconnaître, 
et  les  Romains,  le  voyant  campé  sous  leurs 
murs,  résolurent  enfin  de  demander  la  paix 
et  de  faire  alliance  avec  Annibal,  en  le  ren- 
dant maître  de  l'Italie. 

9.  Les  Romains  n'étaient  point  alors  gou- 
Ternés  par  des  rois,  mais  toute  l'autorité 
était  entre  les  mains  de  trois  cent  vingt  sé- 
nateurs (1091),  qui  avaient  un  consul  à  leur 
tète.  Un  jeune  Romain,  nommé  Scipion, 
ayant  su  la  lâche  résolution  de  ses  con- 
citoyens, 

10.  Vint  les  trouver  et  leur  dit  :  quMis  ne 
devaient  ni  se  soumettre  h  Annibal,  ni  comp- 
ter sur  la  foi  de  ses  traités  (1092). 

11.  Mais  ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  le 
faisaient  c^ue  parce  qu'ils  n'étaient  point  en 
état  de  lui  résister. 

12.  Alors  Scipion  leur  dit  :  L'Afrique  est 
épuisée  de  soldats,  Annibal  les  a  tous  ame» 
liés  en  Italie  ;  donnez-moi  donc  des  troupes 
aguerries,  je  passerai  dans  ces  pays  aban- 
donnés. 

13.  J'y  causerai  des  pertes  qui  obligeront 
bientôt  Annibal  de  repasser  la  mer,  et  je 
TOUS  délivrerai  de  cet  ennemi  terrible  ;  ou, 
s'il  lui  prenait  envie  de  revenir  en  Italie, 
au  moins,  aurez-vous  le  temps  de  rétablir 
vos  affaires  et  de  vous  mettre  en  état  de  ne 
le  plus  craindre. 

ik,  CeUe  proposition  ayant  été  reçue  de 
tout  le  Sénat,  on  donna  à  Scipion  un  corps 
d'élite  de  trente  mille  hommes.  Il  passa  en 
Afrique  avec  cette  armée,  et  marchant  droit 
à  Asdrubal,  frère  d'Annibal,  il  lui  présenta 
la  bataille  et  le  vainquit  ;  il  lui  fit  ensuite 

figuré,  selon  la  tradition  des  Juifs,  par  la  quatrième 
bète* 

(1*688)  Annibal,  fils  d  Haroilcar,  roi  de  Cartbage, 
en  Afrique, 

(1689)  Ce  fut  la  seconde  guerre  qu'eurent  les 
Carthaginois,  ou  les  peuples  d  Afrique,  avec  les  Ro- 
mains, et  qui  dura  dix-huit  aunées,  au  rapport  de 
Florus  (1.  u,  c.  6). 

(1690)  Ville  de  la  Fouille,  ou  du  royaume  de 
Naples. 

(1691)  Ce  pareil  nombre  de  sénateurs  est  ainsi 
rapporté.  /  Mach,  vui,  15. 

(1692)  Vi/y.  Tite-Live,  livre  ii,  Décad.  5,  où  cet 
auteur  rapporte  toutes  les  circonstances  de  coite 
(listoirç. 
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couper  la  iMê  et  rapporta  h  Rome  avec  le 
reste  du  butin. 

15.  Et  s*étant  approché  des  retrancbements 
d'Annibal,  il  le  fil  appeler  et  lui  dit  :  Qu*es- 
]>érez-vous  faire  en  Italie,  vous  qui  n'avez 
pu  ra'emp6cher  de  passer  en  Afrique  ?  J*ai 
désolé  vos  provinces,  AsdrubaU  votre  frère 
est  tombé  sous  mes  coups,  et  voilà  sa  tête 
que  J*ai  apportée  ;  et  en  même  iernp^,  il  la 
jeta  dans  son  camp  (1693). 

16.  Quand  Anninai  eut  reconnu  la  tète  de 
son  frère,  il  entra  dans  une  étrange  ^co- 
lère contre  Rome,  et  jura  qu'il  ne  quitte- 
rait point  ritalie  qu'il  n'eût  pris  celte  ville. 

17.  Cependant  les  Romains  pour  se  dé- 
livrer d'Annibal,  résolurent  de  renvoyer 
6cipion  en  Afrique,  afin  qu'il  fit  le  siège 
de  Carthage.  Scipion  s'y  étant  donc  rendu 
avec  son  armée,  attaqua  cette  ville  avec  tant 
de  vigueur, 

18.  Que  les  habitans  écrivirent  à  Annibal 
en  ces  termes  :  Vous  avez  regardé  fltalie 
comme  une  conquête  digne  de  votre  ambi- 
tion, et  vous  y  faites  une  guerre  dont  le 
succès  est  fort  incertain,  pendant  que  vos 
propres  états  sont  en  proie  à  l'ennemi. 

19.  C'est  pourquoi,  si  vous  différez  da- 
vantage de  nous  secourir,  nous  le  rendrons 
maître  de  tout  le  pays^  et  nous  lui  livrerons 
vos  serviteurs,  vos  biens  et  vos  trésors  pour 
nous  sauver,  nos  personnes  et  nos  biens. 

âO.  Annibal  ayant  reçu  ces  lettres,  quitta 
Rome  et  se  bâta  de  repasser  en  Afrique. 

21.  Scipion  n'eut  pas  plus  tôt  appris  son 
arrivée  qu'il  alla  è  sa  rencontre,  et  en  trois 
,  combats,  lui  défit  cinquante  mille  bommes; 
il  le  poursuivit  lui-même  en  Egypte,  où  il 
a'était  réfugié,  et  l'ayant  fait  son  prisonniefi 
il  revint  en  Afrique. 

.â2.  Mais  Annibal  ne  pouvant  soutemr  en 
cet  état  les  yeux  de  ses  sujets,  prit  du  poi- 
son et  finit  ainsi  ses  jours. 

33*  Scipion,  devenu  maître  de  l'Afrique^ 
s'empara  des  biens,  des  esclaves  et  de  tous 
les  trésors  d'Annibal. 

24.  Cette  conquête  répandit  partout  la 
gloire  du  nom  romain ,  et  c'est  alors  que 
commença  la  grandeur  de  Rome»  qui  depuis 
allait  toujours  croissant. 

CHAPITRE  XIII. 

Lettre  des  Romaita  à  Judas  ^  avec  le  traité 
d'alliance  fait  entre  eux.  • 

l.Le  consul  romain  et  les  trois  cent  vingt 
sénateurs  aui  Juifs  et  à  Judas  le  général  de 

(1693)  Foy.  Fionis,  1.  ii,c.O. 

(169*4)  L*auieur  de  ce  livre  suppose  ici  que  les 
Romains  prévinrent  les  Juifs,  et  qu  ils  leur  deman- 
dèrent leur  alliance ,  sur  la  répuialion  qui  8*élajc 
répandue  chez  eux  de  la  valeur  de  Judas  Macha- 
bée  ;  mais  il  parait,  au  contraire  (i  Maeh.  vui,  1  et 
suiv.),  que  ce  fut  Judas  qui  dépuu  Eupolémus  et 
Jasou  vers  les  Romains,  pour  demander  leur  aU 
lîance  et  leur  ]>retection.  Voy,  Josèplie,  Anit^., 
1.  XII,  c.  17,  p.  42ft,  in-fol.  grec  et  latin. 

(1695)  Cette  lettre  n*est  point  rapportée  /  Mach, 
VIII,  23;  mais  liien  le  traité  de  Talliance  des  Ro* 
mains  faite  avec  les  Juifs,  tel  à  peu  près  qn'on  le 
verra  aux  versets  suivants. 

(1696)  Daiu  le  traite  rapporté  /  Mach.   viii,  t5, 


leurs  troupes  ;  salut.  Le  bruit  de  vos  vietoh 
res  est  déjà  venu  jusqu'à  nous  (169i) ,  et 
nous  avons  appris  avec  joie  quelle  est  h  va- 
leur de  votre  nation,  et  sa  constance  dans  les 
travaux  de  la  guerre. 

3.  Nous  savons  aussi  que  vous  avez  fait 
alliance  avec  Antiocbus;  c  est  pourquoi  nous 
vous  écrivons,  afin  que  vous  nous  accordiez 
votre  amitié  fdutôt  qu'aux  Grecs,  qui  vous 
ont  fait  tant  de  maux. 

3.  D'ailleurs,  nous  avo.ns  résolu  d*aller. 
faire  la  guerre  aux  habitants  d'Àntioche; 
ainsi  faites-nous  savoir  au  plus  t6t  quels 
sont  vos  amis  ou  vos  ennemis,  afin  que  nous 
puissions  prendre  nos  mesures  avec  les  uni 
et  les  autres  (1695). 

Copie  du  traité  d^alliance. 

k.  Voici  Talliance  faite  entre  le  cofisul  ro- 
main et  les  trois  cent  vingt  sénateurs  d*une 
part,  les  Juifs  et  Judas  (1696),  leilr  général, 
de  i  autre,  afin  qu'ils  soient  totijours  unis 
ensemble,  et  dans  la  guerre  et  dans  la  paix. 

5.  S'il  survient  une  guerre  aux  Romains, 
Judas  et  les  Juifs  les  secourront,  et  ne  pour- 
ront fournir  aux  ennemis  des  Romains  ui 
vivres,  ni  aucun  genre  d'armes. 

6.  De  même  ,  s  il  survient  une  guerre  au 
peuple  Juif,  les  Romains  l'es  assisteront  au- 
tant «(u'ils  le  pourront,  et  ne  secourront,  en 
aucune  manière  que  ce  soit,  les  ennemis  des 
Juifs. 

7.  Et  les  conditions  de  l'alliance  seront  ré- 
ciproques pour  les  uns  et  pour  les  autres, 
sans  qu'on  puisse  y  ajouter  ou  en  retrancher 
la  moindre  chose.  Judas  et  les  Juifs  accep- 
tèrent  ce  traité,  et  il  subsista  longtemps  en- 
tre les  deux  nations. 

CHAPITRE  XIV. 

Combat  donné  entre  Judas ,  Ptolémée  et 

Gorgias. 

1.  Ptolémée  (1697)  ayant  rassemblé  une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  et  de 
mille  chevaux,  vint  attaquer  JudAs,^ui, 
suivi  seulement  de  dix  mille  hommes  (lM8)t 
le  mit  en  fuite  et  lui  tua  une  grande  partie 
de  cette  armée. 

2.  Ptolémée  (1699)  vint  lui-même  se  jeler 
aux  pieds  de  Judas,  et  le  prier  de  lui  accor- 
der la  vie,  lui  jurant  que  jamais  il  ne  pren- 
drait les  armes  contre  lui,  et  qu'il  ferait  du 
bien  à  tous  les  Juifs  qui  étaient  dans  ses 
éUts, 

3.  Judas  (1700)  eut  pitié  de  ce  prince,  il 

il  n'y  est  point  Tuil  mention  du  consul,  ni  des  irais 
cent  vingt  sénateurs,  ni  de  Judas. 

(1697)  Yoy.  il  Maek.  m,  20.  Il  est  dit  que  Ti- 
motbée  ëuit  le  principal  clief  de  cette  année  Dom- 
breuse.  I/auteor  prend  ici  Ptolémée  pour  Timoibérf. 
— Voy.  la  note  sur  le  verset  suivant. 

^1698)  Il  est  dit  au  même  endroit  que  Jodas  s'a- 
vait que  six  mille  hommes  arec  kiî. 

(1699)  Ce  que  cet  auteur  dit  ici  de  Pteléniéee^i 
dit  {Il  Math,  xiu  ti)  de  Timotbée. 

(1700)  il  Mack,  xii,  U  et  suiv.  Il  est  dit  qiis  Ti- 
motbée tomba  entre  les  mains  de  Desiibée  et  et 
Sosipater,  et  qu'ils  lui  donnèrent  la  vie  qu'il  ki>r 
demanda  avec  serinent  de  tenir  les  paroles  quV 
leur  avait  données. 
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lai  donM  le  Tie  et  Ptolémée  observa  exacte- 
ment ce  qa'il  lui  avait  juré. 

4.  Go^as, ayant  ramassé  trois  mille  hom- 
loes  du  mont  Sarah  en  Idumée  et  quatre 
eents  cbevauxt  vint  chercher  Judas,  tua  son 
lieutenant  et  quelques  soldats  (1701). 

5.  Mais  Judas  étant  survenu,  Gorgias  per- 
dit la  plus  grande  partie  de  ses  tronpes,  et 
prit  lui-même  la  fuite  ;  on  le  chercha  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  en  avoir  aucune  rx>n- 
naissance,  ce  qui  fit  croire  qu'il  avait  été  tué 
dans  la  mêlée. 

CHAPITRE  XV. 

Antiochui  rompt  Valliance  quil  avaU  faite 
avec  Judoi.  Il  part  avec  Lysias^  filt  de  ion 
oncle  f  à  la  tête  S  une  armée  nombreuee. 
Hiitoire  dee  comhate  qu'il  donna. 

1.  Antiochus  surnommé  Eupator,  ayant 
appris  rheureuse  situation  des  affaires  des 
Juifs  et  les  victoires  qu  ils  avaient  rempor- 
tées, entra  dans  une  furieuse  colère  (1T03), 
et  rompant  dès  ce  moment  l'alliance  qu'il 
avait  laite  avec  Judas,  il  prit  avec  lui  Lysias, 
son  cousin,  et  suivi  d'une  armée  puissante 
et  de  vingt-deux  éléphants, 

2.  Il  entra  en  Judée  et  vint  mettre  le  siège 
devant  Bethner  (1703).  Judas  en  ayant  été 
informé,  se  rendit  au  temple  avec  tous  les 
anr.iens  des  enfants  d'Israël ,  et,  après  avoir 
offert  tous  ensemble  des  prières  et  des  sa- 
crifices au  Dieu  tout-puissant,  il  prit  avec  lui 
Télite  de  ses  troupes, 

3.  Se  jeta  danjs  le  camp  des  ennemis  à  la 
laveur  de  la  nuit,  leur  tua  qnatre  mille  hom- 
mes et  un  éléphant ,  et  retourna  dans  son 
camp  en  attendant  que  le  jour  parût. 

4.  Alors  lés  deux  armées  se  trouvant  en 
présence,  on  donna  le  signal,  et  elles  se  bat- 
tirent avec  vigueur  :  Judas  avant  apergu  un 
éléphant  paré  d'ornements  d  or,  crut  que  le 
roi  était  monté  dessus. 

5.  Appelant  aussitôt  s^%  gens,  ii  leur 
dit  (17(A)  :  Qui  de  vous  s'avancera  pour  tuer 
cet  éléphant? 

6.  Alors  Eléazar,  qui  était  un  jeune  hom- 
me de  la  maison  de  Juda  (1705) ,  se  jeta  au 
milieu  des  ennemis,  tirant  8  droite  et  à  gau- 
che, et  écartant  tout  ce  qui  s'opposait  à  son 
passage. 

(1701)  Ce  Hait  est  rapporté  avec  des  circonstances 
différentes  au  verset  3i  et  suiv.  du  cb.  xu  du  II* 
livre  des  Machabée$» 

(1702)  Le  /*'  livre  des  Machabées,  vi,  18  et  suiv. 
ni|iporte  un  autre  sujet  de  celte  guerre  d^Aotiocbus 
contre  les  Juifs. 

(1703)  Autr.  :  BeiA«ura.— Voy.  /  Mach.  vu  31. 
Cest  sans  doute  une  méprise  d^  copiste. — Voy.  Jo- 
séphe.  De  belL  jud.^  c.  I. 

(1704)  CeUe  circonstance  ne  parait  point  con- 
torine  k  ce  <jui  est  rapporté  /  Mach.  vi,  45. 

(1705)  Joseplie,  L.  iU  belLjudic.f  i,  p.  709»  in- 
fol.  grec  etlat.,  prétend  qu'il  était  irère  de  Judas, 
le  même  dont  il  vni  parlé  /  Maek,  u,  5. 

(1706)  Qu*Aotlochas  avait  choisi  pour  élever  son 
fila.  Voy.  Mmch.  v,  55. 

(I7C^7)  heveaait  de  Peru  avac  $qu  armée^  et  se 
éisposah  à  i'emparer  du  goutenument  du  rovaume. 
Ijr«r/i.  v,3«. 
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7.  Kt  étant  allé  se  mettre  sous  le  ventre, 
de  réiéphant,  il  le  tua,  le  fit  tomber  par 
terre,  et  fut  lui-même  écrasé  sous  ce  mons- 
trueux animal. 

8.  Le  roi ,  étonné  de  cette  action  ,  û* 

Eromptement  retirer  ses  troupes,  et  le  nom- 
re  de  ceux  qui  furent  tués  en  ce  jour-là 
se  monta  à  huit  cents  hommes  des  oremiers 
officiers,  sans  compter  une  infinité  de  sol- 
dats, ni  ceux  qui  périrent  à  Taction  de  la  p 
nuit. 

9.  L*on  vint  ensuite  dire  a  Antiochus  que 
Philippe,  Tun  de  ses  amis  (1706),  Tavait 
abandonné  (1707)  et  que  Démétrius ,  fils  de 
Séleueus  (1708)  était  parti  de  Rome  avec 
une  armée  puissante,  dans  le  dessein  de  ve- 
nir lui  ôler  la  couronne. 

10.  Antiochus  extrêmement  troublé  de 
ces  préparatifs  (1709),  fit  faire  k  Judas  des 
propositions  de  paix;  et  Judas  les  ayant  ac- 
ceptées, Antiochus  et  Lysias,son  cousin  lui 
jurèrent  que  jamais  ils  ne  lui  feraient  la 
guerre. 

11.  Antiochus  lui  donna,  outre  cela,  une 
grande  somme  d'argent  pour  être  offerte  dans 
la  maison  du  Seigneur. 

12.  Ayant  ensuite  fait  arrêter  Ménélaûs, 
Tun  de  ces  trois  juifs  impies  qui  (1710> 
avaient  causé  tant  de  maux  a  leur  nation,  il . 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  palais,  et  qu'on  l'en  précipitAt^ 
ce  oui  fut  exécuté  (1711). 

13.  U  était  ravi  de  pouvoir  obliger  les 
Juifs ,  en  les  délivrant  d'un  homme  qu'ils 
regardaient  comme  le  plus  grand  ennemi  de 
leur  nation,  et  qui  avait  tant  de  fois  trempé 
ses  mains  dans  le  sang  innocent  de  ses 
frères. 

CHAPITRE  XVI. 

DémétriuSf  file  de  Séleueus^  le  Romain^  vient 
à  Antioche ,  et  assiège  cette  ville  qui  était 
défendue  par  Eupator. 

1.  Eupator  partit  ensuiie  pour  la  llacé"» 
doine,  et  delà,  revint  à  Antioche  ;  mais  Dé- 
métrius  Tayant  attaqué  avec  les  troupes  ro^ 
maines,  le  tua  aussi  bien  quQ  Lysias,  aoo 
cousin,  et  se  fit  roi  d'Antiocne  (1713). 

3.  Alors,  Alrâme,  le  chef  de  ces  trois  juifs 
impies  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Démétrius, 

(1708)  Il  est  dit:  1  Maeh.  vu,  1,  que  ce  Démé- 
trius  sortit  de  Rome  eu  la  cent  dnquame-unlènie 
année  de  Tère  des  Grecs»  c^est-àdire,  selon  nous. 
Tan  du  monde  5842.  L*auieur  de  ce  livre-ci  joint 
ensemble  différents  faits. 

(1709)  Le  livre  I"  des  Machabées^  chap.  vi,  55, 
ne  donne  peint  d'autres  motirs  de  ceUe  paix  que 
Tarrivée  de  Philippe  avec  son  armée,  et  ainsi  Jo- 
sèphe,  1.  XII  Aniiq,  c.  U  et  15. 

(1710)  Foy.  ei'dessiis  chap.  m,  vers.  6  eti  Mack. 
IV,  25. 

{1711)  Cette  histoire  est  rapportée  pms  au  long 
//  Mach,  xni,4  etsuiv.;  Josèpne^  1.  xu  Aniîf.  C.  15» 
dit  Aue  ce  Ifénélaûs  fut  mené  à  Bérée,  en  Syrie» 
où  il  reçut  le  juste  cb&timent  de  ses  criines,  apréa 
avoir  fait  dit  années  la  fonctbn  de  {[rand  prêtre. 

(1712)  Ceci  est  décrit  /  Maek.  vn,  I  et  suiv»; 
mais  plus  au  loeg  Ii  Mûck.  xrv,  f  et  suiv.,  et  (bot    * 
Josèphe,  i.  XII  Àntiq.f  c.  i(S. 

ai 
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el  répandant  des  torrents  de  larmes ,  il  lui 
parla  en  ces  termes  (1713)  : 

8.  O  roi  1  Judas  et  les  siens  ont  déjà  tué 
une  grande  partie  des  nôtres;  parce  que 
nous  avons  abandonné  leur  religion  pour 
embrasser  celle  du  roi. 

k.  G*est  pourquoi,  6  roi  1  secourez-nous  et 
Tengez-nous  de  ces  outrases.  Alcime  ne  se 
contenta  pas  d'avoir  parlélui-méme  au  roi, 
il  lui  envoya  quelques  juifs ,  les  animant  et 
leur  suggérant  même  tout  ce  qui  était  ca- 
pable de  l'irriter  et  de  îe  porter  à  leur  accor- 
der une  armée  contre  Judas. 

5.  En  effet,  ce  prince  se  laissa  gagner  à 
leurs  artifices,  et  envoya  une  armée  nom- 
breuse et  bien  servie  sous  la  conduite  de  Ni- 
canor  (17U). 

6.  Ce  général  étant  entré  en  Judée  envoya 

Erier  Judas  de  le  venir  trouver,  et  dissimu- 
mt  d'abord  ses  mauvais  desseins,  il  lui  fit 
dire  qu'il  n'était  entré  en  Judée  qu'en  qua- 
lité d  allié  de  sa  nation,  et  romme  étant  les 
uns  et  les  autres  sous  la  domination  des  Ro- 
mains (1715). 

7.  Judas  se  rendit  donc  auprès  de  Nica- 
nor, n'ayant  pris  avec  lui  qu'un  petit  nombre 
<ie  Juifs,  pleins  de  force  et  de  valeur,  leur 
ordonnant  en  même  temps  de  ne  se  point 

'éloigner  de  sa  personne^de  peur  que  Démé- 
tritts  ne  les  trahit. 

8.  S'étant  approché  de  Démétrius  (1716), 
il  le  salua,  et  tous  deux  s'assirent  ensemble 
sur  des  siégea  qu'on  leur  avait  préparés.  Dé- 
métrius entretint  Judas  sur  tout  ce  qu'il 
avait  à  lui  dire,  et  ils  se  retirèrent  ensuite 
dans  la  tente  qui  lui  avait  été  préparée. 

9.  Après  cela,  Nicanor  et  Judas  vinrent  h 
la  ville  sainte,  ils  y  restèrent  quelque  temps 
ensemble,  et  s'y  lièrent  d'une  amitié  fort 
étroite. 

10.  Alcime  en  ajrant  eu  connaissance, 
vint  trouver  Démétrius,  et  n'oubliant  point 
de  l'irriter  contre  Judas,  il  l'engagea  à 
écrire  à  Nicanor  de  le  lui  envoyer  après  i*a- 
joir  foil  charger  de  chaînes. 

'  11.  Judas  informé  de  tout  ce  qui  ^e  tra- 
mait contre  lui,  sortit  de  Jérusalem  pendant 
la  nuit,  et  se  jeta  dans  Sébaste,  d'où  il  en- 
voya dire  à  ses  gens  de  le  venir  trouver. 

12.  Quand  ses  troupes  furent  rassemblées, 
il  fil  sojiner  la  trompette,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  prêtes  pour  aller  attaquer  Nica- 
nor. 

13.  Cependant  Nicanor  faisait  chercher  Ju- 
das très-exactement,  et  ne  Tayant  pu  trou- 

(1713)  Voy.  ci-dessus  c.  m,  6,  eti  Mach,  \^u 
5»  et  ll^  XIV,  3;  el  Joséphe,  1.  xii  Antiq.c.  16. 

(1714)  U  est  dil  aue  Démétrius  y  envoya  d'abord 
Baccbides.  Voy*  I  uach.  vu,  8,  et  Josèplie,  1.  iii 
An/ta.,  c.  le. 

(1715)  €eci  est  rai>porlé»i  Mach.  vu,  10  et  sniv.; 
et  Joséplie,  xii  AniUi.,  c.  18. 

(1716)  X^eci  est  rapporté  plus  en  déuii  //  Mach. 
XIV,  18  et  auiv. 

(1717)  NomioéRazias.  Fay.  U  Mach.  xiv,  37  et 
suiv. 

(I7IS)  Epiphanés,  père  d*Autiecbus  Eupaioren 
S837.  Voy.  le.diap.  iv  et  v  ci-dessus. 
^  (tJ19)   Celle  mort  est  décrite  plus  en  deuil, 
//  Mach.  XIV,  37  et  suiv. 


ver,  il  vint  k  la  maison  du  Seigneur  et  som-  ) 
ma  les  prêtres  de  le  lui  remeUre  entre  les  . 
mains,  afin  qu'après  Tavoir  chargé  de  chaî- 
nes, il  le  fit  conduire  au  roi. 

ik.  Mais  les  prêtres  lui  jurèrent  qu'il  nV 
vait  point  paru  dans  le  temple.  Alors  Nica- 
nor vomissant  mille  injures  contre  eui  et 
contre  la  maison  de  Dieu,  se  retira  plein 
d*icdignation,  el  les  menaça  de  renverser  le 
temple  jusque  dans  ses  fondements. 

15.  U  fit  ensuite  chercher  Judas  dao5 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem,  et  envoya 

I  quelques  gardes  chez  un  Juif  célèbre  (1717) 
I  qui  avait  souffert  de  très-grands  supplices 
dans  la  persécution  d*Antiochus  (1718),  et 
qui,  depuis  la  mort  de  ce  prince,  avait  ac- 
quis beaucoup  d'autorité  et  de  distinction 
parmi  les  siens, 

16.  Cet  homme  voyant  les  officiers  de  Ni- 
canor entrer  dans  sa' maison,  craignit  qa*on 
ne  renouvelât  sur  lui  les  tourments  qu'il 
avait  déjà  soufferts  ;  et  dans  ce  moment,  il 
se  donna  la  mort  de  ses  propres  mains  (1719). 

17.  Judas  avant  appris  ce  funeste  accident, 
fut  pénétré  d  une  vive  douleur,  et  sur-le- 
champ  il  députa  vers  Nicanor,  et  lui  fit  dire  : 
Ne  me  cherchez  point  dans  Jérusalem,  car 
je.  n'y  suis  pas  (1720)  ;  mais  avancez-vous 
partout  où  vous  voudrez,  soit  dans  les  plai- 
nes, soit  sur  les  montagnes,  afin  que  nous 
combattions  l'un  contre  Tautre. 

18.  Nicanor  aussitôt  marcha  vers  Judas, 

S  pi  vint  à  sa  rencontre  (1721)  après  avoir 
ait  cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  c'est 
vous  qui  exterminâtes  autrefois  l'armée  du 
roi  Sennachérib,  qui  était  fort  au-dessus 
de  Nicanor  par  sa  renommée,  par  sa  puis- 
sance, et  par  le  nombre  de  ses  troupes. 

19.  Cependant  vous  d4ilivrAtes  de  ses 
mains  Ezéchias,  roi  de  Juda,  après  que  ce 
saint  roi  eut  mis  en  vous  sa  confiance,  et 
qu'il  vous  eut  ottevi  ses  prières.  Délivrez- 
nous,  Seigneur,  je  vous  conjura,  de  la  ro^ 
chancelé  de  cet  ennemi,  et  aonnez-nous  la 
victoire  sur  lui  (1822). 

20.  Judas  s'étant  ensuite  préparé  au  com- 
bat, s'avança  vers  Nicanor  et  lui  dit  :  Soyez 
en  garde,  car  c'est  vous-même  que  je  cherche* 
Nicanor  s'enfuit  hiusilAl,  mais  Judas  Tayant 
poursuivi,  le  frappa  de  son  épée  et  lui  sé- 
para les  épaules  en  deux  (1723)  ;  toute  Tar- 
mée  de  Nicanor  prit  la  fuite. 

21.  Et  il  en  tomba  en  ce  jour-là  trente 
mille  hommes;  or,  les  habitants  des  villes 
voisines  étant  tombés  sur  eux,  ils  les  tuèrent 

« 

^1720)  Il  est  dit,  //  Mach.  xv^  1,  que  Judas  s'é- 
tait relire  en  Saroarie. 

(Al^i)  L*auteur  a  omis  îciplusifars  circonstances 
qui  sont  rapportées  /  Mach.  vu,  59  et  sulv. 

(1722)  Il  est  parlé  de  cette  prière  de  Judas  /  Mach. 
vu,  40  et  //  XV,  22;  mais  elle  fut  préi-éiée  d'ana 
harangue  pleine  de  fol  et  de  relij^ion  qu*il  flt  à  ses 
soldats.  Voy.  Ibid.^  plus  baut  vnu  15;  Mach.  xu. 

(1723) Ce  fait  n'est  poiiH  rapporté  II  Mach.  xv; 
inais  U  est  dit  simplement  vers.  28,  que  lorsque  le 
combat  fut  cessé,  on  trouva  Nicanor  au  Donibi«  dei 
tués.  Josèphe,  1.  xii,  Aniiq.^  c.  18,  ii*ea  dil  lieo  Oa 
plus. 
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sans  qa*il  pût  échapper  un  seul  de  toute 
cette  armée. 

22.  Après  cela,  les  Jntft  ordonnèrent  que 
tous  les  ans,  à  pareil  jour  (172b),  Ton  ren- 
drait grftces  de  cette  victoire  au  Dieu  tout- 
Imissant,  et  que  ce  jour  se  passerait  dans 
es  festins  et  les  réjouissances. 

(Ici  finit  le  second  livre  des  Machabées^ 
traduit  sur  Thébreu  (1725). 

CHAPITRE  XVII. 

Mort  de  Judas. 

1.  A  peu  près  dans  ce  tnêtne  temps  et  sur 
la  fin  de  l'année  (1726),  Baccbides  se  mit  en 
campasne  (1727)  avec  trente  mille  Macédo- 
niens des  plus  braves  (1728),  et  parut  avant 
que  Judas  eût  pu  être  informé  de  sa  marche. 

2.  Ce  général  juif  était  alors  dans  la  ville 
de  Lalis  (1729)  avec  trois  raille  hommes 
(1730)  ;  mais  Tennemi  ne  se  fut  pas  plutdt 
montré  qu'ils  l'abandonnèrent  tous,  à  la  ré- 
serve de  Siméon  et  Jonathas,  ses  frères,  et 
de  huit  cents  hommes  des  plus  forts  et  des 
plus  aguerris  qui  lui  avaient  déjà  donné  des 
marques  de  leur  valeur  et  de  leur  constance 
dans  les  périls  de  la  guerre. 

3.  Alors  Judas  s'avança  vers  Baccbides, 
qui  partagea  son  armée  en  deux  corps,  op- 
posant quinze  mille  hommes  à  l'aile  droite 
de  Judas  et  quinze  mille  à  l'aile  gauche. 

k.  En  même  temps,  les  troupes  de  Bac- 
chides  jetèrent  de  grands  cris  contre  les 
Juifs  et  contre  Judas  qui,  vovantque  les  en- 
nemis avaient  garni  leur  droite  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  de  meilleur,  et  que  Baccbides 
lui-même  la  commandait,  partagea  aussi  ce 
qu'il  avait  de  monde,  prenant  l'élite  avec  lui, 
et  laissant  le  reste  à  ses  frères. 

5.  Il  vint  ton)ber  aussitôt  sur  la  droite  des 
ennemis»  et  leur  tua  environ  deux  mille 
hommes  ;  ayant  ensuite  a{^rçu  Baccbides,  il 
le  suivit  des  yeux  et  tourna  contre  lui  tous 
ses  efforts,  tuant  tout  ce  qu'il  avait  de  bra- 
ves autour  de  sa  personne,  et  soutenant  avec 
le  petit  nombre  des  siens,  l'eSort  de  toute 
l'armée  ennemie. 


6.  Enfin, après  en  avoir  renversé  un  grand 
nombre,  il  s'avança  droit  à  Baccbides,  qui 
l'ayant  vu  s'élaneer comme  un  lion,  et  tenant 
en  main  une  longue  épée  teinte  de  sang* 
fut  frappé  d'une  vive  crainte  et  ne  songea 
qu'à  fuir. 

7.  Mais  Judas  et  les  siens  l'ayant  poursui- 
vi, firent  main  basse  sur  cette  aile  et  en  tuè- 
rent la  plus  grande  partie.  Cependant  Bac- 
cbides se  sauva  à  Asedod  (1731),  où  il  fut 
bientôt  suivi  du  second  corps  de  ses  troupes 
qui  faisaient  front  à  la  gauche  de  Judas.  Si . 
méon  et  Jonathas  avaient  aussi  ramené  à  Ju^^* 
das  leurs  troupes  harassées. 

8.  Lorsque  les  quinze  mille  hommes  d» 
Baccbides  les  attaquèrent,  le  combat  fut 
très-sanglant,  plusieurs  furent  tués  de  pari 
et  d'autre,  et  Judas  lui-même  resta  parmi 
les  morts. 

9.  Ses  frères  ayant  emporté  son  corps,  I» 
mirent  dans  le  sépulcre  cfe  leur  père  (1732)» 
(Dieu  prenne  pitié  d'eux)  et  tous  les  enfants 
d'Israël  le  pleurèrent  plusieurs  jours.  Il 
gouverna  Israël  {>endant  sept  ans,  et  Jona- 
thas, son  frère,  lui  succéda  dans  le  gouver-* 
nement  des  affaires. 

CHAPITRE  XVIII. 

Histoire  de  Jonathas,  fUs  de  Mathathias. 

1.  Jonathas  (1733)  ayant  succédé  à  la  plac* 
de  son  frère  (1734),  gagna  le  Jourdain  aveu 
le  petit  nombre  de  troupes  qui  lui  restait  ; 
Baccbides,  avant  été  informé  de  ce  roouve*» 
ment,  vint  à  lui  avec  une  grosse  armée. 

2.  Et  Jonathas  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu» 
qu'il  passa  le  Jourdain  à  )a  nage  avec  ses 
troupes  ;  Baccbides  en  fit  autant,  et  l'ayant 
atteint  au  delà  du  fleuve,  il  l'enveloppa  d» 
toute  son  armée. 

3.  Hais  Jonathas  rompit  les  ennemis,  et 
se  faisant  jour  à  travers  les  bataillons,  il  s* 
sauva  à  Bersabée;  oh  Simon,  son  frèr«,  vint 
la  trouver.  Us  rétablirent  les  ouvrages  de 
cette  place  et  s'y  fortifièrent. 

4.  Cependant  Baccbides  vint  les  y  assié- 
ger ;  mais  Jonathas  et  son  frère  se  aiirent  à 


(I7i4)  Josèpbe,  Antiq.^  I.  xn,  c.  18,  dit  la  mène 
cboite,  et  11  ajoute,  ainsi  qu*aux  versets  43  et  49  da 
ehap.  vu,  liv.  I  de$  Màch.^  que  ce  jour  était  le  trei- 
lième  du  mois  d'Adar  (qui  est  le  dernier  de  Tannée 
légale  des  Hébreux.  11  correspond  en  partie  à  notre 
mois  de  févrierj.i^ar  ce  qui  estdit,// ifo^/i.  xv,  2, 
il  parait  que  le  combat  se  donna  proche  du  jour  du 
sabbat,  ou  le  jour  du  sabbat  même. 

(17^)  Titre  dont  on  a  cru  devoir  revêtir  ce  lirre 
pour  lui  donner  plus  d'autorité,  en  supposant  qu*ii 
avait  été  traduit  sur  le  texte  original  des  livres  des 
Macbabées,  dont  le  premier  parait  avoir,  en  effet, 
été  écrit  en  hébreu  ;  car,  an  rond,  ee  n*ef  t  juts  ab- 
solument une  traduction  du  premier  livre,  ni  du  se- 
cond  des  Macbabées,  comme  on  Ta  pu  remarquer 
4ansle8  notes  où  nous  avons  Tait  ressortir  les 
différences  qui  s*y  trouveni,  et  les  faits  que  Tauleur 
J  a  ajoutés. 

(i7i6)  /  Mach.  ix,  5.  Il  est  dit  que  ee  fut  le  pre- 
mier mois  de  Tannée  cent  cinquante-deux  de  i*ère 
des  Grecs,  qui  commença  la  onzièiue  année  après 
la  mortd*Alexandre. 

(1727)  Ceci  est  rapporté  /  Mach.  ix,  I.  Ainsi 
Baccbides  fut  euvové  en  Judée  en  deux  différentes 


occasions.  Voy.  /  Mach.  vu,  8  et  la  note  sur  le  ver- 
set 5  du  chapitre  précédent,  et  c*est  ce  que  Josèphe 
a  remarqué  Antiq.^  1.  xu,  c.  18. 

(1728)  /  Mach.  ix,  4.  Il  est  dit  vingt  mille  hom- 
mes dinfanterie  et  deux  miUe  de  cavalerie* 

(1729)  Autr.  Laite 'I  Mach.  ix,  5.  Josèphe,  ilnltf., 
1.  XII,  c.  18,  dit  an  village  ou  bourg  de  Beruth. 

(1730)  Ainsi  /  Mach.  ix,  5  ;  mais  Josèphe,  ibid., 
ne  donne  à  Judas  que  mille  hommes,  sans  doute 
qu*ii  ne  compte  de  ee  nombre  que  ceux  qui  furent 
assez  courageux  pour  ris<iuer  avec  Judas  le  sort 
du  combat,  vog.  ce  qui  suit. 

(1731)  Autr.  :  Jui^uàla  montagne  itAtot;  €*est 
une  méprise  de  copiste.  Yog.  I  Mach.  ix«  15.  Jo^ 
sèphe»  Antiq.fl.  xii,  c*  19«  dit  jusqu'à  la  montagne 
d*Axa. 

{ilZî)  kntr.  :Modin.  I  Mach.  ix,  19,  et  Jo^ 
sèphe,  Àntiq.^  1.  xii,  cap»  19. 

(1733)  Suniomitié  AppAlis,  le  plus  jeune  des  ûla 
de  Hatbatbias(/  Macch.  lu  IL) 

(1734)  Autr.  :  Agant  M  chotti  par  les  amis  ifs  is^ 
daê.  (/  Mach.  u»28etseq.;  et  Jesèphe,  Anlùi^^ 
I.  xiii,  c.  1« 
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la  tèle  de  toutes  leurs  troupes,  et  pénétrant 
dans  le  camp  de  Bacchidet  a  la  faveur  de  la 
nuit,  ils  tuèrent  une  grande  partie  de  ses 
gens,  et  brûlèrent  les  béliers  et  tous  les  ins- 
truments qui  servaient  au  siéjge. 

5.  Le  reste  de  l'armée  fut  mise  en  déroute, 
et  Bacchides  lui-même  se  sauva  dans  le  dé- 
sert, où  JonatbasetSiméon  le  poursuivirent 
avec  leur  armée  et  le  firent  pnsonnier. 

6.  Bacchides  ayant  aperçu  Jonathas  ne 
douta  plus  que  sa  perte  ne  fût  certaine; 
c'est  pourquoi  il  lui  demanda  la  paix,  avec 
serment  que  jamais  il  ne  lui  ferait  la  guerre, 
et  qu'il  lui  rendrait  tous  .les  prisonniers 
qu'il  avait  faits  sur  Tarmée  de  Judas. 

7.  Jonalhas  lui  ayant  tendu  la  main  pour 
marque  de  la  paix  qu'il  lui  accordait,  se  re- 
lira, et  il  n'y  eut  plus  de  guerre  entre  eux 
depuis  ce  jour-là  (1735).  Jonathas  étant  mort 
peu  de  temps  après  (1736),  Siméon ,  son 
frère,  fut  élu  chef  de  rarmée. 

CHAPITRE  XIX. 
Histoire  de  Simion^  fils  de  Mathathias. 

1.  Siméon  ayant  pris  en  main  le  çouver- 
nement  (1737),  rassembla  tout  ce  qui  restait 
des  troupes  ae  Judas  ;  il  se  rendit  redouta- 
ble, se  vengea  de  tous  ceux  qui  avaient 
exercé  leur  inimitié  contre  les  Juifs,  traita 
Je  peuple  avec  beaucoup  de  douceur,  et  ré- 
tablit les  affaires  de  sa  nation. 

2.  Antiochus ,  le  môme  que  Démétrius 
(1738),  fils  de  Séleucus,  songea  dès  ce  mo- 
ment, à  le  traverser,  et  pour  cet  effet,  il  en- 
voya contre  lui  une  armée  nombreuse. 

3.  Siméon-,  sans  l'attendre,  se  mit  en  cam- 
pagne avec  ses  deux  fils,  et  leur  donnant  la 
moitié  de  ses  troupes,  il  leur  ordonna  de 
s'avancer  par  un  endroit,  pendant  qu'il  irait 

Cr  an  autre,  et  convint  avec  eux  qu'ils  tom- 
raient  sur  l'ennemi  dans  le  temps  qu'il 
leur  marqua.  " 

'  h.  S'étant  ensuite  avancé  vers  1  armée 
d'Antiocbus,  il  engagea  le  combat  :  on  se 
battit  avec  ardeur,  et  la  victoire  commençait 
déjà  à  pencher  du  côté  de  Siméon,  lorsque 
ses  deux  fils  parurent  à  l'arrière-garde  de 
l'ennemi.  Les  gens  d' Antiochus  se  trouvant 
ainsi  entre  les  deux  armées,  furent  taillés 
en  pièces  sans  qu'il  pûl  s'en  échapper  un  seul. 

6.  Antiochus  n'osa  se  présenter  davantage 
devant  Siméon,  et  les  Juifs  jouirent  de  la 
paix  et  de  la  tranquillité  pendant  tout  le 
temps  de  son  gouvernement  (1739>,  qui  fut 
de  deux  ans. 

(1755)  L'autear  de  ce  livre  abrège  Thistoire  de 
Jonathas,  et  joint  ensemble  ses  divers  eiploits 
contre  Bacchides,  qui  sont  rapportés  plus  en  détaii, 
/  Mach:  IX,  60  et  suiv.  Yoy.  Josèphe,  Antiq.^  U  xni, 

c.  tetî. 

(4756)  6a  mort  est  décrite  /  Maeh.  xii  Ai  et 
suiv.  Toy>  Josèphc,  Antiq.f  1.  xn,  c.  iO. 

(1757)  Après  la  mort  de  Jonathas,  son  frère.  Vay. 
1  Maeh.  xn,  50ctxni,  i. 

(1758)  On  petit-flls  de  Démétrius  Soter. 

(1759) Voy.  1  Mach.  xiv,  4;  Jesèphe,  Anitç.,  I.  xiii, 

é.15: 

(1740)  Voy.  /  IfacA.  XVI,  16;  Josèplie,  AiKti^., 

1.  xni,  c.  15,  eiDe  belL  jud.t  1*  if  c.  2. 

(1741)  Voy.  /  Mach.  xuf,  54.   il  s'appelait  Jean 


6.  Siméon,  ayant  ensuite  été  tué  au  milieu 
d*on  repas  par  Ptolémée  (17W))  Sororius,qui 
prit  aussi  sa  femme  et  ses  deux  tils,  Hircao, 
son  troisième  fils,  fut  mis  en  sa  place  (t7U]. 

CHAPITRE  XX. 
Histoire  d^Hyrcatif  fils  de  Siméon. 

1.  Siméon  (17fc2),  dès  son  vivant,  avait 
établi  son  fils  Jochanan,  général  des  troupes 
(nW),  et  l'ayant  mis  à  la  tête  d'une  grosse 
armée,  l'avait  envoyé  contre  un  nommé  Hvr- 
can,  qui  était  venu  attaquer  la  nation  des 
Juifs. 

2.  Cet  Hyrcan  joignait  h  une  haute  répu- 
tation, beaucoup  de  valeur,  et  régnait  de- 
puis longtemps  dans  son  pays. 

3.  Jochanan,  s'étant  avancé  pour  le  com- 
battre, lui  défit  toute  son  armée,  le  tua  lui- 
même  de  sa  main,  et  reçut  de  Siméon,  son 
père,  le  surnom  d'Hyrcan,  en  mémoire  de 
cette  victoire 

k.  Hyrcan  ayant  appris  que  Ptolémée  avait 
tué  son  père  (17U),  fut  saisi  de  crainte  et 
se  sauva  à  Gaza,  où  Ptolémée  le  suivit  avec 
plusieurs  de  ses  gens. 

5.  Mais  les  habitants  ravis  de  favoriser 
Hyrcan,  fermèrent  leurs  portes  à  son  enne- 
mi, et  le  sauvèrent  ainsi  de  ses  mains. 

6.  Ptolémée  (17tô)  contraint  de  revenir 
sur  ses  pas,  se  retira  à  Dagon,  menant  avec 
lui  la  mère  et  les  deux  frères  d'Hyrcan  :  or 
Dagon  avait  alors  une  citadelle  très-forle 

7.  Hyrcan,  cependant,  vint  au  tea>ple  de 
Jérusalem,  y  offrit  des  sacrifices,  et  succéda 
à  la  dignité  de  son  père  ;  s'étant  mis  ensuite 
à  la  téie  d'une  armée  nombreuse,  il  s'appro- 
cha des  murs  de  Dagon. 

8.  Ce  qui  obligea  Ptolémée  d'en  fermer  les 
portes,  et  de  s'y  retrancher  avec  ce  qu'il 
avait  de  monde.  ^ 

9.  Hyrcan  l'y  assiégea,  et  fit  suspendre 
un  bélier  de  fer  pour  battre  la  muraille  et 
rouvrir. 

10.  Les  assiégés  firent  une  longue  défense; 
mais  Hyrcan  devenant  le  plus  fort,  se  ren- 
dait maître  des  retranchements  et  allait 
bientôt  prendre  la  tille. 

H.  Lorsque  Ptolémée  fil  amener  sur  le 
haut  du  mur.  la  mère  et  les  deux  frères 
d'Hyrcan,  et  les  fit  tourmenter  jiar  d'horri- 
bles supplices  (ilVt). 

12.  A  ce  triste  spectacle,  Hvrc^n  s'arrêta, 
et  craignant  qu'on  ne  les  fit  expirer  à  s^^ 

el  avait  été  surnommé  Hyrcan.  Voy,  Josèphe,  An- 

liq.,  i.  xni,  c.  14,  el  De  bell.  Jud.,  1. 1,  c.î.  LWeur 

de  ce  livre  en  rend  raison  au  verset  1  du  clup» 

suiv.,  mais  l'Ecriinre  ne  lui  a  jamais  donné  ce  doiu. 

(n42)  Autr.  :  Simon;  ainsi  i  Mach.  xiu,  54. 

(1745)  G^estcequi  est  rapporté,  ibid,  l  Mach, 

<I744J  Voy.  iti  verset  6  du  cliap.  précédeot.  io- 

sèpbe,  DebelLjud.^i.  i,  c.2.  .....ni. 

(1745)  Ce  Ptolémée  est  dit  fils  d'Abol>i.  (i  Mm- 
XTI,  11.)  .   „.. 

(1746)  Cette  place  éuit  située  au-dessus  de  Uie- 
riconte,  dit  Josèphe,  Aiittç.,  1.  xui,  €•  15. 

(1747;  Josèphe,  AnUz^,  L  ^i:»c.  15,  dit  V»  ** 
fiiîsak  fouetter. 
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yeux,  il  ne  songea  qu*à  s'éloigner  prompie* 
ment  de  deyant  cette  place. 

13.  Mais  sa  mère  ravant  appelée,  lui  parla 
ainsi  :  Mon  fils»  que  la  tendresse  que  vous 
avez  pour  moi  et  pour  vos  frères,  ne  l'em- 
porte pas  sur  celle  que  vous  devez  h  votre 
père  »  et  sur  la  triste  vue  des  maux  que 
nous  souffrons  dans  celte  captivité. 

ik.  N'étouffez  point  votre  juste  ressenti- 
ment contre  le  meurlrier  de  votre  père.  Hâ- 
tez-vous de  le  venger,  et  vengez-moi  aussi  au- 
tant qu'on  doit  1  attendre  de  votre  valeur. 

15.  Ce  que  vous  craignez  pour  nous  de  la 
part  du  tyran  est  inévitable;  c'est  pourquoi 
pressez  la  place  sans  aucun  relâche. 

16.  Hvrcan,  fortifié  par  ce  discours,  re- 
doubla les  attaques  ;  mais  Ptolémée  fit  tour- 
menter avec  plus  de  rigueur  qn^anparavant, 
sa  mère  et  ses  frères,  et  jura  qu*il  les  préci- 
piterait l'un  après  l'autre  du  haut  de  la  mu- 
raille à  mesure  qa'il  s'en  approcherait  de 
plus  près. 

17.  Alors  Hyrcsn,  craignant  de  devenir  la 
cause  de  leur  mort,  revint  dans  son  camp, 
sans  cepenaant  interrompre  le  siège. 

18.  Hais  la  fête  des  tabernacles  (i*Ik8)  étant 

})roche,  Hjrcan  se  rendit  à  Jérusalem  pour 
a  célébrer  et  pour  offrir  des  sacrifices. 

19.  Ptolémée  ayant  donc  su  qu'Hyrcan 
était  à  Jérusalem,  et  qu'il  y  était  occupé  à  la 
solennité  d'une  fête,  se  jeta  sur  sa  mère  et 
sur  les  frères  de  ce  prince,  les  tua  de  sa 
propre  main  (1749),  et  se  sauva  dans  un  lieu 
où  Hyrcan  ne  pouvait  le  forcer  (1750). 

CHAPITRE  XXI. 

AfUiockuê  (1751)  vient  à  Jéru$al$m  pour  a/- 

toquer  Hyrcan^ 

1.  Antiochtts ,  ayant  appris  la  mort  de  Si- 
mon (1752) ,  rassembla  toutes  ses  forces  et 
vint  mettre  le  siège  devant  Jérusalem ,  dans 
Tespérance  de  la  prendre. 

2.  Hais  la  hauteur  et  la  bonté  de  ses  mu- 
railles, et  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  la  défendaient  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  de  ce  prin<''<j,  et  Dieu  même  ren- 
versa tous  ses  desseins. 

(1748)  Cette  fête  arrivait  le  quinzième  du  mois 
que  le«  llébreux  appelleniTischri  ou  Etbanim.Ge  mois 
répond  en  pariie  a  nos  mois  de  septembre  et  d'octo- 
bre. Josèpne,  Atuiq.^  1.  xui,  c  15,  dit  que  c'était 
la  fête  du  repos  de  ia  terre,  qui  se  célébrait  chaque 
septième  année. 

(1749)  L'histoire  de  la  mort  de  cette  mère  et  de 
tes  deux  fils  est  rapportée  de  même  par  Josèphe, 
.^Jiifa.,  1.  XIII»  c«  15. 

(1750)  iosèpbe,  Aniiq,^  1.  xiii,  dit  qull  se  retira 
auprès  de  Zenon  surnommé  Gotyie,  qui  s'^it 
rendu  maître  des  peuples  de  Philadelphie,  TtUe  de 
la  Mysie.  Ici  finit  1  histoire  sainte,  car  les  deux  pre- 
miers livres  des.  Al acAoèées,  qui  terminent  Im. livres 
deTÂncien  Testament»  ne  comprennent  précisé- 
ment que  rbistoire  de  quarante  années,  depuis  fan 
du  monde  ^âS»  jusqu'à  l'année  5869,  où  com- 
meneece  qui  est.rappocié  aux  chapitres  suivants 
de  ce  livre. 

(1751)  Surnommé  le  pieux.  Il  était  de  Gyxicéne. 
foff,  Joscpbc,  AHtiq»^  lib.  xiii,  c.  16),  et  De  bell. 
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8.  Antiochus  avait  forme  les  attaque»  à  la 
])ariie  septentrionale  de  la  ville  (1753),  et 
c'était  là  qu'il  avait  fait  élever  cent  trente* 
tours  (17M)  remplies  d'hommes  armés  pour 
combattre  ceux  des  assiégés  qui  oseraient  se 
présenter  sur  le  haut  des  murailles. 

h.  D'autres  furent  chargés  de  creuser  dans 
un  certain  endroit  de  la  terre,  jusqu'à  ce 
qu'ils  en  eussent  trouvé  les  fondements,  et 
ayant  enfin  gagné  les  pilotis  (1755J  qui  les 
soutenaient,  ils  y  mirent  le  feu  et  firent  tom- 
ber une  grande  partie  de  la  muraille. 

5.  Hais  les  gens  d'Hyrcan  s'étant  placés 
sur  la  brèche ,  se  présentèrent  aux  travail- 
leurs et  les  empêchèrent  d'entrer  dans  la 
ville.  Hyrcan  prenant  aussitôl  l'élite  de  S6i3 
troupes,  fit  une  sortie  sur  l'armée  d' Antio- 
chus, et  lui  tua  beaucoup  de  monde. 

6.  Ce  prince  ayant  pris  la  fuite  avec  les 
siens  (1756),  Hyrcan  le  poursuivit  jusqu'à  oe 
qu'il  1  eût  vu  éloigné  de  Jérusalem. 

7.  Et  s'approchant  ensuite  des  tours 
u'Antiocbus  avait  élevées  contre  la  ville 
u  temple  saint,  il  les  fit  abattre  et  répandit 

ses  troupes  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
rille. 

8.  Cependant  Antiochus  s'était  campé  dans 
un  lieu  éloisné  d'environ  deux  stades 
(1757-58)  de  Jérusalem.  La  fête  du  tabernacle 
étant  proche,  Hyrcan  lui  envoya  demander 
une  suspension  d'armes  jusqu'à  ce  que  la 
solennité  fut  passée. 

9.  Antiochus  la  lui  accorda,  et  fit  même 
offrir  au  temple  des  victimes  avec  de  Tor  et 
de  l'argent  :  Hyrcan  et  les  prêtres  reçurent 
les  dons  de  ce  prince,  et  voyant  la  vénération 
qu'il  avait  pour  la  maison  de  Dieu,  ils  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs  pour  traiter 
de  la  paix. 

10.  Antiochus  accepta  leurs  propositions, 
s'avança  vers  Jérusalem,  Hyrcan  vint  au* 
devant  lui,  et  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
ville  :  Hyrcan  fit  un  festin  à  Antiochus  et 
aux  princes  de  sa  cour  ;  et  ils  mangèrent  et 
burent  ensemble. 

11.  Et  après  le  repas,  il  lui  fit  un  présent 
de  cent  talents  d'or  (1759).  Ces  princes  ayant 

jud.f  1. 1,  c.  3,  p.  711,  in-fol.  grec  et  latin. 

(1752)  Père  d*flyrcan.  Voy.  c.  xix,  v.  6,  ci-dessus. 
Josèphe  dit,  au  contraire,  qu*Aniioehus  entreprit 
cette  guerre  pour  ae  ven£^  des  insultes  que  lui 
avait  faites  Simon,  et  que  ce  fut  la  quatrième  année 
du  règne  d*Hyrcan,  la  cent  soixante-deuxième  Olym- 
piade. 

(1753)  J<^he,  AntUf.f  1.  xui,  c.  16,  i\joutequ*U 
avait  investi  la  ville  par  sept  côtés. 

(1754)  Josèphe  dit  «enl  iotifs.(iM.) 

(1755)  Litt.  :  Le  bois^  les  poutres  sur  lesquelles 
étalent  posées  les  premières  assises  de  pierres  4ea 
fondements. 

(1756)  Josèphe  rapporte  ce  fait  tout  autrement  : 
il  ne  piarle  point  de  la  fuite  d Antiochus;  mais  il 
décrit  quelques  autres  circonstances  de  ce  siéye, 
.fort  dirorenies,  qui  lui  donnent  occasion  de  faire 
reloge  de  la  piété  dlfyrcan. 

(1757»5S)  D'environ  deux  cent  cinquante  pas  géu 
métriques. 
(1759)  €e  ;qu  on  peut  évaluer  k  environ  dix-neuf 
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•nsaiie  conclu  la  paix  de  part  de  d*aiitre 
avec  promesse  de  se  secourir  motueUement 
dans  le  besoin,  Ântiochus  retourna  dans  ses 
Etats* 

13.  On  dit  qu*Hyrcan  ouyrit  un  trésor 
amassé  par  quelques-uns  des  successeurs  de 
Aavid  (arec  qui  soit  la  paix),  et  qu'après  en 
avoir  pris  une  grande  somme  d'argent,  il  y 
en  laissa  une  pareille  quantité ,  et  le  refer- 
ma de  la  même  manière  qu'il  était  aupara- 
Tant  (1760). 

13.  Il  employa  cet  argent  à  releter  les 
murs  de  Jérusalem,  à  faire  subsister  ses 
troupes,  et  h  procurer  è  son  peuple  toutes 
sortes  d'avantages  et  d'utilités. 

ik.  Antiochus  étant  de  retour  dans  ses  Etats 
résolut  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Perse 
(1761),  qui  avait  rompu  les  alliances  (1762), 
aès  le  temps  d'Antioclius,  premier  du  nom  : 
pour  cet  effet,  il  envoya  prier  Hyrcan  de  le 
venir  trouver,  et  ils  passèrent ensembleen 
Perse. 

15.  L'armée  des  Perses  vint  à  la  rencontre 
d'Antiocbus,  mais  il  les  battit,  les  passa 
tuus  au  fil  de  l'épée,  et  fit  élever  sur  le 
champ  de  bataille  un  superbe  monument, 
pour  perpétuer,  parmi  les  Perses,  le  souve- 
nir de  sa  victoire. 

16.  Quelques  jours  après,  Antiochus  alla 
chercher  le  roi  de  Perse,  laissant  Hyrcan 
derrière  lui,  à  cause  du  sabbat  qui  précé- 
«lait  la  fête  de  la  Pentecôte  (1763). 

17.  Les  deux  rois  en  étant  venus  aux  mains 
(1764),  ils  se  livrèrent  des  combats  sanglants» 
et  Antiochus  y  périt  enfin  avec  une  grande 
partie  de  son  armée. 

18.  Hyrcan^  ayant  appris  cette  défaite,  prit 
)e  chemin  de  la  Syrie  (1765)  :  il  trouva  sur 
son  passage  la  ville  d'Alep  (1766),  et  Tattaqua  ; 
mats  les  habitants  s'étant  rendus  et  lui  ayant 
apporté  des  tributs,  il  se  retira  et  revint  à 

,  Jérusalem,  où  il  resta  quelque  temps. 

19.  De  là  il  s'avança  dans  la  Samarie 
(1766*),  et  vint  attaquerNaplouse  (1767),  mais 


les  habitants  lui  en  ayant  fermé  les  portes, 
il  détruisit  tous  les  édifices  qu'ils  avaient 
sur  le  mont  de  Jézabel  (1767*)  et  le  temple 
m6me  qui  subsistait  depuis  deux  cents  an^ 
que  Sanbalat  (1768),  le  Samaritain,  STait 
bflti. 

20.  11  tua,  outre  cela,  les  prêtres  qui 
étaient  dans  Sébaste;  et  étant  venu  dans 
ridumée  jusqu*aux  montagnes  de  Sarab 
(1769),  il  reçut  l'hommage  des  habitants  et 
leur  accorda  la  paix  à  condition  qa*ils  se 
feraient  circoncire  et  qu'ils  embrasseraient 
la  Thora  (1770) ,  ou  loi  de  Moïse. 

21.  Ainsi,  ces  peuples,  pour  lui  plaire, 
reçurent  la  circoncision  et  restèrent  incor- 
porés à  la  nation  des  Juifs  jusqu'à  la  des- 
traction  du  second  temple  (1771). 

22.  Hyrcan  parcourut  toutes  les  nations 
voisines  i  elles  se  mirent  toutes  sous  sa  pro- 
tection et  firent  avec  lui  un  traité  de  paix 
et  d'obéissance. 

23.  Il  envoya  ensuite  des  ambassadeurs 
au  peuple  Romain,  pour  renouveler  les 
traités  d'alliance  :  ils  lurent  reçus  k  Rome 
avec  beaucoup  d'honneur  et  de  distinction, 
et  les  Romains ,  après  avoir  écouté  leurs 
deniandes,  y  satisfirent  et  répondirent  à  ta 
lettre  d'Hyrcan  (1772). 

CHAPITRE  XXII. 

Copie  de  la  lettre  des  Romaim  à  Hyrcan. 

U  Le  consul  et  ses  trois  cent  vingt  séna- 
teurs, à  Hyrcan  (1773),  roi  de  Juda,  saint 
Votre  lettre  nous  a  enfin  été  rendue  et  nous 
l'avons  lue  avec  joie  :  nous  nous  sommes 
informés  à  vos  ambassadeurs  de  la  situation 
où  vous  étiez. 

2.  Nous  avons  reconnu  combien  ils 
étaient  recommandables  par  leur  science, 
par  la  sagesse  de  leur  conduite ,  et  par  une 
infinité  d  autres  vertus,  et  pour  les  honorer 
davantage,  nous  les  avons  fait  asseoir  en 
présence  du  consul  qui  les  a  satisfaits 
promptement  sur  toutes  leurs  demandes. 


fnlllions  quatre  cent  trente  quatre  mille  livres, 
iosèpbe  dit  cintf  c€»<5,  dont  trois  cents  lui  furent 
donnés  sttr«le-champ  ;  et  il  ajoute  encore  à  ce  traité 


<176{)  Josèphe  dit  (ibid.)  de$  Pattheê. 

<t76i)  Josepbe  (ibid.)  dit  que  cette  rupture 
is'âait  faite  par  Indate,  roi  des  Partbes,  qu'Ajitio- 
«:lias  avait  défait  sur  le  bord  du  fleuve  Lycus. 

(1763)  Cette  fête  se  célébrait  le  sixième  du  mois 
de  lar,  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  d*avril  et 
de  mai. 

(1764)  Josèpbe,  %bid.^  dit  que  ce  combat  se  donna 
•aire  Antiocbus  et  Arsace,  roi  des  Partbes* 

{1765)  Koff.  Josèphe,  Aiifî^.,  1.  xiii,  c.  17* 

(1766)  Josépbe,  Antiq.<t  1.  xni,  c.  17,  dit  quMl  prit 
Hêdaba  le  sixième  mois,  c'est-  i-dire,  selon  les 
Hébreux,  au  mois  d*E/ti/,  qui  répond  en  partie  à 
aos  mois  d'août  et  de  bepteiiilire. 

(1766*)  Autr  :  Samarie  qui  a  reçu  depuis  ce  nom. 
Voy.  la  note  3,  sur  ce  verset. 

(1767)  Le  même  Josèphe  (ibid.)  dit  qu  il  prit 
ftamega ,  Sichim  et  Garisim  et  soumit  les  Cu« 
Wïéaiis. 


(1767*)  Autr.  :  Gariûm  ;  c'était  sur  cette  monlagoe 
qu'était  bâti  le  temple  dont  il  est  ici  question. 

(1768)  Autr.:  Sanaballetu.  Ce  temple  avait  été 
bâti  vers  Tan  du  rounde  3670,  sur  le  ii  odéle  de 
celui  de  Jérusalem,  en  faveur  de  Manassès,  à  qui 
Sanabailette,  sou  beau-père,  en  avait  youla  donner 
la  grande  sacrificature.  Vay.  Josèpbe ,  Amif •  • 
1.  XI,  c.  S,  eti.  XIII,  c  17. 

(1769)  Josèphe,  Anliq.,  i.  xiii,  c.  17,  ditqull  prit 
les  villes  d'Adora  et  de  Marissa. 

(1770)  Tbora  est  le  nom  hébreu,  rmn,  dont  les 
Juifs  se  servent  pour  désigner  la  loi  mosaïque. 

(1771)  Autr.  :  Jusqu'au  temps  quli  fut  rebéiipwr 
la  troisième  fois  par  Uérode^  la  dix-huitième  ennk 
de  son  règne.  Yoy.  Josèphe,  Aniiq.^  L  xv,  e.  U,  on 
comme  il  est  dit,  Joan.  xi,  20,  quarante-six  aiif 
avant  Jésus-Cbrist,  Tan  du  monde  3987. 

(1772)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  toutes  la 
circonstances  de  cette  négociation. 

{1773)  JosèphCt  Aiili^.,  I.  xin,  c.  17,  déerit  to 
propositions  que  les  ambassadeurs  des  Juifs  fireot 
au  sénat  de  Rome,  mais  il  ii*»  point  rapporté  h 
lettre  dont  il  est  ici  question  :  il  mt  seulement  qae 
les  Romains  répondirent  qu'ils  récriraient  aoi  Jai» 
silAt  qu'ils  auraient  terminé  plusieurs  affaires  q» 
Jes  occupaient  pour  lorâ. 
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PART.  1.— TEXTES  DE  t*ANClEN 


S*  Ordonnant  qu'on  Yons  restituât  toutes 
les  villes  (iTlk)  qu'Antiochus  vous  avait  en- 
levées par  force  ;  qu'on  ne  vous  inquiétAt 
plus  dans  la  suite  sur  Teiercice  de  votre 
religion,  eiqu'enfiniTon  supprimAt  toutes  les 
ordonnances  qu'il  avait  publiées  contre  vous. 

k.  Il  a  ordonné  9  de  plus,  que  toutes  les 
villes  qu'Antiochus  avait  prises,  rentrassent 
sous  votre  obéissance  :  il  a  encore  écrit  dans 
toutes  lee  provinces  de  Teippire,  qu'on 
reçut  vos  ambassadeurs  avec  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  distinctions. 

5.  Outre  cela,  il  vous  envoie  avec  eux  un 
ambassadeur  nommé  Cyneus.  il  l'a  chargé  de 
lettres  et  t'a  revêtu  de  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  traiter  avec  vous  âe  vive  voix. 

6.  Lorsque  Hyrcan  eut  reçu  la  lettre  des 
Romains,  il  commença  à  prendre  la  Qualité 
de  roi»  n'4yant  eu  jusque-là  que  celle  de 
grand  prêtre. 

7.  Il  réunit  ainsi  en  sa  personne  ces  deux 
dignités  suprêmes,  et  il  fut  le  premier  qui 
porta' le  nom  de  roi,  depuis  que  le  second 
temple  eut  été  bâti  (177!^^). 

CHAPITRE  XXIII. 
Les  guerres  du  roi  Hyrcan  contre  le$  Sama- 
ritaine, 

1.  Hyrcan,  s'étant  avancé  vers  Sébatle 
(1775),  assiégea  les  Samaritains  qui  étaient 
dans  cette  ville,  et  les  réduisit  à  une  telle 
extrémité  par  la  longueur  du  siège  qu'ils 
furent  contraints  pour  vivre,  de  manger  toutes 
sortes  de  bêtes  mortes. 

2.  Mais  la  crainte  qu'ils  avaient  d'Hvrcan, 
et  les  secours  qu'ils  attendaient  de  Macé- 
doine et  d'Egypte,  leur  firent  supporter  tous 
ces  maux  avec  une  grande  constance. 

8.  Le  grand  jeûne  des  Juifs  (1776)  appro-^ 
chait,  et  Hyrcan  était  obligé  de  se  trouver 
è  Jérusalem  pour  y  offrir  les  sacrifices. 

k.  11  laissa  donc  le  commandement  de 
l'armée  à  ses  deux  fils  Antigone  et  Aristo- 
bule,  les  chargeant  de  presser  le  siège  avec 
vigueur. 

5.  Et  après  avoir  ordonné  aux  trou(>es  de 
leur  obéir  en  toutes  choses,  il  se  rendit  à  la 
Tille  du  temple  saint. 

6.  Cepenaant  Antiochus  le  Macédonien 
(1777)  s'avançait  pour  secourir  Sébaste,  les 
deux  fils  d'Êfyrcan  en  furent  informés,  et 
laissant  à  quelqu  un  des  siens  la  conduite 
du  siège,  ils  marchèrent  à  Antiochus. 


(1774)  Ceci  est  expliqué  plus  en  détail  dans 
losèphe.  Ibid.  „      . 

(1774*)  Celui  qui  fut  achevé  de  bâtir  sous  Zorol«- 
bel  et  Josué,  fila  de  Josédec,  Fan  du  monde  3489, 
avant  Jésus-Christ  515.         .    -     ,  ^  ,«  ^., 

(1775)  Samarie.  Joscpbe,  Anitq,  I.  xiii,  c  18,  dit 
qu'elle  a  reçu  depuis  ce  nom  de  Sébaste,  ayant  éie 
rebâtie  dcpuî*  par  Hérode.  Joaèplie  lui  donne  ce 
nom.  (De  heUo  jud.  1.  u,  c.  a,  p.  711.) 

(1776Ï  CpUiî  au'ils  observaient  le  dixième  jour  du 
iJis  de  Thischri,  appelé  le  jour  des  expiations 
UnfSXl  W  ou  le  grand  jeûne,  parce  que  d  un  cou- 
cher  du  soleil  juaqu'à  Vautre,  on  devait  s'abstenir  de 
toute  nourriture  de  la  moindre  qiwnlité^^^ 
XVI,  51  ;  xxwH,  «7, 3i.)  On  y  offrait  des  sacrmce» 

exiraordinaires.  (IM.)  . 

(4777  Autr.:  C«»Mèw,  parce  <^u'll  avait  été  élevé 
dans  rette  ville,  if  était  lils  d'Amiochus,  surnomme 


TESTAMEIMT.  --  MACHABEES,  IT.  Tffil  ^! 

7.  El  lit  après  Tavoir  mis  en  faite,  ils  re-  ^ 
vinrent  à  Sébaste.-  La  fête  des  Juifs  était  pas- 
sée lorsque  Hyrcan«  de  son  c6té,  apprit  que 
Lytfaras,  fils  de  la  reine  CléopAtre  (1778)  ame- 
nait aux  Samaritains  des  secours  d'Egypte. 

8.  U  vint  à  la  rencontre  de  ce  prince,  Fat^ 
taqua  avec  vigueur  et  lui  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Lythras  fut  contraint 
de  s'enfuir  et  les  Egyptiens  n'entreprirent 
plus  depuis  de  secourir  lés  Samaritains. 

9.  Le  roi  Hyrcan,  étant  de  retour  h  Sé- 
baste ,  pressa  vivement  cette  place  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  IVût  emportée  l'épée  a  la 
.main  (1779),  Il  tua  tout  ce  qui  y  restait  d'ba* 
bitanis,  la  détruisit  entièrement,  et  Tenseve- 
Ut  sous  les  débris  de  ses  murailles. 

CHAPITRE  XXIV; 

Histoire  de  Lythras ,  fils  de  Cléopdtre.  Il  se 
révolte  contre  sa  mire^  qui  rigimt  ett 
Egypte. 

1.  L^rthras  (1780)  »  fils  de  CléopAtre ,  ayant 
en  main  des  forces  considérables  avec  de 
grandes  sommes  d'argent ,  et  se  voyant  ap- 
puyé des  premiers  de  l'empire,  se  révolta 
contre  sa  mère. 

3.  Alors  CléopAtre  fit  venir  deux  Juifs 
dont  l'un  s'appelait  Cbelclas'et  l'autre  Ha- 
nanias  (1781),  et  les  préférante  tous  ceux 
des  princes  égyptiens  qui  lui  étaient  restés 
fidèles ,  elle  leur  donna  le  commandement 
de  ses  troupes. 

S.  Ces  deux  Juifs  gouvernaient  alors  l'E- 
gypte avec  beaucoup  de  sagesse  et  traitaient 
les  peuples  avec  une  grande  douceur. 

4.  Us  s'avancèrent  contre  Lythras  par  or- 
dre de  CléopAtre ,  et  l'ayant  attaqué  ils  le 
mirent  en  fuite  après  avoir  défait  toute  son 
armée. 

5.  Lythras  se  sauva  en  Cypre ,  où  il  resta 
avec  le  oetit  nombre  des  siens  qui  l'y  avaient 
suivi. 

GAAPITRE  XXV. 

Les  différentes  sectes  qui  régnaient  parmi  les 
Juifs  en  ce  temps-là. 

t.  U  y  avait  alors  parmi  les  Juifs  trois 
sectes  diflérentes  :  la  première  était  celle  des 
Pharisiens,  c'est-à-dire  d'hommes  séparés 
(17ffî),  religieux  et  zélés  défenseurs  de  la 
loi ,  qu'itii  expliquaient  selon  les  traditions 
de  leurs  pères. 

â.  La  seconde  secte  était  celle  des  Saddu- 

Soter.  roi  de  Svrie.  Josènbe.  ÀnttQ,.  I.  xtn.  d.  17. 
p.  451  ;  et  De  bell.jud.  l.  ii,  rappelle  Spondius. 

(1778)  Josèphe  dit  qu'Antiochus  ohlintce  nou- 
veau secours  dePtolémée  Laihurus,  qui  le  leur  amena 
d'Egypte  à  Tinsu  de  Cléopàtrc,  sa  mère.  {Antiq., 

L  ini,  c.  17.) 

(1779)  Josèphe  dit  que  le  siège  dura  un  an  entier. 

(Anita.,  l.  xm,  c.  18.)  „      , 

(1780)  Autr.;  PioUmée-  LatHurus.  fop.  La  note 
sur  \t  y  1  précédent,  el  Josèphe,  Anli^.,  K  »ii, 

c.  18.  ,     é 

(1781)  Fils  d'Onias,  en  faveur  duquel  on  avttt 
fait  hàtir  un  temple  semblable  ^  celui  de  Jérusalem. 
Voy.  Josèpbe,  Anii^.,  1.  xui,  c.  17,  p.  450,  et  18, 
p.  453,  et  les  notes  sur  le  verset  49  du  cap.  xxi,  ck- 
dessus. 


(1782)  Von.  Josèpbe,  Antlq.  ♦  I.  xni,  c.  9.  p.  442, 
et  XVII,  c.    S,  p.  585,  et  surtvMil  l  xviii,c  1,  p.  bl7. 
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eéeas  (iUS),  qui  suhraient  les  opinions  d*an 
certain  docteur  juif  nommé  Sadoc  ;  ils  n'ad- 
mettaient rien  qui  ne  fût  tiré  du  texte  de  la 
toit  ou  qu'on  ne  pût  prouver  par  l'Ecriture 
môme,  et  rejetaient  tout  ce  qui  n*était  point 
dans  cette  r^le. 

S.  La  troisième  secte  était  celle  de  Has- 
danim  (1183^).  L*auteur  du  livre  (ITSik)  ne 
parle  point  de  leur  institut  ;  mais ,  autant 
qu'on  le  peut  conjecturer  de  leur  nom  »  ils 
s  appliquaient  avec  ardeur  h  ce  qui  pouvait 
les  élever  aux  vertus  les  plus  sublimes  »  et 
prenaient  dans  les  deux  premières  sectes  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  suret  de  moins  dange- 
reux pour  la  foi. 

k.  Hyrcan  s'était  d'atx>rd  attaché  aux  Pha- 
risiens; mais  il  les  quitta  pour  embrasser  la 
secte  des  Sadducéens, 

5.  parce  qu'un  pharisien  lui  dit  un  jour  : 
11  ne  vous  est  point  permis  de  posséder  la 
dignité  de  grand  prêtre, 

6.  Puisque  votre  mère,  avant  que  de  vous 
mettre  au  monde ,  a  été  captive  pendant  la 
persécution d'Antiochus  (1784^),  et  il  est  hon- 
teux qu'un  fils  de  la  captivité  (1785)  soit  sou- 
verain pontife. 

7.  Ce  reproche ,  qui  lui  fut  fait  en  pré-, 
sence  des  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens, le  détermina  à  passer  dans  la  secte 
des  Sadducéens. 

8.  Ces  deux  sectes  vivaient  dans  une  ini- 
mitié ouverte,  et  les  Sadducéens,  fomentant 
à  dessein  ces  discordes,  obligèrent  Hjrcan 
de  sacrifier  à  leur  haine  un  grand  nombre 
de  Pharisiens  (1786). 

9.  Les  choses  en  vinrent  à  une  telle  ex- 
trémité qu'on  vit  pendant  plusieurs  années 
ces  deux  partis  se  faire  une  guerre  cruelle 
et  se  causer  réciproquement  des  maux  sans 
nombre. 

CHAPITRE  XXVI. 

Mort  d'Hj/rean.—Quel  a  M  U  temps  de  son 

règne. 

i.  Hyrcan  avait  trois  fils,  Antigone,  Aris- 

(1783)  Voy.  Josèphe,  Aftfia.,  1.  xni^  c.  9,  p.  iit. 

(1783')C^est  un  mot  hébreu  composé  oe  deux 
autres,  il  signifie  :  celui  qui  pense lesittgemenUffesi' 
à-dirc  k  ne  rien  faire  que  conformément  à  la  loi 
de  Dieu.  Voyez,  auprès,  le  f.  iO  du  chap.  xxxn; 
Josèplie,  {Aniiq.,  l.xiii,  c.  9),  p.  442)  les  appelle 
eisénien8,ei  décrit  quels  ils  étaient.  {Antiq.^  i.  xvin, 
c.  \p.  617;  et  De  hlL  jud,,  I.  ii ,  c.  12,  p.  785.) 

(1/84)  11  parait  par  là  que  tout  ce  livre  est  extrait 
et  copié  sur  des  mémoires  plus  amples,  et  tirés  d'un 
auteur  plus  ancien;  ou  bien  c'est  une  note  qui  de 
la  marge  est  passée  dans  le  texte. 

(1784*)  11  est  dit  ci-dessus  (xx,  6),  que  Ptolënéè 
:iTatt  fait  prisonniers  deux  frères  d'Uyrcan  et  sa 
juère,  mais  ce  n^est  pas  de  cet  esclavage  que  notre 
.uiear  veut  parler,  puisqu'il  dit  que  oe  fut  sous 
Antiocbus  et  avant  q«*iiyrcan  fAt  né.  Josèplie, 
.411/17. 1.  XIII,  c.  18,  p.  453,  dit  que  ce  fut  sous 
Atttioebus  Eptphanés.  Ce  prince  régnait  dans  la 
Syrie  Tan  du  monde  5840,  avant  J^us-Christ  170. 
C  est  le  même  dont  il  est  parlé  ci-deébus,  viii,  1, 
et  XI,  1. 

(1785)  Uu  homme  que  sa  mère  a  conçu  pendant 
qu'elle  était  captive. 

(1780)  Voy.  Jo8éplie,Art/iç.  l.  xiii,  c.  18,  p.  433. 


tobùle  et  Alexandre  (1787).  Il  aimait  les  deui 
premiers,  et  n*avait  que  de  la  haine  pour  le 
troisième. 

a.  Ayant  vu  une  fois  en  songe  (1788) 
qu'Alexandre  était  celui  qui  devait  lui  suo- 
céder,  il  en  fut  très-affligé. 

3.  Cependant,  retenu  par  cette  vision, il 
n'osa  pas»  deson  vivant,  cnoisir  pour  son  suc- 
cesseur Tun  des  deux  âls  qu'il  aimait,  et  ne 
voulut  pas  non  plus  se  déclarer  en  fiTenr 
d'Alexandre ,  à  cause  de  la  haine  qu'il  lui 
portait. 

i.  Ainsi  il  en  renrit  l'événement  entre  les 
mains  du  Dieu  souverain ,  afin  qu'après  sa 
mort  il  en  décidât  selon  sa  volonté  tonte 
puissante. 

5.  Les  Juifs  avaient  toajours  aimé  le  père 
d'Hvrcan  (1789)  et  ses  frères  (1790)  tant  qu'ils 
avaient  vécu  ;  l'éclat  de  leurs  grandes  ac- 
tions et  les  victoires  qu'ils  avaient  rempo^ 
tées  sur  leurs  ennemis  cimentèrent  ces  pen- 
chants naturels, 

6.  Ils  restèrent  encore  dans  les  mêmes 
sentiments  d'amour  pour  Hyrcan, jusqu^à  ce 
qu'il  se  fût  souillé  du  san^  des  Pharisienî 
et  de  celui  de  toute  la  nation ,  et  qu  il  ett 
armé  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres  » 
sous  prétexte  de  défendre  les  intérêts  de  la 
religion. 

7.  De  là  naquirent  des  haines  irréconcilia- 
bles ,  des  combats  fréquents ,  et  un  enchaî- 
nement de  toutes  sortes  de  maux  ; 

8.  Ce  qui  rendit  Hyrcan  si  détestab)e  à 
plusieurs  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
enfin  après  avoir  régné  pendant  trente-et-uu 
ans  (1791). 

CHAPITRE  XXVIi. 

Huimre  d^Aristobuhj  (Us  d'Hyrean. 

1.  Hyrcan  étant  mort,  son  fils  AristoDoie 
(1792)  fui  succéda  (1793),  et  fit  voir  dans  une 
puissance  excessive  beaucoup  de  faste  et 
d  orgueil ,  portant  sur  sa  tète  un  grand  dia- 

II  rapporte  encore  d^autres  circonstances  de  ces 
divisions. 

(1787)  C'est-à-dire  :  en  âge  de  réaner;  car  h- 
sèpbe,  Antiq.l.  xiii,  c.  48,  vers  la  fin,  et  De  Ml, 
jud»  1.  1,  e.  3.  dit  qu'il  laissa  cinq  Uls,  dont  les 
deux  derniers  étaient  en  Kas-àge. 

(1788)  Josèphe  dit  que  ce  prince  avait  le  don  ^ 
prophétie,  et  que  Dieu  souvent  lui  révélait  l^sve- 
nir.  {Ibid.) 

(1789)  C'est  à-dire,  Simon.  {¥.09.  ci-dewii, 
c.  IX.  v.  1.) 

(1790)  L^s  frères  de  &mon;  c'est-à^lre,  Jeaa, 
;iudas,  Ëléazar  et  Jouatlias,  sarnooimés  les  Ma- 
chaliëes.  (Voy.  IMnek.,  h,  «.)  ^, 

(1791)  De  même  iosèplie,  AnUq.  liv.  xiii,  c  «a, 
vers  la  fm  ;  cependant  De  èell,  jwi.^  1. 1,  c  5,  u 
dit  :  Après  «oofr  réqné  treme*troi$  ans*  . 

(179i)  Autr.  Judas  Anstobnte.  Josèphe,  isfif» 
1.  xiii,  c.  19,  dit  qu'il  fut  surnommé  Pluleiès,  ceci- 
à-dire  ami  des  Grecs. 

(1795)  Josèplie,  Aniiq.  1.  xni,  c.  19,  dit  que  ce 
fui  quatre  eent  quatre-vingt-un  ans  et  trois  mm 
après  le  retour  des  Mfs  à  JénisaleD«  et  Icnrddi- 
vrance  de  la  captivité  de  Bal»>lone,  ce  qui  (sw^ 
rait,  selon  notre  cbronolûgie,  vers  l'an  du  laonde 
ùdbh,  en  sopposant  que  cette  liberté  fil  ohtefiaeea 
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dèiM  9  méprisant  celui  qne  portait  ordioai- 
nairemenl  le  souverain  (K^ntife  (17M). 

2.  Il  aimait  naturellement  son  frère  Anti- 
gone»  et  le  distingua  toujours  des  autres  fa- 
voris. Il  fit  charger  de  chaînes  Alexandre, 
son  firère  «  aussi  bien  que  sa  mère ,  ne  pou- 
vant souffrir  l'affection  qu'elle  avait  pour  ce 
tils  (1795). 

3.  Il  envoya  contre  lui  son  autre  frère  An- 
tiçone,  qui ,  après  l'avoir  vaincu,  avoir  dé- 
fait toutes  ses  troupes  et  dissipé  son  parti , 
revint  à  Jérusalem. 

4.  Aristobule  étant  alors  retenu  au  lit  pour 
quelque  infirmité  (17M),  Antigone,  en  arri- 
Tanty  apprit  sa  maladie,  et  étant  aussitôt  en- 
tré dans  la  ville,  il  vint  au  temple  pour 
rendre  grâces  au  Dieu  tout-puissant  de  la 
victoire  qu'il  lui  avait  accordée  sur  son  en- 
nemi, el  pour  lui  demander  la  guérison  de 
son  frère  (1797). 

5.  Mais  quelques  ennemis  d'Antigone, 
profitant  de  ces  circonstances,  vinrent  trou- 
ver Aristobule  et  lui  dirent  :  Votre  frère  a 
sans  doute  appris  votre  maladie;  il  vient 
d'entrer  dans  Jérusalem  à  main  armée ,  et 
suivi  des  compagnons  de  sa  révolte. 

6.  Il  s'est  déjà  avancé  vers  le  temple,  où 
il  cherche  à  grossir  son  parti ,  pour  venir 
ensuite  vous  forcer  dans  votre  palais,  et  vous 
Ater  la  vie  de  ses  propres  mains. 

7.  Aristobule  ne  voulut  rien  précipiter 
contre  son  frère  avant  que  d'avoir  été  suffi- 
samment éclairé  de  la  vérité  de  cette  accu- 
sation. 

8.  C'est  pourquoi  il  ordonna  à  tous  ses 
gardes  (1798)  de  se  porter  en  armes  dans  un 
certain  endroit  (1799)  par  lequel  on  ne  poo- 
vail  éviter  de  passer  en  venant  au  palais. 

9.  Et  après  avoir  fait  publier  que  personne 
ne  parût  à  la  cour  avec  quelque  arme  que 
ce  fût ,  et  n'y  vint  même ,  sans  y  avoir  été 
mandé  (1800). 

iO.  Il  envoya  chercher  Antigone,  qui 
quitta  promptement  ses  armes  pour  se  con- 
former aux  ordres  du  roi.  Sur  ces  entrefai- 
tes (1801) , 

11.    la  femme  d'Aristobule  (1802),  qui 

Fan  5475«  liais  Josèphe  s'explique.  De  belLjud,^  1.  u 
il  dit  que  ces  quatre  cent  quaire-vingt-un  ans  sont 
depuis  que  ce  peuple  fut  mené  en  captivité  en 
Babylone,  ce  qui  convient  avec  Tannée  5897,  eu 
laquelle  nous  mettons  la  mort  d'Hyrcan. 

(i79i)  Préférant  la  couronne  et  Fornement  des 
rois  païens  k  la  mitre  et  au  bonnet  de  la  grande 
sacrincature  ;  car  ce  fut  le  premier  entre  les  grands 
prêtres  qui,  depuis  le  retour  de  la  captivité,  ait 
entrepris  de  porter  la  couronne  à  l*exempie  des 
rois.  Voff.  Josèphe,  Aiiit^.  1.  ini,  c  19,  et  De  tell. 
jud.<t  1. 1,  c.  3. 

(1 795)  Liu.  :  Pour  Alexandre. 

(1796)  Josèpbe,  De  beU.jud.  1. 1,  c.  3,  dit  quil 
était  malade,  et  demeurait  alors  dans  un  rhàieau 
noinfBé  cl-Hievant  Bariante  et  depuis  Antotiiiu  Voy. 
les  notes  sur  le  vers. 8  ci-après. 

(1797)  Josèplie  ajoute  Anliq,^,  1,  xtu,  19,  qu  alors 
les  Juil's  céléi)raîent  b  l'été  de  la  dédicace  du 
leniple;  ainsi  c'était  le  vittgt-cinqtrième  Jour  do 
niois  que  les  Hébreux  nomment  Cûsleu^  qui  ré- 
pond en  partie  à  nos  mois  de  novembre  et  de  dé- 
«embre.  L.eméffie  auteur,  I.  De  he(L  jud,.  dit  que 
c'éuiibur  la  lin  de  cette  solcnuilé. 


cfaencbaH  h  ile  perdis,  lui  envoya'dir€  que  le 
joi  son  frère,  ayant  entendu  parler  de  la 
magnificfiQoe  avec  lajqjueUe  il  étaît  eMré  à 
Jérusalem ,  souhaitait  le  voir  dans  le  m^éme 
état  et  re?ètu  des  mêmes  habits  ;  qu'il  vînt 
donc  au  plus  t6t  lui  donner  cefte  satisfac- 
tion. 

12.  Antigone,  sur  le  rapport  du  courrier, 
ne  douta  point  que  cet  ordre  ne  lui  fût  en- 
'voyé  de  la  |)art  du  roi ,  et  s'imaginant  là- 
dessus,  qu'il  n^avaii  point  prétendu  le  com- 
nrendre  dans  la  défense  qu'il  avait  failo 
(1803)  de  paraître  armé  à  la  cour, 

13.il  y  vint  avec  le  même  appareil  et  Je 
même  habit  (|u'il  avait  en  entrant  à  Jérusa- 
lem. Lorsqu  il  fut  à  l'endroit  où  Aristobule 
avait  placé  des  gardes  avec  ordre  de  tuer 
quiconque  y  paraîtrait  armé, 

1^.  EA  que  ces  cardes  eurent  aperçu 
Antigone  qui  s*avançait  avec  ses  armes ,  ils 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent  ;  le  marbre 
dont  ce  lieu  était  pavé ,  fut  couvert  de  son 
sans  (1804). 

15.  Ceux  qui  se  trouvèrent  là  poussèreat 
aussitôt  des  cris  mêlés  de  pleurs  et  de  hur- 
lements, regrettant  ce  prince,  à  oause  de  sa 
beauté,  de  la  douceur  de  ses  discours  et  des 
grandes  actions  qu'il  avait  faites. 

16.  Au  bruit  de  tontes  ces  clameurs  •  le 
roi  demanda  quel  en  était  le  sujet ,  et  ayant 
su  qu'Antigone  venait  d'expirer,  il  en  fut 
vivement  tiffligé ,  tant  à  cause  de  l'amitié 
qu'il  ressentait  pour  lui,  que  parce  qu'il  le 
croyait  digne  d'un  sort  plus  heureux. 

17.  Reconnaiss«int  alors  qu'on  avait  trompé 
son  frère,  il  criait,  versait  des  torrents  de 
larmes,  et  ne  cessait  de  se  frapper  la  poi- 
trine, en  sorte  que,  s'étant  rompu  quelques 
veines,  il  vomissait  le  sang  i>ar  la  bou- 
che. 

18.  Les  officiers  du  palais  et  ses  princi^ 
paux  amis ,  craignant  que  sa  maladie  n'aug- 
mentAt  et  qu'il  n'expirAt  enfin  au  milieu  de 
tous  ses  efl'orts,  vinrent  pour  le  consoler  et 
l'obliger  par  toutes  sortes  de  raisons  à  mo- 
dérer sa  douleur. 

19.  Ayant  pris  ensuite  un  vase  d'or  pour 

(1798)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiii,  c.  19,  dit  que  se« 
cardes  étaient  logés  dans  une  tour,  qui  pour  lors 
était  nommée  'Anionine.  Vof.  la  note  sur  le  ^.4 
ci-dessus. 

(1799)  Josèphe  (ibid.)  dit  que  ce  lieu  éuti  k  toar 
de  Straton, 

(1800)  Josèpbe  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
circonstance.  Voy.  la  nute  sur  le  t*  suivant. 

(1801)  Josèphe,  De  belL  jud.,  1. 1,  c.  5,  p.  715, 
rapporte  tout  autrement  ce  fait,  et  dit  que  laTemme 
d'Aristobule  recommanda  à  ceux  qu'elle  euvc^a  à 
Antigone  de  ne  lui  rien  dire,  surtout  de  la  défense 
que  Te  roi  son  mari  avait  faite  à  toute  personne  de 
paraître  devant  lui  avec  quelque  arme  que  ce  fût* 

(1802)  Salomé  ou  Alexandrine^  comme  la  nom* 
ment  les  Grecs.  Josèphe,  Antéq.  I.  xui,  c.20.) 

(1805)  Voy,  la  note  sur  le  t*  1^  ci-<lessas,où 
Josèphe  dit  qu'on  lui  cacha  ceiie  déleiwe» 

(1804)  Josèphe,  Auliq.f  1.  xiu,  c.  19,  dit  qu*oii 
Jeià  en  ce  même  enérmt  le  sang  que  vomit  «isuiio 
AristolMie  à  Toccasion  de  la  nouvelle  de  la  Mort 
a'Anti^tooe,  son  frère.  Vvy.  les  >ei-scts  17  et  19 
ci-api<es.  On  peut  lire  les  réflexions  qve  JosèpM 
djoiHe  sur  eus  circonstances. 
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reeeroir  le  sang  qui  lui  sortait  par  la  boa- 
che,  ils  chargèrent  un  jeune  Officier  de  le 
porter  au  médecin,  afin  qu'il  examinât  ce 
qu'il  7  arait  à  faire. 

'  SO.  L'officier  partît  avec  ce  rase,  et  quand 
il  fut  arrîYé  à  rendroit  où  Antigone  arait 
été  tuéy  il  glissa  et  se  laissa  tomber,  en  sorte 

Sue  le  sang  du  roi  se  répandit  sur  celui 
*Ântigone. 

SI.  L'officier  revint  aussitôt  avec  le  vase, 
et  raconta  aux  amis  du  roi  ce  qui  lui  était 
arrivé;  et  quoiqu'il  dit  pour  se  justifier,  en 
assurant  que  cet  accident  était  arrivé  par  ha- 
sard, et  sans  aucun  dessein  de  sa  part,  ils 
l'accablèrent  d'injures  et  de  reproches. 

Si.  Le  roi  ayant  entendu  ces  contesta- 
tions, voulut  savoir  ouelle  en  était  la  cause; 
ses  amis  se  turent  d  abord ,  et  cédant  enfin 
aux  menaces  du  roi,  ils  lui  dirent  la  chose 
telle  qu'elle  était. 

S3.  Alors  il  leur  répondit  :  Gloire  soit  ren- 
due au  juste  Juge  qui  a  répandu  le  sang  de 
Toppresseur  sur  celui  de  l'innocent;  et 
après  avoir  poussé  quelques  gémissements,  il 
expira. 

2fr.  Le  temps  de  son  règne  fut  d'une  an- 
née entière ,  et  le  peuple  le  pleura ,  parce 
qu'il  était  magnanime  et  libéral ,  et  qu'il 
avait  remporté  plusieurs  victoires.  Son  frère 
Alexandre  régna  après  lui. 

CHAPITRE  XXVIU. 

HUiùire  ^Aiexamdre^  fih  d'Hyrcan. 

t.  Aristobule  étant  mort,  son  frère  Alexan- 
dre (1805}  fut  tiré  des  fers  (1806)  et  de  la 
prison  (  1807  ) ,  pour  être  élevé  sur  le 
trAne. 

2.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Acchée, 
autrement  Ptolémaïde,  s'était  révolté  et 
avait  envoyé  prier  Lytbras,  fils  de  CléopA- 
tre,  de  le  recevoir  sous  sa  protection ,  et  de 
se  joindre  à  lui. 

3.  Lythras  (1808),  se  ressouvenant  encore 
des  pertes  qu'il  avait  faites  contre  Hyrcan 
(1809),  refusa  d'abord  de  Técouler. 

4.  Mais  les  députés  du  gouverneur  agi- 
rent si  bien  auprès  de  Lytbras,  en  lui  re- 
présentant les  secours  que  les  rois  de  Tyr 
et  de  Sidon  ,  et  d*autres  princes  étaient  sur 
le  point  d'envojei , 

5.  qu'il  partit  enfin  avec  trente  mille  hom- 
mes •  Alexandre  en  ayant  eu  avis  le  devança, 
et  vint  pour  se  jeter  dans  Ptolémaïde,  mais 
les  habitants  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui 
fermèrent  leurs  portes. 

6.  Il  mit  aussitôt  le  siège  devant  la  ville, 
qu*il  attaqua  vigoureusement;  et  ayant  su 
enfin  que  Lythras  s'avançait  à  la  tète  de  ses 
troupes,  il  se  retira. 

7.  Il  y  avait  dans  Ptolémaïde  un  vieillard 

■ 

(1805)  Nommé  Janneus,  Pafné  de  ceux  qui  ret- 
taiirnu 

(1806)  Par  Tordre  de  Salomé,  femme  dAriato- 
bue,  8on  Trère. 

(1807)  Où  Aristobule ,  son  frère ,  Pavait  fait 
■Mire.  F«y.  le  p  2  du  chapitre  précédent. 

(4808)  Aotr.:  Ptolémée-Latkufué.  (  Voy,  la  note  sur 
le  y.  i  du  eh.  xiiv  ci-dessus.)  iosèphê,  Anliq.^  I.  xiii, 
c.  SO,  dit  que   œ  prince  s'était  alors  retiré  eu 


qui,  par  l'autorité  qu^il  avait  acquise  sar  ses 
concitoyens,  entrenrit  de  les  détourner  d'ou- 
Trîr  leurs  portes  a  Lythras ,  et  de  se  sou- 
mettre à  un  homme  qu'une  religioB  étran- 
gère devait  leur  rendre  odieux  ; 

8.  leur  représentant  en   même  temps, 

3u'il  leur  serait  bien  plus  avantageiix  de  se 
onner'à  Alexandre ,  qui  était  de  la  même 
religion  qu'eux. 

9.  Et  il  ne  les  quitta  point  qu'il  neût 
achevé  de  les  persuader,  et  aussitôt  ils  con- 
vinrent de  ne  point  s'assujettira  Lythras, et 
se  mirent  en  devoir  de  lui  refuser  Feutrée 
de  leur  ville. 

10.  Cependant  Lythras  ne  savait  è  quoi  se 
déterminer.  Le  roi  de  Sidon,  informé  de  Té- 
tât 01^  il  se  trouvait,  fit  partir  des  ambassa- 
deurs, pour  engager  ce  prince  à  se  joindre 
à  lui  contre  Alexandre» 

11.  afin  que  de  concert,  ils  pussent  ou  le 

()rendre,  ou  du  moins  se  venger,  en  lui  eo^ 
evant  quelques-unes  de  ses  villes, 

12.  et  que  lui-même  ne  reprit  le  chemio 
de  l'Egypte,  qu'après  avoir  fait  des  actions 
capables  d'inspirer  la  terreur  à  ses  enne- 
mis; ce  qui  lui  serait  beaucoup  plus  glo- 
rieux que  de  s'en  retourner  sans  avoir  pu 
venir  à  bout  de  ses  desseins. 

13.  Alexandre  averti  de  ce  qui  se  tramait 
contre  lui ,  envoya  à  Lythras  des  ambassa- 
deurs de  distinction,  chargés  de  riches  pré- 
sents, et  le  pria  de  ne  point  donner  de  se- 
cours au  roi  de  Sidon. 

14.  Lythras  accepta  les  présents  d'Alexan- 
dre, et  consentit  à  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
dait (1810).  Cependant  Alexandre  viot  atta- 
quer le  roi  de  Sidon  et  le  vainquit  pat  la 
protection  de  Dieu. 

15.  Il  lui  tua  une  grande  partie  de  ses 
troupes,  et,  après  l'avoir  mis  en  fuite,  il  se 
rendit  maître  de  son  pays. 

16.  Alexandre  envoya  dire  ensuite  è  Cléo- 
pAtre  de  s*avancer  à  la  tète  de  ses  troupes 
contre  Lythras,  qu'il  marcherait  aussi  de 
son  côté,  et  qu'après  avoir  pris  son  fils,  il  le 
lui  remettrait  entre  les  mains. 

17.  Lythras,  ayant  été  informé  de  lenrs 
desseins,  se  retira  sur  la  montagne  de  Gali- 
lée; il  tua  une  grande  partie  de  ceux  qui 
l'habitaient;  il  perdit  lui-même  beauœup 
de  monde,  et  emmenant  avec  lui  dix  mille 
hommes  au  il  avait  faits  prisonniers, 

18.  Il  s  avança  jusqu'au  bord  du  Jourdain 
et  y  campa,  afin  qu'après  avoir  fait  reposer 
ses  troupes  et  toutes  les  bêtes  de  bagage,  il 
fût  en  état  de  venir  attaquer  Alexandre  jn^ 
que  dans  Jérusalem. 

-  19.  Alexandre  (1811)  partit  aussitôt  tnc 
cinquante  mille  nommes,  dont  six  mille 
portaient  des  boucliers  d*airain.  On  rapj^orie 

Cypre , .  GléopAlre  sa  mère  Tayant  chaste  ée 
rÉgypic. 

(1809)  Fof.  les  verseu  7  et  8  du  cb.  xxui  ci- 
dessus. 

(1810)  JosèplK»  rapporte  lout  ceci,  mais  avec 
beaucoup  d^autres  circonsianoes  qui  sont  ^mmi 
ici.  (Anif'f .,  lib.  xni,  e.  itO,  p.  457.) 

(1811)  Voff,  Josèplie,  Aniiif.fU  xiii,  c.  31 
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qu*an  seul  de  ces  hommes  était  en  état  de 
résister  h  plusieurs  autres. 

20.  Il  atteîsnit  Lythras  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  1  attaqua  ;  mais  il  ne  put  le  vain- 
cre» parce  qu'il  avait  mis  toute  sa  confiance 
dans  la  valeur  et  dans  le  nombre  de  ses  sol- 
dats. 

21.  Lythras  arait  d'ailleurs  auprès  de  sa 
personne  des  gens  aguerris  et  expérimentés 
qui  lui  conseillèrent  de  partager  son  armée 
en  deux  corps;  dont  Tun  serait  commandé 
par  lui,  et  l*autre  par  quelqu'un  de  ses  ofii- 
ciers. 

32.  Lythras  se  battit  donc  jusqu'à  la  moitié 
du  jour  et  perdit  un  grand  nombre  de  ses 
troupes»  mais  celui  qui  commandait  (1812) 
le  second  corps  s'étant  avancé  avec  des 
troupes  fratches  tomba  sur  les  ennemis  dont 
les  forces  étaient  déjà  épuisées,  et  les  battit 
h  discrétion. 

23.  Il  en  fit  un  grand  carnage  et  contraignit 
Alexandre  de  se  sauver  en  la  ville  du  temple 
saint  avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  purent 
échapper. 

24.  Lythras  vint  sur  le  soir  dans  une  petite 
ville  voisine,  oik  ayant  rencontré,  par  hasard, 
quelques  femmes  juives  avec  leurs  en- 
fants, 

25.  Il  commanda  (1812*)  qu'on  en  tuât  un 
certain  nombre  et  fit  cuire  leurs  chairs  pour 
intimider  tout  le  pays,  en  leur  faisant  croire 
que  lui  et  ses  troupes  ne  vivaient  que  de 
chair  humaine. 

26.  Cli^opAtre  étant  enfin  arrivée,  Alexandre 
la  reçut,  et  après  l'avoir  instruite  de  tous  les 
maux  que  Lythras  avait  faits  aux  Juifs,  il 
résolut  de  l'aner  chercher  avec  elle. 

27.  Mais  Lythras  en  ayant  eu  avis  gagna 
promptement  ses  vaisseaux,  et  retourna  en 
Chypre,  et  CléopAtre  reprit  le  chemin  de 
l'Egypte. 

28.  Cependant  le  roi  de  Gaza  s'était  révolté 
contre  Alexandre  et  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  un  certain  roi  des  Arabes 
nommé  Harta  (1813),  qui  lui  amena  des 
trouoes.  Alexandre  partit  au  commencement 
de  I  année  suivante, 

29.  Et  s'élant  approché  de  Gaza,  il  y  laissa 
une  partie  de  son  armée  pour  en  foire  le 
siège  pendant  qu'il  irait  attaquer  Harta,  il 
Jui  donna  bataille,  et  après  ravoir  mis  en 
fuite,  il  revint  à  Gaza,  il  pressa  vivement 
cette  place  et  la  prit  sur  la  fin  de  cette  an- 
née. 


.  ^  MACHABEES,  IT. 

90.  II  ne  dut  cette  conquête  qu'à  la  mort 
du  roi  de  Gaza  (1814)  qui  fut  tué  par  son 

I)ropre  frère  (1815).  Ce  prince,  sachant  que 
e  peuple  le  cherchait  pour  venger  sur  sa 
personne  le  meurtre  du  roi ,  assembla  ses 
amis,  et  vint  à  la  porte  de  la  ville,  d'où 
ayant  appelé  Alexandre,  il  l'invita  d'entrer 
en  lui  demandant  grâce  pour  lui  et  pour  les 
siens. 

31.  Alexandre  lui  tendit  la  main  en  si» 
gne  d*amitié,  et  s'étant  ainsi  rendu  maître 
de  Gaza,  il  tua  les  habitants,  renversa  le 
temple  et  brûla  l'idole  d'or  qu'on  y  adorait. 
11  se  rendit  ensuite  à  la  ville  pour  y  célé- 
brer la  fête  des  Tabernacles  (1816). 

32.  Après  la  fête,  il  se  prépara  à  marcher 
contre  Harta,  il  l'attaqua  et  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Harta,  voyant  le  mau- 
vais état  de  ses  affaires,  craignit  pour  lui 
les  derniers  malheurs. 

83.  C'est  pourquoi,  après  avoir  eu  recours 
k  la  bonté  d'Alexandre,  il  se  soumit  à  sa 
domination,  et  l^ii  paya  des  tributs. 

Sk.  Alexandre  se  répara  de  Harta  et  vintk 
Hémat  et  à  Tyr;  il  prit  ces  villes,  et  après  les 
avoir  contraintes  à  payer  le  tribut,  il  revint 
à  Jérusalem. 

CHAPITRE  XXIX 

Cofkbatê  livréi  entre  les  Pharisiens  et  Us 

Sadducéens. 

1.  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéens  s'a- 
charnèrent les  uns  contre  les  autres  l'espace 
de  six  ans,  pendant  lesquels  ces  derniers, 
soutenus  d'Alexandre,  firent  périr  cinquante 
mille  Pharisiens  (1817). 

2.  Ce  qui  fut  cause  que  ces  deux  sectes 
s'affermissant  dans  des  haines  réciproques 
ne  cherchèrent  qu'à  se  détruire  mutuelle- 
ment. 

3.  Alexandre  ayant  donc  assemblé  les  plus 
considérables  d'entre  eux,  les  exhorta  a  se 
réconcilier  ensemble  (1818). 

k.  Mais  ils  lui  répondirent  en  ces  termes: 
Nous  vous  croyons  digne  de  mort  à  cause 
de  tout  le  sang  que  vous  avez  versé  si  injus- 
tement; ainsi,  que  répée  seule  décide  de 
nos  querelles  (1819). 

5.  Et  dès  lors  commençant  à  exercer  ou- 
vertement leur  inimitié,  ils  implorèrent  le 
secours  de  Démétrius  le  Macédonien  (1820). 

6.  Et  lui  promettant  de  s'unir  avec  lui  con- 
tre Alexandre,  et  de  mettre  les  Hébreux 
sous  la  domination  des  rois  de  Macédoine. 


(1812)  Joséphe  dit,  Antii/.  1.  ini.  c.  21,  qiill  se 
iiommait  PhHosiéphanui,  Ce  même  iiistorieii,  survie 
«léuil  de  ce  combat,  ciie  TimagéDes. 

(1812*)  Josèplie  rapporte  la  même  chose  sur  la 
foi  de  deux  historiens  :  Strabon  et  Nicolaûs.  (Aiiltff. 
xiJi.il.)   . 

(1813)  Atttr.  :  Arétas.  (Josèphe,  Antiq,^  1.  xni, 
c.  24,  p.  459.)  G*eit  une  méprise  du  copiste. 

(l8U)Nomméilpo//odol€.(JosÈraE,  Aiilr^.,  1.  xni, 
c.  21,  p.  459.) 

(1815)  Nommé  Ly$imaque,  (Josèphe,  ibtd.) 

(1816)  Qui  arrivait  le  quinzième  du  mois  que 
les  Hébreux  nomment  Titchri  ou  Eihanim^  et  qui 
Té|ioHd  en  partie  à  nos  mois  de  septembre  et 
d*oclobre. 


(1817)  Il  n^estfait  aueune  mention  dans  iosépbe 
de  ces  guerres  des  Sadducéens  contre  les  Phari- 
aiens.  Vay.  la  note  sur  le  verset  3. 

(1818)  Joséphe  décrit  ceci  tout  autrement,  il  dit, 
Antiq.f  1.  xin,  c.  21,  vers  la  fin,  qu'Alexandre  s'é- 
tant présenté  dans  le  temple  pour  célébrer  la  fête 
des  Tabernacles  (cette  fête  arrivait  le  15  du  mois 
de  TtscAn,  c'est-à-dire,  vers  la  fin  de  notre  mois  de 
septembre^.  Les  Juifs  jetèrent  par  terre  les  palmes 
qu'ils  tenaient  dans  leurs  mains,  et  lui  déclarerez 
qu'ils  ne  souffriraient  pas  qu'il  fit  la  cérémonie. 

(1819)  Ged  est  conforme  k  ce  que  rapporte  io* 
séphe.  (ifrid.) 

(1820)  Autr.  :  Surnommé  Eucœrus ,  quatrième 
lils  de  Gryphus.  Ya^.  Joscphe,  itid. 
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T,  Démétrios  s'éteunt  mis  ea  campagne 
avec  une  puissante  armée,  Alexandre  en- 
ayant  reçu  avis,  débaucha  six  mille  Macé- 
doniens, dont  il  grossit  ses  troupes,  et  il 
marcha  à  Tennemi. 

8.  Plusieurs  Pharisiens  (1821)  passèrent 
aussi  du  côté  de  Démétrius,  et  chacun  de 
ces  deux  princes  tenta  inutilement  de  rame- 
ner ses  troupes  fugitives  sous  leurs  propres 
drapeaux. 

9.  Les  armées  en  étant  venues  aux  mains, 
celle  d'Alexandre  fut  entièrement  défaite,  et 
il  se  sauva  tout  seul  en  Judée. 

10.  Les  Juifs  sachant  qu'il  était  de  retour 
sans  aucun  accident  et  avant  appris  le  lieu 
où  il  était,  six  mille  Israélites  des  plus  bra- 

,ves  vinrent  Yy  trouver;  plusieurs  de  ceux 

aui  d*abord  avaient  suivi  Démétrius  s*y  ren- 
irent  aussi  (1822). 

11.  Il  lui  vint  des  troupes  de  tous  câtés, 
alors  se  mettant  à  la  tôte  de  cette  multi- 
tude nombreuse,  il  marcha  de  nouveau  à 
Démétrius,  le  mit  en  fuite,  et  Tobligea  de  se 
retirer  dans  ses  Etats. 

12.  Il  le  suivit  même  jusqu'à  Antioche,  où 
il  le  tint  assiégé  l'espace  de  trois  ans;  Démé- 
trius en  étant  enfin  sorti  dans  le  dessein  de 
se  battre,  Alexandre  le  vainquit  et  le  tua. 

13.  Et  ayant  levé  le  siège  de  devant  cette 
ville,  il  revint  à  Jérusalem  où  il  reçut  de  s^s 
citoyens  tous  les  honneurs  et  tous  les  éloges 
que  méritait  cette  victoire. 

14.Les  Juifs  consentirent  même  de  lui  obéir 
comme  à  leur  prince,  et  il  goAta  le  repos 
dans  la  joie  de  son  cœur;  il  envoya  ensuite 
des  armées  contre  les  ennemis  de  sa  na- 
tion, il  les  défit  et  la  victoire  le  suivit  par- 
tout. 

15.  Il  se  rendit  mattre  (1823)  des  monta- 
gnes de  Sarah,  des  pays  d'Ammon,  de  Moab, 
de  la  Palestine,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
entre  les  mains  des  Arabes,  jusqu'à  l'extré- 
milé  du  désert. 

16.  Il  rendit  son  règne  illustre,  et  rétablit 
la  sûreté  dans  ses  Etats. 

CHAPITRE  XXX. 
Mort  éTAUxandre^  fils  d'Hj/rcan. 

1.  En  ce  temps-là,  Alexandre  fut  attaqué 
d'une  fièvre  quarte  qui  dura  trois  ans  entiers 
(182&).  Cependant  ayant  appris  la  révolte  du 
roi  (1825)  deRaçaba  (1826),  il  marcha  à  la  tète 
d'une  armée  puissante,  et,  suivi  de  sa  fem- 
me et  de  ses  enfants,  il  vint  mettre  le  siège 
devant  Ragaba. 

2.  Il  était  sur  le  point  de  la  prendre,  lors- 
que sa  maladie  augmenta,  et  ses  forces  se 
trouvèrent  entièrement  épuisées;  sa  femme, 
appelée  Alexandra,  désespérant  alors  de  sa 
'fie. 


3.  S*approcha  de  son  lit  (1827)  et  lui  dit  : 
Vous  savez  les  sujets  d'inimitié  qu'il  y  a  en- 
tre vous  et  les  Pharisiens;  les  deux  fils  que 
vous  me  laissez  sont  encore  des  enfants. 

k.  Et  pour  moi,  je  ne  suis  qu'une  femme. 
Nous  ne  sommes  point  en  état  de  résistera 
nos  ennemis.  Quel  conseil  avez-voas  donc  à 
nous  donner? 

5.  Alexandre  lui  répondit  en  ces  termes: 
Ce  que  je  vous  conseille  de  faire  est  de  con- 
tinuer le  siège  de  cette  ville,  jusquà  ce 
qu'elle  tombe  enfin  sous  vos  efforts, 

6.  Et  quand  vous  l'aurez  prise,  vous  en 
réglerez  les  affaires  comme  on  a  fait  à  re- 
gard de  toutes  les  autres  villes. 

7.  Alors,  de  concert  avec  tous  ceux  qui 
sont  ici  présents,  vous  feindrez  que  je  suis 
retenu  au  lit  par  la  maladie,  et  qu'en  tomes 
choses,  vous  n'agissez  que  par  mes  ordres 
et  par  mon  conseil;  cependant  vous  décou- 
vrirez ma  mort  à  ceux  de  mes  serviteurs  en 
qui  vous  avez  le  plus  de  confiance. 

8.  Ensuite  vous  retournerez  à  la  ville  do 
temple  saint,  ayant  eu  soin  auparavant  d^era- 
baumer  mon  corps  aussi  bien  que  le  cercueil 
où  vous  le  renfermerez,  de  peur  que  la 
pourriture  et  la  corruption  ne  s'y  meiteDt. 

9.  Vous  partirez  donc  après  avoir  réglé  les 
affaires  de  la  province,  et  vous  me  ferez  por- 
ter en  cet  état  dans  le  palais  comme  si  j  é- 
tais  encore  malade. 

10.  Lorsque  j'y  serai  arrivé,  vous  enverrez 
chercher  les  princes  des  Pharisiens,  et  après 
les  avoir  reçus  avec  honneur  ei  avec  amiiié, 
TOUS  leur  direz  : 

11.  Alexandre  est  mort  et  je  le  reroes 
entre  vos  mains,  afin  que  vous  le  traitiez 
cx>mme  vous  jugerez  à  propos.  Vous  ferez 
ensuite  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 


prenez 

pour  moi  que 
que  le  peuple  imitera  leur  exemple,  vous 
rétablirez  par  là  vos  afTaires,  et  vous  régne- 
rez en  paix  jusqu'à  ce  que  vos  deux  eniaats 
soient  en  état  de  me  succéder. 

13.  Après  ce  discours,  Alexandre  moorut 
(1828);  sa  femme  tint  sa  mort  cachée,  et  aus- 
sitôt que  la  ville  de  Ragaba  fut  prise,  elle 
revint  à  Jérusalem, 

ik.  Où  ayant  fait  assembler  les  prioces  des 
Pharisiens,  elle  leur  parla  selon  le  coasel 
qu'Alexandre  lui  avait  donné  (1829). 

15.  Mais  ils  répondirent  à  la  reine  avec 
beaucoup  de  soumission  qu'Alexandre  avait 
été  leur  roi,  qu'ils  étaient  son  peuple,  et 
ils  lui  promirent  de  la  rendre  maîtresse  des 
affaires. 

16.  Etant  en  même  temps  sortis  du  palais, 
ils  allèrent  chercher  quelques-uns  du  peupie« 


(1821)  Foy.  Josèphe.  Ânliq.^  I.  xui,  c.  22.  et  De 
beùo  jud..  1.  1,  c  0,  vers  la  6n. 

(1822)  ioaèpbe  (ibid.)^  dit  la  même  chose. 
(1825)  On  peut  voir  dans  Josèphe,  Antiq.^  1.  xui, 

c.  22  et  De.  iell.  jud,^  1.  i,  c.  3,  uo  plus^giand  dé- 
tail de  cet  Aleiandre. 

(182i)  Vo«.  Josqrfie,  Aniiq.^  xiii^  c.  23,  vers  la 
fin,  et  De  belL  jnd.^  1.  i,  c.  4. 


(1825)  Lilt.  :  Du  seigneur  de  Ragaba. 

(1826)  Josèphe  (ibid.),  dit  que  c^éfait  un  cbèfeai 
sur  les  confins  du  pays  des  Gcrasénieiu,  siiue  vi 
delà  du  Jourdain. 

(1827)  Vay.  Josèphe,  Amiq,,  1.  xni,  c  23. 

(1828)  Yoy,  la  note  sur  le  verset  17  cî-apn». 
(182D)  Voy,  Josèphe,  Aniq.,  I.  &iu,  c.  zk. 
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et  ayant  enlevé  le  eorps  d* Alexandre,  ils  le 
portèrent  au  tombeaa  arec  beaucoup  de  ma* 
gnificence. 

17.  Us  convoquèrent  ensuite  une  assem- 
blée,  et  d'un  commun  consentement,  Alexan- 
dra  j  fut  déclarée  reine  (1830).  La  durée  du 
règne  d'Alexandre  fut  de  y ingt-sept ans(i831). 

CHAPITRE  XXXI. 

Histoire  de  la  reine  ÀUxandra. 

1.  Alexandra  ayant  été  reconnue  reine,  lit 
venir  les  princes  des  Pharisiens,  et  leur  or- 
donna de  faire  savoir  à  tous  ceux  de  leur 
secte,  qui  sous  le  règne  d'Hyrcan  et  d*Alex- 
andre  s'étaient  enfuis  en  Egypte,  ou  dans 
d'autres  lieux,  qu'ils  pouvaient  revenir  en 
Judée  (1832). 

2.  Elle  leur  témoigna  le  penchant  q^u'elle 
avait  pour  eux  en  ne  les  troublant  ni  dans 
leurs  opinions  ni  dans  leurs  usages,  comme 
avaient  fait  Alexandre  et  Hyrcan. 

3.  Elle  fit  encore  ouvrir  les  prisons  à  ceux 
des  Pharisiens  qui  y  avaient  été  enfermés. 
Ainsi,  ils  se  rassemblèrent  de  tous  côtés, 
sans  que  les  Sadducéens  fissent  aucune  en- 
treprise contre  eux;  en  sorte  qu'ils  se  ren- 
dirent très-puissants  depuis  que  la  bonne 
intelligence  eut  été  rétablie  entre  les  deux 
sectes. 

k.  Les  enfants  d'Alexandre  étant  devenus 
grands,  Alexandra  donna  la  souveraine  sa- 
cnbcatnre  è  Hyrcan,  dont  elle  connaissait  la 
bonté,  la  douceur  et  la  simplicité  (1833). 

5.  Pour  Ansiobule,  comme  il  avait  de  la 
force  et  de  la  valeur,  elle  lui  donna  le  gou- 
vernement de  l'armée  (1834),  qu'elle  aug- 
menta d'un  corps  de  Sadducéens;  mais  elle  Te 
trouvait  encore  Irop  jeune  pour  lui  mettre 
la  couronne  sur  la  tète. 

A.  Elle  envoya  ensuite  des  députés  à  tous 
les  rois  qui  avaient  été  tributaires  d'Alex- 
andre, ils  donnèrent  leurs  enfants  pour  ser- 
vir d'otages;  et  fidèles  i  l'obéissance  qu'ils 
lui  devaient,  ils  payaient  tous  les  ans  les 
tributs  ordinaires. 

7.  Alexandra  gouverna  le  peuple  avec 
beaucoup  de  justice»  elle  eut  même  soin 
qu'on  la  rendit  partout  exactement;  c'est 
pourquoi  elle  gagna  l'amour  de  ses  sujets» 
et  elle  fut  en  fiaix  avec  eux.' 

CHAPITRE  XXXII. 

Histoire  de  ce  que  let  Pharisiens  entrepris 
rent  contre  les  Sadducéens ,  soiis  le  règne 
(f Alexandra, 

1.  Les  Sadducéens  avaient  pour  chef  un 

(ift30)  Joséphe,  Antiq.  1.  xni,  c.  tk^Hlk  belL 
jmf.y  1. 1,  c.  4. 

(1851)  11  mourut  la  quaranie-neuviàme  année  de 
8011  àffe  et  la  vingt- septième  année  de  son  régne. 
Vay.  Josèplie,  Antiq.^  I.  xiii,  c.  25»  vers  la  fin,  et 
De  beiL  jud»<,  1. 1  »  C.  4. 

(1852)  Josèphe,  Anit^.,  1.  xiii,  c.  24,  dit  que  ce 
fut  par  le  conseil  des  Pharisiens. 

(1855)  Outre  qu*ii  était  rainé.  ^Josèphe,  Amiq.^ 
1.  xiti,  c.  4,  au  commencement,  et  De  belL  jitd,^  i,  4. 

(1854)  fay.  Josèphe,  Antiq^  L  xni,  c.  4,  a« 
commenoenieut. 

(1835)  foy.  Josèpke,  AnHq.,  1.  xni,c.24,p.  464, 
tlDebelLjud,,  \.  i,  c.4. 


certain  Diogènes  (1835)»  qui»  par  s^n  grand 
crédit  auprès  d'Alexandre,  avait  autrefois 

JK)rté  ce  prince  h  faire  mourir  huit  cents 
'harisiens  (1836). 

2.  Alors  les  princes  des  Pharisiens  étant 
venus  trouver  la  reine,  lui  représentèrent 
tout  ce  que  Diogènes  avait  fait  contre  eux, 
et  lui  demandèrent  la  permission  de  le  tuer, 
et  ils  l'obtinrent. 

3.  Et  s'étant  saisis  de  Diogènes,  ils  le 
massacrèrent  avec  plusieurs  de  sa  secte.  Les 
Sadducéens»  sensibles  à  cet  outrage,  altèrent 
chez  Aristobiile,  et  le  prenant  avec  eux,  ils. 
vinrent  trouver  la  reine,  et  lui  parlèrent  en 
ces  termes  : 

k.  Vous  n'ignorez,  ni  les  maux  affreux 
que  nous  avons  soufferts,  ni  les  combats 
sans  nombre  auxquels  nous  nous  sommes 
exposés  pour  la  défense  d'Alexandre  et 
d'U^rcan,  son  père. 

5.  Devions-nous  nous  attendre  pour  ré- 
compense de  ces  services  qu'on  foul&t  aux 
pieds  tous  nos  droits,  qu'on  soulevftt  contre 
nous  nos  propres  ennemis  et  qu'on  nous 
enlevât  tous  les  honneurs  attachés  à  noire 
secte  (1837)  ? 

6.  Une  chose  de  cette  nature  ne  peut  res- 
ter cachée  à  Harta  (1838),  ni  à  tous  ceux  de 
vos  ennemis  qui  ont  cédé  si  souvent  à  nos 
efforts,  et  que  nous  avons  frappés  de  crainte 
et  de  terreur. 

7.  Ils  ne  douteront  point,  en  apprenant 
les  maux  que  vous  nous  avez  faits,  ^ue  nous 
ne  songions  à  nous  en  venger;  mais  quand 
ils  nous  verront  les  armes  à  la  main,  soyei 
sûre  que,  de  concert  avec  nous,  ils  se  sou- 
lèveront contre  vous;  nous  ne  souffrirons 
point  que  les  Pharisiens  répandent  notre  sang 
comme  celui  des  victimes. 

8.  Ou  défendez-nous  contre  leur  fureur, 
ou  permettez-nous  d'aller  chercher  un  asile 
dans  quelque  endroit  de  la  Judée. 

9.  La  reine  y  ayant  consenti,  ils  sortirent 
de  Jérusalem,  suivis  de  leurs  princes  et  de 
quelques  gens  de  guerre,  et  s  étant  retirés 
avec  leurs  troupeaux  dans  les  villes  de  Ju- 
dée qu'ils  avaient  choisies  (1839), 

10.  Ils  s'y  établirent  et  reçurent  parmi 
eux  des  Juifs  qui  vivaient  dans  la  pratique 
de  la  vertu,  et  qui,  pour  eela,  s'appelaient 
Hasdanim    (18fc0). 

CHAPITRE  XXXllI. 

Mort  d'Alexandra^  et  les  entreprises  â^Aris* 
lobule  contre  Hyrcan^  son  frire, 

1.  Aprèscela-,  Alexandrafut  attaquée  d'une 

(1836)  Josèphe  a  rapporté  cette  histoire,  Antiq.^ 
l.  XIII,  c.  iS,  et  la  eiie  à  cette  occasion,  tMd.,  14, 
p.  464,  et  De  beU,  jud.^  L  i,  c.  4. 

(1837)  Autr.  :  Et  qu'on  nous  eulew^it  fusquà  nos 
êhefs, 

(1838)  Autr.  :  ArétaÈ,  roi  des  Arabes.  Yoy,  Jop- 
«èphe,  Anliq.^  1.  xui,  c.  24,  p.  464. 

<I839^  Jesèphtt  A\i.(%b%d.)  que  la  reine  leur  com- 
mit la  irarde  de  divers  châteaux,  et  qi*elle  se  ré- 
serva ceax  d'Hyroao,  d'Alexandre  et  de  Maclie- 
jr^me,  où  elle  avait  ans  ee  qu*eUe  avaU  de  plus 
-préeieux. 

(1840)  Voff.  la  note  sar  le  verset  3  da  ehap.  xxnr 
ci-dessus. 
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maladie  dODt  elle  mourut  (18(1).  Lorsqu'on 
eut  perdu  presque  toutes  les  espérances  de 
guérison,  Aristobule,  son  fils»  sortit  la  nuit 
de  Jérusalem,  accompagné  d*un  de  ses  servi- 
teu'^s  * 

2.  Et  étant  arrivé  à  Gabatba,  (18(2).  chez 
un  des  princes  des  Sadducéens  (18(3),  qui 
était  de  ses  amis,  il  le  prit  avec  lui,  et  par- 
courut les  villes  qu*LaDitaient  les  Saddu- 
céens. 

3.  Après  leur  avoir  exposé  les  raisons  qui 
l'amenaient,  il  les  exhorta  à  le  suivre  avec 
toutes  leurs  forces  contre  son  frère  et  con- 
tre tes  Pharisiens,  et  à  le  reconnaître  pour 
roi. 

(.  Les  Sadducéens  s'étant  laissé  gagner 
par  Aristobule,  se  déclarèrent  ouvertement 
contre  Alexandra,  et  levèrent  des  troupes  de 
tous  côtés. 

5.  Les  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens en  ayant  été  informés,  vinrent  trou- 
ver Alexandra,  qui  était  malade,  et  Tinstrui- 
sirent  de  tout  ce  qui  se  passait,  lui  exagé- 
rant ce  que  son  fils  Hyrcan,  le  souverain 
pontife,  et  ce  qu*eux-mèmes  avaient  à  crain- 
dre d'Aristobule  (idhk)  et  de  son  parti. 

6.  Et  elle  leur  répondit  en  ces  termes  : 
Je  suis  près  de  mourir,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  juste  et  de  plus  important  pour  moi 
que  de  songer  k  mes  propres  affaires. 

7.  Et  d'ailleurs,  que  puis-je  entreprendre 
dans  l'état  où  je  suis?  Tout  ce  que  j'ai  de 
richesses,  d'armes  et  de  gens  de  guerre  est 
entre  vos  mains,  servez-vous-en  selon  que 
vous  le  jugerez  h  propos. 

8.  Mais  surtout,  implorez  le  secours  de 
Dieu  dans  cette  entreprise,  et  priez-le  de 
vous  délivrer  de  vos  ennemis^  et  après  ces 
paroles,  elle  mourut. 

9.  Elle  était  dans  la  soixante-treitième 
année  de  son  âge,  et  la  neuvième  de  son 
règne. 

CHAPITRE  XXXIV, 

Guerre  qu' Aristobule  fit  contre  Hyrcan^  son 
frerCf  après  la  mort  d^ Alexandra. 

1.  Lorsqu'Aristobule  sortit  de  Jérusalem 
du  vivant  de  sa  mère,  il  y  laissa  sa  femme 
et  ses  enfants;  Alexandra,  sur  la  nouvelle 
de  sa  fuite,  leur  donna  des  gardes,  et  le» 
tint  enfermés  dans  une  maison  (18(5). 

(1841)  Voy.  Josèphe,  Aiiita .»  i.  xui»  c.  Si,  p.  4((5. 
Le  nièmi5  auieur  ajoute,  Ùe  belL  jud.^  1.  i,  c.  4, 
p.  717,  qu'elle  avait  régné  neuf  ans. 

<18ii)  Autr.  :  A.  Agabm.  Voy.  itnltç.,  ièid. 

(1843)  Nommé  Galestcg.  llbU.) 

(18U|  iosèphe,  AntUf.^  1.  xni,  c.  il,  p.  465, 
décrit  plus  en  déiail  toutes  les  inlri(|ue8  Recrètes 
qu^Aristobule  conduisait  pour  parvenir  à  Uéironer 
son  frère  Hyrcan. 

(1845)  Voy.  iosèplie,  Antùf,^  l.  xui,  c.  24»  vers 
la  tfn,  et  De  belL  jné.,  1.  i,  c.  4,  p.  717.  Il  «lit 
qu*oii  les  mit  en  arr6t  dans  un  cbàteau  nommé  au* 
trefois  fiaris,  et  depuis  la  tour  Aotonine,  qui  était 
proche  du  temple. 

(1846)  Joséplie,  Antiq.^  l.  xiv,  c.  1,  dit  que  ceci 
arriva  la  troisième  année  de  la  177*  olympiade, 
tous  les  consuls  Q.  Hortensius  et  Q.  Méieuos  Cré- 
licus  ;  oe  qui  tombe  eu  Tafinée  du  monde  5938  ou 
euviron. 


8.  Mais  aussitôt  qu'elle  fut  morle,  Hjrr- 
can  les  fit  venir  auprès  de  lui  et  les  traita 
avec  beancoup  de  douceur,  afin  que  si  la 
fortune  lui  devenait  contraire,  ils  lui  fissent 
trouver  grAce  devant  son  frère. 

S.  Cependant  Aristobule  s*était  avancé 
(18M)  jusqu'au  Jourdain,  avec  une  armée 
considérable,  et  Hyrcan  l'y  avait  suivi  à  la 
tète  des  Pharisiens. 

h.  Les  deux  armées  en  étant  Tenues  aux 
mains,  Hyrcan  perdit  une  grande  partie  de 
la  sienne,  et  se  sauva  avec  le  peu  de  gens  qui 
lui  restait. 

5.  Mais  Aristobule  les  ayant  poursuivis, 
tua  tous  les  hommes  qu'il* put  atteindre,  à 
la  réserve  de  ceux  qui  se  rendirent  à  lui. 

6.  Hyrcan  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem 
(18(^7),  et  s'v  retrancha;  Aristobule  s*en 
étant  approcné  avec  ses  troupes,  mit  son 
camp  autour  de  la  ville  et  chercha  des 
moyens  pour  renverser  les  murailles. 

7.  Mais  les  anciens  des  prêtres  et  le  peu* 
pie  Fêlant  venus  trouver,  Tempèchèrent 
d'exécuter  les  projets  qu'il  avait  formés,  et 
le  prièrent  d'avoir  pour  son  fhère  des  senti- 
ments de  paix  et  d  amitié;  ce  prince  y  con- 
sentit. 

8.  Et  il  fut  arrêté  entre  eux  quAristobule 
régnerait  sur  la  Judée,  qu'Hyrcan  exerce- 
rait la  souveraine  sacrificalure  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  qu'il  serait  le  premier 
après  le  roi  (18U). 

9.  Aristobule  y  ayant  consenti,  entra  dans 
Jérusalem,  et  s'étant  rendu  au  temple  avec 
Hyrcan,  son  frère,  ils  y  ratifièrent  par  des 
serments  ce  que  les  anciens  avaient  résolu 
entre  eux. 

10.  Aristobule  fut  ainsi  reconnu  roi,  et 
Hyrcan  tint  le  second  rang  li^9)  du  royau- 
me. La  paix  et  la  tranquillité  furent  recdaes 
k  toute  la  Judée,  et  les  deux  frères  gOQTer- 
nèrent  fort  heureusement. 

CHAPITRE  XXXV. 

Histoire  éCAntipater^  pire  du  roi  EArode. 
Ce  prince  excite  des  séditions  et  desguer- 
res  entre  Hyrcan  et  Aristobule. 

1.  Antipater  était  Juif  d'origine,  et  des- 
cendait des  enfiints  de  quelques-uns  de  ceux 
Ïui  revinrent  de  Babylone  avec  le  prèlre 
^dras  (1850). 


11847)  Josèpbe,  ibid.,  ttDebeU.jud.Xut.t^éU 
quil  se  retira  dans  le  cbftteau  appelé  Antonia.  \oy. 
la  note  sur  le  verset  1  ci-dessus. 

(t848)  Josèphe,  Aniiq.,  I.  xiv,  c.  1,  et  Ai  btiL 
jiMm  1. 1,  c.  4,  dit  qu^Hyrcan  fut   réduit  à  vivre 
désoruiais  comme  particulier,  et  qu*il  alla  lofeer  au 
palais  de  son  frère  Aristobule,  qui  se  mit  eu  po^ 
session  du  palais  des  rois. 

(4849;  Voy,  la  noie  sur  le  verset  8  ci-deaaca. 

(l85Û)  Ce  que  dit  ici  Fauteur  de  ce  livre  con- 
vient  assez  avec  ce  qu*a  dit  Nicolas  Damaseène  m 
parlant  de  Torlgiue  de  cet  Autipater  ;  mais  Josèpbe, 
Aftii^.,  1.  XIV.  c.  %t  le  réfute,  en  soutenant  que  ce 
prince  était  Iduméen;  qu'il  se  nommait  d*abor.l 
Autipas  comme  son  père,  et  qu*il  avait  été  éiai.ii 
cbef  de  lldumée  par  Alexandre,  et  que  la  reiuc» 
sa  femme,  nouimée  Cypris,  était  Arabe.  Voy.  le 
verset  5  ci  après  ;  et  ios^he.  De  beH,  iud^t  L  i» 
c.  e,  vers  la  fin. 
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5.  11  était  sage»  prudent,  adroit,  coura* 

Sux,  magDaDime,  d*uQ  tieureux  naturel» 
^éral,  familier,  et  riche  enfin  en  terres,  en 
argent  et  en  troupeaux  (1851). 

3.  Avant  obtenu  d*Aiexandra  le  gouverne- 
ment dfe  ridumée,  il  épousa  une  femme  du 
pays,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils.  Phase! 
(185â),  Hérode,  qui  fut  rôi  des  Juifs  (1853), 
Phéroras  et  Joseph  (1854). 

4.  li  avait  quitté  1  Idumée  du  vivant  même 
d'Alexandre,  et  était  venu  s'établir  à  Jérusa- 
lem. Aristobùle  8*étant  aperçu  qu'Antipater 
était  aimé  d'Hyrcan,  il  résolut  de  le  tuer, 
mais  il  ne  put  exécuter  ses  desseins. 

6.  Antipater,  frappé  d'une  vive  crainte, 
chercha  secrètement  les  moyens  de  se  ven- 

{;er  d' Aristobùle  :  pour  cet  effet,  il  pratiqua 
es  grands  de  la  cour,  et  après  leur  avoir 
lait  promettre  le  secret  sur  lesT  choses^  qu'il 
avait  à  leur  dire, 

6.  Il  commença  à  décrier  en  leur  présence 
la  vie  indigne  que  menait  Aristobùle,  sa 
tyrannie,  son  impiété,  sa  cruauté  qui  l'avait 
rendu  l'auteur  de  tant  de  meurtres,  et  ru« 
surpation  qu'il  avait  faite  d'une  couronne 
dont  son  frère  atné  était  (>lus  di^ne  que  lui. 

7.  Il  les  menaça  ensuite  de  la  colère  du 
Dieu  tout-puissant  s'ils  ne  s'élevaient  con* 
tre  le  tyran,  et  qu'ils  ne  vengeassent  les 
droits  du  Seigneur. 

8.  Il  n'y  eut  aucun  des  {;rands  de  la  cour 
qu* Antipater  par  ses  sollicitations  ne  vint  à 
bout  de  détacher  d*Aristobule,  et  d'attirer  en- 
suiteau  parti  d'Hyrcan  ;  et  quoiqu'il  n'eût  en* 
4Sore  rien  découvert  de  son  dessein  k  Hyrcan. 

9.  Il  ne  laissait  pas  d'agir  au  nom  de  re 
prince,  se  réservant  k  lui  faire  part  de  l'en* 
ireprise  quand  il  l'aurait  mise  en  état  de  pou- 
voir réussir. 

10.  Enfin,  tout  étant  suffisamment  disposé, 
Antipater  vint  trouver  Hyrcan,  et  lui  dit  : 
Votre  itère  est  toujours  en  crainte  contre 
voas,  et  croira  sa  couronne  mal  assurée  sur 
sa  iéie  tant  qu'il  vous  verra  respirer. 

11.  Sachez  donc  qu'il  cherche  à  se  défaire 
de  vous  et  qu'il  ne  permettra  jamais  que 
TOUS  lui  surviviez.  Hais  la  bonté  d'Hyrcan  et 
la  simplicité  de  son  cœur  l'empêchèrent  d'a- 
bord d'ajouter  foi  à  ces  discours  (1855). 

IS.  des!  pourquoi  Antipater  revint  plu- 
sieurs fois  à  la  charge,  et  engagea  môme  par 
des  sommes  considérables,  ceux  en  qui  ce> 
prioce  se  confiait  davantage  à  lui  iaire  les 
mènoes  rapports,  sans  néanmoins  qu'ils  pa- 
russent rien  savoir  de  la  conversation  qu'il 
ayait  eue  avec  lui  en  particulier. 

13.  Hyrcan  les  avant  entendus,  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  les  croire,  et  chercha,  dès 
ce  moment,  h  prévenir  les  mauvais  desseins 
de  son  frère. 

• 

(tS5l)  De  toutes  les  grandes  qualités  que  cet  an- 
leur  donne  à  Antipater,  Josèphe,  Arili^.,  I.  xiv,  c.  S, 
ne  lui  donne  que  celle  de  très-riche,  très-fin  et  Irès- 
sédiiieux,  et  retinemi  jaré  d'Arisiobule. 

(IS52}  Antr.  :  Pka$a&.  Yoy.  Josèphe,  De  ^lU. 
jnd.f  1. 1,  c.  6,  p.  723. 

(1855)  Ce  prince  vînt  ai|  monde  Tan  5952.  Avant 
Jésus-Christ  7i  ans. 

(4854)  Joséphe,  De  Ml.  jud.,  1.  i,'c.  6,  p.  725, 


H.  Antipater  étant  encore  venn  lui  dire  les 
mêmes  choses  qu*auparavant,  Hyrcan  lui 
répondit  qu'il  avait  enfin  reconnu  la  vérité 
de  ses  dis^iositions,  qu'il  lui  savait  bon  gré 
de  lui  avoir  donné  cet  avis,  et  le  pria  en 
même  temps  de  lui  dire  ce  qu'il  avait  à  faire 
en  cette  rencontre. 

15.  Alors  Antipater  lui  conseilla  de  sortir 
de  la  ville,  et  de  se  retirer  chez  quelque  per- 
sonne de  confiance  qui  fût  en  état  de  l'aider 
d'argent  et  d'autres  secours  nécessaires. 

16.  En  mêmetemps,  Antipater  alla  trouver 
Harta  (1856),  et  rengagea  à  recevoir  Hyrcan 
dans  sa  maison,  et  à  lui  donner  un  asile  con- 
tre les  entreprises  de  son  frère. 

17.  Harta  accepta  avec  joie  cette  proposi- 
tion, jurant  qu'il  ne  livrerait  jamais  Hvr- 
can,  ni  Antipater  à  leurs  ennemis,  et  qu  au 
contraire,  ils  trouveraient  toujours  auprès 
de  lui  toute  sorte  de  protection. 

18.  Antipater  revint  aussitêt  à  Jérusalem, 
et  après  avoir  instruit  Hyrcan  de  toutes  le^ 
mesures  qu'il  avait  prises  avec  Harta,  ils 
sortirent  tous  deux  de  la  ville  pendant  la 
nuit,  et  vinrent  chez  Harta  où  ils  restèrent 
quelque  temps. 

19.  Cependant  Antipater  commença  è  por- 
ter Harta  à  se  mettre, avec  Hyrcan*  à  la  tête 
d'une  armée  pour  attaquer  Aristobùle,  et  le 
prendre. 

SO.  Mais  Harta  rejela  cet  avis,  craignant 
de  n*être  pas  en  état  de  résister  à  l'ennemi. 
Cependant  Antipater  ne  cessa  point  de  lui 
aplanir  les  difficultés  de  cette  entreprise, 

21.  Et  de  l'y  engager  à  force  d'argent,  en 
lui  représentant  la  gloire  et  le  succès  qu'il 
en  devait  atteudre,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  eût 
consenti  k  se  mettre  en  campagne, 

22.  A  condition  qu'Hyrcan  lui  rendrait 
toutes  les  villes  et  toutes  les  places  qu'A- 
lexandre, son  père,  lui  avait  enlevées  injus- 
tement (1857). 

23.  Hyrcan  y  consentit,  et  l'alliance  ayant 
été  jurée,  ils  partirent  tous  deux  à  la  tête  de 
cinquante  mille  hommes,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie. 

24.  Aristobùle  s*étant  avancé,  on  en  vint 
aux  mains,  et  après  quelque  temps  de  com- 
bat, une  grande  partie  des  gens  d  Aristobùle 
vint  se  rendre  k  l'armée  d'Hyrcan. 

25.  Aristobùle  s'en  étant  aperçu  fit  sonner 
la  retraite  et  se  retira  dans  son  camp,  crai- 
gnant que  toutes  ses  troupes  ne  l'abandon- 
nassent et  que  lui-même  ne  fût  pris. 

26.  A  l'entrée  de  la  nuit,  il  sortit  seul  de 
son  camp,  et  vint  à  la  ville  sainte;  le  jour 
ayant  enfin  annoncé  sa  fuite,  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  passa  du  cdté  d'Hyrcan  et 
le  reste  se  retira  en  désordre. 

27.  Alors  Hyrcan,  Harta  et  Antipater  s'é- 

fait  mention  de  ces  quatre  enfants  et  de  Saloiné, 
sa  fille. 
(f^55)  Voy.  Josèphe,  Antiq.,  I.  xiv,  c.  2,  p.  469. 

(1856)  Arétas,  roi  des  Arabes.  Jobèphe,  Antiq.^ 
1.  XIV,  c.  2,  p.  469;  DebelLjuH.^h  i,  c.  6,  p.  717. 

(1857)  Savoir  :  Médaba ,  NabaUo,  Livias,  Thn* 
rabasa,  Agalla,  Athon,  Orone,  Harissa,  Lydda, 
Lnza  et  Or^'ba.  Voff.  iosèphe,  Anîiq. ,  1.  xiv,  c.  9, 
vers  la  (in. 
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tant  approché*  de  la  TÎlle  du  temple  sainl 
avec  une  puissante  armée,  trouvèrent  Ans- 
tobule  déjà  prêt  à  soutenir  un  siège  ;  car  il 
avait  fermé  les  portes  de  la  ville ,  et  avait 
rançé  des  gens  armés  sur  le  haut  des  mu- 

rai  Iles 

28.  Cependant  Hyrcan  et  Harla  se  campè- 
rent autour  de  Jérusalem ,  et  en  firent  le 
siège. 

CHAPITRE  XXXVL 

Biftoire  de  Gfiius  Pompée ,  chef  de  C armée 

romaine. 

1.  En  ce  temps-lè,  Gnéus  (1868),  général 
des  armées  romaines,  se  mit  en  marche  pour 
cttaquer  Tvrcané  l'Arménien (1859);  caries 
habitants  de  Damas ,  d'Hamès  et  d'Alep,  et 
ceux  de  Syrie  qui  relevaient  de  l'Arménie, 
s'étaient  déjà  révoltés  contre  les  Romains. 

2.  C'est  pourquoi  Gnéus  avait  donné  ordre 
à  Scaurus  d'aller  s'assurer  de  Damas  et  de 
tous  les  lieux  qui  dépendaient  decette  ville; 
le  bruit  s'en  étant  répandu, 

S.  Aristobule  envoya  à  Scaurus  de  gran- 
des sommes  d'argent,  et  l'exhorta  par  s^ 
ambassadeurs  à  le  venir  secourir  contre  Hyr- 
can. ,      ,  .  , 

k,  Hyrcan,  de  son  cAté ,  implora  aussi  la 
protection  de  Scaurus  contre  Aristobule; 
mais  il  ne  lui  fit  point  de  présents. 

5.  Scaurus  avant  refusé  également  d'écou- 
ter ces  deux  frères,  écrivit  a  Harta  de  se  re- 
tirer de  devant  la  ville  du  temple  a&int,  et 
de  ne  point  donner  de  secours  à  Hyrcan  con- 
tre soc  îrère. 

6.  Le  menaçant  en  cas  de  refus ,  d'entrer 
dans  son  pays  à  la  tète  d'une  armée  de  Ro* 
mains  et  de  Syriens. 

7.  Harta  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  ordres 
qu'il  obéit;  Hyrcan  se  retira  aussi  et  Aris- 
tobule les  ayant  poursuivis  les  atteignit  et 
se  battit  avec  eux  (1860). 

8.  Il  périt  dans  ce  combat  un  grand  nom- 
bre d'Arabes  et  de  Juifs,  et  Aristobule  revint 
enfin  à  la  ville  sainte.  Cependant  Gnéus, 
étant  arrivé  à  Damas,  Aristobule  (1861)  lui 
envoya  par  Nicomède  un  jardin  et  une  vi^no 
d'or,  du  poids  de  cinq  cents  talents  ;  il  lui  fit, 
outre  cela,  de  riches  présents  (1862)  et  le 

{>ria  de  lui  donner  du  secours  contre  son 
rère  Hyrcan. 

9.  Hyrcan  fit  aussi,  par  l'entremise  d'An- 
tipater  les  mêmes  demandes  à  Pompée,  qui 
est  le  môme  que  Gnéus  (1863).  Pompée  se 

(1858)  Ult.  :  Gnem  pour  Cneus,  le  premier  des 
noms  de  Pompée  ;  ainsi,  sous  ce  seul  nom,  Tail- 
leur Ta  voulu  désigner;  c*esl  ce  que  cet auieur  dé« 
clare  lui-même*  roy.  verset  9  ci-aprés  et  la  note 
seconde  sur  ce  verset. 

(1859)  Autr.  :  Tygtane  —  Voy.  Josèphe,  Antf^., 
I.  XIV, c*  k\  be belLiud.f  1.  i,  c.  5,  p.  il8^ 

(1860)  Geue  description  est  plus  amplement  rapr 
portée  par  Josèphe,  De  beU.  juà.,  L  i  c.  8i,  p.  718. 

(1861)  Josèphe,  fie  m.  jud.,  L  i,  c.  5,  p.  718, 
dit  qu^alurs  Aristobule  s*était  retiré  dan^  on  chà- 
leav  nommé  Alexandrin,  d*uù  Pompée  l*o^)ligea  de 
sortir  pmr  lui  rendre  raison  du  démêlé  qu'il  avai| 
avec  sou  frère  Hyrcan;  qu'êasui^  il  lui  fui  permis 
d*y  retourner.  Voy.  ci-après  ie  verset  19. 


détermina  enfin  en  faveur  d' Aristobule.  Anti- 

f)ater  ayant  su  la  résolution  de  Pompée  (186»\ 
e  vint  trouver  secrètement  et  lui  dit  : 

10.  Rien  ne  vous  obligerait  h  rendre  à 
Aristobule  ce  que  vous  avez  reçu  de  lui, 
quand  même  h  présent  vous  refuseriri  de 
le  secourir.  Hyrcan,  cependant,  vous  fait  des 
offres  une  iois  plus  grandes,  et  d'ailleurs»  il 
peut  vous  rendre  maître  de  la  Judée»  ce  que 
vous  ne  devez  jamais  attendre   d'Aristo- 

bule. 

11.  Pompée,  flatté  par  l'espérance  decette 

conquête  ,  et  s'ima^inant  que  les  choses 
étaient  telles  qu'Antipater  les  lui  disait»  lui 
répondit  en  ces  termes  :  J*acc^nle  mon  se- 
cours à  votre  ami  contre  son  frère»  bien  que 
je  fasse  semblant  de  favoriser  Aristobule» 
pour  attirer  sa  confiance. 

i%  Car  je  suis  persuadé  que»  s'il  venait 
h  savoir  que  j'ai  pris  le  parti  de  son  frère 
contre  lui,  il  soulèverait  tout  le  mmide  en 
sa  faveur,  et  les  mesures  qu'il  prendrait 
pourraient  faire  traîner  en  longueur  cette  en- 
treprise. 

13.  Je  l'attirerai  donc  auprès  de  moi»  et 
lorsque  je  serai  entré  avec  lui  dans  la  rille 
sainte,  je  ferai  en  sorte  qu'Hyrcan  soit  ré- 
tabli dans  ses  droits,  à  condition,  néanmoins 
que  tous  les  ans»  il  payera  un  tribut  à  Fem- 
pire  romain. 

Ambatsade  d^ Aristobule. 

ih.  Pompée  avant  ensuite  fait  venir.Nico* 
mède  (1865),  lui  dit  :  Retournez  vers  yolre 
maître,  et  apprenez-lui  que  j'ai  acquiescé  à 
sa  demande;  vous  lui  rendrez  cette  lettre»  et 
vous  lui  direz  qu'il  vienne  me  trouver  sans 
aucun  délai,  car  je  l'attends;  et  ii  écrivit  à 
Aristobule  une  lettre  dont  voici  la  teneur. 

15.  Gnéus,  général  des  armées  romaines» 
au  roi  Aristobule,  fils  d'un  père  oui  arait 
réuni  en  sa  personne  la  royauté  et  le  sacer- 
doce. Je  vous  salue. 

16.  On  m'a  apporté  de  votre  part  un  jar- 
din et  une  vigne  d'or,  et  j'ai  envoyé  Tua  el 
l'autre  au  consul  et  aux  sénateurs  ;  ils  ont 
reçu  ces  dons  avec  des  sentiments  de  reccMi- 
naissance,  et  les  ont  consacrés  dans  le  teai- 
ple  de  Rome  (1866). 

17.  Us  m'ont  ordonné,  outre  cela,  de  vous 
donner  du  secours,  et  de  vous  établir  roi  des 
Juifs.  Si  donc,  vous  vous  hâtez  de  me  renir 
trouver,  nous  irons  ensemble  h  la  ville  saiate 
et  je  remplirai  vos  vœux. 

(1M2)  Josèpbe,  Aniiq.j  1.  ziv,  e.  4»  p.  471,  dit 
simplement  qu*Aristobuie  lui  envoya  quatre  cems 
talents  ;  mais  au  chapitre  suivaut ,  sur  la  fui  <k 
Slrabou,  il  dit  qu^on  lui  envoj'a,  outre  cela,  uns 
couronne  d*or  valant  quatre  mille  pièces  (for,  a 
une  vigne  d'or  ou  jardin. 

(1863)  Voy.  1»  note  sur  le  verset  i  ci- 

(1864)  Autr.  :  Vi^^nt  $a  ritolution. 
(186^  Le  mémt  dooit  U  ea  parié  ci- 

(1866)  Dans  le  Capitole  4e  Rome,  temple  dédié 
à  Jupiter,  où  Josèphe,  Aniiq.^  L  xiv,  c.  5,  dit  les 
avoir  vus  avec  oetle  ioscrif&ioa  :  Alexandra»  rÂ  * 
Juifs. 
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18.  Niromède(1867-68)  apporta  cette  lettre  à 
Aristobule  :  Antipater  retourna  vers  Hyrcaiit 
et  l'ayant  informé  des  promesses  que  Gneus 
lui  avait  faites,  il  l'exhorta  de  s^avancer  jus- 
qu'à Damas. 

19.  Oyrcan  et  Aristobule  s'élant  donc  ren- 
dus à  Damas,  ils  comparurent  tous  deux  de- 
vant Pompée,  qui  est  le  même  que  Gneus 
(1869);  alors  Antipater  et  les  princes  des  Juifs 
parlèrent  en  ces  termes  devant  Gneus  : 

20.  O  illustre  général,  sachez  qu'Arislo- 
bule  nous  a  déià  fait  une  inGnité  de  maux,  et 
qu'il  a  usurpé  à  main  armée  un  royaume 
dont  son  frère  Hyrcan  était  plus  digne  que 
lui,  tant  par  le  droit  de  l'âge  que  par  la 
bonté  et  la  droiture  de  ses  mœurs. 

âl.  Il  ne  s'est  pas  contenté  d'opprimer  son 
frère;  sa  tyrannie  s'est  étendue  sur  tous  les 
peuples  voisins;  il  a  répandu  leur  sang,  il  a 
pillé  leurs  biens,  et  a  cimenté  Qntre  eux  et 
nous  des  inimitiés  que  nous  ne  cherchions 
qu'à  étouffer. 

22.  Ces  acl[^usations  ayant  été  confirmées 
par  mille  des  anciens  du  peuple  (1870j,  Aris- 
tobule prit  la  parole  et  dit  :  J  avoue  que  mon 
frère  a  plus  de  vertu  que  moi: 

23.  Mais  je  n'ai  songé  à  me  mettre  la  cou- 
ronne sur  la  tête  que  lorsque  j*ai  vu  les  su- 
jets d'Alexandre,  notre  frère,  se  soulever 
contre  nous  après  sa  mort;  parce  qu'ils  con- 
naissaient le  peu  de  capacité  qu'avait  mon 
frère  pour  régner  sur  eux  (1871). 

24.  Dans  ces  funestes  conjonctures,  je  crus 
qu'il  était  de  mon  devoir  de  prendre  en  maiu 
les  rênes  du  gouvernement,  parce  que  je 
savais  mieux  faire  la  guerre,  et  que  j*étais 
plus  propre  que  mon  frère  à  soutenir  le 
poids  d'un  Etat  ébranlé.  I 

25.  J'attaquai  tous  les  rebelles,  selon  que 
l'avait  ordonnéraon  père,  avant  que  de  mou- 
rir, et  je  les  fis  tous  rentrer  dans  le  devoir. 
En  même  temps,  il  produisit  des  témoins  qui 
attestèrent  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  venait 
d'avancer. 

26.  Après  cela  (1872)  Pompée  partit  de 
Damas,  et  vint  au  temple  saint.  Cependant 
Antipater  en vova  secrètement  des  députés 
aux  habitants  des  villes  dont  Aristobule  s'é- 
tait rendu  maître  par  force,  et  les  porta  à  se 
plaindre  à  Pompée  de  la  tyrannie  qu'il  avait 
exercée  sur  eux. 

27.  Et  au  sujet  de  ces  plaintes,  Pompée 
obligea  Aristobule  de  lui  faire  une  renon- 
ciation par  écrit  de  toutes  cos  villes,  avec 
promesse  qu'il  ne  s'en  vengerait  en  aucune 
manière;  ce  qu'il  exécuta,  et  ces  peuples  fu- 
rent ainsi  délivrés  de  la  domination  des 
Juifs. 

28.  Aristobule  faisant  réflexion  à  ce  qu'on 
l'avait  obligé  de  faire,  s'échappa  la  nuit  avec 

(l867-(»8)  Aulr.  :  Nicodème;  erreur  de  copiste  qui 
a   transposé  une  syllabe.    V</y,  Josèpiie,  AnliQ.^ 

'  (1869)  jôsèphe.  De  bel.  Jud.^  \.  i,  c.  5,  p.  718, 
dii  la  même  chose.  Von.  la  noie  sur  le  verset  8  ci* 
dessus. 

(1870)  Voy.  iosèphc,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  5.  Il  fait 
lin  plus  loug  détail  de  ce  plaidoyer  d'Aiitipaler  en 
Cavcur  d^Hyrcan,  contre  sou  frère  Aristobule. 
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ses  cens,  du  camp  de  Pompée,  à  Tinsu  de 
celui-ci,  et  vint  à  la  ville  du  temple  saint  : 
Pompée  l'y  suivit  aussitôt,  et  campa  autour 
de  cette  ville. 

29.  Mais  ayant  considéré  la  hauteur  de  ses 
murailles,  la  solidité  de  ses  édifices,  le  nom- 
bre prodigieux  de  ses  habitants,  et  les  mon- 
tagnes qui  lui  servaient  de  remparts,  il  crut 
qu'il  réduirait  plus  aisément  Aristobule  par 
caresse  et  par  adresse  que  par  des  violences 
ouvertes. 

30.  Pour  cet  effet,  il  lui  envoya  dire  de  le 
venir  trouver»  et  lui  donna  un  sauf-conduit. 
Aristobule  étant  venu.  Pompée  le  reçut  avee 
beaucoup  de  bonté  et  ne  fit  aucune  mention 
de  tout  ce  qui  s'était  passé  auparavant 

31.  Aristobule  lui  dit  ensuite  :  Je  vous  con- 
jure de  me  secourir  contre  mon  frère,  et  de 
ne  donner  à  mes  ennemis  aucun  pouvoir  sur 
moi  ;  et  soyez  sûr  qu'il  n'y  a  rien  dont  j« 
ne  sois  prêt  à  payer  ce  service. 

32.  Pompée  lui  répondit  :  Si  vous  êtes  dans 
cette  résolution,  livrez-moi  tout  ce  qu'il  y  a 
d'argent  et  de  pierreries  dans  le  temple»et  je 
ferai  tout  ce  que  vous  me  demandez.  Aris- 
tobule lui  répondit  :  Certainement,  je  le  ferai. 

33.  Pompée  envoya  le  général  Gabinius 
avec  plusieurs  soldats  pour  apporter  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'argent  et  de  pierreries 
dans  le  temple  (1873). 

3'»..Mais  le  peuple  et  les  prêtres  ne  vou- 
lurent jamais  permettre  qu'on  enlevât  U 
moindre  chose  de  ce  lieu  sacré;  ils  s'oppo- 
sèrent è  Gabinius,  et  le  chassèrent  de  Jéru- 
salem, après  avoir  tué  plusieurs  de  ses  gens 
et  de  ses  amis. 

35.  Pompée  déchargea  toute  sa  colère  sur 
Aristobule,  et  le  fit  charger  de  chaînes  ;  il 
s'avança  ensuite  à  la  tète  de  son  armée  pour 
forcer  Jérusalem,  et  s'en  ouvrir  l'entrée; 
mais  plusieurs  citoyens  en  étant  sortis  les 
armes  à  la  main,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  des 
siens. 

30.  Il  avait  même  été  tellement  frappé  de 
la  multitude  des  habitants  et  de  leur  valeur, 
qu'il  avait  renoncé  à  son  entreprise,  et  son- 
geait même  à  se  retirer,  si  les  dissensions 
excitées  dans  la  ville  entre  les  amis  d'Arls- 
tobule  et  ceux  d'Hyrcan  ne  l'eussent  retenu. 

37.  Car  les  uns  étaient  d'avis  de  lui  ouvrir 
les  portos,  et  les  autres  avaient  horreur  de 
cette  résolution  ;  en  t'orte  que  chacun  pre- 
nant les  armes  pour  la  défense  de  son  parti, 
il  s'excita  entre  eux  une  guerre  sérieuse. 

38.  Pompée,  instruit  de  ces  dissensions  se 
tint  avec  ses  troupes  à  la  porte  de  Jérusa- 
lem, et  quelques-uns  du  peuple  la  lui  ayant 
ouverte  (187&),  il  y  entra  et  s  empara  du  pa- 
lais du  roi. 

(1871)  Voy.  Josèpbe,  ibid. 

(187â)  Dans  reiitre*leuipi  de  ee  qui  est  rapporté 
Ici,  Joséphe  fait  un  récit  de  plusieur*  autres  circoiw 
siances  qui  précédèrent  le  voyage  de  Pompée  à 
Jérusalem.  Voy.  Anliq.^  I.  xiv,  c.  6. 

(1873)  Ceci  est  rapporté  beaucoup  plus  en  détail 

Ear  Josèpbe,  Antiq,,  1.  xiv,  c  7;  et  A  ètiLJudic.p 
I,  c.  5,  p.  719  cl  suiv. 

(1874)  Voy.  Josèpbe,  Anlt^.,  1.  xiv,  c.  8. 
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39.  Mais  il  ne  pat  se  rendre  maître  du  temple 
aussi  aisément;  parce  que  les  prêtres  eu 
avaient  fermé  les  portes,  et  que  les  entrées 
en  étaient  gardées  par  des  gens  de  guerre. 

40.  Cependant  (1875)  Pompée  le  fit  attaquer 
de  tous  côtés,  et  ils  furent  mis  en  fuite.  Les 
Romains  ayant  enfin  gagné  le  temple,  quel- 
ques-uns y  entrèrent  par  le  haut,  et  en  ou- 
vrirent les  portes  aux  autres,  après  avoir  tué 
un  erand  nombre  de  prêtres. 

kî.  Pompée  s'y  rendit  aussitôt,  et  y  étani 
entré  (1876),  il  en  admira  la  magnificence  et 
la  splendeur,  il  vit  avec  étonnement  les  ri- 
chesses et  les  pierreries  qui  y  étaient  em- 
ployées avec  tant  de  profusion, 

42.  Et  refusa  d'en  emporter  la  moindre 
chose  ;  ensuite  il  ordonna  aux  prêtres  d'ôter 
du  temple  les  corps  de  ceux  qui  y  avaient 
été  tués,  et  d*y  offrir  des  sacrifices,  selon 
les  antiques  usages  de  leur  nation. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Byraan^  fils  d'Alexandre^  est  établi  roi  des 
JuifSy  et  Pompée,  général  des  armées  ro- 
maines, retourne  à  nome. 

1.  Après  cela.  Pompée  donna  le  royaume 
de  Judée  à  Hyrcan  (1877),  et  emmena,  à 
Lnme,  Aristobùle,  chargé  cle  chaînes.  Il  dé* 
fendit,  outre  cela,  aux  Juifs  d'exercer  au- 
cune puissance  sur  les  peuples  qui  avaient 
été  soumis  par  leurs  rois  avant  son  arrivée 
en  Judée. 

2.  Il  imposa  un  tnbut  à  la  ville  du  temple 
saint,  et  convint  avec  Hyrcan  que  tous  les 
ans  il  enverrait  demander  aux  Romains  la 
permission  de  régner. 

3.  Pompée,  après  avoir  laissé  le  gouver- 
nement de  Judée  à  Hyrcan,  à  Antjpater  et  à 
Scaurus,  son  collègue,  partit  enfin,  suivi 
d' Aristobùle,  des  deux  fils  (1878),  et  des  fil- 
les de  ce  prince,  à  la  réserve  d'Alexandre 

aui  échappa  à  Pompée.  Celui-ci  établit  donc 
ans  le  gouvernement  de  la  ville  sainte  Hyr- 
can et  Antipater,  et  il  leur  adjoignit  Scaurus 
son  propre  collègue. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Histoire  d'Alexandre^  fils  d  Aristobùle. 

i.  Pompée  étant  parti  pour  Rome,  Hyrcan 
et  Antipater  allèrent  trouver  les  Arabes 
(1879)  pour  leur  proposer  de  se  soumettre  à 
la  domination  des  Romains. 

2.  Ils  y  consentirent  aisément  à  cause  des 
liaisons  qu'ils  avaient  avec  Antipater,  et  du 


cas  qu'ils  faisaient  de  ses  conseils,  quoique 
Antipater  n'eût  d'autre  vue  en  tout  cela  que 
de  se  réconcilier  avec  les  Romains. 

3.  Alexandre,  fils  d' Aristobùle  (18801,  ayant 
donc  appris  qu'Hyrcan,  Antipater  et  Scaurus 
avaient  pris  leur  route  vers  les  Arabes,  et 
qu'ils  étaient  fort  loin  de  Jérusalem»  il  y 

vint. 

4.  Et  étant  entré  dans  le  palais,  il  en  tire 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'argent  pour  l'em- 
ployer à  relever  les  murs  que  Pompée  avait 
abattus. 

5.  Il  leva  ensuite  des  troupes,  et  régla 
toutes  choses  comme  il  le  voulut  avant 
qu'Hyrcan  et  ses  partisans  fussent  de  retour 
à  Jérusalem.  Ayant  su  qu'ils  s'approchaient, 
il  marcha  à  leur  rencontre,  et  les  défit  en- 
tièrement. 

CHAPITRE   XXXIX. 

Histoire  de  Gabinius  et  d  Alexandre,  fils 

dAristobule. 

t.  Gabinius  était  déjà  parti  de  Rome  pour 
aller  prendre  possession  du  gouvernemeiit 
de  Syrie  (1881),  lorsqu'il  apprit  qu'Alexandre 
ne  s  était  pas  contenté  de  réparer  les  ruines  de 
Jérusalem,  qu'il  avait  même  osé  attaquer  le 
successeur  de  Pompée;  et,  qu'outre  celSf  il 
s^était  défait  des  amis  de  ce  général. 

2.  C'est  pourguoi  il  vint  promptement  à 
Jérusalem,  et  Hyrcan  se  rendit  auprès  de 
lui  avec  son  armée.  Alexandre  étant  Tenu  à 
leur  rencontre  avec  dix  mille  hommes  dln- 
fiinterie  et  quinze  cents  chevaux,  leur  donna 
bataille. 

3.  Il  fut  battu,  et  après  avoir  {lerda  une 
partie  de  son  armée,  il  se  sauva  dans  une 
ville  de  Judée,  appelée  Alexandrie,  où  il  se 
retrancha  avec  ce  qui  lui  restait  de  troupes. 

4.  Hyrcan  et  Gabinius  l'y  ayant  suivi,  l'as* 
siégèrent  dans  cette  place;  mais  Alexandre 
fit  une  sortie  dans  laquelle  il  tua  un  grand 
nombre  de  ses  ennemis. 

5.  Alors,  Marc,  surnommé  Antoine»  s>- 
vança  contre  Alexandre,  et  l'obligea  de  ren- 
trer dans  Alexandrie.  Cependant,  la  mère 
d'Alexandre  vint  trouver  Gabinius,  et  le  sup- 
plia instamment  d'accorder  le  pardon  à  son 
fils. 

6.  Il  le  lui  promit,  et  sur  cette  assurance, 
Alexandre  se  rendit  auprès  de  lui,  mais  Ga- 
binius le  tua  (1882)  et  partagea  toute  la 
Judée  en  cinq  régions. 

7.  La  première  comprenait  Jérusalem  avec 


(1875)  Ceci.  e8t  décrit  beaucoup  plus  au  long,  Au' 
liq.^  1.  XIV,  c.  8. 

(1876)  Ceci  arriva  un  jour  de  jeûiic,  le  vingl-huil 
do  troisième  mois  de  Tannée  des  Juifs,  non  pas  de 
l*année  ecclésiastique  et  légale,  mais  civile,  au  mois 
i|ue  les  Hébreux  nomment  Casleu,  qui  correspond 
eu  partie  k  nos  mois  de  novembre  et  décembre,  en 
la  179*  olympiade,  c'est-à-dire  Fan  du  monde  59i4, 
sous  le  consulat  de  G.  Antonius  et  de  M.  T.  Cicé* 
ron.  Voyez  Josépbe,  Anliq.,  l.  xiv,  c.  8,  p.  474,  et 
surtout  De  belL  Jud.,  1.  i,  c.  5,  p.  7iO,  où  il  dit 
que  ce  troisième  mois  \était  celui  du  siège  de  Jéru- 
salem. 

(1877)  iosèpbe  dit,  la  grande  saerificature.  An» 
lîf.,  L  XIV,  c.  8,  p.  475,  et  De  beil.  Jud.,  l.  i,  c.  5, 


p.  720. 

(1878)  Dont  Tatné  se  nommait  Alexandre,  ti  h 
plus  jeune  Antigonus.  Voy.  Josèphe,  Amtùi,,  L  xjt, 
c.  8,  p.  475;  De  belL  Jud,,  1. 1,  c.  5,  p.  721. 

(1879)  A  Petra,  enAra6te,où  régnait  alors  Aréias. 
Yoy.  Josèphe,  Anliq.,  1.  xiv,  c  2,  et  De  beli.  Jud., 
1.  I,  c.  5. 

(1880)  Le  même  qui  s*éuit  échappé  des  saîM 
de  Pompée.  Voy,  y  5,  cbap.  précédent. 

(i881)  Yoy.  Josépbe,  Anitff.,  l.  xiv,  c  10  et 
suiv.,  et  De  helL  Jud,,  1.  i,  c.  U.  Il  dit  qneGabio*«s 
avait  succédé  à  Scaurus  dans  le  gouveriiemeot  de  ta 
Syrie. 

(1882)  Josèphe,  Aniiq,  l.  xiv,  e.  13,  dit  que  et  lot 
Scipion  qui  fit  mourir  ce  prince  à  Auiiodie  far  Vv^ 
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ses  dépendances,  et  Hjrcan  en  fut  fait  gou- 
Teraeur;  ]a  seconde  comprenait  Gadire  et 
ses  environs;  la  troisième,  Jéricho  et  ses 
plaines;  la  quatrième,  Hémat,  et  la  cin- 
quième, enfin,  Séphoris  (1883). 

8.  Gabinius  ne  négligea  rien  pour  bannir 
de  Judée  les  guerres  et  les  séditions  qui  la 
désolaient;  mais  il  n*en  put  venir  à  bout. 

CHAPITRE  XL. 

Arittêbule  H  son  fils  Antigone  s'échappent  de 
Rome  et  reviennent  en  Judée.  Mort  d'Aris^ 
tobule. 

1.  Cependant  Arislobule  mit  tout  en  usage 
pour  faire  réussir  le  dessein  qu'il  avait  de 
se  sauver  de  Rome;  et  s*étant  enfin  échappé 
avec  son  fils  Antigone,  il  revint  à  Jérusalem 
(188&). 

2.  Aussitôt  qu*il  se  fut  montré  en  public, 
tont  le  monde  accourut  vers  lui  en  foule  :  et 
Arlstobule  ayant  choisi,  parmi  cette  multi- 
tude, huit  mille  hommes,  vint  è  leur  tète 
attaquer  Gabinius  (1885).  il  fit  un  grand  car- 
nage des  Romains. 

3.  £t  après  avoir  perdu  lui-même  sept 
mille  des  siens,  il  se  sauva  (1886)  avec  les 
mille  hommes  qui  lui  restaient.  Cependant 
les  Romains  l'ayant  poursuivi,  il  soutint  leurs 
efforts  jusqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  le  dernier 
de  ses  gens. 

k.  Enfin,  restant  lui  seul  après  une  longue 
résistance,  il  tomba  accablé  sous  le  nombre 
de  ses  blessures,  et  ayant  été  pris  en  cet 
état,  il  fut  conduit  (1887)  à  Gabinius,  qui  le 
fit  traiter  jusqu'à  ce  qu'il  fût  parfaitement 
guéri. 

5.  Aristobule  fut  ensuite  mené  à  Rome , 
chargé  de  chaînes,  et  il  y  fut  jeté  dans  une 
prison,  où  il  resta  jusqu  au  règne  de  César, 
qui,  après  l'en  avoir  tiré,  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  bieniaits. 

6.  Il  lui  donna  môme  douze  mille  hommes 
sous  la  conduite  de  deux  généraux  romains, 
pour  aller  en  Judée  lui  gagner  les  peuples, 
en  les  détachant  des  intérêts  de  Pompée  qur 

f;ouvernait  alors  les  provinces  de  1  Egypte 
1888)  et  les  gagner  à  César. 

7.  Hyrcan  ayant  appris  qu' Arlstobule  s*a- 
vEaoçait  à  la  tète  d'une  armée  Romaine,  fut 
saisi  d'une  gi^ande  crainte,  et  écrivit  à  Anti- 
pater  (1889)  d'employer  ses  artifices  ordi- 
naires afin  de  détourner  cet  orage. 

8.  Pour  cet  efiet,  Antipater  fit  partir  quel- 
ques Juifs  des  plus  distingués  de  Jérusalem, 
chargeant  l'un  d'entre  eut  de  poison,  u/ec 
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ordre  de  Je  donner  adroitement  k  Aristo- 
bule. 

9.  Ces  Juifs  étant  donc  arrivés  en  Syrie, 
comme  députés  de  la  ville  sainte,  Aristo- 
bule les  reçut  avec  joie  et  les  fit  boire  et 
manger  à  sa  table,  et  ces  hommes  s'y  pri- 
rent si  bien  qu'ils  lui  firent  avaler  le  poison. 
11  mourut,  et  fut  enterré  en  Syrie  (1889^). 

10.  Le  temps  de  son  rè{;ne  jusqu  à  sa  pre- 
mière prison  fut  de  trois  ans  et  demi.  Cu 
prince  avait  de  la  valeur,  de  la  dignité  dans 
sa  personne,  et  était  d'un  très-bon  naturel, 

11«  Gabinius  écrivit  aussitôt  au,  sénat  de 
Rome  de  renvoyer  les  enfants  d'Aristobule 
à  leur  mère,  ainsi  que  ce  prince  l'avait  sou« 
haité  en  mourant;  ce  qui  fut  exécuté. 

12.  Ces  deux  frères  ne  furent  pas  plutôt 
de  retour  en  Judée  que,  voyant  Pompée 
éloiffné  de  Jérusalem,  ils  secouèrent  le  joug 
des  Romains.  Gabinius  marcha  aussitôt  aux 
rebelles,  et,  les  ayant  vaincus,  il  les  remit 
dans  l'obéissance. 

13.  Cependant  l'Egypte  s'était  révoltée 
contre  Ptolémée  (1890)  et  l'avait  même 
chassé  de  fdi  ville  capitale,  refusant  de  payer 
tribut  aux  Romains. 

l<h.  Ce  prince  en  écrivit  à  Gabinius  et  le 
sollicita  de  lui  amener  du  secours  contre  les 
Egyptiens,  afin  qu'il  les  fit  rentrer  dans  le 
devoir. 

15.  Gabinius  étant  donc  parti  de  Syrie, 
écrivit  à  Hyrcan  de  le  venir  trouver  avec 
ses  troupes  pour  aller  secourir  Ptolémée. 

16.  Alors  Antipater  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  considérable,  et,  ayant  joint  Ga- 
binius à  Damas,  il  le  félicita  de  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  les  Perses. 

17.  En  même  temps,  il  reçut  ordre  de  Ga- 
binius de  se  rendre  promptement  auprès  de 
Ptolémée,  et,  lorsquil  fut  arrivé^  ii  attaqua 
les  Egyptienset  en  tua  un  très-grand  nombre. 

18.  Gabinius  arriva  quelque  temps  après, 
et  remit  Ptolémée  sur  le  trône  ;  étant  ensuite 
retourné  à  Jérusalem,  il  confirma  à  Hyrcan 
le  droit  de  régner,  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE  XLI. 

Histoire  de  Crassue. 

1.  Lorsque  Gabinius  fut  de  retour  à  Rome, 
les  Perses  se  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains :  Crassus  passa  alors  en  Syrie  à  la  tète 
d'une  grosse  armée,  et,  étant  venu  à  Jérusa- 
lem, il  ordonna  aux  prêtres  de  lui  livrer  tout 
ce  qu'il  y  avHÎt  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  (1890"^). 


ère  de  Pompée,  et  il  rapporte  plus  au  long  les 
circonsiances  de  la  mort  de  ce  prince,  DebelL  7ti^., 
1.  I»  c  7,  et  suppose  qu*elle  arriva  quelque  temps 
après  celle  d^Anslobule,  son  père.  Voyez  le  ^  9  ci- 
après.  Tan  du  monde  3U55  avant  J.-C.»  49. 

(1883)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  Jud.,  1.  i,  c  6, 
p.  m,  eiAntiq.y  1.  xiv,  c.  10. 

(1884)  Voy.  Josèpbe,  Amtq.  I.  xiv,  c.  Il,  et  De 
bell.  Jud.,  1. 1,  c.  6,  d.  7iii. 

(1885)  Proclie  de  Macberonte.    Voy.   Josèpbe, 
ibtdm 

(I88i})  Dans  Macberonte.  Josèpbe,  ibid. 
(1887)  Avec  Antigone,  son  liis»;  ainsi  Josèphe, 
ibid. 


(1888)  Voy.  Josèphe,  Anlt^.,!.  xiv,c.l3;  De  bell. 
Jua.  L  I,  c.  7. 

(1889)  Josèpbe  ne  nomme  point  Antipater,  mais 
il  dit  que  ce  fut  aux  amis  de  Pompée.  Voyex  ci- 
après  XLllI,  2. 

(1889*)  Josèphe  dit  que  son  eerps  Tut  conservé 
dans  du  miel,  jusqu'à  ce  eue  Ton  eût  reçu  du  sénat, 
par  la  bouche  d'Antoine,  I  ordre  de  le  porter  dans  lu 
tombeau  de  ses  pères.  Voy.  Anliq»  1.  xiv,  c.  15, 
et  jDe  beil.Jud.hi^  c.  7. 

(1890)  Surnommé  Attièle;  ce  qui  arriva  en  Tan-' 
née  du  monde  3946. 

(1890»)  Voy.  Josèphe,  Antiq,,  l.  xiv,  c  15,  et  Us 
beliJud.,  1. 1,  c.  6,  p.  7i3.  U  ruppo.^te  cette  liiitaire^ 
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S.  Mais  ils  lui  représentèrent  qu*il  ne  lai 
était  point  permis  de  faire  une  chose  (jue 
Pompée»  Gabinius  et  tant  d'autres  avaient 
regardée. comme  un  crime.  Crassu s  leur  ré- 
pondit qu'il  avait  besoin  de  ces  secours. 

3.  Et  alors  le  prêtre  Eléazar  (1891)  lui  dit  : 
Jurez-moi  que  vous  ne  porterez  la  main  à 
rien  de  ce  qui  est  dans  le  temple,  et  je  vous 
donnerai  trois  cents  mines  d'or  (1892). 

k.  Oassus  s'y  engagea  avec  serment,  k 
condition  que  !e  grand  prêtre  s'acquitterait 
de  sa  promesse. 

5.  Et  en  même  temps,  Eléazar  lui  donna 
une  lance  d'or  travaillée  avec  art,  et  qui  te* 
Hait,  par  une  de  ses  extrémités,  à  la  mu- 
raille du  trésor  du  temple  (1893).  C'était  à 
cette  lance  que,  tous  les  ans,  on  attachait  les 
▼oiiesque  l'on  ôtait  du  temple  après  en  avoir 
mis  de  nouveaux. 

6.  Son  poids  était  de  trois  cents  mines 
d'or,  et  elle  était  entièrement  cachée  sous 
ces  voiles  dont  on  la  couvrait  depuis  plu- 
sieurs années  ;  en  sorte  que  Eléazar  était 
le  seul  qui  en  eût  quelque  connaissance. 

7.  Quand  Crassus  eut  reçu  cette  lance,  il 
manqua  de  parole  au  grand  prêtre;  et, 
]i*ayant  aucun  égard  à  1  accorcf  fait  entre 
eux,  il  s'empara  des  trésors  du  temple  et 
pilla  tout  l'argent,  qui  se  montait  à  deux 
mille  talents  {i99k). 

8.  Ces  richesses,  amassées  depuis  la  fon- 
dation du  temple,  venaient  des  dépouilles 
faites  par  les  rois  de  Juda  sur  les  nations 
étrangères,  des  offrandes  de  ces  princes,  et 
de  tout  ce  que  les  rois  des  nations  araient 
jamais  présenté  au  temple  du  Seigneur  ;  et 
ces  trésors  grossissaient  tous  les  jours. 

9.  Crassus  s'en  étant  enrichi,  gagna  la 
Perse  k  la  tête  de  ses  troupes.  Les  Perses 
l'ayant  défait  avec  toute  son  armée,  en  une 
seule  bataille,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  son  camp  (1895). 

10.  ils  vinrent  ensuite  en  Syrie,  et  affran- 
chirent tous  ces  peuples  de  la  domination 
des  Romains.  Rome,  informée  de  ces  pertes» 
fit  partir  de  nouvelles  troupes  sous  les  or- 

(1891)  Simple  prêtre,  mais  garde  du  trésor  du 
temple,  dit  Joséphe,  Antiq,^  I.  xiv,  c.  12. 

(i89i)  La  mine  hébraïque  pesail  environ  trois 
marcs  et  demi  ;  ainsi,  le  tout  peut  être  évalué  à 
mille  cinquante  marcs  ou  à  ciuq  cent  vingt-cinq  livres 
de  notre  poids,  et  selon  le  prix  de  notre  monnaie,  â 
deux  cent  huit  mille  cinq  cents  livres.  Joséphe, 
{ibid.)  dit  que  la  mine  pesait,  chez  les  Hébreux, 
deux  livres  et  demie  ;  mais  la  livre  alors  ne  pesait 
que  douze  onces,  ce  qui  revient  à  peu  prés  au  mê- 
me poids. 

(1893)  Joséphe  (ibid.)  dit  que  cette  lame  d'or  était 
enclavée  dans  une  lolive  ou  morceau  de  bois. 

(1894)  Eu  supposant  que  le  talent  vaut  au  moins 
qii;ilre  mille  six  cent  vingt-sept  livres,  on  peut  éva- 
luer ces  deux  mille  talents,  à  plus  de  neuf  millions 
ieux  cent  cinquante  quatre  mille  livres  d*argeiit  en 
is^iéces.  Josèplie  dit,  Aniiq.^  1.  xiv,  c.  li,  qu'il  en- 
icva  outre  cela,  en  vases  et  en  autres  richesses,  prés 
Je  huit  mille  talents,  c'est-à-dire  plus  de  trente  sept 
iiiillionsy  et  cet  bisiurieii  se  sert  de  Tautorité  même 
ies  historiens  contemporains,  pour  prouver  qu'on 
•le  doit  pas  s'étonner  qu'il  y  eût  tant  de  richesses 
dans  le  temple. 

(1895)  Joséphe,  De  bell.  Jua.»  i.  u  c  6,  p.  7i5» 


dres  d'un  général  nommé  Cassîus,  qui  a\ua 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  coa- 
duite  des  armées. 

11.  Cassius  étantarrivéen  Syrie, en  chassa 
tous  les  Perses  ;  il  vint  ensuite  à  Jérusalem, 
où  il  réconcilia  Hyrcan  avec  les  Jui&  qui 
avaient  pris  les  armes  contre  ce  prince 

12.  De  là  s*avançant  jusqu*k  FEuphrate,  il 
baitit  les  Perses,  les  remit  sous  le  joug  des 
Romains,  v  ramena  aussi  vingt-deux  rois 
c|ue  Pompée  avait  déjà  subjugués»  et  acquit 
enfln  à  l'empire  toutes  les  provinces  de 
rOrient. 

CHAPITRE  XLII. 

Bisioire  de  Cisar^  roi  des  Romaifu. 

1.  On  rapporte  qu'il  y  eut  à  Rome  nnB 
femme  enceinte  (1896)  qui,  étant  près  d*ac- 
coucher,  expira  au  milieu  des  plus  Tives 
douleurs  de  Tenfantement  ;  quand  elle  fut 
morte,  on  lui  ouvrit  le  ventre,  et  l'enfiint  en 
ajant  été  tiré,  vécut  et  grandit. 

2«  Il  fut  nommé  Julius,  parce  qu'il  était 
né  le  cinquième  mois  (1896^),  et  César* 
parce  qu'on  avait  déchiré  les  entrailles  de  sa 
mère  pour  l'en  retirer  (1897). 

3.  Le  consul  romain  ayant  envoyé  Pompée 
dans  l'Orient,  chargea  en  même  temps  cé- 
sar d'aller  en  Occident  pour  remettre  sous  le 
joug  quelques  nations  qui  l'avaient  déjà  se- 
coué. 

k.  César  s'étant  avancé  vers  ces  peuples, 
les  vainquit,  et,  après  les  avoir  fait  rentrer 
dans  le  devoir,  il  revint  à  Rome  comblé  de 
gloire. 

5.  L'éclat  de  sa  victoire  et  la  grandeur  de 
sa  réputation  lui  inspirèrent  un  tel  orgueil 
qu'il  demanda  aux  Romains  de  lui  donner 
le  titre  de  roi. 

6.  Mais  le  consul  et  les  sénateurs  lui  ré- 

Îendirent  en  ces  termes  :  Après  que  le  roi 
arquin  (1898)  eut  enlevé  par  force  la  femme 
(1899)  d'un  citoyen  romain,  et  que,  poar  se 
défendre  de  la  brutalité  du  roi,  cette  femme 
eut  été  contrainte  de  se  donner  la  mort  de 
ses  propres  mains,  nos  pères  (1900)  s'enge* 

rapporte  tout  cecr  fort  sommairement. 

(1896)  Auréiie,  Me  de  Gotu,  et  femme  de  Lucies 
César. 

(1896*)  Le  douze  du  mois  nommé  Quintilis,  H  qui 
a  été  depuis  surnommé  Julius  par  Marc-Aiitoine,  à 
cause  de  la  naissance  de  Julius  César 

(1897)  Ceci  se  doit  ent«*ndrenon  de  Julius  César, 
mais  du  premier  de  sa  famille,  car  Aurélie,  mère  de 
celui-ci,  mourut  pendant  qu'il  faisait  la  guerre  aux 
Gaulois.  Suétone  et  Plutarque  rapportent  que*  sol- 
licilant  la  dignité  de  pontife,  il  dit  à  sa  mère  :  Voos 
verrez  aujourd'hui  votre  Uls  souverain  pontife  ou 
banni  de  Rome.  La  plupart  de»  historiens  ont  attribue 
à  Julius  César  ce  qui  est  ici  rapporté,  en  interpiî^nt 
malcepas$agedePline,où  ildil,).vii,ch.9:  f  Auspîca- 
tius  enecta  parente  gignunlur.  5icut  &>cipio  Afri- 
canus  prior  natus,  piimusque  Casarum  e  ccio 
matris  utero  dictus.  » 

(18)»8)  Tarquin,  surnommé  le  Superi».  Fm.  FInh 
rus,  1,  7. 

<1899;  Lucrèce,  femme  de  Tarquin,  sumeoimë 
Collatinus.  Voy,  Florus  \ibid.)^  et  Tite-Live.  dé- 
Cad.  l,liv.  I,  vers  la  fin. 

(1900)  C'est-à-dire  Tarquin  CollaUnus,  mari  de 
Lucrèce,  Lucretius,  son  pèie,  Lucius-Juiiius-liruti^ 
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gèrent  par  serment  h  ne  jamais  donner  !e 
titre  de  roi  à  aucun  de*  ceux  qui  seraient 
destinés  è  les  gouverner. 

7.  C'est  pourquoi  nous  ne  pouvons  tous 
accorder  ce  que  vous  demandez.  Alors,  Ce- 

' sar,  ne  gardant  plus  de  mesures,  excita  des 
troubles  et  des  séditions  en  sa  faveur  ;  il 
tourna  ses  armes  contre  Rome;  et,  après 
l'avoir  inondée  du  sang  de  ses  citoyens,  il 
se  rendit  maître  de  Tempire,  et  prit,  avec  le 
diadème,  le  titre  et  le  nom  de  roi. 

8.  Et,  depuis  ce  temps-lb,  les  Romains 
furent  gouvernés  par  des  rois  qui  portaient 
le  nom  de  Césars. 

9.  Pompée  ayant  appris  les  progrès  de  Cé- 
sar et  le  carnage  qu'il  avait  fait  de  trois  cent 
Tingt  sénateurs,  rassembla  toutes  ses  trou- 
pes et  prit  le  chemin  de  la  Cappadoce. 

10.  César,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui 
présenta  la  bataille  (1901),  le  tua  (1902},  et, 
par  cette  victoire,  devint  maître  de  tout  l'em- 
pire romain. 

11.  César  s'avança  ensuite  en  Syrie,  et 
Mithridate  l'Arménien  Ty  vint  trouver  avec 
son  armée,  l'assurant  qu'il  venait  à  lui  dans 
des  sentiments  de  paix,  et  qu'il  était  prêt  à 
combattre  tel  ennemi  à  qui  il  l'opposerait. 

12.  César  lui  ordonna  d  aller  en  Egypte,  et 
Mithridate  s'avança  jusqu'à  Ascaidn.  Or, 
Hyrcan  craignait  fort  que  César,  après  avoir 
tué  Pompée,  ne  vint  enfin  le  punir  d'avoir 
favorisé  le  parti  de  son  ennemi. 

13.  C'est  pourquoi  il  se  hâta  d'envoyer 
Antipater,  avec  une  armée  nombreuse,  au 
secours  de  Mithridate.  Antidater  ayant  joint 
Mithridate,  l'aida  à  faire  le  siège  d^une  ville 
d'Egypte  (1903),  et  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres. 

ik.  Et  s'étant  avancés  dans  le  pays,  ils  fu- 
rent arrêtés  par  une  armée  de  Juifs  établis 
dans  ces  provinces  (190<^},  qui  gardaient  les 
passages,  pour  empêcher  Mithridate  d'entrer 
en  Egypte. 

15.  Mais  Antipater  leur  ayant  fait  voir 
Tordre  d'Hyrcan  par  lequel  ce  prince  leur 
défendait  de  s'opposer  à  Mithridate,  qui 
était  l'ami  de  César,  ils  se  retirèrenl{1905). 

16.  Mithridate  et  Antipater  s'avancèrent 
donc  jusqu'à  la  ville  du  roi  (1906)  qui 
régnait  alors  en  Egypte.  Mais  ce  prince  étant 
venu  à  leur  rencontre,  à  la  tète  de  toute 
son  armée,  les  vainquit  et  les  mit  en  dé- 
roule. 

17.  Mithridate  prit  la  fuite  et  allait  laisser 

et  Publius-Yalerîus,  leurs  amis,  qui  engagèrent 
le  peuple  romain  à  faire  ce  serment.  Voy.  Tiie- 
Live,  ihid.^  et  liv.  ii,  an  commencement. 

(1901)  Dans  la  plaine  de  Pharsale,  petit  bourg  de 
Tbessalie. 

(1902)  L'aoteur  abrège  toute  celle  histoire  comme 
D  étant  pas  son  principal  objet.  Pompée  ne  mourut 
pas  dans  ce  combat;  mais,  s'étant  enfui  en  Egypte, 
J[T 'ot ïué  en  abordant  près  de  Pélusc,  autrement 
l^miette,  par  Seplimius,  Salvius  et  Achyllas,  tous 
oOiciers  do  jeune  Ptolémée,  auquel  ils  avaient  fait 
comprendre  ^u*en  rejetant  Pompée  il  s'en  ferait  un 
«nneini,  ei'qu  en  le  recevant  ils  avaient  à  craindre  que 
Usar  ne  s'en  vengeât  par  une  sanglante  guerre. 
Voy.  Pluli»rnue  en  la  vie  de  Pompée, 

iiU03j  Péiuse,  aunH!Aiciit  Uaïuictte^  dit  Joséplic, 


sa  vie  entre  les  mains  des  Egyptiens,  qui 
ravalent  déjb  enveloppé,  si  antipater  ne 
l'eût  garanti  de  re  danger.  Antipater,  soute- 
nu des  siens,  se'  défendit  courageusement 
contre  les  Eyptiens,  et  après  les  avoir  en- 
tièrement défaits,  il  devint  maître  de  toute 
l'Egypte. 

18.  Mithridate  fit  aussitôt  savoir  &  Cé- 
sar les  grandes  choses  qu'Antipater  venait 
d^exécuter»  les  périls  auxquels  il  s'était  ex- 

f>osé,  et  les  blessures  qu'il  avait  reçues , 
'assurant  d'ailleurs  que,  de  sa  part,  il  n*a- 
vait  contribué  en  rien  à  cette  conqutte; 
qu'Antinater  lui  seul  avait  ramené  les  Egyp- 
tiens è  l'obéissance  de  César. 

19.  César  ayant  lu  la  lettre  de  Mithridate  , 
releva  fort  faction  d'Antipater,  et  résolut 
même  de  travailler  à  sa  grandeur  et  à  son 
élévation. 

20.  Ouelque  temps  après,  Mithridate  et 
Antipater  vinrent  trouver  César  à  Damas; 
il  reçut  Antipater  d*une  manière  fort  gra- 
cieuse, et  promit  de  lui  accorder  tout  cor 
qu'il  pourrait  souhaiter  (1907). 

CHAPITRE  XLUI. 

Antigone^  fils  d'AristobuUj  vient  se  plaindre 
à  Lésar  d' Antipater j  et  le  charge  devant  ce 
prince  de  la  mort  de  son  pire. 

1.  Antigone,  fils  d'Aristobule,  étant  venu 
trouver  César,  le  fit  ressouvenir  de  la  guerre 
de  son  père  contre  Pompée,  et  de  l'attache- 
ment sincère  qu'il  avait  toujours  eu  pour 
ses  intérêts. 

2.  Hyrcan  et  Antipater,  ajouta-t-il  alors, 
l'ont  fait  empoisonner,  dans  le  dessein  de  fa- 
voriser Pompée  (1908)  contre  vous. 

3.  César  ayant  donc  fait  venir  Antipater 
en  sa  présencoi  lui  demanda  ce  qu  il  avait 
à  dire  à  cette  accusation,  et  Antipater  lui 
répondit  en  ces  termes  :  11  est  vrai  que  j'é- 
tais alors  dans  les  intérêts  de  Pompée,  parce 
que  je  le  voyais  maître  des  affaires,  et  que 
même  il  me  faisait  du  bien. 

4.  Mais  si  depuis  j'ai  combattu  contre  les 
Egyptiens,  et  si,  pour  les  soumettre,  je  me 
suis  exposé  à  tant  de  périls  et  de  travaux, 
ce  n'était  point  pour  l'amour  de  Pompée, 

?ui  ne  vivait  plus,  mais  pour  vous  seul. 
César,  et  pour  mettre  ces  peuples  dans 
votre  obéissance. 

5.  Découvrant  ensuite  sa  tête  et  ses  mains  : 
Les  blessures  (1909)  dont  je  suis  tout  cou- 
vert, ajouta-t-il,  prouvent  assez  quel  est  celui 

Antiq.,  1.  xiv,  e.  14;  De  belL  Jud.^  I.  J,  c.  7. 

(1904;  Josèpbe  (ibid.)  dit  que  cette  province  por- 
tait le  surnom  d'Ooias. 

(1905)  Autr:  Lui  livrèrent  non-seulement  le  pas- 
sage, mais  lui  donnèrent  des  secours  et  des  vivres. 
Ànliq.^  1.  XIV,  c.  14»  et  De  belL  Jud,,  1.  i,  c.  7. 

(1900)  Ptolémée  le  Jeune,  flis  de  Ptolémée  Au- 
lèles. 

(1907)  Tout  ceci  est  entièrement  conforme  à  ce 
quen  a  rapporté  Josèphe;  AfUt^.,  1.  xiv,  c.  14,  et 
De  Ml.  Jud.^  1.  I,  c.  7. 

(1908)  Voy.  ci-dessus  chap.  xl,^1.  Voy.  iosè" 
plie,  AiUiq.y  1.  xiv,  à  la  lin,  et  De  belL  Jad  ,1.  i, 
c.  8. 

(1909)  Voy  Josèphe,  De  belL  Jad.^  l  h  c-  ^>  ^^ 
coiumenceuiuUt. 
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aue  j*ai  servi  avec  plus  d*attachement  et  de 
délité,  puisque  jamais  je  n*ai  fait  pour  Pom- 
pée ce  que  j*ai  fait  pour  César  (1910). 

6.  César  lui  dit  alors  :  O  le  plus  coura- 
gèui  de  tous  les  Juifs,  soyez  en  paix,  vous 
et  tous  vos  amis ,  car  voua  avez  certaine- 
ment fait  éclater  en  notre  faveur  votre  force, 
votre  courage,  votre  soumission  et  votre  zèle. 

7.  Depuis  ce  temps-là,  César  sentit  s'ao- 
crottre  sou  inclination  pour  Antipater.  Il 
1  éleva  au-dessus  de  tous  les  grands  de 
l'empire,  le  fit  généralissime  de  toutes  ses 
troupes,  le  mena  en  Perse  avec  lui  ;et  sen- 
tant croître  de  plus  en  plus  la  passion  qu'il 
avait  pour  un  homme  gue  la  valeur  et  les 
victoires  lui  rendaient  si  cher, 

8.  II  le  ramena  en  Judée  après  l'avoir 
comblé  d'honneurs  et  de  puissance.  De  là 
César  partit  pour  Rome, ayant  mis  ordre  au- 
paravant aux  affaires  d'Hyrcan,  qui  releva 
les  murailles  de  Jérusalem  (1911),  et  gou- 
verna le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur. 

9.  Ce  prince  était  bon,  vertueux,  d*UDe 
vie  irréprochable,  mais  d'une  incapacité  pour 
la  guerre  qui  était  connue  de  tout  le  monde. 

CHAPITRE  XLIV. 

Hyrean  envoie  une  ambcusade  à  César  pour 
renouveler  rallianee  faite  entre  eux.  Copie 
de  rallianee  qu' Hyrean  lui  envoya. 

I,  Hyrean  envoya  donc  à  César  des  am- 
bassadeurs, avec  des  lettres  touchant  le  re- 
nouvellement de  rallianee  faite  entre  lui  et 
les  Romains  (1912). 

%  Lorsqu'ils  furent  arrivés  devant  César 
(1913),  ce  prince  les  fit  asseoir  en  sa  pré- 
sence, honneur  qu'il  n'avait  jamais  accordé 
è  aucun  des  ambassadeurs  des  rois  étran- 
gers, 

3.  II  eut  encore  la  bonté  d'expédier  leur 
affaire,  fit  faire  réponse  à  la  lettre  d'Hyrcan, 
et  renouvela  alliance  avec  lui,  dont  voici  la 
copie  : 

i.  César,  roi  des  rois  (i91i.),  aux  princes 
de  l'empire  romain ,  qui  sont  à  Tyr  et  à  Si- 
don,  salut.  Je  vous  fais  savoir  que  j'ai  reçu 
des  lettres  d'Hvrcan,  iiJs  d'Alexandre ,  tous 
deux  rois  des  Juifs. 

S.  J'y  ai  vu  avec  joie  les  témoignages  de 
la  bonne  volonté  qu'Hyrcan  et  son  peuple 
paraissent  avoir  pour  ma  personne  et  pour 
toute  la  nation  des  Romains. 


qu 


(19i0>  Josèphe  rapporte  plusieurs  aotres  plaintes 
^yAntipaler  lit  contre  Anligone  et  Aristobuie,  son 
père,  et  les  crimes  d'Aleiandre,  son  frère,  qui 
avaieni  obligé  Scipion,  par  Tordre  du  sénat,  de  le 
faire  mourir.  Anttq.,  1.  xiv,  c.  16,  vers  la  fin,  et  De 
bell.  Jud.,  I.  I,  c.  8,  p.  725. 

(i9li)  Que  Pompée  avait  abattues,  Tan  du  monde 
5944,  douze  r ns  ou  environ  auparavant.  Voy.  Josè- 
iibe,  Autiq.,  I.  xiv,  c.  7,  8  et  17,  et  De  bell.  Jud.^ 
I.  I,  c.  5,  p.  719  et  720.   Voy.  ci-dessus,  cliap.  36, 

(1942)  Josèphe  parle  de  cette  ambassade  des  Juifs 
ers  César,  et  de  l'enregistrement  ou  conllrmaiion 


▼ers 


fille  Dar  le  sénat  de  Rome,  de  ce  qui  avait  été  ac- 
coi-dé  à  Hyrean  par  César  (voy.  Antiq.,  I.  xiv,  cl 7), 
«!t  il  dil  qu*elle  avait  été  faite  la  neuvième  année  du 
IKintiftcat  d^Hyrcan,  au  moi»  appelé  par  tes  Grecs 


6.  J'ai  même  reconnu  comtûen  les  dis- 
cours d'Hyrcan  sont  sincères,  en  ce  qu'ayaot 
envoyé  Antipater  à  la  tête  de  la  cavalerie  de$ 
Juifs  pour  secourir  Mithridate,  mon  aliié, 
ce  général  a  soutenu  seul  tout  Teffort 
des  Egyptiens»  et  garanti  Mithridate  de  la 

mort; 

7.  Jlaconquis  pour  nous  l'Egypte  entière, 
et  après  l'avoir  remise  sous  le  joug  ro- 
main»  est  passé  en  Perse  avec  moi  sans  rieii 
exiger  de  tous  ces  services. 

8.  C'est  pourquoi  j^ordonne  que  tous  les 
peuples  de  la  côte  maritime  depuis  Gaza 
jusqu'à  Sidon,  portent  à  Tauçuste  temple  de 
Jérusalem,  les  tributs  qu1ïs  nous  pajeot 
tous  les  ans,  excepté  les  citoyens  de  cette 
dernière  ville. 

9.  Car  les  Sidoniens  y  enverront  riugt 
mille  mesures  de  froment,  et  tous  les  ans, 
cinq  cent  cinquante  mesures,  selon  la  quan- 
tité des  tributs  qu'on  leur  a  im|>osés. 

10.  Je  veux  encore  qu'on  restitue  à  Hjr- 
c^n,  fils  d'Alexandre^  roi  de  Judée,  Laodi- 
cée  avec  ses  dépendances  »  et  tout  ce  qoi 
était  sous  la  domination  des  rois  de  Judée, 
jusqu'à  l'Eupbrate,  avec  tous  les  pays  doai 
les  Asmonéens  (1915)  s'étaient  rendus  maî- 
tres depuis  qu'ils  avaient  passé  le  Jour- 
dain (1916). 

11.  Car  leurs  pères  les  avaient  conquis 
les  armes  è  la  main,  et  Pompée  les  avait  en- 
levés injustement  à  Aristobule  (1917).  Qu'iU 
soient  donc,  dès  k  présent  et  dans  la  suite, 
à  Hyrean  et  à  tous  les  rois  ses  succes- 
seurs. 

12.  L'alliance  que  je  fais  aujourd'hui  est 
pour  moi  et  pour  tous  les  rois  qui  gouverne- 
ront après  moi  l'empire  romain. 

13.  Quiconque  donc  la  rompra,  ou  la  vio- 
lera en  quelque  chose  aue  ce  soit,  que  Dieu 
le  fasse  périr  par  Tépee ,  que  sa  maison  et 
son  héritage  deviennent  déserts ,  et  enfin 
entièrement  détruits. 

14.  Après  que  vous  aurez  la  lettre  que  je 
TOUS  écris,  faites-la  graver  sur  des  tables 
d'airain,  en  grec  et  en  latin  »  et  en  caractè- 
res de  ces  deux  langues. 

15.  Vous  mettrez  ensuite  ces  tables  dans 
les  endroits  élevés  des  temples  de  Tyr  et  de 
Sidon  ,  afin  que  chacun  les  puisse  voir  et 
s'instruire  de  ce  que  j'ai  ordonné  en  laveur 
d'Hyrcan  et  des  Juifs. 

Tananoi,  qui,  selon  qoelqaes-uns,  est  le  mois  ^ 
mai,  ou,  selon  d*autres,  le  mois  de  juillet. 

(1913)  Josèphe  (ibid.)  ajoute  quMls  présentèrent! 
César  des  vases  et  un  bouclier  d*or  estimés  cin- 
quante mille  pièces  d*or,  qui  désignent  aulaut  le 
poids  que  la  valeur. 

(1914)  Josèphe  rapporte  les  conditions  de  cetteaK 
liance.  et  la  copie  du  traité  des  Romaius  avec  Hyr- 
ean. ÀtHiq.,  L  XIV,  c.  17,  p.  486  et  suiv.  ;  il  mériM 


d'être  lu  ;  il  est  beaucoup  plus  ample  que  cfluKi, 
qui  n'est  qu'un  extraiu  . 

(1946)  Autr.  :  Des  assamonéem.  Ccst-à-dire  *? 
Machabees  ou  enfants  de  Maliialhias,  dont  la  po:ii^ 
rite  avait  rt*çu  le  surnom. 

(1916)  Voy.  i  Maeh.  v,  24  et  sulv.,  en  TU 
5841. 

(1917)  En  Tannée  du  monde  3944. 
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CHAPITRE  XLV. 
Hiêtoire  de  la  mort  de  César 


1.  César  tenait  auprès  de  sa  personne» 
deux  hommes  qui  avaient  été  amis  de  Pom- 
pée: l'un  s'appelait  Cassius ,  et  Tautre  Bru* 
tus  ;  et  ils  conjurèrent  ensemble  la  mort  de 
César  (1918). 

2.  Sur  le  point  d'exécuter  leur  entreprise, 
ils  se  cachèrent  dans  le  temple  qu*il  avait 
dédié  dans  Rome  pour  y  prier  (1919);  ce 
prince  y  étant  entré  sans  crainte  et  avec  sa 
confiance  ordinaire,  ils  se  jetèrent  sur  lui,  et 
le  tuèrent  (1920). 

3.  Cassius,  après  s*ètre  ainsi  emparé  de  la 
couronne ,  mit  sur  pied  une  armée  nom- 
breuse ;  mais  craignant  (1921)  le  ressenti- 
ment de  ceux  qui  étaient  attachés  au  parti 
de  César,  s'il  restait  dans  Rome  ;  il  passa  la 
mer, 

4.  Et  il  entra  dans  l'Asie,  et  la  mit  au  pil- 
lage: étant  venu  de  là  en  Judée,  Antipater 
voulut  lui  faire  résistance  ;  mais  se  voyant 
inférieur  en  troupes,  il  fit  la  paix  avec  Cas- 
sius, qui  obligea  le  pays  à  lui  donner  sept 
cents  talents  d  or  (1922). 

5.  Antifiater  s'étant  rendu  garant  de  cette 
somme  ,  ordonna  à  Hérode,  son  fils,  de  la 
lever  sur  les  peuples  de  Judée,  et  de  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Cassius  (1923), 

6.  Qxii^  après  l'avoir  reçue,  se  relira  en 
Macédoine ,  où  il  re^ta  par  la  crainte  qu'il 
^vait  des  Romains. 

CHAPITRE  XLVI. 

Histoire  de  la  mort  d' Antipater. 

1.  Les  princes  de  Judée,  ayant  déjà  formé 
entre  eux  le  dessein  de  tuer  Antipater  f  1924), 
chargèrent  secrètement  un  nommé  Malchia 
(IftiS)  du  soin  d*exécuter  ce  complot. 

â.  Malchia  n'attendait  qu'une  occasion  ta* 
Yorable;  mais  la  chose  tirant  en  longueur, 
Antipater  fut  informé  de  ce  qui  se  tramait 
contre  sa  personne,  et  voulut  faire  mourir 
Malchia. 

3.  Mais  cet  homme  s'étant  justifié  auprès 

(1918)  Fojf.  Josèplie,  An/t^.,  I.  xiv,  c.  17,  p. 
488,  à  la  fin,  et  De  bell.  Jud  ,  1. 1,  \  9,  p.  727  ; 
Florus  IV,  iâ,  vers  la  fin,  et  Suétone  à  la  fiu  de 
Tbistoire  de  ce  prince. 

(1919)  Suétone  dit  dans  le  sénat  où  était  la  statue 
de  Pompée. 

(1920)  Le  quinzième  du  mois  de  mars,  la  cin- 
quante-siiième  année  de  son  âge,  disent  Suélone 
et  Piularque,  et  dans  la  quairième  année  de  son  rè« 
gne.  Josèptie,  De  bell,  Jud,^  I.  i,  c.  9,  dit  qu^ii  a  ré» 
gné  trois  ans  et  sept  mois. 

(1921)  11  ne  s'empara  pas  de  la  couronne;  mais  il 
prétendait,  ayant  tué  César,  qu*il  rendrait  la  liberlé 
aux  Romains,  el  les  délivrerait  de  la  domination 
monarchique,  ou,  qu'au  moins  il  proQterait  des  dé- 
bris de  cet  empire. 

(192i)  Ces  sept  cents  talents  dV  peuveni  être 
évalués  k  euviroii  quarnnte-cino  millions  trois  cent 

auarante-six  mille  livres*  Josèplie  dit  qu'ils,  étaient 
'argent  ;  et  alors  ce  ne  serait  que  trois  millions 
deux  cent  trente-huit  mille  livres,  oUv  environ,  ce 
qui  a  plus  de  vraisemblance.   \ojf.  Antiq.^  1.  xi\\ 

€.18. 

(1925)  Jo8èphe,D«6en.  Jud.,  i,  9,  rapporte  cette 
même  liistoire,  mais  Uciaucoup  mieux  circoQ- 
M4i;ciée« 


de  lui ,  et  ayant  juré  que  tout  ce  qu*on  lui 
avait  rapporté  contre  lui  était  faux,  Antipa- 
ter le  crut,  et  cessa  de  le  soupçonner. 
h.  Cependant  Malchia  gagna  à  force  d'ar^ 

f;ent,  l'échanson  d'Hyrcan,  et  convint  avec 
ui  qu'il  mettrait  du  poison  dans  la  coupe 
d'Antipater ,  Josrsqu'il  serait  à  boire  avec 
le  roi. 

5.  L'échanson  tint  parole,  et  le  roi  Anti- 
pater mourut  ce  jour-là  même,  sansqu*Hyr- 
can  eût  été  averti  de  cet  attentat ,  ui  qu'il 
l'eût  consulté. 

6.  Antipater  étant  mort,  Hyrcan  mit  Mal- 
chia en  la  place  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XLVII. 
Histoire  de  la  mort  de  Malchia. 

i.  Hérode  (1926), fils  d'Antipater,  instruit 
que  Malchia  (1927)  était  Tauteur  de  la  mort 
de  son  père,  résolut  d'aller  sur-le-champ  lui 
ôter  la  vie;  mais  son  frère  (1928)  l'en  dé- 
tourna, lui  conseillant  de  s'en  défaire  adroi- 
tement. 

â.  Hérode  vint  donc  trouver  Cassius  (19St9), 
et  Tiniorma  de  l'action  de  Malchia.  Cassius 
lui  dit:  Quand  je  serai  à  Tyr  et  que  Mal- 
chia sera  entré  chez  moi  avec  Hyrcan,  jetez- 
vous  sur  lui  et  le  tuez. 

3.  Cassius  étant  donc  arrivé  à  Tyr,  Hyr- 
can et  Malchia  se  rendirent  au  festin  au- 
quel Cassius  les  avait  invités  avec  tous  ses 
amis. 

k.  Cassius  avait  ordonné  auparavant  à  ses 

Eens  de  faire  tout  ce  qu*Héroue  leur  dirait, 
lérode  s'y  trouva  aussi  avec  son  frère  par- 
mi les  amis  d'Hyrcan,  et  convint  avec  queU 
ques-unsdes  serviteurs  qu'à  un  signal  qu'il 
leur  ferait  des  yeux  ils  tueraient  Mat- 
chia. 

5.  Hyrcan  et  ses  amis  ayant  bu  el  mange» 
ils  s'endormirent  tous  sur  le  midi ,  et  lors- 
qu'ils se  furent  réveillés,  Hyrcan  fit  dresser 
un  lit  (1930)  à  l'air,  devarU  la  salle  du  fes- 
tin, ou  ils  s'étaient  ondocmis;  il  s'v  re- 
B)$a,  et  y  fit  asseoir  auprèade  lui  Makbia, 
érode  et  son  fils  (1931). 

(1924)  Josèplie,  Antyj.f  I.  xiv,  c.  19,  n*attribue 
qu*au  seill  Malichus  ce'  pernicieux,  djsascin  ;  de 
même.  De  bel(,  jud.^  1.  i,  c.  9,  où  cette  mdaie 
histoire  est  rapporiée  fort  au  long. 

(t925)  Josèphe,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  18,  le  nomme 
Malichus  :  il  était  entièrement  ami  d*Antipater,  qui 
le  croyait  le  plus  attaché  et  le  plus  fidèle  de  tous 
ses  amis.  Voif^  le  même  Josèphe,  De  bell.  jud,, 
h  Hi  c.  9., 

(i9%6}  Ceci,  est  entièrement  conrorme  à  ce  que 
rapporte  losèplie,  Antiq,,  1.  xiv,  c  19,  iO;  et  /)« 
belu.jud^t  1. 1,  c.  9* 

(i9i7)  Voy.  la  note  sur  le  verset  1  du  diapitre 
précédent.. 

(1928)  Nommé  Phasaél,  et  Talné  d^Hérode.  Jo- 
sëpbe,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  19. 

(19i9)  Josèphe  ne  dit  pas  <|u'Hérode  alla  trouver 
C^issiuB,  mais  qu*il  lui  écrivit  lorsqull  assiégeait 
Laodicëe.  Ubid.) 

(1930)  G  esl-à-dire  espèces  de  lits  de  salle,  ou  es- 
pèces de  bancs  faits  à  peu  près  comme  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  des  suphas,  et  qui  servaient 
plus  ordinairement  dans  ces  temps  à  asseoir  Ifùê. 
conviés  à  nn  repas. 

(1931)  Nommé  Phusêék 
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6.  Les  serviteurs  de  Cassius  se  tenaient 
debout  auprès  d'Hyrcan ,  et  »  au  signal  qiie 
leur  denna  Hérode,  ils  se  jetèrent  sur  Mal- 
c'Jiia  et  le  tuèrent  (1932).  Hyrcan  fut  saisi  de 
frayeur  et  perdit  connaissance. 

7.  Cependant  les  gens  de  Cassius  se  reti- 
rèrent et  emportèrent  le  corps  de  Malchia. 
Hyrcan  ayant  repris  ses  sens  demanda  k 
Herode  pourquoi  on  avait  tué  Malcbia. 

8.  Et  Hérode  lui  avant  répondu  qu*il  en 
ignorait  entièrement  la  raison  (1933),  Hjr- 
can  se  tut  et  n*en  parla  pas  davantage. 

9.  Cassius  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine, où  il  vint  chercher  Octavien,  fils  du 
frère  de  César,  et  Antoine,  le  général  de  ses 
troupes;  car  ils  étaient  partis  de  Rome  et 
menaient  contre  Cassius  une  armée  formi 
dable. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Histoire  d'Octavien  ou  d^ Auguste^  fils  du 
frère  de  César ^  et  celle  d'Antoine^  général 
de  ses  troupes. — Mort  de  Cassius. 

1.  Octavien  étant  entré  en  Macédoine, 
Cassius  marcha  à  sa  rencontre,  et  ils  en  vin- 
rent aux  mains.  Cassius  fut  mis  en  fuite,  et 
Octavien  {i93k)  l'ayant  poursuivi ,  le  défit 
entièrement  (1935)  et  le  tua  (1936). 

2.  Octavien ,  par  cette  victoire ,  devint 
tranquille  possesseur  de  la  couronne  de  Cé- 
«ar,  son  oncle,  et  prit ,  comme  lui ,  le  nom 
de  César. 

3.  Ce|>endant  Hyrcan  ayant  appris  la  mort 
de  Cassius ,  envoya  à  Auguste  et  à  Antoine 
lies  ambassadeurs  chargés  de  riches  présents 
en  or  et  en  pierreries.  Il  écrivit  aussi  à  Au- 
guste, le  priant  de  renouveler  l'alliance 
iaitp  entre  lui  et  César, 

<h.  d*ordonner  aussi  qu*on  mtt  en  liberté 
tous  ceux  de  Juda  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers par  Cassius  et  qui  étaient  encore 
retenus  dans  son  royaume, 

5.  etjde  permettre  enfin  à  tous  les  Juifs 
qui  étaient  en  Grèce  et  en  Asie  de  retour- 
ner en  Judée ,  sans  qu'où  pût  exiger  d'eux 
aucune  rançon  »  ni  apporter  aucun  obstacle 
à  leur  retour. 

6.  Les    ambassadeurs  d*Hyrcan  s'étant 

f>résentés  devant  Auguste  avec  la  lettre  et 
es  présents  de  leur  maître ,  ce  prince  les 
reçut  avec  beaucoup  d*honneur,  accepta 
leurs  présents,  et  ayant  accordé  à  Hyrcan 
tout  ce  qu'il  lui  demandait,  il  lui  écrivit  une 
lettre  dont  voici  la  teneur  :  ' 

7.  Auguste,  roi  des  Romains,  et  Antoine, 
son  collègue  è  Tempire ,  à  Hyrcan  ,  roi  de 
Judée  :  Nous  vous  saluons;  nous  avons  reçu 
avec  plaisir  la  lettre  que  vous  nous  avez 
écrite,  et  nous  avons  fait  publier  dans  toute 

(1932)  Josèphe  ne  convient  pas  de  toutes  ces 
circonstances  ;  car  il  dit  que  ce  fut  avant  le  repas, 
lorsqu'il  approcliait  de  la  ville,  et  qu*il  était  en 
chemin,  Antiff.  I.  xiv,  c.  20. 

(1935)  Josépbe  dit  qifll  répondit  que  cela  s^éuit 
fait  apparemment  par  Tordre  de  CasRins.  {Ibid.) 

(1934)  Aatr.  :  Octavîiis,  peiit-fils  de  Julie,  sœur 
(le  iules-César,  et  depuis,  en  vertu  du  testament  de 
son  grand  oncle«  et  par  ordre  du  Sénat,  il  fut  sur- 
uomuié  G.  JuKus-César-Octavius  et  ensuite    Au- 


rétendue  de  Tempire,  depuis  llnde  ju$qn*k 
la  mer  d'Occident, 

8.  Talliance  que  vous  avez  souhaité  de 
renouveler  avec  nous.  Nous  vous  eussions 
même  écrit  plus  tôt  sur  ce  sujet,  si  nous 
n'avions  été  occupés  à  poursuivre  Cassius  « 
cet  infâme  tyran  qui,  portant  son  impiété 
jusque  sur  César,  l'empereur  de  toute  la 
terre,  l'a  tué  de  ses  propres  mains. 

9.  C'est  pourquoi  nous  lui  avons  livré  de 
grands  combats  ;  et  le  Dieu  tout-puissant, 
ai)rèsnousen  avoir  fait  sortir  victorieui,  Ta 
fait  enfin  tomber  sous  le  tranchant  de  notre 
épée  (1937). 

10.  Brutus,  son  collègue,  a  eu  le  même 
sort,  et  nous  avons  recouvré  l'Asie,  dont  il 
avait  ravagé  les  provinces  et  tué  les  habi- 
tants. 

11.  Il  n'a  tenu  aucun  compte  dessllian* 
ces,  n'a  respecté  aucun  temple,  n'a  point 
rendu  justice  à  l'opprimé,  n'a  eu  pitié  ni  des 
Juifs,  ni  d'aucun  de  nos  sujets. 

12.  Et  par  une  horrible  impiété,  luietles 
siens  ont  causé  mille  maux  dans  l'empire, 
et  l'ont  asservi  à  une  aifreuse  tyrannie; 
mais  Dieu  a  fait  retomber  sur  eux  leur  pro- 
pre malice  et  les  a  livrés  entre  nos  mains. 

13.  Que  le  roi  Hyrcan,  tous  les  Juifs,  les 
peuples  de  la  terre  sainte,et  les  prêtres  qui 
sont  dans  le  temple  de  Jérusalem,  se  réjouis- 
sent donc  ;  qu*ils  reçoivent  les  offrandes  que 
nous  avons  envoyées  à  l'auguste  temple  de 
Jérusalem  ,  et  qu'ils  y  otTrent  sans  cesse 
leurs  prières  pour  nous. 

14.  Nous  avons  de  plus  ordonné  dans  tous 
les  lieux  de  notre  empire  qu'on  n'y  retînt 
aucun  Juif,  soit  comme  esclave,  soit  comme 
servant;  mais  qu'ils  fussent  tous  renvoyés 
gratuitement  et  sans  rançon, 

15.  Et  que  personne  ne  les  empêchât  de 
retourner  en  Judée,  et  cela  par  ordre  d'Au- 
guste et  d'Antoine,  son  collègue. 

16.  Auguste  écrivit  encore  à  ses  amis  qal 
étaient  à  Tyr,  à  Sidon  et  dans  les  autres 
lieux,  qu'on  remtt  les  Juifs  en  po$se5.sioo 
de  tout  ce  que  rin£9i'me  Cassius  leur  avait 
enlevé  en  Judée; 

17.  Qu'on  les  traitât  avec  douceur;  qu'on 
ne  les  inquiétât  en  rien ,  et  qu'on  exécutât 
ildèlement  les  traités  d'alliance  que  César 
avait  faits  avec  eux. 

18.  Antoine,  cependant,  s'était  arrêté  en 
Syrie,  et  Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  l'y  étant 
venu  trouver,  il  Tépousa  (1938).  Cette feœiue 
était  habile  et  avait  une  parfaite  connais- 
sance de  la  magie. 

19.  Elle  s'en  servit  pour  gagner  Antoine, 
et  se  rendit  tellement  maltresse  de  son  cœur 
qu'il  ne  lui  pouvait  rien  cacher. 

gustc.  Voy.  le  verset  suiv. 

(1935)  Dans  la  liataille  qui  se  donna  dans  les 
champs  Phiiippiens.  Voy.  Josépbe,  De  ML  jnà.t 
1.  i,c.  iO. 

(1^6)  Il  ne  fut  pas  tué  dans  le  combat  ;  mais  rfe 
désespoir,  croyant  avoir  perdu  la  bataille,  tlsebi 
tuer  par  Tun  de  ses  domestiques.  Voy.  Flores  '^ 
c.  7. 

(1957)  Voy,  h  note  i956  sur  le  verset  f. 

(1958)  Voy,  Josèphe,  Aniiq.,  1.  iiv.  c.  Sj. 
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30.  En  ce  temps-là ,  cent  des  principaux 
oes  Jjiifs(1939)  vinrent  se  plaindre  à  Antoine 
d'Hérode  et  de  Phasel,  son  frère,  tous  deux 
fils  d'Anlipater  (19W),  et  lui  dirent  que  ces 
deux  frères  s'étaient  déjà  emparés  de  toute 
l'autorité^et  n'avaient  laissé  h  Hyrcan  que  le 
nom  de  roi; 

21.  Et  qu'une  marque  certaine  de  la  cap- 
tivité de  leur  maître  était  le  soin  qu'on  avait 
pris  d'empêcher  qu'il  n'en  fût  informé. 

iâ.  Mais  Antoine  ayant  voulu  savoir  d'Hyr- 
caa  môme  la  vérité  de  cette  accusation,  Hyr- 
can en  fit  voir  la  fausseté  et  détruisit  les 
soupçons  qu'on  lui  avait  fait  concevoir  con- 
tre Hérode  et  contre  son  frère  (1941). 

23.  Antoine  fut  très-aise  d'avoir  été  désa- 
busé y  parce  qu'il  aimait  naturellement  ces 
deux  frères.  Il  se  présenta  dans  la  suite  de 
nouveaux  accusateurs  (1942)  contre  Hérode 
et  Phasel,  dans  le  temps  qu'Antoine  était 
h  Tyr. 

24.  Mais  Antoine,  bien  loin  de  les  écou- 
ter, en  condamna  quelques-uns  h  mort  /1943) 
et  fit  mettre  les  autres  en  prison  (1944).  il 
releva  même  la  dignité  d'Hérode  et  celle  de 
son  frère ,  et  les  renvoya  à  Jérusalem  com- 
blés d'honneurs  et  de  bienfaits. 

25.  Antoine  étant  ensuite  entré  dans  la 
Perse,  il  en  fit  la  conquête  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE    XLIX. 

Histoire  éTAntigone^  fils  d*Aristobule,  Il  mar^ 
che  contre  Bircan^  son  onele^  et  obtient  du 
secours  du  roi  de  Perse. 

1.  Auguste  et  Antoine  étant  de  retour  à 
Rome,  Amigone  (1945)  vint  trouver  le  roi  Je 
Perse  (1946),  et  lui  promit  mille  talents 
d'or  (1947)  en  espèces,  avec  huit  cents  filles 
juives,  belles,  spirituelles,  et  des  preiuières 
maisons  de  Judée, 

2.  S'il  voulait  ordonner  à  un  de  ses  géné- 
raux de  le  ramener  à  Jérusalem  avec  une 
jmîssante  armée,  et  de  s'y  établir  roi ,  de 
jirendre  Hircan,  son  oncle,  et  de  tuer  Hé- 
rode et  son  frère. 

3.  Le  roi  de  Perse  y  ayant  consenti ,  fit 
partir  avec  Antigone  un  de  ses  géné- 
raux (1948)  à  la  tète  d'une  armée  nombreuse, 
et  lorsquils  furent  arrivés    en  Syrie,  ils 

(1959)  Voy.  Josèphe,  De  belL  jud.,  1.  i,  c.  iO. 
Antoine  étail  alors  à  Daphné,  faubourg  d'Aniiocbe 
en  Syrie.  Le  même  auteur  dit  que  1  on  vint  se 
plaindre  d'Hérode  trois  différentes  fois,  devant  An- 
toine :  la  première  lorsque  ce  prince  était  en  Bi- 
tii>nie,  la  seconde,  étant  à  Dapliné,  et  la  dernière, 
lorsqu'il  éUit  à  Tvr. 

(1940)  Voy.  Josephe,  ibid. 

(1941)  Josêpbe,  ihid,,  rapporte  cette  histoire  dans 
nn  plus  grand  détail  et  avec  beaucoup  plus  d'exacti- 
tude, et  De  belL  jud.,  I.  i,  c.  10. 

(1942)  Josèpbe,  ibid,^  dit,  au  nombre  de  mille. 

(1943)  Josèpbe,  ibid.,  ajoute  qu'Uérode  demanda 
leur  grâce  à  Antoine. 

(1944)  Josèpbe,  ibid,,  dit,  au  nombre  de  quinze. 
(4945)  Josèpbe,  De  hell.  jttd.,  I.  i,  c.  Il,  dit  quM 

fut  accompagné  de  Lysaiiias,  fils  et  successeur  de 
Piolémée-Minée. 

(1946)  Pacborus,  fils  du  roi  des  Partbes,  qui  oc- 
nipail  alors  la  Syrie.  Voy.  Josèpbe,  Aniiq.,  1.  xiv, 
C.  24,  et  De  bdl,  jud.^  1. 1,  c.  1 1.  On  conrond  assez 


tuèrent  l'ami  d'Antoine,  et  «quelques  Romains 
qui  s'y  trouvèrent  alors. 
*  4.  De  là,  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Jérusa- 
lem, sous  une  apparence  de  paix  et  de  bonne 
intention,  feignant  qu'Antigone  n'était  venu 
que  pour  faire  sa  prière  au  tem[)le  (1949),  et 
s'en  retourner  ensuite  vers  les  siens- 

5.  Etant  entrés  dans  la  ville,  ils  commen- 
cèrent à  faire  éclater  leur  mauvais  dessein, 
tuant  les  habitants,  et  mettant  tout  au  pil- 
la^e ,  selon  Tordre  que  le  roi  de  Perse  leur 
avait  donné. 

6.  Hérode  accourut  aussitôt  avec  ses  gens 
pour  défendre  le  palais  d'Hircan,  et  don- 
na ordre  à  son  frère  d'aller  se  rendre  maître 
du  chemin  qui  conduisait  des  murailles  au 
palais. 

7.  S'étant  donc  assuré  de  ces  deux  j>ostes, 
il  prit  quelaues  troupes  d'élite  ,  et  suivi  de 
son  frère,  il  vint  chercher  les  Perses  qui 
étaient  dans  la  ville  :  ils  tuèrent  la  plus 
grande  partie  des  Perses ,  et  obligèrent  les 
autres  cle  sortir  de  Jérusalem. 

8.  Le  général  des  Perses,  voyant  contre 
son  attente  le  mauvais  succès  de  cette  en- 
treprise ,  envoya  faire  des  propositions  de 
paix  à  Hérode  et  à  son  frère ,  et  leur  fît  dire 
parsesdéputés  qu'il  savait  depuis  longtemps 
combien  ils  l'emportaient  en  force  et  en  va- 
leur sur  Antigone. 

9.  Et  que  pour  cette  raison  il  allait  per- 
suader à  ses  troupes  de  s'attacher  à  eux  et 
î  Hircan  plutôt  qu'à  Antigone.  Il  confirma 
même  par  les  plus  grands  serments  la  pro- 
messe qu'il  leur  faisait,  en  sorte  que  s'il  ne 
pût  gagner  la  confiance  d*Hérode,  il  gagna 
celle  d'Hircan  et  de  Phasel. 

10.  Ceux-ci  s'étant  rendus  auprès  du  gé- 
néral des  Perses ,  lui  marquèrent  la  con- 
fiance qu'ils  avaient  en  lui ,  mais  le  général 
leur  conseilla  d*aller  trouver  son  collè- 
gue (1950)  qui  était  à  Damas;  ils  partirent 
donc, 

11.  Et  allèrent  trouver  cet  homme,  qui 
les  reçut  avec  des  marques  sensibles  d'es- 
time et  d'amitié,  quoiqu'il  eût  déià  donné 
des  ordres  secrets  4e  les  arrêter 

12.  Cependant,  quelques  grands  du  pays 
(1951)  vinrent  avertir  Hircan  et  Phasel  des 

souvent  les  Perses  avec  les  Panbes,  parce  qa*ils 
étaient  voisins. 

(4947)  Ce  qu'on  peut  évaluer  à  soixante-quatre 
millions,  sept  cent  quatre-vingt  mille  livres  ou  en- 
viron. 

(i948)  Josèpbe,  De  bell.  jud,,  1.  i,  c.  M,  lO 
nomme  Pacliorus,  fils  du  roi  des  Parlhes,  qui  com- 
mandait sons  Barzapharnès,  Tun  des  satrapes  de 
cet  empire.  Plutarque,  en  La  vie  d*Antoine,  rappelle 
Pharnabatès,  et  dit  qu'il  était  Fun  des  plus  vaillants 
capitaines  d'Orodès,  roi  des  Partlies. 

(1949)  Josèphc,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  ^4,  dit  quec*é-. 
tait  le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte. 

(4950)  Barzapharnès,  Tun  des  satrapes  des  Par- 
thés.  Voy.  De  bell.jud»,  I.  i,  c.  44,  p.  734.  Sous  le- 
quel Pachorus  commandait  cette  parlie.de  Farmée 
de  son  père,  roi  des  Parthes.  V.  la  noie  sur  le  v.  S. 

(4954)  Entre  autres  Ofilius,  qui  avait  appris  t«>ut 
le  secret  de  cette  trahisou  de  Saramalla,  l'un  des 
plus  grands  de  Syrie.  Voy.  Joscplie,  Aniiq.^X.  xiv« 
c.  24,  p.  495. 
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mesures  prises  contre  eux,  et  leur  conseil- 
lèrent de  prendre  la  fuite ,  s*offrant  même 
de  les  aider  à  se  sauver. 

13.  Mais  ils  rejetèrent  ces  avis,  craignant 
que  ce  ne  fût  un  piège  qu'on  leur  tendit  ; 
ainsi,  ils  restèrent,  et  à  rentrée  de  la  nuit, 
ils  furent  arrêtés.  Phase!  se  tua  de  ses  pro- 
pres mains. 

ik.  Pour  Dircan^  il  fut  chargé  de  chaînes, 
et  le  général  des  Perses  lui  fit  couper  une 
oreille  pour  le  rendre  à  jamais  incapable 
des  fonctions  du  sacerdoce  (1952),  il  l'en- 
voya ensuite  à  Hérac ,  où  était  le  roi  de 
Perse,  qui,  h  son  arrivée,  lui  ôta  ses  chaî- 
nes, et  lui  témoigna  beaucoup  de  bonté. 

15.  Hircan  yresta  comblé  d'honneurs  jus- 
qu'à ce  que  Hérode  l'eût  envoyé  redemander 
au  roi  de  Perse.  Et  depuis  son  retour  vers 
Bérode,  il  lui  arriva  les  choses  que  nous 
verrons  dans  la  suite.  Quelque  temps  après» 
le  général  des  Perses  vint  avec  Antigone  à 
la  cité  sainte. 

16.  Hérode  ayant  su  ce  qui  s'était  passé  à 
l'égard  d'Hircan  et  de  Phasel,  prit  k  Cypre» 
sa  mère,  sa  femme  (1953)  Mariamne,  fille  d'A- 
ristobule,  et  Alexandra  la  mère  de  sa  fem- 
me, et  les  envoya  avec  une  grosse  escorte  h 
Joseph  ,  son  frère ,  qui  était  alors  sur  la 
montagne  de  Sarah  (195&'). 

17.  Pour  lui  il  marchait  plus  lentement, 
et  attendait  à  la  tète  d'une  troupe  de  mille 
hommes  ceux  des  Perses  qui  auraient  la 
haniiesse  de  le  poursuivre. 

18.  Cependant  le  général  des  Perses  le 
suivit  avec  son  armée»  mais  Hérode  lui  pré- 
senta la  bataille  et  le  défit  entièrement  :  il 
battit  aussi  les  gens  d'Antigone  qui  l'atta- 
quèrent vivement,  et  il  en  tua  un  grand 
nombre. 

19.  S'étant  ensuite  avancé  vers  les  mon- 
tagnes de  Sarah,  il  y  trouva  son  frère  Joseph, 
h  qui  il  ordonna  de  mettre  dans  un  lieu  sûr 
les  personnes  qu'il  lui  avait  envoyées,  et  de 
leur  fournir  toutes  les  choses  nécessaires. 

20.  il  leur  laissa  même  à  tous  une  grande 
quantité  d'argent,  afin  qu'ils  pussent  plus 
aisément  se  procurer  la  nourriture  dont  ils 
auraient  besoin. 

21.  Ayant  donc  laissé  ses  troupes  à  son 
frère  Joseph,  il  vint  en  Egypte  avec  un  très- 
|)etit  nombre  de  gens,  dans  le  dessein  de 
s*y  embarquer  pour  passer  en  Italie. 

22.  Cléopâtre  le  reçut  avec  amitié,  et  le 
pria  de  vouloir  bien  prendre  le  commande- 
ment de  ses  troupes,  et  Tadministration  de 
toutes  les  affaires  du  royaume,  mais  Hérode 
lit  voira  cette  reine  qu'il  était  absolument 
nécessaire  qu'il  allât  a  Rome. 

(1952)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  jud.,  ).  i,  c.  H, 
p.  752. 

(1953)  Fille  d*Alexandre  et  nièce  d'Aristobule, 
dit  Joséplie,  Antiq,^  1.  xiv,  r..  25. 

(1954)  Dans  ridiimée.  Voy.  Jnséphe,  Antiq.y 
1.  XIV,  c.  25,  et  De  belL  >K(/.,l.i,c.il,p.752. 

(1955)  «osèplie,  Antiq.j  I.  xiv,  c.  26,  rapporte 
les  raisons  de  poliliqiie  qui  déienninérenl  Aiiioine 
et  Auguste  à  être  favorables  à  Hérode.  Voy.  De  beU, 
jiUl.^  lib.   1.  c.  il,  p.  739. 

(1956;  iosépbe  du  simplement  qu*il  fui  monépai 


23.  Elle  lui  fournit  de  l'argent  et  des 
vaisseaux  pour  ce  voyage.  Hérode  étant  ar- 
rivé  h  Rome ,  alla  trouver  Antoine,  ei  l'in- 
forma de  ce  qu'Antigone»  soutenu  de  la  («• 
veur  du  roi  de  Perse  avait  fait  contre Hyrcao, 
et  contre  son  frère  Phascl. 

24.  Alors  ces  deux  princes  montèrent  à 
cheval,  et  vinrent  ensemble  en  informer  Au- 
guste et  le  sénat. 

CHAPITRE  L. 

Histoire  d' Bérode.  Les  Romains  VétahlissnU 
roi  des  Juifs,  Il  part  de  Rome  à  la  tels 
dune  armée  pour  se  rendre  à  Jérusalem^ 
è$  soumettre  la  ville  sainte. 

1.  Auguste  et  le  sénat  n'eurent  pas  plutôt 
été  informés  de  la  conduite  d'Antigone,  que 
d'un  commun  consentement,  ils  donnèrent 
à  Hérode  le  royaume  de  Judée  (1955) ,  or- 
donnant qu'on  lui  ceigntt  la  tète  d'un  dia- 
dème d'or,qu'on  le  fit  monter  sur  un  cheval, 
et  qu'au  bruit  des  trom  ettes  on  criât  de- 
vant lui  :  Hérode,  roi  des  Juifs  et  de  Jéru- 
salem, la  ville  sainte 9  ce  qui  fut  exécuté 
(1956). 

2.  Hérode  étant  ensuite  de  retour  auprès 
d'Auguste;  ils  allèrent  ensemble  à  cheval 
chez  Antoine,  qui  leur  avait  fait  préparer 
un  festin,  auquel  le  sénat  et  tous  les  grands 
de  Home  étaient  invités. 

3.  Ils  burent  et  mangèrent,  et,  après  avoir 
célébré  ce  jour  par  toutes  sortes  de  réjouis- 
sances, ils  contractèrent  une  alliance  avec 
Hérode  ;  elle  fut  gravée  sur  des  tables  d'ai- 
rain, et  exposée  dans  tous  les  temples. 

k.  Ce  jour  fut  regardé  comme  le  premier 
du  règne  d'Hérode ,  et  devint  dans  la  suite 
une  ère  d'où  l'on  commença  à  compter  les 
temps. 

5.  Après  cela,^ntoine  et  Hérode  se  mi- 
rent en  mer  avec  une  armée  nombreuse,  et 
étant  arrivés  à  Antioche,  ils  la  partagèrent 
en  deux  corps.  Antoine  en  prit  un,  et,  ga- 
gnant laPerse,  s'avança  jusqu  à  Hérac  et  aux 
environs. 

6.  Hérode,de  soncftté,  vint  avec  l'autre  corps 
à  Ptolémaïde  (1957).  Lorsque  Antigone  sut 
qu'Antoine  avait  pris  le  chemin  de  la  Perse, 
et  qu'Hérode  étaitarrivé  h  Ptolémaïde,  il  se 
rendit  de  Jérusalem  au  mont  Sarah, dans 
le  dessein  de  prendre  Joseph,  frère  d'Hé- 
rode, et  tous  ceux  qui  s'y  étaient  retirés 
avec  lui. 

7.  Il  les  attaqua  donc  sur  cette  montagne 
(1958)  et  leur  6ta  la  communication  des  eaux, 
en  coupant  le  canal.  Joseph,  pressé  de  .«oir 
et  réduit  à  la  dernière  extrémité,  songeait  à 

Antoine  et  Auguste  au  GapUole  pour  j  publier  la 
délibération  du  sénat,  ce  qui  Fui  exécuté,  di(  le 
même  Josèpbe,  la  184"  Olympiade,  sous  le  consulat 
de  Domilius  Galvinus  et  d'Asinius  Pollion.  Voy. 
Josèplie,  Antiq.,  I.  xiv,  c.  26  ;  et  De  bell.  jud.,  l  d 
c.  11  à  la  fin. 

(4957)  Ceci  est  décrit  beaucoup  plus  au  long  par 
Josèphe,  Aniiq.j  I.  xiv,  c.  tl. 

(1958)  Josèphe,  Aniiq.,  t.  xiv,  e.  96,  dîtqoil 
ra»siégea  dans  Masada. 
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se  sauver  (1959),  et  ses  gens  le  Toyant  dans 
cette  résolution,  avaient  déjà  délibéré  de  se 
rendre  à  Antigone. 

8;  Mais  Dieu  fit  tomber  une  pluie  abon- 
dante qui  remplit  toutes  leurs  citernes  et 
tous  leurs  vaisseaux.  Alors  ils  reprirent 
eouraçe,  rétablirent  leurs  affaires,  et  Joseph 
se  délendit  avec  tant  d*opiniàtreté  contre  les 
gens  d'Antigone  qu'ils  ne  purent  remporter 
aucun  avantage  fur  lui. 

9.  Cependant  Hérode  s*avança  sur  Sarah 
pour  ramener  à  Jérusalem  son  frère  Joseph, 
toute  sa  famille  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
gens  avec  lui  sur  la  montagne. 

10.  Mais  rayant  trouvée  investie  par  An- 
tigone,  il  fondit  tout  d'un  coup  sur  Tennemi. 
Joseph  le  joignit  en  même  temps  avec  toute 
sa  troupe,  et  Antigone  rentra  dans  Jérusalem 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
son  armée. 

IJ.  Hérode  le  poursuivit  avec  un  grand 
nombre  de  Juifs  qui  Tétaient  venus  trouver 
de  tous  côtés,  aussitôt  qu'ils  avaient  été  in* 
formés  de  son  retour;  et  ses  troupes  étaient 
tellement  grossies  qu'il  fut  bientôt  en  état 
de  se  passer  de  l'armée  romaine. 

12.  Hérode  étant  donc  arrivé  à  la  ville 
sainte,  Antigone  lui  en  fit  fermer  les  portes, 
et  se  mit  en  état  de  se  défendre,  il  envoya 
même  prier  les  généraux  Romains  de  ne 
point  secourir  Hérode,  ce  qu'il  obtint  à  force 
d'argent. 

13.  En  sorte  que  la  guerre  dura  longtemps 
entre  Antigone  et  Hérode,  sans  qu^ils  rem- 
portassent aucun  avantage  l'un  sur  Tautre. 

CHAPITRE  U. 

YtUeur  extraordinaire  de  quelqueê-uns  des 
gens  d* Hérode  et  leur  force. 

1.  Il  s'était  formé  (1960),  du  temps  d'An- 
tigone.  des  troupes  ae  voleurs  et  de  gens 
avides  du  bien  a'autrui;  ils  avaient  pour  re- 
traites des  cavernes  creusées  dans  des  mon- 
tagnes inaccessibles,  où  ils  étaient  venus  à 
bout  de  pratiquer  un  sentier  connu  d'eux 
seulement,  et  par  lequel  il  ne  pouvait  pas  - 
ser  qu'un  seul  homme  (1961). 

2.  Et  quand  même  quelque  autre  qu'eux 
en  aurait  eu  connaissance,  il  ne  serait  ja- 
mais parvenu  jusqu'à  la  caverne,  parce  que 
celui  qui  en  gardait  l'entrée,  pouvait,  avec 
le  moindre  etfort,  le  précipiter  en  bas. 

3.  Ces  brij^ands  avaient  déjà  amassé  de 
grosses  provisions  d'armes,  de  vivres,  de 
mille  autres  choses  dont  ils  pouvaient  avoir 
besoin,  et  de  tout  ce  qu'ils  enlevaient  par 
force  dans  leurs  courses. 

4.  Hérode  (1962)  ayant  donc  su  Tétat  où 
s^étaient  mis  ces  voleurs ,  et  jugeant  qu'on 
ne  pourrait  les  réduire  qu'après  bien  du 
temps,  parce  que  les  échelles  et  les  autres 
machines  étaient  devenues  inutiles  pour 
grimper  jusqu'à  eux, 

(1959)  Chez  les  Arabes.  Voy.  Josèphe,  Anliq., 
L  xiY,  c«  26,  et  De  heli.  jud.^  1.  i,  c.  ii. 

(i960)  I>ans  la  Galilée. 

(1961)  Ceci  est  décrit  bien  pins  an  long  par  Jo- 
sèphe, Ântiq,,  I.  XIV,  c.  27,  p.  562  et  soiv.;  ei  />f 


5.  fit  construire  de  grands  co(h*es  de 
bois  attachés  les  uns  aux  autres  et  les  rem- 
plit d'hommes  armés  de  longues  piques  faites 
en  forme  de  faux;  il  y  fit  mettre  encore  des 
provisions  de  bouche, 

6.  Et  ordonna  que  du  haut  des  montagnes 
on  descendit  (1963)  ces  hommes  jusqu'à  ren- 
trée des  cavernes,  afin  qu'en  cet  état  ils  at- 
taquassent les  voleurs,  se  servant  de  leurs 
épées  pour  les  combattre  de  près,  et  de 
leurs  faux  pour  les  atteindre  de  loin. 

7.  Quana  on  les  eut  ainsi  descendus  .jus- 
qu'à l'entrée  des  cavernes,  sans  que  ceux 
qui  les  habitaient  en  eussent  eu  le  moindre 
soupçon, 

8.  L'un  de  ceux  qui  étaient  dans  les  coi- 
fres,en  sortit  aussitôt  et  entra  dans  la  caver- 
ne. Tous  les  autres,  à  son  exemple,  s'y  étant 
jetés,  ils  tuèrent  les  voleurs  et  tous  ceux 
qui  s'v  trouvèrent,  et  les  précipitèrent  dans 
les  vallées  qui  étaient  au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

9.  Ce  fut  par  cette  action  qui  n'eut  jamais 
d'exemple,  que  les  gensd'Hérode  firent  écla- 
ter leur  valeur,  leur  force  et  leur  courage. 

10.  Et  ils  exterminèrent  tous  les  voleurs 
qui  s'étaient  retirés  dans  ces  lieux  inacces- 
sibles. 

CHAPITRE  LU. 

Antoine  revient  de  Pêne  apriê  avoir  tué  le 
roi  du  payé,  Hérode  vient  à  $a  rencontre. 

i.  Antoine  après  avoir  quitté  Hérode  était 
parti  d'Antioche,  et  avait  ga^né  la  Perse  ;  il 
attaqua  le  roi  de  Perse,  le  vainquit  et  le  tua; 
et  ayant  remis  tout  le  pays  sous  la  domina- 
tion des  Romains,  il  s'avança  vers  TEuphrate. 

2.  Hérode  n'eut  pas  plutôt  appris  les  con- 
quêtes d'Antoine,  qu'il  partit  pour  aller 
1  en  féliciter  et  le  prier  en  même  temps  de 
l'accompagner  jusqu'à  la  ville  sainte. 

3.  Après  4uelque  temps  de  marche,  il  ren- 
contra une  grande  multitude  de  cens  qui 
cherchaient  a  joindre  Antoine;  mais  ils  en 
étaient  empêchés  par  plusieurs  troupes  d'A- 
rabes qui  s'y  opposèrent. 

«.  k.  Hérode  attaqua  ceux-ci,  en  fit  un  grand 
carnaçe  et  permit  aux  autres  de  continuer 
leurcnemin.  Antoine  ayant  été  informé  de 
cette  action  avant  qu'Hérode  se  fût  rendu 
auprès  de  lui; 

5.  lui  envoya  un  diadème  d'or  et  plu- 
sieurs chevaux;  et  quand  Hérode  fut  arrivé, 
Antoine  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  et  le  loua 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  les  Arabes. 

6.  Ensuite,  il  lui  adjoignit  Sosie,  général 
de  ses  troupes,  lui  ordonnant  de  ramener 
Hérode  à  Jérusalem,  avec  une  armée  nom- 
breuse, et  il  le  chargea  de  lettres  pour  tous 
les  lieux  de  la  Syrie,  depuis  Damas  jusqu'à 
l'Euphrale,  et  depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
l'Arménie. 

7.  Elles  étaient  conçues  en  ces  termes  : 

belL  juri.,  1. 1,  c.  H.  ^   . 

(1962)  Pendant  que  sos  troupes  ëUient  en  quar- 
tier dliivrr  dans  la  Galilée. 

(1963)  Par  des  machines  dans  ces  corbeillrs  on 
coffres  de  bois  suspendus  à  des  chaînes  de  fer. 
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Augaste,  roi  des  roiSi  Antoine,  son  collègue, 
et  1er  Sénat  romain,  ont  établi  Uérode  roi 
de  Judée  (19M);  et  ils  vous  ordonnent  de 
vous  rendre  auprès  de  lui  avec  tout  ce  que 
vous  avez  de  gens  de  guerre. 

8.  Sachez  donc  que  si  vous  refusez  d*exé- 
cuter  nos  ordres,  nous  vous  y  obligerons  les 
armes  è  la  main.  Après  cela,  Antoine  s*a- 
vança  vers  la  mer  et  passa  en  Egypte.  Uérode 
et  Sosie,  de  leur  côté,  enlrèrent'ensemble  ea 
Syrie,  chacun  à  la  tête  d'une  armée. 

9.  Hérode  s'étant  approché  de  Damas  ap- 
prit que  Joseph,  son  frère,  était  sorti  de  Jé- 
rusalem dans  le  dessein  d'assiéger  Jéricho, 
et  de  faire  fourrager  la  moisson  dans  les  cam- 
oagnes  voisines. 

10.  Que  Pappns,  général  de  l'armée  d'An- 
tigone,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui  avait 
défait  trente  mille  hommes  ;  que  Joseph, 
lui-même,  était  resté  parmi  les  morfs,  et  que 
sa  tète,  après  avoir  été  présentée  à  Anlî^one, 
avait  été  vendue  cinq  cents  talents  (1965),  h 
son  frère  Phéroras,  et  mise  ensuite  dans  le 
tombeau  de  ses  pères; 

11.  Et  qu'enfin,  Pappus  et  Antigone  s'a- 
vançaient, l'un  contre  l'autre,  chacun  à  la 
tête  d'une  armée  formidable.  Hérode  ne  pou- 
vant plus  douter  de  la  réalité  de  ces  bruits, 
résolut  de  marcher  en  diligence  è  Antigone, 
et  de  fondre  tout  d*un  coup  sur  lui. 

12.  Il  fut  donc  arrêté  qu'il  s'avancerait  à 
la  tète  de  douze  mille  Romains  et  de  vingt 
mille  Juifs,  et  que  Sosie  le  suivrait  à  quel- 
que distance  avec  le  reste  de  l'armée. 

13.  Hérode  s*étant  mis  en  marche  avec  ses 
troupes,  rencontra  Antigone  sur  la  monta- 
gne de  GaliléCi  ils  se  battirent  depuis  midi 
jusqu'au  soir. 

ii.  Les  armées  se  séparèrent,  et  Hérode 
s*étant  retiré  dans  une  maison  avec  quel- 
ques-uns des  siens  pour  y  passer  la  nuit,  la 
maison  tomba  sur  eux;  mais  ils  sortirent 
tous  de  dessous  les  ruines  sans  avoir  reçu 
la  moindre  meurtrissure  (1967). 

15,  Uérode  aussitôt  vint  attaquer  Antigo- 
ne, et  le  combat  fut  très-sanglant  ;  Antigone 
se  sauva  dans  le  temple  de  Jérusalem,  pen- 
dant que  Pappus  signalait  sa  force  et  sa  va- 
leur en  soutenant  lui  seul  tout  l'effort  de  la 
bataille. 

16.  La  plus  grande  partie  de  Tarmée  d' An- 
tigone périt  en  ce  jour-là;  Pappus  resta  lui- 
même  parmi  les  morts,  et  sa  tête,  ayant  été 
coupée  par  Phéroras,  fut  apportée  à  Hérode 
qui  lui  donna  la  sépulture. 

(t9G4i)  C'est  alors  que  s'approchait  raccomplisse- 
meni  de  la  prophétie  faite  par  Jacob  à  Juda  de 
Tavénenient  du  Messie  (Gen,  xlix,  10),  car  le 
sceptre  et  la  royauté  fureni  ôtés  alors  à  Juda  ;  car 
Hérode  était  lils  d'Aniipaler  Ascalonlle  et  de  Cyprls, 
lille  d*UD  prince  Araue.  Voy.  Saint  Jusiin,  Dtalog, 
conlu  Tryphon;  S.  Iren.,  iv,  28;  Tertull.,  Contr. 
Jud.f  et  ni  Contr,  Marc;  Origen.,  in  Gen.\  Eiisèbe, 
nut.f  I,  6,'  et  dans  sa  Chronologie;  et  le  sacer- 
doce même  passa  aussi,  quoique  temps  après, 
daDs  une  fanuiie  étrangère. 


(1966)  Ce  qui  peut  êire  évalué  à  deux  millions 
trois  cent  treice  mille  cinq  cents  livres  ;  cVsi  une 


17.  Tous  ceux  qui  restaient  de  larméo 
d'Antigone  ayant  été  mis  en  déroute  ou  faits 
prisonniers,  Hérode  exhorta  ses  troupes  à 
prendre  quelque  repos,et  à  manger  et  à  boire. 

18.  Pour  lui,  étant  allé  è  la  ville  voisine 
dans  le  dessein  de  se  baigner,  il  entra  sans 
armes  dans  un  bain  ;  trois  hommes  forts  et 
courageux  s'j  étaient  cachés,  et  tenaient  dé- 
jà leurs  épées  pour  le  frapper. 

19.  Mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  aper- 

Îu,  tout  désarmé  qu'il  était,  que,  saisis  de 
rayeur,  ils  se  hAtèrent  de  sortir  du  baio; 
ce  fut  ainsi  qu'Hérode  échappa  de  leurs 
mains  (1968). 

20.  Sosie  étant  arrivé  sur  ces  entrefaites, 
ils  marchèrent  ensemble  à  Jérusalem  (1969) 
et  l'investirent  de  tous  côtés  :  il  s'y  donna 
plusieurs  combats  de  part  et  d'autre. 

21.  Antigone  tua  un  grand  nombre  des 
gens  de  Sosie;  mais  malgré  ses  fréquents a- 
vantages,  il  ne  put  vaincre  leur  opmi&trelé 
et  leur  constance. 

22.  Hérode  commençant  enfin  à  devenir  le 
plus  fort,  Antigone  se  sauva,  et  étant  entré 
dans  Jérusalem,  il  ferma  les  portes  sur  lui, 
et  soutint  un  long  siège  contre  Hérode. 

23.  Mais  il  arriva  que  les  sentinelles  de 
la  muraille  s'étant  une  fois  endormies  pen- 
dant la  nuit,  les  soldats  d'Hérode  s'en  aper- 
çurent, et  aussitôt  vingt  d'entre  eux,  pre- 
nant des  échelles  escaladèrent  la  muraille 
et  tuèrent  les  sentinelles. 

24*.  Hérode  suivi  des  siens  gagna  promp- 
tementla  porte  voisine;  et  l'ayant  fait  briser, 
ils  entrèrent  tous  dans  Jérusalem  :  les  Ro- 
mainss'en  étant  rend  us  maîtres  faisaient  main 
basse  sur  les  citoyens.  Hérode,  indigné  de 
ce  cruel  spectacle,  dit  à  Sosie  : 

25.  Si  vous  détruisez  ainsi  mon  peuple,  sur 
qui  prétendez-vous  m'établit  roi?  Alors 
idosie  ut  publier  par  toute  la  ville  qu'on  é|)ar- 
gnflt  les  citoyens,  et  aussitôt  le  carnage  cessa. 

26.  Cependant  les  oificiers  de  Sosie,  avides 
de  butin,  accoururent  è  la  maison  de  Dieu 
pour  la  piller  ;  mais  Hérode  se  tenant  è  la 
porte  du  temple,  l'épée  à  la  main,  les  em- 
pêcha d'avancer  et  envoya  prier  Sosie  de  les 
faire  retirer ,  moyennant  une  somme  dar- 
gent  qu'il  promit. 

27.  Sosie  envoya  aussitôt  des  ordres  et 
le  temple  fut  garanti  du  pillage.  On  trouva 
enGn  Antigone  et  il  fut  fait  prisonnier.  A))rè< 
cela  Sosie  retourna  en  Egypte,  auprès  d  An- 
toine, collègue  d'Auguste,  menant  à  sa  suite 
Antigone  chargé  de  chaînes. 

méprise  de  copiste,  car  Josèphe,  Ataiq.^  I.  xi^ 
c.  !27,  p.  504,  dit  simplement  cinquante  UlenU, 
qui  valent  environ  deux  cent  trenle-un  mille  trois 
cent  cinquante. livres,  ce  qui  parait  plus  vraisem- 
blalile. 

(i9ti7)  Fpy.  Josépbe,  Anli^.yLxiv,  c.î7,  p.  505. 
Il  dit  que  cela  arriva  dans  la  ville  de  Jéridio  oà  u 
s'éuit  relire.  ,, 

(1968)  Voy.  Josèphe,  ibrd.,  p.  506,  et  De  M. 
jud,^  1.  I,  c.  i5,  p.  740. 

\1969)  La  troisième  année  qu*Hérode  futdédaré 
roi  de  Judée  par  le  sénal  de  Rome  ;  ainsi  Josèpbe» 
Anliq.,  L  xiv,  c.  i7,  l  an  du  momie  3967,  avaui 
Jésutt*Clin&i  57.  Voy.  le  verset  âK  ci-apréé 
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S8.  Hërode  envoya  à  Antoine  un  présent 
d*un  très-grand  prix  (1970)  le  priant  en  même 
temps  de  faire  mourir  Antigone»  ce  qu*An- 
toine  lui  accorda  (1971).  Ceci  se  passa  la 
troisième  année  du  règne  d'Hérode  qui  était 
aussi  la  troisième  de  celui  d'Antigone  (1972). 

CHAPITRE  LUI. 
Histoire  d'Hérode  depuis  la  mort  d'Antigone, 

1.  Hérode  ayant  appris  la  mort  d*Antigone 
ne  songea  plus  qu'à  s'assurer  de  la  couron- 
ne contre  les  entreprises  que  pouvaient 
former  ceux  de  la  famille  du  roi  Hasmonée 
(1973). 

2.  C'est  pourquoi  il  fit  tomber  les  dignités, 
les  tiienfaits  et  les  honneurs  sur  ceux  qu*ii 
savait  lui  être  sincèrement  attachés. 

3.  Mais  à  regard  des  autres  qui  avaient 
favorisé  ses  ennemis,  il  les  fit  mourir  avec 
toutes  leurs  familles  (197fr)  et  prit  leurs  trou- 
peaux et  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

4.  11  exerça  sur  le  peuple  une  horrible 
tyrannie,  s*emparant  des  biens  de  tous  ceux 
qui  avaient  secoué  la  domination  des  Juifs, 
et  sacrifiant  à  sa  cruauté  quelques  autres 
qui  lui  faisaient  ombrage. 

5.  Il  exigea  même  de  Targent  de  ceux  qui 
lui  étaient  leplusdôvoués.  Il  mit  des  gardes 
aux  portes  de  Jérusalem  avec  ordre  de  fouil- 
ler tous  ceux  qui  sortiraient  de  la  ville  et 
de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  leur  trouveraient 
d*or  ou  d'argent. 

6.  Il  fit  visiter  jusqu'aux  bières,  et  en  fit 
enlever  tout  l'argent  qu'on  y  avait  caché 
pour  l'emporter  hors  de  la  ville,  afin  de  le 
dérober  à  son  avidité. 

7.  Hérode  amassa  plus  de  richesses  que 
n'en  avait  amassé  aucun  des  rois  qui  étaient 
montés  sur  le  trône  d'Israël  depuis  le  second 
temple  (1975). 

CHAPITRE  LIV. 

Histoire  dEyrcan^  fils  d'Alexandre^  oncle 
d'Antigone.  Il  revient  à  Jérusalem ,  â  la 
sollicitation  d'Hérode  qui  le  fait  mourir. 

1.  Hyrcan  était  toujours  èHérac  (1976),  où 
le  roi  de  Perse  (1977)  l'avait  envoyé,  et  il 
y  était  traité  avec  beaucoup  d'honneur  et  de 
distinction  ;  c'est  pourquoi  Hérode  craignant 
qu'il  ne  prit  envie  au  roi  de  Perse  de  lui 
donner  le  royaume  de  Judée,  et  qu'il  ne 
l'aidAt  même  &  en  prendre  possession, 

2.  Il  songea  à  se  mettre  en  état  de  ne 

(1970)  Josèphe,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  28,  dit  :  Une 
grande  somme  d^ argent, 

(1971)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  Jud.,  1.  i,  c.  13, 
p.  7il  et  Anlii/.,!. i,c.  15.  Au  cominencement,  il 
cite  pour  son  garant  Strabon,  et  cet  auteur  dit  que 
p.ir  ordre  d*Amoine.  Aniigone  eut  le  cou  coupé,  et 

3ue  ce  fut  le  premier  des  Romains  qui  ail  été  con- 
amné  à  ce  supplice. 

(1972)  Josèphe  dit  que  ceci  arriva  sous  le  coif- 
sulatde  Mucius  Agrippa  et  de  Canidius  Gallus,  la 
i85*  olympiade,  vers  Fan  du  monde  3967  à  3968,  un 
jourde  jeûne,  c'est-à-dire  le  vingt -troisième  du  troi- 
sième mois»  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  de  mai 
et  de  juin.— Yoy.  Aritiq,^  L  xiv,  c.  28,  p«  508.  <  Le 
inénie  jour,  dit  Josèplie,  <jue  Pompée,  vingt-sept 
ans  auparavant,  avait  assiégé  et  pris  cette  ville.  » 

{Wù)  Aut.  :  Assamonéeiis ,  cVsl-à-dire  descen- 
dants de'Mailiaihias  et  des  Machabécs,  ses  enfants. 


rien  craindre.  Pour  cet  effet  il  envoya  de 

frands  présents  au  roi  de  Perse  (1978)  et  lui 
crivit  une  lettre  dans  laquelle  il  relevait 
tout  ce  qu'Hyrcan  avait  fait  en  sa  faveur,  et 
de  quelle  manière  il  avait  été  à  Rome  pour 
lui  faire  rendre  justice  contre  Aniigone,  son 
neveu. 

3.  Qu'étant  enfin  paisible  possesseur  du 
royaume,  il  était  bien  aise  de  reconnaître, 
comme  il  le  devait ,  des  services  si  impor- 
tants. 

4.  Le  roi  de  Perse  ayant  reçu  cette  lettre 
flt  dire  à  Hyrcan  qu'il  pouvait  s'en  retourner 
en  Judée,  s'il  le  voulait*  Qu'il  l'avertissait 
cependant  de  se  méfier  d'Hérode ,  que  ce 
n'était  pas  pour  lui  faire  du  bien  que  ce 
prince  le  redemandait; 

6.  Mais  pour  s'assurer  en  sa  personne  de 
celui  seul  qu'il  pouvait  encore  craindre  ; 
ainsi  qu'il  prît  garde  de  se  laisser  prendre 
dans  le  pie^e  qu'on  lui  tendait. 

6.  Les  Juifs  de  Babylone  vinrent  aussi 
le  trouver  et  lui  dirent  les  m^meô  choses 
(1679).  Ni  votre  grand  âge,  ajoutèrent-ils,  ni 
l'outrage  que  vous  e  fait  le  fils  de  votre  frère 
ne  vous  permettent  plus  d'exercer  les  fonc- 
tions du  sacerdoce 

7.  Hérode  est  un  homme  plein  de  méchan- 
ceté et  qui  se  ulaît  à  répandre  le  sang  ;  il 
ne  vous  rappelle  à  sa  cour  que  parce  qu'il 
vous  craint  ;  et  vous  savez  d'ailleurs  que 
nous  ne  vous  laissons  manquer  de  rien,  que 
nous  vous  rendons  tous  les  honneurs  qui 
Vous  sont  dus, 

8.  Et  aue  tous  les  yôtres  sont  ici  dans  l'éclat 
etdans  1  abondance. Demeurez-doncavecnous 
et  n'allez-point  vous  livrer  vous-même  en* 
tre  les  mains  de  votre  ennemi. 

9.  Hyrcan  rejeta  néanmoins  des  avis  si 
salutaires,  et  n'écoutant  que  le  violent  désir 
qu'il  avait  de  revoir  sa  maison  sainte,  sa 
famille  et  sa  patrie,  il  partit  pour  se  rendre 
à  Jérusalem. 

10.  Lorsqu'il  en  fut  à  quelque  distance, 
Hérode  vint  à  sa  rencontre,  et  le  reçut  avec 
beaucoupd'honneuretde  magnificence,  afin 
d'attirer  sa  confiance. 

11.  £tpour  le  mieux  tromper,  il  l'appelait 
même  son  père  dans  les  assemblées  et  en 
présence  des  grands  de  sa  cour,  pendant 
qu'en  secret  il  songeait  à  le  perdre  aussitôt 

Tout  ceci  est  rapporté  l)eaucoup  plus  en  détail  par 
Josèphe,  Antiq.^  1.  xv,  c.  i. 

^1974)  Josèphe,  ibid,^  dit  qu'il  fit  mourir  qua- 
rante-cinq des  plus  notables  qui  avaient  été  du  parti . 
d'Antigone. 

(1975)  Bâti  par  Zorobabel. 

(1976)  Josèphe,  Aniiq.  1.  xv,  cil,  dit  qu'il  était 
à  Babylone,  ou  il  vivait  dans  une  entière  liberté  a  vea 
distinction  et  selon  sa  dignité. 

(1'j77)  Sous  Phraortès,  roi  des  Parthes.  Josèphe, 
ibid.  Cette  histoire  est  ici  rapportée  hors  de  sou 
rang  dans  Tordre  chronologique. — Voy,  la  note  sur 
le  verset  A  du  chapitre  suivant. 

(1978)  Par  Samaralla,  Pun  de^  ses  principaux 
oOicfers.  —  Voy.  Josèphe,  ibid. 

(1979)  Ântigone  qui  lui  avait  coupé  les  oreilles 
pour  le  rendre  incapable  d'exercer  la  grande  sa* 
ciificature.— Foy.  ci-de!«su3  xut,  li. 
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qu  il  pourrait  échapper  aux  soupçons  de  sa 
mort. 

12.  Alexandra  (1980)  et  Manamne  (1981), 
qui  savaienlle  desseina^Hérode, vinrent  trou* 
ver  Uyrcan,  et  après  avoir  tâché  de  faire 
naître  dans  son  cœur  de  la  déhance  pour 
Hérode,  elles  rengagèrent  à  se  tenir  sur  ses 
gardes  et  le  pressèrent  même  plusieurs  fois 
de  se  retirer  chez  quelqu'un  des  rois 
Arabes, 

13.  Mais  il  resta  toujours  inébranlable,  et 
ne  se  rendit  enfin  qu  après  bien  des  sollici- 
tations et  des  instances. 

H.  Hyrcan  écrivit  donc  une  lettre  à  un  des 

rois  Arabes  (1982),  et  ayant  envoyé  chercher 

un  homme  (1983)  dont  Hérode  avait  tué  le 

frère  (i9Sk)  après  s'être  emparé  de  son  bien, 

'    et  lui  avait  fait  mille  autres  maux, 

15.  Il  loi  dit  qu'il  avait  une  chose  h  lui 
communiquer,  mais  que  le  secret  devait  être 
inviolable;  et  lui  donnant  en  même  temps 
une  lettre  et  de  l'argent  pour  le  roi  des 
Arabes,  il  lui  découvrit  tout  le  sujet  de  la 
commission  dont  il  le  chargeait. 

16.  Cet  homme,  ayant  reçu  la  lettre,  crut 
qu'il  obtiendrait  quelque  grande  récompense 
d'Hérode,  ou  du  moins,  qu'il  se  garantirait 
des  maux  qu'il  avait  toujours  lieu  d'appré- 
hender de  sa  part  s'il  allait  lui  découvrir  la 
chose  ; 

17.  Et  que  ce  parti  lui  serait  beaucoup 
plus  avantageux  que  tout  ce  qd'il  avait  à  at- 
tendre d'Hyrcan,  puisqu'il  pouvait  arriver 
que  cette  affaire  vint  aux  oreilles  d'Hérode, 
et  qu'en  ce  cas  sa  uerte  était  infaillible. 

18.  il  vint  donc  lui  remettre  la  lettre  entre 
les  mains  et  lui  découvrit  tout  le  secret;  Hé- 
rode lui  dit  de  porter  cette  lettre  telle  qu'elle 
était  au  roi  des  Arabes,  le  chargeant  en 
même  temps  de  lui  en  rapporter  la  réponse, 
et  de  s'iniormer  exactement  du  lieu  où  les 
troupes  Arabes  devaient  se  trouver  pour  en- 
lever Hyrcan. 

•19.  Cet  homme,  s'étant  donc  rendu  auprès 
du  roi,  lui  présenta  la  lettre  d'Uyrc^in.  Le 
prince  la  reçut  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
et  ayant  fait  appeler  quelques-uns  des  siens^ 
il  leur  ordonna  de  se  rendre  en  un  certain 
lieu  qu'il  leur  marqua  aux  environs  de  Jé- 
rusalem et  d'v  attendre  Hyrcan,  atin  de  le 
lui  amener.  Jl  fit  aussi  une  réponse  à  la 
lettre    d'Hyrcan  et  la  donna  à  cet  homme. 

20.  Les  gens  du  roi  étant  partis  arrivèrent 
enfin  au  lieu  marqué  et  y  restèrent  pendant 
que  le  courrier  d'Hyrcan  vint  apporter  à  Hé- 

(1980)  Fille  cPHyrcan  et  épouse  d*Aristobule,  fils 
du  roi  Alexandre. 

(1981)  Fille  d*Alexaudra  el  femme  d^Hérode.  — 
Vcy.  Joi^pbe,  Antiq,  I.  xv,  c.  11,  p.  512.  Ces  deux 
feiiiiiies  ne  pouvaient  supporter  qu*Hérode  eût  des- 
sein de  donner  la  grande  sacrificalure  à  Anaiiel,  né 
d^ine  famille  obscure  entre  les  sacerdotales,  au 
préjudice  d'Hyrcan  et  du  jeune  Aristobule  son  ne- 
veu, auxquels  cette  dignité  appartenait  de  droit*  — 
Voy.  le  cbap.  suiv.  ci->après,  verset  4  et  suiv. 

(1982)  A  Halchus.  —  Voy.  Josèpbe,  AnUi/.  1.  xv, 

(198S)  Nommé  Do$ithée.  Joséphe,  ibia. 

(1984)  Nommé  Jouph^  non  son  frère,  mais  son 


rode  la  réponse  du  roi,  et  lui  indiquer  l'en- 
droit  où  étaient  les  Arabes. 

21.  Hérode  fit  partir  aussitôt  des  troupes 
pour  les  arrêter,  et  ayant  ensuite  envoyé 
chercher  Hyrcan,  il  lui  parla  ainsi  en  pré- 
sence de  soivante-dix  des  plus  anciens 
Juifs  (19ft5)  qu'il  avait  fait  assembler. 

22.  y  a-t-il  quelque  intelligence  entre 
vous  et  le  roi  des  Arabes?  Hyrcan  répondit 
^ue  non.  Lui  avez-vous  envoyé  demaoder 
une  retraite  dans  ses  Etats  7  Blyrcan  répon- 
dit encore  que  non 

23.  Alors  Hérode  Gt  paraître  le  courrier 
qu*il  avait  envoyé  au  ro],  aussi  bien  que  les 
Arabes  elles  chevaux;  il  produisit  aussi 
la  réponse  du  roi,  et  on  en  fit  la  lecture. 

2ih.  Ensuite  il  ordonna  qu*on  coupât  la 
tète  à  Hyrcan  ;  ce  qui  fut  exécuté  sans  que 
personne  osAt  parler  en  faveur  de  ce  prince 

25.  Hyrcan  avait  autrefois  garanti  Hérode 
de  la  mort  k  laquelle  il  avait  été  injuste- 
ment condamné  par  un  jup^ement  juridique: 
en  remettant  1  assemblée  au  iendemaiot 
il  Tavait  fait  sauver  pendant  la  nuit. 

26.  Hérode  était  ainsi  destiné  à  être  un 
jour  le  meurtrier  d'Hvrcan,  au  mépris  des 
bienfaits  que  son  père  et  lui  en  avaient 
reçus. 

27.  Hyrcan  fut  tué  la  quatre^vingtièroe 
année  de  son  flge,  et  la  quarantième  de  son 
règne  ;  et  il  n^  eut  aucun  des  rois  Asmo- 
néens  (1987)  dont  la  conduite  fût  plus  dime 
de  louange,  ni  dont  les  mœurs  fussent  plus 
Dures. 

CHAPITRE  LV. 

Histoire  d^Aristobuht  fils  dC Hyrcan, 

1.  Aristobule  était  fils  d'Hyrcan  et  effa- 
çait tout  le  monde  par  sa  beauté  et  par  mille 
autres  perfections  de  l'esprit  et  du  corps 
(1988). 

2.  il  avait  une  sœur,  nommée  Hariamne 
qui  n'était  pas  moins  belle  que  lui,  et  qui 
avait  épousé  Hérode,  dont  elle  était  éperdu- 
ment  aimée. 

3.  Cependant  Hérode  ne  voulut  point  don- 
ner à  Aristobule  la  souveraine  sacriticature, 
de  peur  que  les  Juifs  ne  se  rappelassent 
rattachement  qu'ils  avaient  eu  pour  le  père 
de  ce  prince,  et  ne  vinssent  à  lui  déférer  la 
couronne. 

k.  C'est  pourquoi  il  éieva  à  cette  dignité 
un  simule  prêtre  (1989)  qui  n'était  point  de 
la  famille  des  Asmouéens. 

cousin.  —  yoy.  Joséphe,  ibid. 

(1985)  Josèplie  dit  :  En  présence  du  sgnltédnit^' 
Voy.  Amiq.  1.  xv,  c,  9. 

(1986)  Joséphe  rapporte  la  même  chose;  mais  il 
ajoute  que  d'autres  historiens  en  allouaient  d'au- 
tres causes  que  celle-ci.  —  Voy.  AfWt^.,  1.  xv»  c  9, 
p.  525. 

(1987)  II  était  le  dernier  de  cette  race  qui  desoeu- 
dait  de  Malhothias,  père  des  Machabées,*  car  4» 
suppose  qu* Aristobule,  son  Ois,  mourut  a?Mt  lui. 
—  Voy.  le  chapitre  suivant. 

(1988)  Ce  prince  n*avait  alors  que  seise  ans,  sf' 
Ion  Joséphe.  Antiq. ^  I.  xv,e.2. 

(1989)  Nommé  Anaiiel,  né  en  mbylone,  d'une  la- 
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5.  Alexandra,  mère  d'Arislobulet  vivement 
offensée  de  celte  préférence,  écrivit  à  Cléo- 
pâtre  et  la  pria  d'engager  Antoine  à  deman- 
der à  Hérode  la  souveraine  sacrificature 
pour  son  tils,è  l'exclusion  de  celui  que  ce 
prince  en  avait  déjà  revêtu. 

6.  Cléopâtre  pria  Antoine  d'écrire  une 
lettre  à  Hérode  sur  cesujet,et  de  la  lui  en- 
voyer par  un  de  ses  principaux  officiers. 
Gellius  eut  ordre  de  partir  çromptamenl 
e4,  étant  arrivé  à  la  cour  d'Héroae,  il  lui  pré- 
senta les  lettres  d'Antoine. 

7.  Hérode  refusa  d'abord  d'exécuter  ce 

Su'on  lui  demandait,  protestant  que  le  moin- 
re  de  leurs  prêtres  ne  pouvait  être  déposé 
du  souverain  sacerdoce,  quand  une  fois,  on 
r j  avait  élevé  (1990). 

8.  Cependant  Gellius  ayant  vu  Aristobule 
fut  frappé  de  sa  beauté  et  des  grâces  qui  écla- 
taient dans  toute  sa  personne. 

9.  £t  sur-le-champ  il  fit  faire  un  portrait 
de  ce  prince  et  il  l'envoya  à  Antoine,  avec 
cette  inscription  qu'il  mit  au  bas:  ce  n'est 
point  un  homme  qui  est  le  pèred'AristobuIe, 
mais  un  ange  qui  l'a  eu  d'Alexandra. 

10.  Antoine  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  portrait 
u'il  se  sentit  enflammé  d'un  violent  désir 

Je  voir  Aristobule,  il  écrivit  donc  aussitôt 
une  lettre  à  Hérode  dans  laquelle  il  lui  rap- 

1>elait  le  souvenir  de  tout  ce  qu'il  avait 
ait  pour  l'élever  sur  le  trône  et  l'y  mainte* 
nir  contre  les  entreprises  de  ses  ennemis. 

11. 11  le  priait  ensuite  de  lui  envoyer 
Aristobule,  et  lui  faisait  même  plusieurs  me- 
naces en  cas  de  refus.  Hérode,  ayant  reçu  la 
lettre  d'Antoine,  eut  horreur  d'exécuter  ce 
qu'il  lui  demandait,  sachant  bien  quel  était 
son  dessein,  et  sur-le-champ  il  ôla  la  sou- 
veraine sacrificature  au  prêtre  (1991)  qu'il 
en  avait  revêtu  et  la  donna  à  Aristobule. 

12. 11  écrivit  ensuite  à  Antoine  qu'avant 
u'il  eût  regu  sa  seconde  lettre,  il  avait  déjà 
isposé  du  souverain  sacerdoce  en  faveur 
d' Aristobule,  comme  il  l'avait  souhaité  d'a- 
bord. 

13.  Qu'il  n'avait  différé  d'exécuter  ses  or- 
dres  que  parce  que  l'affaire  devait  être  com- 
muniquée k  quelques  prêtres  et  à  quelques 
autres  Juifs  en  raison  de  sa  nouveauté  ; 
mais  que  tout  ayant  réussi  selon  ses  dé^sirs, 
il  avait  enfin  nommé  Aristobule  à  la  dignité 
de  grand  prêtre. 

lï.  Qu'à  présent  Aristobule  ne  pouvait 
plus  sortir  de  Jérusalem,  puisqu'il  n'était 

fioint  roi,  mais  grand  prêtre,  et  en  cette  qua- 
ité  attaché  au  ministère  du  temple;  et  quand 
même  il  voudrait  le  contraindre  d'aller  à 

mille  obscure  entre  les  sacerdotales  des  Juifs  qui  y 
avaient  été  iransférées.— Koy- Josèphe,ilnliqf.,  1.  xv, 
c.  S  et  5;  ei  le  verset  it  du  chap.  liv  ci-dessus. 
Cette  histoire  est  rapportée  par  Joséphe  avant  la 
mort  d'Hyrcan,  c'est  pourquoi,  dans  la  chronologie, 
elle  est  placée  Tau  du  uioiide  3970,  et  avant  Jésus- 
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prêtre  en  la  place  de  Jésu ,  qu'ensuite  Aristobule 
eulevj^  ceua  diguiié  à^ll"r'a:i,  *ou  frère,  et  qu'enflu 


Rome,  les  Juifs  souffriraient  la  mort  plutùi 
que  de  le  permettre. 

15.  Antoine  ayant  reçu  la  lettre  d'Hérode 
ne  fit  plus  d'instances  pour  obtenir  Aristo- 
bule, et  celui-ci  jouit  paisiblement  de  sa 
nouvelle  dignité. 

16.  La  fête  des  tabernacies  arriva  (1992) 
etIesJuifs  s'étaient  assemblés  dans  le  temple 
du  Seigneur,  quand  ils  virent  Aristobule 
(1923)  se  tenant  debout  à  Tautel  et  revêtu 
des  ornements  sacrés,  et  qu'ils  lui  entendi- 
rent prononcer  les  bénédictions  sur  le  peu- 
ple, 

17.  Ils  furent  tellement  charmés  qu'ils  ne 
purent  s'empêcher  de  faire  connaître  le 
penchant  qu'ils  avaient  pour  ce  prince. 

18.  Hérode  s'en  étant  aperçu,  en  fut  très- 
consterné,  et  craignant  qu'Aristobule  ne  se 
mit  en  état  de  lui  redemander  la  couronne 
s'il  lui  en  donnait  le  temps, 

19.  Il  songea,  dès  ce  moment,  à  s'en  dé- 
faire. Les  rois  des  Juifs  avaient  coutume 
d'aller,  après  les  fêtes  des  tabernacles,  à  cer- 
taines maisons  de  plaisance  qu'ils  avaient  à 
Jéricho  (1994^)  et  qui  étaient  l'ouvrage  des 
rois  leurs  prédécesseurs. 

20.  C'étaient  plusieurs  jardins  qui  se  te- 
naient ensemble,  et  où  Ton  avait  creusé  de 
vastes  et  profondes  piscines  toutes  remplies 
d'eau.  On  y  avait  bâti  de  iselles  maisons,  et 
Jéricho  était  elle-même  ornée  de  palais  et 
d'édifices  somptueux. 

21.  L'auteur  du  livre  rapporte  qu'il  y  avait 
beaucoup  d'arbres  balsamiques  è  Jéricho,  et 
qu'il  n'en  croissait  pas  même  ailleurs  ;  que 
plusieurs  rois  en  avaient  envoyé  chercher 
en  Judée, 

22.  Mais  qu'ils  étaient  tous  morts,  excepté 
ceux  qui  avaient  été  transtiortés  en  Egypte, 
et  que  ceux  de  Jéricho  s'étaient  toujours 
conservés  jusqu'à  la  destruction  du  second 
temple;  car  alors  ils  séchèrent  et  ne  pous- 
sèrent plus  depuis  ce  temps-là. 

23.  Hérode  partit  donc  pour  Jéricho,  et 
Aristobule  l'y  accompagna.  Lorsqu'ils  y  fu- 
rent arrivés,  Hérode  ordonna  à  quelques- 
uns  de  ses  s^erviteurs  d'aller  se  divertir  à 
l'ordinaire  sur  les  piscines. 

24h.  Et  en  cas  qu'Aristobule  y  descendît, 
de  s'y  réjouir  quelque  temps  avec  lui  et  de 
le  noyer  ensuite.  Hérode  cependant  s'assit 
dans  un  lieu  qu'il  avait  fait  préparer  à  ce 
dessein;  il  fit  mettre  Aristobule  auprès  de 
loi. 

25.  Et  les  principaux  de  ses  serviteurs  el 
de  ses  amis  s'assirent  aussi  en  sa  présence^ 
Le  roi  ayant  fait  apporter  des  viandes,  ils  sit 

Hérode  Favait  ôtéc  à  Aristobule  pour  la  donner  à  nii 
étranger. 

i199l)  Ananet* 
1192)  Cette  fêle  arrivait  le  quinzième  du  septiè- 
me mois  que  les  Hébreux  nomment  Tsiri  ou  Eiha* 
nim,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  seo- 
lembre  et  d'octobre. 

(1993)  Joséphe,  And'^.,  1.  xv,  c.  5,  p.  514,  dit 
qu'il  avait  alors  dix-sept  ans  accomplis. 

(1994)  Josèphe  ne  dit  rien  de  Jéricho. — Voy.t6i4. 
et  la  note  sur  le  verset  â5  ci-après» 
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livrèrent  3  tous  les  plaisirs  de  la  table  (1995). 

26.  Et  ensuite  les  serviteurs  du  roi,  cou- 
rurent aux  piscines,  et  y  prirent  les  exerci- 
ces ordinaires.  Aristobule,  après  guMIs  eu- 
rent bien  bu,  voulut  aller  se  réjouir  avec 
eux,  et  en  demanda  la  permission  a  Hérode, 
qui  lui  répondit  que  cela  ne  convenait  nul- 
lement à  une  personne  de  son  rang  et  de 
son  caractère, 

27.  Etrempôchamôme  d'abord  (1996)  mal- 
gré tout  ce  qu'il  pût  lui  dire  pour  l'obtenir; 
mais  cédant  entin  à  ses  vives  instaures,  il  lui 
dit  qu'il  pouvait  faire  cequ'il  lui  plairait,  et 
se  levant  aussitôt,  il  passa  dans  un  de  ses 
apoartements  pour  s*y  reposer. 

28.  Et  Aristobule  descendit  aux  piscines 
et  s*y  divertit  longtemps  avec  les  autres. 
Cependant,  les  serviteurs  du  roi  s'etant 
aperçus  qu'il  était  déjà  las  et  fatigué,  et 
qu'il  songeait  à  se  retirer,  ils  le  plongèrent 
dans  l'eau  et  l'en  retirèrent  mort. 

29.  Dans  le  moment,  il  s'excita  parmi  le 
peuple  un  grand  tumulte,  accompagné  de 
cris  et  de  pleurs  ;  Hérode  accourut  lui-même 
pour  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  ayant  trouvé 
Aristobule  en  cet  état,  il  déplora  son  sort, 
en  parut  attendri,  et  versa  sur  son  corps  des 
torrents  de  larmes. 

30.  Ensuite  il  le  fit  porter  à  la  ville  sainte, 
où  il  l'accompagna..  Il  ordonna  que  tout  le 
monde  se  trouvât  à  ses  funérailles,  et  n'é- 
pargna rien  pour  en  relever  la  pompe.  Aris- 
tobule mourut  à  l'âge  de  seize  ans  (1997), 
après  un  pontificat  de  quelques  jours. 

31.  Depuis  ce  temps-là,  les  inimitiés  s'aug- 
mentèrent entre  Alexandra,  mère  d'Aristo- 
bule,  et  Mariamne,  sa  fille,  et  femme  d'Hé- 
rode,  d'une  part  ;  et  la  mère  et  la  sœur  de  ce 
prince  (1998), de  Tauti^e. 

32.  Les  injures  et  les  opprobres  que  Ma- 
riamne répandait  contre  ces  princesses  n'é- 
taient que  trop  publiques,  et  quoique  Hé- 
rode en  fût  lui-môme  instruit,  il  le  soufifrit 
néanmoins,  et  ne  songea  pas  à  en  arrêter  le 
cours,  à  cause  de  la  passion  violente  qu'il 
avait  pour  sa  femme. 

33.  Il  craignait  même,  outre  cela,  que  Ma- 
riamne  ne  s'imaginât  qu'il  eût  quelque  pen- 
chant pour  ces  princesses,  et  c'est  ce  qui 
nourrit  si  longtemps  ces  mésintelligences 
entre  elles. 

34.  La  sœur  d*Hérode  (1999)  qui  possédait 
à  un  souverain  degré  la  malignité  et  la  four- 
berie, commença  à  tramer  contre  Mariamne. 

35.  Quant  à  Mariamne,  c'était  une  prin- 
cesse religieuse,  chaste,  vertueuse,  et  d'une 
conduite  irréprochable,  mais  un  peu  vaine, 

(1995)  Josèplie  dit  que  ce  repas  eut  lieu  chez 
Alexandra,  luére  d^Arisiobule.— Voy.  Aiili^.,  1.  xv, 
c.  5,  p.  514. 

(199tf)  Josèphe,  AtUiq.  \.  xv,  c.  514,  dît  tu  con« 
traire  qu'Uérode  Vy  eoj|;âgeâ  en  Vy  exborlaiit. 

(1697)  Josèplie  dit  :  Agé  de  dix-huit  ant,  la  pre-* 
wUère  année  de  ton  pûnti/icat,  —  Voy.  Antiq,  L  xv, 
c.  3,  p.  515.  C^éuil  le  seul  qui  pouvait  perpétuer  la 
race  des  Assaoïoiiéens  ou  AÂmonéens,  descendanis 
de  Malhatbias  et  des  Machaiiées,  ses  eiifatus.— 
Voff.  la  note  sur  le  verset  27  du  chap.  précédent. 

^1995)  G*est'à-dire  contre  Uypris,  nierc  d*Hérode 


pleine  de  hauteur  et  désaffectionnée  contre 
son  mari. 

CHAPITRE  LVI. 

Hiêtoire  d'Antoine  et  de  son  expédition  con- 
tre Atiguste,  Il  implore  le  secours  d' Hérode. 
Tremblement  de  terre  en  Judée.  Guerre 
des  Juifs  contre  les  Arabes. 

1.  Cléopâtre  (2000),  reine  d'Egypte,  était 
femme  d'Antoine  ;  cette  princesse  entendait 
mieux  que  personne  l'art  des  parures,  et 
tous  les  artifices  que  les  femmes  ont  cou- 
tume d'employer  pour  se  faire  aimer  des 
hommes  (2001). 

2.  En  sorte  que  dans  un  Age  avancé,  elle 
paraissait  néanmoins  telle  qu'elle  avait  été 
dans  sa  première  jeunesse,  et  même  encore 
plus  belle  et  plus  gracieuse. 

3.  Antoine  trou  va  it  en  elle  plus  d'attraits  etde 
charmes  qu'il  n'en  put  trouver  dans  le  g[rand 
nombrede  femmes  qui  servaientà  ses  plaisirs. 

k.  C'est  pourquoi  il  lui  livra  tellement  sod 
cœur  qu'il  n'y  restait  plus  de  place  à  une  nou- 
velle passion.  Cette  reine  l'ayant  engagé  par 
des  intérêts  particuliers  à  la  défaire  de  quel- 
ques rois  qui  relevaient  de  l'empire  romain, 

5.  Antoine  marcha  contre  eux,  en  tua  quel- 
ques-uns dont  elle  lui  demanda  la  mort,  et 
en  réserva  d'autres  qu'il  voulait  mettre  au 
rang  de  ses  esclaves  et  de  ses  serviteurs. 

6.  Ces  choses  vinrent  jusqu'aux  oreilles 
d'Auguste,  qui  en  écrivit  à  Antoine,  luiœar* 
quant  à  quef  point  il  détestait  ces  excès,  et 
1  avertissant  de  prendre  garde  qu'il  arrivât 
rien  de  semblable  dans  la  suite. 

7.  Antoine  ayant  fait  voir  à  Cléopâtre  ce 
qu'Auguste  lui  mandait,  elle  lui  conseilla 
de  se  tirer  de  servitude,  et  lui  aplanit  même 
toutes  les  difficultés  que  cette  entreprise 
pourrait  avoir. 

8.  Antoine,  cédant  à  ses  conseils,  se  dé- 
clara ouvertement,  assembla  des  troupes,  et 
se  disposa  à  se  rendre  par  mer  à  Antiocbe, 
pour  s'avancer  de  IS  par  terre,  et  marchera 
Auguste  en  quelaue  endroit  qu'il  fût. 

9.  Il  sollicita  Hérode  de  l'accompagner 
dans  celte  expédition,  et  ce  prince  partit 
aussitôt  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse,  et 
pourvu  de  toutes  les  choses  nécessaires. 

10.  Lorsque  Hérode  l'eut  joint,  Antoine 
lui  dit  :  La  première  chose  que  nous  avons  à 
faire  est  d'attaquer  les  Arabes,  et  de  doos 
assurer  de  ces  peuples,  car  nous  ne^iourrioos 
autrement  les  empêcher  d*entrer  en  Judée 
et  en  Egypte,  dès  que  nous  aurions  quitté 
ces  provinces  (2002). 

11.  Ainsi  Antoine  monta  sur  mer»  et  Hé- 

ct  de  Salomé,  sœur  de  ce  prince. 

(1999)  Salomé. 

(2000)  Fille  de  Ptoléméc  Aulètes  et  veuve  du  de^ 
nier  des  Ptoléinée,  rois  d*Egvpte. 

(iOOl)  On  peut  voir  ce  qu\n  dit  Plotarque  en  la 
vie  d*Antoiue;  et  Josèphe,  De  belLjud,^  I.  i,  c  13» 
vers  la  fin. 

(2002)  Josèphe,  De  bell.  Jud.  1. 1,  c.  14,  au  coin- 
lueiicenient,  dit  qu*AntoiDe  prit  ce  parti  pîar  leçon*' 
seil  deCIéopàlre,  qui  ne  voulait  pas  envelopper  An« 
toinc  dans  lalrabison  qu'elle  avait  madiinée  contre 
Hérode. 
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rode  marcha  contre  les  Arabes.  Aussitôt 
Cléopfttre  lui  envoya  une  puissante  armée, 
sous  la  conduite  d'un  général  nommé  Athé- 
nion  (2003),  h  qui  elle  ordonna  de  mettre 
Hérode  au  iront  de  la  balaille,  et  de  conve- 
nir avec  le  roi  des  Arabes  de  l'envelopper 
de  concert,  et  de  l'exterminer  lui  et  tous  les 
siens. 

12.  Cléopâtre  espérait  par  là  se  rendre 
maltresse  des  Etats  d'Hérode,  et  d'ailleurs 
Alexandra  la  sollicitait  depuis  longtem()s  de 
porter  Antoine  à  faire  mourir  ce  prince, 
mais  Antoine  n'y  avait  jamais  voulu  con- 
sentir. 

13.  Cléo()fttre,  outre  cela,  avait  voulu  au- 
trefois inspirer  de  la  passion  à  Hérode,  mais 
comme  il  était  chaste,  il  avait  toujours  rejeté 
les  avances  de  cette  reine,  et  ce  furent  là  les 
raisons  qui  lui  firent  prendre  alors  ce  parti. 

ik.  Athénion  n'eut  pas  plutôt  joint  Hérode 
qu'il  envoya  traiter  avec  le  roi  des  Arabes, 
selon  les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  CJéoi>â- 
tre.  Les  Arabes  ayant  livré  le  combat,  Atné- 
nion  se  tourna  contre  Hérode  qui  se  trouva 
toutd'un  coup  entre  deux  années  ennemies, 
en  sorte  qu'il  eut  à  combattre  en  même 
temps,  et  devant  et  derrière. 

15.  Hérode,  dans  cette  extrémité,  rassem- 
bla ses  troupes,  se  battit  avec  une  valeur 
extrême,  et  après  une  longue  résistance,  il 
se  fit  jour  à  travers  les  deux  armées  et  revint 
à  la  ville  sainte. 

16.  Un  ce  temps  là,  il  y  eut  en  Judée  un 
grand  tremblement  de  terre,  dans  lequel  pé- 
ril un  grand  nombre  d*hommes  et  d'animaux, 
et  il  n'en  était  point  arrivé  de  semblable 
(200^)  depuis  le  roi  Harbas. 

17.  Hérode  en  fut  fort  effrayé,  et  dans  le 
trouble  où  cet  événement  l'avait  jeté,  il  pro* 
posa  aux  anciens  deJuda  d*offrir  la  paix  aux 
nations  voisines,  afin  de  rétablir  partout  le 
bonheur  et  la  tranquillité,  en  arrêtant  le 
cours  de  la  guerre  et  des  meurtres. 

18.  Dans  cette  vue,  il  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  ces  nations  qui  acceptèrent  toutes 
la  paix  qu'on  leur  offrait,  à  la  réserve  du  roi 
des  Arabes,  qui  fit  mourir  les  ambassadeurs 
qu*Hérodelui  avait  envoyés, 

19.  S'imaginant  que  ce  prince  youlait  la 
paix  parce  qu'il  n'était  plus  en  élat  de  sou- 
tenir la  guerre  après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  ses  sujets  dans  un  tremblement 
de  terre. 

20.  C*est  pourquoi  il  résolut  de  lui  faire  la 
guerre,  et  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
formidable.  Hérode,  ayant  appris  ces  nou- 
▼eilos,  fut  extrêmement  ai&igé,  que,  contre 
un  droit  gu'aucun  roi  n  avait  encore  violé, 
on  eût  mis  à  mort  ses  ambassadeurs. 

21.  et  que  sur  une  fausse  assurance  de 
sa  faiblesse  et  du  petit  nombre  de  ses  for- 
ceSy  le  roi  des  Arabes  eût  osé  former  le  des- 
sein de  iuî  faire  la  guerre. 
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22.  Il  voulut  donc  effacer  ces  préventions 
et  faire  connaître  à  tous  les  peuples  à  qui 
il  avait  fait  offrir  la  paix,  que  s'il  la  recher- 
chait, ce  n'était  point  qu'il  fût  frappé  de 
quelque  crainte  ou  qu'il  manquât  de  sol- 
dats. 

23.  Qu'il  n*avait  d'autre  vue  que  celle  de 
leur  procurer  du  bien  ;  ce  qu'il  fltafin  qu'au- 
cun d'eux  n'osM  prendre  les  armes  contre 
les  Juifs,  dans  l'espérance  qu'ils  ne  seraient 
point  en  état  do  leur  résister. 

24.  Il  songea,  outre  cela,  à  venger  la  mort 
de  ses  ambassadeurs,  et  résolut  de  marcher 
promptement  contre  le  roi  des  Arabes.  Il  as- 
sembla donc  les  peuples  de  Judée,  et  leur 
parla  en  ces  termes  : 

25.  Vous  savez  (2005)  de  quelle  manière 
le  roi  des  Arabes  a  fait  mourir  nos  ambas- 
sadeurs, en  violant  des  droits  que  tous  les 
rois  avaient  jusque  là  respectés. 

'  26.  11  se  persuade  que  nous  sommes  af- 
faiblis et  hors  d'état  de  lui  résister  :  il  a  osé 
nous  attaquer,  et  ne  cessera  de  nous  faire  la 
guerre  qu'il  n'ait  remporté  sur  nous  les 
avantages  dont  il  se  flatte. 

27.  c'est  pourquoi  il  faut  tout  entrepren- 
dre, et  signaler  votre  valeur  à  triompher  de 
vos  ennemis,  et  à  vous  enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles, quoique  selon  les  vicissitudes  or- 
dinaires, nous  ayons  éprouvé  tour  à  tour  la 
bonne  et  la  mauvaise  fortune. 

28.  Il  s'agit  donc  maintenant  de  venger  la 
mort  de  nos  ambassadeurs  et  d'aller  répri- 
mer l'audace  de  ceux  qui  nous  traitent  avec 
mépris. 

29.  Si  cependant  vous  alléguez  que  ce  der- 
nier tremblement  de  terre  vous  a  ôté  le  cou- 
rage en  vous  enlevant  un  grand  nombre  de 
vos  frères,  sachez  qu'aucun  de  nos  gens  n'y 
a  péri. 

30.  Et  d'ailleurs,  n'avons-nous  \ms  lieu  de 
croire  qu'en  abîmant  les  plus  méchants  de 
la  nation,  il  a  épargné  les  gens  de  bien,  et 
qu'il  vous  a  portés  à  purifier  de  plus  en  plus 
yos  cœurs  et  vos  consciences. 

31.  Ainsi  il  est  juste  que  ceux  que  Dieu  a 
garantis  Ju  péril  et  de  la  mort  lui  obéissent 
en  pratiquant  le  bien  et  la  justice. 

32.  Et  certes,  l'obéissance  la  plus  écla- 
tante et  la  plus  glorieuse  est  de  prendre  en 
main  là  déiense  des  opprimés,  et  de  soumet- 
tre les  ennemis  de  Dieu,  de  sa  religion  et  de 
son  peuple,  en  secourant  ceux  qui  lui  ren- 
dent un  cuite  plein  de  soumission. 

33.  £t  vous  n'ignorez  pas  ce  qui  nous  est 
déjà  arrivé  à  l'égard  des  Arabes,  lorsque  de 
concert  avec  Atnénion,  ils  nous  avaient  en- 
veloppés de  leurs  troupes,  et  comment  le 
Dieu  très-bon  nous  tira  de  leurs  mains  par 
son  secours  tout-puissant. 

3ih.  Craignez  donc  le  Seigneur  comme  vous 
l'avez  toujours  craint,  armez -vous  contre 
l'ennemi  avaut  qu'il  ait  eu  le  temps  de  for- 


(3005)  Qui  avait  toujours  été  i*ennemi  juré  d'Ilé- 

(3O04)  Josèphe  dit  que  ce  tremblement  arriva  la 
fiepiiéoie  anii^  du  régne  d*Hérode,  lorsque  César 
et  Antoine  se  baUaient  à  d*Acliuni.  —  Voy.  Antiq.^ 

Dictions,  des  Apogbtphes.I. 


1.  XV,  c.  7;  et  De  belL  Jud„  1. 1,  c.  U,  p.  745.  H 
dit  que  ce  tremblemeui  arriva  au  commencemeni  du 
printemps. 

(2005)  Voy.  Josè|)he,  Aniiq.^  1.  xv,  c.  S,  et  De 
belL  Jud.t  I.  1,  c.  U,  p.  743. 

^7 
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mer  des  desseins  eontré  tous«  prévenez-le» 
et  Dieu  vous  en  fera  triompher  par  la  protec- 
tion qu*il  vous  accordera. 

35.  Quand  Hérode  eut  cessé  de  parler,  ils 
répondirent  tous  qu'ils  étaient  prêts  à  mar- 

•  cher  à  rennemi,  et  que  rien  ne  retarderait 
en  eux  l'ardeur  de  combattre. 

36.  Hérode,  après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieuy  et  les  avoir  remerciés  de  leur  bonne 
volonté,  ordonna  qu'on  offrît  plusieurs  sa- 
crifices :  il  Gt  faire  en  même  temps  des  le- 
vées de  soldats,  et  il  s'en  trouva  un  grand 
nombre  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin. 

37.  S'étant  aussitôt  avancé  (2006)  vers  le 
roi  des  Arabes,  il  lui  donna  bataille;  on  se 
battit  vivement-  de  part  et  d'autre,  et  les 
Arabes  y  perdirent  cinq  mille  des  leurs. 

38. 11  y  eut  un  second  combat  où  ils  en 
perdirent  encore  quatre  mille;  c'est  pour- 
quoi ils  rentrèrent  dans  leur  camp  et  s'y 
tinrent  renfermés  sans  qu'Hérode  pût  rien 
entreprendre  contre  eux  à  cause  ae  la  na- 
ture au  lieu. 

39.  Cependant,  il  investit  leur  camp  avec 
toute  son  armée  et  leur  ôta  la  liberté  d'en 
sortir;  il  v  avait  cinq  jours  Qu'ils  étaient  en 
cet  état,  lorsque,  pressés  d  une  soif  très- 
violente,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  à 
Hérode  avec  de  riches  présents,  le  conjurant 
de  leur  accorder  quelque  trêve  et  la  liberté 
d'aller  puiser  de  l'eau  pour  éteindre  l'ar- 
deur de  leur-soif. 

ko.  Mais  Hérode,  sans  rien  relAcher  de  sa 
colère,  n'exauça  point  leurs  prières  ;  alors 
les  Arabes  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons- 
nous  faire  jour  à  travers  les  ennemis,  car  il 
vaut  beaucoup  mieux  s'exposera  vaincre  ou 
à  mourir  que  de  périr  ici  par  la  soif. 

41.  Ils  sortirent  aussitôt  de  leur  camp,  et 
furent  vaincus  par  les  Juifs,  qui  en  tuèrent 
neuf  mille.  Hérode  poursuivit  ensuite  les 
fuyards,  en  fit  un  grand  carnage  ;  il  assiégea 
les  villes  des  Arabes  et  s'en  rendit  maître. 

42.  Et  après  leur  avoir  accordé  la  sûreté 
qu'ils  lui  demandèrent  avec  toute  sorte  de 
soumission,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusa- 
lem. 

43.  Or,  les  Arabes  dont  il  est  parlé  dans 
ce  livre  sont  ceux  qui  habitaient  depuis  Sa- 
rah  (200?)  jusqu'à  Hégia  et  aux  environs,  et 
ils  étaient  célèbres  et  en  grand  nombre. 


CHAPITRE  LVU. 


Combat  d'Antoine  et  (TAuguête.  — >  Mort  du 
premier.  —  Hérode  $e  rend  prie  d*Auguêt€. 

i.  Antoine  étant  passé  d'Egypte  en  Ita- 
lie, marcha  à  la  rencontre  d'Auguste,  et  ilv 
eut  entre  eux  des  combats  sanglants  (2008;. 
Antoine  y  laissa  sa  vie  (2009);  et  Auguste 
étant  entré  victorieux  dans  le  camp  ennemi, 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qui  y  était. 

2.  Il  vint  ensuite  à  Rhodes  dans  le  dessein 
de  passer  la  mer  et  d'aller  en  Egypte.  Éé- 
rode  ayant  appris  la  mort  d'Antoine,  en  fut 
extrêmement  troublé,  et,  craignant  le  res- 
sentiment d'Auguste,  il  résolut  d'aller  trou- 
ver ce  prince,  pour  le  saluer  et  le  félici- 
ter de  sa  victoire  (2010). 

3.  Dans  cette  vue,  il  envoya  sa  mère  et  sa 
sœur  (2011),  sous  la  conduite  de  son  frère 
(2012),  dans  la  forteresse  qu'il  avait  sur  le 
mont  :^arah  (2013). 

4.  Et  chargea  Joseph,leTyrien  (2014),  decon- 
duireà  Alexandrée(2015)Marianne,  sa  femme, 
et  Alexandra,  la  mère  de  cette  princesse,  le 
conjurant  eu  même  temps  de  les  tuer  toutes 
deux  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa  mort. 

5.  Hérode  partit  ensuite  avec  de  ri(  hes 
présents  et  se  rendit  auprès  d'Auguste,  qai 
avait  déjà  pris  la  résolution  de  le  faire  mou- 
rir, parce  qu'il  avait  été  l'ami  d'Antoine, 
qu  il  s'était  attaché  à  son  parti,  et  qu'il  s*é- 
tait  même  décidé  à  le  suivre  en  Italie. 

6.  Auguste  ayant  su  l'arrivée  d'Hérode, 
voulut  que  ce  prince  parût  en  sa  présence 
avec  toutes  les  marques  de  la  royauté,  à  la 
réserve  du  diadème  qu'il  lui  fit  ordonner  de 
quitter  (2016). 

7.  Hérode  se  présenta  donc  devant  Au- 
guste, sans  diadème,  selon  l'ordre  qu*ît  en 
avait  reçu,  et  parla  en  ces  termes  :  O  roi  t  se- 
rait-ce rattacneuient  que  j'ai  eu  pour  An- 
toine ou  quelque  autre  raison  qui  a  excité 
votre  colère  contre  moi,  et  vous  a  porté  à 
m'ôter  le  diadème? 

8.  Il  est  vrai  cjue  je  me  suis  attaché  aux 
intérêts  d'Antoine,  parce  qu'il  était  mon 
bienfaiteur,  et  c'est  lui  qui  m'a  mis  sur  la 
tète  le  diadème  que  vous  m'ôtez  aujour- 
d'hui. 

9.  Mais  je  n'ai  pu  lui  refuser  le  sei-ours 
qu'il  me  demandait,  puisqu'il  m'avait  si  sou- 
vent accordé  le  sien;  mais  je  ne  me  suis 


(2006)  Josèphe,  Anîiq.,  I.  xv,  c.  8,  p.  523, dit  qu*il 
passa  le  Jourdain,  et  De  6W/.Jti<^.,l.  i,  cl  4,  p.  744,  il 
ajoute  qu'il  s'en  alla  camper  vers  Philadelphe. 

(2007)  Qui  est  dans  ridumée. 

(2008)  Surtout  la  bataille  d'Actiuin,  ville  d'Epire, 
voisine  de  la  Grèce,  où  non-seulement  l'armée  na- 
vale d'Antoine,  mais  aussi  celle  de  terre  furent  en- 
tièrement déraites  par  celle  d'Auguste. — Yoy.  F/o- 
rvj  IV,  11;  Pluiarque  en  la  Vie  d'Antoine^  et  Sué- 
tone en  la  Vie  d* Auguste. 

(2009)  Non  dans  le  combat  ;  mais  désespérant  de 
pouvoir  éviter  les  poursuiies  de  César,  et  quelqu'un 
fui  ayant  rapporte  que  Cléopàtre  était  morte,  il  se 
jeta  STtr  son  épée,  se  blessa  et  mourut  le  premier 

tour  d'aoôt  entre  les  bras  de  cette  reine.  •—  Voy. 
Malarque  en  k  Vie  d^Àntoine 
(2.010)  Foff.  Josèphe,  Antiq.^  1.  xv,  c.  10;  et  De 


hell.  Jud.^  1. 1,  c.  15. 
(2011)  Cypris  et  Saloroe. 
(S0i2)  Phéroras. 
jaOlS)  Josèphe,  Antiq.,  1.  xv,  c.  9,  dit  :  A  Mm- 

(2014)  Joseph,  mari  de  Salomé,  sœur  d'Hérode, 
et  Sobémé,  liuréen,  lieutenant' général  des  iriNipes 
d'Hérode.  Josepbe,  Antiq,,  I.  xv,  c.  9,  vers  la  fin. 

(2015)  LiU.  :  A  Alexandrion.  C^éuil  une  cita- 
delle b&lie  sur  une  montagne,  sur  les  confins  de  la 
Judt^e,  près  de  la  mer  Méditerranée. —  Voy.  Josépbe, 
Antiq,^  1.  XIV,  c.  6,  au  commencement. 

(2016)  Josèphe  semble  insinuer  qu'Hérode,  de 
son  propre  mouvement,  voulut  paraître  ainsi  devant 
Auguste,  et  que  cet  em|)ereur  ne  lui  avait  nea  pres- 
crit sur  cela. —  Voy.  Aniiq,^  i.  xv,  c.  10'  et  1^ 
bell.  Jud.y  L  ig  €.  fS. 
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point  iroavé  au  combat  qu'il  vo*is  a  livré  et 
je  n'r  ai  point  paru,  combattant  contre  vous 
répee  à  la  roain.  J'étais  alors  occupé  à  sou- 
mettre les  Arabes. 

10.  Cependant  je  n*ai  rien  négligé  pour 
fournir  è  Antoine  des  secours  d'hommes, 
d'armes  et  de  vivres»  comme  l'exigeaient  les 
droits  de  l'amitié  et  le  ressentiment  de  ses 
bienfaits. 

11.  Et  certes,  je  regrette  de  Tavoir  aban- 
donné, je  crains  qu  on  s'imagine  que  j'ai 
manqué  à  mon  ami  lorsqu'il  avait  besoin  de 
moi. 

12.  Car  si  je  me  fusse  trouvé  alors  auprès 
de  lui,  ie  l'aurais  secouru  de  tout  mon  pou- 
voir; j  aurais  dissipé  ses  t^^rreurs,  fortifié 
ses  faiblesses  et  réparé  ses  pertes,  jusqu*à 
ce  que  Dieu  en  eût  enfin  ordonné,  selon  sa 
volonté  toute-puissante. 

13.  Et  cela  m'aurait  paru  beaucoup  plus 
supportable  que  le  peu  de  cas  qu'on  fera  dé- 
sormais de  mon  amitié,  depuis  qu'on  a  pu 
croire  que  j'ai  manqué  h  un  ami  qui  implo- 
rait mon  secours. 

±k.  Je  suis  cependant  convaincu  qu'An- 
toine n'a  péri  que  par  sa  propre  faute,  en 
acauiesçant  aux  conseils  enchanteurs  de 
Cleopâtre,  dont  je  lui  demandais  la  mort, 
comme  Tunique  moyen  qui  lui  restait  de  se 
garantir  de  la  malice  de  cette  femme;  mais  il 
refusa  de  m'écouter. 

i5«  Maintenant  donc,  si  vous  m'ôtez  le 
diadème,  du  moins,  ne  m'6terez-vous  ni  mes 
sentiments,  ni  ma  valeur;  et,  quelle  que 
soit  ma  condition,  je  serai  l'ami  de  mes 
amis,  et  l'ennemi  de  mes  ennemis. 

16.  Auguste  répondit  à  Uérode  en  ces 
termes  :  Nous  avons  triomphé  d'Antoine  par 
la  force  de  nos  armes,  mais  nous  n'emploie- 
rons contre  vous  que  des  caresses  ;  et,  par 
des  bienfaits  dont  vous  n'êtes  que  trop  di- 
gne, nous  vous  forcerons  d'avoir  pour  nous 
plus  d'attachement  que  vous  n'en  avez  eu 
pour  Antoine. 

17.  Et  s'il  a  été  assez  ingrat  que  de  préfé- 
rer les  conseils  de  Cléopfltre  aux  vôtres,  il 
ne  Ta  pas  été  moins  envers  nous  en  nous 
rendantle  mal  pour  le  bien,  et  en  se  servant 
de  nos  bienfaits  pour  se  soulever  contre 
nous. 

18.  Nous  approuvons  la  guerre  que  vous 
avez  fai<eaux  Arabes;  nous  les  regardons 
comme  nos  ennemis,  puisqu'ils  sont  les  vô- 
tres, et,  désormais,  vous  déciderez  de  ceux 

(i017)  Le  même  dont  il  est  parlé  au  verset  i  du 
chapitre  précédent. 

(2018)  Marianne  ,  femme  d^Hérode. 

(2019)  ALexandra,  mère  de  Marianne,  femme 
d^lJéro<te. 

(2080)  Hyrcan,8on  grand-père  du  côté  d*Alexan- 
dni»  sa  mère. —  Vay.  ci-dessus,  ctiap.  liv,  verset  27. 

(2021)  Le  jeune  Arislobiile.  -<-  Yoy.  ci-dessus 
Lv,  28  ;  et  Joseplie,  De  bell,  Jud,^  xvii. 

(2022)  Voy.  ie  verset  4  du  chapitre  précédent,  et 
ioséphe,  Antiq,^  1.  xv,  c.  11. 

(2025)  Salomé.  Voy.  la  description  du  mauvais, 
caractère  de  fesprit  de  cette  lemme,  verset  54, 
chap.  Lv,  ci -dessus. 

(2024)  Josèplie  rhîstoricn  ne  dit  rien  de  celte  ac- 
cus»aiion  d'adultère  avec  Joseph,  mais  avec  Sobèroé 


que  nous  devons  mettre  au  rang  de  nos  amis 
et  de  nos  ennemis. 

19.  Alors  Auguste  ordonna  qu*on  mit  un 
diadème  d'or  sur  la  tête  d'Herode,  et  lui 
donna  une  fois  autant  de  provinces  qu'il  en 
possédait  déjà. 

20.  Hérode  étant  passé  en  Kj^ypte  avec 
Auguste,  reçut  de  la  libéralité  de  ce  prince 
tout  ce  qu'Antoine  avait  destiné  à  Cleo-» 
pAtre. 

21.  Auguste  reprit  ensuite  le  chemin  de 
Rome,  et  Hérode  s'en  revint  à  la  ville  sainte» 

CHAPITRE  LVIII. 
Oér0de  fait  mourir  Marianne^  sa  femme. 

1.  Joseph  f2017)  avait  déjà  découvert  h 
Marianne,  sa  belle-sœur,  femme  (2018)  d'Hé* 
rode.  Tordre  que  ce  prince  lui  avait  donné 
en  partant  pour  se  rendre  auprès  d'Auguste, 
lorsqu'il  ie  chargea  de  la  tuer,  elle  et  sa 
mère  (2019),  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa 
mort. 

2.  Et  d'ailleurs  Marianne  ne  pouvait  souf- 
frir Hérode  depuis  qu'il  avait  fait  mourir 
son  père  (2020)  et  son  frère  (2021);  mais  sa 
haine  devint  encore  plus  furieuse,  quand 
elle  sut  les  ordres  barbares  qu'il  avait  don- 
nés contre  elle  (2022). 

3.  Hérode,  à  son  retour  d'Egypte,  la  trouva 
dans  ces  affreuses  dispositions  è  son  égard, 
et  ne  pouvant  supporter  ses  ressentiments, 
il  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens  à  se 
réconcilier  avec  elle^ 

k.  Cependant  sa  sœur  (2023)  vint  le  trouver  ^ 
au  sujet  de  quelques   contestations  surve-  ^ 
nues  entre  elle  et  Marianne,  et  l'avertit  que 
Joseph,  son  mari,  s'était  trouvé  seul  avec 
cette  princesse  dans  un  lieu  écarté  (202&). 

5.  Mais  Hérode  ne  la  crut  point,  parce 
qu'il  connaissait  la  pudeur  et  la  sagesse  de 
Marianne  (2025).  La  nuit  suivante,  il  se  ren- 
dit auprès  d'elle,  et  employa  toutes  sortes  de 
caresses  et  de  complaisances  pour  lui  témoi*» 
gner  à  quel  point  il  Taimait. 

6.  Mais  elle  n'y  répondit  que  par  des.re- 
proches.  Est-ce  aimer  une  personne,  lui  ré* 

f>ondit-elle,  que  de  (îonner  des  ordres  pour 
a  faire  mourir,  et  n'est-ce  pas  plutôt  la  bair 
véritablement? 

7.  Hérode  reconnut  alors  que  Joseph 
(2026)  avait  découvert  è  Marianne  le  secret 
qu'il  lui  avait  conGé  et  que  cette  confidence 
ne  pouvait  même  être  que  le  prit  des  fa- 
veurs qu'il  avait  reçues  de  cette  princesse. 

dont  il  est  parlé  dans  la  note  sur  le  verset  4  du 
chap.  précédent.  Voy.  Antiq,^  1.  xv,  c.  il,  p.  519. 
Il  n^est  pas  même  vraisemblablo  que  Saloiné  efti 
voulu  exposer  ainsi  son  mari  à  la  vengeance  d*Hé- 
rode;  cependant,  voyez  la  note  sur  le  verset  7,  ci- 
après. 

(2025)  Voy.  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  lv,  55,  de 
la  sagesse  et  de  la  vertu  de  Marianne. 

(2026)  Autr.  :  Sohémé;  ainsi  Josèphe  rhistorien, 
Afiit^.,1.  XV,  Cv  ii,  p.  529.  Cependant,  De  bell. 
Jud.f  1. 1,  ce  même  historien  dit  que  ce  fut  Joseph 
qui,  sans  aucun  mauvais  dessein,  mais,  au  con- 
traire, pour  prouver  à  Marianne  Pattachemeiit 
d'Iiérode,  lui  avair  dit  quMl  avait  lant  d*amour  pour 
elle,  qui!  n*en  voulait  pas  même  être  séparé  après 
la  mort.  Voy.  c.  47,  p.  750;  et  Aalt^.,  I.  xv,  c.  ii. 
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8.  Ainsi»  ne  doutant  plus  de  la  vérité  des 
choses  que  sa  sœur  lui  avait  rapportées,  il  se 
sépara  sur  le  champ  de  Marianne»  et  n*eut 
)K)ur  elle  qu'une  haine  affreuse. 

9.  Cependant  la  sœur  d'Hérode»  instruite 
de  tout  ce  qui  s'était  passé,  vint  trouver  le 
grand  échanson  du  palais,  et  lui  mettant  en- 
tre les  mains  de  l'argent  et  du  poison,  elle 
le  chargea  de  porter  l'un  et  l'autre  au  roi  et 
de  lui  dire  que  Marianne,  sa  femme,  avait 
Toulu  le  corrompre  par  cet  argent  et  Tenga- 

Sera  mettre  ce  poison  dans  la  coupe  où  il 
uvait  (2027). 

10.  L'échanson  exécuta  cet  ordre,  et  Hé- 
rode  voyant  de  ses  propres  yeux  le  poiscm, 
crut  que  l'accusation  n'était  que  trop  prou- 
vée ;  c'est  pourquoi  il  ordonna  sur  le  champ 
qu'on  coupAt  la  tête  à  Joseph  (2028),  son 
beau-frère. 

11.  Et  Bt  mettre  Marianne  dans  les  fers  jus- 
qu'à ce  que  le  sénat  des  soixante-dix  fût 
assemblé  pour  décider  de  la  peine  que  méri- 
tait son  crime. 

12.  Alors,  la  sœur  d'Hérode  craignant 
qu'on  ne  découvrit  ses  complots,  et  que  pour 
les  expier,  elle-même  ne  fût  mise  k  mort, 
en  la  place  de  Marianne,  dit  au  roi  :  Si 
▼eus  attendez  jusqu'à  demain  à  vous  ven- 
ger de  Marianne,  sachez  qu'il  ne  sera  plus 
temps. 

13.  Car,  aussitôt  qu^on  saura  que  vous  êtes 
dans  la  résolution  de  la  faire  mourir,  la 
maison  de  son  père,  ses  serviteurs,  ses  pa- 
rents, tous  s'armeront  pour  sa  défense;  et 
avant  que  de  la  voir  expirer  dans  les  sup- 
plices» il  vous  faudra  surmonter  bien  des 
obstacles. 

H.  Hérode  lui  ayant  donc  permis  de  faire 
ce  qu'elle  jugerait  à  propos,  elle  ordonna, 
sur-le-champ,  qu'on  la  conduisit  au  sup- 
plice, et  fit  sortir  en  même  temps  ses  ser- 
vantes et  ses  femmes  qui  la  suivaient  en 
l'accablant  d'injures  et  en  lui  reprochant 
toutes  sortes  d'obscénités  (2029). 

15.  Mais  Marianne,  insensible  à  ces  ou- 
trages» ne  leur réponditpaslamoiûdre chose; 
elle  ne  changea  point  de  couleur,  et  sans 

(2027)  Josèphe,  De  helL  Jud,,  1.  i,c.  17,  p.  750, 
rapporte  diverses  autres  calomnies  dont  Salomé 
tâcha  de  noircir  la  conduite  de  Marianne  auprès 
d'Hérode. 

(i(^)  Il  parait  qu'Hérode  soupçonna  également 
Sonémé  et  Joseph,  son  beau-frère,  d'avoir  dëcoii- 
\ert  à  Marianne  son  secret,  puisqull  les  fit  mou* 
rir  tous  deux;  c*est  ce  que  dit  iosèphe  Thistorien, 
Aiift^.,  I.  XV,  c*  11,  p.  529,  et  vers  la  fin  de  la 
paf^  531  ;  et  De  bell.  lud.^  1.  i,  c.  17,  p.  750. 

72029)  Joséphe,  Antiq,^  1.  xv,  c.  11,  p.  530.  dît 
flu  Âlexandra,  sa  mère*  craignant  que  la  vengeance 
dHérode  ne  retombât  sur  elle-même,  se  mit  aussi 
i  blâmer  fortement  sa  fille,  et  11  lui  reprocher  sa 
sa  mauvaise  conduite. 

(2030)  Koy.  Joséphe.  iM<<. 

(2051)  Joséphe  rapporte,  Anliq.^  I.  ,xv,  c.  11, 
p.  551,  qu'en  l'absence  d'Hérode,  et  pendant  qu'il 
était  dansereusement  malade  à  Sébaste,  Alexandra, 
mère  de  Blariaoue,  (Achait  de  s'emparer  des  deux 
^iiicipales  ferteresses  de  Jérusalem,  dont  l'une 
était  près  du  temple,  et  l'autre  dans  la  ville,  sous 
prétexte  de  les  conserver  aux  enfanu  d'Hérode^  fils 


faire  paraître  aucun  trouble  ni  aucune  alté' 
ration  dans  toute  sa  personne,  elle  s'avança 
avec  sa  tranquillité  ordinaire  jusqu'au  lieu 
où  elle  allait  perdre  la  vie. 

16.  Elle  se  mit  h  genoux  et  présenta  d'elle- 
même  sa  tête;  elle  mourut  dans  une  haute 
réputation  de  pudeur  et  de  vertu,  et  sans 
qu*on  pût  lui  reprocher  aucun  autre  crime 
que  la  fierté  qui  était  naturelle  aux  per- 
sonnes de  sa  maison  (2090). 

17.  Les  complaisances  et  les  homnoages 
que  sa  beauté  lui  attirait  de  la  part  d'Hérode, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  nourrir  en  elle 
cette  faiblesse,  et  à  lui  faire  croire  que  ce 
prince  ne  serait  jamais  capable  de  changera 
son  égard. 

18.  Hérode  avait  eu  de  cette  princesse 
deux  fils  :  Alexandre  et  Aristobule  qui  étaient 
alors  à  Rome,  où  ils  les  avait  envoyés  pour 
apprendre  la  langue  et  les  sciences  des  Bo- 
mains. 

19.  Hérode  ne  fut  pas  longtemps  sans  se 
repentir  d'avoir  fait  mourir  sa  femme,  et  il 
en  fut  même  tellement  accablé  de  douleur 
qu'il  en  pensa  perdre  la  vie 

20.  Après  la  mort  de  Marianne,  Alexandra, 
sa  mère,  songea  à  se  venger  d'Hérode  (2031) 
en  le  faisant  périr;  mais  ce  prince  ayant  su 
ses  desseins,  la  condamna  au  dernier  sup- 
plice. 

CHAPITRE  LIX. 

Le$  deux  fils  d'Hérode^  Alexandre  et  Aristo- 
bule reviennent  à  Jérusalem  aussitôt  quiU 
apprennent  la  mort  de  leur  mire. 

1.  Alexandre  et  Aristobule  (20^)  ayant 
appris  qu'Hérode  avait  fait  mourir  leur  mère, 
furent  pénétrés  d'une  vive  douleur  (2033). 

2.  Et  partant  aussitôt  de  Rome,  Ils  arrivè- 
rent à  Jérusalem  sans  rendre  aucun  honneur 
&  Hérode  (comme  ils  avaient  <x)utume  de 
faire  auparavant),  à  cause  de  la  haine  qu'ils 
lui  portaient  depuis  qu'il  était  devenu  le 
meurtrier  de  leur  mère. 

3.  Alexandre  avait  déjà  épousé  I903h)  la 
fille  du  roi,  Archélaûs  (2035)  et  Aristobule^ 
celle  de  la  sœur  d'Hérode  (2036).  Héroàe 

de  sa  fille,  ce  qu*Hérode  ayant  appns,  il  dama 
ordre  qu*on  la  fit  mourir. 

(2032)  Tous  deux  fils  d*Hérode  H  de  Marûmne, 
dont  il  est  parié  au  {  18  du  diapitre  précédeni. 

(2033)  Josèpbe,  qui  rapporte  toute  cette  histoire 
plus  au  long  et  dans  un  plus  grand  détail,  dil«  .4a- 
ttq.  1.  XVI,  c.  i ,  qu'Hérode  étant  allé  à  Kome  eu 
ramena  avec  lui  à  Jérusalem,  ses  deux  fils ,  ea  que. 
malgré  la  jalousie  et  les  calomnies  que  Salomé,  leur 
tante,  débiiait  contre  eux,  Hérode  maria  Artslobaie 
à  Bérénice,  fille  de  Salomé,  et  Alexandre  à  Glaphvre, 
fille  d^ArchélaDS,.roi  de  Cappadoce.  Ibid.^  xi.  Et  d 
ne  dit  rien  de  ce  qui  est  rapporté  ici  et  aux  versets 
suivants. 

(2034)  Glapbyre,  qui  prétendait  devoir  son  ori- 
gine du  côté  paternel  à  Téuiéne,  et  du  cété  mater- 
nel à  Darius  Hystaspes.  Voy.  Josépbe,  Dé  Ml.  Jatf., 
1. 1,  c.  17,  p.  754. 

(2035)  Hoi  de  Cappadoce. 

(2036)  Bérénice,  fille  de  Salomé.  Foy.  la  note 
sur  le  cbap.  x,  7,  ci-^Sessus,  et  Josépbe»  De  Kil. 
Jud.  1.  1,  c.  17,  p.  751. 
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s'étaol  donc  aperçu  que  ses  enfants  n'avaient 
iiianqué  à  lui  rendre  leurs  devoirs  que  parce 
qu'ils  le  baissaient, 

k.  évita  de  les  voir,  ce  qu'ils  n'igno- 
rèrent pas,  non  plus  que  tout  le  reste  de  sa 
famille. 

5.  Or,  Hérode  avait  épousé,  avant  Ma- 
rianne, une  femme  nommée  Dosithée  (2037), 
de  laquelle  il  avait  eu  Antipater. 

6.  Ne  doutant  plus  de  Tanimosité  de  ses 
deux  fils,  il  logea  sa  femme  Dosithée  dans 
son  palais  (2038). 

7.  Il  attacha  aussi  à  sa  personne  Antipater, 
son  fils,  lui  confia  la  concluite  de  toute  %fis  af- 
faires, et  il  rétablit  par  son  testament  Thé- 
ritier  de  sa  couronne  (2039). 

8.  Antinater,  pour  se  l'assurer  du  vivant 
de  son  père  et  n'avoir  personne  qui  la  lui 
disputil  après  sa  mort,  chercha,  pat  toutes 
sortes  de  calomnies,  à  se  défaire  de  ses 
frères, 

9.  Dans  celte  vue  (20U>),  il  dit  à  son  père  : 
Certainement,  mes  frères  songent  è  faire  va- 
loir contre  moi  la  noblesse  de  leur  mère; 
car,  quoique  vous  m'ayez  jugé  digne  de  vous 
succéder  au  trône, 

10.  Us  y  ont  cependant  plus  de  droit  que 
moi,  et,  pour  y  monter  plus  assurément,  ils 
en  veulent  h  votre  vie  et  à  ia  mienne  en- 
suite. 

11.  Antipater  ne  se  contentait  pas  de  re- 
dire so^vent  ces  choses  à  Hérode,  il  avait 
encore  auprès  de  ce  nrince  des  personnes 
qui  l'aigrissaient  de  plus  en  plus  contre  ses 
frères. 

12.  Cependant  Hérode  vint  à  Rome  avec 
son  fils  Alexandre,  et  s'étant  présenté  de- 
vant Auguste  (2041),  il  éclata  en  accusations 
contre  son  propre  fils,  et  demanda  qu'il  fût 
puni  rigoureusement  (2042). 

13.  Alors,  Alexandre  prenant  la  parole  : 
le  ne  dissimule  point,  dit-il  (2043),  l'acca- 
blement où  m'a  précipité  la  mort  injuste 
qu'on  a  fait  souffrir  à  ma  mère;  puisque  les 
animaux  font  éclater  plus  fortement  que  les 
hommes  mêmes  leur  amour  et  leur  recon- 
naissance envers  ceux  de  qui  ils  tiennent  la 
naissance. 

U.  Mais  je  nie  que  j'aie  attenté  sur  les 
jours  de  mon  père,  et  je  prends  Dieu  à  té- 
moin de  mon  Innocence;  car  je  n'ai  pas 
moins  d'attachement  pour  mon  père  que  yen 
avais  pour  ma  mère,  et  je  craindrais,  en  por- 
tant sur  lui  une  main  parricide,  de  me  pré- 
cipiter dans  des  supplices  éternels. 

15.  Alexandre  n'ayant  interrompu  ce  dis- 

(2037)  Joséphe  la  nomme  Doris  ,  et  dit  qu'elle 
était  liée  d^ une  des  familles  populaires  et  du  nombre 
des  sujets  U*Hérode.  Anif^.,  I.  xiv,  c.  21.  Hérode  dit 
lui-même  an  verset  18  ck-après,  qu'elle  était  d'une 
famille  obscure, 

(2058)  Voy.  Joséphe,  Anlta.,  1.  xvi,  c.  6,  Vers  la  un. 

2039)  Voy.  iosephe,  ibid. 

(2040)  Voy.  Josépbe,  ibid,  c.  7. 

(2041)  Voy.  ibid.;  De  belL  Jud,  \.  i,  c.  17, 
p.  751. 

(2042}  ro9.iosèpbe,i6i</.,e.  16;  Aniiq.,l  xvt,  c.  7, 
vers  la  un. 
(2043)  Voj.  Joséphe,  ibid.,  c.  8,  où  ce  discours 


cours  que  par  des  plenrs  entrecoupés  de 
sanglots,  Auguste  fut  touché  de  compassion, 
et  lous  les  grands  qui  étaient  présents  ne 
purent  davantage  retenir  leurs  larmes  (9M&). 

16.  Alors  Auguste  pria  Hérode  de  rendre 
à  ses  enfants  son  amitié  et  ses  bonnes  gr&ces  ; 
il  ordonna  ensuite  à  Alexandre  de  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père,  et  au  père  d'embras- 
ser tendrement  son  fils  ;  ce  qu'ils  firent  Tua 
et  l'autre. 

17.  Enfin,  il  fit  donner  à  Hérode  un  pré- 
sent magnifique  (2045),  et  ce  prince,  après 
avoir  passé  quelques  lours  à  la  cour  d  Au- 
guste, s'en  retourna  a  la  ville  sainte;  il  n'y 
fut  pas  plus  tdt  arrivé  qu'il  assembla  les  an- 
ciens deJuda  et  leur  tint  ce  discours  (2046)  : 

18.  Sacbez  qu' Antipater  est  le  premier-né 
de  mes  enfants  et  le  plus  accompli  d'entre 
eux;  mais  sa  mère  est  d'une  famille  ob- 
scure, au  lieu  que  la  mère  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  descend  d'une  maison  otk  la 
sacerdoce  était  uni  avec  la  royauté  (2047). 

19.  Cependant  Dieu  m'a  donné  un  vaste 
royaume,  et  ie  l'ai  encore  agrandi  par  mes 
conquêtes;  cest  pourquoi  j'ai  résolu  de  le 
partager  également  entre  mes  trois  fils,  en 
sorte,  néanmoins,  qu' Antipater  n'ait  aucun 
empire  sur  ses  frères,  non  plus  que  ses 
frères  sur  lui. 

20.  O  vous  donc  que  j'ai  assemblés  ici,  ne 
vous  mêlez  des  affaires  de  ces  trois  princes 
qu'autant  qu'il  s'agira  d'établir  entre  eux  la 
concorde,  ne  leur  proposez  rien  qui  puisse 
ni  la  rompre,  ni  même  la  troubler;  évitez 
encore  de  vous  trouver  ensemble  à  des   re- 

aSf  et  d'avoir  avec  eux  des  entretiens  trop 
ongs. 

21.  Car  ils  ne  seraient  pas  lonjjtemps  sans 
vous  découvrir  leurs  secrètes  intrigues,  pour 
se  détruire  l'un  l'autre,  et  par  d'indignes 
ménagements,  ou  de  Iflcbes  complaisances 
pour  toutes  leurs  volontés,  vous  les  préci- 
piteriez dans  des  malbeurs,  où  bientôt  vous 
seriez  vous-mêmes  enveloppés. 

22.  Pour  vous,  mes  enfants,  il  est  de  to- 
tre  devoir  d'obéir  è  Dieu  et  à  moi,  afin  que 
vos  jours  soient  longs  sur  la  terre  et  que 
Dieu  fasse  réussir  toutes  vos  entreprises; 
les  ayant  ensuite  embrassés ,  il  les  baisa  et 
congédia  l'assemblée. 

23.  Cependant,  toutes  les  mesures  d'Hé- 
rode  furent  inutiles,  et  ses  enfants  vécurent 
toujours  dans  la  mésintelligence;  car  Anti- 
pater suivant  les  premières  instructions  de 
son  père,  voulut  attirer  à  lui  toute  l'auto- 
rité, et  ses  frères  avaient  de  la  peine  h  sup* 


i 


i 


d*Alexàndre  est  rapporté  plus  au  long,  et  ménle 
bien  d'être  lu. 

(2044)  Voy.  Joséphe»  Antiq,,  l.  xvi,^.  8,  p.  558. 

(2045)  Joséphe  ajoute  qu'Hérode  fit  aussi  des 
résenis  à  Auguste  et  au  peuple  romain,  Antiq.t 
.  XVI,  c.  8,  p.  558. 

(2046)  Voy.  Joséphe,  ibid.,  p.  558  et  559,  qni 
n*a  rapporté  qu*un  extrait  de  ce  discours  d*Hérode, 
qui  est  ici  décrit  fort  au  long  et  par  le  même 
Joséphe,  De  belt.  Jud.,  1. 1,  c.  17,  p.  752. 

(2047)  ComnieenfantsdeMarlanne,  qui  descendait 
de  Mathathias,  père  des  Machabées,  et  ainsi  elle 
éiait  de  la  race  des  Asmouéeni. 
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porter  qu*Hérocle,  leur  père,  Teût  entière- 
ment égalé  à  eux. 

2k,  Antipater  paraissait  insensible  ^ax 
outrages;  mais  sous  les  dehors  d'une  amitié 
sincère,  il  cachait  la  malice  et  la  dissimu- 
lation ;  pour  ses  frères,  ils  étaient  d*un  ca- 
ractère tout  opposé  (204.8). 

25.  Antipater  chargea  aonc  quelques  per- 
sonnes d'épier  la  conduite  de  ses  frères  et 
de  lui  en  rendre  compte  ;  et  en  choisit  d'au- 
tres pour  aller  faire  è  Hérode  de  faux  rap- 
ports contre  eux. 

26.  Mais  lorsqu'il  se  trouvait  auprès  du 
roi,  et  qu'en  sa  présence  on  parlait  mal  de 
ses  frères,  il  prenait  ouvertement  leur  dé- 
fense (2049),  traitant  de  mensonge  tout  ce 
qu'on  en  disait,  et  conjurant  le  roi  de  n'y 
point  ajouter  foi. 

27.  Ce  qu'il  faisait  afin  que  le  roi  ne  le 
soupçonn&t  d'aucune  inimitié  contre  ses 
frères;  et  en  effet  Hérode  ne  douta  plus 
qu'il  ne  les  aimât  sincèrement  et  qu'il  ne 
lût  très-éloigné  de  leur  souhaiter  du  mal. 

28.  Etant  venu  ainsi  à  bout  d'abuser  Hé- 
rode, il  chercha  ^  mettre  dans  ses  intérêts 
Phéruras  son  oncle,  et  «a  tante,  qui  tous 
deux  haïssaient  Alexandre  et  Arislobule  a 
cause  de  leur  mère. 

29.  Il  offrit  donc  un  présent  très-considé- 
rable à  Phéroras,  son  oncle,  s'il  voulait  dire 
à  Hérode  au'Alexandre  et  Aristobule  cher- 
chaient à  lui  ôter  la  vie. 

30.  Or  Hérode  aimait  fort  son  frère  Phé- 
l*oras  ,  et  déférait  en  tout  à  ses  sentiments, 
car  Phéroras  lui  rendait  tous  les  ans  des 
sommes  considérables  qu'il  tirait  des  pro- 
yinces  de  TEupbrate  (2050),  dont  il  avait  le 
gouvernement. 

31.  Quand  Phéroras  eut  exécuté  ce  qu'il 
avait  promis,  Antipater  vint  trouver  Hérode 
et  lui  dit  :  O  roi  I  certainement  mes  frères 
0nt  juré  ma  perte. 

32.  Ensuite  il  corrompit  trois  eunuaues 
du  roi  (2051),  afin  qu'ils  allassent  dire  a  ce 
urince  qu'Alei^andre  leur  avait  offert  de 
l'argent  pour  lui  Oter  la  vie,  et  que,  sur  leur 
refus,  il  les  ayait  menacés  de  les  tuer. 

33.  Hérode,  transporté  de  colère  contre 
Alexandre,  le  fit  charger  de  chaînes,  et  or- 
donna qu'on  tourmentât  tous  ses  servie 
teurs,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  avoué  tout 
ce  qu'ils  savaient  des  mauvais  desseins  d'A- 
lexandre. 

34.  Plusieurs  d'entre  eux  défendirent 
jus(]u'à  la  mort  l'innocence  de  leur  maître , 
{nais  quelques-uns,  pour  se  délivrer  des 
tourments  dont  ils  ne  pouvaient  plus  sup- 


porter la  violence,  déposèrent  fiiiissemem 

3 u* Alexandre  et  Aristobule  avaient  résola 
e  tuer  le  roi, 

35.  Et  de  se  sauver  à  Rome,  et  qu'ils  de- 
vaient ensuite  revenir  à  Jérusalem,  après 
avoir  obtenu  une  armée  d'Auguste,  avec  la- 
quelle ils  espéraient  se  défaire  de  leur  frère 
Antipater  et  s'emparer  du  royaume  de  Judée. 

36.  Hérode  fit  aussitôt  arrêter  Aristobule, 
et  ce  prince,  après  avoir  été  chargé  de 
chaînes,  fut  jeté  dans  la  prison  (2052),  oi 
était  déjà  son  frère.  Archelaiis,  beau-père 
d'Alexandre  (2053),  ayant  appris  cette  dou- 
velle ,  vint  à  la  cour  d  Hérooe,  et  parut  dans 
une  fureur  étrange  contre  son  gendre , 

37.  Comme  s'ileût  été  dans  le  dessein  de 
faire  mourir  sa  fille ,  en  cas  qu'elle  se  trou- 
vât complice  de  quelque  cnme,  sans  l'en 
avoir  averti,  ou  Tôter  des  bras  de  son  mari, 
et  la  reprendre,  si  elle  était  entièrement  in- 
nocente (205iik). 

38.  Or,  Archélaûs  était  sage,  prudent,  et 
s'énonçait  avec  beaucoup  d'éloquence  ;  dès 
qu'Hérode  l'eut  entendu  parler,  et  qu'il  eut 
des  preuves  incontestables  de  la  sagesse  et 
de  la  vertu  de  ce  prince,  il  se  sentit  une 
forte  inclination  pour  lui,  et  depuis  ce  temi» 
il  le  vit  sans  aucune  réserve. 

39.  Archelaiis,  après  un  assez  long  com* 
merce  d'amitié  entre  Hérode  et  lui,  ne  {K)u- 
vant  plus  douter  des  dispositions  de  ce  prin- 
ce  à  son  égard,  lui  dit  un  jour  qu'ils  se 
promenaient  ensemble  à  l'écart  : 

40.  O  roi  I  lorsque  je  considère,  et  la  si« 
tuation  de  vos  affaires  et  l'âge  avancé  où 
vous  êtes,  je  me  persuade  que  vous  avez 
plus  d'intérêt  que  jamais  de  vivre  tranquille 
et  de  trouver  toute  votre  joie  dans  vos  en- 
fants, quoiqu'au  contraire  il  paraisse  qu'ils 
soient  devenus  pour  vous  un  sujet  de  tris- 
tesse et  d*inquiétude. 

kU  Et  jetant  ensuite  les  yeux  sur  vos 
deux  fils,  je  trouve  que  vous  avez  épuisé 
pour  eux  tous  vos  bienfaits  en  les  établis-» 
sant  rois  par  un  partage  égal  de  yos  états; 
et  qu'a-t-il  échappé  à  votre  tendresse,  pour 
qu'ils  se  portassent  avec  tant  d'impiété  à  vous 
6(er  la  vie  :  certainement  vous  ne  leur  en 
avez  donné  aucun  sujet  (2055J? 

42.  Hais  peut-être  qu'un  homme  plein  de 
malignité  et  poussé,  ou  par  l'envie,  ou  par 
quelque  haine  secrète,  a  cherché  à  vous  ai- 
grir contre  vos  enfants,pour  faire  tomber  sur 
eux  et  sur  vous-même  des  maux  funestes. 

43.  Si  donc  un  tel  homme  est  venu  à  bout 
de  vous  obséder,  malgré  l'âge,  les  lumières 
et  la  longue  ex[>érience  que  vous  avez  ac- 


^48)  Voy.  Josèphe,  De  belL  Jui.  1.  i.  c.  |7, 

(2049)  Y  ou.  Josèphe,.AnifV.,  1.  xvi,  c.  tl, 
p.  563. 

(2050)  Voy.  josèphe, Oe beH.  Jud.,\.  i, c.l7,p.754, 
k  la  fin. 

(2051)  Dont  Tun  était  son  écbanson,  Tautre  son 
luaUre  dliôtel,  et' le  dernier  était  le  premier  gen- 
tilhomme de  sa  cbambre;  ainsi  Josèphe,  AiUt^.. 
|.  XVI,  c,  11,  p.  567,  et  (>e  b^lL  Jud,^  1. 1,  c.  17 
p.  755. 


(905i)  Tout  ceci  est  rapporté  par  Josèphe,  An/i^.» 
1.  XVI,  c.  11,  mais  avec  des  drconslances  pariicu- 
lières,  et  dans  un  détail  beaucoup  plus  graiHl. 
Voy.  p.  567,  568  et  569. 

(!2053)  Père  de  Giaphyre ,  femme  d'Alexandre 
fils  d*Hérode.  Josèphe,  tbid.,  et  De  btll.  Jud.,  1. 1, 
c,  17,  p.  757.  ^^ 

(^54)  Voy.  Josèphe.  Anit^.,!.  xvi,  c.  IS,p.569. 

(2055)  Ce  qu*Archélaû8  dit  ki  et  dans  b  sniie 
n'est  que  trés-succiiictemcnt  rappoité  par  Josèphe, 
Af^tiq.f  i.  XVI,  c.  i%  p.  570. 
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quise,  et  qu*il  ait  pu  même  .vous  obliger  de 
changer  en  cruauté  et  en  fureur  la  clémence 
et  la  tendresse  qu'un  père  doit  naturelle* 
ment  à  ses  enfants; 

kk.  Est-il  surprenant  qu'il  ait  pu  surpren- 
dre des  princes  encore  jeunes,  sans  pruden- 
ce^ sans  expérience,  et  peu  versés  dans  la 
science  des  hommes  et  de  leurs  fourberies; 
c*est  ainsi  qu'il  les  a  trouvés  disposés,  et 
tels  qu'il  les  souhaitait  pour  ses  desseins. 

45.  Considérez  donc,  6  roi,  ce  que  vous 
avez  à  faire;  ne  précipitez  rien  contre  vos 
enfanta,  ne  prêtez  point  légèrement  l'oreille 
îk  leurs  accusateurs,  et  examinez  quel  est 
celui  qui  a  formé  contre  eux  et  contre  vous 
des  complots  si  funestes. 

46.  Hérode  lui  répondit  :  Les  choses  sont 
certainement  telles  que  vous  le  dites,  et  plût 
î  Dieu  que  je  pusse  connaître  celui  qui  a 
donné  de  tels  conseils  à  mes  enfants.  Alors 
Arcbélails  lui  dit  :  C'est  Phéroras ,  votre 
frère. 

47.  Cela  pourrait  être,  répondit  Hérode  ; 
et  depuis  ce  moment,  il  cessa  de  le  regarder 
de  bon  œil.  Pbéroras,  s'en  étant  aperçu,  com- 
mença à  craindre  Hérode,  et  aussitôt  il  vint 
trouver  Archélaûs,  et  lui  dit  :  Je  m'aperçois 
que  le  roi  n'est  plus  le  même  à  mon  és;ard  ; 

48.  C'est  pourquoi  Je  vous  prie  de  dé- 
truire les  soupçons  qu  11  nourrit  contre  moi 
et  de  me  remettre  dans  ses  bonnes  grâces. 
Archélaûs  s'engasea  de  lui  rendre  ce  ser- 
vice, pourvu  qu'il  lui  promit  de  découvrir 
au  roi  la  vérité  dé  tout  ce  qu'il  avait  tramé 
contre  Alexandre  et  Aristobule,  et  Pbéroras 
j  consentit.  (2056). 

49.  Quelques  jours  après  (2057),  Arcbé- 
laûsdit  à  Hérode:  Oroi!  nous  devons  re- 
garder comme  nos  propres  membres,  ceux 
qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  sang. 

50.  Et  de  môme  que  si  Tun  de  nos  mem- 
bres vient  à  être  attaqué  de  quelque  infirmi- 
té, nous  nous  gardons  bien  de  le  retrancher, 
de  crainte  que  la  douleur  n'augmente,  que 
le  corps  ne  s'affaiblisse  et  qu'en  le  privant 
d'un  de  ses  membres,  nous  ne  le  privions 
en  môme  temps  de  plusieurs  commodités  ; 

51.  Mais,  au  contraire,  nous  avons  recours 
aux  remèdes  quelque  douloureux  qu'ils 
soient,  afin  que  le  membre  malade  se  réta- 
blisse, et  que  tout  le  corps  reprenne  sa  pre- 
mière intégrité,  et  sa  vigueur  ordinaire. 

52.  De  môme  devons-nous  nous  comporter 
h  l'égard  des  nôtres  quand  ils  nous  ont  of- 
fensés; et,  de  quelques  crimes  qu'ils  soient 
coupables,  ne  rien  précipiter  contre  eux,  et 
ne  point  faire  durer  trop  longtemps  leur 
disgrâce. 

53.  Car  l'homme  n'a  point  de  plus  ferme 
appui  que  ses  proches,  il  trouve  en  eux  des 
gens  toujours  prôts  à  le  secourir  ;  ils  sont 
son  ornement  et  sa  gloire,  et  il  obtient  par 

(2056)  Voy.Josèphe,  ^Inif^.,!.  xvi,  c.  42, p.  570* 

(2057)  Ce  qui  suit  n'est  point  rapporté  par  io- 
sèphe  ;  mais  c'était  assez  Tusage  des  historiens  de 
ces  temps-là  de  faire  des  discours  et  de  composer 
des  harangues  pour  orner  leurs  histoires.  Josèpbe 
lui«méme,  dans  une  infinité  d'endroits,  a  suivi  celte 
coutume,  qui  convenait  au  génie  de  son  siècle. 


leur  moyen,  ce  qu'il  n'aurait  pu  espérer  au- 
trement. 

54.  Phéroras  est  le  frère  du  roi  et  le  fils 
de  son  père  et  de  sa  mère,  il  avoue  son 
crime  et  conjure  le  roi  de  le  lui  pardonner. 
Hérode  y  consentit  et  ordonna  qu'on  fit  ve- 
nir Phéroras, 

65.  Ce  prince  s'étant  présenté  devant  le 
roi  son  frère,  lui  dit  :  J'ai  péché  contre  le 
Dieu  tout-puissant  et  contre  mon  roi,  et  par 
d'horribles  mensonges,  j'ai  tramé  contre 
l'Etat  et  contre  vos  enfants  des  desseins  fu- 
nestes. 

56.  Mais  si  je  me  suis  porté  à  ces  excès, 
ce  n'est  que  parce  que  le  roi  m'a  enlevé  une 
telle,  ma  concubine  (2058),  et  qu'il  nous  a 
séparés  l'un  de  l'autre. 

57.  Alors  le  roi  dit  à  Archélaûs  :  J'ai  déjà 
pardonné  à  Phéroras  en  votre  considération; 
car,  comme  un  sage  médecin  vous  avez  sué- 
ri  nos  maux  par  des  remèdes  pleins  de  dfou* 
ceur. 

58.  C'est  pourquoi  je  vous  conjure  è  mon 
tour  de  pardonner  à  Alexandre,  et  de  lui 
rendre  votre  tiHe  que  je  regarde  comme  la 
mienne  même;  parce  que  je  sais  qu'elle  est 
plus  ()rudente  que  lui,  et  que  par  ses  sages 
conseils,  elle  peut  le  garantir  de  mille  faus- 
ses démarches. 

59.  Car  il  défère  en  toutes  choses  aux 
avis  qu'elle  lui  donne,  et  il  en  retire  même 
de  très-grands  avantages. 

60.  Archélaûs  réi)ondit  :  Ma  fille  est  la 
servante  du  roi,  mais  pour  Alexandre,  ie  le 
regarde  avec  horreur  aepnis  qu'il  a  été  ca- 
pable d'écouter  de  mauvais  conseils. 

61.  Que  le  roi  permette  donc  que  je  rom- 
pe le  lien  qui  l'unissait  avec  ma  fille,  et 
qu'il  la  donne  ensuite  à  celui  de  ses  servi- 
teurs qu'il  en  voudra  gratifier. 

62.  Ne  rejetez  point  mes  prières,  répon- 
dit le  roi  :  que  mon  fils  soit  toujours  l'époux 
de  votre  fille  et  ne  vous  opposez  point  à  mes 
volonté. 

63.  J'y  consens,  dit  Archélaûs,  et  j'obéirai 
au  roi  en  tout  ce  qu'il  exigera  de  moi  ;  aus- 
sitôt Hérode  ordonna  qu%n  tirAt  des  fers 
Alexandre  et  Aristobule,  et  qu'on  fit  venir 
ces  princes.  Quand  ils  se  furent  présentés 
devant  lui,  ils  se  prosternèrent  à  ses  pieds. 
et  après  avoir  fait  un  aveu  de  leur  crime ,  ils 
s'excusèrent  et  lui  demandèrent  pardon. 

6k.  Hérode  leur  dit  de  se  relever,  et  les 
ayant  fait  approcher,  il  les  embrassa*  et  leur 
ordonna  de  se  retirer  chez  eux  ;  le  lende- 
main, il  les  fit  manger  avec  lui  à  sa  table  et 
les  éleva  à  des  honneurs  encore  plus  grands 
que  ceux  dont  ils  jouissaient  auparavant.- 

65.  Hérode  pour  reconnaître  les  services 
d'Arcbélaûs  lui  donna  soixante-dix  talents 
(2059)  et  un  lit  d'or,  et  ordonna  à  ses  prin- 

(2058)  C'était  une  esclave  quMl  avait  préférée  à 
réponse  qu*Hérode  lui  destinait.  Vov,  Joséplie, 
Antiq,^  L  ivi,  c.  11;  p. 364;  et  De  beU.  Hd.^  I.  i, 
p.  755. 

(2059)  Ce  que  Ton  peut  éviloer  k  envlrou  trois 
cent  vingt'troi^  mille  neuf  cents  livres. 


8i7 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES^ 


8(S 


cipaux  amis  de  Caire  à  ce  prince  de  riche3 
présents»  ce  qui  fut  exécuté; 

66.  Après  eela,  Archélaûs  partit  de  la  ville 
sainte  pour  s*eu  retourner  dans  ses  états  ; 
Hérode  raccompagna  même  quelque  temps, 
et  ayant  enfin  prit  congé  de  lui,  il  revint  à 
Jérusalem. 

67.  Cependant  Antipater  mettait  tout  en 
lisage  pour  prévenir  de  nouveau  Rérode 
contre  ses  frères.  II  vint  à  la  cour  d'Uérode 
|in  certain  Euryclès  (2060)  qui  avait  de  ces 
b  joux  rares  et  précieux  avec  lesquels  on  a 
coutume  de  s*insinuer  auprès  des  rois. 

68.  Cet  homme  en  fit  présent  à  Hérode 
qui  les  lui  paya»  et  lui  donna  en  même 
temps,  ses  bonnes  grâces; en  sorte  qu*ayant 
été  admis  dans  la  familiarité  du  roi>  il  se  fut 
bientôt  rendu  maître  de  son  esprit. 

69.  Antipater  s'en  étant  aperçu  offrit  de 
l'argent  à  cet  homme,  et  le  pria  d'insinuer 
adroitement  à  Hérode,  et  de  lui  persuader 
n*.6me,que  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aris- 
tobule  cherchaient  à  lui  ôter  la  vie. 

70.  Euryclès  promit  à  Antipater  d'exécu- 
ter ce  qu'il  lui  demandait ,  et  s'insinuant 
dès  lors  auprès  d'Alexandre,  il  voyait  ce 
prince  avec  tant  de  liberté  et  de  familiarité 
que  leur  liaison  était  connue  de  tout  le 
monde,  et  qu'Uérode  même  ne  l'ignorait 
pas. 

71.  Euryclès,  après  avoir  ainsi  «ménagé 
les  choses,  vint  trouver  le  roi,  et  lui  dit  :  O 
roi  I  Nulle  raison  ne  peut  m'empécher  de 
vous  donner  des  avis  pour  votre  propre  sû- 
reté, et  vous  êtes  en  droit  de  les  exiser  de 
moi.  J'ai  certainement  une  chose  tres-im- 
portante  à  vous  dire  et  je  ne  dois  point  vous 
la  cacher. 

19^,  Le  roi  lui  demanda  de  quoi  il  s'agis- 
sait; alors  Euryclès  lui  répondit  :  J'ai  en- 
tendu Alexandre  qui  disait  :  Dieu ,  sans 
doute,  n'a  différé  de  punir  mon  père  de  la 
port  injuste  au'ii  a  fait  souffrir  a  ma  mère 
et  à  noon  aïeul,  que  parce  qu'il  me  destinait 
^  les  venger,  et  j  espère  faire  bientôt  retom- 
ber leur  sang  sur  celui  qui  l'a  répandu. 

73.  Alexandre  a  déjà  résolu  de  s'avancer 
contre  Yous  à  la  tête  de  son  parti,  et  il  a 
même  voulu  me  rendre  complice  de  son 
crime  ;  mais  j'ai  cru  devoir  reconnaître  au- 
trement vos  bontés  et  vos  bienfaits. 

7^!^.  Je  viens  donc  vous  donner  ces  avis 
Importants,  et  je  laisse  à  votre  sagesse  et  h 
votre  prudence  à  faire  le  reste.  Hérode 
ayant  eQtendu  ces  chose,  songea  dès  ce  mo- 

J Lient  à  en  découvrir  toute  la  vérité  ;  mais 
1  ne  trouva  rien  sur  quoi  l'on  pût  fonder 
des  soupçons,  sinon  une  lettre  écrite  au 

(^060)  LacédéiDOpien,  originaire  d^une  famille 
noble»  mais  mauvais  esprit  et  cap;|ble  de  séduire 
les  autres  par  ses  basses  qaUeries,  et  qui  (far  sa 
mauvaise  conduite,  avait  été  cbaBsé  de  Lacédé- 
mone.  Yoy*  Josèplie,  Aniiq.A,  xvi,  c,  16,  et  De  belL 
Jud.,  1. 1,  c.  i7,  p-  758  et  75?. 

(2061)  De  la  citadelle  d'Alexandrion.  Vay.  Jo- 
»éphe,  Antiq.,  1.  xvi,  c.  16,  p.  574,  et  Dtbell.  Jud., 
I.  I,  c.  47,  p.  759. 

(200^)  Celte  lettre  est  rapportée  par  Josèpbe  au 
ifiémc  endroit. 


nom  d'Alexandre  et  d*Ari$tobuIe,  et  adressée 
au  gouverneur  d'une  certaine  place  (^1). 

75.  Elle  était  conçue  en  ces  termes  (ï062|: 
Nous  avons  résolu  de  tuer  notre  père,  et  de 
nous  réfugier  ensuite  auprès  de  vous  ;  pré- 
parez-nous donc  un  lieu  où  nous  puissions 
nous  retirer,  jusqu'à  ce  que  notre  parti  se 
soit  grossi,  et  que  nous  ayons  mis  nos  af- 
faires en  état  de  réussir  (2063). 

76.  Le  roi  croyant  que  la  chose  pouvait 
être  telle  qu'on  la  lui  assurait,  donna  ordre 
qu'on  arrêtât  ce  gouverneur,  et  qu'on  le 
tourmentât  jusqu'à  ce  qu'il  eût  avoué  tout 
ce  qui  était  contenu  dans  la  lettre. 

77.  Mais  le  gouverneur  se  justifia  svr  tous 
ces  chefs  en  les  niant,  et  Ton  ne  put  prou- 
ver contre  Alexandre  et  Aristobule  aucune 
de  ces  accusations,  ni  toutes  les  autres  que 
le  délateur  forma  contre  eux  avec  autant  de 
fausseté  que  les  premières. 

78.  Cependant  Hérode  les  fit  charger  de 
chaînes  et  d'entraves;  il  alla  ensuite  à  Tyr 
et  de  Tyr  à  Césarée,  les  menant  partout  avec 
lui  en  cet  état. 

79.  Tous  les  chefs  de  l'armée  et  tous  les 
soldats  plaignirent  le  sort  de  ces  princes 
(206V|;  mais  aucun  n'osait  parler  au  roi  en 
leur  laveur,  dans  la  crainte  qu'£uriclès  ne 
le  rendit  aussitôt  suspect. 

80.  11  y  avait  parmi  les  officiers  de  l'armée 
un  certain  vieillard  (2065)  dont  le  fils  éuit 
au  service  d'Alexandre,  ce  vieillard  voyant 
le  déplorable  état  où  étaient  réduits  les 
deux  fils  d'Hérode,  il  en  fût  très-viveoient 
touché. 

81.  Et  élevant  la  voix  autant  qu*il  put,  il 
s'écria  :  Il  n'y  a  plus  de  compassion  sur  la 
terre,  la  bonté  et  la  piété  en  sont  bannies, 
et  la  vérité  ne  s'y  trouve  plus  I 

82.  Se  tournant  ensuite  vers  le  roi,  il  loi 
dit  :  O  père  cruel  et  sans  pitié  pour  vos  en* 
fants,  vous  qui  êtes  l'ennemi  de  vos  amis, 
l'ami  de  vos  ennemis,  et  qui  frétez  aisément 
l'oreille  aux  discours  des  délateurs  et  do 
ceux  qui  vous  haïssent  véritablement  1 

83.  Aussitôt  les  ennemis  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  accoururent  à  ce  vieillard,  et 
l'ayant  repris  ils  dirent  au  roi  :  O  prince! 
ce  n'est  i)ar  aucun  attachement,  ni  pour 
vous,  ni  pour  vos  enfants,  que  cet  homme  a 
parlé  ainsi, 

84-.  il  n'a  cherché  qu'à  faire  éclater  la 
haine  qu'il  nourrit  contre  vous,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  de  vous  donner  des  avis  dés* 
intéressés  pour  la  conduite  et  le  gouverne- 
ment de  vos  affaires. 

85.  Kt  Ton  nous  a  même  rapporté  qu'il 

(20G5)  Josèphe  dit  qu'Alexandre  souienait  que 
c'était  une  leUre  supposée,  et  «lue  Diophanteen  éûit 
l'auteur  qui,  habile  a  contrefaire  les  écritures,  avait 
cdntiefait  la  sienne.  Yoy.  Josèphe,  Auiîq,^  I.  xvi, 
c.  16,  p.  674,  et  De  belL  Jud.,  I.  i,  c  17,  p.  759. 

(^064)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  ce  qui  se 
passa  dans  cette  assenoblée.  —  Voy.  ilaïf^.,  I.  xti, 
c.  17,  p.  578,  et  De  beil.  Jud.,  1. 1,  c.  17,  p.  760. 

(2065)  Nommé  Tiron.  —  Voy.  Joséplie,  Anfi^.. 
I.  XVI,  c.  17,  p.  579;  et  De  beil.  iud.,  I.  i,  c  17. 
p.  761. 
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avait  déik  engagé  votre  barbier  (2066)  à  vous 
couper  la  gorge  dans  le  temps  qu'il  vous 
raserait. 

86.  Le  roi  Qt  aussitôt  arrêter  le  vieillard 
et  son  fils,  et  le  barbier,  et  ordonna  que  le 
vieillard  et  son  fils  fussent  battus  de  verges, 
jusqu'à  ce  q4i'ils  eussent  confessé  la  vé- 
rité. 

87.  Cela  fut  exécuté  avec  une  rigueur  ex- 
trèoie,  et  on  les  éprouva  par  toutes  sortes 
de  supplices,  sans  qu'on  pûl  jamais  venir  è 
bout  de  leur  faire  avouer  des  crimes  dont 
ils  n*étaient  point  coupables. 

88.  î^  fils  du  vieillard  ayant  vu  Tétat  af- 
freux où  son  père  était  réduit,  en  fut  extrê- 
mement touché,  cl, s'imaginani  qu'il  le  dé- 
livrerait, si,  aiprès  s'être  assuré  de  sa  grflce 
auprès  du  roi,  il  lavouait  coupable  de» 
u  iuies  qu'on  lui  imputait, 

89.  11  dit  au  roi  :  O  prince  I  sauvez-nous, 
mon  père  et  moi,  et  je  vous  découvrirai  les 

(3066)  Nommé  Tryphon.-^Voy  Josèphe,  Anliq., 
h  XVI,  c.  17. 

m^l)  Josèphe,  Antiq..  1.  xvi,  c.  17,  p.  580,  âii 
qii*il  les  fit  étrangler,  et  que  lears  corps  furent  por- 
tés à  Alexandrion  ;  ceci  arriva  la  même  année  qaa 
César- Auguste  publia  un  édit  pour  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  sujets  de  son  empire,  Tan  10 
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choses  que  vous  voulez  savoir;  et  le  roi  y 
ayant  consenti,  le  fils  du  vieillard  lui  dit  : 
Alexandre  était  déjè  convenu  avec  mon 
père  de  vous  ôter  la  vie,  et  dans  cette  vue, 
mon  père  avait  pris  avec  votre  barbier  les 
mesures  qu'on  vous  a  dites. 

90.  A  cette  parole,  le  roi  ordonna  que  le 
vjeillard,  son  fils  et  le  barbier  fussent  mis  à 
mort  sur  le  cliamp;  et  il  fit  conduire  à  Sô- 
baste  ses  deux  fils,  Alexandre  et  Arislobule, 
pour  y  soufl'rir  une  mort  honteuse,  et  être 
ensuite  attachés  en  croix  (2067),  ce  qui  fut 
exécuté.  ^ 

91.  Alexandre  laissa  deux  fils  qu'il  avait 
eus  de  la  fille  d*Archélaûs,  Tyrcan  et 
Alexandre;  Aristobule  en  laissa  trois  :  Aris- 
tobule.  Agrippa  et  Hérode.  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  l'histoire  d'Anlipater,  fils 
d'Hérode  (2068). 

Fin,  et  louange  à  Dieu^ 


de  son  règne,  dans  son  douzième  consulat,  et  sous 
le  second  de  Lncius  Cornélius  Sulla  ou  Sylla,  la 
trente-sixième  année  du  règne  d'Hérode. 

(2068)  C*e8t-à-dire  an  commencement  de  ce  ch»- 
pitre  et  dans  la  suite.  Voy.  le  versel  6  et  suiv.  ci- 
dessus,  car  il  n*en  a  rien  dit  ailleurs  dans  ce  livre. 
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MANASSES. 

(Prière  de  Manas$iê ,  roi  de  Juda^  dans  le  tempe  qhCil  était  captif  à  Babylonê,) 


PRÉFACE. 


L*oraison  ou  la  prière  de  Manassès,  ne 
contient  rien  en  soi  que  de  très-saint  et  de 
très-édifiant;  et  Ton  ne  conçoit  point  d'au- 
tre raison  qui  Tait  fait  rejeter  par  la  Synaso- 
Î;ue,  et  ensuite  par  l'Ëglise,  dti  canon  des 
ivres  saints,  sinon  qu'on  n'a  pas  trouvé  des 
Jireuves  assez  certaines  pour  assurer  qu'elle 
ût  véritablement  de  ce  prince,  ou  que  l'on 
n'a  pas  cru  que  les  livres  dû  elle  se  trouvait 
méritassent  par  eux-mAmes,  ou  par  leurs 
auteurs,  d'être  mis  au  même  ran^  que  les 
livres  divins.  Car,  quoiqu'il  soit  dit,  II  Pa* 
ratip.  xxxiii,  12, 13,  que  Manassès  fils  d'E- 
zéchias,  vingtième  roi  de  Juda,  ayant  été 
emmené  chargé  de  chaînes  à  Babylonê  la 
Hâr  année  de  son  règne,  fan  du  monde  3327, 
et  qu'étant  en  prison  réduit  en  une  extrême 
misère,  il  ait  reconnu  ses  crimes;  et  que 
8' adressant  au  Seigneur,  il  lui  ait  fait  une 
prière;  entin  quoiqu'il  soit  dit  aux  versets 
•  18  et  19  du  même  chapitre,  que  cette  prière 
est  rapportée  dans  les  livres  d'Hosaï  et  dans 
]es  annales  des  rois  d'Israël,  ou  pour  mieux 
dire  de  Juda,  comme  porte  le  verset  17  du 
chapitre  21  du  IV  livre  det  Rois;  il  ne  s'en- 
suit pas  que  celle  qu'on  rapporte  m  soit  la 
ni6me  que  celle  qui  était  contenue  dans  ces 
livres  cités  par  TÉcriture.  Ceux  qui  soutien- 


nent la  vérité  et  l'anticiuité  de  cette  prière, 
prétendent  que  c'est  la  même,  et  disent^ 
mais  sans  preuves,  qu'elle  a  été  traduite  en 
grec  sur  l'hébreu,  des  discours  des  Vovants, 
comme  il  est  dit  //  Parai,  xxxiii,  18,  ou 
d'*Hosaî  et  des  annales  des  rois  de  Juda, 
comme  ajoute  le  verset  19,  car  Ton  ne  trouve 
plus  ce  texte  original  hébreu,  ni  cette  ver- 
sion grecque  faite  sur  ce  prétendu  original, 
11  est  vrai  que  l'auteur  des  Cotutilutionâ 
apostoliqiHij  qui  vivait  vers  la  fin  du  m* 
siècle,  ou  environ,  a  donné  en  grec  cetta 
prière,  qu'il  a  insérée  tout  de  suite  au  ver-* 
set  13  du  chapitre  xxxiii*  des  Para/îpomài€«, 

2u'il  rapporte  presgne  entière  ;  mais  il  paraît 
videmment  que  c'est  une  version  grecque 
faite  après  coup  sur  le  hitin  par  fauteur 
même  des  Constitutions.  Yoy.  le  livre  ii  des 
Constitutions  (cap.  22^  tom.  1  ConciL^  p.25&) 
où  cette  prière  est  imprimée  en  grec  et  en 
Utin.  Elle  se  trouveaussi  en  quelques  exem- 
plaires, grecs  et  latins  à  la  fia  du  second  li* 
vre  des  Paralipomineê ^eie^i  citée  par  quel* 
ques  Pères  latms.  (Fay.  Fabricius,  Biblîoth. 
grœca^  I.  ui,  c.  29,  et  Codex  Y.  Test.^  1. 1, 
p.  1102). 

La  prière  de  Manassès  est,  pour  ainsi  dire 
un  contrat  passé  entre  lui  et  fiieu^M.  Si  elje 


m 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES 


est  ou  n'est  p9B  de  ce  prince,  nous  ne  le 
savons  pas  plus  que  ceux  qui  TafTirment  et 
que  t'eux  qui  le  nient.  Quel  qu*en  soit 
i*auteur,  il  nous  semble  qu^elle  est  telle  que 

(2069j  Liv.  VI,  ch.  2,  n.  9,  tom.  II,  p.  27,  col.  1. 


Manassès  devait  le  frire,  et  M.  James,  dans 
son  Histoire  de  V Ancien  Testament,  (3069) 
Ta  citée  comme  si  ce  prince  Feût  réellemeni 
faite. 


PRIERE  DE  MANASSES< 


1.  Seigneur  tout-puissant,  Dieu  de  mes 
pères,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et  de  leur 
race  sainte  (2070)1 

2.  Vous  qui  avez  créé  le  ciel  et  la  terre; 
et  tout  ce  qu'ils  renferment (2071)  ! 

3.  Vous  qui  par  votre  parole  (2072)  avez 
donné  des  bornes  à  la  mer,  qui  avez  fermé 
l'abîme  et  l'avez  scellé  de  votre  nom  terrible 
et  adorable  (2073)  I 

4.  Vous  devant  qui  toutes  les  créatures 
tremblent,  et  dont  elles  redoutent  la  puis- 
sance, parce  qu'elles  ne  peuvent  soutenir 
(2071^)  ni  l'éclat  de  votre  gloire  (2075),  ni  la 
colère  dont  vous  menacez  les  pécheurs  I 

5.  Seigneurl  la  miséricorde  que  vous  nous 
avez  promise  est  infinie  et  au-dessus  de  tout 
ce  que  l'on  peut  concevoir. 

6.  Car  vous  êtes  le  Seigneur,  le  Très- 
Haut,  bon,  patient,  miséricordieux,  et  tou- 
jours prêt  à  vous  repentir  des  maux  (2076) 
dont  vous  nous  avez  affligés  (2077). 

7.  Vous  avez  promis  de  recevoir  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence  (2078),  et  de  les  sauver 
dans  votre  infinie  miséricorde. 

8.  Vous  donc.  Seigneur  I  Dieu  des  justesl 
ce  n'est  ni  à  Abraham,  ni  à  Isaac,  ni  à  Jacob, 
que  vous  avez  ordonné  de  faire  pénitence, 
ils  ne  vous  ont  point  offensé. 

9.  iMais  à  moi  qui  suis  pécheur,  puisque 
le  nombre  de  mes  crimes  égale  celui  des 
sables  de  la  mer. 

10.  Seigneur  I  mes  iniquités  se  sont  mul- 
tipliées (2079),  elles  se  sont  accrues,  et  je  ne 

(2070)  Litt.:  Juste,  hébraîsme  pour  sainte. 

iiOTt)  Litt.:  Tout  leur  ornement, 
2072)  Litt.:  Par  ta  parote  de  votre  commande- 
ment. 

(2073)  Lîlt.  :  Gtorieux. 

(1074)  La  vue  de  votre  puissance.  D'autres  ver- 
sions latines  portent  :  Et  est  inlolerabitis. 

H 075)  Autr.:  Le  poids  de  votre  gloire, 

(1076)  Litt.:  De  la  malice  des  hommen.  Une  autre 
version  porte  :  in  aglictionibui.  CVst-à-dire  qu*il  est 
Aché  du  mal  que  font  les  hommes;  autrement, 
<|u^il  s'afflige  que  les  péchés  des  hommes  robligeni 
à  les  punir. 

(2077)  Joël,  lu  I. 

(2078)  Litt.  :  La  pénitence  et  le  pardon.  Une  au- 
tre version  porte  :  remissionem  panitentiœ, 

(2079)  Les  principaux  crimes  dont  Manassès  s'ac- 
cuse ici,  en  général,  sont  rapportés  l  V  Reg.  xxi,  2, 
el  seê  ,  et  //  Parai,  xxxiii,  2. 

(2080)  Litt.  :  La  hauteur  du  ciel;  pour  dire,  éle- 
ver mes  yeux  vers  vous. 

(2081)  LilL:  D^ne  pesante  chaîne  de  fer  ;  m^h 
une  autre  vei*sion  porte  :  Mullis  vincutis  ferreis.  II 
fait  allusion  aux  chaînes  dont  alors  il  était  chargé, 
aux  chaînes  rptritucltes  de  ses  péchés  qui  h  tien- 


suis  pas  digne  de  porter  mes  regards  vers  le 
ciel  (2080). 

11.  Je  suis  tellement  courbé  sous  la  pesan- 
teur de  mes  chaînes  (2081),  qu'il  m*est  im- 
possible de  lever  la  tète  et  il  n'y  a  plus  en 
moi  de  respiration. 

12.  Parce  que  j'ai  excité  votre  courroux  et 
que  j'ai  fait  le  mal  en  votre  présence  : 

13.  (2082)  J'ai  été  rebelle  h  votre  volonté 
et  je  n'ai  point  gardé  vos  commandements: 

ih.  Ta!  introduit  de  honteuses  abomina- 
tions (2083)  dans  Israël,  et  mes  crimes  se 
sont  multipliés. 

15.  Mais  è  présent  je  fléchis  les  genoux 
dans  l'amertume  de  mon  cœur  f^OSh)  et 
j'implore  votre  bonté. 

16.  J'ai  péché.  Seigneur,  et  je  reconnais 
mes  iniquités.  C'est  pourquoi.  Seigneur,  je 
vous  conjure  par  les  prières  les  plus  vives 
de  me  les  remettre  et  de  ne  point  me  perdre 
en  les  punissant. 

17.  Ne  me  réservez  pas  à  des  supplices 
éternels  et  ne  me  reléguez  point  dans  les 
profondeurs  de  la  terre  :  car  vous  êtes  le 
Dieu  des  pécheurs  pénitents. 

18.  Vous  ferez  éclater  sur  moi  toute  votre 
bonté,  en  me  sauvant  par  votre  miséricorde 
infinie,  tout  indigne  que  j'en  suis 

19.  Et  je  vous  louerai  tous  les  jours  de  ma 
vie,  puisque  toutes  les  puissances  du  ciel^ 
font  retentir  vos  louanges,  et  que  la  gloire 
vous  appartient  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsî-soit-il  (2085). 

nent  courbé  et  penché  vers  les  choses  de  la  terre; 

(2082)  r.e  passage  qui  compose  le  verset  13  U>ul 
enlier,  ne  se  trouve  point  en  d*aulres  versions. 

(2083)  Ces  al)ominalions  sont  «ravoir  introduit 
ridoie  (lu  granJ  Bois  dans  le  temple  du  Seigneur, 
et  d'avoir  fait  dresser  des  autels  à  tous  les  astrfs 
dans  les  deux  parvis  du  temple  du  Seigneur,  (if 
Reg.  XXI,  5,  7.) 

(2084)  LiU.  :  Le  genou  de  mon  casur,  cVst-à'itire 
je  fléchis  les  genoux  devant  vous  du  plus  profond 
de  mon  cœur;  autrement,  de  toute  la  sincérité  de 
mon  cœur. 

(2085)  Il  est  dit,  7/  Parai,  xxxiii,  13,  que  Dieu 
exauça  sa  prière  et  le  ramena  à  Jérusalem  dans  son 
royaume,  et  (|ue  ce  prince  ôta  les  dieux  étrangers  et 
idoles  de  la  maison  du  Si'igneur,  qu*i1  détniisit  les 
autels  construits  par  son  ordre  sur  la  niontagiie  de 
la  maison  du  Seigneur  et  à  Jérusalem ,  et  fit  jeter 
tout  hors  de  la  ville,  etc.;  qu*il  s'endormit  avee  .«^ 
pères,  et  fut  enseveli  dans  sa  maison.  Les  saints 
Pères  ont  tous  regardé  ce  prince  comme  le  modèle 
d'une  parfaite  pénitence  ;  il  est  cité  aussi  par  Ta- 
) sise, patriarche  de  Gonstaniinople,  entre  les  aci;'« 
du  deuxième  concile  de  Nicée  en  787.  (Tom.  Vil 
Conc.^  p.  642.) 
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PATRIARCHES. 

{Lêi  Testamenti  de»  douze  patriarches,) 


AVANT-PROPOS. 


Cette  composition  apocryphe  paraît  avoir 
été  écrite  vers  )a  un  du  i"  siècle  de  Tère 
chrétienne  ou  le  commencement  du  second; 
elle  est  évidemment  Tœuvre  d*un  Juif 
converti  qui  prête  aux  enfants  de  Jacob^ 
les  prophéties  les  plus  claires  relatives  au 
Messie.Le  nom  de  Testament  vient  de  ce  que 
chacun  des  enfants  de  Jacob  donne  à  rap- 
proche de  sa  mort,  de  sages  préceptes  à  se& 
descendants  réunis  autour  de  son  lit,  ou  bien 
il  leur  révèle  l'avenir  et,  de  toutes  les  ma- 
nières il  leur  transmet  un  legs  précieux. 
Cette  production,  contient  sur  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  de  très-beaux  témoignages 
fort  importants  par  leur  antiquité;  le  langage 
est  poétique,  il  otfre  par  fois  de  belles  ima- 
ges ;  l'auteur  était  très-versé  dans  la  con- 
naissance des  Ecritures  dont  il  reproduit, 
non  sans  succès,  Tesprit  et  les  expressions 
les  plus  frappantes;  il  était  antérieur  à  Ori- 
gène  (en  ran  125),  qui  Ta  cité  à  diverses 
reprises  et  notamment  dans  sa  15'  homélie 
êur  Joiu^,  tout  en  le  classant  parmi  les  écrits 
non  canoniques  (2086)  ;  et  comme  il  cite 
^aint  Paul,  comme  il  parle  de  la  destruction 
de  Jérusalem  et  du  châtiment  des  Juifs,  il 
n'a  pu  écrire  qu'après  Tan  70. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  Grabe  dans  son 
Spieilegium  Patrum,  1. 1,  p.  129,  et  il  a  été  re- 
produit dans  le  Codex  pseudepigraphus  y  et. 
Tesi.  deFabricius,  1. 1.  pag.  519-7W  avec  des 

(2086)  c  Sed  et  in  alio  quodam  libelle  qui  appel- 
latur  Teslainenluoi  duodeciin  Patriarcbariiin,  quaro- 
vis  uoQ  babeatur  in  caqone,  ialcm  taineii  queiiiilam 


notes  ;  il  se  rencontre  aussi  dans  divers  re* 
cueils  et  il  a  été  Tobjet  d'une  dissertation  spé- 
ciale de  C.  J.  Nitzsch  (Wittembere,  1810. 
in-h).  Robert  Grossetéte,  évéque  de  Lincoln, 
au  xin*  siècle,  fit  passer  le  texte  çrecen  latin; 
sa  traduction  eut  diverses  éditions;  nous 
citerons  celle  d'Haguenau,  1532,  in-4**.  Cn 
volume  in-seize,  imprimé  h  Paris,  en  1555, 
le  l'estament  des  douze  patriarches^  enfants 
de  Jacobj  fit  passer  en  français  une  partie 
de  récrit  latin,  il  existe  une  autre  traduction 
par  J.  Mase,  1713  et  17i3,  in-12,  nous  la  re* 
produisons  avec  ses  notes. 

M.  Moehier  s'exprime  ainsi  dans  sa  Pa» 
trologie^  t.  II,  p.  585,  (traduct.  de  M.  Cohen, 
Paris,  1842,  2  vol.  in-8),  au  sujet  des  Testa^ 
menls  des  douze  patriarches  :  «  Tout  annonce 
que  l'auteur  était  chrétien.  L'opinion  de 
Grabe  d'après  laquelle  cet  ouvrage  aurait 
été  écrit  par  un  Juif  avant  la  venue  du  Sau- 
veur, mais  qu'il  aurait  subi  des  interpola- 
tions pour  le  rendre  favorable  à  la  cause  des 
chrétiens,  n'est  point  fondée;  l'uniformité 
du  style,  des  idées  et  de  l'exécution  re« 
pousse  cetteconjecture.il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  selon  toute  apparence  lauteur  était 
d'origine  juive  et  non  païenne,  comme  on 
le  reconnaît  à  l'idiome  grec  et  au  grand  nom^ 
bre  de  traditions  juives  qu'il  cite  et  qu'il 
tire  notamment  du  livre  d'Enoch.  » 


eensum  inveiiimus  quod  per  singulos  peccanlet 
singuii  Satanae  inielligi  debeant.  * 


PREMIER  TESTAME^T, 

DE   RUBEN. 


Argument.  —  Il  décrit  la  pénitence  qu'il  a  faite  de  son  inceste.  —  Huit  esprits  conduisent 
C  homme  pendant  sa  jeunesse,  —  Exhortation  à  ta  pureté,  —  Histoire  de  cet  inceste.  — 
Contre  la  fornication.  —  Exemple  de  la  chasteté  de  Joseph.  •—  Artifices  des  femmes.  — 
Dangers  que  les  fHles  courent  en  fréquentant  les  hommes,  —  Provhéties  touchant  les  tri* 
bus  de  Ruben  et  de  Lévi, -^ Qu'il  faut  écouter  Jes  prêtres  du  Seigneur  —Prophétie  du 
sacerdoce  et  du  régne  spirituel  du  messie. 

1.  Copie  du  testament  que  Ruben  laissa  à     (2087)  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
ses  enfants  avant  que  de  mourir,  dans  la     âge,  deux  ans  après  la  mort  de  Joseph.  Ru- 

(2^7)  Les  Hël)reux,  dans  h  Seder  Olam^  disent  que  Ruben  a  vécu  cent  vingt- quatre  ans,  eC  est  mort 
deux  ans  après  Joseph, 
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bea  étant  tombé  malade  >  tous  ses  enfants 
vinrent  auprès  de  lui ,  cl  il  leur  tint  ce  dis* 
cours  :  Mes  chers  enfants ,  je  me  meurs,  et 
je  m*en  Tas  retrouver  mes  pères.  Puis  s*a- 
dressant  à  Juda,  Gad,  Aser,  et  à  ses  frères  : 
Soulevez-moi»  leur  dit-il,  mes  frères,  afin 
que  je  vous  annonce  à  tous  ce  qjie  j*ai  de 
plus  secret  dans  le  cœur;  car  je  nfauaiblis 
de  moment  en  moment.  Puis  les  embras- 
sant et  baignant  leur  visage  de  ses  larmes , 
il  leur  dit  :  Ëcoutez  ,  mes  frères,  et  vous , 
mes  enfants,  prêtez  Toreille aux  paroles  de 
Ruben  votre  père ,  qui  doivent  vous  servir 
de  loi. 

II.  Je  vous  recommande,  devant  Dieu,  de 
ne  vous  pas  laisser  entraîner  aux  égare- 
ments de  la  jeunesse  et  aux  dérèglements 
de  la  chair,  comme  j'ai  fait  en  souillant 
(2088)  le  lit  de  Jacob  mon  père  ;  car  je  vous 
avoue  que  Dieu  m*en  fit  souffrir  un  rude 
chÂtiment  pendant  sept  mois,  et  que  si  mon 
père  n'eût  prié  pour  moi,  rien  n*eut  empêché 
le  Seigneur  de  me  faire  périr.  J'étais  alora 
Agé  de  trente  ans,  et  je  fus  pendant  sept  moia 
malade  à  la  mort  ;  ce  qui  luVngagea  de  faire 
pénitence  pendant  sept  années ,  durant  les- 
quelles je  ne  bus  ni  vin ,  ni  autre  liqueur 
qui  pût  enivrer  ou  flatter  le  goût;  aucune 
Tiande  n'entra  dans  ma  bouche,  et  bien  loin 
de  reciiercher  du  goût  au  pain  que  je  man* 

((eais,  je  le  détrempais  dans  l'amertume  des 
armes  que  me  faisait  verser  la  douleur  de 
won  péché.  Aussi  était-il  si  grand  qu'il  ne 
s'en  trouvera  point  de  semblable  en  Israël. 

III.  Apprenez  donc ,  mes  enfants ,  quels 
sont  les  sept  esprits  (2089)  d'erreur  que  je 
découvris  pendant  ma  pénitence.  Sept  es- 
prits sont  donnés  à  l'homme  au  moment  de 
sa  création ,  qui  sont  les  guides  de  sa  jeu- 
liesse  et  les  mobiles  de  toutes  ses  actions. 
Le  premier  est  l'esprit  de  vie,  que  Dieu  lui 
donna  par  un  soufile  eu  le  créant  ;  le  second 
est  la  vue,  dont  les  regards  excitent  nos  dé- 
sirs ;  le  troisième  est  I  ouïe,  qui  sert  à  nous 
instruire  ;  le  quatrième  est  l'odorat ,  qui 
nous  fait  prendre  plaisir  à  respirer;  le  cin- 
quième est  la  parole,  qui  nous  conduit  à 
toutes  les  connaissances  ;  le  sixième  est  le 
goût,  qui  nous  fait  trouver  de  la  délectation 
dans  le  boire  et  dans  le  manger,  qui  fortifie 
la  substance  de  Thomme  ;  le  septième  est 
Vesprit  qui  réside  dans  la  semence  pour 
perpétuer  l'espèce,  et  qui  se  tourne  en  pé- 
ché par  les  mouvements  déré^és  de  la  con- 
cupiscence. Aussi  est-ce  le  dernier  qui  fut 
donné  dans  la  création  et  le  premier  qui 


rè^ne  dans  la  jeunesse»  parce  que  cet  esprit 
asit  en  aveugle,  nous  fait  le  plus  ressem- 
bler aux  bêtes,  et  nous  conduit  dans  le  pré- 
cipice avec  la  même  vitesse  que  les  animaux 
à  leur  étable.  Enfin ,  de  tous  ces  esprits ,  le 
sommeil  est  le  huitième  ;  il  fut  dans  le  pre- 
mier homme  une  extase  «  et  il  est  en  nous 
l'image  de  la  mort.  Sur  tous  ces  esprits  s'est 
répandu  depuis  le  péché  l'esprit  d'erreur, 
qui  est  dans  le  premier  la  fornication;  dans 
le  second ,  la  gourmandise  ;  dans  le  troi« 
sième,  la  colère;  dans  le  quatrième,  la  vo- 
lupté; dans  te  cinquième,  la  superbe;  dans 
le  sixième,  le  mensonge  ;  dans  le  septième^ 
Tinjustice;  et  enfin  le  huitième  est  un  as- 
semblage d'erreurs  et  de  fantaisies  formées 
dans  notre  imagination ,  plus  fréquent  et 

Elus  funeste  dans  les  jeunes  gens,  qni  sem- 
lent,  dans  leur  sommeil  et  dans  leurs  rê- 
veries, être  aveugles  à  la  loi  de  Dieu,  sourds 
à  la  doctrine  de  leurs  pères.  Funeste  lé- 
thargie dans  laquelle  j'ai  passé  mes  jeunes 
années. 

IV.  Profitez  donc  de  mes  dommages,  mes 
chers  enfants  ;  aimez  la  vérité ,  et  elle  vous 
conservera.  Gardez-vous  des  regards  sédui- 
sants d'une  femme  :  Ruben  votre  ()ère  vous 
en  avertit;  ne  vous  engagez  point  dans  le 
tête  à  tête  avec  une  femme  qui  a  son  mari, 
et  n'entrez  point  dans  le  particulier  avec  le 
sexe;  car  si  je  n'avais  pas  vu  Bala  dans  le 
bain  et  dans  un  lieu  particulier,  je  ne  serais 
pas  tombé  dans  cet  énorme  péché.  Mon  ima- 
gination m'ayant  sans  cesse  représenté  la 
nudité  trop  charmante  de  cette  dangereuse 
personne ,  je  n'eus  de  repos  ni  jour  ni  nuit 
que  je  n'eusse  assouvi  mon  abominable  dé- 
sir ;  et  voici  comme  la  chose  se  f)assa.  Ja- 
cob, mon  père,  étant  chez  kaac,  à  Bethléem 
d'£phrata,6t  la  famille  étant  restée  avec  moi 
à  Gader,  Bala,  accablée  de  nonne  chère  et 
de  sommeil ,  se  jeta  sur  son  lit,  et  n'eut  pas 
soin  de  se  couvrir  ni  de  fermer  sa  chambre 
avant  que  de  s'endormir.  J'^  entrai,  je  la 
vis,  je  satisfis  mon  désir  impie  sans  qu  elle 
parût  s'éveiller,  et  je  me  retirai  sans  être 
Yu;  mais  aussitôt  Tange  de  Dieu,  qui  ne 
peut  souffrir  le  crime,  avertit  mon  père  de 
celui  que  je  venais  de  commettre.  Quel 
coup  de  foudre  pour  lui  I  II  s'en  revint  de 
Bethléem  pleurant  mon  péché,  et  ne  voulut 
plus  fréquenter  Bala. 

V.  Gardez-vous  donc  des  charmes  séduc^ 
teurs  de  ce  sexe  dangereux ,  et  ne  yous  &- 
miliarisez  jamais  avec  lui;  mais  marchez 
toujours  dans  la  simplicité  d'un  cœur  pur. 


,  Gen,  XXXV,  îi. 

Les  rabbins,  pour  justiAcr  Ruben  île  cei  inceste, 
disent  qu'il  ne  lit  que  chasser  Bala  de  Tapparte- 
meut  de  feue  sa  mère,  indigné  que  Jacob  eût  donné 
il  une  servante  Tapparteinent  de  Rachel,  et  les 
LXX  semiilent  Tavonser  cette  imagination,  eu  di- 
sant sinipiement  sur  ce  sujet  aue  la  hardiesse  de 
Ruben  déplut  à  Jacob;  mais  les  termes  dont  se 
sert  Jacob  mourant,  pour  lui  reprocher  son  crime, 
sont  trop  Torts,  et  marquent  assez  Ténormité  d*un 
infeste.  Sêurte  de  tna  douleur^  Inl  dit-il,  tu  as 
monté  sur  mon  Ih  et  mouillé  ma  couche.  Gen.  liix, 


3,  i.  Les  Paraliponiènes  en  parlent  dans  les  ne- 
mes  termes.  (/  ParuL  v,  1 .) 

(2089)  Cetle  expression  est  toute  hébraïque,  et 
pour  peu  qu'on  soit  versé  dans  Phébreu,  on  sait 
que  les  anciens  auteurs  juifs  appellent  esprîfs.  non- 
seulement  les  passions  et  les  sens,  mais  encore  ce 
qui  vit,  ce  qui  fait  tfftr  ou  ce  qui  fait  vivre.  Celle 
pression  es|  très  fréquente  dans  les  Eeritures, 
comme  quand  il  est  dit  :  Dieu  leur  envoya  un  esprit 
de  vertige  (Isa.  xix,  14),  tiJi  esprit  d*as$oupi$umeni 
{ha.  XXIX,  10)  ;  it$  furent  remplis  de  Vesprit  de  for- 
nication. {Osée  IV,  li  et  seq.) 
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sujettes  à  la  fornicatioa  que  les  hommes; 
elles  machinent  toute  sorte  (l*inyeDtîons 
dans  leur  esprit  pour  nous  y  faire  tomber. 
Elles  attirent  d'abord  notre  curiosité  par  les 
parures  ;  ensuite  elles  nous  empoisonnent 
par  leurs  regards  ;  elle  nous  séduisent  par 
leurs  manières;  et  comme  elles  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  forcer  ouvertement  notre  vo- 
lonté f  leur  douceur  affectée ,  leurs  airs  li- 
bres ,  leurs  fausses  complaisances ,  leurs 
prières,  leur  désespoir,  nous  fléchissent  in- 
sensiblement, et  soumettent  notre  liberté. 
Fuyez  donc,  mes  enfants,  tout  ce  qui  con- 
duit à  ce  vice.  Défendez  à  vos  femmes  et  à 
vos  filles  les  parures  de  tètes  et  les  œillades 
libres,  car  les  femmes  qui  agissent  ainsi, 
sont  réservées  de  Dieu  pour  la  punition  du 
siècle  (2092).  C'est  ainsi  que  les  (2093)  Feiï- 
lantt  furent  séduits  avant  le  déluge,  et  ayant 
trop  regardé  les  (2094)  filles  des  hommes, 
ils  s'allièrent  avec  elles,  et  devenus  aussi 


dans  la  crainte  du  Seigneur,  dans  l'applica- 
tion k  vos  devoirs  (2090),  dans  la  lecture  des 
saintes  lettres  et  dans  la  conduite  de  vos 
troupeaux,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Sei- 
gneur de  vous  cnoisir  une  épouse,  afin  que 
vous  n'attiriez  pas  sur  vous  les  malheurs 
qui  m'ont  accablé;  car  tant  que  Jacob  a  vécu 
depuis  mon  r.rime,  je  n'ai  osé  le  regarder  en 
face  f  ni  parler  même  à  mes  frères ,  tant  j'é- 
tais pénétré  des  remords  de  mon  i>éché  ;  et 
même  à  présent  encore  ma  conscience  est 
mon  bourreau,  et  le  souvenir  de  mon  crime 
me  sert  de  supplice ,  quoique  mon  père  ait 
fléchi  la  colère  du  Seigneur  pour  moi  et  qu'il 
m'ait  préservé  des  malheurs  que  je  me  suis 
attiré. 

C'est  pourquoi ,  mes  enfants ,  que  mon 
exemple  vous  rende  sages.  La  fornication 
est  le  poison  de  Tâme  qui  nous  éloigne  du 
▼rai  Dieu  et  nous  fait  ressembler  aux  faux 
dieux  dont  les  ))aïens  adorent  les  idoles  et 
canonisent  les  vices  ;  elle  obscurcit  l'enten- 
dement ,  jette  l'erreur  dans  les  esprits ,  et 
précipite,  avant  le  temps,  la  jeunesse  dans 
Je  tombeau.  Combien  la  fornication  en  a-t^ 
elle  fait  périr  1  Elle  rend  les  jeunes  gens  le 
mépris  des  vieillards  et  des  nobles  ,  et  sou- 
met notre  cœur  au  démon.  Joseph  ne  trouva 
grAce  devant  le  Seigneur  et  devant  les  hom- 
mes que  parce  qu'il  se  défendit  des  charmes 
des  femmes  et  que  son  cœur  fut  exempt  de 
fornication;  car  l'Egyptienne  tenta  toute 
sorte  de  moyens  pour  le  séduire  ,  la  force , 
la  ruse ,  les  enchantements ,  les  philtres ,  et 
il  résista  toujours  k  ses  pernicieux  désirs. 
C'est  pour  cela  que  le  Dieu  de  mes  pères  le 
délivra  des  dangers  visibles  et  invisibles 
qui  menaçaient  sa  vie.  Si  la  fornication  ne 
vous  surmonte  point,  Beliar  (2091)  ne  pourra 
vous  vaincre. 

VI.  Mes  enfants ,  les  femmes  sont  dange- 
reuses. Quand  elles  ne  peuvent  vous  vain- 
cre à  force  ouverte^  elles  employent  toute 
sorte  d'artifices  pour  vous  attirer,  et  font 
enfin  par  leurs  ruses,  ce  qu'elles  ne  peuvent 
faire  par  leur  beauté.  C'est  ce  que  l'ange  du 
Seig^neur,  qui  m'instruisait,  me  fit  bien  en- 
tendre, en  me  disant  ;  Les  femmes  sont  plus 

(2090)  Quoique  ce  qne  nous  appelons  à  présent 
les  saintes  lettres  soit  Passemblage  du  Pentateuque, 
qui  n'a  été  écrit  par  Moise  que  longtemps  après  ces 
patriardies,  et  des  autres  livres  sacrés  qui  sont  dans 
M  canon;  eependani  il  est  très-probable  que  ces  pre- 
miers pères  avaient  dès  iors  quelques  livres  saints; 
G*e8t-à-dire  des  cérémonies  pour  le  culte  de  Dieu, 
des  préceptes  pour  leur  conduite,  et  des  prophéties 
touchant  le  Messie  et  le  jugement  dernier,  ainsi  que 
sur  les  crimes  et  les  ch&timents  futurs  des  Juifs, 
puisque  nous  voyons  dans  la  savante  Chronologie 
de  Genebrard,  qu*Abraham  trouva,  on  plutét  con- 
serva les  saintes  lettres  et  la  langue  ancienne,  dont 
les  livres  sacrés  sont  composés,  puisque  Suidas  dit 
oni'il  les  cemmunîqoa  aux  Grecs,  que  ces  Hiénies 
irecs  assurent  dans  un  de  leurs  canons  que  ce  pa- 
iriarcbe  a  composé  plusieurs  livres;  que  Joseph 
rapporte  qu*il  enseigna  les  malhémaliques  et  Tas- 
irouomie  au  roi  d*£gypte,  et  que  Mu  h  omet  même  le 
dit  dams  son  Coran,  tout  menteur  qu'il  est,  et 
que  les  rabb  ns  conservent  encore  sous  son  nom 
un  livre  intimlé  Yeuira,  qui  traite  de  la  formation 
des  clioses,  et  d*iiiie  certaine  philosophie  des  lettres 


charnels  que  les  bommes  corrompus ,  qui 
étaient  sur  la  terre,  ils  engendrèrent  les 
géants,  qui  voulurent  s'élever  jusqu'au 
ciel. 

Défendez-vous  donc  de  la  fornication,  si 
vous  voulez  conserver  la  liberté  de  votre 
esprit.  Veillez  sur  tous  vos  sens,  si  vous 
voulez  vous  garantir  des  pièges  du  sexe; 
et  commandez  a  vos  femmes  et  à  vos  filles  d'a* 
voir  peu  de  rapport  avec  les  hommes,  si  elles 
veulent  conserver  la  pureté  de  leur  cœur. 
Autrement ,  de  combien  de  dangers  seront- 
elles  environnées  tous  les  jours  7  quand  el- 
les n'iraient  pas  jusqu'à  la  consommation  du 
mal,  elles  en  prendront  toujours  une   lan- 

Î^ueur  incurable,  et  elles  vous  courrirontde 
a  confusion,  que  le  démon  répand  sur  ses 
esclaves.  La  rornication  éteint  la  lumière 
de  la  raison,  et  tout  sentiment  de  piété  dans 
notre  cœur.  Ce  n'est  plus  que  jalousie,  et 
que  fureur  contre  ceux  qui  chérissent  la 
pureté. 

VII.  C'est  pourquoi,  vous  autres  étant  tom- 
bés dans  ce  vice,  vous  serez  animés  de 
haine  et  de  lalousie  contre  les  enfants  de 
Lévi.  Vous  voudrez  vous  élever  au-dessus 
d'eux,  mais  leur  pureté  les  élèvera  toujours 

et  des  nombres,  à  la  manière  des  pythagoriciens» 
qui  sert  de  fondement  à  la  vaine  science  de  ta  ca- 
bale. 

(2091)  Le  nom  de  Beliar^  comme  celui  d'un  dés 
archanges  déchus,  se  reproduit  dans  le  livre  de 
V Ascension  tflsatef  qu*on  a  déjà  rencontré,  et  où 
se  trouve  aussi  le  nom  de  fieliat.  On  lit  Belial 
dans  le  texte  grec  de  saint  Paul  (II  Cor,  vi,  15), 
et  c'est  également  le  mot  hébreu.  Presque  tous  les 
manuscrits  grecs  portent  d^aillcurs  Beliar.  et  ceci 
s'explique,  parce  que  les  Grecs,  n'avant  pas  de 
mots  finissant  par  un  1,  changèrent  Ôeiuil  en  b^ 
liar. 

(i09^)  In  punitionem^œculi^  c'est-à-dire  que  leur 
puniUon  sera  tlès -longue. 

(2095)  Ce  mot  est  équivoque  et  a  été  mal  attribué 
aux  ani^s  en  cette  rencontre:  ii  signifie  quelque^ 
fois  les  gens  de  bien,  et  l»;s  descendants  de  Seth, 
qui,  comme  les  précepteurs  du  genre  humain,  vcU- 
laient  sur  la  conduite  dos  »uir<*s  homim^s. 

(:2094)C*est-à-dire  les  femmes  île  la  race  de(;aiik 
Sixi.  Senens.,  I.  v  BikLf  ann.  77*  S.  Tbom.,  i  p., 
g«  51,  art.  5,  ad  & 


889 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


SiSO 


au-dessus  de  vous.  Dieu  les  vengera  de  tos 
outrages,  et  vous  mourrez  d'une  mort  fu- 
neste. C'est  en  vue  de  cette  pureté  que  le 
Seigneur  a  donné  à  Lévi ,  à  Juda,  à  moi ,  à 
Dan  et  à  Joseph,  la  principauté  sur  ses  frè- 
res. Je  vous  recommande  donc,  mes  chers 
enfants,  d'écouter  Lévi  (2095);  comme  celui 
qui  connaît  parfaitement  la  loi  de  Dieu,  qui 
vous  jugera  selon  sa  justice,  et  qui  vous  a^ 
prendra  les  sacrifices  que  vous  devez  offrir 
au  Seigneur,  juscpi'è  la  plénitude  des  temps 
où  viendra  le  Prince  des  prâtres ,  le  Christ 
que  le  Seigneur  a  promis.  Ainsi  je  vous 
conjure  par  le  Dieu  du  ciel,  de  ne  rien  faire 
k  votre  prochain  qui  soit  contraire  aux  lois 
de  cette  éternelle  vérité  ;  de  vous  approcher 
toujours  de  la  famille  de  Lévi  dans  un  res- 
pect profond  et  sincère  ;  afin  que  vous  rece- 

(2005)  Il  s*agit  ici,  non  seulement  de  la  personne 
de  Levi  ;  mais  de  ses  descendants,  qai  furent  pré- 
posés aux  sacriiices,  et  qui  présidèrent  au  temple, 
|usqu*à  Pavénement  de  Jésus  Clirist. 

(J00(>)  Saint  Paul  se  sert  de  cette  expression 
\GalaL  ui,  16),  en  disant  que  les  promesses  que 


viez  de  leur  bouche  les  bénédictions  dont 
Dieu  les  a  fait  dépositaires  pour  les  répan- 
dre sur  Israël  et  sur  Juda. 

VIII.  Oui,  Dieu  l'achoisi  entre  tous  les  peu- 
ples pour  faire  passer  son  sacerdoce  dans 
un  (2906)  de  sa  race,  qui  mérite  des  adora- 
tions, puisque  s'exnosant  aux  guerres  visi- 
bles et  invisibles  des  hommes  et  des  dé- 
mons, il  doit  régner  sur  vous,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  C'est  ainsi  qu'expira  Ru- 
ben,  en  recommandant  toutes  ces  choses,  et 
en  donnant  sa  bénédiction  à  ses  enfants  » 
qui  renfermèrent  son  corjss  dans  un  cer- 
cueil de  bois  incorruptible,  jusqu'à  ce  qu'ils 
Eussent  le  transporter  de  t  Egypte  en  Hé- 
ron, dans  la  double  caverne  où  dorment 
ses  pères. 


Dieu  fit  à  Abraham  de  faire  descendre  le  Messie  de 
lui,  marquent  de  sa  race  au  singulier,  pour  nous 
apprendre  que  la  qualité  de  Sauveur  n'était  réservée 
qu'à  un  de  sa  race,  qui  est  Jésus-Cbrist,  et  non  pas 
a  lous  ses  descendants. 


DEUXIEME  TESTAMENT, 

DE  SIMËON. 


AmocMENT.  —  //  décrit  sa  jalousie  contre  Joseph^  et  la  pénitence  qu'il  fit  de  ee  crime*  -^ 
Funestes  effets  de  f  envie.  —  Ce  que  fit  Joseph  à  son  égard  en  Egypte.  —  Il  a  lu  les  pro- 
près  caractères  de  la  prophétie  d'Enoch.  —  Que  les  descendants  de  Siméon  se  laisse- 
ront corrompre  par  fimpuretë^  et  que  Lévi  en  triomphera  toujours.  —  Prophétie  çue  le 
Messie  devait  être  Dieu.  —  Autre  prophétie  sur  le  même  sujet. 


I.  Récit  du  discours  que  Siméon  fit  à  ses 
enfants  la  veille  de  sa  mort  l'an  120  de  son 
âge,  dans  laquelle  Joseph  est  mort.  Sa  fa- 
mille étant  venue  le  voir  dans  sa  maladie,  il 
s'assit  sur  son  lit,  et  les  embrassant,  il  leur 
dit  :  Ecoutez ,  mes  enfants,  écoutez  Siméon 
votre  père ,  qui  va  vous  découvrir  ses 
plus  secrètes  pensées.  Je  suis  le  second 
fils  de  Jacob ,  et  Lia ,  ma  mère ,  m'ap- 
pela Siméon  {Gen.  XXIX,  3),  parce  que  le 
Seigneur  avait  exaucé  sa  prière.  Ma  force 
s'accrut  avec  mon  Age ,  je  n'ai  jamais  craint 
le  travail,  et  rien  ne  me  parut  impossible. 
Mon  cœur  était  inébranlable,  mon  esprit 
toujours  ferme,  et  ma  vigueur  ne  s'est  ja- 
mais démentie  ;  mais  c'est  le  Seigneur,  qui 
âonne  aux  hommes  cette  force  de  corps  et 
d'esprit.  Dans  ma  jeunesse,  j'eus  tant  de  ja- 
lousie contre  Joseph  mon  frère,  à  qui  Jacob 
témoignait  beaucoup  de  tendresse,  que  j'en^ 
durcis  mon  cœur  contre  lui ,  et  résolus  de 
lui  ôter  la  vie.  Hélas!  le  prince  du  men- 
songe envoya  alors  l'esprit  d'envie  dans 
mon  cœur;  et  je  fus  si  aveuglé,  que  je  ne 
lis  pas  la  moindre  attention  à  la  douleur 

3ue  je  donnerais  à  mon  père  ;  mais  le  Dieu 
'Abraham,  qu'il  adorait,  envoya  son  ange 
pour  le  délivrer  de  mes  mains;  car  lorsque 
j'étais  à  Sichem,  où  paissaient  nos  troupeaux, 
et  Kuben  étant  à  Dothaïm,  où  étaient  toutes 


les  choses  dont  nous  avions  besoin ,  Juda 
notre  frère  le  vendit  à  des  Ismaélites;  ce 
que  Ruben  ayant  appris  en  arrivant  »  il  fut 
fort  affligé,  il  courut  après  les  marchands, 
et  voulait  le  ramener  sain  et  sauf  à  notre 
Père  ;  et  moi  tout  au  contraire,  je  voulus  du 
mal  à  Juda  de  ce  quMl  lui  avait  laissé  la  vie; 
et  ma  colère  fut  si  violente  pendant  cinq 
mois  contre  lui ,  que  j'aurais  été  jusqu'à 
Toutrage ,  si  Dieu  ne  m'en  avait  empêché, 
en  me  rendant  la  main  droite  sèche ,  et  ina- 
nimée pendant  sept  jours. 

II.  Je  reconnus  alors  que  le  Seigneur  me 
châtiait  de  ce  gue  j'avais  fait  à  Joseph  ;  j*en 
fis  pénitence,  je  pleurai  amèrement,  je  con- 
jurai Dieu  de  me  rendre  l'usage  de  ma  main, 
et  lui  promis  de  m'abstenir  dans  la  suite 
d'envie,  de  haine  et  de  tout  péché;  outre  que 
la  douleur  que  mon  père  ressentait  de  la 
perte  de  Joseph  me  perçait  jusqu'au  cœur. 
Gardez-vous  donc,  mes  enfants,  d'une  ja- 
lousie semblable.  Quand  ce  vice  s'empare  de 
notre  esprit,  il  nous  fait  perdre  le  boire,  le 
manger,  le  sommeil,  le  repas;  il  nous  rend 
incapables  de  tout  bien,  et  ne  respire  que  le 
sang  et  la  mort  de  celui  à  qui  nous  portons 
envie,  et  qui  prospère  d'autant  plus,  que 
nous  nous  en  affligeons  davantage;  i'huuii- 
liai  mon  Ame  pendant  deux  ans  dans  le 
jeûne,  dans  la  pénitence  et  dans  la  crainte 
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du  Seigneur  :  car  il  n'est  point  de  meilleur 
moven  de  bannir  ce  yice  de  notre  Ame,  que 
de  la  livrer  tout  entière  à  la  crainte  des  ju- 
gements de  DieU)  et  quand  nous  recourons 
au  Seigneur,  cet  esprit  d*envie  s*enfuit  de 
nous,  notre  cœur  devient  libre,  compatissant 
à  la  douleur  des  autres  :  ensorte  que  nous 
aimons  notre  prochain,  et  que  nous  nous  ré- 
jouissons du  Donheur  aautrui.  Mon  père  me 
voyant  dans  l'abattement  que  me  causait  ma 
pénitence  secrète,  me  demandait,  avec  une 
tendresse  que  je  ne  méritais  pas,  quel  était 
le  sujet  de  ma  douleur,  et  je  feignais  quel- 
que maladie»  fK>ur  cacher  le  regret  que  j'a- 
vais de  la  perte  de  Joseph. 

IJI.  A  peine  fûmes-nous  descendus  en 
Egypte,  pour  avoir  du  blé,  que  Joseph,  que 
nous  ne  reconnûmes  point,  me  Gt  lier  com- 
me un  espion.  C'est  avec  justice  {Gen.  xui, 
21,  22),  disais-je  alors  sans  murmurer,  que 
Dieu  me  charge  de  ces  chaînes  pour  me 

Eunir  ;  mais  Joseph^  qui  était  un  homme  de 
ien,  qui  n'a^ssait  que  par  l'£sprit-Saint, 
et  qui  fut  toujours  plein  de  miséricorde  et 
de  tendresse  envers  les  siens  ;  loin  de  se 
Tenter  de  Tinjure  que  je  lui  avais  faite, 
m'aima  aussi  tendrement  que  ses  autres  frè- 
res. Préservez  donc  vos  cœurs,  mes  chers 
enbnts,  de  toute  sorte  d'envie  et  de  jalou- 
sie ;  conservez  toujours  la  simplicité  d'es- 
prit et  la  bonté  de  cœur;  ayez  toujours  du 
respect  et  de  la  reconnaissance  pour  ce  cher 
frère  de  votre  père  ;  sûrs  que  Dieu  vous 
comblera  des  grÂces  de  la  gloire,  et  des  bé- 
nédictions que  vous  voyez  en  lui  ;  en  eifet, 
ÎJ  ne  nous  a  de  ses  jours  reproché  cette  in- 
jure; toujours  au  contraire  il  nous  a  aimés 
comme  lui-même,  et  plus  que  ses  propres 
enfants,  et  nous  comble  sans  cesse  de  gloire, 
de  richesses,  et  de  toute  sorte  de  biens.  Que 
chacun  de  vous  aime  de  même  son  frère. 
Loin  de  vous  cette  jalousie,  qui  rend  l'es- 
prit féroce,  altère  les  sens,  détruit  la  santé, 
ne  respire  que  haine,  que  guerre,  que  sang, 
trouble  l'esprit  par  sa  fureur,  agite  le  corps 
par  ses  tremblements  ;  que  si  elle  laisse  par 
lois  sommeiller,  ce  n'est  que  pour  remplir 
notre  imagination  de  mille  funestes  idées, 
et  de  fantômes  terribles.  Joseph  exempt  de 
ce  poison,  avait  le  front  serein,  l'esprit  tran- 
quille, le  cœur  débonnaire;  aussi  peut-on 
dire  que  la  régularité  de  ses  traits,  la  beau- 
té de  son  visage,  sa  taille  droite  et  flne,  ses 
airs  engageants,  ses  manières  douces  et  mo- 
destes. Dataient  que  les  écoulements  de  la 
beauté  de  son  flme  et  de  la  droiture  de  son 

(i097}  Il  ne  8*agil  point  ici  Jeprophélles  d*Enocb, 
liassées  par  une  tradition  orale  dans  la  mémoire  de 
ses  descendants.  H  s*agit  d*un  livre  composé  de 
différents  earacières  ,  et  que  ces  caraclères  éuieiit 
de  la  main  d*£noch .  Voy.  la  Dissertation,  secl.  3i, 
art.  8. 

(2098)  Toutes  ces  expressions  qui  sont  de  l'an- 
cien style  des  Livres  saints,  font  assez  voir  Taucien- 
iieté  de  ces  Testaments  et  que  Toriginai  était  eu  hé- 
breo. 

(2099)  Le  Messie  devait  être  un  Dieu  sous  lu 
forme  d  un  homme,  son  i-égne  devait  être  spirituel. 

(iiOO)  Il  ne  f;iut  pas  s'étojmer  s'il  est  Unt  de  fois 


cœur.  Maintenant  donc,  mes  enfants,  acqué- 
rez cette  bénignité  de  cœur  devant  Dieu. 
Que  vos  voies  soient  droites  et  pures  à  re- 
gard du  prochain,  et  vous  trouverez  grflce 
auprès  du  Seigneur,  et  devant  les  hommes^ 
mais  surtout  gardez-vous  bien  de  l'impu- 
reté :  car  c'est  la  source  de  tous  les  maux, 
et  rien  ne  nous  éloigne  tant  de  Dieu,  et  ne 
nous  approche  si  fort  du  démon. 

IV.  J'ai  lu  dans  les  propres  (2097)  carac- 
tères des  prophéties  d'Enoch  que  vous  et 
vos  enfants,  vous  laisserez  corrompre  à  la 
fornication  ;  que  vous  vous  efforcerez  inuti- 
lement de  détruire  Levi;  qu'il  sera  toujours 
vainqueur,  parce  que  Dieu  combattra  contre 
vous  avec  lui;  qu'il  triomphera  de  vos  for- 
ces; qu  il  n'y  aura  que  très-peu  de  division 
entre  Levi  et  Juda,  et  qu'il  sera  votre  chef 
ainsi  que  mon  père  (Gen.  xux.)  Jacob  l'a 
prophétisé.  Je  vous  ai  fait  ces  prédictions, 
pour  me  disculper  des  péchés  que  vous  com- 
mettrez. Si  toutefois  vous  ôlez  ces  vices  de 
vos  cœurs,  ma  race  (2098)  fleurira,  comme 
la  rose  en  Israël  ;  ma  postérité  sera  belle, 
comme  les  lis  des  campagnes,  elle  répandra 
dans  le  monde  une  odeur  plus  agréable  que 
celle  du  Liban,  elle  se  multipliera  plus  que 
les  cèdres,  et  les  saints  qui  descendront  de 
nous,  se  perpétueront  dans  tous  les  siècles, 
et  leurs  descendants  se  conserveront  jus- 

3ues  aux  derniers  jours.  Alors  périra  la  race 
eChanaan;  plus  de  restes  d'Aroalec;  les 
Capadociens,  tes  Cethéens  seront  détruits, 
la  terre  de  Cham,  et  tout  le  peuple  exter- 
miné; plus  de  tribulations,  plus  de  guerres 
sous  le  soleil;  alors  Sem  sera  comblé  de 
gloire,  parce  que  le  Seigneur,  le  grand  Dieu 
d'Israël  paraîtra  (2099)  sur  la  terre  comme 
un  homme,  et  sauvera  dans  lui-même  les 
enfants  d'Adam.  Alors  le  prince  des  ténè- 
bres et  de  Terreur  sera  foulé  aux  pieds,  et 
les  hommes  commanderont  avec  empire  aux 
esprits  malins.  Alors  je  me  verrai  ressusci- 
ter avec  joie,  et  je  louerai  le  Très-Haut  do 
toutes  ces  merveilles,  et  de  ce  que  Dieu 
prenant  un  corps,  mcngcant,  buvant,  et  con- 
versant avec  les  hommes,  les  sauvera. 

V.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obéissez 
à  Levi  ;  attendez  votre  salut  de  Juda  ;  ne  vous 
élevez  point  au-dessus  de  ces  deux  tribus  : 
car  c'est  d'elles  que  doit  nous  venir  le  salu- 
taire de  Dieu.  Le  Seigneur  suscitera  de  la 
tribu  de  Levi  le  prince  des  prêtres,  et  de 
celle  de  Juda  un  roi,  qui  sera  (2100)  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  et  qui  sauvera  ainsi 
toutes  les  nations  et  tous  les  vrais  Israéli- 

répété  dans  les  Testamenis  des  patriarches  que  le 
Messie  devait  être  Dieu,  puisque  les  prophètes  dans 
rEcriture  ont  souvent  donne  au  Messie  le  nom  de 
Jchova,  qui  ne  s'attribue  qu*à  Dieu;  que  les  anciens 
rabbins  convenaient  qu*il  serait  Dieu  et  Homme,  et 
que  ce  n*est  que  depuis  la  publication  de  l'Evangile, 
et  en  haine  de  Jésus-Christ  que  ces  docteurs  ont  re- 
tranché cet  article  de  leur  créance.  Voy.  Isa,  xlv, 
43,  et  xLvni,  il  ;  Barueh.ui,  36;  et  Forerias  in 
Isaiam.  Nous  avons  amplement  traité  ceue  question 
dans  lexplicaiion  des  prophéties  sur  la  défioition 
du  Mcssic. 
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tes.  C'est  pourquoi  je  vous  apprends  ces 
choses,  afin  que  vous  les  appreniez  à  vos 
enfants,  et  qiie  tous  et  eux  transmettiez  ces 
vérités  dans  toutes  les  générations.  C*ost 
ainsi  que  Siméon  finit  son  testament,  el 
mourut  âgé  de  cent  vingt  ans.  Ses  enfants 
transportèrent  son  corps  en  cachette  à  Hé- 
bron,  et  le  posèrent  auprès  de  ses  pères  : 
car  les  Eg^^ptiens  gardaient  les  os  de  Joseph 
dans  le  trésor  de  leurs  rois,  parce  que  leurs 


enchanteurs  avaient  prédit  qfue  s*ils  lais- 
saient sortir  le  corps  de  Joseph  de  l'Egypte, 
elle  serait  couverte  de  ténèbres  si  épaisses, 
et  d'une  si  grande  plaie,  que  le  frère  ne  re- 
connaîtrait pas  son  frère,  h  la  lueur  des 
flambeaux.  Les  enfants  de  Siméon  le  pieo- 
rèrent,  selon  la  loi  de  la  tristesse,  et  demeu- 
rèrent en  Egypte,  jusqu'au  jour  ou  Moîso 
les  en  fit  sortir. 


TROISIEME  TESTAMENT, 

DE  LÉVI. 


ABGOMEifT.  —  /{  excuse  le  meurtre  des  SiekimUes^  par  une  vision  des  $epî  eifux  ouverte, 

—  Dieu  est  rhéritage  des  lévites ^  jusqu'à  ce  que  te  Sauveur  apparaisse  aux  hommes.  — 

—  Prophétie  du  jugement  dernier.  —  Xt  Messie  devait  être  le  tUs  de  DieUf  et  crucifié  par 
les  prêtres  de  la  lot.  —  Seconde  vision  de  Lévi^  dans  laquelle  il  reçut  le  sacerdoce.-^rophé- 
tie  touchant  VEucharistie^  et  le  nouveau  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Jl  prophétise  que 
les  prêtres  de  la  loi  séduiront  le  peuple  contre  le  Sauveur  du  monde;  que  le  voile  du  tem- 
ple sera  rompuj  et  que  les  Juifs  seront  dispersés.  —  VEglise  sera  appelée  la  nouvelle  Je- 
rusalem^  suivant  la  prophétie  d^ Enoch.  —  Suite  de  l'histoire  de  Lévi.  — •  //  prophétise  en- 
core^ selon  Enochf  la  passion  de  Jésus-Christ.  —  li  prédit  le  nouveau  sacerdoce  du 
Messie^  rétoile  qui  devait  annoncer  sa  naissance^  son  régne  spirituel^  sa  résurrection^  les 
deux  ouverts f  la  voix  du  père  qui  ee  doit  faire  entendre  en  sa  faveur ^  ei  la  multipticaUon 
des  fidèles. 


I.  Les  dernières  paroles  de  Lévi  à  ses  en- 
liGints;  c'est-à-dire  prédiction  de  tout  ce 
qu'ils  feront,  et  de  tout  ce  qui  doit  leur  ar- 
river jusqu'au  jour  du  jugement.  Ce  patriar- 
che étant  encore  dans  une  santé  parfaite; 
mais  Dieu  lui  ayant  révélé  l'heure  de  sa 
mort,  il  assembla  ses  enfants,  et  leur  dit  : 
Moi,  Lévi«  conçu  (Gen.  xxix,  Sk),  et  né  dans 
Charran,  je  fus  amené  ensuite  à  Sichem  (Gen. 
XXXIII,  18,  19j,  où  à  peine  avais-je  atteint 
è  ma  vingtième  année  que  je  {Gen.  xxxir, 
SSetseq.)  vengeai  avec  Siuiûon,  mon  frère, 
le  rapt  de  notre  sœur  Dina  sur  Emmor;  et, 
lorsque  nous  faisions  paître  nos  troupeaux 
en  Abel-Maûl,  l'esprit  d  intelligence  du  Sei- 
gneur étant  venu  sur  moi,  je  voyais  tous  les 
hommes  qui  corrompaient  leur  voie,  l'in- 
justice se  bâtissant  des  forteresses,  et  l'ini- 
quité s*élevant  des  tours;  je  m'endormais  en 
«émissaut  sur  le  genre  humain,  et  en  priant 
lieu  de  le  sauver.  Alors  (2101)  il  me  sembla 
Yoir  une  haute  montagne,  et  c  était  le  mont 
de  l'Aspic  qui  est  en  Abel-Maiil.  Les  cieux 
s'ouvrirent,  et  l'ange  de  Dieu  me  dit  d'en- 
trer. Je  passai  du  premier  ciel  au  second,  et 
f'e  vis  des  eaux  suspendues  entre  l'un  et 
'autre;  le  troisième  ciel,  plus  brillant  que 
les  deux  premiers,  était  d  une  hauteur  infi- 
nie; et  comme  Je  demandais  è  mon  ange 
raison  de  toutes  ce;^  merveilles  ;  il  n'est  pas 


encore  temps  d'être  surpris,  mo  dit-il,  tous 
en  verrez  bien  de  plus  grandes  dans  les  qua- 
tre cieux  suivants,  lorsque  vous  j  serez 
monté  ;  car  vous  vous  trouverez  proche  le 
Seigneur,  vous  serez  son  ministre,  vous  an- 
noncerez ses  m;<itères  aux  hommes,  et  vous 
leur  prêcherez'  l'avènement  du  liMraleor 
d'Israël.  C'est  par  vous  et  par  Juda  que  le 
Seigneur  paraîtra  aux  hommes,  en  sauvant 
par  eux  tout  le  genre  humain  ;  le  Seigneur 
sera  votre  héritage  {Deut.  x,  8,  9),  et  votre 
vie,  vos  champs,  vos  possessions,  yos  fruits, 
votre  or  et  votre  argent  seront  en  lui.  Bcou* 
tez  donc  ce  que  je  vais  vous  dire  de  ces  sept 
cieux. 

II.  Celui  qui  est  le  ))lus  bas  est  le  plus 
triste,  parce  qu'il  est  proche  de  toutes  les 
injustices  des  hommes.  Le  second  contient 
les  feux,  les  neiges,  les  glaces  préparées 
pour  faire  éclater  les  vengeances  du  Sei- 
gneur au  jugement  dernier,  et  il  renfeniie 
tous  les  fléaux,  dont  la  justice  diyine  punira 
les  méchants  dans  ce  grand  jour.  Dans  le 
troisième  ciel  sont  les  armées  célestes,  qui 
doivent  triompher  de  l'esprit  d'erreur  et  de 
Betiar.  (3109).  Le  quatrième,  plus  élevé  que 
ces  iHremiers,  sert  de  trône  aux  saints  ;  car 
il  est  juste  que  la  gloire  babite  dans  les 
lieux  les  plus  élevés.  Dans  le  ciel  suivant 
sont  les  angeS;  <iui  assistent  continuellement 


(2101)  Les  patriarches  et  les  propitétcs  oiu  son- 
veui  eu  de  semblables  visions  ;  mais  celles-ci  n'é- 
tant pas  canonisées,  ne  nous  imposent  aucune  loi 
de  les  croire. 

(ilOi)  Touti»sles  versions  de  TEcriture  sainte  en 
pariant  du  démon  rappellent  Beltal  :  et  partout  ici 


où  il  en  est  parlé,  il  est  toujours  nommé  fiéliar  ;  il 
faut  que  cela  vienne  de  la  dilTéreitte  maniérp  de 
prononcer  des  Juifs  désignés  sous  le  nom  d'Kelié* 
nistes,  parce  qu'ils  pariaient  la  langée  frecnoe» 
Voy,  plus  l^aut,  noteSCNH. 


J 
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ilevanl  la  face  de  Dieu,  et  qui  intercèdent 
auprès  du  Seigneur  pour  les  péchés  d*ieno- 
rance  des  justes»  lui  offrant  la  suave  oaeur 
d*un  sacrifice  raisonnable  et  non  sanglant 
(3103).  Le  sixième  ciel  sert  de  demeure  aux 
anges,  qui  apportent  les  ordres  et  les  répon- 
ses aux  anges  de  la  face  de  Dieu.  Enfin,  dans 
le  septième  ciel,  sont  les  trônes,  les  puis- 
sances, où  ils  offrent  sans  cesse  des  hymnes 
au  Seigneur;  or,  quand  Dieu  jettera  ses  re- 
gards terribles  sur  tout  l'univers  (21M),  nous 
serons  saisis  d'épouvante;  les  cieux,  la 
terre,  les  abtmes  seront  troublés  h  l'aspect 
de  sa  grandeur  ;  mais  les  enfants  des  hom- 
mes qui  seront  alors  sur  la  terre  demeureront 
insensibles  ii  tous  ces  prodiges;  ils  persévé- 
reront dans  leurs  péchés  et  irriteront  le 
Très-Haut.  Sachez  donc  que  le  Seigneur 
exercera  son  jugement  sur  les  enfants  des 
hommes,  quand  les  pierres  fendues,  le  so- 
leil éteint,  les  mers  desséchées,  le  feu  trem- 
blant, ies  créatures  troublées,  les  démons 
confondus,  l'enfer  dépouillé  par  la  passion 
que  doit  souffrir  le  Très-Haut,  il  y  aura  des 
hommes  assez  incrédules  pour  demeurer 
dans  leur  injustice,  et  c'est  pour  cela  qu'ils 
seront  condamnés  à  une  peine  éternelle. 
Dieu  a  entendu  votre  prière  et  vous  séparera 
de  ces  impies  ;  et  comme  vous  deviendrez 
son  fils,  son  serviteur  et  le  ministre  de 
sa  face,  vous  serez  la  lumière  et  l'intelli- 
gence qui  doit  éclairer  la  maison  de  Jacob; 
voas  brillerez  comme  le  soleil  au  milieu  des 
enfiints  dlsraêl  ;  Dieu  donnera  sa  bénédic- 
tion à  vous  et  à  votre  race,  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  au  Seigneur  de  visiter  toutes  ies  na- 
tions par  les  entrailles  de  miséricorde  de 
son  Fils,  dans  la  plénitude  des  siècles  ;  ce- 
pendant, malgré  ces  bénédictions,  vos  en- 
lants  meltronl  leurs  mains  violentes  sur  ce 
cher  Fils  (2105)  et  le  crucifieront,  et  cette 
révélation  vous  est  donnée,  afin  que  vous  la 
transmettiez  à  votre  postérité,  et  que  vous 
lui  déclariez  que  ceux  qui  béniront  ce  Fils 
de  Dieu  sur  la  terre  seront  bénis  du  Sei- 
gneur, et  que  ceux  gui  Tinsulteronl  ne 
manqueront  pas  de  périr. 

III.  Ensuite  l'ange  m'ouvrant  les  portes  du 
ciel,  où  est  le  temple  sacré  et  le  Très-Haut 
dans  le  trftnede  sa  gloire,  me  dit  :  Lévi,  je  t'ai 
donné  les  bénédictions  du  sacerdoce  jusqu'à 

(9103)  On  ne  peut  parler  plus  clairement  du  sa- 
crifice (le  FEucbaristie. 

(2104)  Celte  prophétie  est  semblable  à  celle  que 
Nolre-Seigiieur  a  laite  sur  ce  sujet.  (Ifa/iA.  xxiv, 
%4;  Marc,  xni,  U  ;  Luc  xxi,  11, et  seq.) 

(2105)  Jésus*Christ  fut  crucifié  à  la  sollicitation 
des  prêtres  et  des  scribes,  qui  étaient  de  la  tribu  de 
Léri  (Matth.  xxvi,  14;  l^arc.  xiv,  10;  Luc.  xxii,  4; 
Matth.  XXVI,  59,  65;  xxvii,  9,  6, 12,  20;  Marc,  xv, 
11;  Luc.  xxni,  18.) 

(2106)  Ce  u'est  pas  sans  fondement  que  Lévi  veut 
se  justifier  ici  du  meurtre  des  Sicbimites,  qui. est 
pourunt  désapprouvé  par  Jacob  (Gen.  xxxiv,  30: 
XLix,  3,  6.)  La  sainte  Lcriiure  justifie  en  quelques 
endroits  cette  entreprise,  toute  perfide  et  toute 
cruelle  qu^elle  parait;  Judith,  qui  en  allait  entre- 
prendre une  semblable  ,  en  parle  comme  d*une  ac- 
tion héroiaue  de  Siméon  dont  elle  était  descen- 
due. (Judith  IX,  2.)  Plusieurs  de  nos  docteurs  sem- 
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ce  qu'en  descendant  sur  la  terre  j*habite  au 
milieu  d'Israël.  Après  quoi  l'ange  me  ramena 
sur  la  terre  et  me  donna  une  épée  et  un  bou- 
clier, en  me  disant  (2106)  :  Vengez- vous  sur 
Sicbem  de  l'outrage  fait  à  Dina  ;  je  serai  avec 
vous,  parce  que  Dieu  m'y  envoie  ;  et  c'est  dans 
ce  temps  que  je  tuai  les  enfants  d'Emmor, 
comme  il  était  écrit  dans  les  tables  du  ciel  ; 
cependant  je  disais  de  temps  en  temps  à  cet 
ange  :  Seigneur,  apprenez-moi  de  grAce  vo- 
tre nom,  afin  que  je  vous  invoque  dans  les 
temps  fAcheuz.  Je  suis,  me  répondit  l'ange, 
le  protecteur  d'Israël,  de  crainte  qu'il  ne  soit 
frappé  éternellement  ;  car  l'esprit  de  malice 
Tenvironnedetous  cAtés.  Après  quoi,  comme 
sortant  d'un  rêve,  je  rendis  grâces  au  Très- 
Haut,  et  à  l'ange  qui  protégea  la  race  d'Is- 
raël, et  tous  les  justes.  Etant  de  retour  chez 
mon  père,  j'y  trouvai  un  aspic  d'airain,  aussi 
cette  montas;ne,  qui  est  proche  de  Gebal  et 
à  la  droite  d  Abyla,  s'appelle-t-elle  la  mou^ 
tagne  de  l'Aspic;  et,  comme  je  repassais 
toutes  ces  choses  dans  mon  esprit,  je  con- 
seillai à  mon  père  et  à  Ruben,  mon  frère, 
de  proposer  aux  enfants  d'Emmor  de  se  Caire 
circoncire  :  car  j'étais  outré  de  l'injure  qu'ils 
avaient  faite  à  tout  Israël.  Je  tuai  donc 
d'abord  Sichem  ;  et  Siméon  6ta  la  vie  à  Em- 
mor  ;  mes  frères  vinrent  ensuite,  qui  mirent 
la  ville  à  feu  et  à  sang.  Mon  père  en  fut  ir- 
rité contre  nous,  parce  que  nous  nous  étions 
servis  du  prétexte  de  la  circoncision  pour 
les  égorger,  et  il  a  condamné  cette  action 
dans  son  testament.  11  est  vrai  que  nous  fî- 
mes mal  de  ne  le  pas  consulter  sur  ce  des- 
sein, et  que  nous  lui  causâmes  beaucoup  de 
chagrin  ;  mais  je  savais  gue  Dieu  avait 
prononcé  l'arrêt  contre  les  Sichimites(2107), 
qui  auraient  fait  à  Sara,  si  Dieu  ne  Pavait 
empêché  {Gen.  xx,  3,  et  seq.},  ce  qu'ils  firent 
à  ma  sœur,  et  que  je  vengeai.  En  effet,  ils 

!)ersécutèrent  Abraham  dans  son  voyage 
Gen.  3LXI,  25);  ils  pillèrent  ses  troupeaux, 
ils  poursuivirent  ceux  de  Jéblaara.  C'est 
ainsi  qu'ils  traitaient  tous  les  étrangers;  ils 
enlevaient  les  femmes  et  chassaient  les  ma- 
ris de  leur  pays.  C'est  pourquoi  la  colère  de 
Dieu  tomba  sur  eux.  Je  disais  donc  h  Ja- 
cob :  Ne  vous  fâchez  point,  mon  père.  Dieu 
a  attaché  la  ruine  des  Chananéens  à  notre 
race,  et  il  donnera  leur  terre  à  vous  et  aux 

Lient  Tapprouver.  De  pareilles  entreprises  sont 
autorisées  dans  les  saintes  lettres ,  comme  celle  de 
la  tribu  de  Lévi,  nui,  par  Tordre  de  Moïse,  mas- 
sacra vingt-trois  mille  Juifs  souillés  de  Tidolâtrie  du 
veau  d'or.  (Exod.  xxxii,  25  et  seq.)  Celle  de  Plii- 
néés  de  la  même  tribu,  dont  le  meurtre  fut  loué  du 
Seigneur  même.  (A'tim.  xxv,  10.)  Celles  d'Aod  à  re- 
gard du  roi  des  Ammonites  {Judic.  ni,  45),  de  Ja- 
hel  contre  Sisara  (Judic,  ▼.  48) ,  et  ainsi  des 
autres.  Pour  celle-ci ,  le  plus  juste  milieu  qu*on 
peut  tenir  à  son  égard,  c*est  de  dire  qu*elle  fut 
louable  quant  au  zèle,  et  condamnable  quant  aux 
roovens  de  Texécuter. 

(2107)  Dieu  se  sert  comme  il  lui  platt  de  toute 
sorte  de  personnes  et  de  moyens  pour  punir  ses 
ennemis,  sa  seule  volonté  bien  manifestée  suffisant 
pour  jusiVficr  ce  qui  parait  coupable  aux  yeux  des 
hommes. 
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saints  qui  sortiront  de  vous.  Sichem  sera  le 
mépris  de  toute  la  terre,  on  l'appellera  la 
▼iJle  des  insensés  :  car  nous  les  avons  mé- 
prisés, comme  on  méprise  les  fous,  après 
qu'ils  ont  fait  la  plus  grande  des  folies  en  la 
per^îonne  de  Dîna. 

IV.  DeicK,  emmenant  noire  sœur,  nous  al- 
lâmes à  BetheI,oùj*cu$desemblables  visions. 
Après  que  j*eus  offertdes  sacrifices  au  Seî* 
gneurpendant  soixante  etdixjours,  je  vis  sept 
nommes  velus  de  blanc  qui  médirent:  Levez- 
vous,  revètez-vousde  Télole  sacerdotale  et  de 
la couronnedejusiice,  prenez  le  ratioaal d'in- 
telligence, le  vêtement  de  la  vérité,  le  bouclier 
de  la  foi, la  mitredc  gloire, et  Téphod  de  lapro- 
phétie.  Chacun  dTeux  ten.iit  un  de  ces  orne- 
ments, et  m'en  revêtit  à  l'instant,  en  disant: 
A  présent  soyez  le  prêtre  du  Seigneur,  vous 
et  votre  postérité  dans  tous  les  siècles.  Le 
premier  me  sacra  de  l'huile  sainte,  et  me 
donna  le  règne  de  judicature.  Le  second  me 
lava  avec  de  l'eau  purifiée,  et  me  reput  du 
pain  et  du  vin,  aui  est  le  (2108)  Samt  des 
saints,  en  m'enveioppant  de  l'étole  de  gloire 
et  de  sainteté.  Le  troisième  me  mit  une 
robe  de  fin  lin,  semblable  à  un  é()hod.  Le 
quatrième  me   ceignit  d'une  ceinture  de 

Eourpre.  Le  cinquième  me  mit  en  main  une 
ranche  d^Hvier.  Le  sixième  me  couronna 
du  diadème  sacerdotal,  et  ils  remplirent  mes 
mains  de  parfums,  pour  me  préparer  à  faire 
les  fonctions  de  prêtre  du  Se)|;ueur.  Lévi, 
me  dirent-ils  (^109),  trois  grands  hommes 
sortiront  de  votre  race ,  pour  la  gloire 
du  Seigneur  qui  doit  venir.  Le  premier  se 
signalera  par  sa  foi,  et  n'aura  pas  un  grand 
partage  de  biens  sur  la  terre;  le  second  se 
rendra  fameux  par  le  sacerdoce,  et  le  troi- 
sième sera  appelé  d'un  nom  nouveau;  ce 
sera  un  Roi  qui  sortira  de  Juda,  ce  sera  un 
prêtre  qui  exercera  mon  nouveau  sacerdoce, 
adoré  par  les  gentils  mêmes,  et  suivi  de 
toutes  les  nations  Son  avènement  est  inef- 
fable comme  celui  du  prophète  du  Très-Haut  ; 
il  sort  de  la  race  tf  Abraham  notre  père. 
Tout  ce  qu'on  peut  désirer  en  Israël  se 
trouvera  claus  votre  famille;  elle  se  nourrira 
du  plus  pur  froment;  elle  distribuera  même 
le  pain  de  la  table  du  Seigneur  aux  hommes; 
d'elle  sortiront  les  princes  des  prêtres,  les 
juçes,  les  scribes,  les  docteurs,  et  la  parole 
sainte  sera  inviolable  dans  leur  bouche. 

V.  Revenu  de  cette  extase,  j'ai  reconnu 
que  cette  vision  signifiait  la  même  chose 
que  la  première.  J'ai  conservé  l'une  et  l'au- 
tre dans  mon  cœur ,  sans  la  découvrir  à 


aucun  homme  sur  la  terre,  les  deux  jours 
suivants  nous  allâmes  Juda  et  moi  trouver 
Isaac  notre  grand  père,  gui  me  donna  des 
bénédictions  conformes  à  mes  révélations; 
mais  il  ne  voulut  pas  venir  avec  nous  à 
Bethel.  Quand  nous  y  fumes  arrivés,  Jacob 
mon  père  eut  une  vision ,  qui  l'assura  qa« 
je  serais  le  prêtre  du  Dieu  vivant,  et  se  le- 
vant de  grand  matin,  11  sacrifia  la  dtme  de 
tous  ses  biens  au  Seigneur.  De  là  nous  allâ- 
mes habiter  en  Hébron,  et  aussitôt  Isaac  luo 
commit  pour  expliquer  la  loi  du  Seigneur, 
suivant  ce  que  j'avais  appris  de  l'ange,  tou- 
chant le  ministère  du  sacerdoce,  des  sacri- 
tices ,  des  holocaustes ,  des  prémices ,  des 
sacrifices  purement  volontaires,  et  de  ceux 
où  nos  l)esoinsnous  engagent,  et  Isaac  m'en 
instruisait  tous  les  jours  dans  le  détail.  Mou 
fils,  me  disait-il  encore,  n'écoutez  fioint 
l'esprit  de  fornication;  car  il  demeurera  tou- 
jours dans  les  hommes,  et  souillera  la  sain- 
teté de  votre  famille.  Pour  le  chasser,  prenez 
dans  votre  jeunesse  une  femme  sans  repro- 
che, et  qui  ne  soit  point  de  la  race  des  in- 
fidèles ni  des  gentils.  Ne  manquez  point, 
avant  que  d'entrer  dans  le  sanctuaire,  à  vous 
purifier;  faites-en  de  même,  en  commençant 
et  en  achevant  les  sacrifices.  Offrez  conti- 
nuellement au  Seigneur  les  fruits  de  douze 
arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  verts,  ainsi 
qu'Abraham  me  l'a  enseigné.  Sacrifiez  au 
Seigneur  toute  sorte  d'animaux  purs,  et 
d'oiseaux,  ne  manquez  jamais  è  lui  présen- 
ter les  prémices  des  biens  de  la  terre,  et  du 
vin,  et  gue  le  ciel  entre  dans  tous  vossacri- 
fices.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obser- 
vez exactement  tout  ce  que  je  vous  ordonna 
ici  :  car  je  ne  vous  apprends  que  ce  que  j'ai 
appris  de  mes  pères  :  après  cela,  je  me  dé- 
charge, et  |e  rejette  sur  vous  toutes  les  im- 
piétés que  nos  neveux  commettront  dans  la 
plénitude  des  temps  contre  le  Sauveur  du 
monde,  le  (2110)  traitant  avec  cruauté,  sé- 
duisant le  peuple  d'Israël,  étant  les  cruels 
exécuteurs  de  tous  les  tourments  qu'il  doit 
souffrir  pour  apaiser  le  Seigneur,  vos  cri- 
mes étant  cause  de  la  ruine  crlsraël  :  car  le 
voile  du  temple  se  rompra  pour  ne  plus  ca- 
cher vos  péchés:  vous  serez  dispersés  et 
menés  captifs  chez  les  nations;  vous  devieo- 
drex  l'opprobre,  la  malédiction  et  le  mépris 
des  hommes';  cependant  la  maison  que  le 
Seigneui*  choisira  sera  encore  appelée  Jéru- 
salem, ainsi  que  l'a  prédit  le  livre  du  juste 
Enoch.  Mais  reprenons  mon  histoire.  J'avais 
donc  vingt-huit  ans,  quand  je  pris  (2111) 


(2108)  Le  Saint  des  saints  n*est  ici  autre  que 
Dieu,  et  le  pain  et  le  vin  qui  est  le  Saini  des  saints 
ne  saurail  sVxpllquer  que  de  l'Eucharistie,  qui 
est  le  Saint  des  saints,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

(il 09^  On  peut  dire  que  ces  trois  grands  bommes 
sont  Moise,  qui  signala  sa  foi  pendant  sa  vie,  et  qui 
n*eulra  pas  dans  Ta  riche  possession  de  Chanaan  ; 
Âaron,  qui  le  premier  fut  revêtu  de  la  dignité  sa- 
cerdotale ;  et  le  troisième  caracière  ne  peut  conve- 
nir qu*à  Jésus-Christ,  en  qualité  d*honinie,  et  qui 
est  venu  en  qualité  (fe  Dieu  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur ;  c*eit~à-itire  du  Père  Eternel,  et  toute  la  suite 


de  cette  prophétie  fait  assez  voir  la  justesse  de  eetie 
application. 

(i HO)  Toute  cette  prophétie  est  conforme  à  ee 
que  les  Evangélistcs  nous  apprennent  delapassi«m 
et  delà  mort  de  Jésus-Christ.  iMaîih.  xi\ni,  20; 
More.  XV,  i,  3, 11;  Lier.,  xxu,  4,  5.) 

(21  ii)  Je  irai  point  trouvé  dans  rEcrilure  le  iioni 
de  l*cpôuse  de  Lévi.  On  v  voit  une  Mclcha  qai  fut 
fille  d*Âran  et  femme  de  Nacbor  frère  d^Abrabam. 
(Gen.  XI,  29;  xxii,  20;  xxiv,  15,  24);  el  une  autre 
qui  fut  une  des  fllies  de  Salphaad  (/Vnm.  xxti,  53; 
xxvii,  I  ;  XXXVI,  11  ;  Josve,  XTii,  3),  el  c'est  toui 
ce  que  j>n  ai  pu  découvrir. 
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Melcha  pour  femme,  elle  me  donna  un  fils 
que  j^appelaiGersoii,  qui  signifie  exil»  parce 
que  nous  étions  étrangers  dans  cette  terre, 
et  je  savais  dès  lors  qu'il  ne  devait  pas 
remplir  le  premier  rang  dans  ma  famille. 
Eosaite  à  TÂge  de  trente-cinq  ans  j*eus  un 
fils  que  je  nommai  Kaath,  qui  signifie  pre- 
mier ei  science  et  engrandear,  suivant  une 
vision  où  il  me  parut  élevé  très-haut  du  cô- 
té du  soleil  levant,  au  milieu  d*une  grande 
assemblée.  Le  troisième  de  mes  fils,  qui 
me  fut  donné  à  quarante  ans,  s'appela  Me- 
rari  {Num.  m,  17),  qui  signifie  amertume,  à 
cause  des  douleurs  qu'il  causa  à  sa  mère 
dans  l'enfantement  (2112),  et  celui-là  est 
itioft  et  a  laissé  pour  enfants  Moolv,  et  Musi 
(iUxod.  VI,  19  ;  Num.  m.  1  ;  /  Parât,  vi,  19)  ; 
à  soixante-quatre  ans  j'eus  une  fille  en  £- 
^yp^^f  qu'on  appelait  Jocabed  (2113),  et  qui 
épousa  d'abord  Gersam;  ils  eurent  pour  en- 
fants LobnietSeméi.  Kaath  eut  Abram,lsaar, 
Cbedron,  et  Oziel.  J'avais  quatre-vingt-qua- 
torze ans  quand  Abram  épousa  ma  fille  Jo- 
cabed, et  ils  étaient  nés  tous  deux  le  même 
jour.  Elle  n*avait  aue  huit  ans,  quand  j'en- 
trai dans  la  terre  de  Chanaan ,  et  dix-huit 
quand  je  tuai  Sichem,  et  dix-neuf  quand  j'en- 
trai dans  les  fonctions  du  sacerdoce  :  de  sorte 
que  ie  me  mariai. à  vingt-huit  ans,  et  que  je 
vins  a  quarante  en  Eô^ypte,  où  Joseph  mourut 
4gé  de  cent  dix-huit  ans  (21U). 

VL  Vous  donc  qui  êtes  mes  entlants  jus- 
qu*à  la  troisième  génération,  je  vous  recom- 
mande d'avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 
dans  le  cœur;  de  marcher  selon  la  simplicité 
de  la  foi  ;  d'enseigner  les  saintes  Lettres 
à  Tos  enfants  (2115),  afin  qu'ils  les  enten- 
dent et  qu'ils"  y  conforment  leur  vie  :  car 
qui  sait  bien  la  loi  de  Dieu  sera  honoré  des 
nommes,  et  ne  sera  étranger  en  aucun  pays  ; 
il  acquerra  plusieurs  amis  à  sa  famille,  et 
tout  le  monde  cherchera  à  lui  rendre  service, 
t>our  entendre  de  sa  bouche  la  loi  du  Sei- 
gneur. Exercez  donc  la  justice  sur  la  terre, 
afin  que  vous  la  trouviez  dans  le  ciel  ;  ré- 
pandez les  semences  du  bien  dans  votre  flme, 
pour  en  recueillir  le  fruit  dès  cette  vie 
niônie  :  car  si  vous  laissez  germer  le  mal 
dans  vos  cœurs,  vous  ne  moissonnerez  aue 
le  trouble,  les  chagrins  et  les  peines.  Culti- 
vez la  sagesse  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
et  rien  ne  ()ourra  vous  enlever  ce  bien.  Que 
les  ennemis  vous  fassent  esclaves,  qu'ils 
brûlent  vos  villes,  qu'ils  ravagent  vos  cam- 
pagnes, qu'ils  pillent  votre  or,  votre  argent  et 
tous  vos  biens,  rien  ne  peut  ôter  au  sage 
sa  sagesse,  si  ce  n'est  l'aveuglement  du  pé- 
ché; elle  lui  servira  de  trésor  dans  la  pau- 
vreté, d'asile  au  milieu  de  ses  ennemis,  de 
patrie  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  d'ami 
chez  les  étrangers,  et  quiconque  sait  la  pra- 

(2M2)Ce8trois6nfaiitssentdénoiiimés.(G«n.  xLVi, 
II; /Para/.  vi,1.) 

(2113)  Cette  fllle  de  Lévi  (Num.  xxvi,  S9) 
^t  la  mère  de  Moise  et  U^Aaron.  (Exod.  vi,  20; 
Num.  59.) 

(:^II4)  La  Genèse,  l,  25,  marque  expressément 
que  Joseph  n'a  vécu  que  cent  dix  ans  ;  mais  Gêné- 
brard  et   nos  chronologistes  remarquent  que  les 


tiquer  et  l'enseigner,  s'assiéra  sur  le  trône 
des  rois,  comme  Joseph  notre  frère. 

Vil.  Cependant,mes  chersenfants,  je  vois 
avec  douleur,  dans  les  prophéties  d'Enoch, 

aue  sur  la  fin  des  temps  vous  vous  aban- 
onnerez  si  fort  à  l'impiété  que  vous  vous 
saisirez  cruellement  du  Seigneur^  et  que 
vous  le  rendrez  l'objet  de  toute  votre  malice: 
en  sorte  que  vous  serez  la  confusion  des 
Juifs  et  que  vous  les  ferez  devenir  par  là 
l'opprobre  des  nations;  mais  le  vrai  Israël, 
notre  père,  ne  participera  pas  aux  impiétés 
des  princes  des  prêtres,  qui  traiteront  si 
cruellement  le  Sauveur  du  monde.  Le  ciel 
est  si  pur,  malgré  l'infection  de  la  terre;  le 
soleil  et  la  lune  ne  se  souillent  |)oint  des 
plus  infectes  vapeurs,  et  vous,  qui  êtes  les 
astres  du  monde,  vous  ne  devez  point  pav- 
ticiper  à  la  corruption  des  gentils  :  car  si 
vous  vous  plongez  dans  l'impiété,  que  de- 
viendra votre  peuple?  si  vous  attirez  la  ma- 
lédiction sur  lui,  qui  lui  donnera  la  béné- 
diction? Lorsque  la  lumière,  qui  doit  éclai- 
rertout  homme  sera  venue  inutilement  pour 
vous  éclairer  les.premiers,  et  que  vous  cher- 
cherez à  lui  donner  la  mort,  que  vous  con* 
trecarrerez  ses  préceptes  par  de  busses  tra- 
ditions, dans  lesquelles  vous  ferez  consister 
toute  la  justification;  mais  aussi  de  combien 
de  péchés  les  lévites  ne  se  souilleront-ils 
point  avant  ce  temps-là  (2116)?  Vous  volerez 
les  obiations  du  Seigneur;  avant  que  d'offrir 
vos  sacrifices,  vous  prendrez  les  meilleures 
victimes,  et  immolerez  les  moindres,  man- 
geant les  plus  grasses  avec  des  femmes  per- 
dues ;  vous  enseignerez  les  préceptes  par 
un  esprit  d'avarice;  vous  détournerez  les 
femmes  de  leurs  maris;  vous  corromprez  les 
vierges;  vous  ne  fréquenterez  que  des  fem* 
mes  débauchées,  et  des  adultères;  vous 
prendrez  pour  épouses  des  païennes  et  des 
idolâtres;  et  vous  croirez  en  être  quittes  en 
les  purifiant  par  des  cérémonies  qui  les 
souillent  :  en  sorte  que  vos  mariages  res- 
sembleront à  ceux  de  Sodome  et  de  Gomor* 
rhe,  prenant  fimpiélé  pour  guide  dans  votre 
sacerdoce;  vous  croyant  au-dessus  de  tous 
les  hommes  par  votre  vanité,  vous  élevant 
contre  les  préceptes  divins  par  votre  liber- 
tinage, méprisant  les  choses  les  plus  saintes, 
et  les  faisant  servir  à  vos  débauches,  h  votre 
luxe  et  à  votre  ambition  ;  c'est  à  cause  de 
ces  crimes  que  le  temple  que  le  Seigneur  a 
choisi  sera  désolé  et  rempli  de  toute  sorte 
d'abominations;  vous  serez  les  esclaves  de 
tous  les  peuples,  l'abomination  des  hommes, 
et  le  juste  jugement  de  Dieu  vous  rendra  la 
honte  et  1  opprobre  de  toutes  les  nations 
dans  tous  les  siècles;  chacun  vous  fuira  lors- 
que vous  voudrez  en  approcher;  et  si  Dieu 
n'avait  égard  aux  promesses  qu'il  a  faites  à 

Hébreux,  soit  par  affectation  ou  par  ignorance,  ne 
sont  pas  exacts  dans  leurs  supputations  chronolo- 
giques. 

(2115)  Voff.  la  seconde  note  sur  Ruben. 

(il  16)  Cette  prophétie  a  éié  funestement  remplie 
dans  toute  son  étendue  parles  enfants  d'ileii. 
(/  Reg.  n,  13  et  seq.) 
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Abraham,  h  Isaac  et  è  Jacob,  aucun  de  ma 
race  ne  resterait  sur  la  terre. 

VIII.  )*ai  encore  appris  du  livre  d'Enoch 

Sue  vous  serez  errants  pendant  soixante-et* 
il  semaines;  vous  profanerez  le  sacerdoce; 
vous  souillerez  les  sacrifices,  vous  extermi- 
nerez la  loi;  vous  méi>riserez  les  prophètes; 
vous  persécuterez  les  justes;  vous  haïrez  les 
gens  de  bien;  vous  aurez  horreur  de  la  vé- 
rité, et  celui,  qui  viendra  renouveler  cette 
loi,  dans  la  vertu  du  Très-haut,  passera 
chez  vous  pour  un  imposteur  (2117).  Enfin 
vous  le  condamnerez  a  la  mort;  vous  ne 
voudrez  pas  croire  à  sa  résurrection;  mais 
votre  malice  attirera  sur  vos  tètes  son  sang 
innocent;  vos  lieux  saints  deviendront  dé- 
serts, k  cause  de  sa  mort,  et  seront  profanés 
par  vos  blasphèmes;  vous  ne  trouverez  pas 
un  lieu  pour  y  habiter,  vous  serez  la  malé* 
diction  aes  nations,  la  rage  et  le  désespoir 
vous  presseront  de  toutes  parts,  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne  vous  visiter  par  un  second  avé- 
oement,  et  que  la  miséricorde  vous  reçoive 
dans  la  foi  et  dans  Teau,  Voilà  ce  qui  con- 
cerne les  soixante-et  dix  semaines.  Ecoutez 
maintenant  les  prophéties  de  mon  sacerdoce. 

IX.  Ce  sacerdoce  sera  distingué  par  chaque 
jubilé«Dans  lepremier  jubilé,celui  aui  sera  sa- 
cré prêtre  le  premier  sera  grand,  il  parlera  à 
Dieucommeunenfantàson  père;son  sacerdoce 
sera  rempli  de  lacrainteduSeigneur^ilfera 
ses  fonctions  dans  la  joie,  et  se  relèvera  pour 
le  salut  du  monde.  Celui  qui  sera  sacré  dans 
le  second  jubilé  naîtra  dans  la  tristesse,  à 
cause  des  péchés,  et  son  sacerdoce  sera  plein 
d*honneur,  et  accompagné  des  louanges  de 
tous  les  hommes.  Le  troisième  sacerdoce  se 
recevra  dans  la  tristesse.  Le  quatrième  dans 
la  douleur,  parce  que  l'injusiice  se  multi- 
pliera pendant  sa  durée,  et  que  chacun  haïra 
son  prochain  en  Israël,  Les  cinquième  et 
sixième  seront  enveloppés  de  ténèbres,  mais 
il  s'élèvera  dans  le  septième  une  abomina- 
tion qu'on  ne  saurait  décrire,  abomination 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  et  qui 
fera  détester  ceux  qui  la  commettront,  aussi 
seront-ils  réduits  dans  la  corruption.  Leurs 
terres  et  leurs  biens  seront  désolés;  mais  à 
la  cinquième  semaine  ils  reviendront  dans 
cette  terre  de  désolation,  et  ils  renouvelle- 
ront la  maison  du  Seigneur;  et  dans  la  sep- 
tième semaine  il  viendra  des  prêtres  ido- 
lâtres, des  guerriers  avares,  des  scribes 
injustes,  impudiques,  dont  l'impudicité  s'é- 
tendra jusque  sur  les  jeunes  gens,  et  même 
af»rèssur  les  bêles. 

X.  Après  que  Dieu  se  sera  vengé  contre 
rux,  le  sacerdoce  disparaîtra,  et  alors  le 
Seigneur ,  suscitera  un  (^118)  nouveau  prêtre,  à 
qui    toutes   les   paroles    de    Dieu  seront 


ront  révélées;  il  établira  un  jugement  <!« 
vérité,  sur  la  terre  pendant  tous  les  siècles. 
Dn  astre  particulier  s*éièvera  pour  lui  dans 
le  ciel;  il  sera  glorifié  dans  tout  l'univers, 
comme  un  roi,  qui  règne  sur  les  esprits,  en 
éclairant  les  flmes,  par  une  lumière  plus  vive 
gue  n'est  celle  du  soleil  dans  le  plus  beau 
jour,  jusqu'à  sa  résurrection;  il  brillera  sur 
la  terre,  comme  le  soleil;  il  chassera  les  té- 
nèbres d*ici-bas,  et  établira  une  paix  géné- 
rale dans  tout  l'univers.  Les  cieux  à  son  avè- 
nement témoigneront  leur  joie,  la  terre  se 
réjouira,  les  nuées  s'élèveront;  la  connais- 
sance de  Dieu  sera  aussi  profondément  fon- 
dée sur  la  terre  que  les  eaux  de  la  mer,  et 
les  anges  de  gloire,  ceux  qui  contemplent 
la  face  du  Seigneur,  mettront  toute  leur  al- 
légresse en  lui.  Les  cieux  s'ouvriront  en  sa 
faveur,  et  du  haut  du  temple  de  la  gloire,  la 
voix  du  Père  fera  tomber  sur  lui  la  sancti- 
fication, ainsi  qu'elle  a  été  promise  à  Abra- 
ham«  i)ère  d'Isaac;  il  sera  revêtu  de  la  gloire 
du  Très-Haut;  l'esprit  de  grâce  et  d'intelli- 
gence reposera  sur  lui;  esprit  qu*il  commu- 
niquera sans  cesse  à  ses  enfants,  dans  la 
magnificence  et  dans  la  vérité  du  Seigneur; 
ses  enfants  se  multiplieront  de  génération 
en  génération  dans  tous  les  siècles;  son  sa- 
cerdoce exterminera  le  péché;  les  méchants 
abandonneront  leurs  crimes;  les  bons  se  re- 
poseront en  lui;  il  ouvrira  les  portes  du  pa- 
radis ;  il  tiendra  en  main  le  fflaive  extermi* 
nateur  du  péché  d'Adam;  il  nourrira  les 
siens  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  leur  don- 
nera l'esprit  de  sanctification;  il  enchaînera 
Béliar,  et  leur  donnera  la  puissance  de  fou- 
ler aux  pieds  les  esprits  malins,  et  ils  seront 
la  joie  du  Seigneur;  Dieu  le  reconnaîtra 
éternellement  pour  son  bien-airoé.  Alors 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  tressailleront  de 
joie,  moi  et  tous  les  saints  nous  serons  dans 
l'allégresse. 

XI.  Mes  enfants,  vous  avez  entendu  toutes 
ces  choses;  c'est  à  vous  maintenant  à  choisir 
les  ténèbres  ou  la  lumière,  la  loi  de  Dieu  ou 
les  œuvres  de  Béliar;  et  nous  ré|>ondlmes  à 
notre  père  :  Nous  marcherons  dans  la  vnie 
du  Seigneur,  en  sa  présence,  et  selon  sa 
loi;  et  notre  père  nous  répliqua  :  Le  Sei- 

fpeur,  les  auges,  et  vous-mêmes,  mes  eo- 
ants,  serez  avec  eux  les  témoins  contra 
nous  de  ce  que  vous  venez  de  promettre. 
Oui,  mon  père,  répliquflmes-nous  alors. 
Lévi  finit  ainsi  sa  vie  et  son  testament,  en 
étendant  les  pieds,  et  alla  retrouver  ses  pè- 
res, après  avoir  vécu  cent-trenle-sept  ans 
{Exoi,  VI,  16),  et  son  corps  fut  mis  dans  oa 
cercueil,  quon  porta  ensuite  en  Hébroo, 
auprès  de  ceux  d'Abrahapii  ct'lsaac  et  da 
Jacob. 


(il  17)  C^est  ainsi  qu*ils  ont  qualifié  Jésus-Clirisi. 

(2118)  Teus  les  traits  de  ce  nouveau  préure  se  rencoiilrent  en  Jésuf-Chrin. 
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QUATRIEME   TESTAMENT, 

DE  JUDA. 


esi  atiêsi  salutaire  que  Vexcis  en  est  dangereux,  —  Juda  reçut  le  tceptre  en  récompense 
de  ce  qu'il  avait  toujours  été  tris -obéissant  à  son  pire.  ^Prophétie  d'Enoch.  — V  avarice 
et  Vimpureté  précipitent  dans  plusieurs  crimes,  —  Le  sceptre  est  soumis  au  sacerdoce.  ~ 


I.  Voici  ce  que  Juda  dit  à  ses  enfants, 
qu'il  assembla  auprès  de  lui  {Gen,  xxix,  35), 
arant  que  de  mourir.  Je  suis  le  quatrième 
fils  de  Jacob,  ma  mère  me  nomma  Juda,  en 
disant  :  Je  rends  grflce  au  Seigneur  de  m'aToir 
donné  ce  fils.  J^ais  vif  et  prompt  dans  ma 
jeunesse;  je  nfétudiais  à  obéir  poncluelle- 
ment  à  mon  père,  et  j'étais  très-soumis  à  ma 
mère  et  à  sa  sœur.  Étant  parvenu  à  TAge  vi- 
ril, mon  père  priant  pour  moi,  le  Seigneur 
rae  dit  :  Tu  seras  roi,  et  tu  prospéreras  en 
toutes  choses.  En  effet  Dieu  versa  sa  grAce 
sur  tout  ce  que  j'entrepris,  soit  dans  la  cam- 
pagne, soit  à  la  maison.  A  peine  avais-je 
aperçu  le  gibier  que  ie  le  prenais,  et  en  fai- 
sais quelques  mets  délicats  à  mon  père.  Je 
surpassais  les  animaux  les  plus  vîtes  à  la 
course,  rien  n'échappait  à  ma  chasse.  J*ai 
pris  une  cavale  sauvage  et  je  Tai  apprivoi- 
sée. J*ai  tué  un  lion,  et  je  lui  ai  arraché  de' 
la  gueule  un  chevreuil  qu'il  avait  pris  dana 
les  forêts.  Ayant  saisi  un  ours  par  la  patte, 
je  lui  ai  fait  faire  plusieurs  tours  en  l'air, 
et  je  l'ai  lancé  dans  un  précipice;  et  il  n'é- 
tait point  de  bète  sauvage  ijue  Je  ne  misse 
en  pièces,  après  l'avoir  atteinte  a  la  course. 
Un  jour,  ayant  attrapé  un  sanglier  en  le 
gagnant  de  vitesse,  je  le  déchirai  de  mes  pro-  * 
près  mains.  En  Hébron,  un  léopard  se  jeta 
sur  un  de  mes  chiens,  et  l'avant  pris,  je  le  lui 
arrachai  si  rudement,  qu'il  alla  mourir  sur  les 
coufinsdeGaza.  Une  autre  fois  je  pris  on  bœuf 
sauvage  par  les  cornes,  et  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs tours,  et  l'aveuglant,  je  le  tuai  étendu 
par  terre. 

JI.  Quand  les  deux  rois  des  Chananéens 
Tinrent  contre  moi  en  armes  à  la  tète  de  leurs 
peuples,  j'arrêtai  le  roi  de  Sur,  et,  l'ayant  ru- 
dement frappé  aux  jambes,  je  l'abattis,'  et 
lui  6tai  la  vie: celui  de  Taphné  qui  était 
monté  sur  un  cheval,  succomba  de  même 
sous  mes  coups  ;  et  c'est  ainsi  que  je  mis 
en  fuite  ces  deux  peuples.  Le  roi  Achor,  ce 
superbe  géant,  qui  lançait  des  flèches  mor- 
telles aussi  adroitement  par  derrière  que 
par  devant,  et  qui  était  toujours  très-bien 
monté,  m'attaqua  avec  contiance  ;  mais  ayant 
lancé  une  pierre  qui  pesait  soixante  livres 
contre  son  cheval,  je  Tecrasai,  etAchor,  après 
avoir  combattu  deux  heures  entières  contre 


moi,  fut  jeté  par  terre  sans  vie,  je  mis  en 
pièces  son  bouclier,  je  lui  coupai  les  pieds  ; 
et  comme  je  lui  ôtais  sa  cuirasse,  huit  de 
ses  amis  accoururent  contre  moi,  et  m'étant 
muni  de  pierres  par  précaution,  j'en  abattis 
quatre  avec  ma  fronde,  et  mis  les  quatre  au^ 
très  en  fuite.  Enfin  Jacob  mon  père  ayant 
ôté  la  vie  à  Béélisa,  géant  haut  de  douze 
coudées,  et  qui  par  sa  force  était  devenu  le 
roi  de  tous  ces  rois ,  la  crainte  frappa  tous 
ces  peuples,  et -ils  n'osèrent  plus  nous  faire 
la  guerre.  Mon  père,  dont  la  tendresse  s'in- 
quiétait toutes  les  lois  qu'il  me  vovait  aller 
au  combat  à  la  tête  de  mes  frères,  fut  rassu- 
ré par  le  Seigneur,  dans  une  vision  où  il 
remarqua  qu  un  ange  de  force  m'accompa- 
gnait dans  les  combats  pour  me  reuure 
vainqueur  de  mes  ennemis.  Cet  heureux 
auspice  l'enhardit,  et  nous  nous  exposâmes 
alors  à  des  occasions,  plus  périlleuses  que 
celle  des  Sichimites  :  car  un  jour  mes  frères 
et  moi  nous  nous  battîmes  contre  mille 
hommes,  à  la  tête  desquels  étaient  quatre 
rois;  je  tuai  deux  cents  hommes, et  deux  de 
ces  rois,  dont  les  corps  me  servirent  d'un 
rempart,  d'où  j'ôtai  ta  vie  aux  deux  autres 
chefs  de  ces  combattants;  nous  fîmes  ceux 
qui  restaient  prisonniers,  et  nous  déli- 
vrâmes ainsi  Ëébron  de  nos  ennemis. 

III.  Ensuite  nous  marchâmes  à  Aréta, 
ville  puissante  et  si  bien  fortifiée  au'elle 
paraissait  inaccessible  :  en  sorte  qu'elfe  me- 
naçait d'une  mort  certaine  quiconque  eût 
osé  l'attaquer.  Gad  et  moi,  nous  nous  appro- 
cbAmes  de  ses  murs  par  le  côté  de  l'orient, 
tandis  que  Ruben  et  Lévi  marchaient  vers  le 
cêté  opposé.  Ceui  qui  étaient  sur  les  rem- 
parts ne  voyant  que  la  petite  troupe  que  je 
conduisais,  et  ne  songeant  pas  k  ceux  qui 
devaient  les*  attaquer  par  derrière ,  se  ruè- 
rent sur  nous  avec  indignation,  et  pendant 
que  nous  soutenions  vigoureusement  leur 
attaque,  et  que  d'autres  troupes  venaient  k 
leur  secours,  mes  frères  attaquèrent  cotte 
ville  du  cAté  de  l'occident,  attachèrent  leurs 
échelles  à  ses  murs,  les  escaladèrent,  et  sn 
rendirent  maîtres  des  portes,  sans  beaucouj) 
de  résistance.  Nous  passâmes  tout  au  fil  de 
l'épée,  et  ayant  mis  le  feu  à  une  tour,  où  la 
plupart  des   habitants  s'étaient  réfugiés,  ils 
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»e  livrèrent  h  nous  sans  combat ,  mais  lors- 
que nous  nous  retirions  chargés  de  butin, 
les  Taphnéens  nous  dressèrent  des  embû- 
ches, et  s'étant  mis  en  diverses  embuscades» 
ils  enlevèrent  tout  notre  bagage,  et  nos  en- 
fants furent  faits  prisonniers.  Raillés  que 
nous  fûmes»  nous  allâmes  les  assiéger  à 
Taphné,  et,  après  avoir  fait  un  grand  carnage 
de  ses  habitants,  nous  enlevâmes  leurs  pro- 
pres dépouilles  avec  notre  butin,  et  nous  li- 
vrâmes la  ville  au  feu.  Lorsque  j'étais  sur  le 

fleuve  de  Chuzéba,  les  habitants  de  label  vin- 
rent À  notre  rencontre,  nous  attaquèrent,  et 

furent  vigoureusement  repoussés,  ainsi  que 

les  Sélonites,  qui  venaient  à  leurs  secours, 

et  dont  nous  pillâmes  le  butin,  après  les 

avoir  presque  tous  tués,  sans  laisser  h  ce 

3ui  resta  aucuns  moyens  de  nous  inquiéter 
ans  la  suite.  Cinq  jours  après  ceux  de  Mé- 
chir  vinrent  pour  nous  enlever  nos  prison- 
niers ;  leurs  troupes  étaient  fortes  et  nom- 
breuses; le  combat  fut  long  et  obstiné; 
mais  ils  furent  défaits  sans  pouvoir  gagner 
la  montagne  ;  et  comme  nous  étions  au  pied 
de  cette  ville  pour  la  forcer,  les  femmes  du 
haut  de  cette  montagne  oi^  la  ville  était  bâ- 
tie roulaient  sur  nous  de  grosses  pierres, 
qui  nous  auraient  fort  incommodé,  si  nous 
n^étions  aller  car  derrière  gagner  la  hau- 
teur, après  quoi  nous  nous  rendîmes  aisé- 
ment maîtres  de  cette  place. 

IV.  Le  jour  suivant,  on  nous  rapporta 
que  deux  rois  marchaient  contre  uous  à  la 
tète  des  habitants  de  leurs  villes;  fatigués 
que  nous  étions,  nous  aurions  eu  peine  à 
leur  résister,  et  nous  dûmes  la  victoire  à 
un  stratagème.  Dan  et  moi  feignîmes  d*ëtre 
Amorrhéens  ;  et  comme  ils  étaient  amis  de 
ces  rois,  nous  entrâmes  aisément  (lans  leurs 
villes  d'où  ils  étaient  sortis,  nous  nous  sai- 
sîmes des  portes,  et  nous  y  fîmes  entrer  nos 
troupes,  qui  ravagèrent  tout,  détruisirent 
et  rasèrent  leurs  fortifications  et  leurs 
triples  murs.  De  là  nous  avançâmes  vers 
Thamna,  où  tes  rois  s'étaient  retirés  à 
cette  nouvelle.  Cette  ville  se  détendit 
fbrt  bien  ;  et  comme  les  assiégés  m'irri- 
tèrent par  leurs  insultes,  je  m'élançai  en 
eolère  sur  une  hauteur  pour  tes  nunir  : 
mais  il  tombait  sur  moi  une  grdle  ae  pier- 
res et  de  dards  si  violente  que,  sans  le 
secours  de  Dan,  j'aurais  péri  sous  leurs 
coups  :  cependant  nous  attaquâmes  celte 
place  avec  fureur,  nous  la  primes  d'assaut  ; 
mftis  les  principaux  habitants  en  étant  sor- 
tis» ils  allèrent  par  des  chemins  secrets  trou- 
ver mon  père,  le  supplièrent  de  leur  don- 
ner la  paix,  ce  qu'il  leur  accorda,  ne  leur 
étant  fiiitaucun  mal, et  tous  leurs  prisonniers 
leur  ayant  été  rendus  sans  rançon.  Je  bâtis 
ensuite  la  ville  de  Thamnas,  et  mon  père 
celle  de  RhambaheU  J'avais   vingt  ans  lors 

(il 49)  La  Genèse  ne  dit  point  le  nom  de  celte 
Chananéeiine  ;  mais  elle  uous  apprend  que  son  pcre 
b*appellail  Soé  {Gen,  xxxviii,  i),  ei  Besbué  est  uui 
composé  de  ce  nom  »  comme  uar-Joi.a  signifie  fiU 
deJona, 

(âliO)  Les  Hébreux  et  quelques-uns  de  nos  in- 
torpr^lps  ili'«cni  que  c^élail  de  peur  qirelle  ne  prnlii 


de  cette  guerre,  et  mes  frères  et  moi  por- 
tions la  terreur  chez  les  Chananéens.  J'avais 
alors  un  grand  nombre  de  troupeaui,  et  ce- 
lui qui  en  avait  le  gouvernement  s'am^lait 
Iran,  et  était  d'Odolam,  où  je  ne  ms  |ias 
plutôt  arrivé  que  Barsan,  qui  en  était  roi, 
me  fit  un  grand  festin,  et  m'offrit  Bessué 
(2119),  sa  fille,  pour  épouse;  c'est  d'elle  que 
j'eus  Her,  Onam  et  Silom  ou  Sela.  Ces  deuy 
premiers  sont  morts  sans  enfants  (  Gtn. 
xLvi,  12),  et  vous  êtes  les  Gis  de  Sela. 

V.  Mon  père  et  nous  nous  fîmes  une  trêve 
de  dix-huit  ans  avecEsaû  son  frère,  et  avec 
toute  sa  famille.  Ces  dix-huit  ans  étant  Guis» 
lorsque  nous  revînmes  de  la  Mésoputaoïie* 
après  avoir  quitté  Laban,  j'avais  alors  qua- 
rante ans,  Esaû  vint  à  notre  rencontre.  H  ▼ 
eut  un  rude  combat  entre  nous  ;  Esati  ne  put 
échapper  à  l'arc  de  Jacob,  il  y  perdit  la  vie, 
et  l'on  l'emporta  sur  la  montagne  de  Séir . 
Nous  poursuivîmes  les  enfants  de  ce  mal* 
heureux  prince  jusque  dans  leur  ville,  qui 
était  si  bien  fortifiée  que  nous  ne  la  pûmes 
forcer,  et  nous  nous  contentâmes  alors  «le 
l'investir.  Ils  parurent  sur  les  murailles  au 
bout  de  vingt  jours,  et  je  ne  les  eus  pas  plu- 
tôt aperçus  qu'en  leur  présence  je  mis  mou 
casque,  je  fis  apporter  des  échelles ,  et  pre- 
nant une  pierre  qui  pesait  trois  talents,  je 
tuai  les  quatre  principaux  de  ceux  qui 
avaient  paru.  Le  jour  suivant  Rul^n  et,  Cad 
entrèrent  dans  la  ville,  et  en  tuèrent  soixante 
autres.  Us  demandèrent  alors  à  composer,  et 
mon  père  leur  donna  l/i  pdx,  è  la  cWge  de 
nous  donner  tous  les  ans  pour  tribut  deux 
cents  mesures  de  froment,  cinq  cents  mesu* 
res  d'huile,  et  quinze  cents  mesures  de  vin, 
ce  qu'ils  exécutèrent  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  descendus  en  Egypte. 

YI.  Après  cela  mon  nls  lier  prit  |K>ur 
épouse  Thamar,  fille  d'Aram  de  Méso^Hïta- 
mie.  Her  était  méchant  (Gen,  xxxvin,  7;  Num. 
XXVI,  19),  et  avait  toujours  quelque  soup- 
çon contre  Thamar,  parce  qu'elle  n'était  pas 
de  Chanaan.  La  malice  de  sa  mère  Bessué 
l'avait  empêché  de  consommer  son  mariage  ; 
il  ne  voulait  point  avoir  d'enfants  (2120),  et 
l'ange  du  Seigneur  le  fit  mourir  la  troi- 
sième nuit  (2121).  Je  la  donnai  pour  femme  à 
Onam,  et  celui-ci,  aussi  méchant  que  sou 
frère,  passa  un  an  sans  lui  toucher,  et  quand 
je  le  menaçai  de  punir  cette  froideur  crimi- 
nelle, il  s'en  approcha;  mais  le  mauvais  es- 
prit de  sa  mère  lui  ayant  donné  de  funestes 
moyens  d'empêcher  la  génération,  il  en  fut 
puni  de  mort,  comme  le  premier.  J'aurais 
donné  Sela  pour  troisième  mari  à  Thamar, 
si  Bessué  mon  épouse,  qui  la  haïssait, 
parce  qu'elle  n'était  pas  de  son  pays  de  Cha- 
naan, ne  m'en  avait  empAcbé.  Entêté  de  tant 
de  victoires, éliloui  de  ma  prosf)érité,  je  m'as- 
soupis dans  le  calme,  et  quoique  je  susse 

ssi  beauté 
i±iti)  Là  Genèse  ne  dit  point  combien  de  temps 

il  passa  ilaiis  son  mariage.  U  Chronologie  des  Hé- 
breux Il  aduite  par  Génébrard ,  dit  qu'il  ne  niounrt 
«lu'aii  bout  d'un  an  *  cl  le  lermc  de  trois  jour»  «« 

8cnil>lo  bien  hu  p<u  rouil. 
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obéissant  exActemei>l,  vous  ne  vous  laissiez 
)oint  emporter  h  la  rapidité  de  vos  désirs, 
la  fougue  de  vos  passions»  ni  à  Torgueil 
de  votre  cœur,  et  que  vous  ne  preniez  point 
de  vanité  des  heureux  succès  que  vous 
donne  une  jeunesse  florissante  ;  car  voilà  la 
source  de  tous  mes  maux,  et  le  sujet  des 
châtiments  du  Seigneur.  Pendant  que  j'étais 
occupé  dans  les  combats ,  la  beauté  du  sexe 
n'eut  point  de  pouvoir  sur  moi;  je  condam- 
nai même  très-aigrement  Ruben  sur  son  in- 
ceste avec  Balla;  mais  aussitôt  que  je  me  vis 
triomphant,  ces  succès  m'inspirèrent  de  la 
vanité;  celte  vanité  me  livra  aux  dérègle- 
ments dQ  la  convoitise;  et  cette  convoitise 
me  fit  succomber,  non-seulement  aux  artifi- 
ces de  Thamar,  mais  encore  aux  charmes  de 
Bessué  qui,  toute  Chananéenne  (qu'elle 
était,  m'ébfouit  par  sa  beauté,  me  séduisit 
par  ses  richesses;  elle  était  ûlle  de  roi,  elle 
m'attira  par  ses  |)arure$;  elle  aimait  le  luxe  à 
l'excès,  et  me  fascina  Tesprii  uar  les  plaisirs 
de  la  table  :  car  elle  brillait  dans  la  débau- 
che, et  enivrait  encore  [Jus  par  son  enjoue- 
ment que  par  le  vin  qu'elle  versait,  sans 
qu'on  pût  la  refuser.  Ensorcelé  de  tant  de 
charmes,  je  dis  faussement  à  son  père  que 
j'avais  le  consentement  du  mien.  Je  l'épou- 
sai, et  Dieu  me  punit  de  ces  désordres;  tous 
les  enfants  qu'elle  m'a  donnés,  m'ayant  tou- 
jours été  les  sujets  d'une  tristesse  extrême. 

IX..  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants ,  ne 
vous  laissez  pas  prendre  par  le  vin,  car  il 
détourne  notre  esprit  de  la  vérité,  il  irritu 
nos  désirs,  il  nous  fascine  les  yeux  de  Tâme 
et  du  corps.  Le  premier  ministre  de  la  for^ 
nication  est  le  vin,  pour  échauffer  l'imagi- 
nation, pour  exciter  nos  passions  à  la  re- 
cherche de  la  volupté,  et  ces  deux  choses, 
énervent  toute  la  force  des  hommes.  Qu'un 
homme  boive  du  vin  jusqu'à  s'enivrer»  aus- 
sitôt mille  sales  pensées  renversent  son  es- 
prit du  côté  de  l'impureté;  mille  mouver- 
ments  déréglés  agitent  son  corps  vers  les  su« 
jets  les  plus  indignes,  et  au  moindre  oûet 
qui  se  présente ,  il  commet  sans  honte  lés 
péchés  fes  plus  infftmes.  Un  homme  ivre  ne 
rougit  de  rien  ;  moi-même,  sans  honte,  lors- 
que tout  le  monde  en  avait  pour  moi»  je 
m'approchai  de  Thamar,  et  commis  avec  elle 
un  péché  qui  dévoila  l'impudicité^le  mes  en-, 
fants;  moi-même,  dans  mon  ivresse,  je  n'ai 
pas  eu  de  confusion  de  transgresser  les  com- 
mandements de  DieU)  et  d'épouser  une  cha- 
nanéenne contre  la  loi. 

X.  C'est  pourquoi  il  faut  avoir  de  l'esprit 
en  buvant,  pour  prendre  garde  soi^neuse-^ 
ment  jusquoù  le  vin  ne  vous  fait  point 
perdre  la  pudeur  :  car  on  peut  boire  jusqu'à 
ce  terme  ;  mais  dès  lors  que  vous  passez  les 


bieu  t)arma  propre  expérience  que  les  gens 
de  Ciiauaan  étaient  méchants,  la  jeunesse 
séduisant  mon  cœur,  je  ne  laissai  pas  d'ai- 
mer Bessué  et  quelque  dépit  que  J'eusse 
eontre  elle;  un  jour  qu  elle  était  a  table  avec 
moi,  elle  me  versa  du  vin  de  si  bonne  grâce 
que  le  vin  et  elle  m'ayant  enivré,  j'eus  com- 
merce avec  elle;  après  quoi  cette  infidèle 
prit  le  temps  de  mon  absence  pour  s'en  aller 
en  Chanaan  épouser  Silom  (2122);  ce  qui 
m'irrita  si  fort  que  je  lui  donnai  ma  malé- 
diction, et  elle  mourut  peu  de  temps  après 
dans  la  même  méchanceté  qu'elle  avait  in- 
spirée à  ses  enfants. 

VIL  La  seconde  année  de  mon  veuvage, 
et  de  celui  de  Thamar,  elle  sut  que  j'allais  à 
la  campagne  (2123)  pour  faire  tondre  mes 
troupeaux  (212^)  ;  elh  se  mit  à  la  porte  de 
sa  ville,  revêtue  de  ses  habits  nuptiaux  (car 
la  loi  des  Amorrhéens  est  qu'une  personne 
qui  veut  se  marier  soit  pendant  sept  jours  à 
la  p«)rte  de  la  ville,  exposée  aux  regards  et 
à  la  recherche  de  tous).  J'avais  si  bien  dé- 
jeûné que  les  fumées  du  vin  m'empêchè- 
rent de  la  reconnaître  ;  cependant  sa  beauté, 
ses  ajustements,  son  air,  sataille>  et  ses  ma- 
nières me  charmèrent.  Je  Tabordai,  et  je 
l'entretins  si  tendrement,  que  nous  vînmes 
tous  deux  à  composition  ;  nous  nous  donnâ- 
mes des  gases  réciproques;  je  lui  fis  pré- 
sent de  ma  noulette,  de  ma  ceinture  et  de 
mon  diadème.  Cette  conversation  et  ces  pré- 
sents eurent  des  suites  fâcheuses  ;  le  bruit 
se  répandit  bientôt  après  dans  la  ville  qu'elle 
était  grosse  ;  j'en  fus  irrité,  et  sans  songer 
que  j^n  étais  cause,  je  voulus  la  condam- 
ner à  la  mort  :  car  tous  ceux  de  la  ville  la 
Yopnt  en  cet  état  assuraient  qu'elle  n'était 
point  mariée,  et  qu'elle  n'avait  été  que  quel- 
ques moments  à  la  porte  ;  mais  elle  me  ût 
parler,  et  m'envoya  mes  gages,  qui  me  con- 
fondirent. Jel'écoutaien  particulier,  elle  me 
répéta  tout  ce  que  je  lui  avais  dit  étant  ivre, 
et  je  ne  trouvai  point  de  sujet  de  la  condam- 
ner, parce  que  i  étais  aussi  coupable  qu'elle 
(2125),  et  que  le  Seigneur  avait  permis  fou- 
tes ces  choses  ;  mais  je  ne  la  touchai  plus 
(2126).  jusqu'à  ma  mort  {Gen.  xxxviii»  26), 
parce  que  je  regardais  celte  action  comme 
une  abomination  que  j'avais  commise  en 
Israël. 

VIII.  Après  cela,  la  famine  (Gen.  xlu)  qui 
désolait  notre  pays  nous  contraignit  daller 
chercher  du  blé  en  Egypte,  où  nous  trou- 
vâmes Joseph.  J'avais  alors  quarante-six  ans» 
et  j'y  demeurai  jusqu'à  soixante  et  treize. 
Ecoutez  avec  application,  mes  chers  enfants, 
tout  ce  que  vous  dit  votre  père,  et  souvenez- 
vous  de  ses  paroles,  afin  que  vous  n'oubliez 
jamais  les  préceptes  du  Seigneur,  et  qu'y 

(2122)  Ce  Silom  était  sans  doute  autre  que  le 
iroisiéme  fils  de  Judi  :  car  il  ifest  pas  vraisembla- 
ble qa^il  eûi  épousé  sa  propre  mère,  outre  que  ce 
Iroîsièmefllsde  Juda  est  toujours  appelé  dans  TEcri- 
turê  Sela. 

(2125)  La  Genèse  dit  que  c'éîait  à  Thamnas. 

(2124)  Gen.  xxxvui.  15,  t6. 

(2125)  Non-seulem  nt,  parce  que  j*ai  différé  de  lui 
fane  épouser  Sela  mon  troibième  fils,  dit  la  Gen. 


XXI VIII,  26,  mais  encore,  parce  que  de  dessein  pré- 
médité j*ai  commis,  disent  les  iolerprètes  une  for- 
nication avec  elle. 

(2126)  Il  p;iratt  par  là ,  ou  que  ce  testament  ira 
pas  été  fait  ou  écrit  par  Juda,  à  moins  qu*eit  écrivant 
cela,  ii  ifeût  une  entière  sftreté  de  ne  lui  point  tou- 
cher pendant  sa  vie,  ou  que  ces  mots  ont  été  ajou- 
tés après  sa  mort,  comme  ce  qui  recarde  la  mort  de 
Moïse  dans  le  dernier  chapitre  du  vcuicu 
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bornes  de  la  honte,  ne  buvez  plus  ;  si  tous 
continuez»  tous  perdrez  bientôt  la  raison, 
et  l'esprit  d'erreur  mêlera  Teffronterie  dans 
votre  repas,  l^infamie  dans  vos  discours,  Tin- 
justice  dans  vos  actions  ;  et  bien  loin  d'en 
avoir  honte,  vous  ferez  gloire  de  votre  dé- 
sordre» et  le  publierez  comme  «juelaue  chose 
de  bon.  De  la  vient  la  fornication,  fout  for- 
nicateur  ne  peut  conduire  les  autres  ;  il  se 
dépouille  de  sa  puissance,  et  se  rend  esclave 
du  péché.  C'est  ainsi,  mes  enfants,  qu'il 
m*est  arrivé.  Je  donnai  ma  houlette,  et  je 
perdis  mon  autorité  ;  ma  ceinture,  et  je  per- 
dis mon  pouvoir;  mon  diadème,  et  je  me 
privai  de  ma  gloire.  Mais  j*ai  fait  une  rudo 
pénitence  de  ce  péché.  Je  me  suis  privé  de 
vin  et  de  viandes  jusque  dans  ma  vieillesse. 
J'ai  renoncé  à  toute  joie  depuis  ce  temps- 
)è,  et  l^ange  m'apprit  que  les  femnoes  domi- 
neront toujours  sur  les  rois,  comme  sur  les 
pauvres  ;  sur  les  rois,  en  les  privant  de  leur 

f;]oire;  sur  les  pauvres,  en  les  plongeant  dans 
'infamie;  les  richesses  et  l'indigence  étant 
d'un  faible  secours  contre  leurs  attaques. 
Vous  devez  donc,  mes  enfants,  garder  Deau- 
coup  de  mesures  à  l'égard  du  vin  :  car  il 
renrerrae  trois  pernicieux  esnrits;  savoir, 
celui  de  la  concupiscence,  tiu  feu  de  la 
luiure,  et  des  gains  honteux.  Que  si  vous 
le  prenez  joyeusement  dans  la  crainte  de 
Dieu,  et  sans  perdre  la  pudeur,  il  vous  sera 
salutaire;  mais  si  vous  buvez  sans  pudeur, 
sans  crainte  de  Dieu,  vous  vous  livrez,  n'en 
doutez  point,  à  l'ivresse  et  à  l'effronterie.  Que 
si  vous  n'usez  point  du  tout  de  vin,  vous 
serez  exempts  de  tous  ces  défauts,  et  Dieu 
conservera  vos  jours  ;  le  vin  dans  les  plus 
sages  révèle  les  secrets  de  Dieu  et  des  hom- 
mes; et  ne  découvris-ie  pas  à  la  profane 
Bessué  les  promesses  de  Dieu,  les  mystères 
de  Jacob  que  le  Seigneur  nous  avait*^  défen- 
dude révéler.  Que  de  guerres  et  de  séditions 
causées  par  le  vin.  De  plus  n'aimez  ni  les 
femmes,  ni  l'argent;  c'est  l'amour  de  ces 
deux  choses  qui  me  tit  épouser  Bessué,  et 
je  prévois  que  c'est  ce  qui  rendra  ma  race 
criminelle,  ce  qui  corrompra  la  sagesse  de 
mes  descendants,  et  ce  qui  enlèvera  à  Juda 
le  sceptre  que  le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  d'avoir  toujours  obéi  à  mon  père. 
XI.  Car  je  n'ai  jamais  résisté  à  la  volonté 
de  Jacob.  J*ai  toujours  fait  tout  ce  qu'il  m'a 
dit,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  attiré  les  bénédic- 
tions d'Abraham  et  d  Isaac  mes  aïeux,  qui 
m'ont  prédit  que  je  serais  l'appui  du  trône 
d'Israël,  et  j'ai  même  lu  dans  les  livres  du 
juste  Enoch  que  vous  vous  noirciriez  de 
semblables  crimes  dans  les  derniers  temps. 
Préservez-vous  donc  de  la  fornication  et  de 
l'avarice;  croyez-en  Juda  votre  père:  rien 
n'éloigne  tant  de  la  loi  de  Dieu,  rien  n'a- 
veugle tant  l'esprit,  n'enile  le  cœur  de  plus 
d'orçueil,  et  n'empêche  davantage  d'exercer 
la  miséricorde  envers  le  prochain.  Oui,  ces 
vices  privent  l'flme  de  tous  ses  biens,  et  nous 
attachent  pour  toujours  au  travail  et  à  la  dou- 


leur. De  \k  les  insomnies,  tes  atténuations. 
les  fièvres  et  les  langueurs ,  ils  nous  em- 
pêchent de  sacrifier  au  Seigneur;  ils  écartent 
de  nous  les  bénédictions  du  ciel  ;  ils  donnent 
du  mépris  pour  les  prophètes.  La  moindre  pa- 
role de  piété  les  révolte,  les  commandemems 
du  Seigneur  les  irritent  :  car  on  ne  peut  ser- 
vir Dieu  et  obéir  à  ses  passions,  qui  sont  de 
véritables  idolâtries  ;  et  l'Avarice  fait  adorer 
les  idoles  comme  de  vrais  dieux. 

XI f.  C'est  elle  qui  me  priva  de  mes  fils, 
-  et  sans  les  mortifications  de  ma  cliair,  l'hu- 
miliation de  mon  âme,  et  les  prières  de 
Jacob,  j'aurais  le  malheur  de  mourir  à  pré- 
sent sans  enfants  ;  mais  le  Dieu  de  mes  pères, 
plein  de  miséricorde  et  de  bonté,  a  attribué 
mes  péchés  à  mon  ignorance.  Aussi  le  prince 
de  l'erreur  m'avait-il  tellement  aveuglé  que 
je  ne  savais  pas  que  l'homme  n'est  que  cliair 
et  que  faiblesse,  et  que  je  me  croyais  inac- 
cessible à  toute  sorte  d  accidents.  Deux  esprits 
agissent  sans  cesse  dans  l'homme,  la  vérité 
et  l'erreur;  le  troisième  esprit,  qui  tient  le 
milieu,  est  notre  volonté,  qui  s  incline  du 
côté  que  bon  lui  semble;  la  vérité  et  l'er- 
reur sont  écrites  dans  le  cœur  de  l'homme  ; 
Dieu  connaît  lequel  de  ces  deux  esprits  nous 
écoutons  ;  11  n'y  a  pas  un  moment  dans  no- 
tre vie  où  nos  pensées  et  nos  actions  ne  lui 
soient  connues  :  car  il  lit  dans  les  replis  les 
plus  cachés  de  nos  cœurs  ;  l'esprit  de  vérité 
lui  rend  témoignage  de  tout  ce  qui  ce  passa 
en  nous.  Celui  qui  pèche  est  dévoré  de  sa 
propre  conscience,  et  il  n'ose  lever  les  yeux 
devant  son  juge,  qui  lui  est  toujours  présent. 

XFII.  Je  vous  recommande  encore,  mes 
chers  enfants,  d'honorer  et  de  respecter  Lévi; 
de  ne  vous  élever  jamais  au-dessus  de  lui, 
à  moins  que  vous  ne  vouliez  périr.  Le  même 
Dieu  qui  m'a  fait  roi  l'a  fait  prêtre.  Le  Sei- 
gneur a  soumis  le  sceptre  au  sacerdoce.  Je 
n'ai  de  puissance  qu'ici-bas,  Lévi  porte  soo 

f)ouvoir  jusque  dans  le  ciel,  et  autant  que 
es  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
autant  aussi  les  prêtres  sont  au-dessus  des 
rois.  Dieu  l'a  élevé  au-dessus  de  vous  pour 
l'approcher  davantage  de  sa  divinité  pour 
manger  à  sa  table,  et  pour  lui  offrir  les  pré- 
mices au  nom  de  tout  Israël.  Lévi  est  donc 
comme  un  ciel  par  rapport  aux  autres  hom- 
mes, et  vous  êtes  à  leur  égard  comme  une 
mer  :  car  de  même  que  les  justes  courent 
sur  rOcéan  le  même  danger  que  les  mé- 
chants ;  qu'indifféremment  les  uns  y  péris- 
sent et  les  autres  s'y  enrichissent;  il  en  est 
ainsi  des  différentes  sortes  d'hommes  dans 
un  royaume  ;  les  uns  sont  pris  et  volés,  les 
autres  font  naufrage  au  port  ;  ceux-ci  s'enri* 
chiront,  pillant  de  tous  côtés,  comme  des 
corsaires,  ceux-là  régnant  avec  autant  de 
tyrannie  que  la  baleine  dans  la  mer,  dévo- 
reront les  hommes,  les  femmes,  les  en&nts 
et  les  Vieillards.  Oui  (3127),  plusieurs  de  vos 
descendants  usurperont  les  biens,  pilleront 
les  maisons,  envahiront  les  campagnes,  les 
troupeaux,  et  les  trésors  dos  gens  de  bien, 


(1127)  Sans  aller  chercher  bien  lo'»  dans  THis-      nous  les  voyons  exécutces  mot  à  mot  dans  lasguer- 
tuiredet  Juifs  ractompii^someni  de  ces  prophéties»      rcs  qui  dévVrcrcnt  Israël,  au  dedans  et  au  dcfavrs 
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et  ces  tyrans  donneront  les  corps  des  hom^ 
mes,  qui  rendront  mieux  qu*eui,  pour  pA- 
tare  aui  corbeaux  et  aux  oiseaux  carnas- 
sier». L'avarice  n'élèvera  ceux-ci  que  p^ur 
s'agrandir  dans  le  mal;  les  uns,  s  érigeant 
en  prophètes,  apporteront  Torage  cl  la  tem- 

Ste  dans  les  lieux  les  plus  tranquilles.  Pen- 
ot  que  les  justes  seront  persécutés  de  tous 
les  partis,  les  méchants  se  feront  entre  eux 
une  cruelle  guerre.  Dieu  sèmera  la  discorde 
et  la  dissension  entre  eux.  Des  guerres  in- 
testines déchireront  continuellement  Israël» 
et  mon  sceptre  passera  dans  des  mains  étran- 
gères ;  jusqu'à  ce  que  le  salutaire  d'Israël 
vienne  le  rétablir,  jusqu'à  Tavénement  du 
Dieu  de  justice,  qui  donnera  la  paix  aux 
vrais  enfants  d'Abraham,  et  à  toutes  les  na- 
tions ;  paix  qu'il  conservera  éternellement 
aux  justes  :  car  Dieu  m'a  promis  avec  ser- 
ment qiie  mon  trône  sera  conservé  à  ma  race 
pendant  tous  les  siècles. 

XIV.  Mais  je  vous  avoue,  mes  chers  en- 
fants, que  je  sèche  de  douleur,  quand  je  me 
ret  résente  les  impudicités,'les  iâl28)  idolA- 
iries  que  vous  exercerez  dans  le  royaume 
que  je  vous  laisse.  Tous  suivrez  des  (2129) 
pythonisses  ;  vous  (2130)  immolerez  vos  fils 
et  vos  filles  aux  démons';  vous  établirez  pu- 
bliquement des  comédiens  et  des  chanteuses 
effrontées  ;  et  vous  vous  associerez  (2131)  à 
toutes  les  abominations  des  païens  (2132)  ; 
ce  qui  attirera  sur  vous  la  colère  du  Sei- 

Sneur,  suivie  de  la  famine,  de  la  guerre,  et 
ela  mort.  Vos  (2133)  villes  seront  livrées 
en  proie  à  vos  ennemis  ;  vos  femmes  seront 
décttirées  des  chiens,  également  en  opprobre 
aux  amis  et  aux  étrangers.  Il  ne  se  présen- 
tera à  vos  yeux  que  des  objets  de  douleur 
et  de  mort  :  vos  enfants  égorgés»  vos  femmes 
enlevées,  vos  filles  violées,  vos  maisons  dé- 
truites, le  temple  du  Seigneur  réduit  en 
cendres,  votre  pays  désolé,  les  vieillards 
menés  captifs,  les  jeunes  hommes  faits  eu- 
nuques aux  yeux  de  leurs  femmes  ;  que  de 
malheurs,  dont  vous  ne  pouvez  vous  ga- 
rantir qu'en  retournant  à  Dieu,  dans  l'hu- 
milité de  votre  cœur  par  une  sincère  péni- 
tence, et  en  observant  ponctuellement  ses 
commandements. 

du  temps  des  Machabé^'s,  après  lesquels  Hérode  étran- 
g  r  envahit  le  sceptre  de  Juia,  jusqn  à  r^véneinent 
de  Jésus-Christ,  qui  est  ici  appelé  le  saluUiiie  dis- 
raël,  et  le  Dieu  de  justice  et  de  paix. 

(2128)  Salomon.  {III  Reg.  xi,  1,  0.) 

(2129)  Saut.  (/  Reg.  xxxvni,  7,  8.) 

(2130)  Achaz.  [IV  Reg.  xvi,  3.) 

(2131)  Abla.  (///  Reg.  xiv,  28.) 
(3132)  Mana8sé.(/y  Reg.  xxi,6.) 

(2i33)  Tout  cela  est  arrivé  à  la  lelire  oeiidant  lo 
siège  de  Jérusalem.  Voy,  Joî»è|>bc,  De  bello  judaic.^ 
L  V,  e.  iO,  et  seq. 

(2135)  En  établissant  par  les  apôfres  son  Eglise, 
qui  est  le  réservoir  des  miséricordes  et  de  la  charité 
de  Jésus* Christ. 

2134-36)  C'est  ce  que  Jésus-Glirist  dti  aux  Juift-, 
sans  doute  eii  vue  de  ce  passase.  (Joan.  vin,  46.) 

(2137)  C'est  ce  qui  est  arrivé  à  Noire- Seigneur 
dans  son  baptême  (MaUh.  m,  17),  et  dans  sa  trans- 
liguration.  (Matlh.  xvii,  5.) 


Xy.  Ensuite  le  Seigneur  vous  visitera 
dans  sa  miséricorde  et  sa  charité  (2t3S-35), 
vous  délivrera  de  Tesclavage  de  vos  enne- 
mis, en  faisant  lever  sur  vous  un  astre  de 
la  maison  de  Jacob ,  au  milieu  d*une  pro- 
fonde paix.  Assurément  un  homme  sortira 
de  ma  race,  comme  un  soleil  de  justice, 
agissant  avec  les  hommes  dans  la  douceur 
et  dans  Téquité,  homme  dans  lequel  on  ne 

f)Ourra  trouver  aucun  nérhé  (2136),  sur  qui« 
es  cieux  ouverts  (2137),  le  Père  versera  tou- 
tes les  bénédictions  de  son  £sprit-Saint(2138). 
LévL  môme  versera  sur  vous  l'esprit  de 
grftce  et  d'adoption,  qui  vous  fera  devenir 
ses  enfants,  en  sorte  que  vous  courrez  alors 
dans  la  voie  des  préceptes,  dejpuis  le  pre- 
mier iusqu*au  dernier.  C*est  lui  qui  est  le 
Fils  du  Dieu  très-haut,  et  la  source  de  vie 
pour  toute  chair.  Alors  mon  sce^jtre  recevra 
un  (2139)'nouvel  éclat,  et  il  sortira  de  votre 
tige  un  rejeton  choisi,  qui  sera  une  verge 
de  justice  pour  les  gentils^  et  qui  jugera  et 
sauvera  tous  ceux  qui  invoqueront  son 
nom.  Nous  verrons  ensuite  Abraham  (21M))« 
Isaac  et  Jacob»  revenir  à  la  vie.  Mes  frères . 
et  moi  nous  serons  votre  sceptre  en  Israël  ; 
Lévi  sera  le  premier,  moi  le  second,  Joseph 
le  troisième.  Benjamin  le  quatrième,  Siméon 
le  cinquième, Issachar  le  sixième,  et  ainsi  du 
reste  mk\)* 

XVI.  Lévi  a  eu  en  partage  les  bénédic- 
tions du  Seigneur  ,  Siméon  la'  gloire  et  la 
force,  Ruben  le  ciel,  Isachar  la  terre,  Zabu- 
Ion  la  mer,  Joseph  les  montagnes.  Benja- 
min les  tentes.  Dan  la  lumière,  Nephtali 
les  délices,  Gad  le  soleil ,  et  Aser  la  lune,  il 
n'y  Aura  plus  qu'un  peuple  du  Seigneur, 
qu'une  langue  pour  louer  Dieu,  il  n  y  aura 
plus  d'esprit  d'erreur ,  et  Bel iar  sera  pour 
toujours  plongé  dans  les  flammes  ;  ceux  qui 
(2U2)  seront  morts  dans  la  tristesse  ressus- 
citeront dans  la  joie  ;  ceux  qui  souffrent  la 
pauvreté  pour  le  Seigneur  seront  enrichis  ; 
ceux  qui  sont  affamés  seront  rassasiés  ;  les 
infirmes  seront  guéris;  les  faibles  fortifiés» 
et  ceux  qui  auront  sacrifié  leur  vie  au  Sei- 
gneur en  recevront  une  nouvelle,  ils  cour- 
ront avec  joie  dans  Israël  •  et  s'élèveront 
comme  des  aigles  dans  le  ciel  :  les  impies 

(2158)  C'est-à-dire  le  sarcrduce  royal  de  Jésus- 
Christ. 

(2139)  Par  le  règne  spirituel  du  M  sre. 

(2140)  Les  Pères  qui  étaient  dans  IcS  linib''.s  res-^ 
susciteront  avec  Jésus-Christ  et  c'est  conforméinenl 
à  eeitfi  prophétie  que  saint  Matthieu  nous  rapporte 
iiu*après  la  mort  de  Notre- Seigneur  les  tombeaui 
Turent  ouverts,  et  que  les  corps  de  plusieurs  saints* 
qui  dormaient  depuis  longtemps  ilans  lès  8épulcr<*s, 
ressuscitèrent,  et  que  sortanlde  ces  sépulcres  après, 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  qui  délivra  ces  cap- 
tifs, ils  vinrent  dans  la  ville,  ft  apparureiii  à  plu- 
sieurs. (Matth.  xwii,  52, 53.) 

(2141)  On  voit  bien  que  tout  ceci  est  ilu  vuMit 
style  des  prophètes,  et  ne  peut  avoir  été  fait  qit«;  |>ar 
des  Hébreux. 

(214^)  Ce  que  Jésus-Christ  a  dit  est  cunfoniie  a 
CCS  prophéties  (Maith.  v,  3  ;  Lue.  vi.  20),  clccqu'd 
a  fait  Cil  est  racconiplissemcnt, 
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au  contraire  seront  accablés  de  tristesse»  les 
pécheurs  se  fondront  en  larmes ,  et  tous  les 
peuples  glorifieront  éternellement  le  Sei- 
gneur. Observez  donc  avec  soin  la  loi  de 
Dieu  :  car  elle  sert  de  fondement  à  tous  ceux 
qui  marchent  dans  la  voie.  EnGn  Juda  dit  à 
ses  enfantis  :  J'ai  cent  dix-neuf  ans,  et  je 
meurs  en  votre  |)résence  sans  douleur.  Qu*on 


ne  m'ensevelisse  |K>int  dans  de  précieux  vê- 
tements ,  et  qu'on  ne  m'ouvre  point  pour 
m*embaumer  le  corps  ;  les  rois  feront  s'ils 
veulent  des  choses  semblables  ;  em|)ortez 
seulement  mes  os  en  Hébron.  Juda  mourut 
en  achevant  ces  mots  ;  ses  enfants  exécalè- 
rent  ce  qu'il  leur  avait  commandé  ,  et  Tiu- 
bumèrent  en  Hébron  avec  ses  pères. 


CINQUIEME  TESTAMENT, 

D'ISACHAR. 

Argument.  —  Vhisloire  de  Rachel  et  de  Lia^  au  sujet  des  Mandragores.  —  Elog^e  de  Racheï, 

—  Yertus   d^hachar.  —  Louanges  de  la  simplicité  de  cœur. 


I.  Ici  sont  transcrites  les  dernières  paro- 
les d'Isachar,  quand  il  fit  assembler  ses  en- 
fants, et  qu'il  leur  dit  :  Enfants  d'Issachar  , 
écoutez  votre  père ,  et  soyez  attentifs  à  ses 
paroles.  Je  suis  le  cinquième  fils  de  Jacob, 
et  deux  mandragores  furent  la  cause  que  }e 
vis  le  jour,  en  voici  l'histoire.  Ruben  encore 
enfant  rapporta  des  champs  deux  mandra- 

f;ores  ;  Rachel  courant  au-devant  de  lui  les 
ui  prit,  et  comme  Ruben  se  mit  à  pleurer. 
Lia,  sa  mère,  sortit  de  la  maison  pour  lui 
demander  quel  était  le  sujet  de  ses  larmes. 
La  mandragore  est  une  pomme  odoriférante, 

3ui  crott  sur  la  montagne  d'Aram  au-dessus 
e  la  vallée  des  Eaux.  Rachel  ne  voulut 
point  les  rendre,  et  Lia  lui  dit  :  N'est-ce  pas 
assez  que  vous  m'ayez  pris  le  mari ,  qui 
m'avait  été  donné  dans  ma  jeunesse,  sans 
que  vpus  arrachiez  encore  à  mon  fils  le  fruit 
qu'il  m'apporte.  Et  bien,  dit  Rachel,  jouis- 
sez cette  nuit  de  Jacob  ,  je  vous  le  donne, 
et  laissez-moi  ces  deux  mandragores.  Ne 
diles  point  que  vous  me  le  donnez,  répon- 
dit sa  rivale,  il  est  à  moi,  avant  qu'il  rût  à 
vous,  et  vous  ne  me  cédez  den  qui  ne  m'a{> 
partienne.  Et  quoi,  répliqua  Rachel,  n'est-ce 
pas  moi  qu'il  aima  en  entrant  chez  nous  ? 
(Gen.  XXIX.)  N'est-ce  pas  pour  m'obtenir  de 
mon  père  qu'il  le  servit  pendant  quatorze 
ans.  Que  voulez-vous,  reprit  Lia ,  le  ciel  en 
disposa  autrement  {Gen.  xxx,  1<^,  19),  je 
n'en  suis  aucunement  coupable  ;  Laban  no- 
tre père  jugea  à  propos  que  je  fusse  mariée 
la  première,  ()arce  que  je  suis  votre  aînée, 
c'est  un  droit  qu*il  crut  me  devoir,  et  au- 
quel il  ençageaJacobpar  subtilité.  Oublions 
le  passé,  interrompit  Rachel,  Jacob  est  sans 
contestation  à  moi  cette  nuit  ;  je  vous  le 
cède,  si  vous  voulez  seulement  me  donner 
pour  récom()ense  une  de  ces  pommes,  dont 
ie  suis  charmée.  Le  marché  fut  ainsi  conclu 

(2143)  La  Geniie  met  toujours  ces  pommes  au 
pluriel.  {Gen.  xxx,  15,  16.) 

(2144^  Quel  était  ce  temple?  L*on  n*en  sait  rien, 
ce  irétait  ni  Parcbe,  puisqu'elle  ue  fut  construile 

aue  du  temps  de  Moise  ,et  moins  encore  le  temple 
e  Salomon  ;  c*élait  sans  doute  un  lieu  préparé  et 
consacré  au  Seigneur,  où  Abel  et  les  autres  pa< 


et  exécuté;  Rachel  eut  la  pomme  (2l43)f 
Lia  coucha  cette  nuit-là  avec  Jacob ,  et  elle 
me  conçut ,  et  je  fus  appelé  la  récompense 
d'une  pomme ,  car  c*est  ce  que  signifie  Isa- 
char. 

II.  Alors  Fange  du  Seigneur  apparut  h  Ja- 
cob, et  lui  dit:  Parce  que  Rachel  est  chaste, 
et  qu'elle  préfère  la  continence  aux  plaisirs 
du  mariage;  que  quand  elle  souffre  que 
Jacob  approche  d'elle,  c'est  moins  pour  la 
volupté  que  dans  le  dessein  d'enfanter  des 
serviteurs  au  Seigneur,  elle  concevra  deux 
fils.  En  effet,  quand  elle  témoignait  tant 
d'envie  d'avoir  ces  mandragores ,  c'était 
moins  pour  contenter  son  ^oût  que  |H>ur 
avoir  le  plaisir  d'offrir  un  si  l>eau  fruit  au 
Seigneur  :  elle  céda  encore  une  de  ses  nuits 
à  ma  mère  pour  avoir  l'autre  pomme ,  et 
l'offrit  de  même  dans  le  temple  (21U>)  par 
le  prêtre  qui  était  de  service  alors.  Si  ma 
mère  n'avait  commis  deux  péchés(2ilA)  dans 
les  fréquentations  qu'elle  eut  avec  Jacob, 
Dieu  lui  aurait  donné  huit  enfants  {Gen. 
xxxL,  19.)  Quand  j'eus  atteint  l'âge  de  raison, 
je  marchai  dans  la  droiture  de  mon  cœur; 
je  fus  le  laboureur  des  terres  de  mes  pères, 
et  je  leur  apportais  exactemeut  les  fruits  de 
chaque  saison.  La  simplicité  de  mon  Ame 
m'attira  la  bénédiction  de  mon  père  :  car 
m'attachant  à  ma  profession,  je  ne  me  mê- 
lais point  des  affciires  des  autres;  je  n'étais 
ni  jaloux  ni  mal  intentionné  contre  mon 
prochain  ;  je  fuyais  également  la  médisance 
et  la  calomnie,  et  toutes  mes  actions  étaient 
réglées  par  la  droiture  et  par  réijuité. 

III.  £n  récompense  de  ma  droiture.  Dieu 
me  donna  une  épouse  modeste  ,  continente, 
et  point  du  tout  attachée  aux  plaisirs  de  la 
chair.  Je  n'avais  alors  cpje  trente  ans  ;  mais 
les  grands  travaux  de  ma  jeunesse  avaient 
affaibli  mes  forces.  Ainsi  peu  attaché  k  l'a* 

triarclies  qui  Pavaient  suivi  avaient  eoutame  de  sa- 
crifier. 

(3145)  La  Genèse  ne  pa>le  point  de  ces  deux  pé- 
«liés,  ei  plutèt  que  de  deviner,  il  faut  dire  de  tenne 
foi  que  le  grand  éloi^nement  de  ces  premiers  siè- 
cles fait  qu*on  ne  sait  en  quoi  consistent  ces  pé- 
elles. 
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mour  du  sexe,  je  in*flp|)liqijais' tout  le  jour 
au  travail,  et  les  fatigues  du  jour  me  li- 
vraient tout  entier  au  sommeil  de  la  nuit, 
cherchant  plutôt  la  satisfaction  de  mon  père 
que  mon  propre  plaisir;  et  plus  encore  à 
remplir  mes  devoirs  envers  Dieu  qu'à  l'é- 
gard des  hommes.  Je  portais  les  fruits  de 
met  travaux,  et  les  prémices  de  nos  mois- 
sons au  prêtre,  pour  les  offrir  au  Seigneur, 
je  donnais  tout  le  reste  à  mon  père ,  et 
j'emplovais  ce  qui  m'appartenait  au  soula- 
gement'des  pauvres  et  des  affligés.  Aussi 
Dieu  multipiia-t-il  les  biens  dont  j*élais 
chargé,  comme  i-l  avait  fait  en  faveur  de  Ja- 
cob :  car  le  Seigneur  récompense  toujours 
la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  enfants, 
je  vous  conjure  donc  de  conserver  sans 
cesse  dans  votre  cœur  cette  simplicité  que 
Dieu  TOit  avec  plaisir.  Un  homme  simple 
n'ambitionne  point  les  richesses ,  n'envahit 
point  le  bien  d'autrui  ;  ne  recherche  ni  la 
délicatesse  du  goût,  ni  le  luxe  des  habits. 
ni  la  longueur  de  la  vie,  ni  ses  commodités, 
et  n'a  que  la  volonté  de  Dieu  pour  objet; 
en  sorte  que  l'esprit  d'erreur  ne  trouve  au- 
cune prise  sur  lui.  Insensible  à  la  beauté, 
il  ne  souille  point  son  âme.  Peu  jaloux  du 
bien  de  son  prochain,  il  ne  fatigue  point 
son  esprit  à  chercher  les  moyens  de  l'en 
dépouiller.  Inaccessible  à  Tavarice,  il  n'é- 

Çuise  point  ses  ^forces  à  amasser  du  bien, 
oujours  dans  la  droiture,  et  dans  la  sim{)li- 
cité,  le  faux  éclat  du  monde  ne  fascine  point 
ses  yeuT^  et  jamais  son  esprit  agité  par  des 
passions  déréglées  ne  donne  de  fausses  ex« 
pHcations  à  la  loi  de  Dieu. 

IV.  Gardez-la  donc,  cette  loi,  dans  l'inno- 
cence et  la  simplicité  de  vos  Ames,  et  sans 
trop  examiner  ni  les  préceptes  du  Seigneur, 
ni  les  actions  de  votre  prochain,  aimez 
fidèlement  l'un  et  l'autre.  Attachez-vous  à 
ragriculture,  en  cherchant  ce  qui  convient 
le  mieux  è  chaque  terroir,  et  en  faisant  vos 
offrandes  et  vos  actions  de  ^rAces  au  Sei- 
gneur :  car  il  bénit  les  premiers  fruits  de  la 
terre,  et  bénit  encore  davantage  ceux  qui  les 
cultivent,  ainsi  qu'il  les  a  bénis,  depuis 
Abel  jusqu'à  présent;  Dieu  ne  nous  don- 
nant que  la  eraisse  de  la  terre  pour  bénédic- 
tion. Isaac  Ta  donna  à  Jacob,  Jacob  me  la 
donnée(fffn.,  xux,  19),  et  Lévi  (à  qui  appar- 
tient les  prémices  de  ces  fruits),  Juda  (qui  est 
le  seigneur   du  reste)  ont  été  glorifiés  du 


Seigneur  entre  les  enfants  de  Jacob;  Dieu 
ayant  partagé  son  héritage  entre  eux,  à  l'un 
le  sacerdoce,  à  l'autre  la  puissance  tempo- 
relle. Obéissez-leur  donc  et  marchez  dans  la 
simplicité  de  votre  père,  sans  rien  craindre, 
puisque  le  Seigneur  a  donné  à  Gad  la  force 
de  détruire  tous  les  ennemis  qui  s'élèveront 
contre  Israël. 

V.  Mais  je  prévois,  mes  enfants,  que  dans 
les  derniers  temps  vos  descendants  mépri- 
seront cette  simplicité  pour  se  livrer  à  l'a- 
varice ;  renonceront  à  l'iilnocence  pour  imi- 
ter les  méchants;  abandonneront  les  com- 
mandements de  Dieu  pour  suivre  la  loi  de 
Béliar,  et  que  trouvant  l'agriculture  indigue 
d'eux,,  ils  concevront  des  desseins  aussi  am- 
bitieux que  funestes  {III Reg.  xY,â7),  et  se- 
ront, à  cause  de  cela,  dispersés  chez  les  na- 
tions, vils  esclaves- de  leurs  ennemis.  Répé- 
tez avec  soin  toutes  ces  choses  à  vos  enfants, 
afin  que  quand  par  malheur  ils  auront  péché, 
ils  retournent  au  moins  à  Dieu,  qui  est  bon 
et  miséricordieux,  qui  les  délivrera  de  leurs 
esclavages,  et  les  ramènera  enfin  dans  leur 
terre. 

VI.  J'ai  cent  vingt-deux  ans,  et,  grAce  au 
Seigneur,  je  n'ai  pas  encore  reconnu  un  pé- 
ché mortel  en  moi.  Je  n'ai  jamais  approché 
d'autre  femme  que  la  mienne;  j*ai  çardé  mes 
yeux  de  tous  les  regards  lascif^,*  je  n'ai  ja- 
mais bu  de  vin  jusqu'à  m'enivrer;je  n*ai 
point  désiré  le  bien  d'aulrui.  Jamais  aucun 
dol  n'a  souillé  mon  cœur,  ni  aucun  men- 
songe mes  lèvres.  J'ai  compati  aux  affligés 
et  partagé  mon  pain  avec  les  pauvres,  et  ne 
l'ai  jamais  mangé  seul.  Je  n'ai  pas  anticipé 
sur  les  limites  ae  mes  voisins;  la  piété  et  la 
vérité  ont  animé  toutes  mes  actions.  J'ai 
aimé  Dieu  de  toutes  mes  forces,  et  tous  les 
hommes  comme  mes  enfants;  ce  gue  je  ne 
vous  dis  ici  qu'afin  que  vous  agissiez  de 
même,  sûrs  que  si  vous  vivez  ainsi  vous 
mettrez  en  fuite  Béliar,  les  méchants  ne  vous 
pourront  nuire,  vous  dompterez  les  bètes 
les  plus  féroces;  Dieu  enfin  demeurera  avec 
vous,  et  les  hommes  vous  honoreront.  Il 
leur  ordonna  encore  de  porter  son  corps  en 
Hébron,  et  de  l'inhumer  dans  la  double  ca- 
verne de  ses  pères.  Après  quoi  il  étendit  ses 
pieds  et  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, ayant  toujours  eu  tous  les  membres 
sains;  c'étaient  le  cinquième  fils  de  Lia. 


SIXIEME  TESTAMENT, 

DE  ZABULON. 


Abgumbnt.  —  Histoire  du  crime  que  les  frères  de  Joseph  commtrent  contre  lui.  —  CiUUion 
d^Enoeh.  —  Il  exhorte  ses  enfants  à  la  miséricorde  envers  le  prochain^  il  est  rinventeur 
des  barques  de  pèche,  —  Sa  charité  envers  les  pauvres  et  les  affligés.  — Prophétie  sur  la 
miséricorde  du  Sauveur,  —  Prophétie  de  la  division  d* Israël  d'avec  Juduy  de  ta  délivrance 
spirituelle  du  Messie^  d'un  Dieu  né  sous  la  forme  d'un  homme.  — -  Que  les  Juifs  devaient  le 
rejeter  et  être  ensuite  dispersés.  —  De  la  résurrection  générale  et  du  jugement  dernier. 


l.  Disj)osition  de  la  dej  uière  volonté  de     Zabulon  qu'il  a  donnée  à  ses  enfants  Tan 
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cent  quatorze  de  sa  vie  (2146),  deui  ans 
après  la  mort  de  Josepn.  Ecoutez,  en- 
fants de  Zabulon.  Je  fus  donné  du  Seigneur 
è  mon  père  comme  un  grand  présent.  {Gen. 
£1X9  20.)  Je  lui  apportai  Tabondace  des  trou- 
peaux, et  une  augmentation  considérable  de 
ses  biens/ Je  croyais  n'ayoir  point  offensé 
ie  Seigneur,  et  je  ne  me  souvenais  pas  que 
j'ai  participé,  guoique  par  ignorance,  au 
crime  que  mes  rrères  commirent  contre  Jo- 
seph, en  mentant  avec  eux  à  mon  père, 
parce  qu'ils  avaient  résolu,  entre  eux,  d'ô- 
ter  la  vie  à  quiconque  révélerait  ce  triste 
mystère  à  Jacob;  mais  j*en  ai  bien  pleuré 
depuis;  cependant,  lorsqu*ils  voulurent 
lui  donner  la  mort,  j*emplovai  les  ex- 
hortations, les  soupirs  et  les  farmes  pour 
les  détourner  de  ce  funeste  dessein.  {Gen. 
xixvn.)  Siméon  et  Gad,-les  plus  animés  à 
sa  perte,  vinrent  les  armes  à  la  maih  pour 
regorger,  et  ce  jeune  enfant,  se  prosternant 
à  leurs  pieds,  la  face  contre  terr^,  leur  criait, 
tout  baigné  de  larmes  :  Ayez  pitié  de  moi, 
mes  chers  frères;  ayez  pitié  de  moi,  qui 
suis,  comme  vous,  les  entrailles  de  Jacob. 
Ne  trempez  point,  de  grAce,  vos  mains  dans 
le  sang  innocent  de  votre  frère.  Hélas  1  je 
n*ai  jamais  rien  fait  contre  vous,  et  si  j*ai 
manqué  à  quelques-uns  de  mes  devoirs, 
faites-le  moi  fraternellement  connaître,  je 
suis  prêt  à.m*en  corriger.  Je  parle  moins 
)K>ur  ma  vie  que  pour  celle  de  notre  père 
commun,  que  vous  allez  abréger  en  tran- 
chant la  mienne. 

II.  Mon  cœur  fut  brisé  de  douleur  à  ces 
roots,  mes  entrailles  s'émurent;  j*embra$sai 
Joseph,  mes  larmes  se  mêlèrent  avec  ses 
pleurs;  mais  ne  pouvant 'plus  me  soutenir, 
je  tombai  par  terre  avec  lui  :  de  sorte  que 
mes  frères  voulant  Tattaquer,  il  se  mit  der* 
Hère  moi,  et  mon  corps  le  couvrit  tout  en- 
tier, comme  un  bouclier.  Ruben  fut  un  peu 
touché  de  mes  larmes;  ne  le  tuons  point, 
•lit-il,  aux  autres,  mais  jelons-le  dans  ce 
puits,  que  nos  pères  ont  creusé,  et  où  ils 
n'ont  point  trouvé  d'eau.  N'était-ce  pas,  6 
mon  Dieu,  pour  servir  d'asile  dans  la  suite 
à  ^Joseph,  que  vous  défendîtes  alors  è  l'eau 
d*y  monter.  Mes  frères  le  laissant  dans  cette 
citerne  desséchée,  et  s'étant  retirés  plus  loin, 
se  mirent  à  table;  mais  je  ne  pus  ni  boire 
ni  manger  pendant  deux  jours  et  deux  nuits, 
tant  je  regrettais  le  pauvre  Joseph.  Juda  ne 
mangea  point  non  plus,  et  veillait  toujours 
sur  la  citerne,  de  crainte  que  Siméon  et  Gad 
n'allassent  tuer  un  frère  si  cher.  Ils  m'en- 
voyèrent le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  fût  vendu. 
11  demeura  dans  cette  fosse  trois  jours  et 
trois  nuits  sans  manger,  et  Siméon  et  Gad, 
avec  les  six  autres,  après  l'avoir  retiré  de  ce 
puits,  le  vendirent  à  des  marchands  ismaélites. 

III.  Ruben  ayant  su  qu'on  avait  vendu 
son  frère  en  son  absence,  eut  le  cœur  brisé 
de  douleur,  et  disait  en  gémissant  :  Com- 
ment oserai-je,  à  présent,  paraître  devant 

(il46j  II  faut  qu*il  y  ait  ici  une  faute  d'impression  : 
rar  ks  Hébreux  in  Sedgr  Olam,  et  les  Latins  mêmes 
Oaus  kurChroiiologip,  disent  queZabuJon  avait  cent 


mon  père,  sans  Joseph.  Il  arrache  l'argent 
qu*avaient  reçu  ses  frères,  court  après  les 
marchands  à  qui  ils  l'avaient  vendu;  mais  ne 
trouvant  ni  Joseph  ni  les  marchands,  il  re- 
vint désespéré,  ne  voulant  ni  boire  ni  man- 
ger. Ne  pleurez  plus,  mes  frères,  nous  dit 
Dan,  ne  craignez  point  la  colère  de  lacob; 
tuons  un  chevreuil,  arrosons  de  son  sang  la 
robe  de  Joseph  (car  ils  lui  avaient  d'aMrd 
6té  cette  robe  que  lui  avait  donnée  notre 
père).  Et  nous  dirons  à  Jacob  que  les  bêtes 
sauvages  l'ont  dévoré,  en  lui  montrant  son 
vêtement  teint  de  sang  :  Siméon,  d'un  autre 
côté,  qui  s'était  saisi  de  cette  robe,  refusait 
de  la  donner,  et  voulait  la  mettre  en  pièces, 
de  dépit  de  ce  que  Joseph  vivait  encore,  et 

au'il  ne  lui  avait  pas  donné  la  mort.  Sur  quoi 
s  s'élevèrent  tous  contre  lui,  en  disant  que 
lui  seul  avait  fait  tout  le  mal.  et  qu'il  était 
encore  assez  méchant  pour  s'opposer  à  l'u- 
nique remède  qu'on  y  pouvait  apporter.  En- 
fin il  la  donna,  et  Ton  Qt  ce  qu'on  avait  16- 
solu. 

Vous  voyez  bien  par  là,  mes  enfants,  que 
je  n'ai  jamais  consenti  au  crime  que  mes 
frères  commirent  sur  Joseph.  De  l'argent 
qu'ils  eurent  des  Ismaélites,  ils  achetèrent 
des  chaussures  pour  eux,  et  pour  leurs 
femmes.  Il  ne  nous  est  pas  permis,  disaient- 
ils,  de  nous  nourrir  de  celte  somme,  parce 
que  c'est  le  prix  du  sang  de  notre  frère  ; 
mais  nous  pouvons   la  fouler  aux  pieds, 

fuisqu'il  s'est  vanté  d'être  notre  roi.  Il  est 
présent  esclave,  ce  superbe,  et  nous  ver- 
rons dans  la  suite  ce  que  présagent  ses  son* 
ges.  J*ai  lu  sur  ce  sujet,  dans  le  livre  de  la 
loi  d'Enoch  (2U7),  qu*on  doit  ôter  les  sou- 
liers, et  cracner  à  la  face,  è  celui  qui  ne  veut 
Sas  susciterd'enfantsè  la  veuve  de  son  frère, 
lais  mes  frères,  en  Egypte,  furent  contraints 
parle  Seigneur  d'êterleurs  souliers  devant  ce 
même  Joseph.  Ils  l'adorèrent,  suivant  l'or- 
dre de  Pharaon;  non-seulement  ils  l'adorè- 
rent, mais  ils  se  prosternèrent  devant  loi^ 
la  face  contre  terre,  pleins  de  confusion  et 
de  frayeur,  et  les  Egyptiens  furent  les  té- 
moins et  les  instruments  de  leur  honte,  en 
apprenant  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  contre 
cet  illustre  innocent. 

IV.  Apprenez  de  là,  mes  e  fauts,  à  ne  ja- 
mais rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu  ;  à  user 
de  miséricorde  envers  le  prochain  ;  à  avoir 
toujours  des  entrailles  de  bonté,  non-seule- 
ment pour  les  hommes ,  mais  encore  pour 
les  animaux  :  car  je  n'ai  attiré  que  par  là  les 
bénédictions  du  Seigneur,  et  lorsque  mes 
frères  ont  été  accables  de  malaaies,  j'ai  joui 
d'une  parfaite  santé.  Dieu  connaît  nos  Anes 
et  nos  penchants,  et  il  agira  aveo  vous  cotù- 
me  vous  agirez  avec  le  prochain.  Ces  mala- 
dies, triste  punition  de  leurs  crimes,  n'affli- 
gèrent fuis  seulement  mes  frères,  mais  en- 
core leurs  enfants,  lesquels,  après  (avoir  lan- 
gui longtemps,  périrent  de  oiverses  morts, 
a  cause  du  mal  que  leurs  pères  avaient  Ait 

vingl-cuiatre  ans  quand  il  mourut. 

yz\Al)  Remarquez  qu*ott  traite  ici  le  Lim  d'E- 
noch^ de  loi. 
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à  Josepb  ;  au  lieu  giie  mes  enfiints»  tous  le 
savez,  n*oiit  point  été  sujets  à  toutes  ces  af- 
flictions, parce  que  je  n'étais  pas  coupable 
de  ce  crime. 

V.  Pendant  que  j'étais  en  Chanaan,  pour 
n'être  jamais  oisif,  je  m'exerçais  à  Ja  pèche. 
Je  prenais  toujours  plus  de  poisson  que  les 
autres,  je  les  apportais  à  mon  père,  et  tan- 
dis que  j'ai  vu  plusieurs  de  mes  pareils  en- 
Sloutis  par  la  mer  je  n'ai  jamais  couru  aucun 
anp^er  :car  c'est  moi  qui  le  premier  ai  trou- 
vé 1  invention  des  barques  pour  pécher  ;  et 
Dieu  m*a  donné  beaucoup  de  talent  pour 
cet  art.  Quand  j'eus  fabriqué  la  première  de 
ces  barques,  et  que  je  la  vis  voguer  sur  la 
mer,  je  mis  un  mdt  au  derrière,  j'attachai 
une  voile  à  ce  mftt,  et  me  promenant  ainsi 
sûrTeau  à  l'aide  du  vent,  j  ai  toujours  en- 
tretenu la  maison  de  mon  père  de  poisson, 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  venus  en  Egv- 
pte.  Bien  plus,  quelque  nombreuse  que  iûi 
notre  famille,  je  faisais  encore  part  de  ma 
pèche  aux  pauvres  et  aux  étrangers,  et  le  le 
préparais  moi-môme  pour  les  vieil  laras  ou 
les  malades,  comme  il  convenait  à  leurs  be* 
sioins;  mais  faut-il  s'étonner  que  mes  pêches 
fussent  heureuses,  puisque  le  Seigneur  mul- 
tiplie nos  biens  à  proportion  que  nous  les 
donnons  aux  pauvres.  Cet  exercice  a  duré 
cinq  ans,  je  péchais  en  été,  je  menais  paître 
les  troupeaux  de  mes  frères  en  hiver;  et 
voici  ce  que  je  faisais  dans  cette  saison  ri- 
goureuse. Quand  je  voyais  un  homme  nu 
trembler  de  froid  et  de  misère,  je  courais 
promptement  chez  moi, je  prenais  en  ca- 
chette un  de  mes  habits,et  le  lui  portais  se- 
crètement. Donnez  donc,  indifféremment  à 
tous  les  misérables,  les  biens  que  vous  avez 
reçus  du  Seigneur,  et  soulagez  leur  misère 
avec  empressement  et  avec  joie  :  car  je  n'ai 
jamais  différé  une  heure  le  secours  qui  est 
dû  au  pauvre.  Quelquefois,  n'ayant  rien  à 
leur  donner,  je  marchais  avec  eux  pour  les 
soutenir  dans  le  chemin,  je  donnais  des  lar- 
mes à  leurs  malheurs,  je  compatissais  à  leur 
mi8ère,et  j'avais  pour  eux  des  entrailles  de 
miséricorde  et  des  épanchements  de  cœur 
qui  les  consolaient  ne  pouvant  les  soulager. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  faire  miséricorde  aux 
pauvres,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  la 
lasse:  car  le  Seigneur  qui  est  la  miséricor- 
de par  essence,  viendra  en  cette  qualité  sur 
la  terre,  dans  les  derniers  temps,  et  ne  de- 
meurera qu'en  ceux  qui  auront  des  entrail- 
les de  miséricorde  pour  le  prochain.  En  ef- 
fet,à  proportion  qu  un  homme  a  pitié  de  son 
frère,  Dieu  a  pitié  de  lui.  Par  exemple» 
quand  nous  descendîmes  en  Egypte,  Joseph, 
que  nous  avions  outragé,  et  qui  y  était  tout- 
puissant,  loin  de  se  servir  de  sa  puissance 
pour  se  venger,  l'employa    pour  soulager 
notre  misère,  et  il  me  combla  de  biens  en 
pa:ticolier. 
VI.  Suivez  donc  cet  exemple  domestique, 

(2148)  Cest  dairement  la  division  da  royaume 
d*Uraél  d*avec  celui  de  Juda,  qui  arriva  après  la 
mort  de  Salomon  (///  Heg.  xn)  et  en»  fut  suivie  de 
toute»  les  horreurs,  t\m  soiit  ici  préuileft. 


mes  chers  enfants,  ne  vous  souvenez  du  mal 
qu'on  vous  a  fait  que  pour  faire  plus  de  bien 
à  vos  ennemis,  ou  plutôt  oubliez- le  tout  h 
lait:  car  rien  n'est  si  contraire  à  l'union  et  à 
la  tendresse  qui   doit  toujours  être  entre  les 
parents,   que   le  souvenir  des  injures;  et 
quiconque  ne  les  oublie  pas  n*a  point  dA 
miséricorde  dans  le  cœur.  Quand  les  eaux 
roulent  toutes  ensemble,  et  bien  unies  dans 
un  fleuve,  elles  distribuent  les  pierres,  le 
bois  et  toutes  les  choses  nécessaires,  cha- 
cune en  son  lieu  ;  ma^s  quand  elles  sont  di- 
visées, elles  demeurent  inutiles,  bourbeu- 
ses, on  les  néglige,  elles  se  dissipent  et  de- 
viennent è  rien  ;  il  en  est  de  même  des  fa- 
milles qui  se  désunissent  entre  elles  par 
quelque  ressentiment.  Gardez -vous  donc 
de  voiisdiviseren  différents  schismes,  par- 
ce que  tous  les  ouvragps  de   Dieu  n  oiU 
3u'un  chef;  ils  ont  deux  côtés^  deux  mains, 
eux  pieds  ;  mais  tous  les  différents  membres 
n'obéissent  qu'è  un  chef. 

VIII.  J'ai  connu  dans  les  Ecritures  de  mes 
pères,  que  vers  les  derniers  temps  vous 
vous  séparerez  du  Seigneur,  que  vous  serez 
divisés  :  en   Israël  (21(8);  que  vous  aurez 
deux  rois  opposés,  et  que  'fe  cette  division 
naîtront  les  abominations,  les  idolAtries,  les 
esclavages,  les  tribulations  et  les  malheurs. 
Après  quoi,  vous  vous  souviendrez  du  Sei- 
gneur, vous  ferez  pénitence,  et  il  vous  con- 
vertira, parce  qu'il  est  plein  de  miséricorde 
et  de  bonté,  ne  prenant  pas  garde  à  la  mali- 
ce des  enfants  des  hommes ,  parce  qu'ils  ne 
sont  que  chair,  et  que  l'esprit  d'erreur  les 
aveugle  dans  toutes  leurs  actions.  Après 
cela  Dieu  méme(aifc9),  la  lumière  de  Jus- 
tice, viendra  vous  secourir,  et  vous  trouve- 
rez votre  santé  et  votre  guérison  dans  ses 
Propres  peines.  C'est  lui  qui  rachètera  les 
ommes  de  la  captivité  de  Béliar.  Par  lui 
lesprit  d'erreur  sera  foulé  aux  pieds  ;  tou- 
tes les  nations  se  convertiront  è  Tenvi  ;  vous 
verrez  alors  Dieu  sous  la  forme  d'un  hom- 
me :  car  le  Seigneur  a  choisi  la  ville  de  Jé- 
rusalem pour  Te  théAtre  de  ses  merveilles. 
Le  nom  oe  Dieu  sera  son  nom  :  cependant 
vous  ne  laisserez  pas  que  de  l'irriter  encore 
par  vos  calomnies  et  par  votre  malice;  et 
c'est  pour  cela  que  vous  serez  dans  le  mé- 
pris et  dans  l'abjection  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  Ne  vous  affligez  point, 
mes  enfants,  de  ce  que  je  vais  mourir,  et  ne 
vous  attristez  point  de  mon  départ:  car  je 
ressusciterai  un  jour  avec  vous  tous, comme 
un  chef  au  milieu  de  sa  famille;  je  jouirai 
d'une  joie  parfaite,  avec  tous  ceux  qui  au- 
ront gardé  la  loi  du  Seigneur,  et  les  pré- 
ceptes de  Zabulon  leur  père,  tandis  que  le 
Seigneur  précipitera  les  méchants  dans  les 
feux  étemels,  et  qu'il  les  perdra  pour  tou- 
jours. Adieu,  mes  enfants,  je  m'en  vais  dans 
le  repos  de  mes  pères.  Craignez  le  Seigneur 

(il 49)  Celte  prophétie  ne  peut  s^entendre  que  dti 
Messie;  c*est-à-dire  de  Jésus-Christ,  qui  est  en- 
core ici  reconnu  pour  Dieu ,  et  pour  la  lum.ère  de 
•'ustîce. 


m 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


999 


tolre  Di6ude  toulcs  les  forces  de  votre  âme,  meil  des  justes.  Ses  entants  Vînhumèrent 
et  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie.  En  dans  un  cercueil,  et  Temportèrcut  ensaite 
disant  ces  paroles,  il  sVndormit  du  som-     en  Hébron  avec  ses  pères. 


SEPTIEME  TESTAMENT, 

DE  DAN. 

Argument.  — //  se  réjouit  de  la  perte  de  Joseph.  —  Contre  le  mensonge  et  la  colère,  —  Il  ne 
faut  pas  être  senswle  à  la  médisance.— Prédictions  des  désordres^  des  captivités  et  des  déli- 
vrances des  Juifs,  conformément  aux  prophéties  d'Enoch,  —  Prophéties  de  Vavénement  du 
Messie  et  de  son  règne  spirituel  dans  l'humilité. 


I.  Copie  des  paroies  que  Dan  proféra  de- 
vaut  5a  famille  dans  les  derniers  jours  de  sa 
vie,  à  la  cent  vingt-cinquième  année  de  sou 
Age  ('2150) I  lorsqu'il  appela  sa  tribu,  et  lui 
dit  :  Ecoutez  mes  paroles,  et  faites  atteution 
à  tout  ce  qui  va  sortir  de  la  bouche  de  votre 
père.  J*ai  toujours  cherché  dans  mon  cœur, 
et  pendant  ma  vie,  ce  qui  était  bon  :  car  rien 
n*est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  vérité  dans 
les  discours  et  la  droiture  dans  les  actions. 
J*ai  haï,  au  contraire,  tout  ce  qui  approchait 
du  mal ,  comme  le  mensonge  et  la  colère , 
parce  que  l'un  et  Tautre  a[)prennent  aux 
nommes  tous  les  maux  dont  ils  sont  capa- 
bles. Je  veux  bien  aujourd'hui,  mes  enfants, 
vous  avouer  à  ma  honte  que  jo  sentis  une 
joie  secrète  de  la  prétendue  mort  de  Joseph  ; 
tout  homme  de  bien  qu'il  était,  je  le  vis 
avec  plaisir  emmener  par  les  Ismaélites  » 

f>arce  que  notre  père  l'aimait  plus  que  nous; 
'esprit  de  jalousie  et  d'orgueil  me  disant  : 
N'es-tu  pas  aussi  bien  que  lui  le  fils  de  Ja- 
cob, et  Vesprit  de  fiéliar  me  poussait ,  en 
disant  :  Prends  cette  épée  ,  lue  Joseph  ,  et 
c^uand  il  sera  mort ,  tu  verras  que  ton  père 
t  aimera  :  en  sorte  que  si  j'avais  suivi  l'esprit 
de  fureur  qui  m'animait,  j'aurais  dévoré 
Joseph  comme  un  léopard  dévore  un  che- 
vreau ;  mais  le  Dieu  de  Jacob  ne  permit  pas 
qu'il  tombAt  entre  mes  mains  lorsque  j'étais 
seul  9  et  il  empêcha  la  ruine  de  deux  sce^)- 
tres  en  Israël,  en  empêchant  ce  meurtre. 

II.  Maintenant,  mes  enfants,  que  je  vais 
mourir,  je  vous  dis.  en  vérité  que  si  vous  ne 
vous  abstenez  du  mensonge  et  de  la  colère, 
et  que  si  vous  n'aimez  pas,  au  contraire,  la 
douceur  et  la  vérité,  vous  périrez  infailli- 
blement. La  colère  nous  aveugle  et  nous 
em[)êche  dé  voir  en  face  la  irérite.  Il  n'est  ni 
père  ni  mère  qu'elle  ne  regarde  comme  ses 
|}lus  mortels  ennemis  ;  elle  ne  reconnaît  ni 
irère  ni  sœur;  elle  n'écoute  point  le  pro- 
phète; elle  méprise  le  juste  ;  elle  attente  à 
son  a.nni  et  brise  les  plus  sacrés  tiens  de  no- 
tre cœur.  La  colère  nous  enveloppe  dans  les 
iiletsde  l'erreur,  offusque  nos  lumières  par 
ses  fougues,  verse  les  ténèbres  dans  notre 
esprit  par  ses  mensonges,  et  ne  nous  fait 
plus  voir  que  ce  qui  lui  plaît;  après  avoir 


séduit  notre  esprit ,  elle  change  notre  cœur 
en  un  cœur  de  rage  et  d'envie  contre  nos 
plus  chers  parents.  L'esprit  d'un  homme  en 
colère  est  soumis  au  feu  qui  s'allume  dans 
son  corps  ;  que  dis-je,  en  son  corps?  la  co- 
lère lui  en  donne  un  nouveau  ;  sa  lureor  lui 
fournit  des  forces  pour  exécuter  les  plus 
grands  crimes,  et  l'esprit  abusé  de  cette  fu- 
reur ne  lui  sert  plus  qu'à  justifier  les  excès 
les  plus  détestables  que  le  sansc  enflammé 
lui  a  fait  commettre. 

m.  Trois,  funestes  puissances  sont  les 
ministres  de  cette  passion  détestable,  savoir: 
la  puissance  des  secours  étrangers,  la  puis- 
sance des  richesses,  qui  nous  persuadent 
que  tout  nous  est  permis,  et  la  puissance 
naturelle  du  corps.  Que  si  la  l'aiblessa  du 
tempérament  lui  ôte  ce  dernier  secours,  il 
lui  en  reste  toujours  deux  assez  dange- 
reuses, et  l'iniquité,  prenant  la  place  de 
la  troisième,  lait  avoir  recours  à  la  dissimu- 
lation et  au  mensonge,  pour  exécuter  ses 
pernicieux  desseins.  Prenez  donc  bien  garde 
a  ces  artifices  de  la  colère  ;  car  elle  n'en 
manque  pas  :  toute  furieuse  qu'elle  est ,  elle 
anime  ailroitement  les  autres  par  ses  dis- 
cours diaboliques,  ayant  toujours  Satan  à 
ses  côtés  et  séduisant  notre  crédulité  par  ses 
mensonges,  elle  vient  à  bout  de  ses  projets. 
Une  autre  fois  elle  déclame  à  force  ouverte 
par  des  discours  emportés  ;  ses  actions  exci- 
tent ceux  que  ses  discours  ont  animés  ;  son 
conseil  vient  au  secours  pour  les  précipiter 
dans  des  dangers  pleins  d'amertume ,  et 
plonge  leur  esprit  et  leur  corps  dans  les 
flammes  d'une  colère  infernale. 

IV.  C'est  pourquoi,  mes  enfants ,  si  quel- 
qu'un parle  contre  vous,  ne  vous  irritei 
point  contre  ses  disc^ours  ;  s'il  vous  loue,  ne 
vous  en  élevez  pas  davantage,  et  que  la 
louange  ou  te  blAme  n'apporte  aucune  alté- 
ration à  votre  esprit;  car,  à  l'égard  du 
blAme,  voici  ce  qui  arrive  :  Quand  quelqo^un 

f»arle  contre  nous  en  notre  présence ,  nous 
ui  prêtons  attentivement  l'oreille;  ensuite 
nous  appliquons  tout  notre  esnril  à  bien 
pénétrer  la  force  de  tout  ce  qu  il  a  dit,  et 
croyant  après  cela  que  notre  colère  est  juste, 
nous  lAchons  la  bride  à  cette  fuHeuse  pa.s- 


(iiSO)  Lei  Hébrettx  tu  Seder-Olam  'inarqa<'iit  qu^il  vécut  li7  ans. 
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sion  qui  nous  précipite  dans  tous  tes  maux 
que  je  vous  ai  récités.  La  colère  vient  en- 
core des  perles  que  nous  souffrons  ;  mais 
ne  vous  troublez  point,  mes  enfants,  à  celles 
qui  vous  arrivent  dans  vos  biens  ;  car  cet 
esprit  de  trouble  excitant  et  ranimant  nos 
désirs  pour  ce  que  nous  avons  perdu ,  ces  dé- 
sirs enflamment  notre  colère  ;  mais  si  voussup- 
portez  ces  pertes  dans  une  volonté  soumise, 
vous  serez  exempts  de  la  tristesse  oui  fait 
nattre  cette  colère,  et  qui  y  joint  ordinaire- 
ment le  menson^^e;  car  c'est  un  grand  dé- 
faut d'avoir  un  visage  double,  et  la  colère  et 
la  dissimulation  sont  deux  faces  qui  trou- 
blent notre  Ame  de  concert;  en  sorte  que , 
toute  couverte  de  honte,  le  Seigneur  s'éloi- 
gne d'elle,  et  Béliaren  vient  prendre  posses- 
sion; si  vous  voulez  donc  faire  approcher  le 
Seigneur  et  mettre  en  fuite  Béliar,  observez 
les  commandements  et  la  loi  de  Dieu;  fuyez 
et  haïssez  le  mensonge,  ne  dites  jamais  (]ue 
la  vérité,  et  vous  jouirez  d'une  paix  qui  no 
pourra  être  troublée  par  la  guerre  des  hom- 
mes^ puisque  vous  aurez  avec  vous  le  Dieu 
de  paix.  £ntin,  aimez  Dieu  pendant  toulti 
votre  vie  et  aimez-vous  les  uns  les  autres 
sincèrement. 

V.  Mais  hélas I  je  ne  sais  que  trop  que, 
dans  les  temps  éloignés  ,  vous  abandonnerez 
le  Seigneur;  vous  vous  révolterez  contre 
Lévi  ;  vous  résisterez  à  Juda,  et  que  vous  ne 
pourrez  vous  soustraire  à  leur  puissance  ; 
car  l'ange  du  Seigneur  les  conduira  et  ils 
seront  toujours  les  arcs-boutants  d'Israël.  Non* 
seulement  vous  vou^  éloignerez  du  Sei- 
gneur, mais  vous  courrez  après  toutes 
sortes  de  vices  ;  vous  vous  plongerez  dans 
les  abominations  des  gentils ,  vous  vous 
mêlerez  avec  les  femmes  des  impies,  et 
vous  serez  dévoués  à  tous  les  esprits  d'er- 
reur. J'ai  lu  dans  le  livre  du  juste  Enoch 
que  I  esprit  de  fornication  et  d'orgueil  armera 
les  enfants  de  Lévi  contre  leurs  propres 
frères  >  pour  les  faire  pécher  en  présence 
même  au  Seigneur.  Les  enfants  de  Juda , 
séduits  par  l'avarice ,  enlèveront  les  biens 
de  leur  prochain  »  comme  des  lions  ravis- 
sent leur  proie  :  aussi  serez-vous  menés 
captifs  avec  eux.  Là  vous  serez  couverts  de 
plus  de  plaies  que  le  Seigneur  n'en  envoya 
sur  l'Egypte  (2151}  ;  toute  la  méchanceté  des 
gentils  tombera  sur  vous;  après  auoi  vous 
implorerez  le  Seigneur,  vous  en  obtiendrez 
miséricorde ,  et  il  vous  conduira  dans  le  lieu 
de  sanctificaliony  en  vous  annonçant  la  paix  ; 

(2151)  Ceci  peut  faire  conjecturer  que  ces  7^5- 
fit^n  s  n*ont  eié  recueillis  qu^après  la  sortie  d'Ë- 


lamen 
gypfe. 


(it5S)  Jésvs-Christ  était  de  la  Iriba  de  Juda , 
puisqu'il  descendait  de  J«da ,  il  était  aussi  de  celle 
de  Le%i,  paisque  la  Vierge  sa  mère  était  de  fauiiUe 
sacerdotale. 

(il  53)  Nol  autre  n*a  fait  toutes  ces  grandes  choses 
que  Jésus. 

(it54)  Voilà  le  règne  spirituel  d*un  homme  Dieu 
qui  devait  être  le  Messie  tel  que  Ta  exercé  Jésus- 
Christ,  dans  rhumiiiié  de  ses  actions  et  dans  la 
pauvreté  de  sa  vie. 

(2155)  La  ruine  de  Tempire  de  Saun  devait  faire 
réiévation  d*lsraêl  ;  mais  comme  les  Juifs  nVit  pas 


et  le  salutaire^  du  Seigneur  se  lèvera  sur 
vous  de  la  tribu  de  Juda  et  de  celle  do 
Lévi  (2152)  ;  il  combattra  contre  Béliar  (2153), 
et  il  donnera  le  triomphe  de  la  victoire  à  nos 
jeunes  hommes.  Il  délivrera  les  âmes  cap- 
tives de  la  tyrannie  de  Béliar,  Il  convertira 
vos  cœurs  incrédules  au  Seigneur.  Il  don- 
nera une  paix  éternelle  è  ceux  qui  Finvo- 
qucront,  et  les  fera  reposer  dans  le  lieu 
saint,  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  qui  fera 
la  joie  des  justes,  et  où  Dieu  sera  glorifié 
dans  tous  les  siècles.  Alors  Jérusalem  ne 
craindra  plus  la  désolation,  ni  Israël  la  cap- 
tivité ;  car  le  Seigneur  sera  au  milieu  d'eux 
et  conversera  avec  les  hommes,  et  le  saint 
d*Israël  régnera  sur  eux,  dans  Thumilité  et 
dans  la  pauvreté;  et  celui  qui  croira  en  lui 
régnera  dans  la  vérité  dans  le  ciel  (2154). 

VI.  Ainsi  donc,  mes  enfants,  craignez  le  Sei- 
gneur. Méfiez-vous  de  Satan  et  de  ses  esprits 
malins.  Approchez- vous  de  Dieu,  car  cet  ange 
votre  protecteur  sera  la  bénédiction  de  Dieu 
cl  des  hommes,  pour  procurer  la  paix  à  Is- 
raël. Il  résistera  à  la  tyrannie  de  rennemi, 
qui  tâchera  de  renverser  tous  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  :  car  il  sait  que  le  mo- 
ment de  la  chute  d'Israël  sera  celui  de  la 
ruine  de  son  empire  (2155).  Cet  ange  de  paix 
fortifiera  Israël,  de  peur  qu'il  ne  succombe 
à  tant  de  maux.  Oui,  il  viendra  un  temps  où 
Israël  s'éloignera  de  l'iniquité  et  où  le  Sei- 
gneur visitera  ceux  qui  feront  sa  volonté, 
et  on  le  connaîtra  dans  tout  Israël,  et  chez 
toutes  les  nations  sous  le  nom  de  Sauveur. 
Abstenez- vous  donc,  mes  chers  enfants,  do 
toutes  méchantes  œuvres;  rejetez  loin  de 
vous  la  colère,  et  le  mensonge  ;  chérissez 
la  patience  et  la  vérité;  «ft  ce  que  vous  ea- 
teiidez  de  moi,  apprenez-le  à  vos  enfants, 
afin  que  le  (2156)  Fère  des  nations  vous  re- 
çoive :  car  il  est  la  vérité,  la  longanimité, 
la  douceur  et  Thumiliié  même,  nous  ensei- 
gnant par  ses  propres  œuvres  la  loi  du  Sei- 
gueur.  Eloignez- vous  de  toute  injustice* 
attachez -vous  h  l'éauité  de  la  loi  divine,  et 
inhumez-moi  auprès  de  mes  pères.  Il  em- 
brassa ses  enfants,  eu  disant  ces  mots,  et  il 
s'endormit  au  Seigneur  du  sommeil  du 
siècle;  ils  l'ensevelirent  et  apportèrent  ses 
os  avec  ceux  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
et  comme  il  leur  avait  nropbétisé  qu'ils  né- 
gligeraient un  jour  la  loi  de  leur  Dieu,  et 
ou  ils  seraient  arrachés  de  leur  terre  héré- 
ditaire, cela  est  (2157)  arrivé  ainsi. 

voulu  croire  au  Messie,  qui  est  venu  détruire  PeiD- 
pire  du  démon ,  leur  incrédulité  e-t  cause  que  la 
ruine  de  Tempire  du  démon  par  Jésus-Ciirist  a  éié 
la  chute  de  l'autorité  des  Juifs. 

(2156)  Le  Messie  est  ici  appelé  le  père  des  na- 
tions, parce  qu*il  est  venu  pour  sauver  tous  1  s  hom- 
mes, et  l*OD  ne  peut  pas  rapporter  cela  simplement 
à  Ditu,  parce  qtt*on  ne  saurait  dire  que  Dieu  est 
rhuniilité  même,  et  que  cela  ne  convient  qu*à 
1  Homme-Dieu  Jésos-4.hrist  Nôtre-Seigneur. 

(2157)  Ou  ces  dernières  lignes  ont  été  ajoutées 
après  coup ,  ou  ces  teblaments  n'ont  éié  recueiUis 
que  pendant  ou  après  la  captivité  de  lUibjrlone,  et 
n*eti  sont  pas  moins  de  véritables  prophéues ,  dont 
les  derniers  mou  jusiifieut  Taccomplitsemeat. 
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HUITIEME  TESTAMENT. 

DE  NEPHTAU. 

AiouwiNT.  —  Histoire  de  ce  Patriarche.  —  Dieu  a  fait  tout  avec  poids  et  mesure,  et  nous 
devons  nous  conduire  ainsi.  —  Le  Livre  t Enoch  est  appelé  l'Ecriture  sainte.  —  Jl  pro- 
phétise les  captivités  des  Juifs,  F  avènement  du  Sauveur,  et  la  dispersion  de  ces  incrédM- 
tes.  —  Visions  de  Nephtali  sur  ce  sujet ,  explication  prophétique  de  ces  visions.  -—  Le 
salut  dClsraël  devait  venir  de  Juda.  —  Le  Messie  devait  être  Dieu.  —  Exhortation  à 
^observance  des  Commandements. 


I.  Voici  les  choses  que  Nephtali  a  dispo* 
sées  dans  sa  dernière  volonté,  étant  proche 
de  sa  fin*  et  dans  la  cent  trente-deuxième 
année  de  sa  vie,  en  présence  de  ses  enfants 
au  quatrième  jour  du  septième  mois,  étant 
dans  une  parfaite  santé,  et  leur  ayant  fait 
préparer  un  grand  festin,  il  s*éveilla  le  len- 
demain de  grand  matin,  et  comme  il  se  sentit 
proche  de  la  mort,  il  dit  à  sa  famille  après 
avoir  rendu  grAces  è  Dieu  de  tous  les  biçns 

Su'il  en  avait  reçus  :  Ecoutez,  mes  enfants, 
coûtez  les  paroles  de  votre  père.  Je  suis  fils 
de  Balla  servante  de  Rachel  {Gen.  xxx,  1), 
laquelle  ne  pouvant  avoir  d*enfants  pria 
Jacob  d'épouser  ma  mère,  et  je  suis  né  de 
ce  mariage.  Rachel  m'aima  toujours,  comme 
son  propre  fils.  Lorsque  j*élais  enfant,  elle 
me  prenait  entre  ses  bras  et  me  baisait,  en 
disant  :  Que  ne  puis-je  de  mon  propre  sein 
te  donner  un  frère  qui  te  ressemble.  Aussi 
Joseph,  qu'elle  eut  ensuite,  me  ressemblait 
parfaitement,  suivant  ses  souhaits.  Ma  mère 
Ballaétait  fille  de  Rulheus  (2158),  frère  de 
Debora,  qui  avait  nourri  Rébecca,  et  elle 
élait  venue  au  monde  le  môme  jour  que 
Rachel.  Ce  Rtitheus,  mon  grand  père,  était 
Chaldéen,  de  la  race  d'Abraham,  craignant 
Dieu,  né  libre,  l'Ame  grande  cl  généreuse; 
mais  ayant  élé  pris  en  guerre,  il  fut  vendu 
à  Laban,  qui  lui  fit  épouser  une  de  ses  do- 
mestiques nommée  Ëna,  et  le  premier  en- 
fant qu'elle  eût,  elle  l'appela  Zelpha,  du 
nom  du  chAteau  où  Rutheus  avait  été  pris. 
Elle  eut  ensuite  fialla,  qui  se  jeta  aussitôt 
qu'elle  fut  née  à  son  sein  \iOUT  teter.  En  effet, 
jetais  léger  comme  un  cerf.  C'est  pour  cela 
que  mon  père  m*envoyait  à  toutes  les  com- 
missions pressées  et  il  me  bénit  sous  le  nom 
d'un  cerf  ffien.  xlix,  21)  (21S9). 

!!•  Aussi  de  môiue  que  le  potier  connaît 
ce  que  contiennent  les  vases  qu'il  fait,  et 
donne  è  chacun  la  mesure  qui  lui  plaît,  de 
môme  Dieu  proportionne  l'esprit  au  corps, 
et  forme  le  corps  suivant  l'esprit  :  ensorte 

3ue  nous  n'avons  pas  un  cheveu  de  plus  ou 
e  moins  que  Dieu  n'a  ordonné  ;  que  toute 

(1158)  Nous  De  (rouvuos  rien  4«os  la  Genèse 
cl«  ce  Rutlieus,  qui  éuit  Cbaldéen.  Elle  nous 
dit  bien  qu*uoe  Uébora  fui  nourrice  de  Rébec€a 
(Ce».  XKv,  8).  mail  elle  ne  noos  apprend  rien  de 
celle-ci,  ni  d'Ena. 

(il59)  Le  texte  grec  est  ici  plos  clair.  On  y  lit  : 
<  Ct  cnsnila  elle  eiH  Bail»,  et  elle  dit  :  ma  fktle  é$i 


la  créature  est  faite  par  le  Seigneur,  avec 
nombre,  poids  et  mesure,  et  que  comme  un 
potier  connaît  l'usage  et  la  capacité  de  ses 
vases,  le  Seigneur  connaît  le  bien,  jusqu'où 
nous  pouvons  aller,  et  le  terme  où  doit 
commencer  le  mal.  Dieu  sachant  parfaite- 
ment tout  ce  que  peuvent  les  créatures.  ]>e 
môme  que  les  hommes  sont  créés  à  l'image 
de  Dieu,  aussi  leurs  ouvrages  sont  confor- 
mes à  leqrs  forces  ;  leurs  actions  à  lears 
choix  ;  leur  bouche  à  leur  cœur  ;  tel  est  leur 
sommeil,  tel  est  aussi  leur  réveil,  et  leors 
discours  sont  proportionnés  à  leur  esprit, 
soit  qu'ils  agissent  selon  la  loi  du  Seigneur, 
oO  selon  la  loi  de  Bélial;  il  a  tenu  le  aii- 
lieu  entre  la  lumière  et  les  ténèbres,  entre 
la  vue  et  l'ouie;  et  il  tient  le  milieu  entre 
rhomme  et  la  femme  (2160).  Ne  dites  point 
que  cette  exactitude  ne  vous  parait  pas  en 
toutes  choses  :  car  Dieu  a  fait  bien  tout  ce 

3u'il  a  fait;  il  a  créé  toutes  choses  bonnes  et 
ans  leur  ordre  ;  il  a  placé  les  cinq  sens  dans 
la  tôte,  il  a  joint  par  le  cou  la  tète  au  corps, 
afin  au'elle  pût  veiller  sur  lui  ;  il  lui  a  donné 
les  cheveux  pour  ornement,  le  cœur  pour 
la  générosité,  le  ventre  pour  soulager  l'es- 
tomac do  ses  excréments,  le  foie  pour  la 
colère,  la  rate  pour  le  rire,  les  reins  pour  la 
force,  les  côtes  pour  la  situation  et  ainsi  du 
reste. 

III.  Et  par  conséquent,  il  faut  que  voua 
soyez  toujours  dans  rordre  et  dans  la  crainte 
du  Seigneur;  ne  faites  rien  au  mépris  de 
cet  ordre  et  à  contre  temps  :  car  de  même 
que  si  vous  disiez  à  yotre  œil  d'écouter,  il 
ne  le  pourrait  faire,  aussi  ne  pourrez-¥ous 
iamais  faire  les  œuvres  de  I4  lumière  dans 
les  ténèbres.  No  vous  précipitez  donc  point 
dans  l'avarice,  qui  corrompra  vos  meilleures 
actions,  ni  dans  les  discours  de  la  vanité, 
qui  séduiront  TOtre  âme.  11  n'y  a  que  le 
silence  et  la  pureté  de  cœur  qui  vous  ren- 
dront flexibles  à  la  volonté  de  Dieu,  et  in- 
sensibles aux  suggestions  du  démon.  Le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  gardent  exac- 
tement les  ordres  qu'ils  ont  reçu  du  Créa- 

bien  preuée,  xotvdanou^.  En  «flèi,  è  peiae  née  elle 
se  h&la«  ë^neuSe,  de  leter.  II.  CAmne  j'afâis  l«s 
pieds  légers  à  Tégal  d*on  cerf,  mon  père  Ja«*ob 
ni'eiivovait,  >  pic. 

(il6U)  Ce  rai^onneonenl  est  an  peu  ennvycux  ; 
mais  on  sait  que  les  Hébreux  sont  si^tls  à  bTO  de 
grandes  ili^ressioiis  |K>ur  ma.aliser. 
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teur,  et  vous  apprennent  k  ne  tous  jamais 
départir  de  sa  loi.  Les  gentils,  qui  s'en 
sont  éloignés»  sont  tombes  dans  Tesprit 
d'erreur,  qui  leur  a  fait  substituer  du  bois 
et  des  pierres  à  la  place  du  Seigneur.  N'en 
faites  pas  de  même,  mes  enfants;  ne  recon- 
naissez qu'un  seul  et  véritable  Dieu,  maitro 
du  ciel,  de  la  terre,  de  la  mer  et  de  toutes 
les  créatures,  parce  qu'il  les  a  formées. 
Ceux  même  qui  étaient  commis  sur  la  terre 
à  veiller  à  la  conduite  des  hommes,  avili- 
rent l'ordre  de  la  nature,  et  Dieu  leur  donna 
dans  le  déluge  uue  malédiction,  aui  rendit 
la  terre  stérile  et  inhabitable  (216l);  je  vous 
avertis  que  j'ai  lu  dans  l'Ecriture  sainte 
d'Enoch  que  vous  vous  éloignerez  de  cet 
ordre  saint,  et  que  vous  suivrez  les  détes- 
tables pistes  des  Sodomites.  Pour  cela  Dieu 
TOUS  rendra  les  esclaves  de  vos  enne- 
mis (âl62),  et  vous  expirerez  dans  les  tra- 
vaux et  dans  les  tribulations,  jusqu'à  ce 
que  l'expiation  de  vos  pét^bés,  vous  aj^rant 
réduits  à  un  très-petit  nombre,  vous  revien- 
drez à  la  connaissance  du  Seigneur  votre 
Dieu,  et  il  vous  rétablira  dans  votre  terre, 
selon  sa  miséricorde  inQnie  ;  mais  à  peine 
votre  postérité  y  sera-t-elle  rentrée,  qu'elle 
oubliera  aussi  le  Seigneur,  se  plongeant 
dans  toute  sorte  d'impiétés,  et  Dieu  les  dis- 
persera par  toute  la  terre,  jusqu'à  ce  que  sa 
miséricorde  envoie  ici-bas  un  homme  plein 
de  compassion  et  de  justice,  tant  en  faveur 
de  ceux  qui  se  sont  éloignés  que  de  ceux 
qui  sont  proches,  et  voici  sur  ce  sujet  une 
vision  que  j'eus  à  l'Age  de  quarante  ans. 

lY.  Je  vis  sur  la  montagne  des  Oliviers  à 
rOrient  de  Jérusalem,  le  soleil  et  la  lune 
demeurer  fixes  sur  cette  montagne  (2163). 
Isaac  nous  dit  aussitôt  :  Accourez,  mes  en- 
fants; prenez  ces  deux  astres,  selon  la  force 
de  chacun  de  vous,  car  ils  ne  sont  pas  inac- 
cessibles. Alors  nous  accourûmes  tous  :  Lévi 
prit  le  soleil,  Juda  la  lune,  et  tous  deux  fu- 
rent enlevés  avec  ces  deux  astres.  Lévi  étant 
aussi  éclatant  que  le  soleil,  un  jeune  homme 
lui  présenta  douze  palmes;  et  Juda  beau, 
comme  la  lune,  avait  douze  rayons  sous  ses 
pieds.  Juda  et  Lévi  s'étaiit  embrassés,  nous 
vîmes  paraître  sur  la  terre  un  taureau,  qui 
avait  des  cornes  d'une  grandeur  excessive, 
et  deux  ailes  sur  son  dos  ;  nous  voulûmes 
le  prendre  ;  mais  nous  ne  pûmes  en  venir 
à  bout.  Il  n'y  eut  que  Joseph,  qui  l'ayant 
saisi  monta  dessus  lui,  et  fut  enlevé  dans 
les  airs.  Attentif  que  j'étais  à  ces  signes,  l'E- 
criture sainte  s'offrit  à  nos  yeux  et  nous 
dit  :  Les  Assyriens,  les  Mèdes,  les  Perses,  les 
Eiamites,  les  Gélachéens,  les  Chaldéens  et 
les  Syriens,  profitant  de  ^os  désordres,  et 

« 

(2161)  Ged  peut  éire  encore  interprété  de  Ter- 
reur qui  regarde  les  anges. 

(21d2)  Les  diversirs  capiivitës  des  Juifs  n*onl  qve 
tf  op  justifié  cette  prophéiie,  et  le  retour  de  leur  (lé* 
niieitce  dans  la  captivité  de  Babylone,  ayant  excité 
la  miiséricorde  du  bcigneur  à  les  délivrer,  ils  furent 
rétablis  dans  leur  terre ,  où ,  se  plongeant  dans  de 
nouveaux  péchés ,  ils  en  reçurent  différents  chàti- 
ineiits ,  Jusqu'à  ravénemeiit  de  Jésus-Christ  qui  a 
app  lé  ceux  qui  étaient  loin,  ainsi  que  eaux  qui 
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de  VOS  captivités,  s'empareront  du  royaume 
d'Israël.  Sept  mois  après ,  j'eus  encore  une 
autre  vision.  Notre  père  Jacob  était  sur  une 
mer  bourbeuse,  et  nous  étions  avec  lui.  Un 
vaisseau  voguait  à  toutes  voiles,  plein  de 
chairs  sèches  ;  mais  sans  pilote  et  sans  ma* 
telots,  et  sur  son  pavillon  était  écrit  en  gros 
caractères  ;  Le  vaisseau  de  Jacob.  Montons 
dans  notre  navire,  nous  dit  mon  père,  et  à 
peine  fûmes-nous  à  bord,  qu'il  s'éleva  une 
furieuse  tempête  et  de  violents  tourbillons 
de  vents.  Jacob  qui  tenait  le  gouvernail 
s'envoie  de  nous. 

y.  Longtemps  battus  de  la  tempête,  nous 
devînmes  le  jouet  des  vents.  Le  vaisseau 

f»lein  d'eau,  les  mats  brisés,  le  gouvernail 
racassé,  Joseph  s'enfuit  dans  un  esquif  et 
nous  restons  partagés  en  dix  troupes  ;  Juda 
et  Lévi  étaient  dans  la  nôtre.  Lévi,  revêtu 
d'un  sac  et  d'un  cilice,  priait  ardemment  le 
Seigneur  pour  nous.  Enfin  la  tempête  s'a- 

Eaisa,  l'esquif  prit  terre  dans  une  grande 
onace,  Jacob  vint  à  nous,  et  nous  l'entou- 
rAmes  tous  avec  beaucoup  de  joie.  Racon- 
tant ces  deux  visions  à  mon  père,  il  me  dit  : 
Ce  sont  des  figures  de  toutes  les  agitations 
qui  troubleront  Israël  ;  mais  au  reste  je 
crois  que  mon  cher  fils  Joseph  est  encore 
en  vie  :  car  vous  n*avez  ni  songe,  ni  vision 
que  le  Seigneur  ne  le  mette  avec  vous.  Oui, 
mon  fils  Joseph,  disait-il,  en  pleurant,  tu 
vis,  et  je  ne  te  vois  point  ;  ta  lumière  n'est 
pas  éteinte,  et  tu  ne  peux  revoir  ce  cher 
père,  qui  t*a  engendré  et  gui  te  pleure  de- 
puis SI  longtemps.  De  si  tendres  plaintes 
excitant  dans  nos  cœurs  un  vif  repentir,  nous 
pleurions  encore  plus  notre  crime  que  la 
'  douleur  de  Jacob.  Je  fus  vingt  fois  prêt  à 
lui  déclarer  que  nous  avions  vendu  ce  pan* 
vre  innocent;  mais  la  crainte  de  mes  frères 
m'arrêta.  Oui,  toutes  ces  tempêtes,  continua 
Jacob,  agiteront  Israël  dans  les  derniers 
temps.  Ainsi  apprenez  toutes  ces  visions  à 
vos  enfants,  afin  qu'ils  s'attachent  à  Lévi  et 
à  Juda. 

VI.  Car  le  salut  d'Israël  viendra  de  Juda, 
et  c'est  en  lui  que  les  enfants  de  Jacob  se- 
ront bénis.  De  son  sceptre  sortira  un  Dieu 
(2164),  pour  habiter  avec  les  hommes  sur 
la  terre,  et  ce  Dieu  sera  le  Sauveur  d'Israël , 
et  rassemblera  les  justes  de  toutes  les  na- 
tions. Si  donc  vous  faites  le  bien,  les  hom- 
mes et  les  anges  vous  serviront  ;  Dieu  sera 
glorifié  par  vous  chez  les  peuples;  vous 
mettrez  les  démons  en  fuite  ;  les  bêtes  les 
plus  méchantes  ne  vous  nuiront  point,  et 
deviendront  vos  protecteurs  (2165)  :  car  de 
même  qu'un  tendre  père  est  incessamment 
sensible  au  bien  que  fait  un  fils  obéissant 

étaient  proches,  conformément  aui  propres  expres- 
sions des  apôtres.  (Aet.  u,  59  ;  Ephêê,  ii,  13,  17.) 
(2t65)  Ces  discours  âguiés  sont  selon  le  style  des 
prophètes,  et  TËcriture  sainte  est  pleine  de  ceç  vi* 
sions  mystérieuses. 

(2164)  Encore  iei  le  Messie  est  déclaré  Dieu. 

(2165)  Ce  sont  les  promesse»  qu<  notre  StM^neur 
fait  dans  les  mêmes  termes  à  ses  disciples.  iJlare. 
XVI,  18.) 
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et  soumis,  le  Seigneur  aussi  ne  perd  jamais 
la  mémoire  des  Donnes  oeuvres  que  nous 
faisons.  Si   au  contraire   vous  vous  appli- 

3uez  au  mal.  vous  vous  attirerez  les  malé- 
ic.tions  des  nommes,  des  anges,  et  de  Dieu 
même  ;  et  comme  vous  ferez  blasphémer  le 
Seigneur  chez  les  nations,  il  vous  livrera 
Au  démon,  comme  ses  esclaves,  les  hommes 
se  soulèveront  contre  vous,  et  Dieu  vous 
accablera  de  sa  haine.  Ecoutez  donc  ces  ins- 
tructions. 

La  loi  contient  deux  sortes  de  préceptes, 
qui  doivent  être  exactement  observés.  Il  est 
un  temps  qu'on  peut  donner  aux  légitimes 
plaisirs,  et  un  temps  où  Ton  doit  s'en  abste- 


nir  pour  prier;  tout  ce  qui  se  fait  contre 
cet  ordre  est  péché,  et  il  en  de  ro6me  de:^ 
autres  commandements.  Que  toute  notre 
sagesse  et  noire  prudence  soient  donc  en 
Dieu  ;  que  notre  étude  soit  sa  Loi ,  et 
que  toute  notre  application  s'occupe  à  l'ob- 
server dans  l'ordre  prescrit,  si  nous  voulons 
être  chéris  de  Dieu  comme  ses  enfants.  Il 
leur  donna  encore  plusieurs  préceptes  sem- 
blables, et  les  pria  de  mettre  son  corps  avec 
ceux  de  ses  pères.  Après  quoi,  buvant  et 
mangeant  avec  eux  en  joie  et  en  santé,  il 
voila  sa  face,  et  mourut.  Ses  enfants  exécu- 
tèrent ponctuellement  dans  la  suite  tout  ce 
qu'il  leur  avait  commandé. 


NEUVIEME  TESTAMENT, 


DE  GÂD. 


Argument.  —  Force  et  valeur  de  Gad.  —  Premières  circonstances  de  VHfstoire  de  Joseph. 

—  Description  de  renvie.  —  Exhortation  à  la  justice  et  à  Vhumilité.  —  Pénitence  de  Gad. 

—  Du  pardon  des  ennemis.  -  Il  faut  se  réjouir  de  la  prospérité  du  prochain. 


l.  Gad,  l'an  cent  vingt-septième  de  sa  vie, 
dit  à  ses  enfants  :  Je  suis  le  septième  fils 
de  Jacob  ;  j'étais  infatigable  pour  mes  trou- 
peaux ;  je  passais  les  nuits  à  les  garder,  et, 
quand  un  lion,  un  loup,  ou  un  léopard,  un 
ours,  ou  quelque  autre  bête  sauvage  se  pré- 
sentait pour  les  dévorer,  je  la  poursuivais, 
et  la  prenant  par  une  patte,  je  lui  faisais 
faire  tant  de  tours,  que  je  l'étourdissais,  et 
la  jetais  au  loin,  d'un  si  rude  coup,  qu'elle 
tombait  mortel  II  y  avait  environ  trente 
jours  que  Joseph  paissait  nos  troupeaux 
avec  nous,  et  comme  il  était  fort  jeune,  la 
chaleur  lui  causa  une  maladie,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Hébron ,  et  notre  père  le 
mit  coucher  auprès  de  lui,  parce  qu  il  l'ai- 
mait beaucoup.  Il  dit  à  notre  père  que  les 
enfants  de  Balla  et  de  Zelpha  dissipaient  le 
bien,  à  l'insu  de  Juda  et  de  Ruben,  parce 
qu'jl  avait  vu  que  nous  avions  mangé  un 
agneau,  que  j'avais  arraché  de  la  gueule 
d  un  ours,  et  è  qui  ie  n'avais  pu  conserver 
la  vie  (2166).  Mes  frères  lui  voulurent  tou- 
jours du  mal  de  ces  rapports,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  vendu  aux  Ismaélites.  Moi- 
môme  je  le  haïssais,  jusqu'à  ne  pouvoir  ni 
l'entendre,  ni  lui  parler,  et  ce  qui  augmenta 
notre  haine,  c'est  qu'il  nous  accusa  des 
m^mes  choses  devant  Juda  :  en  sorte,  et  je 
Tavoue  è  ma  honte,  que  j'ai  souvent  cherché 
les  occasions  de  lui  oter  la  vie.  Le  récit  de 

^     (2166)  La  Genèse  dit  que  Joseph  accusa  ses  frè- 
res devant   Jaeob  d^un    crime   énorme.    (  Gen. 

(il67)  Notre  Vulgate  dit  que  Joseph  fut  vendu 
30  pièces  d^argent  qui  font  environ  31  livres  de  no- 
ire monnaie.  L'ancienne  version  en  met  50.  S.  Aag. 
Origène  et  Bède  suivent  celle-ci.  Les  Septante  di* 
éeiil  ^  pièces  d*or,  ce  qui  s*accorde  fort  bien  à  ce 


ces  choses  m'anima  encore  contre  lui,  et  jo 
l'aurais  alors  arraché  de  la  terre,  comme  un 
jeune  taureau  arrache  l'herbe  ;  mais  le  Dieu 
de  nos  pères  le  délivra  de  mes  mains,  |K>ur 
m'empécher  de  commettre  un  si  grand  crime. 
Nous  le  vendîmes  donc  Juda  et  moi  trente 
pièces  d'or  (2167) ,  dont  nous  retlnmesç  dix, 
et  n'en  montrâmes  que  vingt  à  nos  autres 
frères. 

IL  Tels  sont  les  excès  où  la  haine  nous 
précipite.  Gardez-vous  bien  de  tous  laisser 
séduire  à  ce  pernicieux  esprit.  Rien  n*est  si 
contraire  à  la  justice  qu'on  doit  au  prochain, 
et  à  la  loi  que  nous  avons  reçue  de  Dieu,  et 
rien  ne  corrompt  davantage  les  actions  des 
hommes.  Tout  ce  que  font  les  autres  est 
odieux  à  cet  esprit;  celui  qui  observe  le 
plus  exactement  les  préceptes  est  pour  lui 
sans  mérite  ;  celui  qui  craint  le  Seigneur  et 
qui  rend  justice  aux  hommes,  lui  est  en 
abomination.  Ennemi  de  la  vérité,  enTieux 
de  tout  bonheur,  ami  des  médisants,  admi- 
rateur des  superbes,  ce  maudit  esprit  aveu- 
gle notre  entenciement,  et  nous  porte  à  des 
excès  contre  nos  frères,  pareils  à  ceux  que 
je  commis  à  l'égard  de  Joseph.  Il  s'élève 
souvent  contre  Dieu  même,  ne  voulant  en- 
tendre, ni  les  commandements  de  la  charité 
envers  le  prochain,  ni  les  préceptes  de  ia 
charité  envers  Dieu.  Que  quelqu'un  manque, 
il  le  dénonce  publiquement  et  avec  scandale, 

que  dit  ici  Gad.  Saint  Ambroise  rapporte  que  ifoel- 
ques-uns  ont  cru  que  c'éiait  25  pièces  d^argeat ,  et 
en  peut  conjecturer  pour  concilier  ces  diflërentca 
opinions ,  que  Joseph  fut  vendu  trois  fois.  La  |»rt^ 
roière  par  ses  frères,  la  seconde  par  les  tsmaéliics 
aux  Madianites,  et  la  troisième  en  Egypte  à  Pulî* 
phar. 
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le  poursuit  impitoyablement  jo$qu*aa  der* 
nier  supplice»  ou  jusqu'il  la  itïorL  La  haine 
est  inséparable  de  Tenyie,  et  Tenyie  ne  peut 
yoir  sans  douleur  prospérer  les  gens  de  bien. 
Si  la  charité  s'étend  jusque  sur  les  morts  et 
youdrait  leur  rendre  la  yie,  si  elle  compatit 
aux  plus  mminels  condamnés  à  la  mort,  la 
haine  au  contraire  cherche  adonner  la  mort 
àuj  vivants,  et  youdrait  punir  de  mort  les 
fautes  les  plus  légères.  L'esprit  de  haine 
s'associe  avec  Satan  pour  persécuter  les 
hommes  ;  le  mensonge,  la  contradiction,  la 
calomnie,  la  guerre,  les  injures,  le  fer,  le 
feu,  le  poison  sont  ses  inséparables  (tompa- 

5 nés.  Instruit  par  une  funeste  expérience 
e  tous  ces  maux,  ie  vous  recommande, 
mes  enfants,  de  fuir  la  haine  et  de  vous  at- 
tacher è  l'amour  de  Dieu;  le  moyen  d'éviter 
l'une,  c'est  d'embrasser  Tautre,  et  de  pra- 
tiquer la  justice  et  l'humilité;  car  un 
homme  humble  et  juste  rougit  de  faire  tort 
à  son  prochain,  moins  à  cause  des  hommes, 

aue  pour  les  reproches  de  son  propre  cœur, 
ne  médit  de  personne,  parce  qu'il  craint 
Dieu  par-dessus  tous  les  nommes. 

IIL  C'est  ce  que  j'ai  connu  en  moi-même 
dans  la  pénitence  que  j'ai  faite  de  mon  crime  : 
car  la  pénitence  selon  Dieu  humilie  l'homme 
par  l'obéissance  ;  elle  dissipe  les  ténèbres  du 
cœur,  éclaire  l'esprit,  et  nous  inspire  les 
moyens  de  faire  notre  salut.  Ce  que  tous 
les  hommes  n'avaient  pu  m'apprendre,  la 
pénitence  me  l'a  enseigné.  Je  fus  attaqué 
d'une  si  grande  inflammation  de  foie,  que, 
sans  les  prières  de  mon  père,  elle  m'aurait 
desséché  jusqu'aux  os  et  réduit  au  tombeau. 
Hélas  I  il  n'est  que  trop  vrai  que  Dieu  se 
sert,  pour  nous  punir,  de  ce  qui  nous  a 
servi  à  l'offenser.  Mes  entrailles  étaient  en- 
flammées de  haine  contre  mon  frère,  elles 
furent  enflammées  de  douleur  contre  moi- 
même  ,  et  je  fus  condamné  à  onze  mois  de 
pénitence ,  parce  que  j'avais  haï  Joseph  pen- 
dant onze  mois.  Aimez  donc  votre  prochain, 
et  qaer^t  amour  règne,  non-seulement  dans 
▼os  discours,  mais  encore  dans  vos  [jeusées 
et  dans  vos  actions  :  car  je  témoignais  dans 
mes  discours  beaucoup  de  tendresse  à  Joseph 
en  présence  de  mon  père ,  mais  mon  cœur 
^tait  bien  différent  de  ma  bouche,  et  je  ne 
cherchais  qu'à  lui  nuire  dans  toutes  mes 
actions.  Que  si  vous  aimez  vos  frères  d'un 
amour  sincère  (2168) ,  quand  auelqu'un  aura 
péché  contre  vous,  vous  lui  ferez  connaître 
avec  douceur,  avec  paix,  sans  aigreur,  sans 
ressentiment;  s'il  avoue  sa  faute,  pardonnez- 
la  lui  ;  s'il  la  nie ,  ne  disputez  point  avec 
lui  pour  l'en  convaincre;  car  peut-être  le 
mettrez-vous  en  colère ,  et  le  ferez- vous  ju- 
rer, et  alors  vous  vous  rendrez  coupables  de 
ces  deux  crimes.  Ne  révélez  jamais  le  secret 
de  celui  qui  vous  aura  fftché ,  de  peur  que 
lui  ayant  donné  sujet  de  vous  haïr,  vous  ne 
TOUS  rendiez  coupable  de  tout  ce  qu'il  fera 
contre  vous  :  car  il  viendra  vous  rechercher 
par  des  avances  dissimulées  ;  il  cherchera 

«168)  Ces  maximes  ei  les  saivaotes  sont  eonfor-     sur  la  charité  et  la  correction  fraiernellc.  {Matth 
mtê  aux  préceples  que  Jésus-Clirist  nous  a  donnés     xvni,  15  et  seq.  ;  Lac.  xvn,  3  et  scq.) 


du  mal  dans  tout  ce  que  vous  ferez ,  et  vous 
lui  fournirez  vous-même  le  venin  pour  vous 
empoisonner.  Que  s'il  nie  ce  qu'il  a  dit»  ou 
fait  contre  vous,  c'est  signe  qu  il  en  a  de  la 
confusion ,  et  qu'il  juge  lui-même  que  vous 
l'avez  bien  repris,  ne  le  poussez  pas  filus 
loin  ;  tout  homme  qui  nie  ce  qu'il  a  rait,  s'en 
repent ,  et  celui  qui  s'en  repent  s'en  corrige, 
et  en  s'en  repentant  honore  celui  qu'if  n 
outragé,  il  craint  de  l'offenser,  et  vit  en 

1>aixayec  lui.  Si  toutefois  il  n'a  qu'une  fausse 
lonte,  et  qu'il  continue  dans  sa  malice, 
laissez  au  Seigneur  à  amollir  son  endurcisse- 
ment et  à  vous  venger  de  son  injure. 

IV.  Quand  vous  voyez  la  prospérité  des 
autres,  ne  vous  en  affligez  point,  et  priez  au 
contraire  le  Seigneur  que  cette  prospérité 
serve  à  son  salut.  Dieu  y  a  peut-être  attaché 
le  vôtre,  parce  que  vous  aurez  d'autant 
plus  de  mérite,  que  le  Seigneur  l'éle- 
vant davantage,  vous  vous  en  affligerez 
moins,  regardant  toutes  les  grandeurs  du 
monde  comme  une  chose  qui  passe  et 
qui  participe  à  la  cojrruption  de  Ja  chair. 
Que  ces  grandeurs,  au  contraire,  à  qui 

au'elles  arrivent,  vous  excitent  à  chanter 
es  actions  de  grftces  au  Seigneur,  qui  donne 
k  chacun  des  nommes  ce  qu'il  y  a  déplus 
convenable  et  de  plus  utile  pour  eux.  C'est 
ainsi,  qu  adorant  humblement  la  profon- 
deur des  conseils  de  Dieu,  vous  conserverez 
ie  calme  et  la  tranquillité  dans  votre  esprit  : 
car  lors  même  que  vous  voyez  prospérer  les 
hommes  par  de  méchantes  voies ,  comme 
celles  qui  enrichirent  Esaû,  notre  oncle, 
n'en  concevez  aucun  dépit,  reconnaissant 
toujours  que  Dieu  tend  infailliblement  à  sa 
fin,  soit  en  étant  l'abondance  aux  méchants, 
pour  les  corriger;  soit  en  privant  les  bons 
des  biens  temporels,  pour  les  puriQer; 
soit  en  récompensant  la  pénitence  sincère 
de  ceux  qui  se  convertissent ,  et  en  réser- 
vant les  impénitents,  quelque  heureux  qu'ils 
paraissent  ici-bas,  à  des  punitions  éternelles: 
fa  pauvreté  et  l'abondance  servant  également 
aux  gens  de  bien  à  rendre  grAces  è  Dieu , 
et  leur  attirant  é^^alement  les  bénédictions 
des  hommes.  Eloi){nez  donc  la  haine  et  l'en- 
vie de  votre  esprit;  enracinez  la  charité  du 
prochain  dans  votre  cœur  ;  étudiez-vous,  et 
apprenez  à  vos  enfants  à  honorer  les  tribus 
de  Juda  et  de  Lévi,  car  Dieu  en  fera  sortir 
le  Sauveur  d'Israël;  et  le  Seigneur  m'a  fait 
connaître  que  dans  les  derniers  temps  vos 
descendants  se  diviseront  et  se  précipiteront 
dans  un  abtme  de  malice ,  de  vices  et  de 
corruption.  Puis,  reprenant  un  peu  haleine  : 
je  meurs,  dit-il ,  mes  enfants  ;  n'oubliez  ja- 
mais ce  que  je  vous  ai  dit ,  et  mettez  mon 
corps  auprès  de  ceux  de  mes  pères.  C'est 
ainsi  que,  retirant  lan^uissamment  ses  pieds, 
"il  s'endormit  en  paix;  et  ses  enfants,  au 
bout  de  cinq  ans,  le  transportèrent  en  Hé- 
bron  et  l'inhumèrent  dans  le  tombeau  de  ses 


aïeux. 
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Argcment.  —  Toutes  hi  choies  oni  deux  faces.  —  Les  faux  semblants  ne  trompent  pas  Dieu. 
^  Fuir  les  hommes  doubles.  —  Prophéties  contre  /« 


ei  homme. 


tes  Juifs.  —  Le  Messie  doit  être  Dims 


I.  Copie  de  ce  qu*  Aser  dit  à  ses  enfants,  l'an 
cent  yingtième  ae  son  ft^e,  prôt  à  mourir, 
quoique  dans  une  parfaite  santé.  Mes  en- 
tants, écoutez  Aser,  votre  père,  et  il  vous 
apprendra  I.a  voie  droite  qui  conduit  au 
Seigneur.  Toutes  les  choses  ont  deux  faces. 
Bien  a  laissé  les  enfants  des  hommes  entre 
deux  chemins,  entre  deux  objets,  entre 
deux  sortes  d'actions,  entre  deux  fins,  et 
ces  deux  choses  se  rassemblent  en  chaque 
homme.  Quoique  le  J3ien  et  le  mal  soient 
deux  choses  bien  différentes,  notre  esprit 
se  peut  porter  à  ce  qui  est  honnête  ou  à  ce 
qui  est  honteux;  sll  se  porte  à  l'honnête 
toutes  ses  actions  tendent  au  bien,  corri- 
geant par  la  pénitence  ce  qui  s'y  est  glissé 
de  défectueux;  si,  au  contraire,  son  esprit 
le  porte  au  mal ,  toutes  ses  actions  y  ten- 
dent, rejetant  le  bien,  recherchant  le  mal, 
et  se  soumettant  tout  entier  à  la  domination 
de  Béliar;  ce  qu'il  fait  même  de  bien  se 
convertissant  en  mal,  par  la  malice  de  la 
fin  qu'il  s'est  proposée ,  et  le  diable  répan- 
dant son  venin  sur  tout  :  car  quoique  son 
esprit  lui  dise  que  le  bien  est  préférable  au 
mal ,  il  ne  laisse  pas  d'abandonner  le  bien , 
et  de  se  proposer  le  mal  pour  unique  but. 

II.  On  trouve  des  hommes  qui  n'aiment 
plus  ceux  qui  les  portent  au  vice  ;  mais  quoi- 
que leur  conduite  ait  quelque  bonne  appa- 
rence, ils  ne  sont  pas  moins  coupables  que 
ceux  qui  font  une  profession  ouverte  d'aimer 
le  crime,  et  de  vouloir  moiirir  dans  leur 
péché.  Leur  malice  est  d*autant  plus  grande 
qu'ils  la  cachent  plus  adroitement,  sous  le 
faux  prétexte  du  bien,  et  que  leur  intention 
tend  toujours  au  mal.  Celui-ci  contente  son 
avarice  par  des  larcins ,  celui-là  par  des  in- 
justices ,  l'un  par  sa  dureté  pour  lespauvres, 
l'autre  par  sa  rigueur  envers  les  afiiigés;  ils 
ont  tous  quelque  beau  semblant,  leurs  ac- 
tions ont  une  double  face,  et  si  l'une  est 
approuvée  des  hommes,  toutes  les  deux 
sont  abominables  devant  Dieu;  car  il  est 
certain  que  rien  ne  l'irrite  tant  que  l'avarice, 
qui  méconnaît  son  Créateur,  qui  méprise 
son  semblable,  qui  renverse  Tordre  de  J>ieu, 
jette  son  prochain  dans  la  misère,  souille 
son  Ame  pour  donner  un  faux  éclat  à  son 
corps ,  et  en  égorge  cent,  sous  prétexte  d'a- 
voir pitié  d'un  seul.  Cet  adultère,  ou  ce  for- 
nicateur  jeûne  exactement,  et  fait  mal  même 
en  jeûnant,  parce  aue,  comme  on  dit,  la 
puissance  du  riche  lait  d'ordinaire  plus  de 
misérables  qu'elle  n'en  soulage.  Chacun  au 
gré  de  ses  mauvaises  intentions  se  forge 


des  lois  et  des  préceptes ,  et  c'est  ce  qui 
cause  ces  deux  laces,  quoique  l'ai^tion  soit 
toute  mauvaise  ;  senibiaole  à  des  pourceaux 
ou  à  des  lièvres,  qui  paraissent  purs  en 
quelque  partie,  et  qui  sont  tous  impurs. 

111.  Mes  enfants,  ne  soyez  donc  point  de 
ces  hommes  è  deux  faces,  qui  se  partagent 
entre  la  malice  et  la  bonté  ;  attachez-vous 
uniquement  à  cette  dernière,  qui  est  Tobjet 
de  la  complaisance  de  Dieu,  et  le  sujet  de 
l'amour  des  hommes;  donnez  la  mort  a  l'au- 
teur de  la  malice  par  vos  bonnes  œuvres  : 
car  tous  ces  hommes  doubles  sont  les  es- 
claves de  leur  concupiscence,  et  non  les  ser- 
viteurs de  Dieu,  cherchante  plaire  à  Béliar  et 
à  ses  semblables.  Ceux  au  contraire  qui  n'ont 
qu'une  face ,  quoiqu'ils  paraissent  coupables 
aces  premiers,  sont  cependant  justes  devant 
Dieu  :  car,  par  exemple,  celui  qui  extermine 
les  méchants  fait  deux  choses,  dont  l'une 
parait  méchante  et  l'autre  bonne;  et  cepen- 
dant tout  en  est  lK)n,  parce  qu'il  est  tou- 
jours bon  de  détruire  le  mal.  Un  homme 
fait  de  grandes  aumônes  en  public ,  et  il 
commet  en  particulier  des  adultères  €i  des 
brigandages ,  les  gens  de  bien  le  fuient  et  le 
détestent  :  cette  iuite  et  cette  détestation  a 
deux  faces;  mais  elle  est  toute  bonne  en 
elle-même,  et  imite  la  conduite  de  Dieu  qui 
ne  prend  pas  les  apparences  du  bien  pour 
le  bien  même ,  et  qui  sait  toujours  démêler 
le  vice  de  la  vertu.  Ce  pauvre  mendiant  se- 
rait dans  l'abondance,  s'il  voulait  faire  la 
cour  au  vice^  il  aime  mieux  être  pauvre  que 
coupable;  on  l'accusera  d'être  rigide  et  sau- 
vage ;  mais  il  est  semblable  aux  chevreuils 
et  aux  cerfs ^  que  le  vulgaire  met  au  nom- 
bre des  animaux  immondes,  quoi^io'ils 
soient  très-purs  ;  aussi  cet  liomme  si  bizarre 
en  apparence,  si  mép.nsable  selon  le  monde, 
est  toujours  animé  de  l'esprit  du  Seigneur, 
déteste  ce  que  Dieu  hait  et  surmonte  comme 
lui  le  mal  par  le  bien;  ainsi  deux  caractè- 
res opposés  régnent  dans  toutes  nos  actions  ; 
le  bien  combat  toujours  le  mal,  et  cependant 
le  mal  se  cache  sous  le  bien.  La  mort  suc- 
cède à  la  vie,  l'içnominie  à  la  gloire ,  les 
ténèbres  à  la  lumière,  la  nuit  au  jour  ;  et 
comme  la  lumière  est  nécessaire  pour  bien 
Agii*»  1&  justice  est  nécessaire  pour  bien  vi- 
vre, et  d'autant  plus  que  la  vie  éternelle 
excelle  sur  la  mort,  d  autant  plus  aussi  la 
vérité  doit-elle  être  préférée  au  mensonge , 
la  justice  à  l'iniquité  :  car  toute  vérité  re- 
çoit son  éclat  de  la  lumière,  ainsi  que  tou- 
tes les  créatures  le  reçoivent  de  Dieu. 
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IV»  Ma  vie  est  une  épreare  continuelle  de 
res  maximes  certaines.  Mes  enfants»  je  ne 
me  suis  jamais  écarté  de  la  loi  de  Dieu;  je 
me  suis  toujours  appliqué  à  observer  ses 
commandements  de  toutes  mes  forces,  et 
j*ai  sans  cesse  marché  face  haute  Ters  le 
bien.  Faites-en  autant,  mes  bien*aimés;  ces 
gens  à  deux  faces  seront  doublement  punis, 
et  l'esprit  d'erreur  même  hait  ceux  qui  va- 
cillent et  qui  boitent  des  deux  côtes.  Ob- 
servez la  loi  de  Dieu,  dans  la  pureté  d'un 
cœur  simple  ;  ne  regardez  jamais  le  mal 
comme  un  bien  ;  préférez  les  vrais  biens  à 
toutes  choses ,  recherchez-les  dans  les  pré- 
ceptes du  Seip^neur  ;  revenus  à  lui  de  tout 
votre  cœur,  qu'il  soit  votre  repos  et  votre 
fln  principale  :  car  la  fin  que  les  hommes  se 
proposent,  bonne  ou  méchante,  justifie,  ou 
condamne  toutes  leurs  actions  ;  mais  pour 
ne  vous  pas  tromper  au  choix,  il  faut  savoir 
bien  discerner  les  anges  du  Seigneur  d'avec 
ceux  de  Satan.  Vous  connaîtrez  les  sugges- 
tions de  l'esprit  malin  par  l'agitation  de  vo« 
tre  Ame ,  par  le  trouble  de  votre  conscience, 
et  par  le  tumulte  de  vos  passions.  L'ange  du 
Seigneur  au  contraire  vous  conduira  par  les 
chemins  les  plus  diûiciles  dans  un  plein 
calme,  et  dans  une  joie  intérieure  :  les  habi- 
tants de  Sodome  périrent  pour  n  avoir  pas 
su  distinguer  ces  bons  anges  des  mauvais. 

y.  )e  sais  que,  semblables  à  ce  détestable 
peuple,  vos  péchés  vous  livreront  entre  les 


mains  de  vos  ennemis,  qui  désoleront  votre 
pays,  et  vous  disperseront  aux  quatre  coins 
du  monde,  et  vous  y  serez  jetés  comme  de 
l'eau  sale ,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Très- 
Haul  de  visiter  ta  terre,  et  de  venir  avec  les 
hommes,,  buvant  et  mangeant,  comme  un 
homme,  et  écrasant  la  tête  du  serpent  (Gm. 
III,  15) ,  dans  le  silence  et  dans  l'humilité. 
C'est  lui  qui  sauvera  Israël  par  une  eau  salu- 
taire (2169)  et  un  Dieu  caché  sous  la  figure 
d'un  nomme  (2170),  deviendra  le  Sauveur 
de  toutes  les  nations.  Prophétisez  ces  saintes 
vérités  à  vos  enfants ,  abn  qu'ils  ne  négli- 

Sent  pas  la  loi  du  Seigneur,  qui  est  écrite 
e  toute  éternité  dans  le  ciel  :  car,  hélas  !  il 
viendra  un  temps  qu'ils  seront  incrédules  à 
la  loi  de  Dieu ,  et  que  votre  impiété,  accou- 
tumée aux  plus  grands  crimes  a  l'égard  des 
hommes,  s'élèvera  contre  Dieu  même,  pré- 
férant les  traditions  humaines  à  sa  loi.  Aussi 
serez- vous  errants  ,  comme  les  descendants 
de  Gad  et  de  Dan,  mes  frères,  qui  ne  recon- 
naîtront plus  leur  lanzue  ni  leur  pays  ;  ce- 
{ rendant  Dieu  rassemnlera  sous  une  même 
6i  tous  ceux  qui  auront  espérance  en  sa 
miséricoole,  à  cause  des  promesses  qu'il  a 
faites  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Après 
cette  prophétie ,  Aser  dit  à  ses  enfants  :  En- 
sevelissez-moi en  Hébron,  et  mourut  en 
s'endormant  du  sommeil  des  justes,  et  ses 
enfants  exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  or- 
donné. 


OiNZIEME  TESTAMENT, 

DE  JOSEPH. 

Arggmbrt.  —  Diiu  U  consola  dans  tous  tes  malheun.  —  HUioire  des  artifices  de  la 
femme  de  PvUiphar^  et  de  tout  ce  qui  lui  arriva  en  Egypte.  —  Joseph  at)ait  recours  au 
jeûne  et  à  la  prière.  —  Récit  du  premier  esclavage  de  Joseph.  —  Avec  combien  de  len- 
dresse  et  de  bonté  il  reçut  ses  frères  en  Egypte.  —  Visions  prophétiques  de  Joseph.  — 
V Agneau  de  DieUt  né  dFune  vierge f  sauvera  les  gentils  et  tes  Juifs.  — Son  règne  est 
étemel. 


I.  Voici  ce  que  Joseph  dit  h  ses  frères  et  h 
ses  enbnts.  en  mourant:  Ecoutez  tous  le 
bien-aimé  dlsrael.  Le  premier  malheur  de 
ma  vie  fut  la  jalousie  mortelle,  qui  anima 
mes  frères  à  me  perdre  ;  mais  plus  ils  me 
donnaient  de  marques  de  leur  naine,  plus 
le  Seigneur  me  donna  de  témoignages  de 
son  amour.  Ils  cherchèrent  à  me  perare,.  el 
le  Dieu  de  mes  pères  me  conserva;  ils  me 
jetèrent  dans  une  citerne,  et  le  Seigneur 
m'en  retira  ;  ils  me  firent  esclave,  et  le  Sei- 
gneur me  rendit  la  liberté  ;  leur  malice  me 
réduisit  dans  une  lonçue  captivité,  et  la 
bonté  toute-puissante  ou  Seigneur  me  sou- 

(2169)  Prophétie  expresse  du  baptême  qu*a  iosti- 
f  Dé  Jésus-Christ. 

i^ïlO)  VoiUi  rhuinanilé  et  la  divinité  de  Jésos- 
Cbnst  distioctemeot  pro^étisées. 

(1171)  La  Vulgste  rappelle  Putiphar  ,  ou  le 
uomoie  plus  bas    réiéphrié  i  mais  il  ue  faut  pas 


tint.  Il  tut  dans  la  ftim  ma  nourriture,  dans 
le  malheur  ma  consolation,  dans  l'accable- 
ment mon  appui.  Il  descendit  dans  le  fond 
des  cachots  pour  me  soulager  ;  il  adoucit  mes 
chaînes,  me  servit  d'avocat  contre  les  calom- 
nies des  Egyptiens,  et  me  délivra  de  leurs 
pièges  et  de  leur  envie,  jusque  dans  le  plus 
secret  de  leurs  maisons. 

II.  Au  milieu  de  tous  les  malheurs  dont  je 
fus  accablé,  Photimar  (âl71),  grand  écuyer 
du  roi  Pharaon,  me  confia  le  gouvernement 
de  sa  maison  ;  mais  ce  bonheur  fut  traversé 
par  la  jalouse  ra^e  d'une  femme  impudique, 
qui  pen»a  me  faire  perdre  la  vie.  Ses  injustes 

s^étonner  de  cette  diversité ,  et  tous  les  interprètes 
eonviennent  que  les  Egyptiens  et  les  Hébreux  après 
eux  avaient  d  ordinaire  trois  noms.  Nous  rappelle- 
rims  dans  la  suite  Putiphar,  |H>àr  éviter  la  confusioA. 
que  pourrait  causer  oette  variété. 
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accusations  me  firenl  jeter  dans  une  affreuse 
prison,  couvrir  d'opprobres,  briser  de  coups» 
et  dnns  cet  accablement  qui  paraissait  sans 
remède,  la  miséricorde  de  Dieu  attendrît  le 
geôlier  en  ma  faveur.  Non,  jamais  il  n'aban- 
donne ceux  qui  le  craignent,  pas  même  dans 
les  chaînes  et  dans  les  malneurs  les  plus 
^  désespérés.  La  malice  la  plus  noire  qui  con- 
'  fondrait  tous  les  hommes,  ne  confond  point 
le  Seigneur;  il  n'est  pas  comme  eux  suscep- 
tible de  crainte  ou  d'erreur;  le  danger  ie 
plus  pressant  ne  l'intimide  point;  le  plus 
grand  éloignement  n'affaiblit  pas  sa  force,  et 
le  plus  obstiné  malheur  ne  saurait  le  rebu- 
ter, quand  il  sagit  de  secourir  ceux  qui  l'ai- 
ment. Que  s'il  ne  fait  pas  sentir  d'abord  la 
toute-puissance  de  son  secours,  c'est  moins 
par  indifférence  ou  par  mépris,  que  pour 
éprouver  notre  constance  et  fortifier  notre 
faiblesse  ;  en  effet,  le  Seigneur  me  fit  passer 
par  dix  de  ces  épreuves,  les  plus  capables  de 
faire  éclater  ma  soumission  et  ma  patience. 
Combien  de  fois  cette  Egyptienne  effrénée 
m'a-t-elle  menacé  de  la  mort  la  plus  cruelle? 
Combien  de  fois  tour  à  tour,  sa  haine  me  li- 
vrant aux  plus  rudes  peines,  sa  tendresse 
voulait-elle  me  corrompre  par  les  plus  sé- 
duisants plaisirs.  Tantôt  elle  tâchait  de  m'in- 
timider  par  les  menaces,  et  tantôt  elle  em- 
ployait les  promesses  pour  me  gagner. 

lll.  Tu  seras,  me  disait-elle  souvent,  le 
matiro  absolu  de  mon  cœur  et  de  mes  biens, 
si  tu  veux  satisfaire  ma  tendresse.  Discours 
frivoles,  qu'un  retour  vers  Dieu,  qu'un  sou- 
venir des  enseignements  de  Jacob  mon  père 
détruisait  aisément  ;  je  passai  sept  années 
dans  la  prière  et  le  jeune,  pour  obtenir  du 
Seigneur  ma  persévérance,  et  sa  conversion, 
et  malgré  toutes  mes  macérations,  je  parais- 
sais toujours  à  ses  yeux  aussi  frais  et  aussi 
sain  que  ceux  qui  se  nourrissent  avec  soin 
dans  les  délices.  Tant  il  est  vrai  que  Dieu 
conserve  l'embonpoint  et  la  fraîcheur  à 
ceux  qui  jeûnent  le  plus  austèrement  pour 
l'amour  de  lui.  Le  vin  dont  je  me  privais,  les 
viandes  dont  je  m*abstenais,  étaient  le  i»ar* 
tage  des  pauvres  et  des  malades.  J'offrais 
mes  larmes  au  Seigneur  pendant  toutes  les 
nuits,  je  renouvelais  dès  le  matin  mes  prières, 
afin  qu'il  ôtflt  du  cœur  de  cette  femme,  une 
passion  oui  m'afQigeait.  D'abord  elle  surprit 
mon  ingénuité,  en  me  disantqu'elle  était  si 
contente  de  mes  services  et  de  mes  soins, 
que  comme  elle  n'avait  point  d'enfants,  elle 
voulait  me  faire  son  héritier.  Je  prierai  le 
Pieu  de  mes  pères,  qu'il  vous  donne  un  fils, 
lui  disais-je,  trop  crédule;  mais  m'embras- 
sant,  comme  si  je  l'eusse  été,  elle  m'enga- 
geait à  répondre  avec  reconnaissance  à  sa 
tendresse,  qui,  passant  tout  aussitôt  les 
bornes  d'une  amitié  maternelle,  devenait 
une  passion  à  me  faire  horreur. 

Ul.  Quand  je  reconnus  sa  coupable  inten- 
tion, je  tAchai  de  lui  faire  connaître  l'énor- 
mité  de  son  crime,  son  ingratitude  envers 
son  époux,  combien  le  Dieu  que  j'adorais 
demandait  de  chasteté  à  ses  serviteurs,  com- 
bien je  serais  coupable  à  l'égard  de  mon 
maître,  si  j'abusais  de  sa  contiance.  Elle  sem« 


blait  d'abord  applaudira  mes  raisons,  et  s'ef- 
forcer de  vaincre  cette  inclination  funeste  ; 
mais  tout  n'était  qu'artifice.  Elle  vantait  ma 
modestie,  ma  dévotion  et  ma  chasteté  à  son 
époux,  lequel  ayant  pris  quelques  sou|jçons 
contre  moi,  par  les  trou  fréquentes  visites 
de  cette  impudique,  préméditait  dès  lors  de 
me  perdre.  Puis  revenante  moi,  toute  pleine 
de  son  amour  :  Ne  craignez  rien  de  mon 
mari,  me  disait-elle,  je  l'ai  si  bien  persuadé 
de  votre  probité,  que  quand  tout  le  monde 
lui  dirait  le  contraire,  il  ne  croira  jamais 
rien  k  votre  désavantage.  Je  ne  répondis  à 
toutes  ces  sollicitations  que  par  des  âarmes, 
et  par  des  soupirs,  et  plus  je  voyais  d'obsti- 
nation daus  son  esprit,  plus  j'accablais  ma 
chair  de  jeûnes  et  de  mortifications.  Voyant 
avorter  tous  ses  desseins,  elle  eut  recours 
h  un  autre  artifice.  Elle  vint  me  trouver  un 
jour,  et  médit,  comme  un  fort  grand  secret: 
Joseph,  je  vois  bien  que  le  Dieu  qne  vous 
adorez  est  le  véritable  Dieu.  Vous  faites  tout 
ce  que  vous  pouvez  pour  attirer  tout  le 
monde  à  son  culte?  Soyez  moins  cruel,  si 
vous  voulez  gue  je  renonce  à  mes  idoles  ; 
instruisez-moi  de  votre  religion  en  particu- 
lier, et  pour  peu  que  vous  ayez  de  bonté 


Madame,  lui  répondis-je,  ne  se  sert  poîot  de 
moyens  illégitimes  pour  attirer  les  hommes; 
il  n'admet  point  de  cœur  adultère  dans  son 
culte  :  si  ce  Dieu  vous  avait  véritablement 
touchée,  non-seulement  vous  renonceriez  à 
ces  lâches  artifices,  mais  vous  étoufferiez  en- 
core la  détestable  passion  qui  vous  fait  ajgir. 
Ces  mots  lui  donnèrent  tant  de  confusion, 
quelle  se  retira  sans  me  rien  répondre. 
IV.  Une  autre  fois  dans  la  fureur  de  sa 

Eassion,  et  étant  outrée  de  mes  refus  ;  Eh 
ien,  me  dit-elle,  puisque  l'adultère  vous 
étonne,  le  meurtre  ne  m'effrayera  pas.  Je 
sacrifierai  tout  pour  vous  posséder  ;  j'égor- 
gerai mon  mari  dans  son  lit,  et  il  faudra 
bien  que  vous  m'épousiez  ensuite.  Ce  dis- 
cours me  fit  frémir,  j'en  déchirai  de  douleur 
mes  vêtements  ;  je  renouvelai  mes  prières 
au  Seigneur  et  mes  exhortations  à  cette  en- 
durcie, et  ne  pouvant  la  détourner  d*un  si 
horrible  dessein,  je  lui  dis  avec  fermeté 
que  j'en  avertirais  son  mari,  si  elle  persis- 
tait ;  que  je  sacrifierais  tout  pour  sauver 
l'honneur  et  \es  jours  d'un  maître  qui  m'é- 
tait plus  cher  que  ma  propre  vie.  Enfin  je 
l'intirnidai  si  fort,^  qu'eue  me  pria  de  n'en 
rien  dire  et  me  promit  de  travailler  tout  de 
bon  pour  se  guérir.  Qu'un  pécheur  est  in- 
génieux à  se  perdre  I  elle  cessa  ses  impor* 
tunités  en  apparence  ;  elle  me  vit  moins  fré- 
<]uemment;  mais  elle  m'envoyait  tous  les 
jours  quelque  présent.  Tout  ce  qui  peut 
délecter  le  goût,  tout  ce  qui  peut  flatter  les 
sens,  tout  ce  qui  peut  exciter  le  luxe  était 
mis  chaque  jour  dans  ma  chambre  par  un 
eunuque,  sans  que  je  pusse  m'en  garantir. 

y.  Entre  autres  choses,  il  m'apporta  un  . 
jour   un   mets    dont  j^avais  coutume  de  \ 
manger  et  d.ans  leauel  elle  avait  mêlé  un 
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phitlre  amoureux  pour  empoisonner  mon 
cœur;  mais  Dieu,  qui  voulait  me  préserver 
des  enchantements  de  cette  furieuse»  me 
représenta  Teu nuque  sous  la  forme  d*un 
homme  terrible,  qui  m'offrait  ce  mets  avec 
un  poignard.  Je  lui  cachai  pourtant  ce  que 
je  pensais  et  reçus  avec  douceur  son  pré* 
sent  sans  y  toucher  :  car  tout  ce  qu  elle 
m'envoyait  ne  m'était  pas  moins  méprisable 
que  suspect.  Elle  vint  me  voir  le  lendemain 
et  me  demanda  si  j'avais  trouvé  bon  ce 
qu'elle  m'avait  envoyé.  Je  n'eu  ai  pas  goûté, 
lui  dis-je,  c'est  un  poison  mortel.  Le  Dieu 

a  lie  j'adore  est  bien  différent  de  vos  idoles  ; 
ma  fait  connaître  votre  malice;  je  l'ai 
gardé,  ce  mets  empoisonné,  pour  le  manger 
en  votre  présence,  afin  de  vous  faire  voir 
que  ceux  qui  vivent  dans  la  chasteté  sous 
la  loi  du  Seigneur  ne  craignent  point  les 
poisons  de  vos  enchanteurs.  Allons,  lui 
dis-je,  en  mangeant  de  ce  poison,  mon- 
trons que  le  Dieu  d'Abraham  triomphe  de 
toute  la  perversité  des  démons.  Frappée  de 
ces  mots  et  de  ma  fermeté  comme  de  la  fou- 
dre, elle  tombe  à  mes  pieds,  pleure,  gémit, 
écoute  mes  remontrances  et  me  promet  de 
se  corriger. 

Vf.  Mais  elle  avait  laissé  prendre  trop  de 
forces  à  cette  passion  criminelle,  ou  plutôt 
elle  aimait  trop  son  erreur  pour  s'en  dé- 
prendre. Son  corps  s'affaiblissait  de  jour  en 
jour,  et  son  abattement  devint  si  grand  que 
Putiphar,  attribuant  à  quelque  maladie  du 
corps  la  langueur  qui  ne  venait  aue  du 
désordre  de  son  esprit,  eut  recours  a  toute 
sorte  de  remèdes.  Un  jour  qu'il  était  sorti 
et  qu'elle  était  dans  son  lit,  elle  me  fit  ve- 
nir et  me  dit  :  Je  me  meurs  et  vous  en  êtes 
la  cause  ;  mais  la  mort  me  semble  encore 
trop  lente  dans  le  désespoir  où  vous  m'avez 
réduite  et  je  vais  présentement  me  préci- 
piter dans  un  puits  ou  m'arracber  la  vie» 
si  vous  ne  cessez  votre  cruauté.  Elle  vou- 
lut aussitôt  exécuter  uns!  cruel  projet,  et,  la 
voyant  ainsi  possédée  du  démon,  j'eus  re- 
cours à  la  prière  et  aux  exhortations.  Que 
faites-vous.  Madame,  dis-je,  en  l'arrêtant  ; 
si  vous  n^avez  pas  de  soin  de  votre  vie  pour 
vous-même  et  pour  un  mari  à  qui  vous 
êtes  si  chère,,  songez  au  moins  que  si  vous 
mourez,  Sélhon  votre  rivale,  qui  cherche 
par  tout  à  vous  enlever  la  tendresse  de  Pu- 
tiphar, deviendra  la  maltresse  absolue  de 
son  cœur,  qu'elle  maltraitera  vos  enfants 
(car  elle.en  avait  eu  depuis  ma  prière),  ces 
enfants  que  vous  aimez  si  tendrement,  et 
qu'elle  etiacera  votre  nom  et  du  souvenir  de 
votre  mari,  et  de  la  mémoire  des  hommes. 
Khbien,  dit-elle,  en  se  remettant  de  ses 
transports,  je  vivrai,  puisque  vous  le  vou- 
lez, et  si  ce  qui  m'appartient  vous  est  encore 
cher,  j'espère  que  ma  personne  ne  vous 
sera  pas  toujours  indifférente  ;  vaine  espé- 
rance, qui  lui  fit  expliquer  en  sa  faveur  ce 
que  je  ne  lui  avais  dit  que  pour  la  gloire  de 
I^ieu. 

VII.  C'est  ainsi  que  quiconque  ne  résiste 
pas  à  ses  passions  en  devient  esclave  et  ex- 
plique toute  chose  au  gré  de  ses  désirs  cor^  ^ 


rompus.  Ge  jour-là  elle  m'avait  envoyé 
guérir  du  matin,  et  je  passai  le  reste  du 
jour  et  toute  la  nuit  en  prières  pour  elle. 
Le  lendemain  j'allai  le  matin  chez  elle  pour 
une  affaire  domestique  et  je  brûlais  de  sa-' 
voir  le  succès  de  mes  oraisons  ;  mais  hélas  ! 
elle  était  seule  et  ne  m'eut  pas  plutôt  aperçu 
qu'elle  se  jette  sur  moi,  et  comme  je  m'ef- 
iurçais  de  me  débarrasser  de  ses  mains,  je 
lui  laissai' mes  vêtements  et  m'enfuis  à  demi 
nu.  Furieuse  et  désespérée,  elle  dit  à  son 
mari  qui  entra  comme  elle  était  encore  en 
désordre,  que  j'avais  voulu  lui  faire  vio- 
lence, et  mes  vêtements  qu'elle  tenait  fu- 
rent les  témoins  qui  me  condamnèrent.  On 
me  jette  aussitôt  dans  la  plus  noire  prison 
du  palais  du  roi,  on  m'accable  de  coups,  on 
me  charge  de  chaînes,  et  tandis  que  l'E- 

(;yptienne  dans  les  délices  de  son  palais 
anguissait  de  douleurs,  je  goûtais  la  joie 
d'un  cœur  pur  et  la  paix  de  l'innocence 
sous  les  chaînes  les  plus  dures  et  dans  les 

Elus  noirs  cachots,  j'v  rendais  grAces  à 
ieu  de  m'avoir  délivré  des  persécutions  de 
cette  impudique,  quand  elle  vint  me  trou- 
ver et  m'offrit  de  changer  ma  prison  en  dé- 
lices pour  peu  que  je  voulusse  flatter  son 
amour  ;  mais  je  n'en  eus  jamais  la  moindre 
pensée,  ne  cherchant  qu'à  plaire  à  Dieu,  et 

[)ersuadé  que  qui  souffre  persécution  pour 
a  chasteté  est  plus  heureux  et  plus  agréable 
au  Seigneur  que  celui  qui  vit  dans  l'abon- 
dance et  dans  les  délices  :  car  Dieu  prend 
soin  de  soulager  ceux  qui  souffrent  pour  sa 
gloire  et  il  ne  les  laisse  manquer  de  rien. 

VIII.  En  effet  j'ai  toujours  ressenti  le  se- 
cours du  ciel.  Et  n'en  est-ce  pas  un  bien 

Srand  de  ne  m'avoir  pas  laisse  succomber 
'abord  aux  appas  de  sa  beauté?  Jeune  et 
sans  expérience  que  j'étais  aux  commence- 
ments, elle  me  ciécouvrait  avec  affectation 
et  m'étalait  avec  art  les  nudités  les  plus  sé- 
duisantes :  car  elle  était  très-belle  et  n'épar- 
gnait ni  ajustements,  ni  charmes,  ni  arti- 
fices pour  me  tenter  ;  mais  le  Seigneur  m'a 
toujours  préservé  de  ses  attraits.  Jugez  par 
là,  mes  enfants,  combien  le  jeûne  et  la 
prière  ont  de  force  contre  les  tentations,  et 
soyez  sûrs  que  Dieu  vous  délivrera  des 
plus  grands  dangers,  si,  ne  les  cherchant 
point  et  mettant  votre  confiance  en  lui, 
quand  ils  arrivent,  vous  priez  et  vous 
jeûnez  :  que  si  vous  avez  Dieu  de  votre 
parti,  ni  la  fureur  de  l'envie,  ni  la  ma- 
lice de  la  calomnie,  ni  la  rigueur  des  pri- 
sons, ni  les  chaînes  de  l'esclavage  ne  vous 
pourront  nuire,  et  contribueront  plutôt  à 
votre  gloire. 

IX.  C'est  ce  qui  m'est  toujours  arrivé  ;  car 
si  nous  voulons  prendre  mon  histoire  d'un 
peu  plus  loin,,  nous  verrons  que  mes  frères 
s'étaient  aperçus  que  Jacob  m'aimait  tendre- 
ment, quoique  je  n'en  prisse  point  de  vaine 
gloire  ;  car  si  petit  que  ]'aie  été,  j'ai  toujours 
eu  la  crainte  du  Seigneur  devant  les  yeux» 
et  j*ai  toujours  conservé  en  avançant  en  flge 
beaucoup  de  tendresse  et  de  respect  pour 
mes  i'rères.  Si  bien  que,  quand  ils  m'eurent 
vendiiy  je  gardai  un  pnaoad  silence  à  leur 
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égard,  et  ne  découvris  point  qui  j'étais  aux 
Ismaélites,  et  quand  ils  me  faisaientquelque 
question  sur  ce  sujet;  j'étais  leur  esclave, 
(Jisais-je,  et  ils  m'ont  vendu  à  vous.  Vous 
ètrs  né  libre,  me  répliquaient-ils,  on  le  voit 
l)ien  à  votre  air  et  a  vos  manières;  il  faut 
nous  avouer  de  quelle  famille  vous  descen- 
dez. Ils  joignaient  souvent  des  menaces  à  ces 
discours,  et  c[uelquefois  les  coups  aux  me- 
naces ;  mais  je  fusse  plutôt  mort  que  d'accu- 
ser mes  frères.  Quand  nous  fûmes  arrivés  en 
Egypte,  ils  disputaient  entre  eux  à  qui 
\u  aurait,  comme  si  j'eusse  été  un  trésor,  et 
ils  convinrent  enfin  ensemble  que  je  demeu- 
rerais chez  leur  correspondant  jusqu'à  leur 
retour,  et  le  Seigneur  me  fit  trouver  grflce 
devant  les  yeux  de  ce  bon  correspondant; 
eq  sorte  qu  il  me  donna  le  gouvernement  de 
tous  ses  biens,  qui  se  multiplièrent  si  fort 
entre  mes  mains,  qu'il  n'y  avait  que  trois 
mois  et  cinq  jours  que  j'y  demeurais,  lorsque 
l'Egyptienne,  y  passaqt  avec  beaucoup  de 
pompe  et  d'éclat,  me  vit,  m'appela,  et  me 
présenta  è  Putiphar;  car  elle  avait  entendu 
dire  aue  j'enrichissais  ce  marchand  à  qui  les 
Ismaélites  m'avaient  laissé.  Cejeune  homme, 
dit-elle  à  son  mari,  est  un  Hébreu  qu*on  a 
enlevé  de  la  terre  de  Chanaan;  faites-le  ve- 
nir, interrogez-le,  rendez-lui  sa  liberté,  et 
en  faites  votre  intendant,  afin  aue  le  Dieu 
des  Hébreux  répanae  sur  vous  les  bénédic- 
tions dont  ce  jeune  nomme  semble  être  le 
dispensateur. 

X.  Putiphar  fit  venir  le  marchand,  l'inter- 
rogea sur  le  bruit  qui  courait  de  mon  enlè- 
vement; on  me  fit  paraître  devant  le  chef  des 
eunuques  de  Pharaon,  qui  était  la  troisième 
personne  de  l'Egypte;  il  me  demanda  qui 
j'étais;  je. lui  dis  que  j'étais  un  pauvre  es- 
clave aue  les  Chananéens  avaient  vendu  aux 
Ismaélites.  Il  me  traita  de  menteur  et  d'im- 
posteur, il  me  fit  battre  de  verges  et  jeter 
dans  une  prison,  pour  arracher  de  moi  la 
vérité,  malgré  tout  ce  que  l'Bgyptienne,  qui 
était  son  épouse,  lui  put  dire  eu  ma  faveur; 
car  elle  avait  déjà  pris  trop  d'amour  pour  moi, 
Que  ne  rendez-vous  la  liberté  à  ce  jeune 
bojmme,  lui  disait-elle  pendant  ma  prison  ; 
il  est  sans  doute  né  libre,  et  la  noblesse  de 
soq  port  et  de  ses  manières  nous  font  assez 
oonnattre  que  sa  naissance  est  au-dessus  du 
commun.  Elle  eut  beau  solliciter  son  époux, 
il  lui  répondait  toujours  que  la  religion  des 
égyptiens  ne  leur  permettait  pas  de  délivrer 
uu  esclave  sans  connaissance  de  cause.  Je 
fus  prisonnier  pendant  vinet-quatre  jours, 
au  bout  desquels  les  Ismaélites  arrivant  me 
réclamèrent  et  vinrent  me  voir.  Pourquoi, 
me  dirent-ils,  nous  avez-vous  fait  croire  que 
vous  étiez  né  dans  la  servitude?  Nous  avons 
appris  que  Jacob,  illustre  en  Chanaan,  est 
votre  père,  et  qu'il  est  inconsolable  de  vous 
avoir  perdu;  mais  je  ne  leur  répondis  au- 
cune chose,  aui  leur  pi^t  faire  connaître  le 

(il73)  C*ett  de  Putiphar  dont  Taoïettr  veut  iri 
porter,  pirce  qae  la  Getièse  (ili,  45)  du  qae  Pha- 
raon lui  fit  épouser  Aseneth,  fille  de  Puiiphar, 
Kixiiul  préire.  En  effet,  les  Hébreui,  salut  Jérôme  ei 


crime  de  mes  frères.  Ils  obtinrent  ma  déli- 
vrance du  chef  des  eunuques,  et  ils  réso- 
lurent de  me  vendre  bien  vite ,  de  peur  que 
le  crédit  de  Jacob  ne  m'enlevit  de  lonrs 
mains.  l'Egyptienne  persuada  à  son  mari  de 
m'acheter;  elle  envoya  elle-même  un  eunu- 
que pour  faire  ce  marché  ;  mais  comme  il 
lui  rapporta  que  les  Ismaélites  me  mettaient 
à  trop  haut  prix,  elle  en  renvoya  un  autre, 
et  lui  dit  :  quand  il  coûterait  deux  mines 
d'or,  amenez-le  moi.  L'eunuque  m'acheta 
quatre-vingts  écus  d'or,  et  dit  à  l'Egyptienne 
qu'il  en  avai(  payé  cent. 

XI.  Jugez  de  là,  mes  enfants,  combien  la 
jalousie  de  mes  frères  m'a  fait  souffrir. 
Aimez- vous  les  uns  les  autres,  et  n'usez  ja- 
mais entre  vous  de  dissimulation  ni  de  trom- 
Kerie ,  car  Dieu  se  plaît  dans  l'union  des 
*ères  et  dans  la  sincérité  des  cœurs  bien 
unis.  Vous  avez  su  tout  ce  qui  se  passa  dans 
la  suite ,  et  comme ,  après  avoir  essuyé  tant 
de  malheurs,  je  fus  élevé  par  Pharaon  au 
premier  ministère  de  l'Etat.  Quand  mes  frères 
vinrent  en  Egypte  acheter  du  blé,  bien  loin 
de  me  venger  de  leurs  mauvais  traitements, 
je  ne  me-  fis  pas  d'abord  connaître  à  eux, 
afin  d'épargner  leur  honte ,  et  je  leur  fis 
rendre  l'argent  qu'ils  m'avaient  donné.  En 
leur  découvrant  que  j'étais  leur  frère,  au 
lieu  de  leur  faire  des  reproches,  je  les  con- 
solai et  les  régalai  le  mieux  que  je  pus. 
Après  la  mort  de  mon  père  je  redoublai 
pour  eux  ma  tendresse,  et  j'exécutai  de  bou 
cœur  tout  ce  que  Jacob  à  leur  égard  avait 
ordonné;  je  ne  leur  ai  jamais  donné  le 
moindre  chagrin  ;  ie  leur  ai  fait  part  de  mes 
biens;  j'ai  regardé  leurs  enfants  comme  les 
miens  propres,  et  mes  enfants  comme  leurs 
serviteurs;  mon  esprit  et  mon  cœur  étaient 
autant  en  eux  qu'en  moi-même,  et  quoiqu'ils 
ne  fussent  qu'un  avec  moi,  je  me  regardais 
couime  le  moindre  d'eux  tous.  C'est  ainsi 

2u'il  faut  que  vous  en  agissiez  avec  votre 
imille,  mes  chers  enfants.  Marchez  tou- 
jours dans  la  voie  des  préceptes  du  Seigneur, 
et  il  vous  élèvera  et  vous  comblera  de  ses 
biens.  Si  quelqu'un  vous  veut  faire  du  mal, 

f)riez  Dieu  pour  lui,  et  le  Seigneur  vous  dé- 
ivrera  de  tout  le  mal  que  cet  ennemi  pour- 
rait vous  faire. 
XII.  C'est  par  ma  patience  et  par  ma  prière 

3ue  j'ai  triomphé  de  mes  maîtres,  gui  étaient 
evenus  injustement  mes  ennemis,  et  dont 
le  plus  mortel  et  le  plus  puissant  (2173)  me 
pria  de  prendre  sa  fille  pour  épouse,  tout 
esclave  que  j'étais,  avec  cent  talents  d*or 
pour  sa  dot  ;  quoique  bien  loin  d'avoir  rien 
en  propre,  j'avais  été  vendu  à  vil  prii. 
Aussi  faut-il  avouer,  à  la  gloire  du  Seigneur, 
que  Dieu  a  bien  voulu  me  donner  les  grâces 
de  Tesprit  et  du  corps,  et  m'a  élevé,  pour 
(aire  triompher  sa  puissance,  au  milieu  d*un 
peuple  iafidèle,  au-dessus  de  tout  Israël  ;  ce 
qu'il  m'a  conservé  jusque  dans  ma  vieillesse, 

Tabbc  Rupert  après  eui,  disent  que  cegraini  prêtre 
éiaiii  le  même  Putiphar  à  i(ù\  Joseph  fui  fenda; 
mais  saiot  Augustin,  saint  Clirysusloute  et  plaskais 

interprètes  veulent  au'it  soil  différent. 
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ainsi  qu*il  avait  fait  pour  Jacob,  à  qui  je 
ressemblais  en  toutes  choses;  mais  écoutez 
k  ce  sujet,  mes  enfants,  les  visions  que  j'eus 
en  songe.  Je  voyais  douze  cerfs  (2174)  bon- 
dissants dans  la  campagne,  pattre  en  se 
jouant  sur  d'abondants  piturages  ;  mais 
voilà  que  tout  à  coup  neuf  furent  divisés  du 
troupeau  et  dispersés  par  toute  la  terre. 
Parmi  ies  trois  qui  restèrent,  je  vis  naître 
une  vierge  de  la  race  de  Juda,  revêtue  d'une 
robe  blanche  de  fin  lin,  et  un  agneau  sans 
tache  sortir  de  son  sein  ;  cet  agneau  parut 
aussitôt  à  sa  gauche  comme  un  lion;  il 
foula  aux  pieds  toutes  les  bétes  sauvages, 
qui  se  ruèrent  impétueusement  contre  lui  ; 
et  les  anges,  et  les  hommes,  et  toutes  les 
créatures  prirent  part  à  ce  triomphe,  avec  de 
continuelles  acclamations  de  joie.  Voilà  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  derniers  jours,  mes 
chers  enfants.  Observez  donc  exactement  la 
loi  du  Seigneur;  respectez  toujours  Juda  et 
Lévi,  d'où  doit  sortir  cet  Agneau  de  Dieu, 
qui  sauvera  par  sa  grflce  toute-puissante  les 
gentiJs  et  les  Juifs  ;  car  son  royaume  ne  sera 
point  une  grAce  qui  passe,  mais  un  royaume 


qui  durera  éternellement.  Mon  empire  ex- 
pirera dans  mes  neveux,  comme  on  voit 
après  la  moisson  fondre  une  cabane  faite 
dans  la  campagne  pour  garder  les  fruits. 
Dieu  m'a  révélé  qu'après  ma  mort  vous  serez 
persécutés  des  Egyptiens;  mais  le  Seigneur 
vous  vengera  de  leurs  cruautés,  et  il  vous 
conduira  dans  la  terre  qui  a  été  promise  à 
vos  pères.  Ne  manquez  pas  alors  d  emporter 
mes  os  avec  vous,  parce  que,  si  vous  le  fai- 
tes, Dieu  vous  servira  de  lumière  contre  les 
Egyptiens,  et  répandra  d'épaisses  ténèbres 
sur  eux  et  sur  Béliar  qu'ils  adorent;  avez 
soin   aussi  d'emporter  le  corps    de   zel- 

£ha  (2175),  votre  mère,  et  metlez-la  avec 
alla, procne de  Thyppodrome, auprès  de  Ra- 
chel.  £n  disant  ces  dernières  paroles,  il 
étendit  ses  pieds  et  dormit  du  sommeil  qui 
nous  tire  du  siècle.  Sa  mort  fut  pleurée, 
non-seulement  d'Israël,  mais  de  toute  TE- 
gypte  ;  car  il  avait  traité  les  Egyptiens  comme 
ses  propres  enfants,  et  les  avait  sauvés  de 
plusieurs  dangers  par  ses  conseils  et  par  ses 
soins. 


DOUZIEME  TESTAMENT, 

DE  BENJAMIN. 

Argcmbnt.  — //  a  toujourê  aimé  la  droiture.  —  Joseph  figure  de  F  Agneau  de  Dieu.  — 
Prophétie  de  Vinnocence  et  des  supplices  du  Messie.  ~  Description  éTun  homme  de  bien. 

—  Des  châtiments  de  Caîn.  —  Enoch  a  prophétisé  que  les  Juifs  se  souilleraient  des  crimes 
de  Sodome.--  Prophétie  de  la  construction  au  temple^  le  voile  du  temple  devait  être  déchiré^ 
le  Messie  crucifié^  descendre  de  la  terre  dans  les  enfers,  remonter  des  enfers  dans  le  ciel. 

—  Exhortation  à  la  sainteté.  —  La  foi  et  la  loi  du  Seigneur  sont  les  héritages  les  plus 
précieux  que  les  patriarches  aient  laissés  à  leurs  enfants.— Dieu  devait  venir  en  chair  pour 
sauver  les  hommes  et  le  Saint-Esprit  descendre  sur  les  peuples. 


Benjamin  à  l'Age  de  cent  vingt  ans  (2176) 
assembla  ses  enfants,  les  embrassa  tous,  et 
leur  dit  :  Abraham,  mon  grand  père,  avait 
cent  ans,  lorsque  naquit  Isaac  son  fils,  et  je 
naquis  dans  la  centième  année  de  Jacob  mon 
père.  Rachel  ma  mère,  ayant  perdu  la  vie 
en  me  ia  donnant,  je  suçai  le  lait  de  Bal  la; 
car  Rachel,  après  avoir  mis  au  monde  Jo- 
seph, fut  douze  ans  sans  avoir  d'enfants, 
pendant  lesquels  elle  sollicita  tant  le  Sei- 
gneur par  ses  prières  et  par  ses  jeûnes,  et 
inou  père,  de  son  c6té,  demanda  si  instara- 
inenl  à  Dieu  d'avoir  deux  enfants  de  Rachel, 
qu'il  aimait  passionnément,  qu'ils  m'obtin- 
rent enfin  du  ciel  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
ma  mère,  et  une  extrême  affliction  à  Jacob  ; 
c'est   pour  cela  que  je  fus  appelé  Benoni, 

(3174)  Les  douze  cerfs  sont  les  douze  tribus  :  cette 
division  subite  de  nuit  fut  celle  qui  se  fit  sous  Ko- 
biiain,  fils  de  Salomon,  à  qui  il  ne  resu  que  la  tribu 
«le  Juda,  de  Benjamin ,  et  la  plus  grande  partie  de 
roUe  de  Lévi  :  car  quoique  Thistoire  des  rois  (lll 
ileg.  su)  dise  que  dii  Uibus  se  mirent  dans  la  ré- 
vofte  de  Jéroboam,  il  est  cerUin  que  ia  plupart  des 
lévites  n'abandonnèrent,  ni  le  temple,  ni  la  ville  de 


c'est-à-dire  l'enfant  de  douleur.  Je  passai 
mon  enfance  dans  la  maison  de  mon  père 
avec  mes  frères,  et  quand  j'allai  en  Egypte 
par  l'ordre  de  Joseph,  mon  frère,  il  me  de- 
manda ce  qu'ils  avaient  dit  à  mon  père  sur 
son  sujet,  et  je  lui  répondis  gu'ils  avaient 
arrosé  sa  robe  de  sang,  et  qu'ils  avaient  dit 
à  Jacob  :  Beconnaissez  la  robe  sanglante  de 
Joseph;  cela  est  vrai,  répondit  Joseph,  car 
l'un  des  Ismaélites  à  qui  ils  m'avaient  ven- 
du, me  couvrit  d'un  manteau,  et  me  faisait 
courir  à  force  de  coups,  lorsqu'un  lion  le 
dévora  ;  ce  qui  donna  tant  de  crainte  aux 
autres,  qu'ils  me  tendirent  promptement  h 
d'autres  marchands.  C'est  pourquoi ,  mes 
enfants,  imitez  le  parfait  Joseph,  aimant 
comme  lui  de  tout  votre  cœur  le  Dieu  du 

Jérusalem;  le  reste  de  celte  prophétie  s'explique  as- 
sez sans  commentaire. 

(2175)  Zelpha  était  servante  de  Lia,  laquelle 
croyant  ne  plus  avoir  d'entants  «  la  donna  pour 
épouse  à  Jacob  {Gen.  xxx,  9) ,  et  il  en  eut  deux  en- 
fants; savoir,  Cad  et  Ascr.  (Gen  xixv,  ÎO.) 

(2176)  Les  Hébreux  in  Seder-Olar  ne  lui  eu  don- 
neul  que  cent  ouze. 
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ciel,  et  marchant  sur  ses  traces  dans  les  coai- 
mandements  du  Seigneur. 

IL  Mon  Ame  ne  s^cst  jamais  écartée  de  la 
droiture»  parce  que  quiconque  a  l'esprit 
droit  regarde  toutes  les  choses  comme  il 
faut  les  voir,  et  cette  droiture  consiste  dans 
la  crainte  de  Dieu  et  dans  l'amour  du  pro- 
chain,  contre  laquelle  l'esprit  de  Béliaret 
toute  la  malice  des  hommes  ne  peuvent  rien, 
les  plus  grands  malheurs  de  la  vie  troublant 
aussi  peu  notre  tranquillité  qu'ils  altérèrent 
celle  de  Joseph.  Combien  d  hommes  puis- 
sants conspirèrent  inutilement  contre  sa  vie, 
parce  que  Dieu  le  protégeait.  Non,  celui  qui 
craint  le  Seigneur  et  aime  le  prochain,  ne 
peut  recevoir  aucune  atteinte  des  esprits 
aériens  de  Béliar»  et  la  crainte  de  Dieu, 
jointe  à  l'amour  de  ses  frères,  est  un  fort 
rem|)art  contre  les  artiQces  des  méchants, 
et  contre  la  fureur  des  bétes  les  plus  féro- 
ces. C'est  ce  que  notre  nère  Jacob  demanda 
au  Seigneur  pour  nos  frères,  en  le  priant  de 
ne  leur  pofnt  imputer  le  péché  qu'ifs  avaient 
commis  contre  Joseoh  ;  car  lorsqu'il  fut 
appelé  avec  sa  famille  en  Egypte,  par  ce 
cher  fils,  il  dit  en  l'abordant  :  Votre  ten- 
dresse, 6  mon  cher  enfant  I  a  surmonté 
l'amour  de  votre  père,  quelque  extrême  qu'il 
fût  pour  vous.  Puis  le  tenant  embrassé  pen- 
dant  deux  heures,  il  lui  disait,  en  pleurant 
dejoie:GrAce  au  ciel  vous  êtes  la  figure 
prophétique  de  l'Agneau  de  Dieu,  qui,  tout 
innocent  qu'il  est,  sera  livré  comme  vous 
pour  des  méchants.  Oui,  celui  en  qui  jamais 
ne  se  trouvera  aucun  péché,  mourra  pour 
des  impies  (Joan.  viii,  46)  ;  son  sang  sera 
le  sang  de  l'alliance,  pour  le  salut  des  gen- 
tils et  des  Juifs,  et  purgera  la  terre  de  Béliar 
et  de  ses  ministres  infernaux. 

III.  Mes  enfants,  pour  bien  comprendre 
le  mérite  d'un  homme  de  bien,  vovez  sa  fin 
et  imitez  ses  bonnes  œuvres,  et  fa  miséri- 
corde, qui  lui  servent  de  moyens  pour  y  ar- 
!river,  afin  qu'en  les  pratiquant,  vous  soyez 
couronnés  de  la  gloire  qui  l'attend.  Un 
homme  de  bien  n  a  point  l'œil  couvert  de 
ténèbres,  et  tout  son  corps  est  lumineux 
(Matth.  VI,  22,  23);  il  exerce  la  miséri- 
corde envers  tous,  même  en  faveur  des  pé- 
cheurs, et  de  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  de 
mal;  car  celui  c|ui  fait  miséricorde  surmonte 
le  mal  par  le  bien.  Jl  aime  les  justes,  comme 
son  Ame;  peu  jaloux  de  la  gloire  du  pro- 
chain, n'enviant  jamais  ses  ricnesses,  il  loue 
la  force  où  elle  se  trouve,  croit  la  chasteté 
où  il  ne  la  voit  pas,  respecte  celui  qui  craint 
le  Seigneur,  favorise  en  tout  celui  qui  aime 
Dieu,  reprend  hardiment  les  vicieux,  loue 
de  tout  son  cœur  celui  qui  répond  à  la 

{;rAce,  a  pitié  du  pauvre,  compatit  aux  ma- 
ades,  et  loue  et  admire  Dieu  dans  toutes  ses 
actions.  Si  vous  acquérez  cette  droiture  des 
gens  de  bien,  les  méchants  n'oseront  l'être 
avec  vous  ;  les  impudiques  rougiront  en 
votre  présence,  et  deviendront  modestes  par 
votre  exemple  ;  les  autres  prodigueront  leurs 
trésors  aux  pauvres  à  vos  exhortations  ;  les 
esprits  malins  prendront  la  fuite  à  votre 
aspect;  et  vos  démarches  imprimeront  le 


respect  à  tout  ce  qui  répand  fa  terreur  ici- 
bas.  La  crainte  de  Dieu  dissipe  les  ténèbres, 
et  il  est  certain  que,  tôt  ou  tard,  quiconque 
outrage  un  homme  juste,  s'en  repent;  que, 
qui  livre  un  homme  de  bien,  est  confondu, 
ou  par  sa  propre  malice,  ou  par  la  prière  du 
juste  ;  et  que,  plus  il  est  opprime,  plus  il 
devient  illustre.  C'est  ainsi  qu'il  arriva  à  Jo- 
seph, mon  frère. 

IV.  L'esprit  d'erreur  ne  saurait  détruire 
les  desseins  du  juste,  car,  quand  Béliar  le 
veut  traverser^  I  ange  de  paix  le  conduit;  il 
élève  ses  passions  au-dessus  de  tontes  les 
choses  corruptibles,  et  son  cœur  est  aussi 
peu  sensible  aux  richesses  qu'à  la  volupté; 
en  prenant  soin  de  son  prochain,  il  se  né- 
glige lui-même  ;  il  jeûne  en  rassasiant  les 
autres  ;  et  totgours  attaché  au  Seigneur,  ja- 
mais le  faste  ni  la  légèreté  n'attire  ses  re- 
gards sur  la  terre;  il  ne  s'enfle  point  du 
succès  de  ses  bons  desseins,  et,  indinér ent  à 
la  louange  ou  au  blAme  des  flatteurs  ou  des 
médisants,  il  ne  connaît  ni  l'artifice,  ni  le 
mensonge,  ni  la  médisance,  ni  la  calomnie  ; 
satisfait  de  la  grAco  du  Seigneur,  il  est  bon 
à  tous,  et  joyeux  partout.  Un  esprit  droit  ne 
partage  point  sa  langue  entre  les  bénédic- 
tions et  les  malédictions  ;  l'injure  et  l'hon- 
neur, la  tristesse  et  la  joie,  le  trouble  et  le 
repos,  la  dissimulation  et  la  vérité,  Tindi- 
gence  et  les  richesses,  tout  lui  est  indiffé- 
rent ;  jamais  inégal  dans  ses  sentiments,  il 
est  sans  cesse  dans  une  disposition  sincère 
et  pure  pour  tous  les  hommes  également, 
ni  ses  yeux,  ni  ses  oreilles  n'apportant  do 
changement  à  son  cœur  ;  Dieu  le  conduit 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il  dit, 
dans  tout  ce  qu'il  voit,  et  purifie  tellement 
son  Ame,  qu'il  est  irrépréhensible  devant  le 
Seigneur  et  devant  les  hommes. 

y.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'esprit  de 
Béliar,  il  est  double  dans  tous  ses  desseins 
et  dans  toutes  ses  actions,  et  ne  peut  attein- 
dre à  la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  en- 
fants, gardez-vous  de  sa  duplicité,  il  pré- 
sente aabord  de  la  joie  h  ceux  qui  le  sui- 
vent ;  mais  cette  joie  est  comme  un  glaive 
qui  cause  sept  plaies  mortelles.  La  première, 
c'est  l'envie;  la  seconde,  la  dissipation; 
la  troisième,  Tafiliction  ;  la  quatrième,  l'es- 
clavage ;  la  cinquième ,  la  pauvreté  ;  la 
sixième,  le  trouble;  et  la  septième,  la  déso- 
lation. Ce  sont  les  .sept  chAtiments  que  Dieu 
fit  d'abord  sentir  tour  k  tour  pendant  sept 
ans  à  Caïn,  ce  mortel  ennemi  de  sou  frère, 
l'innocence  même  ;  en  sorte  qu'on  peut  dire 

au'ii  souffrit  la  peine  de  son  fratricide  près 
edeux  cents  ans,  après  quoi  il  en  fut  puni 
par  le  déluge.  L'on  peut  même  dire  que 
Caîn  a  été  puni  pendant  sept  cents  ans  en 
ses  semblables  et  Lamech  pendant  sejU  fois 
sept  cents  ans,ou  plutôt  que  tous  ceux  qui  res- 
sembleront k  Caïn  seront  punis  des  mêmes 
chAtiments  dans  tous  les  siècles.  Fuyez  donc 
Tenvie  et  la  haine  fraternelle,  pratiquez  au 
contraire  la  charité  envers  le  prochain,  et 
elle  vous  épargnera  bien  des  vices.  Celui  en 
qui  l'esprit  de  Dieu  re{K)se,  ne  saurait  avoir 
le  cœur  souillé  y  et  comme  les  rayons  du 
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soleil  ne  se  corrompent  pas  dans  la  fange  et 
dans  Tordure»  et  quMIs  dessèchent  plutôt  ce 
qui  s'y  trouve  dMnfecté,  de  même  un  cœur 
pur,  bien  loin  de  se  souiller  des  objets  im- 
pars de  la  terre,  les  puriûe  et  les  attire  au 
ciel. 

VL  J*ai  appris  des  discours  du  juste  Enoch 
que  TOUS  commettrez  de  grands  crimes  ;  que 
vous  vous  souillerez  de  toutes  les  abomina- 
tions de  Sodome,  et  que  la  plupart  périront, 
comme  les  infâmes  habitants  de  ces  villes 
déteslables.  Vous  inspirerez  aux  femmes  des 
mouvements  criminels»  qui  écarteront  loin 
de  vous  le  règne  du  Seigneur;  cependant  le 
temple  de  Dieu  sera  édifié  dans  notre  pays, 
et  vous  comblera  de  gloire  :  car  c*est  de  là 
où  le  Seigneur  régnera  sur  les  douze  tribus, 
et  toutes  les  nations  s'y  assembleront,  jus- 
qu'à ce  que  le  Très-Haut  envoyé  son  Salu- 
taire et  son  Fils  unique  pour  nous  visiter. 
Il  entrera  triomphant  dans  ce  saint  temple; 
puis  il  sera  outragé,  méprisé,  et  Ton  relè- 
vera enfin  sur  une  croix,  le  voile  du  temple 
se  brisera  à  sa  mort.  Ensuite  l'esprit  du  Sei- 
gneur descendra  sur  les  peuples,  comme 
un  feu  partagé  en  diverses  flammes  :  et  ce 
Sauveur  descendant  de  la  terre  dans  les  en- 
fers, remontera  de  la  terre  au  ciel,  et  Ton  se 
souviendra  dans  tous  les  siècles  combien  il 
aura  été  humilié  sur  la  terre,  et  combien  il 
est  glorifié  dans  le  ciel. 


YII.  Quand  Joseph  était  en  Egypte,  et  que 
fêtais  chez  mon  père.  Je  brûlais  ne  désir  de 
le  voir.  Hélas  I  disais-je,  en  le  croyant  mort. 


mon  cher  Joseph,  si  je  pouvais  te  voir  encore 
une  fois,  tout  jeune  que  je  suis,  je  n'aurais 
plus  de  regret  de  quitter  la  vie.  Mon  père 
avait  les  mêmes  désirs  que  moi,  et  fit  des 
prières,  qui  furent  bientôt  exaucées  :  car  il 
ni'apparut  un  jour,  et  sans  être  endormi,  je 
le  VIS  le  plus  beau,  et  le  mieux  fait,  qu'on 
se  puisse  imaginer  ;  imitez-le,  mes  enfants  ; 
je  meurs,  et  vous  recommande  sur  toutes 
choses,  d'açir  toujours  avec  votre  prochain, 
selon  la  vérité  et  la  justice.  Que  la  foi  de  vos 
pères,  et  la  loi  du  Seigneur  vous  servent  de 
guides.  C'est  le  principal  héritage  que  je 
TOUS  laisse,  et  qui  doit  passer  de  vos  enfants 
à  vos  neveux  de  génération  en  génération. 
C'est  ce  qu'ont  fait  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
C'est  rheritage  qu'ils  nous  ont  laissé,  en 
nous  recommandant  à  leur  mort  de  vivre 
dans  une  exacte  observance  de  la  Loi,  jus- 
qu'à ce  que  le  Seigneur  ait  révélé  son  Salu- 
taire à  toutes  les  nations.  Après  quoi  on 
verra  Enoch,  Noé,  Sem,  Abraham,  Isaac,  et 


Jacob  ressusciter  à  sa  droite  dans  la  gloire 
et  dans  la  joie.  Nous  ressusciterons  aussi 
chacun  à  la  tète  de  sa  tribu,  et  nous  adore- 
rons le  Roi  des  cieux,  qui  aura  paru  sur  la 
terre  sons  la  forme  d*un  homme  humilié  : 
tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui  participe- 
ront alors  à  sa  joie;  ceux-là  ressusciteront 
pour  la  gloire,  les  incrédules  pour  l'igno- 
minie ;  et  le  Seigneur  jugera  d'abord  Israël, 
et  punira  les  injustices,  parce  qu'ils  n'au- 
ront pas  voulu  croire  que  Dieu  soit  venu  en 
chair  pour  nous  sauver.  Les  peuples  qui 
n'auront  pas  cru  en  lui,  lorsqu'il  aura  paru 
sur  la  terre,  seront  aussi  punis,  et  îen  élus 
des  gentils  lui  serviront  à  condamner  Israël, 
comme  il  condamna  Ksaû  par  les  Hadinéens, 
qui  firent  tomber  ses  frères  dans  la  fornica- 
tion et  l'idolâtrie,  et  qui,  s'éloignant  de  Dieu, 
furent  privés  de  l'héritage  des  enfants  du 
Seigneur. 

vlll.  Pour  vous,  si  vous  marchez  dans  la 
sainteté,  et  en  la  présence  de  votre  Dieu, 
vous  habiterez  encore  en  moi  par  Tespé- 
rance,  et  tout  Israël,  se  rassemblera  au  Sei- 
gneur. Je  ne  serai  plus  appelé  loup  ravis- 
sant à  c^use  de  vos  rapines  ;  mais  I  ouvrier 
du  Seigneur,  qui  donne  la  nourriture  à  ceux 
qui  font  le  bien  (21T7)  ;  et  dans  les  derniers 
temps  il  sortira  de  ma  race  un  homme  chéri 
du  Seigneur  (2178),  qui  écoulera  sa  voix,  et 
qui  portera  de  nouvelles  connaissances  aux 
gentils,  et  l'éclat  de  ces  connaissances  se 
répandra  même  en  Israël  pour  leur  salut.  11 
sera  à  leur  égard,  comme  un  loup  ravissant, 
qui  les  enlèvera  par  ses  lumières  ;  lumières 
qu'il  donnera  à  rassemblée  des  gentils,  lu- 
mières qui  se  conserveront  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles;  qui  serviront  de 
guides  aux  princes  des  peuples,  et  qui  se- 
ront dans  la  bouche  de  tous  les  hommes 
comme  les  plus  beaux  chants  de  musique, 
et  ses  ouvrages  et  ses  discours  seront  inscrits 
dans  les  livres  saints.  Enfin  il  sera  regardé, 
comme  le  vase  d'élection  du  Seigneur  dans 
tous  les  siècles  ;  et  c'est  de  lui  que  Jacob  m'a 
dit  :  il  remplira  les  défauts  de  ta  tribu.  C'est 
ainsi  que  Benjamin  finit  son  Testament  et 
sa  vie,  après  avoir  recommandé,  comme  les 
autres  patriarches,  à  ses  enfants  de  porter 
ses  os  d'Egypte  en  Hébron,  et  avoir  vécu 
cent  vingt-cinq  ans  dans  une  santé  parfaite. 
Ses  enfants  le  transportèrent  secrètement 
dans  le  lieu  marqué  l'an  quatre-vingt-onze 
avant  la  sortie  d'^yple,  et  y  revinrent  aussi 
tôt  après. 
Fin  des  Te$tamenU  des  douxe  Patriarches. 


(^177)  Ceci  fait  allusion  aa  Testament  prophéti- 
que (le  Jacob,  qui  dit  en  parlant  de  Beniamiii  et  de 
fa  tribu,  qu'il  «era  un  loup  ravissant  {Genêt,  xlii, 
!27),  ce  qui  s*est  Jiiatiflé  à  la  lettre  des  hommes  de 
celle  tribu,  qui  furent  beJiqueux  et  fiers,  comme  on 
le  voit  dans  rUistoire  sacrée ,  et  particulièrement 
dans  rinjuste  fureur  avec  laquelle  cette  tribu  sou- 
tint contre  toutes  les  autres  tribus  les  neiijamiles 
qui  avjiient  si  cruellement  violé  la  femme  d'un  Lé- 
\ite.  Uudiç.  xu,  i  ei  sc(|.) 

\%\1%)  Getie  prophétie  s'explique  clairement  de 
tatni  Paul  :  H  était  de  cette  tribu;  il  parut  toujours 


comme  un  loup  ravissant,  soit  qu*il  combattît  con- 
tre les  fidèles ,  soit  quil  soutint  la  foi  de  Jé»us- 
Christ  ;  et  II  est  à  croire  que  saint  Augustin  a  pris 
à  saint  Paul  cet  endroit  de  la  prophétie  de  Jacob, 
lorsque,  rapportant  des  testaments  des  patriarches, 
il  dii  que  cet  apôire,  comme  un  loup  i  a  vissant,  ra- 
vagea d*abord  le  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  mais 
qu*éiant  éclairé  et  touché  de  la  g  &ce,  il  devint  ei«- 
huite  le  pasteur  de  ce  même  iroupeau,  et  partagea 
avec  les  fidèles  les  dépouilles  qu*il  rem|H)ria  sur  le» 
geuuls  eu  les  convertissaut. 
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DISSERTATION 

SUR  LES  TESTAMENTS  DES  DOUZE  PATRIARCHES 


SECTION  PREHIERK. 
Des  testaments    en  général. 

L  La  coutume  de  faire  des  testamenls  est 
très-anciennet  La  nature  instruit  tous  les 
animauK  à  pourvoir  dans  leur  absence  aux 
besoins  de  ceux  à  qui  ils  ont  donné  la  vie  ; 
la  raison  veut  aùe  les  hommes,  et  particu- 
lièrement les  plus  considérables,  transmet- 
tent à  leur  postérité  les  instructions  néc-es* 
saires  pour  soutenir  leur  erand  nom  ;  et  la 
religion  demande  qu'un  nomme  de  bien 
laisse  à  ses  enfants,  pour  euides  à  sa  place, 
les  lois  de  sa  dernière  volonté;  mais  sans 
aller  chercher  des  exemples  prophanes  de 
cette  vérité,  partout  la  même,  nous  trou- 
vons dans  THistoire  sacrée,  oui  est  plus  an- 
cienne qu'aucune  autre,  et  pfus  certaine  que 
toutes  ensemble,  des  monuments,  qui  nous 
prouvent  que  les  patriarches,  les  prophètes, 
et  les  souverains  ont  laissé,  dans  des  testa- 
ments à  leurs  entants,  les  avis  et  les  mojrens 
nécessaires  pour  vivre  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  pour  les  rendre  héritiers  de 
leurs  vertus,  comme  de  leurs  biens. 

IL  Abraham  fit  son  testament  (G en.  xxv, 
5),  et  le  partage  de  ses  biens  à  ses  enfants 
peu  de  jours  avant  mourir.  Isaac  fait  un 
ample  testament  dans  les  chap.  xxvii  et 
U(yiii  de  la  Genèse  ;  celui  de  Jacob  s'est 
rendu  célàl^re  par  ses  prophéties  touchant 
le  Christ  ((reti.  xux,  l),  et  nous  prouvons 
dans  l'explication  des  oracles  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  TestameiH»  qui  sera  bientôt  au 
jour,  que  non-seulement  les  patriarches, 
mais  encore  les  chefs  de  famille  de  toutes 
les  nations  ont  transmis  à  leurs  descendants 

Bir  une  espèce  de  testament  l'espérance  du 
essie  et  l'attente  d'un  Dieu  Sauveur.  A 
l'égard  des  prophètes.  Moïse,  qui  est  le  plus 
grand  de  1  Ancien  Testament,  et  que  Ton 
met  le  premier  des  prêtres,  après  avoir  as- 
semblé, quelcjues  moments  avant  sa  mort, 
les  enfants  d  Israël,  qu'il  regardait  comme 
les  siens  propres,  il  fit  un  testament  solennel 
en  faveur  des  douze  tribus,  et  l'on  peut  dire 
même  que  celui-là  n'était  que  le  codicille 
d*un  précédent  que  nous  lisonsdans  les  xxvu' 
et  xxviu'  chapitres  du  Deutéronome^  et  qui 
est  rempli  de  bénédictions  pour  les  bons, 
de  malédictions  contre  les  méchants,  de  pro- 
messes, de  menaces,  et  de  tout  ce  qui  pou- 
vait les  rendre  heureux  dans  la  terre  de 
Chanaan,  qu'il  leur  laisse  pour  héritage. 
Enfin  David,  le  plus  illustre  des  rois  d'Israël, 
et  qui  fut  aussi  un  grand  prophète,  fait  son 
testament  sur  la  fin  du  premier  chapitre,  et 
dans  tout  le  second  du  III'  Livre  des  Rois. 
IIL  Pourquoi  donc  les  patriarches,  qui 
sont  descendus  de  ces  premiers,  n'auraient- 


ils  pas  imité  l'ancienne  coutume  de  leurs 
ancêtres  ?  Pourquoi  ces  prophètes  (car  il  n'7 
a  point  d'homme  qui  croie  a  l'Ancieo  ou  au 
Nouveau  Testament,  oui  ne  soit  persuadé 
qu'ils  avaient  le  don  ae  prophétie,  puisque 
le  Seigneur,  s'adressaut  aux  Hébreux  dans 
le  cantique  de  Moïse,  dit,  en  parlant  d'Abra- 
ham et  de  ses  enfants  :  Gardex-vous  de  lov- 
cher  à  ceux  que  fai  consacrés^  et  ne  parlez 
pas  mal  de  mes  prophètes  (I  Paralip.  x  vi,  22]  ; 
et  que  saint  Pierre  dit  que  Noé  fut  le  hui- 
tième prophète  qui  annonça  la  justice  do 
Dieu  (//  Petr.  11, 5),  pourquoi  ces  prophètes 
n  auraient-ils  donc  pas  prédit  à  leurs  neveux 
ce  qui  leur  devait  arriver?  et  les  promesses 

3u«  Dieu  avait  faites  du  Messie^  que  nous 
éduisons  amplement  dans  tout  le  second 
livre  de  la  première  partie  de  l'explication 
des  prophéties  7  Pourquoi  ces  chefs  des  douze 
tribus  n'auraient-ils  pas  eu  soin  de  trans- 
mettre, sans  contestation,  leur  puissance  à 
leurs  héritiers?  Avaient-ils  moins  de  ten- 
dresse pour  leurs  enfants,  moins  de  bons 
avis  à  donner  à  leurs  descendants»  ou  moins 
de  connaissance  de  l'avenir  pour  leur  |)0s- 
térité?  Non,  sans  doute  :  et  ce  qui  les  7  de- 
vait porter  davantage,  c'est  que,  comme  ils 
devaient  être  les  chefs  du  peuple  de  Dieu, 
et  que  chacun  d'eux  voyait  sa  famille  de 
plus  près  que  leurs  aïeux,  ils  Yoyaient  de 
plus  près  aussi  les  vertus  et  les  vices  oui 
devaient  leur  attirer  les  récompenses  et  les 
châtiments  du  Seigneur  ;  ce  qui  les  enga- 

Seait  davantage  à  leur  prescrire  les  règles 
e  leur  conduite,  non-seulement  sur  ce  qui 
regardait  le  Messie,  mais  encore  sur  ce  qui 
concernait  chaque  tribu  en  particulier,  et 
sur  la  manière  dont  elles  devaient  se  com- 
porter les  unes  envers  les  autres;  que  Dieu 
les  avait  rendus  plus  comptables  à  leur  pos- 
térité du  don  de  prophétie,  qu'il  ne  leur 
avait  accordé  que  pour  mieux  disposer  ceux 

Îui  viendraient  après  eux  à  recevoir  le 
lessie.  Il  était  donc  très-nécessaire  que  les 
douze  enfants  de  Jacob  laissassent  des  testa- 
ments à  leur  postérité,  et  ceux  que  uous 
avons  sous  leurs  noms  sont  très-convenables 
à  leurs  caractères. 

IV.  Origène  (in  Gen.  xux),  en  parlant  des 
testaments  que  les  patriarches  nous  oot 
laissés,  dit  que  ce  ne  sont  pas  de  simples 
bénédictions  pour  leurs  familles  ou  des  pro- 
phéties de  ce  qui  leur  devait  arriver,  nuis 
encore  des  extiortations  à  la  vertu  et  des 
récits  historiques  de  ce  qui  s*était  passé  de 
plus  remarquable  parmi  eux  :  de  sorte,  dit-il, 
que  les  trois  parties  qui  composent  ces  tes- 
taments sont  l'histoire,  la  prophétie  et  la 
morale.  Or,  supposé,  comme  nous  venons 
de  le  montrer^  que  les  douze  patriarubes 
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dussent  laisser  à  leurs  descendants  quelques 
testaments,  jamais  aucuns  ne  furent  plus 
dans  les  formes  prescrites  par  Origène  que 
ceux-là;  ou  plutôt  ce  sont  ces  testaments 
que  ce  grand  homme  nous  a  définis.  Ils  dé- 
veloppent agréablement  les  circonstances  de 
rhistoire  de  ces  premiers  héros;  et  s'ils  s'é- 
tendent sur  des  événements  particuliers  que 
la  Genèse  a  omis  ou  ne  nous  a  dits  qu  en 
abrégé  9  c'est  toujours  conformément  aux 
principes  de  ce  saint  livre,  sans  s'y  trouver 
ni  contraires,  ni  opposés,  gardant  toujours 
le  vrai  caractère  de  ceux  gui  y  parlent,  se 
renfermant  pour  l'ordinaire  dans  l'exacti- 
tude de  la  chonologie  sacrée,  et  nous  ex- 
plicfuant  même  plus  clairement  la  géogra- 
phie de  la  terre  promise  et  des  lieux  les 
moins  connus. 

y.  Chaque  ()atriarche  fait  des  prophéties 
claires  et  certaines  touchant  les  crimes  par 
lesquels  ses  descendants  attireront  la  colère 
de  Dieu;  touchant  les  captivités,  les  déli- 
vrances et  la  destruction  totale  des  Juifs  ; 
sur  les  mystères  de  la  vie,  de  la  mort,  de  la 
résurrection,  de  Tascension  de  Notre-Sei- 

Sneur,  de  sa  divinité,  de  l'Eucharistie,  de  la 
escente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres; 
enfin  sur  les  principaux  articles  de  notre 
foi  :  en  sorte  que  si  Ton  peut  prouver, 
coaime  nous  le  ferons  dans  la  suite,  que  ce 
livre  a  'été  fait  longtemps  avant  Jésus-Christ, 
ces  prophéties  sont  assurément  les  preuves 
les  plus  incontestables  de  la  vérité  ae  notre 
religion. 

VI.  Jamais  morale  n'a  été  si  sainte,  si 
sévère  et  si  conforme  à  ce  que  nous  a  dicté 
le  Saint-Esprit  dans  les  livres  saints.  Jamais 
exhortations  à  la  vertu  ne  furent  plus  vives, 
et  jamais  les  vices  n'inspirèrent  tant  d'hor- 
reur, que  dans  ces  descriptions  pathétiques. 
Mais,  me  dira-t-on,  ce  livre  est  londé  sur  les 
prophéties  d'Enoch  ;  il  contient  les  mêmes 
erreurs,  et  tous  deux  sont  apocryphes.  Nous 
allons  répondre  à  ces  trois  objections,  et, 
))0ur  y  parvenir,  expliquons  d'abord  ce  que 
c'est  qu  apocryphe,  et  détachons,  s'il  se  peut, 
le  mépris  que  ce  terme  traîne  vulgairement 
après  lui. 

VII.  Apocryphe  vient  d'un  mot  grec  qui 
sîgnitie  simplement  caché  et  obscurf  et  1  on 
pourrait  dire  dans  ce  sens  que  VÀpocalypse 
est  apocryphe,  contenant  des  mystères  obs- 
curs et  cachés  ;  mais  les  auteurs  ecclésiasti- 
ques en  ont  étendu  la  signification  à  quatre 
sortes  de  livres.  1*  A  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  le  canon  des  livres  sacrés,  quoiqu'il  y 
ait  bien  de  l'apparence  qu'ils  aient  été  divi- 
nement inspires  et  qu'ils  ne  renferment  au- 
cune erreur.  C'est  dans  ce  premier  sens  que 
saint  Jérôme  dit  (m  Prolog.  Galeaêo)  que 
tons  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le 
canon  sont  apocryphes;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  expression  en  mauvaise  part  : 
car  les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  le  pre- 
mier canon  des  Hébreux  ont  été  ajoutés  dans 
les  suivants  ;  tels  que  les  Juifs  ont  rejetés, 

(2179)  Origen.,  hom.2  in  Gaulic;  S  Hier.,  Epnt. 
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ont  été  admis  par  les  Grecs;  et  les  Latins 
ont  inséré  dans  le  volume  sacré  plusieurs 
livres  qu'on  a  reconnu  dans  la  suite  être 
d'inspiration  divine,  comme  les  livres  d'J?«- 
lAfr,  de  ^arucA,quelques  chapitres  de  Daniel f 
Tobie^  Judith,  la  Sagesse^  VÈccléêiaêiique^  et 
les  deux  premiers  livres  des  Machabées. 

VIII.  2*  On  nomme  apocryphes,  selon  les 
Pères  (2179),  les  livres  qui  n  ont  jamais  été 
dans  le  canon,  et  qui  ne  sont  point  au  nom- 
bre de  ceux  fixés  par  le  saint  concile  de 
Trente,  quoique  d'ailleurs  ils  soient  très- 
bons  et  très-anciens;  comme  sont  la  prière 
de  Hanassé,  qui  est  à  la  fin  des  Paralypo- 
minesy  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  grec;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  dTEsdraSf  que  nous  n'avons  qu'en  latin, 
et  dont  le  dernier  est  cité  trois  fois  par  saint 
Ambroise  (2180)  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  de$  machabées^  qu'on  remarque  dans 
plusieurs  bibles  latines  manuscrites  et  im- 
primées ;  le  psaume  cli,  qu'on  lit  dans  les 
psautiers  grecs;  l'abrégé  du  Livre  de  Job^ 
qui  se  trouve  dans  le  grec,  et  la  petite  pré- 
face qu'on  lit  à  la  tète  du  Livre  des  Lamen^ 
talions  de  Jérémie^  qui  n'est  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  latin.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
(catech.  k)  confond  les  livres  apocryphes 
avec  les  douteux,  et  met  les  douteux  au 
nombre  des  apocryphes. 

IX.  3*  On  nomme  apocryphes  des  livres 
fameux  par  leur  ancienneté,  et  dans  lesquels 
il  s'est  fflissé  quelques  erreurs,  quoique  le 
gros  de  l'ouvrage  contienne  plusieurs  choses 
divines,  soit  pour  les  instructions,  soit  pour 
les  prophéties,  comme  le  Livre  d'Enoch  et 
les  Testaments  des  douze  patriarches^  et  ce 
premier  livre  que  quelques-uns  ont  regardé 
comme  canonique,  étant  douteux  selon  plu- 
sieurs, peut  être  appelé  apocryphe  dans  le 
sens  de  saint  Cyrille. 

X.  fc*  Enfin  les  véritables  apocryphes  sont 
ceux  qui  sont  formellement  et  expressé- 
ment rejetés  du  canon,  comme  faux,  suppo- 
sés, pleins  d'erreurs,  et  fabriqués  par  des 
hérétiques.  Tels  sont  les  Evangiles  de  saint 
Pierre,  de  saint  Thomas,  de  Matthias,  etc. 
Les  Actes  de  saint  André,  de  saint  Jean  ot 
des  autres  apôtres  ;  les  voyages  de  saint  Paul 
et  de  sainte  Thècle,  et  ainsi  du  reste.  C'est 
sur  cela  que  Henri  de  Valois  {Annot,  in  Eu- 
seb.9  P*  116)  dit  qu'il  y  a  une  grande  différence 
entre  les  livres  apocryphes  et  ceux  dont 
l'autorité  est  douteuse  parmi  les  écrivains 
ecclésiastiques:  car,  dit-ii,  les  apocryphes 
sont  ou  vertement  faux  et  fabriqués  par  les  hé- 
rétiques, ce  qui  est  opf>osé  à  l'opinion  de  saint 
Cyrille  dont  nous  avons  parlé  ci -dessus. 
Origène  (m  Malth.  xiii),  très-savant  dans 
les  usages  des  Juifs,  parce  qu'ils  étaient  en- 
core en  vigueur  de  son  temps,  et  qu'il  a  sou- 
vent disputé  avec  eux,  ajoute  à  cette  divi- 
sion une  cinquième  sorte  de  livres  apocry- 
phes, qui  sont  ceux  que  les  Juifs  lisaient 
en  secret  parmi  eux  et  sans  les  communi- 
quer au  vulgaire,  et  dit  que  ces  sortes  de 

(âISO)  Ambres.,  De  oono  mart.  1.  ii;  in  Luc, ^ 
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litres  sont,  à  Yé^âvd  du  pulilic,  notés  et  ta- 
chés par  les  rabbins  de  auelque  infamie,  ou 
accusés  d'erreurs,  afin  d  en  6ter  la  connais- 
sance  au  peuple  et  même  aux  chrétiens,  et 
il  y  a  toute  apparence  que  les  Livres  dC Enoch 
et  les  Testamenis  sont  dans  cette  classe  chez 
les  Juifs. 

XI.  Si  le  Livre  d'Enoch  et  les  Testaments 
des  Patriarches  ne  sont  pas  apocryphes,  sui- 
vant la  première  et  la  seconde  eiplicalion 
que  nous  venons  de  donner  de  ce  terme , 
parce  q[u'ils  n'ont  été  dans  aucun  canon ,  ni 
déterminés  par  le  saint  Concile,  ni  insérés 
dans  les  bibles ,  l'on  ne  peut  aussi  les  mettre 
dans  la  quatrième  distinction,  et  l'on  ne 
saurait  dire  qu  ils  soient  faux ,  supposés  ou 
fabriqués  par  des  hérétiques.  Au  moins  ne 
i'a-t-on  pas  voulu  décider  jusau'à  présent. 
Ils  sont  donc  apocryphes  de  la  troisième 
manière  que  nous  avons  expliquée,  puis* 
qu'ils  contiennent  manifestement  des  choses 
toutes  divines,  tant  à  l'égard  des  prophéties 
que  touchant  les  instructions  morales  ;  mais 
ils  le  sont  encore  davantage ,  selon  le  sens 
que  le  grand  Origène  donne  à  ce  mot.  Il 
n'est  que  trop  probable,  dit-il  sur  saint 
Jean,  que  les  Juifs  avaient  plusieurs  livres 
cachés,  dont  les  scribes  seuls,  et  les  phari- 
siens étaient  instruits:  Par  exemple,  dit-il, 
sur  saint  Matthieu,  il  y  a  des  prophéties  se- 
crètes de  Jérémie,  d'Élie,  et  l'Apôtre  même 
en  cite  quelquefois,  comme  le  LivredeJamnés 
et  de  Mambré.  La  connaissance  de  ces  livres 
faisait  chez  eux  une  des  principales  {parties 
de  la  science  cabalistique,  sur  laquelle  ils  ont 
bâti  tant  de  chimères,  et  toutes  les  histoires 
et  les  prophéties  qui  sont  citées  dans  les  £t- 
vres  des  Rois^  des  Paralipomèneê^  etc.,  et 
qui  n'ont  jamais  été  dans  le  canon  public, 
peuvent  être  de  ce  nombre* 

XIII.  Mais,  sans  entrer  dans  un  détail 

aui  nous  éloignerait  de  notre  suget,  on  peut 
ire  qu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ  plu- 
sieurs de  ces  prophéties  cachées  et  apocry- 
phes, ayant  été  manifestement  accomplies 
en  sa  personne,  ces  aveugles  obstinés,  bien 
loin  d  expliquer  au  peuple  ces  prophéties , 
comme  ils  y  étaient  obligés  par  le  devoir  de 
leur  ministère,  les  resserrèrent  avec  plus 
de  malice;  car  plusieurs  ont  cru,  fondés 
sur  Taveu  des  rabbins  convertis  ,  et  par 
les  témoignes  des  anciens  Pères,  qu'après  la 
mort  et  \eL  résurrection  de  Notre-Seigneur, 
le»  Juifs,  en  haine  de  ce  Rédempteur,  n'ont 
laissé,  dans  leurs  livres  canoniques  mêmes, 
que  les  prophéties  les  plus  obscures  tou- 
chant le  Messie  ;  encore  ne  les  auraient-ils 
pas  laissées,  s'ils  les  avaient  bien  entendues, 
comme  dit  Justin  à  Tryphon  et  à  ses  amis. 

XIV.  Concluons  donc  que  les  Testam^ts 
de*  douze  Patriarches  et  le  Livre  d  Enoch , 
qui  est  souvent  cité,  ne  sont  pas  moins  à  es- 
timer pour  être  apocryphes»  Que  si  le  Livre 
d^Enoch  est  supprimé,  et  s'il  ne  nous  en 
reste  que  quelques  fragments,  cela  ne  doit 
être  imputé,  selon  quelques  auteurs,  ni  aux 
erreurs  qu'on  y  a  glissées,  ni  au  peu  de 
mérite  du  livre,  ni  à  la  négligence  des  com- 
pilateurs, mais  uniquement  a  la  malice  des 


Juifs,  qui,  trouvant  la  condamnation  des 
cruautésqu'ilseiercèrentcoulreJésus-Christ, 
lequel  aurait  été  manifesté  parce  livre  pour 
le  vrai  Messie,  ont  été,  autant  qu'ils  ont  pu, 
à  la  connaissance  des  hommes  tout  ce  qui 
les  aurait  condamnés. 

XV.  Mais  comme  la  Providence  veille  do 
toute  éternité  à  la  conservation  de  son 
Eglise  et  à  l'affermissement  de  notre  foi, 
non-seulement  elle  nous  a  laissé,  dans  les 
livres  sacrés  qui  nous  restent,  des  preuves 

1)lus  gue  suffisantes  pour  la  divinité  et  pour 
a  mission  de  Jésus-Christ,  comme  nous  le 
montrerons  très-amplement  dans  notre  ex- 
plication des  prophéties  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament;  mais  elle  a  bien  voulu 
conserver  encore,  par  surabondance  malgré 
la  malice  des  Juifs  et  la  voracité  des  temps, 
d'anciens  monuments,  comme  les  fragments 
d'Enoch  et  les  Testaments  des  Patriarches^ 
et  plusieurs  autres  qui  viennent  à  l'appui 
de  ces  saintes  vérités  ;  afin  que,  si  la  fureur 
des  incrédules  se  déchâliiait  un  jour  trop 
violemment  contre  les  livres  connus,  on  pût 
même  «tirer  du  sein  de  l'oubli  des  convic- 
tions qui,  tout  anciennes  qu'elles  sont,  pa- 
raîtraient nouvelles,  pour  faire  connaître  à 
tous  les  hommes  que  Jésus-Christ  est  le  Fils 
unique  de  Dieu,  et  le  vrai  Messie,  c'est  co 
qui  se  prouve  évidemment  dans  les  Testa- 
ments des  Patriarches  ;  mais  comme  le  Livrs 
dEnoch  est  en  quelque  façon  le  fondement 
de  celui-là,  nous  traiterons  dans  la  section 
suivante  des  prophéties  de  ce  patriarche,  rt 
nous  examinerons  à  fond  ce  que  les  plus 
graves  auteurs  en  ont  pensé. 

SECTION  II. 

Des  prophéties  dEnoch. 

h  Nous  n'avons  dans  les  livres  canoni- 
ques, pour  autoriser  les  prophéties  d'Enoch, 
qui  seraient  pourtant  fort  avantageuses  à  la 
religion  chrétienne,  que  VEpUre  de  saint 
Jude^  qui  dit  (v.  14),  qu'Enoch  fut  le  sep- 
tième depuis  Adam  (c'est-à-dire  sans  compter 
Abel,  parce  qu'il  mourut  sans  eniants),  et 
qu'il  composa  des  livres  sur  le  Jugement 
dernier.  Ce  témoignage  d'un  apôtre,  que 
toute  l'antiquité  chrétienne  devait  respecter, 
a  cependant  pensé  faire  proscrire  cette  éplire 
du  canon  de  l'Eglise,  et  a  partagé  les  sen- 
timents des  savants  de  l'une  et  de  l'au- 
tre loi,  touchant  le  Livre  d'Enoch  ;  mais  ce 
que  saint  Jude  rapporte  de  ce  livre  n'est 
que  de  très-peu  de  conséquence,  en  compa- 
raison de  ce  qui  nous  en  est  cité  dans  les 
Testaments  des  Patriarches ,  qui  sont  beau- 
coup plus  anciens  que  VEpître  de  saint  Judr^ 
et  où  Von  voit  une  multitude  de  prophéties 
très-importantes  au  christianisme.  Plusieurs 
auteurs  juifs,  soit  par  intérêt ,  soit  par  pré- 
vention, ont  dit  que,  comme  tout  avait  (léri 
dans  le  déluge,  it  n'y  avaii  eu  dans  la  s»ce 
qu'une  tradition  orale  de  tout  ce  que  s»- 
vaient  les  Pères,  qui  avaient  été  avant  celte 
inondation  générale;  et  que,  par  consé- 
quent, les  prophéties  d'Enoch,  s'il  j^  en 
avait  jamais  eu ,  n'étaient  qu'une  tradition 
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par  mémoire  de  race  en  race  jusqo^à  Noé» 
et  de  Noé  à  ses  successeurs,  qui  s'était  beau- 
coup  affaiblie,  altérée ,  ou  cbangée,  en  pas- 
sant de  bouche  en  bouche  par  une  si  longue 
succession  de  temps.  Nous  voyons,  par  la 
note  faite  sur  larticle  V  du  Tesiament  de 
Rubenj  que  les  premiers  patriarches  ont 
composé  des  livres  qui  ont  été  conservés 
à  leur  postérité,  ei  c'est  la  réponse  à  cette 
opinion  erronée  des  Juifs  par  les  Juifs 
mêmes. 

II.D'autressoutiennentque1eZtvred'£naeA 
avait  été  composé  par  quelque  imposteur, 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  ce  patriarche,  et 
cela  sans  aucune  preuve,  quoiqu'il  en  fallût 
de  bien  fortes  pour  détruire  seulement  la 
prescription  que  ce  livre  s'est  acquise  par 
une  si  grande  ancienneté;  mais  il  y  a  plus, 
c'est  que  le  livre  attribué  à  Bérose,  tant  de 
fois  cité  par  Josèphe ,  ancien  historien  juif, 
parle  en  faveur  des  prophéties  d'Enoch ,  et 
soutient  c[u'il  y  a  eu  des  prophètes  avant  le 
déluge,  ainsi  que  saint  Pierre  le  dit  formel- 
lement, en  nommant  Noé  le  huitième  des 
prophètes.  Ces  prophètes  n'auraient  pas  été 
si  connus,  s'ils  n avaient  pas  laissé  leurs 
prophéties  par  écrit.  Une  prophétie  qui  passe 
de  bouche  en  bouche  ne  trouve  pas  si  aisé- 
ment foi  chez  tes  hommes ,  et  court  risque 
d*ètre  altérée,  augmentée  dans  leurs  récits. 

III.  Il  y  a  différents  sentiments  sur  ce 
livre  parmi  les  Chrétiens.  Origène,  l'un  des 
plus  savants  et  des  plus  anciens  auteurs  ec- 
clésiastiques, prouve  {Hom.  28  et  ulL  in 
Num.)  qu'Enoch  a  fait  plusieurs  livres,  et 
nous  en  parle  comme  d'ouvrages  qui  étaient 
lus  de  son  temps,  et  qui  contenaient  des 
choses  admirables  et  cachées  touchant  les 
vertus  des  astres;  mais  parce  qu'ils  n'ont 

Cas,  dit-il,  beaucoup  d'autorité  chez  les  Hé- 
reux,  nous  différons  d'en  parler.  Ce  pas- 
sage nous  fait  c^nnatire  deui  choses  :  la 
première,  aue  ce  grand  homme  estimait  ces 
ouvrages;  la  seconde,  que  les  Juifs  ne  les 
aimaient  pas  :  aussi  le  même  Origène,  Sur 
saint  Jtan^  cite  le  Livre  d*Enochf  et  en  fait 
une  application  à  Jésus-Christ;  il  le  cite  en- 
core deux  fois  dans  un  autre  ouvrage  (Pe- 
riarchon;  1.  iv  et  y  in  Acepluilcosi.);  et 
quand  Celse,  contre  l'impiété  duquel  il  écrit, 
veut  lui  reprocher  l'erreur  du  commerce 
des  anges  avec  les  filles  des  hommes,  il  se 
contente  de  dire  que  ce  livre  n'a  pas  une 
grande  autorité  dans  nos  Eglises.  Qu'est-ce 
que  cela  signifie?  sinon  que  ce  livre  n'était 
pas  au  nombre  des  livres  sacrés,  qu'il  avait 
cependant  quelque  autorité,  mais  que  TE- 
glise  n'approuvait  point  cette  erreur. 

IV.  Quelques-uns  soutiennent  qu'il  n'y  a 
eu  qu'un  Livre  d'Enoch^  et  que  ce  sont  les 
Testamente  des  douze  Patriarches.  Si  cela 
était,  ce  serait  une  preuve  incontestable  de 
l'ancienneté  de  ces  testaments;  mais  celte 
opinion  se  réfute  par  la  seule  lecture  de  ces 
testaments.  Il  y  en  a  qui  soutiennent,  comme 
Bède,  que  ce  Livre  d  Enoch  est  canonique,  et 
voici  ce  que  dit  Tortullien  {Dehab.  muiieb.,, 
c.  3)  sur  ce  sujet  :  «  Je  sais  que  ce  livre  n'est 
pas  généralement  reçu,  parce  qu'il  n*e$t 


point  dans  le  canon  des  Jui&,  qui,  appa- 
remment, n'ont  pas  cru  qu'il  pût  s'être  sauvé 
du  déluge;  mais,  s'ils  n'ont  que  cette  raison 

Sour  le  rejeter,  qu'ils  se  souviennent  que 
ioé,  l'un  (les  descendants  d'Enoch,  est  resté 
après  le  déluge,  et,  qu'étant  de  la  Camille  de 
ce  prophète  et  l'héritier  de  sa  tradition,  il 
avait  sans  doute  appris  de  son  aïeul  toutes 
ces  prophéties,  Enoch  les  ayant  enseignées 
à  Mathusalem  son  fils,  qui  n'a  vécu  si  long- 
temps sur  la  terre  que  pour  instruire  ses 
enfants  et  ses  neveux  de  ces  révélations  di- 
vines. Noé  a  donc  été  sans  doute  le  succes- 
seur d'Enoch  dans  ces  prophéties,  ainsi  que 
dans  la  tradition  de  l'histoire  de  ses  aïeux, 
tout  ce  qui  regarde  la  création  du  monde  et 
la  vie  des  premiers  hommes  ne  nous  ayant 
été  transmis  que  de  cette  sorte.  »  Jusqu'ici 
Tertullien,  qui  ajoute  que  Noé  avait  em- 
porté ce  livre  dans  l'arche,  et  saint  Epiphane, 
dit  que  ce  livre  a  pu  passer  et  s'être  conservé 
par  tradition,  ce  qui  approche  du  sentiment 
de  Tertullien. 

V.  Ce  Livre  d'Enoch  était  en  si  (grande  vé- 
nération chez  nos  anciens,  que  saint  Irénée» 
saint  Justin,  martyr,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, et  Athénagoras  (qui  vivaient  environ 
l'an  160  de  notre  salut,  et  qui,  par  consé- 
quent, étaient  avant  Tertullien,  puisqu'il 
n'a  écrit  que  sous  Sévère,  Pertinax,  et  An- 
tonin  Caracalla)  ont  tiré  de  ce  Livre  d^E^ 
noch  l'erreur  du  commerce  des  anges  avec 
les  filles  des  hommes.  Après  Tertullien , 
Methodius,  martyr,  Cyprien,  Lactance,  Sé- 
vère-Sulpice,  Proclus  et  Psellus,  philoso- 

rhes  chrétiens,  en  parlent  tous  avec  respect. 
I  est  vrai  que  saint  Jérôme  IDe  ecclesiastieis 
scriptoribus)  est  contraire  à  cette  opinion, 
tt  qu'il  assure  que  VEpitre  de  saint  fude  n'a 
été  rejetée  de  quelques-uns,  que  parce  que 
le  livre  apocryphe  d'Enoch  y  est  cité  ;  mais 
il  ne  laisse  pas  en  d'autres  endroits  (^JnEpist» 
ad  Titum  )  d'approuver  une  partie  de  ce 
livre. 

VI.  Saint  Augustin  {De  civ,  Dei^  K  xv,  c. 
23,  art.  4.)  dit  qu'on  ne  saurait  nier  qu'E- 
noch n'ait  écrit  plusieurs  choses  toutes  di- 
vines, puisque  l'apAtre  saint  Jude  le  dit  dans 
son  épttre  canonique.  Le  même  Père  {De 
civ.  Dei^  1.  xviii,  c.  38},  en  reconnaissant 
Enoch,  Noé  et  les  autres  patriarches  pour 
prophètes,  dit  que  c'est  la  trop  grande  an- 
cienneté de  leurs  prophéties  qui  les  a  ren- 
dues suspectes;  qu'on  a  craint,  dans  un  si 
grand  éloignement,  de  prendre  le  faux  pour 
le  vrai,  et  que,  si  on  ne  les  a  pas  reçues 
pour  canoniques,  ce  n*est  pas  que  l'autorité 
de  ces  grands  hommes,  qui  ont  été  si  agréa- 
bles à  Dieu,  ne  soit  d'un  grand  poids  dans 
tous  les  siècles,  mais  parce  que  la  grande 
dislance  de  ces  premiers  temps  nous  fait 
douter  que  les  livres  qu'on  leur  attribue 
aient  été  effectivement  faits  par  eux.  11  veut 
sans  doute  parler  aussi  des  Testaments  des 
douze  Patriarches.  Clément,  Didyroe,  saint 
Athanase  {In  Synops.)^  Sixte  de  Sienne  (/It- 
bliot,f  i.  I  et  viii),  et  Bellarmin  (De  verbo 
Deiy  \.  I,  c.  18),  sont,  ou  peu  s'en  faut,  de  ce 
sentiment.  Mais  quoil  la  vérité  s'affaiblit- 
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elle  par  le  temps;  est-elle  Dioîns  belle»  pour 
être  ancienne,  et  notre  timide  prévention 
doit-elle  prévaloir  contre  Tauthenticité  de 
ces  saints  écrits? 

Vil.  Saint  Chrysostome  traite  ce  livre  de 
fable,  et  dit,  contre  ce  que  nous  avons  allé- 
gué ci-dessus,  qu*il  n'avait  point  d'autorité 
chez  les  Hébreux;  cependant  il  ferait,  et 
par  le  passage  de  saint  Jude,  qui  le  cite 
eomme  une  prophétie  authentique,  et  par 
les  témoignages  des  douze  patriarches,  qui 
appuient  leurs  exhortations  et  leurs  prophé- 
ties sur  huit  ou  dix  passages  différents  de 
ce*  livre  dont  ils  assurent  avoir  lu  les  pro- 
pres caractères,  et  qu'ils  mettent  au  nombre 
des  saintes  lettres,  que  ce  livre  n'était  pas 
inconnu  ni  indifférent  à  l'antiquité.  Entre 
les  auteurs  modernes  qui  en  ont  parlé, 
Georges  Sincelle  {Ad  an.  100  et  2^3),  et  Kir- 
cher  (m  (Mdip.  JEgyptiac.)  le  citent  avec 
éloge  ;  voici  ce  que  le  docte  Genebrard  en  a 
dit  dans  sa  ChronographU{}.  i,  p.  7,  lit.  D.  ): 
Outre  les  noms,  les  vertus  et  plusieurs  au- 
tres dhoses  secrètes  des  planètes  et  des  étoiles 
qu'on  trouvait  dans  les  Livrtê  tEnoch^  il 
traitait  des  commandements  du  Seigneur, 
des  lois  et  des  règles  du  sacerdoce,  des  céré- 
monies qu'on  devait  observer  dans  les  sacri- 
fices, et  de  plusieurs  choses  concernant  le 
culte  divin.  Enoch,  continue-t-il,  n'avait  pas 
oublié  dans  ses  Livres  les  promesses  pro- 
phétiques du  Messie.  Aussi  est-ce  sur  les 
préceptes  contenus  en  ce  livre  aue  Noé  dis- 
tingua les  animaux  purs  d'avec  les  impurs  ; 
Î|uellelchisédech,  prêtre  du  Seigneur,  tuiof- 
rit  le  sacrifice  du  pain  et  du  vin,  qu'Abra- 
bam  lui  paya  la  dlmede  tout  son  butin  ;  c'est 
sur  ces  prophéties  que  ses  successeurs  ont 

f)rophétisé,  et  ce  sont  les  lois,  les  préceptes, 
es  prophéties  et  les  cérémonies  contenues 
dans  ce  livre,  crue  Moïse^  par  de  nouvelles 
inspirations  de  l'Esprit  de  Dieu,  a  renouve- 
lées, augmentées  et  dictées  au  peuple  de  la 
Ïmrtdu  Seigneur  ;  car,  ajoute  ce  savant  théo- 
ogien,  nous  voyons  dans  la  Genise^  et  sous 
la  loi  de  nature,  qu*on  observait  plusieurs 
lois,  préceptes  et  cérémonies  que  Moïse  a 
prescrits  depuis  danssa  loi.  Ces  livres,  con- 
tinue-t-il, subsistaient  encore  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  quoique  saint  Au- 
gustin (  De  civUaie  Dei^  1.  yiii.)  le  nie  :  car 
les  anciens  nous  en  citei|t  des  pages  entières, 
et  nommément  Tertullien  (I.  De  idololat.j  de 
pudieitia  ei  de  cuhu  Virg.  ),  Origène  (1.  iv, 
De  princip.  in  anacepnal/)^  et  même  les 
Chrétiens  d'Ethiopie  se  vantent  encore  à 
présent  d'avoir  les  Livres  d'Enoch^  qu'ils 
conservent  avec  grande  vénération.  Tout  ceci 
est  de  Genebrard,  et  ce  n'est  pas  un  auteur 
indifférent.  Scaliger  en  rapporte  aussi  plu- 
sieurs pages  en  grec»  quoiqu'il  en  parle  avec 
assez  de  mépris. 

VIU.  Hais  enfin,  quand  ces  Livrée  d'Enoch 
et  les  Testamente  des  douze  Patriarches  se- 
raient absolument  apocryphes,  est-ce  à  dire 
qu'on  ne  doit  pas  profiler  de  ce  qu'ils  ont 
de  bon?  Quand  ils  renfermeraient  quelques 
erreurs,  doit-on,  pour  cela,  mépriser  les 
|{randes  vérités  dont  ils  veulent  nous  ins- 


truire? Non  sans  doute,  plusieuraoe  uoit 
meilleurs  écrivains  ne  sont  [las  exempts  de 
fautes,  et  comme  il  n  y  a  point  de  bien  sur 
la  terre  sans  mélange,  et  que  quand  le  bon 
surpasse  le  mauvais,  on  tolère  le  mauvais 
pour  profiter  du  bon,  ces  livres  étant  lus , 
avec  un  peu  de  précaution,  peuvent  être  fort 
utiles,  et  nous  devons  toujours  révérer  les 
saints  oracles  qui  y  sont  inscrits;  car  si 
même  dans  les  livres  sacrés  les  plus  canoni- 
ques il  y  a  plusieurs  choses  gu'il  serait  très- 
mauvais  de  suivre  ou  d'imiter,  comme  les 
maximes  des  impies,  les  raisonnements  des 
amis  de  Job,  les  mensonges,  les  incestes,  et 
ainsi  du  reste,  on  a  tort  de  rejeter,  pour 
quelques  passages  erronés  ou  fabuleux,  des 
livres  qui  d'ailleurs  sont  saints,  et  qui  nous 
peuvent  conduire  è  la  sainteté.  La  vérité 
doit  toujours  être  respectée  partout  où  on  la 
trouve;  et  ne  voit-on  pas  dans  les  livres  les 
plus  profanes  plusieurs  vérités  dont  le  Saint- 
Esprit  n'a  pas  dédaigné  de  se  servir;  comme 
du  poète  Aratus  dans  les  Acies  des  apôtres^ 
de  Ménandredans  la  I"  Epitre  aux  Corin- 
thiens^  d'Epiménide  de  Crète,  ou  de  Galli- 
machus  dans  VEpttre  à  Tite;  et  ne  devons- 
nous  pas  à  plus  forte  raison  recevoir  avec 
respect  les  saintes  vérités  de  morale,  et  les 
prophéties  justifiées  par  Jésus-Chrit  même, 
qui  nous  sont  transmises  dans  des  livres 
très-anciens,  sous  les  noms  des  plus  saints 
hommes  et  des  premiers  patriarches,  qui 
ont  toujours  mérité  la  vénération  des  gens 
de  bien.  Mais  approfondissons  un  peu  les 
erreurs  qu'on  impute  aux  ouvrages  de  ces 
grands  hommes. 

IX.  La  principale  erreur  qui  a  fait  négli- 
ger les  Livres  d'Enoch  par  les  fidèles  (si 
toutefois  ce  n'est  pas  la  malice  des  Juib  qui 
les  leur  a  s«>ustraUs),  c'est  qu'il  dit  que  les 
anges  de  Dieu  habitèrent  avec  les  filles  des 
hommes,  et  que  de  là  naquirent  les  géants; 
fondé  sans  doute  sur  le  second  verset  du 
.  chap.  VI  de  la  Genèse^  où  il  est  dit  quelque 
chosede semblable; car  le  mot  hébreu  Eloim 
signifie  les  anges^  les  enfants  de  Dieu^  les 
princes  et  les  hommes  dune  iminente  vertu. 
Dans  celte  diversité  de  siguificalions,  les 
Septante  et  plusieurs  exemplaires  ouî  tra- 
duit le  passage  dont  il  s'agit  par  le  terme 
des  anges  de  Dieu,  au  lieu  des  enfants  de 
Dieu  ;  ces  deux  termes  étant  assez  récipro- 

Î^ues  dans  ta  langue  sainte  :  car  si  les  en- 
ants  de  Dieu  sont  appelés  quelquefois  an- 
ges [lit  Reg.  XXIX,  9),  les  anges  sont  aussi 
nommés  les  enfants  de  Dieu  {Job  i,  C; 
xxxviii,  7j,  et  les  grands  hommes  des  anges 
(Malavh.  ii,  7;  Marc.  i,2}.  C'est  pour  cela  que 
notre  Vulgate  et  plusieurs  bonnes  versions 
expliquent  ce  terme  d'£/otmplus  exactement 
par  les  enfants  de  Dieu,  et  que  saint  Augus- 
tin dit  {De  civ.  Dei^  I.  xv,  c.  15)  qu'il  ne 
faut  entendre  en  cet  endroit  par  ce  terme 
équivoque,  ni  les  anges;  car  il  est  chiméri- 
que, dit  ce  saint  Père,  de  croire  que  les  an- 
ges, bons  ou  méchants,  qui  sont  de  purs  es- 
{»rits  qui  ne  peuvent  prendre  aue  des  cor|»s 
àntasiiques,  et  qui  ne  sont  d  aucun  sexe, 
puissent  avoir  commerce  avec  les  femmes. 
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par  ce  terme  d'anges,  que  les  hommes  justes  ' 
et  Qdèles. 

XI.  Concluous  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  sur  ce  sujet,  que»  comme  on  ne  peut 
pas  accuser  d*erreur  le  passage  de  la  Genèse 
que  nous  avons  rapi;)orte;  parce  que  le  terme 
hébreu  signifie  aussi  bien  les  enfants  de  Dieu 
que  les  anges,  et  que  Terreur  n  est  que  pour 
ceux  qui  déterminent  ce  mot  équivoque  à  la 
signification  des  anges  ;  on  n  a  pas  dû  non 
plus  imputer  cette  erreur»  ni  aui  Livres 
(TEnoch,  ni  à  celui  des  douze  Testaments, 
tant  qu'ils  n*ont  élé  qu*en  hébreu»  puisque 
ce  terme  d'£/otm  est  le  même  chez  eux  que 
dans  la  Genèse,  et  que  toute  l'erreur  est  dans 
ceux  qui»  en  traduisant  ces  saints  livres»  ont 
appliqué  ce  terme  aux  an^es»  au  lieu  de 
l'entendre  des  enfants  de  Dieu»  des  justes  et 
des  fidèles. 

XII.  Au  reste,  il  n'est  pas  possible  qu'une 
erreur  de  si  peu  de  conséquence»  et  aussi 
facile  à  corriger»  ainsi  que  celle  des  larmes 
des  anges»  nous  ait  fait  supprimer  dans  le 
progrès  du  christianisme»  des  livres  aussi 
anciens  et  aussi  saints  que  ceux  d'Enoch. 
Les  premiers  fidèles  les  avaient  en  vénéra- 
tion» et  la  citation  qu'un  apôtre  en  a  faite 
dans  une  épitre  canonique»  est  un  sceau  sa-» 
cré»  qui  doit  être  respecté  de  tous  les  chré- 
tiens» dans  tous  les  temps.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  les  Juifs»  qui  étaient  alors 
les  maîtres  des  livres  saints»  et  qui  sont  les 
sources  par  oh  ils  ont  coulé  jusqu'à  nous, 
voyant  que  les  premiers  fidèles  en  tiraient 
de  grands  avantages  pour  leur  prouver  la  di- 
vinité dé  ]ésus-Christ»  nous  ont  6té  ces  ar- 
mes» et  plusieurs  autres»  qui  auraient  pu  ser- 
vir de  fondements  à  notre  foi»  et  ont  anéanti 
ces  précieux  monuments»  que  le  déluge  avait 
respectés. 

XIII.  En  effet»  les  écrits  des  premiers  Pères 
de  l'Eglise  sont  remplis  de  plaintes  contre  les 
Juifs  sur  de  pareils  attentats.  Les  uns  assu- 
rent qu'ils  ont  toujours  eu  des  livres  secrets, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  l'article  10 
de  la  première  section.  Les  autres  disent  que 
de  toutes  les  prophéties  qui  regardaient  lo 
Christ»  ils  ne  nous  ont  laissé  que  les  plus 
obscures.  Ceux-ci  leur  reprochent  d'avoir  ^ 
falsifié  les  passages  les  plus  clairs.  Ceux-là 
prouvent  qu'ils  ont  corrompu  par  des  tradi- 
tions humaines»  ou  par  des  visions  rabbini- 
ques»  ce  qu'il  y  avait  de  plus  saint  à  notre 
avantage»  et  tous  conviennent  que  c'est  un 
miracle  manifeste  de  la  providence  et  de  la 
sagesse  de  Dieu»  que  nus  et  dénués  de  tout» 
comme  nous  étions  au  commencement,  nous 
ayons  trouvé»  chez  nos  plus  mortels  enne- 
mis» des  armes  assez  fortes  pour  les  vaincre» 
et  qu'ils  soient»  malgré  eux»  et  malgré  leurs 
infidélités»  les  bibliothécaires  du  christia- 
nisme. 

XIV.  Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur 
l'autorité  des  Livres  d'Enoch,  que  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  essentiels  aux  Testammts  des 
dinize  patriarches  ;  la  plupart  des  choses  qup 
nous  avons  dites  ici  de  ces  premiers  étant 
communes  aux.  autres  ;  ces  Te$lstmemis  soui 
des  compilations  des  prophéties  d'Enoch»  et 
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Il  ne  faut  pas  non  plus»  continue  saint  Au- 
gustin (De  civ.  Dei,  I.  xv,  c.  23),  entendre  ce 
terme  des  princes  ou  des  souverains;  car  le 
crime  qui  est  ici  reproché,  est  pi  us  grand  que 
ne  pourraitétre  la  mésalliance  la  plus  inégale  ; 
mais  il  faut  appliquer  ce  mot  aux  hommes 
justes;  et  l'on  voit  bien  par  le  troisième  ver« 
set,  que  c'est  des  hommes  que  Dieu  juirle  et 
non  pas  des  anges,  puisqu'il  dit  :  Mon  esprit 
ne  demeurera  plus  dans  les  hommes,  parce 
qu'ils  sont  devenus  chair.  {Gen,  vi,  3.  )  L'Es- 
prit de  Dieu»  dit  le  même  Père  {ibid.),  en 
avait  fait  des  an^es  et  des  enfants  de  Dieu» 
mais  s'étant  abaissés  aux  filles  corrompues» 
par  lesquelles  ils  sont  devenus  chair,  l'esprit 
de  Dieu  ne  demeurera  plus  avec  eux.  Ces 
hommes  sont  donc  appelés  les  enfants  de 
Dieu,  suivant»  disent  les  Pères  (saint  Chry- 
sostome»  saint  Cyrille,  Théodoret»  etc.),  l'ex- 
pression ordinaire  des  Hébreux,  qui  nom- 
ment tout  ce  qui  est  excellent  dans  son 
genre  l'ouvrage  de  Dieu»  et  ainsi  du  reste. 
X.  Cela  supposé»  ce  passage  signifie  que 
les  vrais  adorateurs  du  seul  Dieu»  par  op- 
position aux  filles  des  hommes»  qui  étaient 
de  la  race  des  méchants  et  des  idolâtres» 
eurent  commerce  avec  ces  filles  :  car  il  y 
avait  dès  lors  deux  cités»  dit  le  même  saint 
Augustin  {De  civit.  Dei),  l'une  de  Dieu 
et  des  justes;  l'autre  des  hommes  et  des 
méchants.  Caïn  fut  le  chef  de  cette  dernière; 
le  chef  de  l'autre  fut  Abel»  lequel  n'ayant 
|K>int  laissé  d'enfants»  Seth  et  ses  descen- 
dants furent  substitués  à  sa  place.  C'est  de 
là  que  naquirent  les  géants,  parce  que  Dieu 
récompensant  alors»  dès  ici-bas  même»  les 
vertus  spirituelles  de  ces  gens  de  bien»  par 
la  force,  la  grandeur  et  les  autres  dons  cor- 
porels» ces  descendants  de  Seth,  se  mêlant 
avec  les  filles  de  Caïn,  aue  le  vice  avait 
affaiblies  et  corrompues  dans  leur  origine, 
ceux  qui  naquirent  de  ces  unions  criminel- 
les» tenant  de  Seth  la  force  du  corps»  de 
Caln  la  corruption  et  le  vice»  les  efforts  de 
leur  malice  les  rendant  grands  avant  l'âge» 
et  augmentant  leurs  forces  de  plus  en  plus» 
ils  devinrent  des  géants  redoutables  à  toute 
la  terre»  et  qui  portèrent  leur  insolence  jus- 
qu'au ciel.  Non  que  cette  erreur»  contraire 
à  la  félicité  de  ces  esprits  bienheureux, 
condamnée  par  Jésus-Christ  môme»  qui  dit 
{Matth.  XXII,  30)  que  les  anges  ne  se  marient 
point»  et  qu'on  ne  saurait  les  épouser»  et 
analhémalhisée  par  l'Eglise,  n'ait  fait  quel- 
ques progrès  dans  l'antiquité;  non-seule- 
ment sur  les  Pères  du  ii*  siècle  que  nous 
avons  cités  :  mais  encore  sur  quelques  autres 
dans  la  suite»  comme  sur  Lactance  (  liv.»  ii» 
c.  15)»  au  commencement  du  iv*  siècle»  qui 
dît  que  les  anges»  que  Dieu  avait  donnés  aux 
hommes  pour  gardiens»  furent  charmés  de  la 
beauté  des  femmes^  et  se  mêlèrent  avec  el- 
les ;  et  sur  saint  Ambroise  qui  soutient»  en 
t>arlantdes  géants»  et  suivant  la  version  des 
Septante»  qu  ils  ne  sont  pas  venus  seulement 
de  la  terre»  mais  du  commerce  que  les  an- 
ges eurent  avec  les  femmes.  Ce  n'est  pas 
qu*it  ne  nous  fesse  connatlre  ensuite  de  U 
manière  dont  il  s'explique»  qu'il  n*entend 
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ont  eu  à  peu  près  un  sort  pareil.  Le  Livre 
de*  douze  Patriarches  est  fondé  sur  ce  pre- 
mier; les  prophéties  d'Enoch  sont  ressusci- 
tées  par  ces  Teêlaments^  et  ces  deux  livres 
se  donnant  un  secours  mutuel,  s'établissent 
une  autorité  réciproque,  et  se  prêtent  une 
mutuelle  foi.  Voyons  maintenant,  en  6nis- 
sant  cette  dissertation,  ce  que  les  Testaments 
des  Patriarches  ont  de  singulier. 

SECTION  III. 

Des  douze  Testaments  des  patriarches  en 

particulier, 

I.  On  ne  saurait  douter  que  les  Testaments 
des  Patriarches  dont  nous  venons  de  donner 
la  traduction  fidèle,  ne  soient  très-anciens, 
non^eulement  parce  qu'il  parait  que  le  Li- 
vre d^Enoch  était  alors  dans  toute  sa  vigueur  : 
mais  encore  parce  que  leur  style  est  très- 
conforme  aux  plus  anciens  livres  sacrés,  par 
les  hébraïsmes  qui  s'y  rencontrent,  parce 
qu*ils  ne  parlent  point  de  la  loi  de  Moïse,  et 
qu'on  n'y  remarque  point  d*anachronismes, 
qui  puissent  faire  conjecturer  qu'ils  n'aient 
pas  été  faits  dans  les  premiers  temps,  ce  qui 
se  pourra  aisément  vérifier  par  ceux  qui 
sont  versés  dans  les  saintes  lettres. 

II.  Ausst  les  savants  n'ont-ils  jamais  douté 
que  ces  Testaments  n'aient  d'abord  été  com- 
posés en  hébreu.  Il  est  encore  constant 
qu*ils  ont  été  traduits  de  l'hébreu  en  grec,  et 
que  cette  dernière  traduction  était  très-an- 
tienne. On  voit  qu'ils  ont  été  mis  du  grec 
en  latin,  par  Robert,  évèque  de  Lincoln, 
capitale  de  la  province  du  même  nom,  en 
Angleterre  ;  et  ce  fameux  Anglais,  si  l'on  en 
croit  Pitheus,  fut  appelé  le  premier  théolo- 
gien et  le  plus  docte  philosophe  de  son  temps, 
ayant  composé  plus  de  deux  cents  volumes, 
tant  sur  la  Bible  que  sur  la  théologie  et 
plusieurs  lettres  savantes  et  morales.  Or,  un 
si  grand  homme  ayant  mejquié  la  haute  es- 
time, le  respect  et'la  foi  même* qu'il  avait 
pour  ces  Testaments^  en  donnant  ses  soins  ^ 
les  traduire  du  grec  en  latin,  et  nous  assu- 
rant, comme  tous  les  savants  des  premiers 
isiècles,  qu'ils  étaient  anciennement  en  hé- 
breu^ nous  doit  faire  conjecturer  qu'il  n'a 
pas  regardé  ces  Testaments  comme  un  de 
ces  liviïes  ajiocryphes  que  le  public  méprise, 
mais  qu'il  y  a  trouvé  au  contraire  des  cho- 
ses très-Felevées  et  dignes  de  son  applica- 
tioH« 

III.  Origène,  dont  nous  avons  tant  parlé, 
cite  ces  ïestuments  pour  autoriser  et  pour 
i3X5>li(iuër  un  passage  de  Y EccUsiastique^  et 
fait  aller  le  Testament  des  patriarches  de  pair 
avec  00  livre  oanoiiique  Voici  ses  propres 
mots  :  •«  La  Sagesse  (Eccli.  xxi,  30)  dit  que 
l'impie,  en  maudissant  le  diable,  maudit  en 
même  temps  son  Ame.  En  etl'et.  nous  trou- 
vons aussi  dans  un  autre  petit  livre,  appelé 
le  Testament  des  douze  patriarches^  quoi- 
qu'il ne  soit  point  dans  le  canon,  qu'il  faut 
entendre  par  autant  de  pécheurs  autant  de 
Satans.»  (Mom.  15  inJosue.)  Cette  autorité  et 
c'^tte  citation  d'un  aussi  ancien  docteur  mon- 
tre combien  le  Livre  des  patriarches  était 


encore  alors  eu  vénération  chez  les  Chré- 
tiens ;  car  Origène  en  disant  :  dans  un  autrcy 
suppose  égalité,  ou  du  moins  ressemblance 
avec  le  premier  dont  il  a  parlé  ;  et  cette  res- 
triction :  quoiau'il  ne  soit  pas  dans  le  canon^ 
marque  qu'il  le  juge  digne  d'y  être  inséré, 
Saint  Alhanase,  dans  le  catalogue  des  livres 
anciens  qui  ne  sont  point  dans  le  canon  de 
l'Ancien  Testament,  met  ce  Livre  des  par 
triarches  immédiatement  après  celui  d'E- 
noch, d'où  l'on  peut  conclure  avec  assez  de 
fondement  qu'Enoch  ayant  composé  ses  li- 
vres, comme  nous  l'avons  prouvé,  ces  pa- 
triarches ont  aussi  fait  les  Testamenis  qui 
portent  leur  nom.  Le  fameux  Tostat,  dans 
son  Commentaire  sur  V Exode  ^  parle  des 
douze  Testaments  des  patriarches  en  grec,  et 
a  recueilli  toutes  les  prophéties  de  chacun 
de  ces  testaments  pour  en  faire  l'application 
à  Jésus-Christ;  ce  qu'il  fait  très-exactement, 
les  reconnaissant  par  là  pour  très- véritables 
et  très-anciennes. 

IV.  Sixte  de  Sienne  dit  à  ce  sujet  :  <  Le 
Testament  des  douze  fils  de  Jacob  est  un  Itfra 
très-ancien,  qui  fût  traduit  de  l'hébreu  en 
grec  et  du  grec  en  latin  par  Robert,  évèque 
de  Lincoln.  Ce  livre  contient  plusieurs  pro- 
phéties, plusieurs  exhortations  à  la  vertu  et 
au  culte  de  Dieu,  que  chacun  des  patriarches 
(remarquez  ces  mots)  fit  étant  près  de  mou- 
rir à  ses  enfants  et  à  ses  neveux;  il  cite 
plusieurs  prophéties  d'Enoch  sur  ce  qui  de- 
vait arriver  aux  enfants  et  aux  neveux  de 
ces  patriarches,  touchant  les  crimes  que  les 
Juifs  commettraient  et  les  châtiments  dont 
Dieu  devait  les  punir,  sur  l'avènement  du 
Sauveur  du  monde  qu'ils  devaient  crucifier, 
enfin  sur  leurs  captivités,  destruction  etdis- 

f)ersion  chez  les  nations.  »  (  Biblioth.^  I.  u, 
itt.  P.)  Sixte  de  Sienne,  qui  n'écrit  pas  té 
m.érairement,  parle  donc  ici  de  ces  prédic- 
tions comme  de  véritables  prophéties  :  de 
sorte  que  quand  il  parle  d'Isaïe,  de  Jérémie 
et  des  autres  prophètes  sacrés,  il  n'en  parle 
pas  plus  déterminément  qu'en  cette  rencon- 
tre ;  enfin  il  reconnaît  les  patriarches  poor 
auteurs  de  ces  véritables  testaments,  lors- 
qu'ils étaient  près  de  mourir.  Voilà  le  temps 
où  ils  ont  été  faits.  Ce  ne  sont  donc  point 
de  simples  discours  composés  à  plaisir  par 
quelque  inconnu  sous  les  faux  noms  des 
patriarches.  Si  ces  testaments  étaient  faits 
par  quelque  imposteur  semblable  à  ceaxqui 
ont  composé  les  livres  apocryphes  de  la  qua- 
trième classe,  les  célèbres  auteurs  que  nous 
avons  cités  n'auraient  pas  assuré  quils 
étaient  tris-anciens^  et  jamais  personne  n'a 
osé  dire  que  les  faux  évangélistes,  les  laux 
Actes  et  les  faux  vovages  oont  nous  avons 
parlé,  fussent  des  livres  très-anciens;  au 
contraire,  tout  le  monde  a  reconnu  qu'ils 
avaient  été  nouvellement  fabriqués  après  la 
mort  dé  Jésus-Christ  par  des  hérétiques.  En 
effet,  dire  que  ces  prophéties  ont  été  faites 
après  coup,  c'est  dire  que  leur  auteur.se  se- 
rait exposé  à  la  risée  de  ceux  qui  vivaient 
aloris  sous  l'une  et  sous  l'autre  loi  ;  et  de 
quel  front,  je  vous  prie,  un  homme  aurait-il 
pu  proposer  aux  Juii^i  comme  une  prophé- 
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tie  du  futur»  ce  qui  leur  serait  fongtemps 
auparavant  arrive?  et  comment  aurait-il 
prédît  aux  chrétiens  touchant  le  Messie  ce 
que  Jésus-Christ  aurait  déjà  accompli? 

y.  HargariuuSf  qui  acompilé  Jes  ouvrages 
des  Pères,  cite  en  abrégé  ce  passage  de  Siite 
de  Sienne,  à  l'occasion  de  ces  Testamentê^ 
dans  le  cinquième  volume  de  sa  Bibliothê- 
que  des  Père$f  et  les  docteurs  de  Cologne, 

3ui  ont  fait  ensuite  un  recueil  plus  ample 
e  ces  ouvrages»  disent  à  ce  sujet  :  «  Mar- 
garinus  a  mis  ces  Teslamentê  dans  sa  Biblio^ 
thèque,  et  nous  avons  cru  les  devoir  mettre 
dans  la  nôtre  aussi,  parce  qu*encore  que  ce 
livre  soit  apocryphe,  il  est  cependant  très- 
ancien,  et  qu*Origène  et  Procope  en  font 
mention.  »  Or,  si  ce  livre  est  très -ancien  en 
hébreu,  comme  on  n'en  saurait  douter  après 
tant  de  témoignages  si  authentiques,  il  faut 
qu'il  ait  été  composé  plusieurs  siècles  avant 
Jésus-Christ,  car  les  auteurs  ecclésiastiques 
Q*appellent  pas  anciens  les  Livres  d'EsaraSf 
quoiqu'ils  fussent  faits  près  de  450  ans  avant 
Jésus-Christ,  pas  plus  que  les  Livres  des 
Machabées  qui  Tont  précédé  de  plus  de  130 
ans;  ce  sont  au  contraire  les  plus  modernes 
que  nous  ayons  en  ce  genre.  Ainsi,  quand 
les  Testaments  des  patriarches  n'auraient  pas 
été  écrits  par  eux-mêmes,  quoique  quelaues 
auteurs  l'aient  soutenu,  et  quand  ils  n  au- 
raient été  recueillis  que  par  quelques-uns 
de  leurs  neveux,  car  nous  ne  voulons  rien 
avancer  qui  n'ait  un  solide  fondement,  il 
s'ensuit  toujours  qu'étant  très-anciens,  ils 
sont  avant  Jésus-Christ,  et  qu'étant  avant 
Jésus-Christ,  toutes  les  circonstances  qu'ils 
prédisent  si  clairement  de  sa  vie,  de  sa  mort, 
ae  sa  résurrection,  de  son  ascension,  de 
l'eucliarislie  et  de  nos  autres  mystères,  sont 
de  véritables  prophéties,  puisque  toutes  ces 
circinstances  y  ont  été  prédites  longtemps 
auparavant  qu'elles  arrivassent,  et  qu'elles 
ont  été  pleinement  accomplies  à  favéncment 
de  Notre*Seigneur.  r^ 

VI.  Il  s'ensuit  de  là,  que  si  jamais  la  ma- 
lice des  Juifs  a  cru  devoir  supprimer,  tenir 
secrètes,  altérer  ou  falsifier  quelques  pro- 
phéties, eu  haine  de  Jésus-Christ,  ce  sont 
celles-ci  que  les  patriarches  nous  ont  lais- 
sées au  siyet  du  Messie,  puisqu'elles  s'ex- 
Bliquent  si  clairement  en  faveur  de  cet 
omme-Dieu,  l'objet  de  toute  leur  rage,  et 
que  si  jamais,  d'un  autre  côté,  les  chrétiens 
eut  dû  remettre  au  jour  et  soutenir  un  li- 
vre pour  autoriser  leur  créance,  c'est  sans 
doute  le  Testament  des  patriarches^  comme 
on  l'a  pu  voir  par  la  lecture  de  cette  traduc- 
tion. Pure  calomnie,  répondront  les  Juifs; 
ce  livre  n'étant  point  cité,  ni  dans  les  livres 
canoniques  de  l'Ancien  Testament,  ni  par 
Jésus-Christ,  ni  par  vos  apôtres  dans  le 
Nouveau,  vous  ne  sauriez  prouver  que  nous 
l'ayons  su|3primé«  Et  qui  me  répondra,  leur 
répli'juerai-je,  que  le  livre  de  I  alliance  que 
Moïse  tenait  en  descendant  de  la  moiîtaâne 
et  qu'il  lut  au  peuple  (fxod.,  xxiv,  7)  n  est 
point  le  Testament  des  patriarches^  puisque 
testament  ou  alliance  signifie  la  même  chose 
dans  te  style  saint,  et  que  ce  nom  ne  peut  • 


convenir  aux  tables  du  Décalogue,  ni  aux 
lois  civiles  que  ce  saint  législateur  avait 
écrites?  Qui  sait  s'il  n'est  point  l'un  de  ceux 
qui  sont  cités  dans  l'Ancien  Testament  et 
qu'on  ne  retrouve  point?  A  l'égard  de  Notre- 
Seigneur,  il  ne  s*est  servi  et  ne  devait  se  ser- 
vir, dans  les  disputes  qu'il  eut  avec  les  pha- 
risiens et  les  scribes,  que  des  livres  sacrés 
qui  étaient  de  notoriété  publique,  quoiqu'il 
connût  les  plus  cachés;  parce  que  s'il  avait 
cité  quelque  autre  livre  que  les  canoniques, 
les  Juifs  étaient  en  droit  de  lui  dire  qu'ils 
n'étaient  pas  dans  le  canon  ;  et  l'on  remar- 
que même,  par  la  lecture  de  ces  testaments, 
qu'il  y  a  plusieurs  choses  qui  ont  rapport  ii 
ce  que  Jésus-Christ  dit  dans  l'Evangile,  et 
qu'il  peut  avoir  tirées  de  ces  patriarches 
sans  les  citer.  Pour  les  Apôtres,  on  sait  as- 
sez qu'ils  n'étaient  pas  tous  parfaitement 
instruits  de  la  science  secrète  des  Juifs,  et 
que  ce  qu'il  plut  à  leur  divin  Mattre  de  leur 
révéler  regardait  seulement  nos  mystères 
par  application  aux  prophètes  connus,  qui 
seuls  pouvaient  leur  être  d'usage  pour  prê- 
cher le  peuple. 

VU.    Mais,   me  diront    quelques   criti- 
ques   entre    les   fidèles  ,    ces    Testaments 
n'étant  point  cités  dans  les  livres  saints  de 
l'ancienne  Loi ,  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n'en  ayant  fait  aucune  mention,  "ne  doit-on 
pas  croire  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  la 
naissance  de  l'Eglise,  où  plusieurs  se  licen- 
ciaient à  débiter  de  pieux  mensonges  et  à 
inventer  des  fables  dévotes,  plus  capables 
de  détruire  que  d'affermir  la  religion  ?  Il  est 
vrai  que  dans  le  premier  siècle  du  christia- 
nisme plusieurs  livres  parurent  sous  les 
noms  supposés  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apô- 
tres; qu'on  attribua  de  faux  évansiles  à 
saint  Thomas,  à  saint  Barthélemi,  a  saint 
Jacques  le  Mineur,  à  saint  Malhias,  à  saint 
Thadée,  et  à  saint  Barnabe.  On  débita  les 
fables  de   V Itinéraire  de  saint  Pierre ^  des 
Actes  attribués  à  saint  Thomas,  è  saint  Jean, 
à  saint  Barnabe,  à  saint  André,  à  sainte  Thè- 
cle.  On  enveloppa  de  funestes  hérésies  sous 
les  titres  spécieux  des  Actes^  de  VEvangile^ 
des  prédictions  de  VApocalt/pse^   et  d'un 
Traité  du  jugement  dernier  SiiiTibuCs  au  prince 
des  apôtres.  L'Evangile,  les  révélations,  le 
ravissement  de  saint  Paul,  ses  Actes^  une 
Iir  Epitre  aux  Corinthiens^  et  aux  Thossa- 
loniciens,  et  xxn^  Epitre  à  ceux  deLaodicée, 
eurent  quelque  cours  sous  le  nom  de  cet 
apôtre  des  gentils;  on  fit  une  nouvelle  itpo- 
calypse  faussement  attribuée  à  saint  Jean. 
Enfin  La  doctrine^  Lessorts^  Les  louanges  des 
apôtres  furent  publiés  par  des  imposteurs 
pour  renverser  l'Eglise,  sous  l'autorité  em- 
pruntée de  ces  fermes  colonnes  de  notre  foi. 
On  ne  respecta  pas  même  le  nom  adorable 
de  Jésus-Cnrist,  et  l'on  lui  attribua  un  livre 
de  magie,  qu'il  adressait,  disait-on,  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul  ;  mais  les  détestables 
auteurs  de  ces  suppositions  criminelles  fu- 
rent reconnus.  Les  Céfinthiens ,  les  Bbio- 
nites*,  les  Valentiniens ,  les  Gnostiqnes  les 
avaient  marqués  au  coin  de  leurs  hérésies; 
tes  livres  portaient  en  eux-mêmes  un  carac- 
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tèro  visible  de  réprobation,  et  n^avaient  été 
composés  que  pour  servir  de  fondement  à 
des  erreurs  condamnables  :  on  les  décou- 
vrit» on  les  condamna  bientôt  après;  à  peine 
eurent-ils  le  temps  de  séduire  les  simples, 
et  la  Providence,  qui  a  toujours  veillé  à  la 
conservation  d*une  foi  pure  dans  son  Eglise, 
a  voulu  Que  tous  ces  livres  se  soient  perdus 
dans  un  éternel  oubli ,  jpour  ôter  tout  sujet 
aux  hérétiques  et  aux  libertins  de  s'en  ser- 
vir. 

Les  Testaments  des  enfants  de  Jacob  sont 
bien  différents  de  ces  productions  infer- 
nales, et  il  faudrait  avoir  perdu  le  bon  sens» 
pour  les  attribuer  h  de  pareils  imposteurs  : 
car  outre  qu'ils  tirent  leur  origine  de  Tan- 
tiquité  la  plus  reculée,  comme  nous  l'avons 
prouvé,  ils  ne  contiennent  ou  n*autorisent 
aucune  hérésie.  On  y  respire,  au  contraire, 
la  sainteté  dans  toutes  les  pages,  soit  en  fa- 
yeur  de  nos  mystères,  soit  à  Tégard  de  la 
doctrine,  soit  pour  les  mœurs,  et  loin  qu'ils 
aient  été  étouffés  dans  leur  berceau,  comme 
ces  monstres  indignes  de  voir  le  jour,  ils 
ont  été  respectés  de  tous  les  siècles,  estimés 
des  plus  {[rands  personnages  de  Tune  et  de 
l'autre  Loi.  composés  et  traduits  dans  les 
trois  langues  consacrées  au  culte  de  Dieu» 
et  sont  venus  jusqu'à  nous  dans  tout  leur 
éclat,  malgré  les  artifices  et  les  fureurs  de 
nos  plus  grands  ennemis. 

YIU.  EnGn,  quelque  chose  que  vous  di- 
siez, m'objectera-t-on  en  dernier  lieu  ;  il  est 
manifeste  que  le  Livre  des  Testaments  con- 
tient des  erreurs  et  des  fables,  et  toutes  vos 
raisons  n*empècheront  point,  qu'étant  apo- 
cryphe, comme  il  a  toujours  été,  il  ne  soit 
indigne  de  la  foi  des  fidèles.  Répondons  à 
ces  deux  objections,  en  finissant  cette  Dis- 
sertation. Quand  la  supposition  de  ces  er- 
reurs et  de  ces  fables,  dont  on  veut  noircir 
ce  livre,  serait  aussi  véritable  Qu'elle  est 
fausse,  nous  avons  déjà  montré  (section  ii, 
art.  8.)  que  ce  ne  serait  pas  une  raison,  pour 
rejeter  les  saintes  vérités  qui  y  sont  dé- 
duites, et  Ton  peut  voir  par  la  lecture  des 
Testaments  (sans  perdre  ici  le  temps  dans 
une  discussion  ennuyeuse)  que  cette  préten- 
due multitude  d'erreurs  se  réduit  à  celle  des 
anges,  dont  nous  avons  parlé,  (section  n,  9.) 
et  que  les  récits  qu'on  appelle  des  fables  se 
prendraient  sans  trop  de  soumission  dans  un 


Hyre  canoniqae»  pour  des  saintes  visions, 
puisqu^on  en  voit  dans  l'histoire  sacrée,  et 
dans  les  prophètes  de  moins  TfaisemblaUes. 

On  répond  à  la  seconde  objection,  que 
comme  on  peut  distinguer  trois  sortes  de 
livres  à  l'égard  de  notreloi, dont  la  première 
sorte  est  de  ceux  qui  sont  reconnus^  généra- 
ment  pour  inspirés  ;  les  seconds  qui,  sont 
reietés  absolument,  comme  faux;  et  les  troi- 
sièmes, qui  sont  ceux«dont  la  révélation  est 
douteuse,  il  faut  aussi  distinguer  trois  sortes 
de  créances  à  leur  égard.  Nous  sommes 
obligés  de  croire  d'une  ferme  foi  les  lirres 
divinement  inspirés,  comme  nous  sommes 
oblii^és  de  croire  que  les  livres  rejetés  sont 
faux.  Voilà  les  deux  articles  à  quoi  la  foi 
nous  engage.  A  l'égard  du  troisième,  je  sais 
que,  comme  c'est  au  Saint-Esprit  seul  k  par- 
ler des  adorables  mystères  de  notre  religion, 
il  n'appartient  qu'à  l'Eglise,  qui  est  l'oracle 
de  cet  Esprit-Saint,  d'admettre  ou  de  rejeter 
les  livres  qui  concernent  nos  mystères.  Je 
ne  suis  pas  assez  téméraire  pour  regarder, 
comme  canonique  un  livre  apocrypSe ,  de 
quelque  manière  qu'il  le  soit  :  mais  je  crois 
qu'un  livre  dont  la  révélation  est  douteuse, 
et  qui  n'a  point  été  formellement  rejeté,  ni 
précisément  défendu,  peut-être  lu,  et  traduit 
par  les  fidèles,  et  que  nous  sommes  obligés 
en  ces  occasions,  non-seulement  de  suspen- 
dre notre  jugement  avec  prudence  et  modé- 
ration :  mats  d'étudier  les  saintes  yérités 
qui  y  sont  décrites  pour  notre  instruction, 
et  de  faire  tous  nos  efforts,  pour  les  tirer  du 
doute  ténébreui,  où  une  trop  sage  précaution 
les  a  jetés,  précaution  souvent  prévenue  par 
les  artifices  ou  la  malice  des  Juifs,  et  il  nie 
semble  que  nous  devons  d'autant  clos  re- 
nouveler ces  pieui  efforts,  que  nous  jugeons 
qu'ils  seront  plus  utiles  aux  fidèles. 

IX.  C'est  dans  cette  idée  que  nous  avons 
entrepris  ce  petit  travail.  Il  serait  à  souhaiter 
que  quelqu'un  de  nos  savants  critiques  vou- 
lût bien  creuser  dans  l'antiquité  les  monu« 
ments  qui  re^rdeot  ces  sortes  de  livres. 
Pour  moi,  qui  suis  plus  zélé  que  proSMid, 
et  qui  n'ai  pas  tant  d  érudition  que  de  bonne 
volonté ,  i'ai  rapporté  fidèlement  ici  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  ces  deux  livres,  et  je 
me  soumets  volontiers  en  cela,  comme  e.i 
tout  autre  chose,  au  jugement  de  l'Eglise 
et  à  la  critique  des  savants. 


PSAUME  CLI. 


PRÉFACE. 


«L'auteur  de  la  Synopse  ou  de  Tabrégé 
de  l'Ecriture  bainte,  qui  est  entre  les 
œuvres  de  saint  Atbanase,  cite  un  psaume 
de  David,  qu*il  dit  être  hors  des  cent  cin- 
quante qui  composent  le  Psautier,  dont  néan- 
moins il.faijt  aussi.l'extrait  ;  et  il  ajoute  que 
ce  saint  roi  le  composa  à  loccâsion  du  com- 


bat qu'il  eut  contre  Goliath,  ce  qoî  prouve 

2ue  ce  psaume  était  reçu  dans  quelques 
^lises  particulières;  c*est  pour  cette  raison 
qu'il  a  été  imprimé  à  la  fin  des  psaumes  do 
quelques  éditions  grecques,  et  qu^l  se  trouve 
.rapporté  en  arabe  et  en  latin  à  la  fin  du  livre 
des  Psaumes  dans  les  polyglottes.  Il  n  a  point 
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eié  regu  par  loule  TEglise,  et  on  coosé- 
quence  il  a  été  rejeté  entre  les  ouvrages  apo- 
cryphes ,  oa  autrement  hors  du  canon  des 
saintes  Écritures,  quoique,  au  fond,  il  ne 
contienne  rien  en  soi  qui  ne  soit  véritable , 
et  qui  ne  soit  digne  du  nom  de  celui  qu*on 
en  croit  Tauteur.  » 

Celte  préface  est  tirée  de  la  Bible  de  Saey^ 
et  reproduite  par  les  éditeurs  de  la  Bible  de 
Vence  (tom.  XXV,  p.  13),  qui  ont  retranché 
le  passage  suivant  :  ce  qui  prouve  que  ce 
F>saume  était  reçu  dans  quelques  églises  par- 
ticulières. C'est  pour  cette  raison  qu'il  omet 
le  mot  toHie^  qui  se  trouve  dans  quelques 
lignes  plus  bas,  et  la  fin  depuis  ces  mots  : 
quoique^  au  fond^  etc. 

L'auteur  ae  la  Synopn  vivait,  à  ce  qu*il 
])aratt ,  après  saint  Atnanase.  On  ne  trouve 
pas  d'auteur  qui  ait  fait  mention  du  psau* 
me  CLi  ayant  Vigile  de  Thaçse.  Euthymius 
est  un  des  premiers  Grecs  qui  en  aient  parlé. 
On  a  cru  que  saint  Jean  Chrysostome  Tavait 
cité  dans  son  homélie  17*  au  peuple  d*An^ 
Hoche;  mais  il  me  semble  que  le  saint  doc- 
teur a  plutôt  tiré  des  Roi$  ce  qu'il  dit  du 
combat  de  David  contre  Goliath. 

ft  Les  saints  Pères  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires sur  les  psaumes  (dit  l'auteur  de  la 
Préface  iur  les  psaumes  f  dans  la  Bible  de 

(ii81)  AjoutODft  qu*on  le  trouve  aussi  dans  fa 
flr:idiiciioii  éthiopienne  el  dans  TAnglo- Saxonne. 
FaMcios«  en  iniroJuisaiit  ce  psaume  (Coii.  V.  Tei/., 
i.  I,  p.  905),  a  joint  la  iraducUon  grecque  et  les 


Vence^  art.  11,  tom.  X,  p,  113)  n'ont  fait  au- 
cune mention  de  celui-ia.  S'il  a  iaraais  été 
écrit  en  hébreu,  il  faut  qu'on  nen  ait  fait 
aucun  cas,  puisque  Esdras,  ou  quelque  autre 
qui  a  fait  le  recueil  des  psaumes  que  nous 
avons,  ne  l'a  pas  iu^é  digne  de  tenir  place 
parmi  les  autres.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus 
(l'apparence  qu'il  n'a  jamais  existé  en  hé* 
breu  :  le  style  est  d'un  helléniste  qui  a 
voulu  s'exercer  à  composer  une  pièce  sur 
l'histoire  de  la  défaite  de  Goliath,  rapportée 
au  chapitre  xvii  du  /*'  livre  des  Rois.  On 
trouve  à  la  tète  de  ce  psaume  un  titre  grec, 
dont  voici  la  traduction  :  Ce  psaume  est  pro- 
prement inscrit  {litiyp^foç)  du  nom  de  David 
(ou  à  David)  j  il  est  hors  du  nombre  des  au- 
tres :  ce  fut  qiMnd  il  combattit  seul  à  seul 
contre  Goliath.  Quelques  manuscrits  latins' 
ont  traduit  Ihéypufoç  par  cette  expression, 

fyroprie  scriptus y  proprement  écrit.  Comme 
'auteur  de  cette  pièce  parle  au  nom  de  David 
encore  jeune,  il  ][  a  quelques  manuscrits  qui 
portent  dans  le  titre  :  De  puero  David^  tou*- 
chant  David  encore  ieune.  Ce  psaume  ne  se 
trouve  point  dans  1  édition  des  Septante  do 
la  Polyglotte  de  Complute  ou  d'Alcala;  on  lo 
trouve  dans  la  version  syriaque  et  dans  la 
version  arabe  ;  mais  Tautorité  de  ces  ver- 
sions n'est  pas  fort  considérable  (2181). 

paraphrases  en  vers  grecs  el  latins  d*unc  femme  du 
XVI*  siècle  douée  d*uue  grande  érudition  :  Oljmpia 
Morata. 


PSAUME  eu 


fkkvid,  préférabfement  d  tous  ses  frères,  est  sacré  par  Samuel,  pour  être  roi  sur  tout  Juda  et 
sur  tout  Jsraèi  ;  et  dans  un  combat  particulier^  il  tut  Goliath  et  remporte  la  victoire  sur 
les  Philistins  (2182). 


.  1.  J'étais  petit  entre  mes  frères  et  le  plus 
jeune  dans  la  maison  de  mon  père  (2183)  ; 
je  gardais  ses  brebis  (2184}. 

2.  Mes  mains  ont  fait  un  instrument ,  et 
mes  doigts  ont  accordé  un  psaltérion  (2185L 

3.  Et  qui  invoquera  le  seigneur,  que  le 
Seigneur  lui-même  ne  l'exauce. 

k.  Lui-même  il  a  envoyé  son  anxe  (2186)  ; 
il  m'a  tiré  des  troupeaux  de  mon  père  et  m  a 
oint  de  l'huile  de  son  onction  (2187}. 

(2182)  La  fraduetion  de  ee  psaume  a  été  revue  et 
corrigée  snr  le  grec 

(2185)  David  était  le  pins  jeane  des  sept  flls  d1- 
aai  (/  Beg.  xvi,  11)  ;  tous  éuient  de  bonne  mine  el 
irune  taiUe  avaniageuse.  (ïbid.,  7.)  — Isai  avait  huit 
ftîs. (Ibid.,  10,  M,  et  xvii,  12.)— David  qui  était  le 
plus  jeime  (I  Reg.  xvii,  il),  éuit  aussi  le  plus  petit. 

llbid.^  U.) 

(2184)  (i  Reg.  xvi,  il  ;  xvn,  15). 

(2185)  (/  Reg.  xvi,  18,  25). 

(2186  Le  mot  ange  signilie  un  envoyé,  un  messa- 
MT  ;  quelquefois  Flicriiure  nomme  ainsi  un  pro- 
hliéte,  parce  «lu'un  v^'oplicte  est  envoyé.  Cela  e^l  dit 


6.  Mes  frères  étaient  beaux  et  grands  ;  et 
le  Seigneur  ne  s'est  point  plu  en  eui  (2188). 

6.  }e  me  suis  avancé  à  la  rencontre  de 
Tétranger  (2189)  ;  il  m>  maudit  par  ses  ido- 
les (21\K)). 

7.  Hais  moi  lui  ayant  arraché  son  épée  « 
je  lui  ai  coupé  la  tête  (2191) ,  et  j*ai  6(é 
ropprobre  de  dessus  les  enfouia  d  Israël. 

(2192). 

de  Samuel  que  Dieu  envoya  pour  sacrer  David  et 
réubUr  roi  sur  Israël  en  la  place  de  Sa&l.  (i  Reg. 

XVI.) 

(2187)  /  Reg.  xvi,  11-15, 

(2188)  f  Reg.  vi,  10  ;  autrement  :  Dieu  les  a  fe$e- 

léi  (vert.  7)  ou  :  ne  U$  a  poini  choisis  (vers.  9). 

(2189)  Du  philistin  Goliath  (/  Reg.  xvn,  4).      . 
2t90)J6W.,45.  ^      . 

(2191)  Après  Favolr  abaUu  d*Hn  coup  de  |i:erre 

(iind,,  19). 

(2192)  C'est-à-dire  :  J"ai  vengé  Israël  des  insultes 
des  Pliilisiins  et  du  défi  que  leur  avait  fait  GotiaUu 
(/Md.,8-10.) 
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SALOMON. 


PSAUTIER   DE  SALOMON. 


Un  ancien  manuscrit  ^rec  de  la  biblio- 
Ihèqne  d'Augsbourg,  contient  dix-huit  psau- 
mes attribues  à  Salomon  ;  le  style  de  1  Ecri- 
ture sainte  et  des  prophètes  hébreui  y  est 
imité  avec  quelque  habileté»  quoique  Tau- 
teur  soit  bien  loin  d^égaler  les  magnifi- 
cences des  idées  du  Roi-Prophète.  Il  a 
cherché  à  s'inspirer  de  David ,  dlsaïe  et 
d*E2échiel«  composant  ainsi  une  sorte  de 
pastiche;  on  sait  que  ce  genre  d*écrits  eut 

3uelgue  vogue  chez  les  Grecs.  Quand  au  nom 
e  lauteur,  il  est  parfaitement  inconnu. 
Origène»  Eusèbeet  les  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques qui  se  sont  occupés  de  la  Bible 
avec  tant  de  zèle  et  qui  la  citent  si  fréquem- 
ment, n'ont  faitaucune  mention  de  ces  psau- 
mes ;  on  ne  peut  donc  pas  les  regarder  comme 
ayant  été  composés  dans  les  premiers  temps 

du  chrisUanisme. 
Un  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 


de  ces  écrivains  que  la  compagnie  de  Jésus  a 
comptés  en  si  grand  nombre  dans  son  sein,  An- 
dré Schott,  signala  leroanuscrit  d'Aug.sbourg, 
et  Jean  Louis  de  la  Cerda  donna  du  texte  grec 
une  traduction  latine  qui  fut  publiée  à  la  tiu 
de  ses  Adversaria  Sacra^  Lyon,  1626,  in-fol. 
Fabricius  inséra  dans  son  Codex  pseudopi- 
graphus  de  l'Ancien  Testament,  1 1,  p.  91^ 
999,  le  texte  çrec  avec  la  version  en  regard, 
et  il  reproduisit  è  la  suite  les  notes  de  La 
Cerda.  Il  existe  une  dissertation  spéciale  de 
S.  G.  Neumann,  de  Psalterio  Salomonis^  WiU 
tebcr^œ,  1687  ;  il  serait  sans  doute  forldifll- 
cile  de  la  rencontrer  en  France. 

Ces  psaumes  sont  au  nombre  de  dix-buit; 
leur  suppositiou  ne  peut  faire  l'objet  d*un 
doute  ;  mais  on  y  remarque  une  imilatioD, 
par  fois  habile  ,  des  formes  de  langage 
adoptées  par  le  psalmiste  et  par  les  pro- 
phètes. 


PSAUME  PREMIER. 

1.  J'ai  poussé  des  cris  vers  le  Seigneur 
lorsque  j'étais  dans  la  tribulation,  j'ai  crié 
Ters  Dieu  lorsque  les  pécheurs  me  persécu- 
taient. 

2.  Le  tumulte  de  la  guerre  s'est  subite- 
ment fait  entendre  devant  moi,  le  Seigneur 
m'a  écouté  parce  que  je  suis  plein  de 
justice. 

3.  J'ai  pensé  dans  mon  cœur  que  j'étais 

f)tein  de  justice,  dans  l'abondance  et  dans 
a  multitude  des  fils. 

k.  Leurs  richesses  sont  parvenues  dans 
toute  la  terre,  et  leur  gloire  s'est  répandue 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

5.  Ils  ont  été  élevés  jusqu'aux  astres;  ils 
ont  dit  qu'ils  ne  pouvaient  tomber. 

6.  Ils  ont  été  dans  l'abondance  des  biens  et 
ils  n'ont  point  apporté  d'offrandes. 

7.  Leurs  iniquités  ont  été  commises  dans 
les  lieux  cachés,  et  je  ne  les  ai  pas  connues. 

8.  Leurs  iniquités  sur  les  nations  qui  tes 
avaient  précédés  ont  pro£siné  le  sanctuaire 
du  Seigneur  en  le  souillant. 

PSAUME  II. 

1.  Le  pécheur  s'est  enorgueilli  de  son 
pouvoir;  il  est  venu  avec  des  machioes  ren- 
Versor  des  murailles,  et  tu  ne  l'en  a  pas 
empêché. 


2.  Les  nations  étrangères  sont  montées  à 
ton  autel;  elles  marchaient  avec  orgueil,  et 
leurs  chaussures  foulaient  le  sanctuaire. 

3.  Parce  que  les  fils  d'Israël  ont  souillé  le 
sanctuaire  du  Seigneur;  ils  ont  profané  les 
dons  de  Dieu  dans  leurs  iniquités. 

k.  C'est  pourquoi  il  a  dit  :  Rejetez  loin 
de  moi  ces  offrandes,  qui  n'ont  point  le 
parfum  de  la  douceur;  la  beauté  de  la  gloire 
du  Seigneur  n'y  est  point. 

5.  Ils  ont  été  réduits  au  néaot  devant 
Dieu  ,  leur  fin  a  été  déshonorée. 

6.  Les  fils  et  les  filles  (des  pécheurs)  se- 
ront conduits  dans  une  dure  captivité,  leur 
tête  sera  marqué  d'un  stigmate  comme  un 
signe  parmi  les  nations. 

7.  Dieu  les  as  traités  selou  leur  iniquité, 
car  il  les  a  abandonnés  aux  mains  des  Torts. 

8.  Car  i!  a  détourné  sa  face  de  la  miséri- 
corde qu'il  avait  eue  sur  eux;le  jeune  homme 
et  le  vieillard  et  leurs  fils  out  été  frappés 
ensemble, 

9.  Parce  que  les  impies  ont  asi  d*acaW 
pour  ne  pas  entendre  [la  paroïe  du  Sei- 
gneur.) 

10.  Et  le  ciel  s'est  irrité,  el  la  terre  les  a 
eus  en  abomination. 

It.  Parce  que  nul  homme  n*a  fait  ee  qu'ils 
ont  fait.  • 
12.  Et  la  terre  connaîtra  tes  jugepieots; 
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elte  Gonnallra  toutes  tes  Justices,  à  mon 
Dieu  ;  tu  as  fait  des  fils  de  Jérusalem  un  objet 
dn  division  à  cause  des  fornications  qui  s% 
commettaient  en  son  enceinte. 

13.  Tout  homme  qui  marche  dans  Tini- 
quité,  marche  contre  le  soieil  (c*e«/-c)-dtret 
commet  des  fautes  qui  seront  mises  au  grand 
jour)  ;  ils  se  raillaient  de  ses  iniquités. 

It».  Ce  qu*ils  ont  fait  contre  le  soleil  ser- 
Tira  de  modèle  pour  le  traitement  réservé  à 
leurs  iniquités,  et  les  Qlles  de  Jérusalem 
seront  souillées  selon  ton  jugement. 

15.  Parce  qu'elles  se  sont  souillées  elles- 
mdmes  par  rapproche  du  mélange  {avec  les 
étrangers). 

16.  Je  proclamerai  ta  justice  »  Sei^eur» 
dans  la  droiture  de  mon  cœur;  ta  justice  ce* 
leste»  Seigneur,  dans  tes  jugements. 

17.  Car  tu  as  traité  les  pécheurs  selon 
leurs  crimes  et  selon  leurs  péchés  dont  la 
grièveté  est  extrAme. 

18.  Tuas  révélé  leurs  péchés,  afin  que  ton 
jugement  paraisse. 

19.  Tu  as  effacé  leur  mémoire  de  dessus 
la  terre.  Seigneur,  qui  juge  avec  justice,  et  tu 
ne  fais  acception  de  personne. 

20.  Il  a  arraché  son  éclat  de  dessus  le 
trône  de  majesté,  parce  que  les  nations  ont 
raillé  Jérusalem  en  la  foulant  aux  pieds. 

21.  11  a  pris  un  sac  pour  vêtement  d'hon- 
neur; il  a  mis  une  corde  autour  de  sa  tête 
en  guise  de  couronne. 

s.  Il  a  enlevé  le  diadème  de  gloire  que 
Dieu  lui  avait  imposé. 

23.  La  beauté  a  été  renversée  à  terre  dans 
rignominie. 

24.  Et  j*ai  vu  ces  choses ,  et  j'ai  prié  la 
lace  du  Seigneur,  et  j*ai  dit  :  Qu'il  te  suffise. 
Seigneur,  d'appesantir  ta  main  sur  Jérusa- 
lem dans  la  captivité  des  nations. 

25.  Parce  Qu'elles  se  railleront  de  Jérusa- 
lem, et  que  clans  leur  colère  et  leur  fureur 
pleine  d  emportement,  elles  ne  l'épargneront 
{las. 

26.  Et  elles  la  consumeront,  à  moins  que 
toù  Seigneur,  tu  ne  les  gourmandes  dans  ta 
cx>lêre. 

27.  Parce  qu'elles  ne  l'ont  pas  fait  par 
suite  de  zèle,  mais  dans  la  concupiscence  de 
TA  me. 

28.  Pour  qu'elles  répandent  leur  colère 
sur  nous  dans  la  rapine,  ne  diffère  pas,  mon 
Dieu,  de  faire  tomber  la  rétribution  sur 

29.  Afin  qu'elles  aient  l'orgueil  du  dragon, 
tombé  dans  l'ignominie. 

80.  Et  je  n'ai  pas  attendu  jusqu'à  ce  que 
Dieu  m'ait  montré  son  opprobre  ;  il  a  été 
frappé  dans  les  montagnes  d'Egypte,  et  il 
disparaîtra  de  dessus  la  terre  et  la  mer. 

31.  Son  cadavre,  devenu»  la  proie  de  la 
pourriture,  sera  le  jouet  des  flots  et  couvert 
d'ignominie;  il  n'y  aura  personne  pourTen- 
soTelir. 

32.  Parce  que  le  Seigneur  Ta  réduit  au 
néant  dans  l'ignominie;  il  n'a  pas  pensé  qu'il 
était  homme,  et  il  n*a  {ms  songé  k  sa  fin. 

33.  Il  a  dit  :  Je  serai  le  Seigneur  de  la 
terre  et  de  la^  mer,  et.il  n'a  pas  su  que 


le  Dieu  grand  était  puissant  dans  sa  force« 
3k.  11  est  le  roi  dans  les  cieux  ;  il  juge  les 
rois  et  les  principautés. 

35.  Il  me  rétablira  dans  la  gloire  et  fera 
dormir  les  superbes  dans  la  perdition  éter- 
nelle et  dans  Tignominie,  parce  qu'ils  ne 
i  ont  pas  connu. 

36.  Et  maintenant,  grands  de  la  terre, 
vo^ez  le  jugement  du  Seigneur  ;  il  est  le 
Roi  juste  et  grand  qui  juge  sous  le  ciel. 

37.  Bénissez  Dieu,  vous  qui  craignez  le 
Seigneur  et  qui  savez  que  la  miséricorde  du 
Seigneur  s'étend  sur  ceux  qui  le  craignent 
dans  ses  jugements. 

36.  Pour  qu'il  discerne  entre  le  Juste  et  le 

Itécheur  et  au*il  rétribue  les  pécheurs  pour 
'éternité  selon  leurs  œuvres. 

39.  Et  qu'il  ait  compassion  du  juste,  pre- 
nant en  considération  l'humilité  du  pécheur» 
et  (][u'il  traite  le  pécheur  selon  ce  qu'il  a  fait 
au  juste. 

40.  Parce  que  le  Seisneur  est  plein  de 
bonté  pour  ceux  qui  I  invoquent  dans  la 
patience,  pour  qu'il  agisse  selon  sa  miséri- 
corde à  l'égard  de  ceux  qui  sont  toujours  en 
sa  présence. 

ii.  Béni  soit  le  Seigneur  dans  l'éternité 
en  présence  de  ses  serviteurs. 

PSAUME  III. 

1.  Pourquoi  dors-tu,  mon  Ame,  et  pour- 
quoi ne  bénis-tu  pas  !e  Seigneur? 

2.  Chantez  un  nymne  nouveau  en  l'hon- 
neur de  Dieu  digne  de  louange  ;  chantez  et 
veillez,  adressez  à  Dieu  un  cantique  du  fond 
de  votre  cœur. 

3.  Les  justes  se  souviennent  toujours  du 
Seigneur;  ils  confessent  la  justice  de  ses 
jugements. 

».  Le  juste  repris  par  le  Seigneur  ne  tom- 
bera pas  dans  la  négligence;  sa  pensée  sera 
toujours  devant  le  Seigneur. 

5.  Dans  ses  calamités  le  juste  reconnaît  la 
justice  de  Dieu,  et  dans  ses  mallieups  il  at- 
tend l'appui  du  Seigneur. 

6.  Il  s'attend  à  ce  que  son  salut  lui  vienne 
du  Seigneur. 

7.  La  vérité  des  justes. est  auprès  de  Dieu 
leur  Sauveur  ;  lo  péché  n'habitera  pas  dans 
la  maison  du  juste, 

8.  Le  juste  visite  toujours  sa  maison  afin 
d'ôter  l'injustice  qui  la  ferait  tomber. 

9.  U  a  expié  son  erreur  dans  le  jeûne  et 
dans  l'humilité  de  son  ftme. 

10.  Et  le  Seigneur  purifie  tout  homme 
saint  et.  sa  maison. 

11.  Le  pécheur  offense  le  Seigneur  et  il 
maudira  sa  vie ,  le  jour  de  sa  génération  et 
les  douleurs  {qui  ont  accompagné  sa  nais-' 
sance). 

12.  H  a  ajouté  péché  sur  péché  en  sa  vie. 

13.  Il  est  tombé  parce  que  ses  actions  sont 
mauvaises,  et  la  perdition  du  pécheur  sera 
irréparable  pour  1  éternité. 

ik.  Et  le  Seigneur, .  lorsqu'il  visite  les 
justes,  ne  se  souviendra  pas  de  lui. 

15.  Tel  est  la.  part  du  pécheur  pour  tous 
les  siè(^les 

16-  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
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ressusciteront  pour  la  vie  éternelle,  et  leur 
vie  sera  dans  la  lumière  du  Seigneur»  et  elle 
ne  cessera  plus. 

PSAUME  IV. 

1.  Tu  es  assis  dans  le  conseil,  profanes 
mais  ton  cœur  a  longtemps  été  éloij^né  de 
Dieu  y  exaspérant  par  (es  trausgressious  le 
Dieu  d'Israël. 

2.  Tenant  des  discours  inutiles,  rude  dans 
tes  paroles^  condamnant  les  pécheurs  dans 
ton  jugement. 

3.  Et  sa  main  est  toujours  sur  le  pécheur 
comme  étant  animée  de  zèle,  tandis  au*il  se 
rend  coupable  par  ses  péchés  multipliés  et 
ses  incontinences. 

4.  Ses  yeui  s'arrêtent  indistinctement  sur 
toute  femme,  sa  langue  affirme  des  menson- 
ges avec  serment. 

5.  Il  pèche  dans  le  secret  et  dans  les  lieux 
cachés,  comme  s'il  n'était  pas  vu  ;  ses  yeux 
s'adressent  à  toutes  les  femmes,  son  langage 
est  empreint  du  signe  de  ia  malice. 

6.  Il  est  prompt  à  entrer  dans  toute  mai* 
son  pour  se  réjouir,  comme  s'il  n'était  pas 
plein  d'iniquités. 

7.  Détruis,  Seigneur,  les  pécheurs  qui 
simulent  la  sainteté;  frappe  leur  chair  de 
i-orruption  et  leur  vie  de  delresse. 

8.  Révèle  les  œuvres  des  hommes  qui  s'é- 
tudient à  plaire  aux  hommes. 

9.  Et  lessaints  justifieront  les  jugements 
<ie  leur  Dieu,  qui  a  6té  les  pécheurs  de  de« 
vant  la  face  des  justes, 

10.  Ainsi  que  le  flatteur  qui  parle  de  la 
fbi  d'une  manière  trompeuse. 

11.  Et  leurs  yeux  sont  toujoun;  fixés  dans 
la  maison  de  Thomme  qui  prospère;  dé- 
truits leur  sagesse,  et  montre  ce  que  c'est 
({ue  les  paroles  des  pécheurs. 

12.  Leurs  paroles  ne  sont  que  tromperies 
afin  d'agir  selon  leur  concupiscence  cou* 
|>Able. 

13.  Le  Seigneur  s'est  enfin  levé,  il  est 
venu  détruire  l'homme  inique  et  l'a  jeté 
dans  la  détresse  et  l'indigence  à  cause  de  sa 
concupiscence. 

14.  Le  pécheur  trompe  dans  ses  discours 
comme  s'il  n'y  avait  personne  pour  le  voir 
et  le  juger. 

15.  Il  est  rempli  de  son  iniquité  ;  son  Ame 
est  insatiable. 

16.  Seigneur,  que  sa  portion  devant  toi 
soit  l'ignominie;  que  sa  fin  soit  dans  l'af- 
fliction et  son  entrée  dans  le  malheur. 

17.  Que  sa  vie.  Seigneur,  circule  dans  les 
douleurs,  la  pauvreté  et  la  détresse;  que 
son  sommeil  soit  dans  les  douleurs ,  et  son 
réveil  dans  l'indigence. 

18.  Que  le  sommeil  soit  éloigné  de  lui 
pendant  la  nuit  ;  qu'il  tombe  dans  Tignomi- 
nie  à  chac^ue  œuvre  de  ses  mains. 

.19.  Qu'il  rentre  dans  sa  maison  n'ayant 
rien  dans  ses  mains ,  et  que  sa  maison  soit 
privée  de  tout  ce  qui  pourrait  rassasier  son 
âme. 

20.  Que  sa  vieillesse  s'écoule  dans  la  so- 
litude et  sans  rejetons. 

21.  Les  chairs  de  ceux  qui  s'étudient  à 


f)taire  aux  hommes  ont  ét^  déchirées  [»ar  les 
>dtes  féroces  :  les  ossements  des  pé«jheurs 
restent  exposés  au  soleil  dans  l'ignominie. 

22.  Que  les  corbeaux  arrachent  les  yeux 
des  hommes  trompeurs. 

23,  Parce  qu'ils  ont  détruit  une  multitude 
de  maisons,  réduisant  leurs  possesseurs  à 
Tignominie,  et  parce  qu'ils  ont  dissipé  leurs 
biens  au  çré  de  leur  concupisceuce. 

2<^.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souvenus  de  Dieu, 
et  ils  n'ont  pas  rralnt  Dieu  dans  tout  ce 
qu'ils  faisaient. 

25.  Et  ils  ont  exaspéré  le  Seigneur,  et  ils 
l'ont  irrité  jusqu'à  ce  qu'il  les  6te  de  la 
terre,  parce  qu'ils  font  simulation  de  vivre 
selon  la  justice. 

26.  Heureux  ceux  qui,  dans  leur  inno- 
cence, craignent  le  Seigneur. 

27.  Le  Seigneur  les  délivrera  des  hommes 
trompeurs  et  pécheurs  :  il  nous  délivrera 
de  tous  les  scandales  de  l'Nomme  injuste. 

28.  Détruis,  Seigneur,  ceux  (jui,  dans 
leur  orgueil ,  commettent  toute  injustice  ; 
car  tu  es  un  juge  équitable  et  puissant. 

29.  Le  Seigneur  est  notre  Dieu  dans  la 
justice  ;  que  ta  miséricorde.  Seigneur,  s'é- 
tende sur  tous  ceux  qui  t'aiment. 

PSAUME  V. 

1.  Seigneur  Dieu,  que  ton  nom  soit  Mni 
avec  transport,  du  milieu  de  ceux  qui  con- 
naissent tes  jugements  éouitables. 

2.  Parce  que  tu  es  miséricordieux  et  bon, 
le  refuge  des  hommes. 

3.  Lorsque  je  crierai  vers  toi,  ne  garde 
I)as  le  silence  a  mon  égard. 

k.  Parce  que  l'homme  ne  pourra  prendre 
les  dépouilles  d'un  homme  puissant. 

5.  Et  qui  pourra  s'emparer  do  toutes  les 
choies  que  tu  as  faites,  si  ce  n'est  celui  à 
qui  tu  les  as  données? 

6.  Car  l'homme  et  ses  actions  sont  jjesées 
dans  ta  balance.  Seigneur,  et  il  ne  peut  s*é- 
lever  contre  ton  jugement. 

7.  Lorsque  nous  serons  dans  l'ail!icii  .'*i? 
nous  t'invoquerons  pour  que  tu  nous  assis- 
tes, et  tu  ne  repousseras  pas  notre  prière, 
parce  que  tu  es  notre  Dieu. 

8.  N  appesantis  pas  ta  main  sur  nous,  de 
peur  que  la  nécessité  ne  nous  Caisse  tomber 
dans  le  péché. 

9«  Et,  quoique  tu  ne  nous  assistes  |)as, 
nous  ne  nous  éloignerons  pas  de  toi,  mais 
nous  viendrons  vers  toi. 

10.  Si  j'ai  faim,  je  viendrai  vers  toi.  Sei- 
gneur, et  tu  me  donneras  {des  alimenii), 

11.  Tu  nourris  les  oiseaux  et  les  poissons, 
tu  fais  tomber  ia  pluie  dans  le  désert  pour 
préparer  la  nourriture  \x>ut  tout  être  vivant. 

12.  Et,  s'ils  ont  faim*  ils  élèvent  vers  toi 
leurs  faces. 

13.  Tu  nourris,  mon  Dieu,  les  rois  et  Ks 
princes  et  les  peuples. 

iï.  Et  tu  m'exauceras,  car  qui  est  bon  et 
doux  si  ce  n'est  toi?  Tu  réjouis  rame  dc^ 
humbles  lorsque  tu  ouvres  ta  main  dans  !a 
miséricorde. 

15.  Ta  bonté  s'étend  sur  l'homme  comme 
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sur  nn  amh,  et  lu  ie  soutiens  dans  ses  épreu- 
ves. 

16.  Tu  accordes  les  dons  arec  bonté  et 
largessoi  et  celui  qui  met  son  esuoir  en  toi» 
Soigneur,  ne  s'enorgueillira  pas  de  tes  dons. 

17.  Ta  misé.ncorde  y  Seigneur»  s*étend  sur 
toute  la  terre. 

18.  Heureux  celui  dont  Dieu  se  souvient, 
et  qui  observe  la  modération  dans  la  fruga- 
lité. "" 

19.  Si  Thomme  est  dans  Tabondance,  il 
])èche. 

20.  Une  médiocrité  suffisante  dans  la  jus- 
tice, et  la  bénédiction  du  Seigneur  pour  être 
rassasié  dans  la  justice. 

21.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  se 
sont  réjouis  ;  ta  bonté  s*étend  sur  Israël  dans 
ton  royaume. 

22.  Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  bénie  ; 
car  il  est  notre  roi, 

PSAUME  VI. 

1.  Heureux  Thomme  dont  le  cœur  est 
préparé  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

2.  Lorsqu'il  se  souviendra  du  nom  du  Sei- 
gneur, il  sera  sauvé. 

3.  Ses  voies  seront  dirigées  par  le  Sei- 
gneur, et  les  œuvres  de  ses  mains  seront 
aimées  du  Seigneur. 

4.  Il  ne  sera  pas  troublé  par  les  visions 
fâcheuses  de  ses  songes. 

5.  Son  Ame  ne  s'effrayera  point  dans  le 
passage  des  fleuves  et  dans  les  tem(>éles. 

6.  fl  s*est  levé  de  son  sommeil,  et  il  a 
béni  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Dans  la  constance  de  son  cœur,  il  a 
béai  le  nom  de  son  Dieu,  et  il  a  prié  la  face 
du  Seigneur  pour  toute  sa  maison. 

8.  Et  le  Seigneur  a  écouté  la  prière  de 
tout  homme  qui  est  dans  la  crainte  de  Dieu, 
et  le  Seigneur  exaucera  toutes  les  demandes 
de  l'Ame  qui  espère  en  lui. 

9.  Que  le  Seigneur  soit  béni,  lui  qui  fait 
miséricorde  a  ceux  qui  l'aiment  dans  la 
vérité. 

PSAUME  VH 

1.  Ne  t'éloigne  pas  de  nous,  A  mon  Dieu  I 
de  peur  que  ceux  qui  nous  baissent  sans 
niison  ne  ^e  jettent  sur  nous. 

2.  Tu  les  a  repoussés.  Seigneur,  pour  que 
leur  pied  ne  foule  pas  l'héritage  qui  est  con- 
sacré à  ta  sainteté. 

3.  ChAtie-nous  selon  ta  volonté,  et  ne  nous 
livre  pas  aux  gentils. 

h.  Ne  nous  envoie  pas  la  mort  a  ver  l'ordre 
de  nous  frapper;  épar[^ne-nous,  Seigneur, 
|.>arce  que  tu  es  miséricordieux,  et  que  ta 
colère  no  nous  consume  pas. 

5.  Lorsque  ton  nom  habitera  au  milieu  de 
nous,  nous  obtiendrons  miséricorde. 

6.  Et  les  nations  (infidèles)  ne  prévau- 
dront pas  contre  nous,  parce  que  tu  es  notre 
protecteur. 

7.  Et  nous  t'invoquerons,  et  tu  nous  exau- 
ceras. 

8.  Parce  que  tu  auras  pitié  de  la  race 
cKIsrael  dans  réternité,  et  que  tu  oe  nous 
repousseras  i^as,  et  que  tu  ne  nous  tiendras 


pas  perpétuellement  sous  ton  joug  et  sous 
le  fouet  de  ta  discipline. 

9.  Tu  nous  diriges  dans  ie  temps  oti  tu 
viens  nous  secourir,  ayant  pitié  du  peuple 
de  Jacob,  dans  le  jour  que  tu  lui  as  an- 
noncé. 

PSAUME  VllI. 

1.  Mon  oreille  a  entendu  la  Iribulation 
et  la  voix  de  la  guerre  ;  elle  a  entendu  les 
cris  de  la  trompette  qui  sonne  le  carnage  et 
la  mort. 

2.  La  voix  d'un  peuple  nombreux,  comme 
les  Tents  dont  l'impétuosité  est  extrême, 
comme  les  tourbillons  d'un  grand  feu  qui 
parcourt  le  désert. 

3.  Et  j'ai  dit  dans  mon  cœur  :  Est*ce  que 
Dieu  ne  le  jugera  pas? 

k.  J'ai  entendu  une  voix  en  Jérusalem,  la 
ville  de  la  sanctification. 

5.  Mes  reins  se  sont  brisés  en  entendant 
cette  voix  ;  mes  genoux  se  sont  rompus. 

6.  Mon  cœur  a  tremblé;  mes  os  se  sont 
troublés, 

7.  Et  j'ai  dit:  Ils  dirigent  leurs  voies  selon  « 
la  justice,  ceux  qui  contemplent  les  juge- 
ments de  Dieu  ;  j  ai  contemplé  ces  jugements  - 
depuis  la  création  du  ciel  et  de  la  terre;  j'ai 
justifié  Dieu  en  ses  jugements  qui  sont  de- 
puis tous  les  siècles. 

8.  Dieu  a  révélé  les  péchés  des  méchants 
en  présence  du  soleil;  toute  la  terre  a  connu 
les  justes  jugements  de  Dieu. 

9.  Il  révélera,  dans  sa  colère,  les  iniquités 
des  méchants  cachées  dans  les  ténèbres  sou- 
terraines, 

10.  Le  fils  s'est  mêlé  avec  sa  mère,  et  le 
père  avec  sa  fille. 

11.  Plusieurs  ont  commis  adultère  avec 
la  femme  de  leur  prochain  ;  ils  ont  fait  des 
pactes  sous  foi  de  serment. 

12.  Ils  ont  pillé  les  choses  consacrées  h 
Dieu  ;  ils  n'y  voient  pas  d'héritier  pour  les 
revendiquer. 

13.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  Tautel  de  Dieu, 
le  souillant  de  toutes  les  immondices;  et, 
dans  l'effusion  du  san.^,  ils  ont  souillé  les 
hosties  comme  des  choses  profanes. 

Û.  Ils  n'ont  pas  laissé  un  péché  qu'ils 
n'aient  commis. 

15.  C'est  pourquoi  Dieu  a  mêlé  en  eux 
Tesprit  d'erreur;  il  leur  a  fait  couler  jusqu'à 
l*ivresse  le  calice  de  son  vin. 

16.  Il  les  a  conduits  des  extrémités  de  la 
terre,  les  frappant  fortement. 

17.  Il  a  juge  la  guerre  à  Jérusalem ,  et  en 
son  territoire. 

18.  Les  princes  de  la  terre  sont  accourus 
au-devant  de  lui  ;  ils  lui  ont  dit  avec  joie  : 
ta  voie  a  été  élargie,  venez,  entrez  en  paix. 

19.  Ils  ont  élargi  les  Toies  qui  étaient  dif- 
ficiles et  étroites  ;  ils  ont  ouvert  des  portes 
è  Jérusalem  ;  ils  ont  couronné  ses  mut*s. 

20.  Il  est  arrivé  comme  un  père  dans  in 
maison  de  ses  fils;  il  a  posé  ses  pieds  avec 
une  grande  sécurité. 

21.  Il  a  occupé  les  murs  de  Jérustlem  et 
ses  tours. 
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fi.  Parce  que  Dieu  Ta  conduit  avec  sécu- 
rité dans  la  déception. 

23.  Il  a  perdu  leurs  princes  dans  le  con- 
seil; il  a  versé  le  sang  des  habitants  de  Jé- 
rusalem comme  de  l'eau  immonde. 

2h.  Il  a  emmené  leurs  Ois  et  leurs  filles 
parce  qu'ils  les  avaient  engendrés.dans  la 
profanation. 

25.  Ils  ont  fait  selon  leurs  immondices 
comme  leurs  pères. 

26.  Ils  ont  souillé  Jérusalem  et  les  cho- 
ses consacrées  au  nom  du  Seigneur. 

27.  Dieu  a  été  justifié  dans  ses  jugements, 
dans  les  nations  de  la  terre, 

28.  Et  les  saints  et  Dieu  seront  comme 
des  agneaux  dans  leur  innocence,  au  milieu 
de  leurs  ennemis. 

29.  Louange  au  Seigneur  qui  juge  toute 
terre  en  sa  justice. 

30.  Et  voici,  maintenant,  Seigneur,  que  lu 
nous  a  montré  ton  jugement  dans  ta  justice. 

31.  Leurs  yeux  ont  vu  tes  jugements ,  ô 
mon  Dieu  t  Ijous  avons  iuslifié  ton  nom  digne 
d*bommage  dans  tous  les  siècles. 

32.  Parce  que  tù  es  le  Dieu  de  justice  qui 
juse  Israël  et  qui  le  corrige. 

33.  Tourne*  Seigneur,  ta  miséricorde  vers 
nous  et  aie  pitié  de  nous. 

34.  Réunis  Israël  par  un  effet  de  ta  miséri- 
corde et  de  ta  bonté,  car  il  est  dispersé. 

35.  Ta  foi  est  en  nous ,  mais  nous  avons 
endurci  notre  tête,  et  tu  nous  a  corrigés. 

36.  Ne  nous  méprise  pas.  Seigneur;  que 
les  nations  ennemies  ne  nous  méprisent  pas, 
et  ne  nous  trouvent  pas  privés  d'un  Rédemp- 
teur. 

37.  Tu  es  notre  Dieu  depuis  le  commen- 
cement, et  nous  avons  espéré  en  toi,  Sei- 
gneur. 

38.  Et  nous  te  louerons,  car  tes  jugements 
sont  pleins  de  bonté  pour  nous. 

39.  Pour  nous  et  pour  nos  fils  sois  tou- 
jours bienveillant,  ô  Seigneur  notre  Dieu  I 
nous  ne  serons  point  troublésdans  l'éternité. 

M.  Le  Seigneur  est  louable  dans  ses  ju- 
gements, dans  la  bouche  des  saints. 

41.  Et  toi,  Israël,  tu  es  béni  du  Seigneur, 
dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  IX. 

1.  Lorsqu'Israël  fut  conduit  dans  une 
terre  étrangère ,  lorsqu'il  s'était  éloigné  de 
Dieu  son  Rédempteur. 

2.  Il  fut  privé  de  l'héritage  que  Dieu  lui 
avait  donné  parmi  toutes  les  nations;  Israël 
fut  dispersé  selon  la  parole  du  Seigneur. 

3.  Afin  que  tu  fusses,  ô  mon  Dieu  I  justifié 
dans  ta  justice  et  selon  nos  iniquités. 

4.  Parce  que  tu  es  un  juge  équitable  sur 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

.  5.  Car  tout  homme  qui  commet  Tiniquité 
ne  se  dérobera  pas  à  ta  connaissance. 

6.  Et  la  justice  de  tes  saints  est  devant  tes 
regards  ;  Seigneur,  l'homme  ne  se  dérobera 
l>as  h  ta  connaissance. 

7.  Seigneur,  tu  vois  si  notre  cœur  est  dis- 
posé à  faire  ce  qui  est  juste,  et  tu  vois  ce 
qu'il  y  a  d^iniquités  dans  les  œuvres  de  nos 
mains. 


8.  Et  tu  visites  dans  ta  justice  les  fils  des 
hommes. 

9.  Celui  qui  fait  ce  qui  est  juste  amasse 
un  trésor  devant  le  Seigneur,  et  celui  qui 
commet  l'iniquité  est  lui-même  cause  de  la 
perte  de  son  Ame. 

10.  Car  les  jugements  du  Seigneur  sont 
dans  la  justice  selon  l'homme  et  la  maison. 

11.  Pour  qui  Dieu  montrera-t-il  sa  bonté, 
si  ce  n'est  pour  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur f 

12.  Il  a  purifié  l'âme  dans  les  péchés,  dans 
la  confession,  dans  les  accusations. 

13.  Parce  que  nos  fautes  sont  pour  nous 
et  pour  nos  irères,  en  toutes  choses,  un  su- 
jet de  confusion. 

14.  Et  à  qui  le  Seigneur  remettra-t-il  les 
péchés,  si  ce  n'est  aux  pécheurs? 

15.  Tu  béniras  les  justes,  ô  mon  Dieu  !  et 
ne  les  puniras  selon  leurs  péchés ,  et  ta 
bonté  s'étendra  sur  les  pécheurs  dans  leur 
pénitence. 

16.  Tu  es  le  Dieu  dlsraël ,  et  nous  som- 
mes à  toi  ;  tu  ne  sépareras  pas  ta  miséri  - 
corde  de  nous»  de  peur  que  nos  ennemis 
ne  fondent  sur  nous. 

17.  Car  tu  as  choisi  la  raoe  d* Abraham  de 
préférence  à  toutes  les  nations. 

18.  Mets  ton  nom  sur  nous,  Seigaeur,  et 
qu'il  ne  nous  manque  pas  dans  l'éternité. 

19.  Tu  as  fait  un  pacte  avec  nos  pères  et 
une  promesse  sur  nous  ;  nous  espérons  en 
toi  dans  la  conversion  de  nos  Ames. 

20.  Que  la  miséricorde  du  Seignear  soit 
sur  la  maison  d'Israël  dans  tous  les  siècles  et 
jusqu'à  la  fin. 

PSAUME   X. 

1.  Heureux  l'homme  dont  le  Seigneur  se 
souvient  pour  le  reprendre  et  qui,  sous  les 
coups  du  chAtiment,  s'est  détourné  de  la  voie 
de  la  malice,  afin  qu'il  soit  purifié  de  son 
péché. 

2.  Celui  qui  tend  le  nos  aux  coups,  sera 
purifié  ;  le  Seigneur  est  bon  pour  ceux  qui 
endurent  le  chAtiment. 

3.  Il  rendra  droits  les  chemins  des  justes, 
et  il  ne  déviera  pas  dans  ses  chAtiroents. 

h.  La  miséricorde  du  Seigneur  s*étend  snr 
ceux  qui  l'aiment  dans  la  vérité;  le  Seigneur 
se  souviendra  de  ses  serviteurs  dans  sa  mi- 
séricorde. 

5.  Le  témoignage  dans  la  loi  du  testament 
éternel  est  un  témoignage,  du  Seigneur, 
pour  qu*il  invite  les  soutiens  des  hommes. 

6.  Notre  Seigneur  est  juste  et  saint  dans 
ses  jugements  dans  Téternité  :  Israël  liénira 
avec  allégresse  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Et  les  saints  le  confesseront  dans  l'as- 
semblée des  peuples,  et  Dieu  se  souviendra 
des  peuples  dans  l'allégresse  dlsraël. 

8.  Parce  que  le  Seigneur  est  miséricor- 
dieux et  doux  dans  tous  les  siècles,  et  les 
Synagogues  d'Israël  glorifieront  le  nom  du 
Seigneur. 

9.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  sur  la 
juaison  dlsraël,  dans  une  allégressie  éter- 
nelle. 
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PSAUME  XI. 


1.  Sonnez  de  ]a  trompette  en  Sion,  de  la 
trompette  de  la  signification  des  saints. 

2.  Prêchez  dans  Jérusalem  la  croix  et  ce- 
lui qui  annonce  de  bonnes  choses,  parce  que 

/Dieu  s*est  souvenu  des  enfants  d*Israél  dans 

'  leurs  épreuves. 

ê     3.  Tiens-toi  élevée,  Jérusalem  et  vois  les 

fils  dans  TOrient  et  dans  TOccident  réunis 

par  le  Seigneur. 
k.  Ils  viendront  poussés  nar  Taquilon;  la 

joie  de  leur  Dieu  les  appellera  du  côté  du 

midi;  Dieu  les  rassemblera  des   pays  les 

plus  éloignés. 

5.  Il  al>aissera  pour  eux  au  niveau  des 
plaines  les  montagnes  les  plus  élevées. 

6.  Les  collines  fuiront  à  leur  afiproche  ; 
les  bois  les  couvriront  pendant  leur  voyage. 

7.  Tout  bois  odoriférant  sera  en  abondan- 
ce devant  eui»  ô  mon  Dieul  afin  qulsraël 
s'achemine  dans  les  imitations  de  la  gloire 
de  son  Dieu. 

8.  Rev6ts-toi,  Jérusalem,  des  vêtements 
de  ta  gloire;  prépare  la  robe  de  ta  sanctifica- 
tion, parce  que  Dieu  a  parlé  avec  bonté  à 
Israël,  lui  faisant  des  promesses  pour  Té- 
ternité  et  au  delà. 

9.  Le  Seigneur  fera  ce  au'il  a  annoncé 
pour  Israël  et  Jérusalem;  il  élèvera  Jérusa- 
lem pour  l'éternité  et  au  delà. 

PSAUME  XII. 

1.  Seigneur,  delivre*nous  donc  de  l'hom- 
me prévaricateur  et  injuste,  de  la  langue  du 
pécheur  et  du  perfide,  de  celle  qui  profère 
des  mensonges  et  des  fourberies. 

2.  Les  paroles  de  la  langue  de  l'homme 
inique  qui  fait  les  œuvres  de  l'injustice,  sont 
comme  le  feu  dans  l'aire,  lorsqu'il  incendie 
la  paille. 

3.  Il  remplira  tout  ce  qui  l'entoure  des 
maux  causés  par  sa  langue  perfide  ;  détruis. 
Seigneur,  les  arbres  du  pécheur  rempli  de 
joie. 

k.  Confonds  les  maisons  iniques  et  ferme 
les  livres  du  médisant;  éloigne.  Seigneur, 
ee  tison  ardent,  éloigne-le  des  innocents. 

5.  Que  la  langue  qui  médit  périsse  et 
qu'elle  ne  fasse  aucun  mal  aux  saints. 

6.  Que  le  Seigneur  protège  l'Ame  qui  garde 
le  silence  et  qui  déteste  l'injustice,  et  que 
le  Seigneur  dirige  dans  la  maison  de  la  paix 
l'homme  qui  fait  le  bien. 

7.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  à  toujours 
sur  Israël,  son  fils. 

8.  Et  que  les  pécheurs  périssent  de  devant 
la  face  du  Seigneur,  et  que  les  saints  du  Sei- 
gneur héritent  de  ce  qu  il  leur  a  promis. 

PSAUME  XIII. 

1.  f^  droite  du  Seigneur  nous  a  soutenus, 
la  droite  du  Seigneur  nous  a  épargnés. 

2.  Le  bras  de  Dieu  nous  a  sauvés  de  la 
famine  et  de  la  mort  des  pécheurs. 

3.  Des  bètes  féroces  accouraient  sur  les 
voies  qu'ils  suivaient,  elles  déchiraient  leurs 
chairs  et  broyaient  leurs  os  sous  leurs 
dents,  et  Dieu  nous  a  délivrés  de  tous  ces 
maux. 
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k.  L'impie  a  été  troublé  à  cause  de  ses 
péchés  ;  il  a  craint  d'être  saisi  chargé  de  tou- 
tes ses  fautes. 

5.  La  punition  du  pécheur  est  terrible, 
mais  le  juste  sera  exempt  de  tous  ces  maux. 

6.  Car  la  correction  du  juste  qui  a  erré 
dans  l'ignorance  n'est  pas  semblable  à  la  pu- 
nition infligée  au  pécheur. 

7.  Le  juste  sera  châtié  en  saint,  afin  que 
le  pécheur  n'insulte  pas  un  juste. 

8.  Car  le  Seigneur  admonestera  le  juste 
comme  le  fils  de  sa  tendresse,  et  il  le  punira 
comme  on  punit  un  premier-né. 

9.  Car  le  Seigneur  épargnera  ses  saints, 
et  effacera  leurs  fautes  en  les  corrigeant» 
car  la  vie  des  iustes  dure  à  toujours. 

10.  Les  pécheurs  s'élèveront  pour  leur 
perte,  et  leur  mémoire  ne  se  retrouvera 
plus. 

11  La  miséricorde  du  Seigneur  s*étend  sur 
les  saints;  elle  s'étend  sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

PSAUME  XIV. 

1.  Dieu  est  fidèle  è  ceux  qui  l'aiment  dans 
la  vérité  et  qui  supportent  sa  correction,  à 
ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  ses  pré- 
ceptes, comme  il  nous  l'a  ordonné. 

2.  Les  saints  du  Seigneur  vivront  en  lui 
dans  l'éternité  ;  le  paradis  du  Seigneur  est 
le  germe  de  la  vie  des  saints. 

3.  Leur  plantation  est  enracinée  dans  tous 
les  siècles;  ils  ne  seront  jamais  arrachés 
parce  qu'Israël  est  la  portion  et  l'hérédité 
de  Dieu. 

k.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  pécheurs  et 
des  injustes  qui  ont  aimé  le  jour  dans  la 
participation  de  leur  péché  et  dans  la  pour- 
riture de  leur  concupiscence 

5.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souciés  de  Dieu, 
mais  les  vices  des  hommes  sont  toujours 
notés  en  sa  présence,  et  il  connaît  les  pen- 
sées de  leur  cœur  avant  qu'elles  ne  naissent. 

6.  Aussi  auront-ils  pour  héritage  l'enfer, 
les  ténèbres  et  la  perdition,  et  ils  ne  se  ren- 
contreront pas  dans  le  jour  de  la  miséricorde 
des  justes. 

7.  Mais  les  saints  du  Seigneur  hériteront 
de  la  vie  dans  l'allégresse. 

PSAUME  XV. 

1.  Dans  mon  affliction,  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seignc^ur;  j'ai  mis  mon  espoir  dans 
l'assistance  du  Dieu  de  Jacob,  et  j*ai  été 
sauvé. 

2.  Car  tu  es.  Seigneur,  l'espoir  et  le  refuge 
des  pauvres. 

3.  Quelle  puissance  a  l'homme,  Seigneur, 
h  moins  qu'il  ne  te  confesse  dans  la  vérité? 

k.  Et  que  neut-il  s'il  ne  confesse  ton  âme? 

5.  Qu'il  cnante  tes  hommages  dans  la 
joie  de  son  cœur,  qu'il  t'offre  les  prémices 
de  ses  lèvres  inspirées  par  un  cœur  saint  et 
juste. 

6.  Agissant  ainsi,  il  sera  préservé  du  mal 
dans  1  éternité;  la  flamme  du  feu  et  la  co- 
lère des  injustes  ne  l'atteindra  point. 

7.  Car  il  est  venu  de  devant  la  face  du 
Seigneur,  et  il  a  surj^ris  les  pécheurs  afin  de 
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détruire  la  substance  de  tous  les  péctiës. 

8.  Car  ie  signe  du  Seigneur  est  sur  les 
justes,  et  leur  sert  de  salut;  la  famine,  le 
glaive  et  la  mort  s'éloignent  d'eux. 

9.  Les  pécheurs  fuiront  loin  des  saints 
cH>mme  si  la  famine  les  poursuivait,  et  le 
jugement  de  Dieu  surprendra,  comme  un 
r.hasseur  habile,  ceux  qui  commettent  Tini- 
quité. 

10.  Car  le  signe  de  la  perdition  est  sur 

leur  front. 

Jl.  Et  l'héritage  des  pécheurs  est  la  per- 
dition, et  les  ténèbres  et  leurs  iniquités  les 
suivront  jusqu'aux  enfers. 

12.  Leur  héritage  ne  se  trouvera  pas  dans 
leurs  Ois. 

13.  Les  iniquités  désoleront  les  maisons 
dos  pécheurs,  et  ils  périront  pour  Téteruilé 
dans  le  jour  du  jugement  de  Dieu. 

ik.  Lorsque  Dieu  invitera  la  terre  dans 
son  jugement  afin  de  traiter  dans  le  temps 
éternelles  pécheurs  selon  leurs  mérites. 

15.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
obtiendront  miséricorde,  et  ils  vivront  dans 
la  miséricorde  de  leur  Dieu. 

PSAUME  XVL 

1.  Lorsque  mon  Ame  dormait,  Seigneur, 
j*ai  été  au  moment  de  m'écarter  de  Dieu  dans 
faccablement  du  sommeil. 

2.  Lorsque  j'étais  loin  de  Dieu,  mon  Ame 
est  presque  arrivée  à  la  mort  à  cause  des 
portes  de  Tenfer  qui  attendent  le  pécheur, 

3.  Mon  Ame  se  serait  écartée  du  Seigneur 
Dieu  d'Israël,  si  le  Seigneur  no  m'avait  pré- 
venu par  sa  miséricorde  qui  est  éternelle. 

&.  Le  Sauveur  m*a  frappé  comme  d'un 
éperon;  mon  défenseur  m'a  préservé  en 
tout  temps. 

5.  Je  te  célébrerai,  mon  Dieu,  car  tu  as 
veillé  sur  mon  salut,  et  tu  ne  me  confondras 
pas  avec  les  pécheurs  dans  leur  perdition. 

6.  N'éloigne  (jas  ta  miséricorde  de  ntoi. 
Seigneur  ;  n*éloigne  pas  ta  miséricorde  de 
mon  cœur  jusqu  a  la  mort. 

7.  Préserve^^moi ,  mon  Dieu,  du  péché  et 
de  toute  femme  méchante  qui  est  un  sujet  de 
chute  pour  Tinsensé. 

8.  Que  la  beauté  de  la  femme  perverse  no 
me  séduise  pas  et  que  je  sois  préservé  du 
péché. 

9.  Dirige  les  œuvres  de  mes  mains  vers 
ta  demeure,  et  guide  mes  pas  dans  ta  mé- 
moire. 

10.  Protège  ma  langue  et  mes  lèvres  dans 
les  paroles  de  la  vérité  ;  éloigne  de  moi  la 
colère  et  la  fureur  insensée. 

11.  Eloigne  de  moi  le  murmure  et  rabat- 
tement dans  la  tribulation;  si  j'ai  péché, 
Gorrige-moi  pour  que  je  revienne  à  toi. 

12.  Affermis  mon  Ame  dans  la  joie  de  te 
servir  ;  si  tu  fortifies  mon  Ame,  Seigneur, 
ce  don  me  suffit. 

13.  Qui  soutiendra  tes  chAtiments,  si  ta 
miséricorde  ne  les  adoucit? 

ih.  Lorsque  TAme  était  châtiée  dans  les 
mains  de  sa  pourriture,  ton  bon  plaisir  vint 
soutenir  sa  chair  dans  la  tribulation  de  la 
détresse. 


15.  Le  juste  sera  soutenu  dans  ses  épreu- 
ves, il  obtiendra  ta  miséricorde  du  Seigneur. 

PSAUME  XVII. 

1 .  Seigneur,  tu  es  notre  roi  pour  réternité, 
et  c'est  en  toi,  6  mon  Dieu,  que  notre  Ame 
sera  glorifiée. 

2.  Quelle  est  la  durée  de  la  vie  de  l'homme, 
sur  la  terre  auprès  du  tem})S  du  Seigneur  t 
c'est  en  lui  que  nous  devons  mettre  notre 
espérance. 

3.  Nous  espérons  en  Dieu  notre  sauveur, 
car  la  puissance  de  notre  Dieu  s*é(ead  dans 
tous  les  siècles,  accompagnée  de  sa  misé- 
ricorde. 

h.  Et  le  règne  de  notre  Dieu  s*éiend  dans 
l'éternité,  au-dessus  des  nations  qu'il  juge. 

5.  Seigneur,  tu  as  choisi  David  pour  roi 
d'Israël,  et  tu  lui  as  fait  un  serment  en  fa- 
veur de  sa  race  pour  tous  les  siècles;  tuas 
promis  que  son  royaume  ne  déclinerait  pas 
en  ta  présence. 

6.  Les  pécheurs  se  sont  élevés  contre  nous 
h  cause  de  nos  péchés;  ils  se  sont  jetés  sur 
nous;  ceux  qui  ne  te  connaissent  pas  nous 
ont  expulsés;  ils  nous  ont  enlevé  avec  vio- 
lence ce  que  nous  possédions. 

7.  Ils  n'ont  pas  glorifié  ton  nom  digne 
d'honneur  ;  dans  leur  orgueil  ils  ont  mis  un 
diadème  sur  leur  tète  comme  symbole  de 
leur  puissance. 

8.  Ils  ont  renversé  le  trône  de  David  dans 
l'exaltation  de  leur  orgueil;  tu  les  renver- 
seras. Seigneur,  et  tu  ôteras  leur  race  du 
dessus  la  terre. 

9.  Lorsque  tu  exciteras  contre  eux  l'homme 
qui  ^st  de  la  race  des  guerrierf, 

10.  Tu  les  traiteras  selon  %  leurs  péchés. 
Seigneur  ;  qu'ils  trouvent  selon  leurs  eou* 
vres. 

11.  Dieu  aura  pitié  d'eux  selon  leurs  oni* 
vres  ;  il  a  scruté  leur  race  et  il  ne  les  a  pas  dé- 
livrés. 

12.  Le  Seisneur  est  fidèle  dans  tous  les 
jugements  qu  il  rend  sur  la  terre 

13.  Le  vent  a  désolé  notre  pays  ;  ils  ont 
renversé  le  jeune  homme  et  le  vieillard  et 
leurs  enfants. 

ik.  Le  Seigneur  les  a  frajipês  dans  sa  co- 
lère jusqu'à  la  fin  du  jour;  il  n'a  point  épar- 
gné Tes  princes  de  la  terre. 

15.  Nos  ennemis  se  livrent  k  l'orgueil,  et' 
leur  cœur  est  bien  loin  de  notre  Dieu. 

16.  Et  de  tout  ce  qu'il  a  fait  à  Jérusalem  ; 
les  nations  ont  dans  leurs  cités  rendu  hom- 
mages à  leurs  dieux. 

17.  Les  enfants  de  l'alliance  ont  été  con- 
duits au  milieu  des  nations;  il  n'y  avait 
plus  personne  qui  agit,  au  milieu  de  Jéru- 
salem, selon  la  miséricorde  et  la  vérité 

18.  Ceux  qui  aiment  les  assemblées  des 
saints  ont  fui  loin  d'eux  comme  des  passe- 
reaux s'envolent  de  leur  nid. 

19.  lisent  été  frappés  dans  les  déserts 
pour  que  leur  Ame  fût  préservée  du  mal,  et 
a  peine  un  seul  a-t-il  échappé  en  conservant 
la  vie. 

20.  Ils  ont  été  dispersés  sur  toute  la  terre 
par  les  hommes  iniques,  parce  que  le  ciel 
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a  eessé  de  répandre    la  ploie  sur   la  terre. 

M.  Les  fontaines  éternelles  ont  été  fer- 
mées parce  qu'il  n'y  a  parmi  eux  personne  qui 
agisse  selon  la  justice;  depuis  leur  prince 
jusqu'au  dernier  du  peuple,  il  n'y  a  paroii 
eui  un  seul  qui  ne  soit  pécheur. 

S2.  Le  roi  transgresse  ta  M,  et  le  peuple 
est  dans  le  péché. 

23.  Vois,  Seigneur,  et  rends  à  ton  peuple 
son  roi,  le  lits  de  Darid  ;  tu  enverras  ton  ûls 
pour  régner  en  Israël. 

2*.  Ceins-le  de  force  afin  qu'il  renverse  les 
7)rinces  injustes. 

25.  Purifie  Jérusalem  des  nations  qui  mar- 
chent dans  la  perdition,  et  traite-les  selon  ta 
justice. 

26.  Repousse  les  pécheurs  de  Thérilage, 
brise  l'orgueil  des  pécheurs,  détuis  tout 
leur  i)ouvoir  comme  une  baguette  de  fer 
brise  des  vases  de  terre. 

27.  Que  la  parole  de  la  bouche  de  ton  en- 
voyé subjugue  les  nations  iniques;  que  les 
nations  fuient  devant  son  visage  et  reprends 
les  pécheurs  dans  la  parole  de  son  cœur. 

28.  Et  il  rassemblera  le  peuple  saint  qu*il 
conduiraselon  la  justice,  etil  rendra  la  justice 
aux  tribus  du  peuple  sanctillé  par  le  Sei* 
giieur. 

29.  Il  ne  permettra  pas  &  l'injustice  d'ha- 
biter au  milieu  d'eux,  et  tout  homme  expert 
en  malice  n*habitera  pas  avec  eux. 

30.  Il  saura  Qu'ils  sont  tous  les  fils  de  son 
Dieu,  et  il  les  distribuera  dans  leurs  tribus 
sur  la  terre. 

31.  Et  l'étranger  n'habitera  plus  avec  eux  ; 
il  jugera  les  nations  et  les  peuples  dans  la 
sagesse  de  sa  justice. 

32.  Et  il  aura  sous  son  joug  les  peuples 
des  nations  pour  le  servir,  et  il  sera  glorifié  ; 
sa  renommée  s'étendra  sur  toute  la  terre. 

33.  Et  il  purifiera  Jérusalem,  la  sanctifiant 
et  la  rétablissant  comme  elle  était  dès  le 
commencemenL 

3b.  Afin  quelles  nations  viennent  des  ex* 
trémités  de  la  terre  parmi  sa  gloire,  eu  ap- 
portant des  présents  ; 

35.  Pour  voir  la  gloire  du  Seigneur;  il  est 
le  roi  juste  que  Dieu  a  instruit. 

36.  Et,  de  son  temps,  il  n'y  a  pas  d*iiyus- 
tice  au  milieu  des  hommes,  parce  aue  tou^ 
sont  muets,  et  que  leur  roi  est  le  Christ,  le 
Seigneur. 

37.  Il  ne  met  pas  son  espoir  dans  le  che- 
val, ni  dans  l'art,  ni  dans  les  machines  de 
guerre;  il  n'a  pas  ramassé  de  l'or  et  de  Tar- 
gent  pour  faire  la  guerre,  et  il  n'a  pas  con- 
fiance dans  les  événements  de  la  guerre. 

38.  Le  Seigneur  est  son  roi  ;^  son  espoir 
est  en  Dieu;  il  aura  pitié  de  toutes  les  na- 
tions qui  sont  eu  sa  présence  dans  la 
frayeur. 

39.  Il  fera  trembler  la  terre  jusque  dans 
l'éternité  par  la  parole  de  sa  bouche. 

40.  Il  bénira  le  peuple  de  Dieu  dans  la  sa- 
gesse avec  allégresse. 

&1.  Et  lui-môme  sera  pur  de  péchés  pour 
gouverner  un  grand  peuple,  pour  répriman- 
der Icb  princes;  il  détruira  les  pécheurs  par 
la  puissance  de  sa  parole. 


42.  Et  il  conservera  toute  sà  puissance  de- 
vant Dieu,  parce  que  Dieu  lui  a  donné  de 
la  force  dans  l'Esprit  saint,  et  lui  a  donné  la 
saçesse  et  In  prudence  avec  la  justice. 

43.  La  bénédiction  du  Seigneur  sera  sur 
lui  et  lui  conservera  sa  force,  et  il  ne  sera 
point  affaibli. 

44.  Son  espérance  est  dans  le  Seigneur, 
et  qui  a  de  la  puissance  contre  lui?  Il  est  fort 
en  ses  œuvres  et  puissant  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

45.  Il  fera  pattre  le  troupeau  du  Seigneur 
dans  la  foi  et  la  justice;  il  ne  permettra  pas 
que  la  dissolution  se  répande  dans  ses  pâtu- 

46.  Il  les  conduira  tous  dans  la  sainteté  ; 
il  n'y  aura  point  parmi  eux  l'orgueil  d'exer- 
cer de  la  domination. 

47.  Il  sera  Téclat  du  roi  d*Israël  que  Dieu 
connatl,  et  qu'il  suscitera  dans  la  maison 
d'Israël  pour  la  rétablir. 

48.  Ses  paroles  sont  au-dessus  de  l'art  le 
plus  précieux  ;  il  jugera  les  peuples  dans  les 
synagogues. 

49.  Ses  discours  sont  comme  les  paroles 
des  sa'nts  au  milieu  des  peuples  sanctifiés. 

50.  Heuicux  ceux  qui  naissent  dans  ces 
jot:rs  pour  voir  le  bonheur  d'Israël  dans  la 
réunion  des  tribus  que  Dieu  accomplira. 

Si.  Etends  Seigneur,  la  miséricorde  sur 
Israël.  Il  nous  a  délivrés  de  l'impureté  de 
ses  ennemis  profanes;  le  Seigneur  est  notre 
foi  dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  XVIIL 

1.  Seigneur,  ta  miséricorde  s*étend  sur 
l'œuvre  de  tes  mains  nourTéternité. 

2.  Ta  bonté  a  fait  cle  riches  présents  aux 
fils  d'Israël  ;  tes  yeux  se  sont  arrêtés  sur 
eux  et  tu  ne  les  abandonnes  pas. 

3.  Que  tes  oreilles  entendent  la  demande 
du  pauvre  qui  met  son  espoir  en  toi;  tes  ju- 
gements s'étendent  sur  toute  la  terre  avec  ta 
miséricorde. 

4.  Et  ton  affection  s'étend  sur  la  race  d*A^ 
braham,  sur  le  fils  d'Israël;  ton  attachement 
pour  eux  est  comme  celui  d'un  homme  pour 
un  fils  unique. 

5.  Détourne  Tâme  obéissante  des  péchés 
qu'elle  commettrait  dans  l'ignorance. 

6.  Purifie,  Seigneur,  Israël  dans  le  Jour 
delà  miséricorde;  donne-lui  ta  bénédic- 
tion, dans  le  jour  que  tu  auras  choisi  pour 
le  règne  du  Christ. 

7.  Heureux  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
jours  qui  leur  permettront  de  voir  le  bien 
que  fera  le  Seigneur  à  la  génération  fu- 
ture. 

8.  Le  Christ  gouvernera  Israël  dans  la 
érainte  de  Dieu,  dans  la  sagesse  de  l'esprit, 
dans  la  justice  et  la  force. 

9.  Il  dirigera  les  hommes  dans  la  voie  de 
hi  justice,  leur  inspirant  à  tous  la  crainte  de 
Dieu. 

10.  Une  génération  bonne  dans  la  crainte 
de  Dieu,  dans  les  jours  de  la  miséricorde. 

11.  Notre  Dieu  est  grand  et  glorieux;  il 
habile  dans  les  régions  les  plus  élevées. 

12. 1!  a  réglé  dans  sa  puissance  les  lumi' 
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naire$  dans  le  rours  des  heures  et  ils  ne 
s*écarteront  |>as  de  la  voie  qu*ii  leur  a  tracée. 
13.  Leur  vie  s'effectue  chaque  jour  dans 
la  crainte  de  Dieu,  depuis  le  jour  où  Dieu 
les  a  créés  jusque  dans  tous  les  siècles. 


ik.  Et  ils  ne  5*en  sont  pus  écartés  depuis 
le  jour  de  leur  création,  dans  les  généra- 
tions anci  ennes;  ilsn*ontpas  dévié  de  leur 
voie,  h  moins  que  Dieu  ne  leur  ait  commandé 
d*obéir  aui  ordres  de  ses  serviteurs 


ODES  ATTRIBUEES  A  SALOMON< 


Ces  odes  ou  c^nliqnessont  Toeuvre  de  quel- 

?|ue  gnostique  des  premiers  siècles  ;  elles 
urent  mises  sous  ie  nom  de  Salomon  pour 
leur  donner  plus  d*autorité;  elles  sont  par- 
venues jusqu*à  nous  dans  une  rédaction 
copte,  et  elles  ont  été  mises  au  jour  dans  un 
opuscule  peu  connu  : 

Odœ  gnosticœ  Salomoni  tributœ^  Thebaice 
et  latine^  interprète  C.  A.  Wotdio^  prœfalione 
et  adnotationibus  illustratœ  ;  Hauniœ^  1812, 
in-tk%  32  pages. 

Leur  publication  fut  due  à  un  évéque  lu- 
thérien danois,  F.  Munter,  érudit  connu  par 
d^importants  travaux  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes ;  Woïde,  qui  les  avait  traouites,  8*est 
fait  un  nom  par  ses  recherches  sur  les  lan- 

!;ues  de  YEf^pie  (Fotr  Tarticle  consacré  dans 
a  Biographie  universelle^  t.  li,  p.  121,  à  cet 
orientaliste  né  en  1725,  mort  en  1790). 

M.  Matter,  dans  son  Histoire  du  gnosti-- 
eisme^  t.  II,p.3ii^,  donne  quelques  détails  au 
sujet  de  ces  odes  ;  nous  les  reproduisons  : 

Les  deux  premières  ne  renferment  rien 
qui  ne  soit  orthodoxe,  saur  quelques  impré- 
cation? peu  charitables  contre  les  ennemis 
du  poète. 

«  La  troisième  parle  d*une  émanation,  d*un 
Çraud  fleuve  de  salut,  qui  a  recueilli  les  pe- 
tits fleuves,  qui  ne  s'est  point  laissé  prendre 
par  ceux  qui  enchaînent  les  eaux,  qui  a  dés- 
altéré ceux  qui  demeurent  dans  les  sables 
arides,  qui  a  rendu  la  lumière  aux  yeux,  et 
qui  est  retourné  au-dessus  du  temple  vi- 
sible. 

Dans  la  quatrième  ode,  le  poète  célèbre  la 
bonté  du  Seigneur  pour  l'avoir  délivré  des 
liens  de  ses  adversaires,  et  de  la  maladie 
qui  Taccablait. 

La  cinquième  strophe  de  la  cinquième 
ode  renferme  un  passage  qui  semble  se  rat- 
tacher aux  idées  des  Ophites  :  «  Le  Sei- 
gneur a  frappé  de  mes  mains  le  serpent  à 
sept  tètes;  il  m*a  placé  sur  sa  racine  pour 
que  je  pusse  détruire  sa  race.  » 

Il  faut  voir  dans  ces  odes  un  tissu  d'idées 
et  d'images  de  la  Bible  arrangées  par  un 
gnostique  des  derniers  temps,  qui  ne  paraît  se 
rattacher  à  aucune  époque  spéciale  ;  le  texte 
copte  n'est  que  la  traduction  d'un  original 
écrit  en  grec,  et  ne  parait  pas  antérieur  au 


IV*  siècle  de  notre  ère,  quoique  Munter  le 
croie  du  n*.  » 

M.  Champollion*Figoac  inséra  dans  leJfa- 
gasin  encyclopédique  de  Millin  (  1815,  t.  II, 
p,  251),  un  article  sur  cette  publication  ;  ce 
savant,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  des 
dialectes  égyptiens,  signale  quelques  passa- 

!res  où  il  croit  que  Woïde  n  a  pas  saisi  par- 
aitement  le  sens  du  texte  original.  Transcri- 
vons ici  une  des  remarques  de  M.  Champol- 
lion  ;  elle  est  relative  à  la  quatrième  ode  : 

«  Il  nous  semble  que  Woïde  n*a  point  saisi 
le  sens  de  la  phrase  suivante  :  Auo  air  Peptpe 
nneschtém  nnschcuir^  en  la  traduisant  ainsi  : 
Et  fui  cœlestis  indutus  vestimentis.  Le  mot 
Pq)tpeq\ie  Woïde  croit  pouvoir  exprimer 
par  cœlestiSf  signiGe  rigoureusement  ce  qui 
est  au-dessus,  en  haut,  sursum.  Le  mot 
schaar^  que  Woïde  rend  par  honorificis^  veut 
toujours  dire  coriuaif  pellis.  D'après  ces  ob- 
servations, la  phrase  prend  un  sens  bien  dif- 
férent de  celui  que  Woïde  lui  a  donné,  et  il 
parait  qu'elle  doit  être  ainsi  rendue  en  latin  : 
Et  fui  supra  vestimenta  cvrii,  Quelaue  ex- 
traordinaire que  paraisse  cette  façon  ne  s'ex- 
primer, si  l'on  considère  que,  dans  cette 
ode,  l'auteur  rend  gloire  à  Dieu  de  Tavoir 
protégé  d'une  manière  toute  spéciale  en  lui 
prodiguant  toutes  ses  faveurs,  il  a  droit  de 
dire  qu'il  est  supérieur  aux  autres  hommes 
qui  sont  revêtus  d'un  corps  périssable,  en- 
nemi de  leur  salut. 

Le  sens  littéral  du  premier  verset  de  la  cin- 
quième ode  est  :  Ille  qui  duxit  me  deorsum  e 
loco  alto  sursum^  duxit  quoque  me  e  loco  tn- 
fimo  deorsum.  Woïde  traduit  d*une  manière 
un  peu  obscure  et  inSdèle  :  Duxit  me  deor- 
sum e  locis  altis  cœlestibus^  et  duxit  me  in 
loca  guœ  in  valte  deorsum.  Il  faut  observer 
que  Woïde  avait  trouvé  ces  odes  dans  le  ma- 
nuscrit copte  d'un  ouvrage  gnostique  remar- 
quable, la  Fidèle  sagesse^  à  Tégard  duquel  il 
a  fait  connaître  quelques  détails  (  Voir  le 
Journal  des  savants^  177&.).  » 

Ce  livre,  dont  nous  parlerons  amplement 
à  la  suite  des  Evangiles  apocryphes ^  a  été  |)U- 
blié  à  Berlin,  in-4%  avec  une  version  latine 
d'un  jeune  orientaliste,  M.  Schwarz,  enlevé 
par  une  mort  prématurée  à  de  sérieuses 
études. 


1. 

Je  me  manifesterai  à  toi,  Seigneuri  parce 
que  tu  es  mon  Dieu.  Ne  m'abandonne  pas. 


Seigneur;  tu  es  mon  défenseur;  tu  m'as 
donné  les  droits  que  je  tiens  de  toi,  et  tu  ma 
protèges. Que  mes  persécuteurs succombenti 
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et  qulls  ne  me  voient  pas.  Que  les  nuages 
des  ténèbres  couvrent.  leurs  yeux,  et  que  les 
brouillards  de  Tair  soient  pour  eux  les  té- 
nèbres; qu'ils  ne  voient  pas  le  jour  afin 
qu'ils  ne  puissent  me  prendre;  que  leurs 
projets  soient  impuissants,  et  que  ce  qu'ils 
auront  résolu  retombe  sur  eux.  Que  ce  que 
préparent  les  méchants  soit  pour  eux  un 
sujet  de  ruine.  Mon  appui  est  dans  le  Sei- 
gneur, et  je  ne  craindrai  rien  |>arce  qu'il  est 
uion  Dieu  et  mon  Sauveur. 

11(2193). 

Le  Seigneur  est  sur  ma  tète  comme  une 
couronne,  et  je  ne  serai  point  séparé  de  lui. 
Une  couronne  de  vérité  a  été  tissue  pour 
moi,  et  il  a  fait  germer  en  moi  ses  rameaux, 
parce  qu'il  n'a  pas  donné  une  couronne  des- 
séchée et  stérile,  mais  elle  est  sur  ma  tète 
et  jette  ses  rameaux  sur  moi  ;  tes  fruits  sont 
pleins  et  parfaits,  Seigneur;  ils  sont  pleins 
de  ton  salut. 

III. 

L'émanation  s*est  faite  et  elle  s'est  éten- 
due sur  un  grand  fleuve,  très-large;  elle  a 
altéré  tous  les  hommes,  et  elle  est  revenue 
sur  le  temple;  ils  n'ont  pu  l'enfermer  dans 
des  lieux  clos  et  dans  des  édifices;  ils 
n'ont  pu  s'en  saisir;  ils  l'ont  conduite  sur 
toute  la  terre,  et  elle  les  a  pris  tous,  lis  ont 
bu  en  se  roulant  sur  le  sable  aride.  Leur  soif 
«  été  apaisée  et  éteinte  lorsqu'on  leur  a 
donné  le  breuvage  d'en  haut.  Heureux  sont 
les  justes  auxquels  est  donné  ce  breuvage  ! 
il  est  fait  avec  l'eau  du  Seigneur  ;  leurs  lèvres 
avides  ont  été  rafraîchies;  ceux  qui  étaient 
accablés  ont  repris  de  la  force;  ils  ont  rendu 
de  la  vigueur  aux  âmes  de  ceux  qui  étaient 
près  de  rendre  le  souffle  et  les  ont  empêchés 
de  mourir  ;  ils  ont  relevé  des  membres  bri- 
sés, ils  ont  donné  de  la  force  à  leurs  corps 
et  de  la  lumière  à  leurs  veux,  et  tous  se  sont 
reconnus  dans  le  Seigneur  et  ont  été  conser- 
vés par  l'eau  de  la  vie  jusque  dans  l'éter- 
nité. 


IV. 


J  ai  été  préservé  des  chaînes.  J'ai  fui  vers 
toi.  Seigneur,  parce  que  tu  as  été  la  main 
qui  me  sauvait  et  qui  m'aidait,  repoussant 
ceux  qui  combattaient  contre  moi  et  ils  ont 
disparu,  parce  que  ton  visage  était  avec  moi, 
me  conservant  par  ta  grâce.  J'ai  été  frappé 
d'ignominie  devant  la  foule  et  ils  m'ont  re- 
jeté. J'ai  été  comme  du  plomb  devant  eux. 
Tu  m*as  aidé  et  tu  m'as  donné  la  force;  tu 
as  mis  des  lampes  à  ma  droile  et  à  ma  gau- 
che, afin  qu'autour  de  moi  nul  ne  fût  privé 
de  lumière.  Tu  as  étendu  sur  moi  l'ombre 
de  ta  miséricorde,  et  j'ai  été  au-dessus  des 
vêtements  de  peau.  Ta  droite  m'a  élevé  et  tu 
m'as  délivré  de  mes  infirmités.  Je  suis  de^ 
venu  fort  par  ta  vérité;  j'ai  été  purifié  par 
ta  justice;  ceux  qui  combattaient  contre  moi 
ont  été  éloignés  de  moi,  et  j'ai  été  jus- 
tifié par  ta  miséricorde,  car  ton  repos  est 
pour  l'éternité  de  l'éternité. 

V. 

Le  Seigneur  m'a  conduit  depuis  les  lieux 
élevés  au-dessus  du  ciel,  il  m'a  emmené 
dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fondations 
inférieures;  il  a  dispersé  mes  ennemis  et 
mes  antagonistes;  il  m'a  donné  la  puissance 
sur  les  chaînes  pour  les  rompre,  il  a  terrassé 
avec  mes  mains  le  serpent  à  sej^t  tètes.  Il  m'a 
placé  sur  sa  racine  afin  que  je  détruise  sa 
race;  tu  seras  avec  moi  me  secourant;  tou 
nom  m'a  entouré  en  tout  lieu.  Ta  droite  a 
détruit  la  main  de  celui  qui  dit  le  mal.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  tes  justes.  Tu  les  as 
rachetés  du  tombeau,  et  lu  les  as  transportés 
du  milieu  des  cadavres.  Tu  as  pris  les  osse- 
ments des  morts  ;  tu  les  as  revêtus  d'un 
corps  et  tu  as  donné  l'énergie  de  la  vie  à 
ceux  qui  ne  remuent  point.  Ta  voie  a  été 
instruite  pour  éviter  le  mal,  et  tu  as  conduit 
tes  rejetons,  afin  qu'ils  soient  renouvelés  et 
afin  que  ta  lumière  soit  rétablie  en  eux  tous. 
Tu  as  construit  tes  richesses  par  leur  moyen, 
et  ils  sont  devenus  la  résidence  suinte. 


(2193)  CfîUc  ode  est  indiquée  comme  la  dix-neuvième;  ces  frap^menu  faisaient  donc  partie  d'un  recueil 
de  que'qtie  ëleiidue  qu«  le  temps  a  détruit. 


LETTRES  DE  SALOMON  AVEC  LES  ROIS  D'EGYPTE  ET  DE  SIDON. 

(Préparation  Evangélique^  I.  ix.) 


Eusèbe  a  reproduit,  d'après  Eupolémus, 
une  correspondance  échangée  entre  Salomon 
et  deux  rois,  ses  voisins,  au  sujet  de  la  cons- 
truction du  temple  de  Jérusalem.  Nous  pla- 
çons ici    quoiqu'elles  ne  soient  pas  d*un 


grand  intérêt,  ces  lettres  que  Fabricius  n'a 

Îoint  oublié  de  placer  dans  son  Codex  vei. 
'est.  t.  I,  p.  1020  -  102<i>.  Josèphe  {Antiq. 
jud.^  I.  vin,  c.  2}  dit  que  ces  lettres  étaient 
conservées  dans  les  annales  des  Tyriens. 


Salomon,  au  roi  d'Egvpte  Vaphrès  (2194) 
son  ami  par  succession  paternelle'  salut  : 

(2194)  Voir  sur  ce  monarque  la  note  jointe  psr 
M.  Sëgttier  de  Saint-Britson  à  sa  traduction  de  la 
Préparation  évangélique,  (Parts ,  f  84(>.  2  vol.  in  -8*, 
t.  Il,  p.  5M.)  On  connail  un  autre  roi  d'Egypte  por« 


Sache  que  par  le  secours  du  Dieu  très^ 
grand,  j  ai  hérité  de  la  royauté  de  mon  père 

tant  le  même  nom ,  mais  venu  quatre  siècles  plu» 
lard.  Le  c<»nteinporaln  de  Saloiuon  était  peut-être 
son  beau-père* 
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David ,  ({ui  m*a  commande  d^élever  un  tem- 

Îile  à  DieOy  crénteur  du  ciel  et  de  la  (erre, 
e  récris  en  même  temps  pour  te  prier  de 
in'envoyer  des  gens  de  ta  nation  pour  m'ai- 

der,  Jusqu'à  ce  que  j'aie  terminé  cette  cons- 
truction,  selon  ce  qui  m*a  été  prescrit. 


Le  roi  Vaphrèsau  grand  roi  Salomon,  salut: 
J*ai  éprouvé  une  loie  extrême  en  lisant  ta 
lettre,  et  j'ai  regarde  comme  un  jour  heureux 
pour  moi,  et  pour  toute  mon  armée  et  pour 
mon  peuple,  celui  où  tu  as  reçu  le  pouvoir 
des  mains  d'un  monarque  vertueux  et  agréa- 
ble au  Dieu  tout-puissant.  Quant  h  ce  que  tu 
in^écris,  au  suiet  des  hommes  pris  parmi 
mes  sujets,  je  t  en  envoie  80,000,  et  je  te  fais 
savoir  les  populations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent, du  nome  Sébritbite  10,000,  des 
nomes  Mendésien  et  Sébennète ,  chacun 
80,000,  des  nomes  Bousirite,  Leontopolitain 
etBthrithite,  chacun  10,000.  Aie  soin  de  pour- 
voir à  leurs  nécessités  et  en  outre  de  maintenir 
J  ordre  parmi  eux,  atin  qu'ils  retourueni, 

sains  et  saufs  dans  leur  patrie,  aussitôt  que 
la  construction  (du  temple)  sera  achevée. 


Le  roi  Salomon  h  Souron  (2195),  roi  de  Ty r, 
de  Sidon  et  de  la  Phénicie,  son  ami  et  celui  de 
son  père.  A()prends  que,  par  la  grAce  du  Dieu 
très-grand,  j  ai  pris  possession  du  royaume 
de  David,  mon  père,  avec  Tordre  d'élever  un 
temple  au  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Je  me  hAte  donc  de  t'écrire  pour  te 
})rierde  m'envoyer  des  hommes  de  ton  peu- 
ple qui  me  seconderont  en  ce  travail  jusqu  à 


ce  que  j'aie  mené  è  bonne  (in  cette  oeuvre 
consacrée  à  Dieu  et  que  j'ai  regu  Pordre  d'ac- 
complir. J'ai  écrit  eu  Galilée,  dans  le  ikivs 
des  Samaritains,  aux  Moabiles,  aux  Amani- 
tes, aux  Galadites«  de  me  fournir  chaque 
mois  des  productions  de  leur  sol,  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  trente  mille  corosde  fro- 
ment contenant  chacun  d'eux  six  arlabes,  et 
pareillement  dix  mille  côros  de  vin,  chacun 
d'eux  équivalent  à  dix  mesures  ordinaires; 
Thuile  et  les  autres  provisions  seront  tirées 
do  la  Judée,  et  j'ai  donné  des  ordres  pour 
qu'on  fit  venir  de  l'Arabie  les  bestiaux  qui 
fourniront  la  viande  pour  la  nourriture  de 
tous  ces  hommes. 

Souron  à  Salomon,  le  grand  roi,  salut. 

Béni  soitDieu  créateur  du  ciel  elde  la  terre 
qui  a  choisi  un  homme  excellent,  fils  d'un 
excellent  père.  J'ai  lu  plusieurs  lois  tes  let- 
tres, et  j'ai  ressenti  un  plaisir  extrême,  et 
j  ai  rendu  grAces  h  Dieu  de  ce  que  tu  avais 

t)ris  possession  de  ton  royaume.  Quant  aux 
lommes  que  tu  nous  demandes  pour  tes 
travaux,  je  t'ai  envoyé  80,000  Syriens  et 
Phéniciens,  et  parini  eux  un  architecte  dont 
la  patrie  est  Tyr,  mais  dont  la  mère  est  juive 
ei  qui  est  même  originaire  de  la  tribu  de 
Juda;  tu  peux  recourir  à  lui  pour  tout  ce 
gui,  sous  le  ciel,  a  rapport  h  l'architecture; 
il  te  l'expliquera  et  il  l'exécutera  facileioeut 
Pour  le  surplus,  tu  feras  bien  d'écrire  àui 
gouverneurs  de  diverses  provinces  de  tes 
états,  afin  qu'ils  pourvoienlavec  zèle  et  avec 
abondance  aux  besoins  de  cette  multitude 
d'hommes. 

que  de  Tvr  Les  IrUres  que  cite  Tanteiir  îles  Auih 
quitéi  judatquei  B*éloigiie»t  du  texte  qii«;  (ail  a»u- 
iiailre  Eusébe,  mais  le  fond  des  pensées  esi  le 
même. 
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AVERTISSEMENT. 

Nous  extrairons  la  plupart  des  notes  et  préfaces  relatives  aux  àifpSrents  Evangile^  apocry- 
phes de  V ouvrage  si  remarquable  de  M.  Gustave  Brunet^  dont  nous  avonir  déjà  parlé,  il  eût  été 
impossible  de  mieux  faire.  Ce  savant  a  bien  voulu  concourir  à  notre  travaii^  et  l'a  enrichi  do 
notes  nouvelles  ;  il  a  complété  la  traduction  de  r£vangile  de  la  Nativité,  à  partir  du  chapitre 
XXVI.  Pour  tout  le  reste^  nous  l*avons^  pour  ainsi  dire^  cité  textuelUinent^  ne  nous  permettant 
queauelques  changetnents  dans  sa  traduction. 


rf-MNW- 


3ntrolru(tton  iènimlt. 


Parmi  les  écrits  apociyphes,  il  inàporte  de  distinguer  ceux  qui  ont  été  l'œuirre  de  quel- 
ques imposteurs.,  et  ceux  que  là  fin  du  i"  siècle,  ou  au  commencement  du  ii% 
rédigèrent,  avec  plus  de  piété  que  de  critique,  quelques  disci{)les  jaloux  de  rassembler 
les  tl^ditions  qui  se  ^attachaient  à. Torigine  du. christianisme;  ils  cherchaient  ainsi  arec 
zèle  à  conserver  les  paroles,  les  sentiments  attribués  au  Sauveur. 

A  partir'du  règne  paisible  d*Adrien  et  des  Antonins,  les  bizarreries  de  la  magie,  les 
subtilités  de  la  cabale,  les  rêveries  des  théosophes  commencent  h  se  mêler  aux  doctrines 
philosophiques  et  religieuses;  les  sectes  pullulent;  les  discussions,  les  schismes  offrent  un 
aliment  inépuisable  à  ee  besoin  de  nouveauté  dont  l*bomme  combat  difficilement  Tattrait. 
Les  écrits  apocryphes  surgissent  de  toute  part;  il  y  en  a  qui  sont  mis  sous  le  nom  de  l*un 
déû  apôtres;  d'autres  s*annonceQt  comme  Tœuvre  des  premiers  successeurs  des  disciples 
ioimédiats  de  Jésus^hrist.  Des  historiens  pseudonymes  viennent  raconter,  chacun  à  sa 
manière,  les  prédications,  les  voyages,  les  aventures  de  leurs  prétendus  maîtres  ;  on  y 
mêle  les  anecdotes  les  plus  çontrouvées,  les  épisodes  les  plus  dépourvus  d'authen- 
Ucité. 

Les  écrits  dogmatiques,  que  quelques-uns  des  hérésiarques  primitifs  ont  youIu  faire 
drçuler  sous  des  noms  vénérés,  aQn  d*appuyer  leurs  erreurs,  offrent  un  mélange  de  subtili- 
léâ,  d*Allégories  .résultant  4e  la  4!orobinaison  des  doctrines  orientales  et  du  dévclo{)pement 
Ommni.  dbs  Apocrt^bics  L  81 
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•sans  contrôle  de  .la  pensée  grecque  dans  tout  ce  que  son  allure  a  de  plus  Tibre,  de  plut 
hardi.  N'ayant  eu  cours  qnt  dans  le^eki  de  quelques  sectes  éteintes  pour  la  plupart  dès 
)e  commencement  du  iv*  siècle»  ces  légendes  hétérodoxes  disparurent  promptemenl; 
%  peine  en  est-il  demeuré  les  titres,  à  peine  en  a-t-il  été  conservé  quelques  phrases  isolées. 
On  peut  déplorer  leur  perte»  car  les  rêverie^  gnostiques  sont  maintenant  sans  danger,  et 
parnri  ces  fictions,  parmi  ces  rêves  d*une  imagination  échauffée,  il  se  trouverait  maint 
détail  fort  utile  à  une  histoire  des  plus  curieuses  et  des  plus  dignes  d'inlécél  t  celle  de  Tes- 
prit  humain  pendant  les  premiers  siècles  de  la  régénération  chrétienne. 

Il  y  a  une  4oute  autre  importance  dans  les  légendes  que  TEgiise  rejeta,  et  avec  raison 
comme  dénuées  d-authenticité,  mais  qui  du  moins  sUe  formulaient  aucun  point  de  doctrine 
contraire  à  la  foi.  GeTIes-ci,  r£glise  grecque  les  accueillit  en  partie  ;  encore  de  nos  jours 
)es  chrétiens  de  l'Egypte  et  de  l'Asie  ne  les  révoquent  nullement  en  doute.  Loin 
'il'ètre  restées  stériles,  elles  ont  eu,  pendant  une  longue  suite  de  siècles,  faction  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde  sur  le  développement  de  la  poésie  et  des  arts;  l'épopée,  le 
drame,  )a  peinture,  la  sculpture  du  moyen  Age  n'ont  fait  faute  d'y  puiser  h  pleines  mains* 
vLaisser  de  cdté  l'étude  des  Evangiles  apocryphes,  c'est  renoncer  à  découvrir  les  origines 
"de  r<6rt  chrétien.  Ils  ont  été  la  source  où,  dès  l'extinction  du  paganisme,  les  artistes  ont 
puisé  toute  unewaste  symbolique  que  le  moyen  ftge  amplifia.  Diverses  circonstances,  rap- 
portées dans  ces  légendes,  et  consacrées  par'Ie  pinceau  des  grands  maîtres  de  l'école  ita- 
lienne, ont  donné  lieu  à  des  attributs,  à  des  types  que  reproduisent  chaque  jour  les  arts 
«lu  dessin.  Saint  Joseph  est-il  constamment  représenté  sous  les  traits  d'un  vieillard?  C'est 
«l'après  l'autorité  d'un  passage  de  son  histoire  écrite  en  arabe,  et  où  il  est  dit  que  lorsque 
&on  mariage  eut  lieu,  il  avait  atteint  l'Age  de  quaire^vrngt-dix  ans.  Dans  une  foule  do 
toiles,  ce  même  saint  tient  un  rameau  verdoyant  ;  rexplication  de  cet  attribut  doit  se  cher. 
c1ier  dans  une  circonstance  que  relatent  le  Protévangile  de  Jacques  et  VHistoire  de  la 
miivUi  de  Marie.  Cest  sur  l'indication  d'autres  passages  de  «ces  mêmes  légendes,  que  Ton 
représente  les  animaux  qui  sont  dans  Tétable  et  adorant  le  Sauveur,  que  Ton  donne  4es 
habits  sacerdotaux  à  Siméon  dans  les  tableaux  de  la  Présmiation  au  UmjfU  i^i^). 

Rédigés  dans  le  style  populaire  des  époques  et  des  lieux  qui  les  ont  vus  «altre,  de  pareils 
écrite  seront  d'une  grande  naïveté  de  style.  On  voit  qu'ils  ont  été  tracés  par  des  hommes 
sans  art  ;  les  rhéteurs  de  la  turbulente  Alexandrie,  de  la  Grèce  dégénérée,  n'ont  point 
passé  par  là.  Beaucoup  de  redites.,  de  répétitions,  de  simplicité,  mais  des  détails  lou- 
chants et  naïfs,  des  images  gracieuses,  des  miracles  que  1*on  peut  considérer  comme  des 
paraboles  ingénieuses,  parfois  des  morceaux  vraiment  grandioses  et  relevés.  Le  cantique 
dans  lequel  sainte  Anne,  devenue  mère  après  une  longue  stérilité,  célèbre  le  bonheur 
qu'elle  éprouve,  est  sublime  d'exaltation  et  de  pieux  entraînement. 

Citons  encore  la  seconde  portion  de  l'évangile  de  Nicodème  comme  une  excursion  des 
plus  remarquables  dans  le$  domaines  de  l'enfer,  dans  de  mystérieuses  et  inaccessibles  ré-- 
gions;  l'auteur  du  Paradis  perdu  et  celui  de  la  Messiade  s'en  sont  inspirés.  Dans  cette 
légende,  ainsi  que  le  remarque  fort  bien  H.  Douhaire,  l'ampleur  et  l'éclat  du  récit  attei* 
.gnent  à  Tépopée,  et  l'on  trouverait  difficilement  des  scènes  plus  hardies -de  conception, 
d'une  forme  plus  dramatique  et  plus  vigoureuse^  que  cette  solennelle  confrontation  des 
deux  inondes,  l'ancien  et  le  nouveau,  que  cette  yérification  de  la  prophétie  par  les  pro- 
phètes eux-mêmes,  que  ce  réveil  d'une  génération  de  quatre  mille  ans  au  bruit  de  la  voix 
perçante  qu'elle  avait  ententendue  dans  do  surnaturelles  communications.  «  Guidé  par 
une  imagination  ardente,  i»  observe  M.  Hase,  «  l'auteur  a  imité  les  couleurs  sombres  de 
Y  Apocalypse,  Se  conformant  à  quelques  traditions  orientales  ou  gnostiques,  il  distingue  le 
mauvais  principe  personnifié,  du  prince  des  enfers,  lequel,  occupant  un  rang  inférieur, 
tenait  renfermés  dans  ses  vastes  caTernes  les  patriarches,  les  prophètes,  et,  en  général,  tons 

CM96)  Parmi  les  ouvrages  ou  les  disserUtions  que  cite  le  docteur  Thîlo,  nous  signalerons  les  snlnais 
coAflM  dinics  d*étre  consultés  par  les  artistes  :  Moîanns,  Historia  SS.  Imaginum.  (Louvain,  1574); 
P.  £.  Kilscher,  Disputatio  de  erroribus  fnctornm  chca  naihitaîem  Chnsti;  Ph.  Rolir,  Diuertaiia  éi  pulêit 
grrante  in  Msàoria  uùra  (Leipzig,  i670)  ;  Ayala,  ^clor  ehrisHanus  eruditus  (Mailrid,  f  705J. 
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éeux  qui  étaient  morts  avant  ravénement  du  Christ.  En  lisant  le  récit  de  leur  délivrance, 
de  leur  entrée  dans  la  loi  nouvelle,  on  ne  peut  manquer  de  reconnaître  une  énergie  d'ex- 
pression, une  vigueur  de  pensées  peu  communes,  n 

Noire  traduction  a  été  conçue  et  exécutée  dans  un  système  de  fidélité  rigoureuse  ;  nous 
avons  uniquement  cherché  à  rendre  le  texte  original  que  nous  avions  sous  les  yeux,  sans 
rembellir,  sans  lui  prêter  aucun  ornement,  sans  en  faire  disparaître  ce  que  Ton  prendrait 
aujourd'hui  pour  des  vices  de  rédaction  littéraire. 

Quelques  notes  ont  été  annexées  lorsque  nous  avons  Jugé  que  certains  passages  récla- 
maient des  éclaircissements,  ou  étaient  susceptibles  de  donner  lipu  à  des  rapprochements 
qui  pussent  offrir  de  Tintérêt.  Plusieurs  fois  nous  nous  sommes  aidés  des  travaux  des 
éditeurs  nos  devanciers,  mais  nous  avons  cru  devoir  élaguer  les  discussions  théologiqiies, 
les  minuties  grammaticales,  Tadirail  des  variantes,  enfin  tout  ce  dont  les  commentaires 
que  nous  avons  consultés  ont  été  amplement  grossis  (2197). 

Chaque  composition  sera  précédée  d*un  court  avant-propos,  dans  lequel  nous  relaterons 
ce  qui  la  concerne  plus  spécialement. 

Nous  allons  maintenant  entrer,  quant  à  l'ensemble  de  la  collection,  dans  quelques  détails 
dé  bibliographie;  quant  à  cette  portion  de  nos  recherches,  nous  lui  avons  donné  des  soins 
particuliers,  d'abord  afin  de  faciliter  les  investigations  des  personnes  qui  voudraient  ap- 
profondir ce  que  nous  avons  dû  nous  borner  à  effleurer,  et  ensuite  parce  que  la  bibliôgra* 
pbie,  beaucoup  trop  souvent  négligée,  est  un  excellent  instrument  de  travail,  une  science 
bien  plus  difficile  qu'on  ne  croit,  et  dont  l'importance  est  chaque  jour  mieux  sentie. 

Le  mérite  d'avoir  le  premier  recueilli  quelques-unes  des  légendes  apocryphes  relatives 
au  Nouveau  Testament,  revientà  Michel  Neander,  théologien  allemand  du  xvi'  siècle.  Il  fitpa- 
rattre  ent564,  k  BAIe,  un  petit  volumequi  fut  réimprimé  en  1567,  etqui  a  pour  titre  :  Apocry-^ 
phui  :  hoe  est  narrationes  deChristo^  Maria^  Josephf  cognaiione  ^ei  familia  Christi^  extra 
Bîblia  ;  apud  teleres  tamen  Grœeos  scriplortif  Paires^  Historicos  et  Philologos  repertm 
{inserto  etiam  Protevangelio  Jacobi  Grœce  in  Oriente  nuper  reperto^  necdum  édita  hactenus) 
ex  Oraculorum  et  sibyllarum  vocibus^  gentium  etiam  teilimoniis^  denique  muliorum  vete^ 
rumauctorum  libris  deecripta^  exposita  et  édita  Grceco-Latine^  a  Mich-  Neandra  Sorariense. 
Une  partie  du  travail  de  Neander  reparut  à  Hambourg  en  159i  parles  soins  de  .N.  Glaser, 
qui  l'accrut  de  quelques  autres  fragments.  Plusieurs  de  ces  écrits  furent  également  inséréai 
dans  différentes  collections  volumineuses,  telles  que  les  Bibliothèques  des  Pères,  édi- 
tées à  Paris,  à  Cologne  ou  à  Lyon,  dans  les  Orihodoxographa  de  J.-B.  Herold  (Bàle,  1555), 
dans  le  recueil  de  J.-J.  Grymœus  (Monumenta  S.  Patrum  orihodoxographa^  Bâle,  1569),  dans 
Touvrage  de  Laurent  de  la  Barre  :  Historia  ehristianaveterumPatrum^  Paris,  1583,  in-f'(2198). 

Ce  fut  un  des  plus  infatigables  érudîts  de  la  laborieuse  Allemagne,  qui  réunit  le  premier 
en  corps  d'ouvrage  tous  ces  écrits  épars  dans  des  livres  d'un  accès  peu  facile  ;  Jean  AU 
bert  Fabricius,  si  connu  par  ses  immenses  travaux  de  bibliographie  et  d'histoire  littéraire, 
fit  paraître  à  Hambourg,  en  1703,  la  première  édition  de  son  Codex  apocryphus  Novi  Testa-* 
menti:  elle  fut  réimprimée  avec  quelques  additions  en  1719-17&3,  trois  parties,  2  vol.  in-9*. 
On  pourrait  désirer  dans  ce  recueil  et  dans  les  préfaces,  notes  et  dissertations  dont  il  est 
gonfié,  plus  de  méthode  et  ue  concision  ;  depuis  un  siècle  une  exégèse  inraligable  et  clair- 
voyante a  découvert  de  nouvelles  pièces,  elle  a  épuré  les  textes,  elle  a  perfectionné  l'œuvre 
des  critiques  antérieurs,  mais  elle  a  rendu  justice  au  zèle  et  à  l'érudition  de  celui  qui 
avait  déblayé  le  terrain. 

(3197)  Ces  notés  différent  de  celtes  qui  ont  para  dans  le  volume  iii-i2qu<  nous  avons  consacré,  en  1 8i9, 
9ia«  évangiles  apocryphes.  Beaucoup  Ue  détails  nouveaux  sur  ce  sujet  trouveront  place  dans  la  troisièina 
uarive  de  ce  DictionHaire.  .  ^  /^.    . 

(2198)  Une  édition  allemande  et  hollandaifie  du  Nouveau  Testament,  publiée  en  )7I0,  par  J.-O.  Glasing» 
rfnft-rmeun  appendice,  sous  le  titre  de  yotîTestamentiapocrypha^  une  traduciion  allemande  de  Tépt^a 
aui  Laodieéens  et  des  épitres  des  Pères  apostoliques.  Glasing  mit  aussi  au  jour«  en  1720,  un  ouvra):e  (en 
«llémand)  intitulé  :  Le  premier  temple  de  Dieu  en  Jé$u9'Chri^f;  il  y  inséra  une  IraduClio»  du  PrOlévaujçile 

[de  J:icques.  .  ^^     .    .,   «      . 

Th.ta  raenlUmne  une  iMst  qu*on  cbereherait  inutilement  à  se  procurer  en  .  France  :  Ghuedenii,  PuudQ 
K»vumTe$tamentum  esklbenê  pêeudo  evan^elia^  aeta^  eputolat^  apocal^pui^  Hetm!>tadiî,  1699. 
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Justement  recherché,  TouvragCy  dâ  au  sayoir  et  à  la  polionce  de  Fabricius,  est  devenu 
rare  ;  son  prix  est  élevé.  Réuni  aux  deui  volumes  (\\i4Jodes  puud^.  Vit.  Tist^  il  f*eH 
payé  63  fr,  à  la  vente  Langlès,  et  49  fr.  à  celle  de  Daunou. 

Peut-être  Fabricius  n*eût-il  pas  dû  grossir  sa  collection  en  j  insérant  des  .iturgies  at- 
tribuées à  différents  apôtres,  et  le  litre  du  PasUur  attribua  à  Hermas  (2199),  produc« 
lions  étrangères  aux  apocryphes  proprement  dits. 

Un  théologien  anglais»  Jérémie  Jones,  recueillit  à  Londres,  en  1722,  les  écrits  apocry* 
pbes  du  Nouveau  Testament ,  et  cette  collection  reparut  à  Oxford  en  1798.  £He  est  à  p^i 
près  introuvable  hors  de  la  Grande-Bretagne  ;  elle  se  partage  en  trois  volumes.  Le  premier 
est  consacré  aux  écrite  dont  il. ne  nous  est  parvenu  que  des  fragments  :  )e  second  cootieiU 
les  légendes  que  nous  possédons  dans  leur  étal  d'intégrité  ;  le  troisième,  étranger  aux 
apocryphes,  présente  une  défende  de  Tauthenticité  des  écrits  canoniques  et  une  réfutation 
des  déistes.  Gomme  éditeur,  Jones  s'est  borné  à  reproduire  les  textes  grecs  ou  latins  don- 
nés par  Fabricius,  en  ^joignant  une  traduction  anglaise  ;  il  n*a  point  voulu  donner  de  no- 
tes nouvelles,  il  n'a  point  chjerché  à  perfectionner  le  travail  de  son  devMcier^Sononvra^e 
a  pour  titre  :  A  neto  andfull  meihod  ofsettling  the  canonical  aulhority  of  th%   nw  Ttsio^' 

Après  Fabricius  et  Jones,  les  légendes  apocryphes  demeurèrent  longtemps  négligées  ;  les 
théologiens,  les  philologues  du  xviu*  siècle  ne  s'en  occupèrent  pas  :  il  faut  attendre  jus- 
qu*à  l'an  1804  pour  voir  surgir  deux  écrits  qui  les  concernent. 

L'un  est  le  Corpu$  omnium  vH^um  apoeryphortm  ^^tra  Biblia  qu«  G^  C^  L.  Schmidt 
édita  àHadémar,  petite  ville  du  graud^^duché  de  Nassau.  Get  essai,  qui  n'eut  point  de  suite, 
ne  mérité  guère  de  nous  arrêter  ;  il  ne  renferme  que  des  textes  latins  peu  corrects  des 
évangiles  de  la  Nativité  de  Marie,  de  l'EnfancQ  et  de  Nicodèm^, 

L'autre  écrit  est  plus  important;  c'est  VAuettMrium  codicis  Apoeryphi  N.  T^  FabriciMni^ 
dont  l'évèque  d'Aarhus,  André  Bircb,  mit  au  jour  le  premier  fascicule  à  Copenhague.  Uue 
narration  de  Joseph  d'Arimatbie,  une  apocalypse  apocryphe  de  saint  Jean,  des  rescritsde 
Tibère  à  Pilate  y  furent  publiés  pour  la  première  fois  ;  des  variantes  furent  recueillies 
pour  quelques  légendes  déjà  connues.  Tout  en  rendant  justice  au  zèle  du  prélat  danois, 
nous  devons  convenir  que  son  travail  ne  répondit  pas  tout  h  fait  à  l'attente  des  savants; 
les  morceaux  inédits  qu'il  publia  ne  sont  pas  d'un  vif  intérêt,  et  ils  sont  défigurés  par  un 
sî  grand  nombre  de  fautes  de  toute  espèce,  qu'il  est  souvent  bien  difficile  d'en  découvrir  le 
sens  (2200). 

Plusieurs  érudits,  pénétrés  de  l'importance  des  écrits  apocryphes,  avaient  songé  à-leur 
consacrer  leurs  veilles;  le  comte  Léopardi,  cet  illustre  philologue  italien,  mort  à  la  fleur 
de  l'âge  (2201),  caressait  l'idée  de  mettre  au  jour  un  supplément  au  recueil  de  Fabridos  : 
il  n'en  a  rien  paru. 

En  1832,  X.-Ch.  Thilo,  professeur  de  l'Université  de  Halle,  fit  paraître  à  Leipzig  le  prc» 
mier  volume  du  Codex  apocryphuêlfovi  Testamentù  G'est  un  in-8*  de  clx  et  de  896  pages; 
les  textes  arabes  et  grecs  ont  été  revus  avec  soin  sur  un  grand  nombre  de  ïfianuscrits  ; 
une  foule  de  variantes  sont  recueillies  et  discutées  avec  une  attention  scrupuleuse  qui  ne 
se  dément  jamais;  des  notes  sont  jetées  au  bas  de  chaque  page,  et  quelques-unes  d'entre 

(2199)  Get  ouvrage  remarquable  est  an  véritable  petit  poème  plein  de  grâce  et  de  fratcheur  i  le  leiie 
grec  paraît  perda.  Un  ange  y  parle  sous  la  flgure  d*un  pasteur  ;  de  U  son  titre.  Il  fut  éciil  avant  la  passé- 
cution  de  Domitien.  Ilermas  rut  disciple  des  apétres,  et  Ton  croit  que  c'est  lui  que  saint  Paul  fait  saluer  de 
sa  part.  [Rom,  ivi,  140  Nous  renvoyons  d'aiileurs  à  un  article  plein  dMntérét  inséré  dans  la  Revue  Emra- 
^#enNf ,  ix^  52,  t«  1\.  Nous  mcntionHcroDs  aussi  quelques  savantes  monograpliies  venues  d*ouife-BkMi  - 


(|5!^)  Sane  enim  peêêimaest  Berchit  editio  (Tischendobf,  De  evaug.  apocr.  oriff.^  p.  Stl6.) 

(^iOl)  La  Biographie  uniterseite,  t.  LXXl,  p.  533,  a  donné  une  notice  Intéressante  sur  cet  écrivain 

levé  à  treate-neuf  an4.  M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  quelques  pages  dûmes  it*ètre  tuet.  Toir  la  Revm* 

dt%  Bfeux^Mondey  septembre  184i,et  le  t.  HI  des  Poririn  îktéraire$. 


\ 
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•Iles  rnéritent,  grAce  à  lent  étendue,  le  nom  de  véritables  dissertations  ;  elles  portent  sur 
le  dioli,  ffur  Teoiploi  des  mots;  elles  éclaircissent  des  points  obscurs  d'histoire  ou  de 
géographie.'  Un  juge  fort  compétent»  M.  Hase,  a  rendu  dans  le.  Journal  des  Savants  (juin 
Î833)  le  compte  le  plus  favorable  de  cette  publication,  qu'il  proclatne  one  des  productions 
philologiques  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
BUe  est  malheureusement  demeurée  inachevée  ;  ta  mort  B*a  point  permis  au  laborieui  - 
éditeur  de  mettre  au  jour  le  second  et  le  troisième  volume  qu'il  promettaiL 

Les  travaux  deM^Thilo  ont  été  repris  avec  ardeur  par  un  érodil  allemand  qui  s'est 
beaucoup  occupé  des  recherches  bibliques,  et  qui  est  allé  en  Orient  (2202)  explorer  des  bi- 
bliothèques presque  inaccessibles;  il  a  rapporté  du  mont  Sinaï  de  précieux  manuscrits. 
M.  Constantin  Tischendorf,  professeur  à  Leipzig»  avait  mis  au  jour  une  savante  dissertation 
9e  EfMngeKorum  apocryphorum  origine  et  usu  (imprimée  à  la  Haye,  Thierry  et  M^nsing,. 
1851,  in-8%  XH  et  227  pages.)  Cette  dissertation  obtint  une  médaille  d'or  de  la  part  de  la 
Société  formée  à  la  Haye  pour  la  défense  de  la  religion  cbrélieùne  (2203).  Nous  l'avons 
consultée  avec  fruit,  et  si  nous  devons  rendre  justice  à  Téruditiob  qtii  s'y  montre,  fions  re- 
gretterons d'y  trouver  parfois  des  traces  d'opinions  inspirées  par  l'esprit  du  prolcstan- 
lisme.  M»  Tischendorf  (2204),  marchant  dans  la  voie  où  il  était  entré,  a  publié,  en  1853,  fc 
fceipilg  un  volume  inlilulé  :  Evangelia  apocrypha  {in-8%  lxxxxviii  et  W3  pages).  Ce 
travail  important  nous  a  fourni  (ainsi  que  nous  l'indiquerons  en  lieu  utile),  de  précieuses 
Ressources.  Le  savant  éditeur  n'a  pas  voulu,  à  l'exemple  de  Thilo,  faire  sur  quelques-uns 
des  évangilea  un  commentaire  historique  et  théologique.  H  s'est  contenté  d'établir  les 
textes  d'après  un  grand  nombre  do  manuscrits  (qltelqaesmns  examinés  pour  la  première 
fois);  il  a^àoté  toutes  le^  variantes  ;  il  a  publié  des  fragments  considérables  qui  étaient 
demeurés  inédits.. La  critique  aura  bien  de  la  peîné  à  faire  davantage  pour  arriver  à  donner 
ua  texl«  exact  des  Evangiles  apocryphes. 

Les  légendes  «pocrypbed  sont  restées  longtemps  sbjm  être  traduites  avec  soin  dans  les  , 
langues  modernes. 

£n  1769  il  pa^rut,  sous  la  rubrique  de  Londres,  un  volume  in-8%  intitulé  :  Collection^ 
àTantims  évangiles^  oumonumenU  du  premier  siècle  du  ehtistianiéme^  extraits  de  Fabricius^ 
GrtAius  et  autres  savants  j  par  l'abbé  B***.  Cette  compilation  fut  attribuée  à  l'abbé 
Bigex,  l'un  des  secrétaires  de  Voltaire  ;  elle  fut  certainement  faite  sans  la  direction  de  Taa- 
teur  de  la  Elenriade  et  retouchée  par  lui.  (Barbier^  ^îc^  des  Anonymes^  n*  24^;  QuérarJ, 
France  Littéraire,  X|  288.) 

Dans  cet4e  version  infidèle^  tronquée,  conçue  dans  une  pensée  irréligieuse,  on  ne  trouve 
«[ne  cinq  des  évangiles  édités  par  Fabrioius,  les  lettres  et  la  relation  de  Pilate,  et  les  actes 
de  saint  Pierre  et  saint  Pau^l  rédigés  par  Marcel.  La  traduction  anglaise  de  Jones  a,  de  son 
cièté,  été  imprimée  à  part  à  Londres,  et  un  joornal  allemand  nous  apprend  qu'une  version 
suédoise  des  légendes  apocryphes  a  vu  le  jour,  an  1*18,  à  Stockholm.  Nous  avons  sous  les 
jeui  la  traduction  allemande  faite  par  \t  docteur  G.-F.Borber^^.  et  imprimée  à  Stuttgard^ 
en  18%^. 

One  loule  d'écrivains,  dontrénumération.  serait  aussi  longue^  que  fastidieuse,  Elio  du 

gaOi)  Les  voyages  de  M.  Tischendorf  onl  eu  lieu  de  1840  à  iUh  (Voir  les  Wiener  tahrbucher,  1840, 

(2i05)  Socteias  H'opma  pro'  defendenda  religlonê^  Chrittianèa.  Cette  assoe'uiîen  a  publié  divers  trav:iux 
qoVIIes  a  jugés  dignes  d*élre  couronnés.  Ils  sont  ignorés  en  France». el  cependant  ils  mérUeraienl  d*éire 
connus.  "Pourquoi  ne  se  formerait-il  pas  chez  nttus  une  association  semblable!  Pourquoi  laisser  à  un  pays 
protestant  l'bonneur  o'aoe  semblable  Institution  h 

(2204)  Indiquons  qnelques-uns  des  ouvrages  dus  au  zèle  persévérant  de  cet  érodit  l  No9um  Testamenlum 
Grœrum,  recensuil  Ttscliendorr.PaTis,  4842,  8*  (autre  édit. 4849);  Fragmenta  Notfi  Test.  ecod.Grœco 
Paris.  V  sœeuli,  éd.  Tischendorf»  Paris,  1845»  4»;  Monumenta  sacra  inedila^  $m  reliquiœ  aniiquissimœ 
sexti  avi  Notit  TeslamènU  Grœci^  Lipsi»>,  1846  ;  Codex  Frederieo-AupustinuSy  iive  fragmenta  VeUri$  Te* 
sîamenti  ecodiee  Crœco  omnium  qui  in  Europa  supersunt  facile  antiquissimus  in  Oriente  detexit^  in,  suain^ 
pafriam  atiulit^  ad  mcdum  codicis  edidit  C.  'nscheodorr,  Lipsiae,  484(5  (a).    . 

(a)  Ce  voloma,  hi-folîo  oWong,  reprodurt  en  fac-similé  an  manuscrU.  d'une  antiquité  Irès-reculée  ;  i»  se  compot» 
^  vinfft  ln»l.s  pages  de  prolégomènes  cl  de  qaaranle-lrois  feuillets  pour  le  teile.  Ln  Journal  bibliographique,  qm  se 

8ibUe  à  LeipsÇ,  le  Strapcnm,  a  donné  d'amples  dcUlls  sur  celte  publication  si  impt>rUnle.  (I8.47,.p.  ii5-l>3  ;  2U- 
:i;  257-264). 
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Pin,  Ceillicr»  Tillemont,  dom  Caimet»  Mill,  Michaëlis,  Eichhorn,  etc.,  etc.,  se  sooi  occu- 
pés,  en  passant,  et  dans  leurs  volAimineux  ouvrages,  des  légendes  apocryphes  du  NouTeaa 
Testament. 

Nous  avons  d^à  en  tèté  de  ce  volume  {Préface  col.  xxxi-xxxvui)  indiqué  les  priacipales 
dissertations  spéciales  consacrées,  soit  aux  Evangiles  apocryphes  en  générai,  soit  pins 
spécialement  à  ceKains  d'entre  eux.  Nous  n*avons  donc  pas  à  revenir  sur  cette  énumération. 

Observons  que  sur  les  sept  Evangiles  apocryphes  qui  soxit  connus  jusqu'à  présent, 
deux  ne  nous  sont  parvenus  qu*en  latin  [VBiitoire  de  la  nativité  de  Marie  et  de  Fenfant  d» 
Sauveur^  et  Y  Evangile  de  la  nativité  de  Jfarte)  ;  deux  se  sont  conservés  en  arabe  [VHiêtoire 
deJosephg  et  V Evangile  de  l* Enfance)  ;  les  autres  existent  en  grec.  Ceux-ci  se  rapprochent  tout 
à  fait  du  style  des  livres  du  Nouveau  Testament  et  des  Septante.  C*est  Tœuvre  d'individus 
d'origine  juive  écrivant  en  grec  et  ne  connaissant  pas  bien  toutes  les  délicatesses  de  cet 
idiome.  On  y  retrouve  la  diction  en  usage  à  Alexandrie  ou  plutôt  ce  grec  vulgaire  qui,  à 
l'époque  du  Sauveur,  était  en  usage  en  Egypte,  en  Palestine,  en  Syrie  et  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Il  faut  observer  aussi  que  Taltération  qui,  dans  le  cours  des  siècles,  s'est  iolroduite 
dans  bien  des  passages  de  ces  compositions,  ne  permet  pas  de  distinguer  très-neUemeiàt  ce 
qui  appartenait  à  la  rédaction  primitive.  . 

M.  Tischendorf  est  entré  au  sujet  des  particularités  grammaticales  que  pressentent  ees 
écrits  dans  des  détails  minutieux  et  étendus,  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur  (voir 
p.  136-150 de sadissertation  imprimée  en  1851]. 

Nous  signalerons  aussi  :  J.-J.  Eurenius,  De  tibris  N.  T.  m  génère^  Lund,  1738,  in-^% 
de  Burigny.  5ur  les  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les  premiers  siècles  de  FEglise^  mé- 
moire inséré  dans  VHistoire  de  l'Académie  des  Inscriptions^  tom.  XXVII»  p.  88;  Is.de 
Beausobre,  Dissert.  N.  T.  libris  apocryphiSf  Berlin,  1754,  in-8'.  Nous  n'avons  pu  réussir  à 
consulter  VEssay  concerning  thebooks  commonly  calted  apocrypha^  (Londoc,  1740,  in-S*). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  remarquable  travail  de  H.  Doufaaire,  inséré  dans  YVni- 
versilé  Catholique  (2205)  ;  nous  citerons  aussi  une  thèse  en  deux  parties  (40  et  22  p.  in-V), 
imprimée  à  Kœnigsbergeji  i%i^x De Evangéliis  quœ  ante  Evangeliacanonica  inusu Ecclesie^ 
ehristianœ  fuisse  dicuntur...  publiée  defendet  D.  F.Schutx^  et  noqs  n'omettrons  pas  une  dis- 
sertation de  F.  J.  Arens  :  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonieis  usu  hisloricOf  cri- 
tico,  exegetico.  (Gotlingœ,  1835,  61  p.  in-V.) 

Tels  sont  les  principaux  ouvrages  auxquels  nous  avons  dû  Recourir,  afin  de  servir  de 
base  au  travail  que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public.  Nous  osons  nous  Qatter  qu'il  sera 
accueilli  avec  quelque  indulgence.  Les  Evangiles  apocryphes  méritent  assurément  d'être 
lus,  bien  qu'ils  ne  puissent,  sous  aucun  rapport,  se  comparer  à  l'admirable  et  sublime 
simplicité  qui  fait  des  quatre  Evangiles  canoniques  un  livre  aomplétement  à  part. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  deux  parties  :  la  première  renferme  la  traduction, 
accompagnée  des  notes,  des  sept  Evangiles  que  contiennent  les  quelques  recueils  édités 
par  MM.  Thilo  et  Fischendorf  ;  la  seconde,  sous  le  titre  d'appendice,  est  consacrée  à  quel- 
ques productions  remarquables  qui  doivent  se  joindre  aux  livres  apocryphes  du  Nouveau 
Testament,  et  qui,  éditées  en  pays  étranger,  sont  à  peine  connues  de  nom  en  France.  Nous 
y  avons  joint  quelques  détails  fort  courts  sur  des  épltres  attribuées  ^  tort  è  saint  Paul. 

ifm)  T.  IV,  p.  561-369 ;  V,  lil-131,  Î70.Î79;  Yl,  108115  ;  Vil,  275-285  ;  \III,  92-105;  il,  354- 
soi  ;  X,  255,  340-350. 
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ENFANCE. 

{Evangile  de  F  Enfance.) 


Ce  fut  Henrjr  Sike  qui  publia  le  premier 
h  Utrëcht,  en  1677,  le  texte  arabe  de  cette 
légende  (2206).  Sike  croyailque  le  texte  arabe 
n*était  que  la  traduclioo  d  un  original  fort 
ancien,  écrit  primitivement  en  grec  ou  en 
syriaque.  Un  auteur  arabe,  ajoute  M.  Bru- 
net  de  qui  nous  empruntons  tous  ces  détails, 
Ahmed-Ibn-Idris,  cité  par  Maracci  dans  sou 
travail  sur  le  Koran,  atteste  que  Ton  croyait 
que  TEvaugile  dé  l'Enfance,  regardé  comme 
le  cinc^uième  des  Evangiles,  avait  été  rédigé 
par  saint  Pierre  qui  en. avait  rjecueilli  les 
matériaux  de  I4  bouche  de  Marie. 

Fabricius  se  contenta  de  donner  la  ver- 
sion latine  de  Sike  ea  y  joignant  en  mar^e 
de  courtes  notes  assez  insigniûanles  ;  Thilo 
a  réimprimé  le  texte  arabe  soigneusement 
corrigé,  il  a  revu  la.traductioa  et  il  a  con- 
servé celles  des  notes  du  premier  éditeur 
'   qui  offraient  le  plus  d'importance  (2207). 

Nous  connaissons  quatre  traductions 
allemandes  de  cet  Evangile  (2208);  la  pre- 
mièce  vitle  jour  en  1699,  sans  indication,  de 
lieu  etsans  nojn  d'auteur;. ta  seconde,  éga* 
lement  anonyme,,  porte  la~  date  de  5738 
(1789)  à  Jérusalem  ;  la  troisième  vit  le  jour 
en  180^  ;.la  quatrième  fait  partie  du  recueil 
déjà  cité  du.  docteur  fiorberg  (t.  I,^  p.  135  et 
suiv4> 

•L'on  a  cni  pouvoir  attribuer  la.ridactiôn 
de  l'Evangile  de  l'Enfance  tel  que  nous  le 
possédons  à  quelque  écrivain  nestorien;  il 
estdefaitquecettetégendea  toujours  jouichez 
ces  sectaires  de  la  plus  grande  faveur  (2209). 
On.  Ta  retrouvée  chez  les  chrétiens  de  Saint- 
Thomas,,  fixés  sur  la  c6te  de  Malabar  et  qui 
partagent  les  erreurs  anathématisées  par  le 

*  (!â06}  ¥otd  le  titre  de  ce  volume  :  Etangelium 
Inlanim  veUiber  aiiocryphus  de  iiifantia  Servatqri$. 
Ex  mauMurifito.  edidil  tu  lalina  versione  et  nolit  t7- 
iustravit  llenricus  Sike.  Le  texte  arabe,  accompa- 
gné de  la  iradudion  latine,  occupe  161  pages  in-13; 
tes  notes  qui  stiii^ent  remplissent  94  pages. 

(2i07)  M.  Tischendorf  g*esl  couleiité  de  donner 
une  traduciion  latine,  mais  le  texte  arabe  a  été  revu 
avec  soin  par  M.  Fleischer,  professeur  à  Leipsick,. 
et  l*un  des  plus  illustres  orientalistes  de  notre  épo- 
que; il  y  a.  introduit  quelques  corrections  iinpîor- 
lautes. 

(tWè)  Goerreê {Die  ieui8clunVolk$hûcher,îie\àeU 
lif  rK»  i807,  iu-i2)  signale,  p.  i51-256,  une  traduc- 
-  tion  allemande  de  V Evangile  de  CEnfance  plusieurs 
lois  réimprUnée;  les  mêmes  récits  se  retrouvent 
dans  une  Miituire  de  la  Vierge^  en  vers  allemands, 
composée  par  le  frère  Philippe,  de  Tordre  desCbar- 
ireux,  et  publiée  par  Doce.i  dans  le  second  volume 
des  Mélanyeê  pour  l*hi$toire  de  la  litléraiure  olle- 


concile  OBCuménique  d'Ephèse.  Les  Armé- 
niens en  ont  reproduit  dans  leurs  divers 
écrits  les  principales  circonstances. 

A  des  époques  d'ignorance,  l'on  ne  man- 
qua point  d'attribuer  cet  Evangile  à  Tun  des^ 
apôtres  ;  l'on  désigna  successivement  saint 
Matthieu  ou  saint  Pierre,  saint  Thomas  ou 
saint  Jacques,  comme  i'a^^ant  composé  ;  saint 
Irénée  croyait  que  c'était  l'œuvre  de  gueU 

Sue  marcosien.  Origène  y  voit  la  maiti  de 
asilide,.  et  saint  Cyrille  celle  de  quelque 
sectateur  de  Itfanès.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
recueil  de  traditions  plus  ou  moins  hasar- 
dées se  retrouve  dans  tout  l'Orient  le  môme 
pour  lè  fond  des  choses. 

On  peut  regarder  l'Evangile  de  l'Enfance, 
comme  se  composant  de  trois  parties.  Celle 
qui  comprend  les  neuf  premiers  chapitres 
suit  les.  Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint 
Luc,  et  celui  attribué  faussement  à.saint  Jac- 
ques. Depuis  le  trente-septième  chapitre,  c'est 
sur  le  pseudo-évangile  de  saint  Thomas  qu'il 
règle  ses  récits;. la  p<>rtion  intermédiaire,  du 
dixième  au  trente-cinquième  chapitre,  ren- 
ferme des  fables  qui  portent  le  cachet  orien- 
tât; lés  démons  et  les  enchanteurs  y  jouent 
un.  grand  rôle.  C'est  aussi  à  des  sources.  , 
orientales  qu'il  faut  rapporter  divers  traiii 
répandus  dans  le  resXe  du  livre,  tels  que 
la  venue  du  Messie  prédite  par  Zoroastro 
(chap.  vil),  la  bandelette  de  Tenfant  donnée 
aux  mages  par  Marie,  et  que  le  feu  ne  put 
détruire  (chap»  ni  et  viii),  les  détails  sur  les 
connaissances  de  l'enfant  en  fait  d'astronomiQ 
et  de  physique. 

Le  manque  d'unité  de  composition  qui  se 
remarque  dans  ce  livre  justifie  la  conjecturu 

mande. 

Warton  (tlitton/ofenglish  poetry,  1840,  t.  Il,  p. 
570)- cite  un  poème  écrit  en  carncléres  saxons,  De 

SuerHia  Domtni  noêlri  Jesu  CAnsft,  que  possède  le 
[u»ée  britannique,  et  il  en  transcrit  les  quatre  pre- 
miers vers. 

Citons  aussi  un  écrit  italien  :  Infanlia  Sahaioriê 
mI  auale  ù  comiene  la  vita,  miracoli  e  pas^ione  de 
Ùesu  Chrislo  e  la  creatione  d'Adamo.  Venetia,  Veii- 
turino  RuOinello,  1545,  en  vers. 

(2209)  £a  vox  qua  passim  Maria  salutatur, .  ut . 
Syris  est  propria,  ita  Arabibus  alias  agnôta  é^i. 
Denique  conseiiianeum  esi,quo  argumenio  LaCro»4 
ttsu«  est  ad  probandom  ingeuiuin  libri  nosiri  Nts- 
siorianum,  idem  ad  confirmanduui  Syram  origiueui 
adliibere.  Observavit  eniin  ille  appellationes  à  Asa- 
ndt7)ç  XpiJTu;  et  6  ^upioç  *It)oolc  in  arabico  evan* 
gelio  laiaptiae  ex  consUnU  Nesioci^n^runi  u$u  di,« 
siinguf.  (TiscHENDonr  ; 
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qu'il  n  est  point  J^œuvre  d*un  sevA  et  luèqae 
tuteur,  mais  qu'il  a  été  formé  de  la  réunion 
de  divers  écrits. 

Au  chap.  XXXVI,  le  récit  sfcnible  revenir  à 
)a  narration  commencée  chap.  xxvi.  Tous  ces 
indices  attestent  le  peu  d^habileté  du  compi- 
lateur. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  It 
grande  popularité  dont  a  joui  «et  Evangile, 
ei)  Egypte surtout(2210},  lorsque  Ton  réfléchit 
que  c'est  en  Egypte  même  que  se  passent  la 
plupart  des  faits  qu'il  relate.  Les  Coptes  ont 

fossédé  un  grand  nombçe  d'ouvrages  relatifs 
ces  mêmes  événements  ;  Assemani  men- 
tionne dans  sa  Bibliothèque  orientale  (t.  II, 
517,  t.  m,  p.  I,  286  et  64]),  une  histoire  de 
la  fuite  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jo- 
seph en  Eçypte,  faussement  attribuée  à 
Théophile  d  Alexandrie. 

Un  prélat  égyplien,  Cyrîaque,  évèque^ 
de  Tabenne»  se  distingua  par  Tempçesse- 
luentqu'il  mit^à  recueillir  et  à  propager  ces 
légendes  si  propres  à  charmer  des  auditeurs 
peu  éclairée,  mais  de  bonne  foi  \  la^  biMior 
thèque  du  roi  possède  de  lui  deux  copies 
d'une  histoire  de  Pilate  et  deux  sermons 
(manuscrit  jprabe,  n**  1&3),  dont  te  savant 
Silvei^tre  de  Sacy,  (laas  une  lettre  adressée 
è  André  Birch,  et  que  celui-ci  a  publiée  (Gp- 
penhague»  1815],  a  donné  une  analyse  eu- 
rieUiSe;  on  ne  sera  pas  fâché  de  la.  retrouver 
ici. 

Le  premier  de  ces  .deux  discours  a  pour 
objet  de  célébrer  le- jour  où  Jésus-Christ  en- 
fant, accompagné  de  la  sainte  Vierge,  de  Jo- 
seph et  de  Satomé,.  au  moment  de  sa  fuite 
en  Ef^ypte,  s'arrêta  au  lieu  nonimé  aujour- 
d'hui le  monastère  de  Baisous,  situé  à  l'est 
de  Banhésa.  Le  jour  est  le  25  du  mois  de 
Paschous.  Suivant  cette  légende,  l'enflint 
Jésus  Qi  en  ce  lieu  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ;  entre  autres  choses»  il  pjanta  en  terre 
les  trois  bâtons  d'un  berger  et  de  ses  deux 
fils,  et  sur-le-champ  ces  bâtons  devinrent 
trois  arbres  couverts  de  fleurs  et  de  fruits, 
qui  existaient  encore  du  temps  de  Cyrîaque. 
Cyriaque  prétend  avoir  appris  toutes  ces 
particularités  de  diverses  visions  qu'eut  un 
moine  nommé  Antoine;  en  conséquence 
desc|uelles  il  fit  faire  des  fouilles  en  cet  en- 
droit ;  on  y  trouva  un  grand  coffre  fermé 
contenant  tous  les  vases  sacrés  d'une  église, 
avec  une  inscription,  qui  apprit  que  le  tout 
avait  été  caché  au  commencement  de  la  per- 
sécution deDioclétieu,  par  le  prêtre  Thomas, 
qui  desservait  cette  église,  Tordre  lui  en 
ayant  été  donné  dans  un  songe.  Le  coffre 
ouvert,  on  y  trouva  lea  vases  sacrés,  et  un 

(^tO)  Transcrivons  à  cet  égard  une  observation 
de  M.  Tischendorf  :  c  Suspicalus  est  Thilo,  p. 
sxxvi,  eliam  in  Coplorum  linguam  translaïuni  cssc 
librum  noslruni.  Sed  id  haud  verisimile  est  eaoi 
ipsam  ob  causam  qaod  Copti  librum  arabica  légère 
l'Oierunt.  Neque  subsidium  illud  frAgmeniuin  a 
Zuega  {Cataî.  coptic*  co^f.,  p.  2i5)  indicaium,  in. 
quo  iradhur  Magnum  miraculum  a  Delpara  cdlium 
ouin  îdola  in  oppido  quodam  adorata,  ea  jubenie, 
pniciduntet  in  abyssum  deiraduniur,  terra  btscente, 
eontpicitur  «by&sus,   prodeuiit  mortui,   apparent 


écrit  que  l'on  lut  et  qui  contenait  toute  lliis- 
ioire  de  l'enfant  Jésus,  avec  ses  parents  en 
ce  lieu,  le  25  du  mois  de  Paschous,  et  le  ré- 
cit de  tous  les  miracles,  par  lesquels  il  y 
avait  manifesté  sa  divinité.  Cette  relatioa 
était  écrite  de  la  main  de  Joseph ,.'épo»x  de 
la  sainte  Vierge»  Elle  est  fort  longue.  Après 
l'avoir  lue,  Cyriaque  fit  bâtir,  en  ce  lieu» 
une  église,  dont  la  construction  fut  encore 
accompagnée  de  visions,  et  la  desserte  con- 
fiée au  moine  Antoine.  Cyriaque  raconte  en 
finissant,  comment  un  homme  qui  avait 
souillé  cette  église  et  y  avait  commis  des 
dégâts,  fut  tué  à  peu  de  distance  de  là  par 
un  monstre  envoyé  de  Dieu.  —  Le  second 
discours  de  Cvriaque  a  pour  ol^et  l'arrivée 
et  le  séjour  de  l'enfant  Jésus  et  de  ses  pa- 
rents en  un  lieu  de  la  province  de  Cons, 
lieu  nommé  aujourd'hui  le  ceuvent  brûlé: 
Ce  discours  est  fait  pour  être  lu  le  7  de  Bar» 
mandi,  jour  anniversaire  de  l'arrivée  de  la 
sainte  famille  en  ce  lieu.  Le  ti$su  de  cette 
légende  est  tout  à  fait  semblable  à -celui  de 
la  précédente. 

Transcrivons  esissi  un  passage  des  voyages 
de  Thévenot  (liv.  u,  ch.  75),  où  il  est  <|ues- 
lion  des  récits  conservés  parmi  les  chrétiens 
qui  habitent  sur  le  bord  du  Nil. 

Les  Coptes  ont  plusieurs  histoires  fabu-^ 
leuces  tirées  des  livres  apocryphes  qu'ils  ont 
encore  parmi  eux.  Nous  o*avons  rien  d'écrit 
de  la  vie  de  Notre-Seigneur,.  durant  &on  bas 
âge  ;  mais  eux,  ils  ont  bien  des  particulari- 
tés, car  ils  disent  que  tous  les  jours  il  des* 
cendait  un  ange  du  ciel,  qui  Im  apportait  à 
manger,  et  qif  il  passait  lo  temps  a  faire  de 
petits  oiseaux^  puis  il  soufflait  dessus,  et  les 
Jetait  après  en.  1  air,  et  ils  s'envolaient,  lis 
disent  qu'au  jour  de  la  cène  on  servit  k  No- 
tre-Seigneur un  coq  rôti,  et  qu'alprs  Juéis 
étant  sorti  pour  aller  faire  le  merdié  de  No- 
tre-Seigneur, il  commande  eu  coq  rôti  de 
se  lever  et  de  suivre  Jmias  ;  ce  que  fit  lecoq, 

Îui  rapporta  ensuite  à  Notre-Seigneur  que 
udas  l'avait  vendU;  et  que  pour  cela  ce  coq 
entrera  en  paradis. 

Vansleb,  qui  parcourut  TEgypte  au  xvn* 
siècle,  rapporte  diverses  légendes  anelogues 
à  celle-ci  ;  on  montre  encore,  observe*t-il| 
un  olivier  que  Ton  dit  être  veau  d'un  bAton 

aue  Jésus  avait  enfoui  en  terre  ;  l'on  parle 
*une  fontaine  Qu'il  fit  paraître  tout  d*onconp 
pour  étancher  la  soif  dont  souffrait  MariCt 
et  totis  les  malades  qui  burent  de  cette  eau 
miraculeuse  furent  guéris.  Les  musulmans 
ont  ajouté  à  VEvangile  de  VEnfance  bien  des 
traditions  empreintes  de  rima^inatioa orienr 
taie  (2211). 

angell,  ex  evangetio nostfo  hausrom  videtur;  poie- 
rat  enini  haud  dubie  ex  antlquioribus  derÎTart  foD- 
til)u«,  fertasse  grsecis,  queniadmodom  vaticiniain 
Ji'saiso  et  Jeremias  eodeiii  illo  ipiraculo  conipletaiii 
e>se  jam  Eusebius  (Demûn$tr,  etana.  vi,  90;  ix,  & 
Aihanasius,  De  incam.  Verbi^  u  1,  p.  89)  aliêque 
pracdicarant.  > 

(2211)  Coiiime  échantillon  des  miracles  quêtes* 
aiitiurs  musulmans  racontent  au  sujet  de  Jésus« 
lious  eropromeroQS  le  rérii  srAtantau  curievic  ou- 
vrage qira  publié  M.  G.  Wtil  i  Francfort,  en  1815  ; 
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Bihltuhe  legenden  4er  Huêelmênner. 

4  Un  )oiir,  Jésus,  niarcbaiu  auprès  de  la  mer 
Morfe,  rencontra  un  crâne  qui  gisait  par  terre,  et 
•es  diseiples  le  prièrent  de  ramener  à. la  vie  ce  dé« 
bris  d*ttu  corps  Iiurkha.  iésos  adresi»a  à  Dieu  sa 

EHère;  ensuite  il  se  teurn»  Vers  le  crâne  et  il  dit  : 
laiftinie-toi  par  là  volonté  de  Dieu  et  raconte-nous 
ceque  tu  astrottté  au  delà  delà  mortel  dans  leloin- 
beau.  B  Le  crâue  reprit  la  rorme  d*Hn  homme  vivant 
et  (Ih  :  t  Sache,  dpropbdtti de  Dten,  que  je  me  divertis 
un  jour  avec  ma  femme,  il  y.  a  maintenant  quatre 
mille  ans»  et  Je  pris  ensuite  un  bnin  :  je  fus  ntiaqné 
é'ttiie  fièvre  qui,  durant  sept  jours,  résista  k  tous 
les  remèdes.  Le  quritrième  j^itr  je  me  trouvai  telle- 
Biem  fatigué  que  toi»  mes  membres  trçmbliûent  et 
^ue  ma  langue  était  cttHée  à  rooa  palais.  Alors 
l*ange  de  la  mort  m^ap^antt  sous  une  forme  ef- 
frayante; sa  léie  atteignait  jusuu^au  ciel,  tandis  que 
s€3  pieds  teocbaient  la  profondeur  la  plus  reculée 
de  la  terre.  Dans  sa  mam  droite  il  tenait  une  épée, 
et  dans  sa  gauclie  um?  coups.  Près  de  loi  étaient 
deux  autfes  anges  qvt\  avalent  l^lr  d'ôire  ses  servi- 
teurs. Jfr  voulus  pousser  un  cri  qui  aurait  pu  par- 
venir aux  habitants  du  ciel  et  de  la  terre,  mais  ils 
se  jetéreui  sur  moi  et  me  retinrent  la  langue»  et  ifs 
pesèrent  sur  KMiies  mes  veir.es  pour  faire  si>rtLr 
mon  âme  de  mon  corps,  ic  leur  dis  :  Anges  redou- 
tables» }e  donnerai  tout  ce  que  je  possède  pour  cou* 
aerver  la  vie.  Mais  Tun  d'eus  me  frappa  si  rud^ 
ineat  au  visage  que  ma  mâchoire  fut  presque  ent  è- 
remeiit  brisée^  et  il  me  dit  :  i  Ennemi deDieu  !  Dicu- 
n*aecepte  aucune  rançon.  >  L*aiige  de  la  mort  leva 
#neaite  soft  épée  au-dessus  de  mon  cou  et  me  ten- 
dit la  coupe  que  je  dus  vider  jusqu*â  ta  dernlèFé 
goiitiei  et  ce  M  ma  mort. 

c  ie  fus  lavé,  plié  dans  le  suaire  et  enseveli  sans 
•veîp  connaissance.  Lorsque  mon  tombeau  eut  éié 
recouvert  de  terre,  Tâme  rovini  dans  mou  corps, 
et  je  fus  saisi  d'une  grande  frayeur  e:i  me  trouvant 
dans  la  solitude*  Deux  anges  viureni  ensuite  avec 
iKi  parehemin  et  me  récitèrent  tout  ce  que  j^avais 
fait  de  bien  et  tout  ce  que  j*avais  fait  de  mal  pen- 
dais na  vie;  ils  me  commandèrent  de  le  signer  de 
laar  main  et  dVa  attester  Fexaciitude  par  ma  sous- 
crijpiion*  Lorsque  je  Teiis  foit,  ils  suspendirent  cette 
femUe  â  mon  cou  et  me  quittèrent.  Ensuite  paru* 
rent  ésux  autres  anges  d*une  couleur  d*un  bleu  noi*' 
râtre  ;  chacun  d'eux  avait  à  la  muai  une  colonne 
de  feu,  et  si  une  élincetle  de  ce  feu  venait  à  tomber 
sur  la  terre,  elle  sufDrait  pour  Hocendier.  Ils  me 
crièrent  d'une  voix  qui  était  comme  le  tonnerre  ; 
•  Quel  est  ton  maître?  i  L'effroi  me  fit  perdre  la 
raifiOD,  et  je  répondis  en  bégayant  :  i  Vous  êtes  mes 
maîtres.  >  Ils  me  ré|iliquèrent  :  c  Tu  mens,  ennemi 
de  Dieu*  >  et  ils  me  donnèrent,  avec  une  des  co- 
ût tomber 
feirouvai 
,  punis  celv 

boinme  parce  qu'il  a  été  rebelle  contre  sou  maître.  >. 
Alors  la  terre  pesa  sur  moi  si  fortement  que  pres- 
que tous  mes  os  furent  réduits  en  poussièie,  et  elle 
me  dit  :  i  Ennemi  de  Dieu,  je  te  baissais  lorsque; 
tn  te  promenais  sur  ma  sui  face,  mais,  maint^uaut. 
t|ue  tii  reposes  en  mon  sein»  je  me  vengerai,  grâce 
à  hi  puissance  de  Dieu.  >  L^  anges  ouvrij-eul  eu* 
auite  uue  porte  de  l'enfer  et  dirent  :  c  Pienex  uu. 
pécheur  qui  ne  croyait  pas  en  Dieu,,  et  brûlez- le.  >. 
On  nie  lia  avec  uue  chaîne  qur  était  longue  de 
i»t>iiante-dix  aunes,  et  on  me  plongea  ;iu  nuUeu  de 
Tenfer,  et  toutes  les  fois  que  les  llammcà  avaient 
«lévoré  ma  peau,  j'en  recevais  uue  nouvelle  aliu  du 
tifouffrir  derechef  les  tortures  de  U  brûlure,  i^épron- 
vai  u|ie- telle  fiim  que  Je  demandai  des  aiimenu, 
Ba<>i$  Je  n*cn  reçus  d*autre  que  le  fruit  empe&té  de 


farbre  sukum,  qui  non  •seulement  ne  ût  qu'aug- 
menter ma  faim,  mais  eueore  me  causa  une  soif  ar- 
dente et  des  douleurs  cruelles  dtms  le  corps.  Si  je- 
demandais  à  boire,  on  ne  me  donn:>it  que  de  l'eaa 
bouillaute,  et  l'on  m'enfonçait  dans  la  bouche  avec- 
une  telle  force  le  bout  de  la  chaîne  qui  me  liait  les 
mains  et  les  pieds  qu'elle  sortait  par  le  dos.» 

<  Lorsque  Jésus  entendit  ces  paroles,  il  pleura, 
de  compassion,  et  il  ordonna  à  la  tète  de  mort  de 
décrire  plus  pariiculièreuient  l'enfer,  et  latète  con- 
tinua ainsi  :  t  Sache,  prophète  de  Dieu,  que  l'enfer 
consiste  en  sept  étages  l^ln  an  de.ssus  de  l'autre. 
L'ciage  supérieur  est  pour  les  hypocrites,  le  secvud 
pour  les  Juifs,  le  troisième  pour  les  cfairétîens,  le 
quatrième  pour  les  mige$„  le  cinquième  pour  ceux 
qui  appellent  le  i  prophètes  des  uieuteurs,  le  sixième  ' 
pour  les  adorateurs  des  idoles,  et  le  scpiièuie  pour 
les  pécheurs  app:irténant  au  peuple  de  .Mahomet,  le^ 
pronbéte  qui  doit  paraître  dans  un  temps  plus  re- 
culé. Le  séjour  dans  ce  dernier  est  celui  où  il  y  a 
le  moins  de  tourments;  et  ces'  pécheurs  seront *un. 
Jour  remis  en  liberté  par  ht  prière  dd  Mahomet.. 
Mais  dans  les  autres  les.  tourments  des,  péctieurs 
sont  si  grands,  qutt  si  tu  les  "voyais,  6  prophète  de 
Dieu»  tu  verserais^  des  larmes  de  pitié,  pleurant 
comme  uikî  mère  qui  a  perdu  son  lils  unique.  L'ex- 
térieur de  l'enfer  est  de  ('ui\re,et  Tintérieur  e4de' 
plomb.  Le  sol  est  un  supplice  créé  par  la  colère  dn 
fout-Puissani  ;  de  tous  les  côtés  diu  leuqui  nejetu» 
aucune  lueur,  mais  qui  est  noir  et  qui  répand  une 
fumée  épaisse  et  pu.iuio  ;  ce  feu  est  alimenté  avec 
des  hommes  et  avec  des  ligures  d'idoles.  »  lésus 
pleura  longtemps  et  il  demanc'a  ensuite  au  ccâce  à 
quelle  race  il  avait  appartenu  dans  la  vie.  Il  répou- 
Uit  :  i  Je  descends  du  prophète  Elle.  »  — ^  c  Et  q^e 
désireraîs'tu  maintenant?  >  —  cQ^ie  Dieu  me  rap- 
pelât à  la  vie,,  afin  que  je  piûsse  le  servir  de  tout 
uu>n  cœur  pour  me  rendre  digiici  du  paradis.  » 

<  Jésus  adressa  â  Dieu  sa  piîère  et  dit  :  c  Sen 
gneur,  tu  connais  ctt  homme  et  moiuûeuxque  naue 
lie  nous  connaissons  noua-mèmes,  et  lu  es  toul^ 
puissant.  >  £t  Dieu  lui  répondit:  c  Ceqii'il  désirait 

^était  dés  tbugtemj)S  dans  ma  résoiuiiou  ;  ctMmtto  U 
a  eu  beaiiicoup  de  mérite  et  quM  s*est  surtoui  mon- 
tré fort  charitable  â  regard  des  pauvres.  Il  revien- 
dra dans  le  monde  grâce  â  ton  intervention,'  et  s'il 
me  sert  Ûdèlemeut,  tous  s.s  pécliés  lui  seront  paiv 
donnés,  i  Jésus  appela  alors  le  crâne  et  lui  dit  : 
c  Redeviens  un  homme  paifaii  par  la  puissance  do 
Dieu.  >  A  peine  eut  il  prononcé  ces  mots,  qn^ua 
Jiomme  se  releva  qui  paraissait  encore  plus  bBiUam 
que  dfl:ui  sa  vie  passée,  et  qui  dii  ^  €  Je  suis  téinoln 

au'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  M^îse  s^eutfetenait  avee 
ieu,  qu'lsaie  est  l'esprit  et  la  parole  de  Dieut  et 
que  Mahomet  sera  le  dernier  envoyé  de  Dieu;  Je 
reconnais  aussi  que  la  résurrection  est  aussi  vaaie 
que  la  uiort,  et  que  i*enfer  et  le  paradis  existent 
KétfllemenL  > 

f  Cet  homme  vécut  après  sa  résurrection  soixante» 
six  ans»  et  il  passa  les  jours  â  jt  ûner  et  les  nuits 
à  prier,  et  jusqu^âsa  mort  il  ne  se  déteutua  pas  on 
instant  di>  service  du  Se^n^ur. 

c  Plus  Jésus  faisjU  de  miracles  devant  les  jm% 
du  peuple^  plus  Tiiicrédulité  des  Juifs  augmeuuiit, 
car  tout  ce  qu'ils  ne  pouvaient  comprenare,  ils  le 
regardaient  comme  l'effet  de  la  magie  au  lien  d'f 
voie  le  signe  de  la  ui.soion  de  Dieu.  Les  douze  apô- 
tres euxrmémes,  qu'il  avait  choisis  âlliidé  répaudn» 
l9k  nouvelle  doctrine,  n^étaient  pas  inébranlables 
dans  leur  foi,  et  ils  lui  demandèrent  un  jour  de 
faite  descendre  du  ciel  une  table  vbargée  d'alw 
menti,  c  Vous  aures  une  taMe,  »  réfHSudtt  une  vuiik 
qui  venait  du  cieL;  c  mais  eelui  qui  ensuite  s'en  > 
4t^rcira  encore  dans  soti  incrédalité,  éprouvera  un 
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rude  cMiiment.  »  Et  alors  deux  nuages  descendi- 
rent, poriant  une  table  d'or  sur  laquelle  éuii  un 
f»laieau  en  argent  et  couvert.  Beaucoup  des  Israé- 
ites  qui  étaient  présents  8*éerièrent  :  «  Voyrz  le 
magicien,  il  a  invenié  nu  nouveau  prestige,  i  2ilais 
ils  Turent  ioimédiatement  changés  eu  pourceaux. 
'  Lorsque  Jésus  vit  cela,  il  pria,  disant  :  c  Seigueur^ 
fais  que  celte  table  serve  à  nous  guérir  et  non  a 
nous  condamner.  >  Et  il  dit  ensuite  aui  apôtres  : 
<  Que  le  plus  éminent  parmi  vous  se  lève  et  décou- 
vre U  p?au  >  Mais  Simon,  le  plus  ancien  d*entre 
eux,  dit  :  i  Seigneur,  tu  es  le  plus  digne  de  voir  le 
premier  les  plats  du  ciel,  i  Alors  Jésus  se  lava  la 
main,  leva  le  couvercle  et  dit  :  c  Au  nom  de  Dieu,  » 
el  voici  qu'un  rrand  poisson  rôti,  sans  arrêtes  ni 
écailles,  lépandait  une  odeur  suave  comme  les 
fruits  du  puriidis.  Autour  du  poisson  étàiient  cinq 
petits  pains,  et  sur  le  poisson  lui-même  du  sel,  du 
poivre  et  d^autres  épices.  Et  Simon  demanda  :  i  Es- 

1>rit  de  Dieu,  ces  mets  sont-ils  de  ce  monde  ou  de 
*utttre?  I  Et  Jésus  répondit  :  i  Esl-ee  <|ae  Tun  et 
Tautie  monde,  avec  toutes  les  choses  qu'ils  reofer- 
meni,  ne  sont  p:ts  fœuvre  de  Dieu.  Jouissez  avec 
de,s  cœurs  reconnaissants  des  choses  que  le  Sei- 
gneur vous  donne  et  ne  demandez  |ias  d'où  elles 
viennent.  Biais  rapparliion  de  ce  poisson  ne  vous 
semble  pas  encore  assez  loerveillcuse,  vous  verrez 
encore  une  plus  grande  merveille.  >  Et  il  se  tourna 
vers  le  poisson,  et  il  dit  :  €  Vis  par  la  volonié  du 
Seigneur,  i  Et  le  poisson  commença  &  se  remuer, 
et  lei  apôfres,  saisis  d'effroi,  prirent  la  fuite  ;  mais 
Jésus  Jes  nippela  et  dit  :  €  Pourquoi  fuyez-vous  de- 
vant ce  que  vous  avex  désiré?  >  Et  il  dit  au  poisson  : 
i  Sols  comme  tu  éuis  précédemment,  >  et  aussiiôt 
le  poisson  resU  rôti  et  dans  Tétai  qu'il  présentait 
en  descendant  du  ciel.  Les  apôires  prièrent  Jésus 
d'en  manger  le  premier,  mais  il  dit  :  €  Je  ne  l'ai 
pasdésiié;  que  celui  qui  en  a  désiré  en  mange 
maintenant.  >  Mais  comme  les  apôtres  se  refusaient 
à  en  manger,  parce  qu'ils  croyaient  due  leur  de- 
mande n'avak  pas  été  sans  péché,.  Jésus  appela 
beaucoup  de  vieillards,  de  muets,  de  malades,  d'a- 
veugles et  de  boiteux*  et  les  engagea  à  manger  do 
poisson.  Il  eu  vint  treize  cents  qui  mandèrent  de  ce 
poisson ,  m:ds  dés  qu'un  morceau  en  étau  coupé,  il 
repoussait  &  l'insunt,  de  sorte  que  le  poisson  était 
encote  ent  er,  comme  si  personne  n'y  avait  touché. 
De  sorte  que  les  hôtes  furent  non-seulement  rassa- 
siés, mais  encore  guéris  de  toutes  leurs  infirmités. 
Les  vieillards  furent  rajeunis,  les  aveugles  recou- 
vrèrent la  vue^  les  sourds  l'ouïe,  les  muets  la  pa- 
role, et  les  boiteux  leurs  pieds.  Lorsque  les  apôtres 
virent  ces  choses,  ils  se  repentirent  de  n'avoir  pas 
mangé  du  poisson. 

c  Et  lorsqu'une  seconde  fois,  selon  l'ordre  de  Jé- 
sus, une  semblable  table  descendit  du  ciel,  tout  le 
peuple,  riches  et  pauvrts,  jeunes  et  vieux,  sains  et 
naïades,  accoururent  pour  participer  aux  mets  de 
la  table  célcsie.  Cela  dura  quarante  jours  ;  au  point 
du  jour,  la  table,  portée  par  des  nues,  descendait 
eu  pfé^eiKC  des  euCaots  d'israél,  et,  av.int  le  cou- 
cher du  aoleii,  elle  remontait  et  disparaissait  dans 
les  nues.  Et  cependant,  comme  beaucoup  de  gens 
doutaient  qu'elle  fût  vraiment  descendue  du  ciel, 
Jésus  ne  pria  plus  pour  qu'elle  revint  et  il  menaça 
les  incréuttles  du  cnMiment  du  Seigneur.  Mais  tout 
doute  fut  détnût  dans  le  cœur  des  apôtres  sur  la 
(i.iision  de  leur  Seigneur,  et  ils  parcoururent  toute 
la  Paltfstiœ,  soit  en  raccompagnant,  aoit  isolés, 
pcêckaut  lj  foi  en  Dieu  et  en  son  prophète  le  Christ, 
ot,  conformément  à  la  nouvelle  révélation,  permet- 
tant ru«age  de  beaucoup  d^tllments  qui  étaient  iÂ- 


lerJits  aux  fiU  disr^él. 

c  Mais  lorsque  Jésus  voulut  tes  envoyer  dans  des 
pays  étrangers  pour  enseigner  l'Evangile,  Hs  s'ex*- 
cusèrent  sur  leur  ignorance  dans  les  langôes  éira»> 
gères.  Jésus  se  plaignit  au  Seigneur  de  le«r  indo- 
cilité, et  voiU  que  le  lendemain  ils  avaient  oublié 
leur  propre  langage,  et  chacun  d^eux  pouvait  seu- 
lement parler  le  langage  du  peuple  vers  lequel  Jé- 
sus voulait  l'envoyer,  de  sorte  qu'ils  n*avaieat  plus 
aucun  motif  pour  ne  pas  accomplir  ses  ordres. 

c  Mais  tandis  qu'à  rétranger  la  vraie  foi  trouvait 
beauct>up  de  |>artisans,  la  haine  des  fils  d'israél  et 
surtout  des  prêtres  et  des  chefs  du  peuple  allait 
toujours  en  augmentant  d'amertume  contre  Jésua, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  entreprissent  de  lui  ôter  ta 
vie  lorsqu'il  avait  atteint  l'âge  de  trente-trots  sas. 
Mais  Dieu  déjoua  toutes  leurs  trames  et  Tenleva 
vers  lui  dans  le  ciel,  tandis  qu'un  autre,  que  Dieu 
avait  doué  d'une  ressemblance  parfaite  avec  Jésss^ 
fut  mis  à.  mort  à  sa  place.  Les  dreonstanœs  des 
derniers  moments  de  ce  prophète  sont  raoaotées  d« 
diverses  manières  par  les  sages  espclla  dans  ies 
traditions.  La  plupart  racontent  à  cet  égard  ce  qui 
suit  :  Les  Juifs  se  saisirent  de  Jésus  et  de  seaapô* 
très  le  soir  de  la  fête  de  P&ques,  et  les  enfenoèrent 
ensemble  dans  une  maison,,  avec  le  projet  de  jvger 
pubiqtiemeat  Jésus  le  lendemain  malin.  Mais  dans 
la  nuit,  Dieu  lui  parla  ainsi  :  c  Tu  dois  reeevoir  la 
mort  à  cause  de  moi,  mais  tu  dois  a'ussi  t'élever 
vers  moi  et  être  délivré  du  pouvoir  des  InfiJèlea.  » 
Jésus  retint  son  haleine  et  demeura  trois  heures 
comme  mort.  A.  la.  quatrième  heure,  l'ange  Gabriel 
lui  apparut  et  l'enleva  au  ciel  par  une  fenêtre  aani 
que  personne  le  vlt^  Mais  un  Juif,  incrédule,  qui  s*é- 
tait  glissé  dons  la  maison  pour  surveiller  Jésus  afin 
qu'il  ne  s'échappât  point,  lui  ressemblait  tettemènt 
que  les  ap5tces  eux-mêmes  le  prirent  poun  leat 
prophète,  il  fut,  aussitôt  que  le  jour  pa*  ut,  garrotté 
par  les  Juifs  et  mené  dans  les  rues  de  Jérusalsa. 
Tout  le  peuple  courait  après  lui  en  criant  :  t  Toi 
qui  peut  ressusciter  les  morts,  pourquoi  ae  brises- 
tu  pas  tes  liens?  >  Beaucoup  le  frap|Kiient  avec  des 
rameaux  épineux,  d'autres  lui  crachaient  au  visage, 
jusqu'à  ce  fuMi  vint  au  lieu  des  exécutions,  oà  il 
fut  crucifié,  et  personne  ne  pensait  qu'il  ne  ffit  pas 
le  Christ. 

f  Mais  comme  Marie  était  au  oioment  de  suc- 
comber à  la  douleur  que  lui  causait  la  naett  igno- 
minieuse de  celui  qu'elle  croyatt  être  sou  fils,.  Jé- 
sus descendant  du  ciel,  lui  apparut  et  dit  :  t  Me 
t'afflige  pas  à  cause  de  moi  ;  Dieu  m^a  enlevé  vers 
lui,  et,  au  jour  de  la  résurrection,  nous  seroas  réur 
liis.  Console  mes  apôtres  et  diSrIeur  que  fai  une 
place  heureuse  dans  le  ciel,  et  que,  parleur  fermeté 
dans  la  foi,  ils  doivent  obtenir  une  place  auprès  de 
moi.  Lorsque  le  dernier  jour  approchera,  je  serai 
envoyé  de  nouveau  sur  la  terre,*  où  je  mettrai  à 
mort  le  faux  prophète  Dadjal  et  le  porc  saavagd 
qui  ont  répandu  rimpiété  sur  la  terre,  et  alors  oom- 
mencera  un  état  de  paix  et  de  coucoiule,  et  l'on 
verra  les  agneaux  ei  les  hyènes  paître  fcaieraelle- 
nient  à  côte  les  uns  à^  autres.  Je  brûlerai  alor> 
TEvangile  falsifié  pac  des  prêtres  impies  ainsi  qoe 
la  croix  adorée  comme  une  Llole*  et  je  soumctuai 
la  terre  entière  à  la  doctrijte  du  prophète  BJaUomet, 
qui  doit  être  envoyé  phis  tant.  > 

€  Lorsque  Jésus  eût  ai::si  parlé,  il  fut  de  i|oa* 
veau  enlevé  vers  le  ciel  sur  uu  nuage.  Maiie  vétat 
encore  six  ans,  ayant  foi  en  Dieu,  en  son  fils  hh%^ 
et  en  Mahomet  le  prophète,'  dont  Jé&u.«,  aasûàien 
que  Motse  autrcfojSi  ont  annoncé  la  venue.  » 
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Que  si»  ad  bono?  et  a  Uuzor  i  Los  draps  c*avian  alssi  biaasU  î 

6t  ihesum  Crist  Noslre  Seubor,  Lo  massiti  tencbeire  ?at  dir 

C  91e  ves  piassa  del  auxir  1  A  la  porla  rav  encontrar 

So  qoe  teu  vos  vuelh  contar  e  iNr  .             ^  A  quel  efCn»,  sel  de  Maria, 

IM  filb  de  Dieu  canl  era  enraos,  §■  Que  d'aqvest  obrado  issia 

£jioo  avia  que.  V.  ans.  c  Et  feu  tan  lost  vau  M  sonar..... 

£1  foD  gentils  et  amoros,  f  fiigas,  effan,  d*oa  venes  vos? 

Bel  e  eories  e  gracies,  1  El  anc  el  do  m  sooel  mot...  1 

C  ftin  humi!s  0  Ibn  plazens  Bespon  lo  maîstre  tenchelre  : 

E  jigradans  a  tolas  gens...  •  Per  cerl,  aisso  no  foa  a  ereire... 

Foli  sels  que  fenfan  regaidavan,.  E  priet.  i.  dels  escolas  : 

Paucs  e  gnos,  s*en  enamoravaô...  c  Maistre,  vos  sia  eertas, 

Filhs  de  iozept,  veus  bel  eflan  l  t  A  quel  effao,  vos  die  per  sert, 

ToU  raneron  fort  regardan.  «  Que  fai  toi  jom  d*aUals  esquerns...  > 

Tant  gran  bontal  Tenfan  avia  Tota  la  tencheria  seiqueroo, 

Que  a  cascuA  gran  gaug  bsia.  Los  draps  e  las  teiichas  troberon  ; 

Senhors,  aras  vos  vuelh  oootar  Tôt  Ion  cremat  dins  lo  pairol... 

L*eD(ant  ibesos  que  anet  lar Els  massip  lencbeires  van  dir... 

Am  los  Jozieos  s'asolassava 1  Per  cert,  crexem  que  may  valria 

Ar  anzlres  que  anet  faire  <  Que  a  Joiep  nos  anesseni...  » 

L'enfant  Jbesui,  franc,  de  bon  ain-  Devant  Jozeps*en  Tan  venir... 

L'd  bon  mali  secretanien Jozepai  tencbeite  va  dir... 

De  Noslra  Dona  se  panet  1  leu  vuelh  que  nos  autres  anem 

A  l'escola  maior  anet,  t  A  la  tencbaria,  e  veirem 

Ont  ac  duclors  e  clerx  honratz,  c  Aquelas  tenclias  e  los  draps 

Nobles  et  ries  et  apoderaiz  c  Que  noslre  eflan  vos  a  creniatz.  1 

Etancian  en  teuleigb,  A  la  tepcharia  van  venir... 

£n  loglca,  en  gvomaucia  Lus  draps  giieron  del  pairol. 

Et  en  ganm  d'autra  sciencia.  Et  melon  los  en  mieg  del  sol... 

L'enfant  Jbesus,  srnes  temeiisa^  K'I  lencheire  va  regardar 

Denant  los  maistres  s'en  venc......  Et  eslel  fort  niitavithos, 

A  els  se  près  a  despular.  Que  vie  los  draps  d'aiials  colora 

-  L'effans  fur  moc  graiis  questios .....  Que  re  del  mon  00  y  sofranhia... 

Totzseranibrtmeravilliar...  ^.     n            1    %*    ««     1  1          1 

Neguns  respondre  no  sabia,  Ln  savant  allemand,  M.  Moelilor,  dans  sa 

Et  ero  maisire  en  ihenieigia  !  Patrolooie  (traduction  de   M .  CoheB,  Paris, 

D^ll^i^°e™ÎIh^^^^^^  *^*®'  *  ^^'-  ^"-®*'  apprécie  de  la  façon  sui- 

Cant  viro  que  aquel  enfant         "  vanla  V Evangile  de  l" Enfance,  i.  II»  p.  567  : 

Erat  un  jove,  e  sabia  uot Cet   Ouvrage  est  fait  avec  peu  d*inlelii- 

Apres  abso  pueis  s'endevene  ff^ce,  et  on  pourrait  le  croîre  composé  dans 

Rvî^U^eSlSLlir         •  Fe  but  de  dénier  les  miraclesdeJésus-Çbrisl 

80  fon  entre  tereia  emieg  din.  c>n  les  exagérant,  SI  I  époque  k  laquelle  ce 

L'eAn  Jbesus  secreumen.....  livre  remonte,   Tinnocence  de  l'auteur  qui 

S'en  intret  en  1.  ©brader,  per^ç  ^^^  toiités  les  pages,  et  l'effet  que  Ton 

Kc^Sn"îe'dffiiTsd^^^  ^ail  qu'il  faisait  sur  ses  lecteurs  n'écartaient 

Que  non  eron  appareiihatz. .  une  semblable  idée. 

EM  maistre  de  la  tencbaria  M.  Tischendorf,  daus  sa  dissertation,  im- 

t7o  *lî^.rb5îS™.ii  e*  iea.p»  P,"""^  «»  1861,  et  que  nous  avons  .Jéjà  ci- 

j  •  Qne  non  anem  tràiou  essems  tée,  observe  que  I  auteur  de  1  Effangue  de 

«  Kspertamen  casco  dinar  ;  FEnfance  à  suivi  en  partie  les  évangiles  apo« 

•  Tantostpessem  del  reiornar,  crvphes  de  Jacques  et  de  Thomas  ;  les  neuf 

î  vèr'^'iS^To^cXonïtits  gaite.  Pfemiers  chapitres  de  son  récit  proviennent 

.  Tou  respondero  :  Fagsera  ;  d  une  de  ces  sources,  et  I  autre  se  montre  à 

f  Cant  serem  disnau,  cascu  venra.  partir du  trente-sixième  chapitre  ;  le  surplus 

Iminf^i^nSïnZV  ®^^  P"***  *^*^^  '^^  Iraditious  qui  étaient  ré- 

Erewit ÎSfoSrioiz înaïC  pandues  chez  les  Sj^riens,  les  Perses  et  les 

.  L'eifan  Jbesus,  qu*era  remas.  Egyptiens.  Des  récits  fabuleux  et  dans  les- 

Per  robrador  el  s'en  anet,  quels  le  surnaturel  joue.un  grand  rôle,  ont 

5î.e'dlyUn''eXtiat"ir^cm.  consUmment  IrbUTé  grande  faveur  «hez  ces 

f«ntex8,  ferries  o  perselz  vermelbs,  peuples. 

t:  trop  ganre  mais  d'autres  draps,  On  a  cru  avec  vraisemblance  que  celle 

l^uneias  et  escariatas,  production  avait  pris  naissafice  chez  les  Nés- 

.        D^taîte'SïS.'r'"-  t?"«n»  «Je  1«.  Sy"/  ;  en  effet,  l'époque  des 

«    En  l'obrador  anet  trobar  Crecs,  mentionnée  chap.  II,  pour  établir  la 

Grana  e  roga  e  brcziih,  date  de  la  naissance  QQ   Sauveur,  était  en 

.  KieiVt  fbsîffimen  ;  J}»*»!"  Sjrrie,  et   le  texte  arabe  renferme 

K  Peibn  Jbesus  manienén  des  choses  qu'on  peut  regarder  comme  tra- 

Tous  las  tencbas  a  mesciadas  duites  du    Syriaque.    D^utres    arguments 

thiaioedraps  el  pairol  getadas.^  pourraient  être  mis  en  avant  en  faveur  de 

uîTlaTeitL^^a^^ncS^ria  <«tle  Opinion.  (Foir  Thilo,  Proleg.,  page 

Que  era  vengutz  de  dinnar,  XXXIV.) 

A  la  poru  vaj  encontrar...  ]|  n*est  [MIS  facile  de  Qxer  l'époque  où  cet 

K  lan  lost  lo  oMisire  venc  ouvraae  fut  composé.  U«  Tischenctorf  le 

K  loU  SOS  escolas  Issamen ^^lÀ^zlt^Ll^ZlAZ^^ 

Dis  lo  maistre  '  c  Que  son  faix            *  garde  comme  antérieur  a  Mânomei. 
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EVANGILE   DE  L>ENFANCE. 


Au  nom  du  Père^  et  du  Fils^  et  de  TEsprit- 
Saint,  Dieu  unique. 

Mous  comoien^ons  avec  le  secours  et  Taide 
d»  Dieu  tout-puissant^  à  écrire  le  livre  des 
miracles  de  notre  Sauveur,  Maître  et  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  lequel  s*appelte  VEvan" 
gile  de  VEnfancey  dans  la  paii  du  Sauveur. 
Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  du  grand 
prêtre  Joseph  qui  vécut  du  temps  de  Jésus* 
Christ  (etque  quçlques-nus  appellent  Caï- 
phe),  que  Jésus  parla  lorsquMl  était  au  ber* 
ceau  (2212)  et  qu'il  dit  à  sa  mère  Marie:  Moi 
que  tu  as  enfanté,  ^e  suis  Jésus,  le  Fils  de 
Dieu,  le  Verbe,  ainsi  aue  te  fa  annoncé 
range  Gabriel^  et  mon  Père  m*aenvoyépoar 
le  iialut  du  monde. 

CHAPITRE  II. 

L*an  369  de  Tère  d'Alexandre  (2213),  Augus- 
te ordonna  que  chacun  se  fitenregrstrerdans 
sdt  ville  natale.  Joseph  se  leva  donc  et  con- 
duisant Marie  son  épouse,  il  viat  è  Jérusa- 
lem, d'où  il  5e  rendit  à  Bethléem  pour  se 
faire  inscrire  (2214)  avec  sa  famille  diins  le 
lieu  où  il  était  né;  lorsqu'ils  furent  arrivés 
toutproche  d'une  caverne  (2215),  Marie  dit  à 
Joseph  que  le  moment  de  sa  délivrance  était 
venu  et  qu'elle  ne  pouvait  aller  jusqu'à  la 
ville;«  mais,  »  dit-elle, «  entrons  dans  celte 
caverne.  »  Le  soleil  était  au  moment  de  se 

(tttî)  Kesssus  dit  r|iie  Jésus  parla  étant  encore 
dans  le  sem  de  sa  mère  ;  vvici  la  vermn  du  pas- 
»a«;e  de  cet  aiitcwr,  telle  qve  la  donne  Tliiki  :  c  Et 
eipenebat  illi  Gabriel  om.nia  8i|;ba  Isa  adfulura , 
qiiaprepfer  ip«a  admodiim  Ixlabauir.  Josephus  vero 
fab«r,  coasobrinus  e|us,  cognito  ipsam  esse  gravi- 
diim>  conlendens  cum  illa  ,.o  Maria,  Inquit,.  ,nun-^ 
q'iid  in  terra  seges  provenit  non  facta  semenie? 
tui  itla  :  liane,  ail,  igtioras  Deum  tenipore  creationis 
sine  interventione  semiiiîs  ftitges  produxisse?  Credo, 
inqnil  Josephns  ;  sed  unde  b«c  i^bl  proies,  ei  quis 
ejlis  paren«?  Respeodel  Maria  :  Hoc  ego  munos  et 
doi.um  a  Deo  baLeo;  eademqué  ejus  est  ratio,  qras 
Adanii,  ifuem  e«  terra  Ueus  creavit,  dixiique  ;bëio, 
et  ex&titiu  Tune  locnius  est  Jésus  ex  utero  matris 
suœ  et  dixit  :  Quid  sibi  volont,  o  Josepbe,  ist« 
comparaiiones,  quas  instiiuisT  quin  poiius  surge» 
et  abi  ad  negotia  tua,  cl  vcniam  pcccati  tui  suppiex 
peie,  quoniam  taies  cogiiationes  anlnium  tuum 
subivtruirt.  Surrexii  ergo  Josephns-,  et  lachariam 
adiens,  bsee  eadem  iill  expeeoîu  Et  oontrteutusesl 
Zacharias,  et  dixit  uaorî  iw»  :  Gravide  est  Mtiria, 
neçiue  maritunn  babet;  nKtuo  aatem  improbitateni 
litioruni  Israël,  ne  suspeciam  iltaiii  babeuint  de  Jo- 
sepbo.  Gui  uxor  :  Auiiliuin,  iiiquit,  a  Deo  pete«  et 
iu  eo  coiifide  ;  bic  enim  cal  uni  nias  ali  ipsa  repellet.  ^ 
Instante  vero  partu  ejiis,  curnnuiiiiaia  baecessent  ^ 
legf  ttliomni  Israël ,  cu]ii5  uomen  erat  Uatinausi-h 
Ibn  Utndenisch,  tyranno  iinpio,  file  con vocatif 
filîis  Israël  :  Quae  b»c  sU  mulier,  ait,  qui  cuni  ein- 
bryo  In  utero  ejus  loquitur,  anteqaam  hcial  quis 
llJe  ftiturus  811?  Hdc  de're  ergo  loquamur.  El  ob- 


coucher.  Joseph  sehftta  d'aller  chercher  uns 
femme  qui  assistAt  Marie  dans  ren£nite- 
ment,  et   il  rencontra  une  vieille  Israélite 

3ui  venait  de  Jérusalem,  et  la  saluant  il  lui 
it  :  «c  Entre  dans  cette  caverne  où  tu  trouve- 
ras une  femme  au  moment  d'accoucher.  » 

CHAPITRE  m. 

.  Et  après  le  coucher  du  soleil»  Joseph  ar- 
riva avec  la  vieille  devant  la  caverne  et  ils 
entrèrent.  Et  voici  que  la  caverne  était  toute 
resplendissante  d'une  clarté  qui  surpassait 
celle  d'une  inQnité  de  flambeaux  et  qui  bril- 
lait plus  que  le  soleil  en  plein  midi.  L'en- 
fant enveloppé  de  langes  et  couché  dans  une 
crèche,  télait  le  sein  de  sa  mère  Marie.  Tous 
deux  restèrent  frappés  de  surprise  à  Taspcct 
de  cette  clarté,,  et  la  vieille  dit  à  Marie: 
«  Est-ce  que  tu  es  la  mère  de  cet  enfant?  a 
Et  Marie  ayant  répondu  aflirioativement,  It 
vieille  lui  dit:  «  Tu  a'es  pas  semblable  aux 
filles  d'Eve,  i»  et  Marie  repartit:  «  De  même 
que  parmi  les  enfants  des  hommes  il  ii*j  en 
a  aucun  qui  soit  semblable  à  mon  fils,  de 
même  sa  mère  est  sans  pareille  parmi  toutes 
les  femmes,  a  La  vieille  dit  alors  :«  Madame 
et  matti  esse,  je  suis  venue  pour  recevoir  une 
ci^compense  qui  dure  à  jamais  ;  »  et  Marie 
lui  répondit  :  «  Pose  tes  mains  sur  l'enfant.  • 
Lorsque  la  vieille  Feutfait,  elle  fut  puriGée, 
et  quand  elle  fut  sortie,  elle  disait:  c  Dès« 
ce  moment,  je  serai  la  servante  de  cet  en* 

lumuit.  neque  ttnqNam  posiea  lomtu»  est.  » 
,  Les  MusuUnans  ont  fait  de  noMibreiix  empraats 
f  ox  légendes  apocryphes,  et  ils  u*eai  point  oublié 
de  dire  ope  le  Sauveur  avait  parlé  dès  aos  bereeaa. 
\oir  le  toran,  \\u  4I>  xix,  28,  et  aet  cemacata* 
leurs. 

{^t\Z)  L*ère  d'Alexandre  est  auaai  appelée  réra 
grecque  et  Tère  Séleucide.  Elle  eemnaenee  Tan  SU 
avant  Jésua-Cbrisi,  dooxe  an»  apréa  bi  nort  d*A- 
kxandre  le  Grand.  €e  fut  en  cette  anaée  qne  Se- 
leucus,  un  de  ces  généraux  d*Alexmdre  q«i  s^éuient 
saisis  d*une  pahie  des  dépoiiillfs  du  c«MU|nérant 
Biarédoiiien,  conclut  la  paix  avee  son  rival  Antt* 
gone,  et  fut  reconnu  possesseur  delà  SfrieeUTane 
grande  partie  de  TAsie  llineure* 

(2214)  Les  registres  du  déamnlveiBenl  dans  le- 
quel le  Sauveur  fut  compris  et  qui ,  ë*apré8  letin- 
terprétatious  les  mienx  fondées,  asrmi  été  anté- 
rieur à  celui  de  Dyrinus,  gouverneurde  Syrie,  dont 
parle  Josèplte,  se  conservaient  encore  an  lenips  de 
saint  Justin  et  de  Tertuilie».  (Ji;aTiK.,  Apaf^f.  H* 
et  TcRjDLt.^  Ml  Mairtonew,  1.  lv,.c  7*)—  Ywr  anasi 
Uullet,  Réponse  criitque* 

(2215)  On  retrouve  dans  les  avirtn  apeerjpbes 
Tindication  de  la. circonstance  delà  naissance da 
Sauveur  dans  une  caverne.  (Protévtmqiie  de  iaj- 
que$,  ch.  xvin:  Bisu  de  Jûtcph,^  vu;  Biu,  de  te 
tialivUé  de  Marie,  xiii);  elle  est  wenfîonaée  dans  les 
écril8*de  divers  Pères.  (Cf.  icsniccs  Martyr.,  Ibai. 
eum  Tr^hone;  Oeigeïies.  eonfrn  Otaah  it  51; 
EvsKiics,  Demonsirat.  étang. ^  vii,  %  etc.) 
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font,  et  je  veux  me  vouer  à  sen  service  du- 
Tant  tous  les  jours  de  ma  vie.  » 

CHAPITRE  IV. 

Snsuii6«  lorsque  les  bergers  fureiat  arri- 
vés, et  qu'ayant  alluma  le  feo,  ils  se  livraient 
A  Tallégresse»  les  cohortes  célestes  leur  afv- 
parurent,  louant  et  célébrant  le  Seigneur:  la 
caverne  ressembla  à  um  temple  auguste,  où 
des  rois  célestes  et  terrestres  célébraient  la 
gloire  et  les  louanges  de  Dieu  à  cause  de  la 
Qatrvité  du  Seigneur  Jésus -Christ.  Et  celte 
Ti.eille  Israélite  voyant  ces  miracles  éclatants 
rendait  grâces  à  6ieu,  disant  :  «  Je  vous 
rends  grÂce,  6  Dieu»  Dieu  dlsraël,  parce  que 
mes  yeux  ont  vu  la  nativiié  du  Sauveur  du 
CDonde. 

CHAPITRE  V. 

Lorsque  le  temps  de  la  circoncis^ion  fut  arri* 
Yé,  c'est-A-direle  huitième  jour,  époque  où  le 
nouveau-nédoitêlre  circoncis  (*22l6jt  suivant 
)a  Ipi^  ils  le  circoncirent  dans  la  caverne^  et 
la  vieille  Israélite  recueillit  le  prépuce  (ou 
selon  d'autres,  le  cordon  ombilical  j,  et  le  mit 
dans  un  vase  d'albfttre  rempli  d*huile  de 
vieux  nard.  Et  elle  avait  un  fils  qui  faisait 
commerce  de  parfums,  et  elle  lui  donna  ce 
yase,  en  disant:  <i  Garde*toi  bien  de  vendre 
ee  vase  rempli  de  parfum  de  nard,  lors  même 

2u'on  t'en  offrirait  trois  cents  deniers.  » 
'est  ce  vase  que  Marie  la  pécheresse  (2217) 
acheta  et  qu'elle  répanditsurlatéteetsur  les 
pieds  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  les 
essuyant  de  ses  cheveux.  Quand  dix  jours 
se  furent  écoulés,  ils  portèrent  Kenfant  à  Jé- 

{2St6)  Cest  ce  i|ui  est  prescrit  dans  le  Livitique^ 
WU  5.  Voir  aussi  Oenène,  xxi,  4. 

(2217)  Mallh.,  xivi,  G;  Marc,  xiv«  3;  Lue.,  vn, 
36;  Jean,  xii,  I. 

(2il8)  Diaprés  les  prescriptions  de  la  loi ,  une 
femme  était  impure  durant  les  a<fpt  jours  qoi  sui- 
Tent  la  naissance  d*un  garçon  et  durant  les  qua  • 
ione  qui  suivent  la  naissance  d*une  fille.  Après 
celte  période,  elle  de.vaii  rester  quelque  lemps  dans 
la  retraiie,  sans  être  toutefois  impure.  Consulter  le 
Mvani  ouvrage  de  Michaélis  sur  le  J>rmt  mosaïque^ 
(en  allemand),  U  IV,  p.  iH. 

(2219)  C*esi-à-dire  Zbroastre.  D'après  divers  écri- 
vains orientaux ,  ce  personnage  célèbre  aurait  été 
le  disciple  d'Elie.  Il  a  éié ,  de  la  part  des  critiquea 
modernes  ,  Tobjet  de  travaux  approfondis ,  paruiV. 
lesqucis  nous  citerons  ceux  de  ^orberg,  de  Zoroat^ 
ire  Baclriano,  dans  ses  Opuscules,  t.  Il,  p.  579-590, 
et  <le  M.  Parisoi ,  dans  la  Biographie  uttiverselle , 
I.  Lll  (long  article  qui  remplit  t>6  colonnes).  D^s 
aaiears  anciens  (ont  remonter  Zoroastre  à  plu- 
».eitra  milliers  d*aonées  avant  l'ère  chrétienne  ;  de* 
savants  modernes,  Voliiey  entre  autres  •  le  font 
contemporain  de  Nlnus,  vers  Tan  4200.  O^elques 
érudiis  (Zoega  est  du  nombre),  admeiieut  plusieurs 
Zoroasires  dont  le  dernier  aurait  vécu  au  temps  de 
Darius  Uystaspes.  M,  Guigniaut  pense  avec  Herder, 
que  le  nom  de  Zoroastre  est  bien  aniérteur  au  ré- 
lurmaieur  qui  le  porta  dans  la  suite,  ou  pour  mieux 
dire,  il  distingue  dans  Zoroastre  deux  personnes , 
Tuiie  mystique  ou  symbolique,  qui  se  rattacbe  à 

(a>Y0irlee  textes  dtésparM.  E.  Bumouf,  dans  son 
commentaire  sur  le  Yaçna  (partie  du  Zeod-Avesla'i  p.  4ti4 
et  suiv.,  p.  418  et  p.  Ui^  et  sur  IL  Lassen,  indtseke  Al- 
lerihumtkunde,  1. 1  p.  79i-75ieon8tt!tcr  Nlehurb»  Kifim 


rusalem,et  h  Texpiration  de  la  quarantaine, 
ils  le  présentèrent  dans  le  temple  au  Sei* 
gneur,  en  donnant  pour  lui  les  offrandes 
prescrites  par  la  loi  de  Moïse,  où  il  est  dit  : 
«  Tout  enfant  (2218)  mâle  qui  sortira  du  ven^ 
tre  de  sa  mère  sera  appelé  le  saint  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  VI 

Le  vieillard  Siœéon  vit  Tenfant  «esusres*» 

J)lendissant  de  clarté comrae  une  colonne  de 
umière,  tandis  que  la  Vierge  Marie,  sa  mère,  ' 
le  portait  dans  ses  bras  et  qu'elle  ressentait 
une  joie  extrême,  et  une  foule  d*anges  for- 
maient comme  une  cour  autour  de  lui,  celé** 
brant  ses  louanges  et  raccompagnant,  ainsi 
que  les  satellites  d'un  roi  vx>nt  à  sa  ^uite. 
Cependant  Siméon  s^approchant  donc  avec 
empressepient  de  Marie  et  étendant  ses 
mains  vers  elle,  disait  au  Seigneur  Jésus: 
«  Maintenant,  Seigneur,  votre  serviteur  peut 
se  retirer  en  paix  suivant  votre  parole,  car 
mes  yeux  ont  vu  votre  miséricoraeet  ce  que 
vous  avez  préparé  pour  le  salut  de  toutes 
les  nations,  pour  la  lumière  de  tous  les  peu* 

£les  et  la  gloire  de  votre  peuple  d'Israël,  m 
a  propbétesse  Anne  était  aussi  présente^ 
et  elle  rendait  grâces  à  Dieu,  et  elle  vantail 
le  bonheur  de  Marie. 

CHAPITRE  VIL 

Et  Toici  ce  qui  arriva  pendant  que  le 
Seigneur  Jésus  venait  au  monde  h  Bethléem, 
ville  de  Judée,  au  temps  du  roi  Hérode  :  des 
mages  vinrent  des  pavs  de  l'Orient,  à  Jé« 
rusalem,  ainsi  que  l'avait  prédit  Zora- 
dascht  (^19),  et  ils  apportaient  avec  eux  des 

tout  ce  qtril  y  a  >te  plus  ancien  dans  la  religion  des 
Perses ,  i*antre  historique  et  qui  appartient  à  une 
époquede  réforme.  (iWeaier,^  Religions  deC  antiquité^ 
édition  française,  notes;  1. 1,  p.  089.) 

Transcrivons  ce  qu'indique  sur  le  même  sujet 
II.  Th.  Henri  Martin ,  dans  le  remarquable  travail 
q;ril  a  publié  récemment  sur  la  Yie  future,  p.  119» 

<Uii  peuple  frère  des  Indiens  ei  rameau  antique 
de  la  race  Ariane,  les  Perses  professaient^  religion 
maz 'éenne,  dont  le  livre  sacié  est  le  Zend-Ave&la. 
Celui  qui  a ,  je  ne  dirai  pas  établi ,  mai«  fixé  ceue 
religion  antique  de  la  Bactriane,  de  la  llédie  et  de 
la  Fers^,  c*est  le  t^tctrlen  Zaraihustra,  noinnié 
Zoroastre  par  les  Grecs.  Le  magisnid  dont  Zoroas* 
tre  fut  le  réformaicur  est  plus  ancien  que  le  bralw 
wanisme  de  Tlnde,  et  il  est  contemporatn  de|laconi« 
position  des  hymnes  du  Yedas.  L'é|>oquedu  réfor- 
mateur 4ui-mémc  est  incertaine,  mais  elle  est  pro- 
bablement antérieure  au  temps  de  Darius  t**".  Car 
II.  E.  Burnouf  a  prAuvé  contre  Anqueiil  Duperron, 
que  Vistaclia,  roi  bactrien  de  la  dyn^^ie  des  Karja 
et  fils  d'AuiTataçpa ,  n*a  rien  de  commun  avec  le 
perse  Uystaspe,  père  de  Daiius»  et  lits  d*Arshama, 
et  quejcé  Yistaçpa,  sous  le  règne  duquel  parut  Zo* 
roastre,  remonte  à  une  antiquité  beaucoup  plus- re- 
culée (n).  De  même  que  la  langue  zende  est  une  soeur 
de  la  Jaitgue  védique,  forme  plus  ancienne  de  la  lan- 
gue sanscrite,  de  même  le  mazdéisme  parait  avoir 
un  fonil  commun  avec  la  doctrine  antique  des  hym- 
nes des  VéJas;  il  en  est  ensuite  de  même  que  le 
brahiLanisme,  en  y  ajoutant  une  doctrLue  idéaliste,. 

SehriJIett,  p.  200.  Voy.  surtout  une  prière  zende  traduite 
par  M.  Burnouf,  p.  4  fti.  Voyez  aussi  Ammicii  Marcetûn 
il  11, 6)  qui  avak  puisé  ses  renseignemeuts  chez  tes 
Perses. 


^ 
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présents,  de  l'or,  de  rencens  et  de  la  myrrhe, 
t\  îls  adorèrent  l'enfant,  et  ils  lai  Orent  hom- 
mage de  leurs  présents.  Alors  Marie  prit  on 
des  linges  dans  lesquels  l'eufant  était  enve- 
loppé et  le  donna  aux  mages  qui  le  reçurent 
comme  un  don  d'une  valeur  infinie.  Et  à 
celte  même  heure,  il  leur  apparut  un  angA 
sous  la  forme  d'une  étoile  qui  leur  avait 
déjà  servi  de  guide,  et  ils  s'en  allèrent  «n 
regardant  par  sa  lumière  jusqu*à  ce  qu'ils 
fussent  de  retour  dans  leur  patrie.     . 

CHAPITAE  VIII. 

Les  rois  et  les  princes  s'empressèrent  de 
se  réunir  autour  des  mages,  leur  demandant 
cequils  avalent  vu«tce  qu'ils  avaient  fait, 
commeat  ils  étaient  allés  et  comment  ils 
étaieai  revenus,  et  quels  compagqons  ils 
avaient  «us  alors  pendant  leur  voyage?  les 
mages  leur  monlrèreot  le  linge  que  Marie 
leur  avait  donné;  puis  ils  célébrèrent  une 
letc,  allumèrent  du  feu  suivant  leur  usage, 
et  adorèrent  ce  linge,  et  ils  jetèrent  ce  linge 
dans  les  flammes,  et  les  flammes  l'envelop- 
pèrent.  Le  feu  étant  éteint,  ils  en  retirèrent 
Je  linge  tout  entier  et  ils  virent  que  les 
llammes  n'avaient  laissé  sur  lui  aucune 
trace.  Ils  se  mirent  alors  à  le  baiser  et  à  le 
itpser  sur  leurs  tètes  et  sur  leurs  yeuï, 
disant  :  «  Voici  sûrement  la  vérité  I  quel  est 
donc  le  prix  de  cet  objet  que  le  feu  n'a  pu 
ni  consumer,  ni  endommager?  »  Et  le  pre- 
nant, ils  le  déposèrent  avec  grande  vénéra- 
tion dans  leurs  trésors. 

CHAPITRE  IX. 

«.îil?*'*  ^°^"".'  îl"*  '«'  ""««es  ne  retour- 
naient pas  vers  lui,  réunit  les  prêtres  et  les 

K'ÎÎIfî  •'S*'  '^U'**''  ''  •  Apprener-moi  oà 
don  naître  le  Christ.  »   Et  lorsqu'ils  lui 

îlL""î'".I!?P*îî?i'"5"«  <''^'"''  *  Bethléem,  ville 
.tr^'^^K  ?*«-ode  commença  à  méditer  en 
«m  esprit  le  meurtre  du  Seigneur  Jésus. 
Atorsun  ange  apparut  à  Joseph  dans  son 
sommeil,  elTui  rfit  :  «  Lève-toi,  prends  l'en- 
fanl  et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte.  »  Et  au 
chant  du  coq,  Joseph  se  leva  et  il  partit. 

CHAPITRE  X. 

Et  tandis  qu'il  réfléchissait  sur  le  chemin 
qu  II  devait  suivre,  le  jour  survint,  et  la  fati- 

&'*ï/*'^*8*u'^.*''  .''"«^  '«  courroie  de  la 
.  Mlle.  Il  approchait  d'une  grande  ville  où  il 

y  avait  une  idole  à  laquelle  les  autres  idoles 
^i«  "1'^*^  ****  .•^8ypte  offraient  de»  hora- 
ïï.i.hA**  ****  Presents,  et  il  y  avait  un  prêtre 
attaché  au  service  de  cette  idole,  et  toutes 
le^  fois  que  Satan  parlait  par  la  bouche  del'i. 

h-Kll.„.'"]*'rS,''"PP^'"*»"<'«  <!"'»•  disait  aux 
habitant-s  de  l'Egypte  et  de  sesTrivages  (mO). 

2!li^«P'*i!;^2y*"  ""  «"f»"'  <*«  tfO"  ans  qJl 
«lait  possédé  d  un  grand  nombre  de  démons  • 


WCTIOXNAIRE  DES  APOCRTPUES. 


»al»  lrè»ili«Sreiile  de  celle  des  brabraes.   Non* 
•jo«ero».  q.„„  hUtorie.  .ra|«,  GréJ^  aK." 

îiS^  i^h^L^  LEif""''*  •I?«'yphe  qui  dm*  oe- 

S*"'*""^'  ï«ci  la  iradnciion  de  ce  qu'il  dit  à  cet 
<»«rt  : .  Porro  hociempore (Camé..",   /Oiî  r«nî 

r«t2«r«I.Kht.pnwepi«r«clLm.8a!ÏÏ.|u,â2 


Il  prophétisait  «t  annonçait  boauroup  dn 
choses,  et  lorsque  les  démons  s  emiiaraienl 
de  lui.  Ils  déchiraient  ses  vêtements,  et  il 
courait  tout  nu  dans  la  ville,  en  jetant  des 
pierres  aux  hommes.  L'hôtellerie  de  celte 
ville  était  dans  le  voisinage  de  cette  idole  • 
loraque  Joseph  et  Marie  furent  arrivés  et 
qu  Ils  furent  descendus  è  celte  hôtellerie, 
les  habitants  furent  saisis  de  consternation 
et  tous  les  princes  et  les  prêtres  des  idoles 
se  réunirent  autour  de  cette  idole,  lui  de- 
mandant :  «  D'où  vient  celte  consternation 
universelle,  et  quelle  est  la  cause  de  cet 
effroi  qui  s'est  emparé  de  notre  pavs?  ■  Et 
I Idole  répondit  :  «Celte  épouvante  a  été 
apportée  par  un  Dieu  inconnu  qui  est  le 
Dieu  véritable,  et  nul  autre  que  lui  n'est 
d'.çne  des  honneurs  divins,  car  il  est  le  vrai 
FjIs  de  Dieu,  a  son  approche,  cette  contrée 
a  tremblé;  elle  s  est  émue  et  épouvantée  et 
nous  éprouvons  une  grande  crainte  à  cause 
de  sa  puissance.  .  Et  en  ce  moment  cette 
Mole  tomba  et  se  brisa  ainsi  que  les  autres 
idoles  qd)  étaient  dans  le  pays,  et  leur  choie 
ht  accourir  tous  les  habitants  de  l'Egypte. 

CHAPITRE  XI. 
Mais  le  fils  du  prêtre,  lorsqu'il  fut  attaqué 
du  mal  auquel  il  éuit  sujet,  entra  dans  Ihô- 
tellerie,  et  il  insultait  Joseph  et  Marie,  et 
tous  les  autres  avaient   pris  la  fuite  :  et 
comme  Marie  lavait  les  langes  du  Seieneur 
Jésus,  et  qu  elle  les  suspendait  sur  une  per- 
che, ce  jeune  possédé  prit  un  de  «es  lanires 
et  se  le  posa  sur  la  tête,  et  aussitôt  les  dé- 
mons s  enfuirent,  en  sortant  par  sa  bouche, 
et  on  vit  s  éloigner  des  figures  de  corbeaux 
et  de  serpents.  L'enfant  fut  immé<iiatemeot 
giiéii  par  le  pouvoir  de  Jésus-Chi  isl,  et  il  se 
imt  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  qui 
J  avait  délivré  et  à  lui  rendre  mille  actions 
de  grâces.  Et  quand  son  père  vit  qu'il  avait 
recouvré  la  santé,  il  s'écn*a  plein  d'admira- 
tion :  «  Mon  fils,  que  t'est- il  donc  arrivé,  et 
commentas-tu  ét^ guéri  ?  .  Et  le  fils  répon- 
dit :  «  Lorsque  les  démons  me  tourinea- 
taient,  je  suis  entré  dans  l'hôtellerie,  et  i'v 

nJTJf  ""**  '*"""2  <*'«"«  grande  beauté 
?.Vr  ..^  '  *"î?  "?  "T^"'»  e'  «fie  suspendait 
?.il?"' P®'^''.*  ''«*  ''^"««s  qu'elle  venait  de 

et  les  démons  prirent  la  fuite  aussitôt  et 

ÏÏ.!^?c.a"''*'"*"';;  ^  P^'e  f"'  rempli  de 
joie  et  s  écria-  :  «  Mon  fils,  il  se  peut  que  «et 

^^i"]*  *^'    '!  f  "»  «*«  »««  vWant  qui* 

f.^t:J®  "jJ*'^®'  ^*  ^^^^'  et  aussitôt  qS'il  a 

•assé  près  de  nous,  l'idole  s'est  brisée,  et 

es  simulacres  de  tçus  nos  dieux  sont  tôm- 

délrulls"?  supérieure  i  la  leur  les  a 

CHAPITRE  XII. 
Ainsi  s'accomplit  la  propliétie  qui  dit  : 


^lone  A.lerbid«cliu  vel  m  dkiiur.  i«ciimeAKv- 

tel  ^?  f  *""  *'*^.»l'  ^  •»•"  fe«Mi«we  Poi,U.i 
p.  I3§*.  "        ****       **•"■  •*«"«•  (Vuir  TioA. 

«iW  il.Lî**''/"  ^^^  ••«  nombreux  onrles; 
ce^re  ;  Jërdmie  en  parle,  xlvi,  î3.  "^ 
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«  J'ai  appelé  mon  fils  de  TEgjrpte  (2^t).  iirLors 
que  Joseph  et  Marie  apprirent  que  celte  idole 
s  était  n^nversée  et  quelle  s'était  brisée,  ils 
furent  saisis  de  crainte  et  d^effroit  et  ils  se 
disaient  "  «  Lorsque  nous  étions  dans  la  terre 
dlsraëU  Hérode  voulut  faire  périr  Jésus»  et, 
dans  ce  dessein,  il  ordonna  le  massacre  de 
tous  les  enfants  de  Bethléem  et  des  envi- 
rons,  et  il  y  a  à  craindre  que  les  Egyptiens 
ne  nous  brûlent  tout  vifs,  s'ils  apprennent 
que  cette  idoie  est  tombée,  lir 

CHAPITRE  XIII. 

Ils  partirent  donc,  et  ils  arrivèrent  près 
de  la  retraite  de  voleurs  qui  dépouillaient 
de  leurs  vêtemçnts  et  de  leurs  effets  les 
voyageurs  qui  passaient  près  d*eux  et  les 
entraînaient  après  les  avoir  chargés  de  liens. 
Ces  voleurs  entendirent  un  grand  bruit  pa- 
reil à  celui  du  cortège  d*un  roi  qui  sort  de 
sa  capitale  au  son  des  instruments  de  musi- 
que, escorté  d'une  grande  armée  et  d*une 
nombreuse  cavalerie  :  alors  dans  leur  frayeur 
ils  laissèrent  là  tout  leur  butin  et  s'empres- 
sèrent de  fuir.  Les  captifs  se  levant  alors, 
i>risèrent  les  liens  Tun  de  Tautre,  et  ayant 
repris  leurs  bagages,  ils  allaient  se  retirer, 
lorsque  voyant  Joseph  et  Marie  qui  s'appro- 
chaient,  ils  leur  demandèrent  :  «  Où  est  ce 
roi  dont  le  cortège  a,  par  son  bruit,  épou- 
vanté les  voleurs  au  point  qu'ils  ont  pris  la 
faite  et  que  nous  avons  été  délivrés?  »  Et 
Joseph  répondit  :  «  Il  nous  suit.  » 

CHAPITRE  XIV. 

lis  vinrent  ensuite  dans  une  antre  ville  où 
il  y  avait  une  femme  démoniaque,  et  quand 
elle  était  allée  puiser  de  feau  durant  la 
nuit,  l'esprit  renelle  et  impur  s'emparait 
d*elle.  Elle  ne  pouvait  ni  supporter  aucun 
vêtement,  ni. habiter  une  maison,  et  toutes 
les  fois  qu'on  l'attachait  avec  des  liens  ou 
avec  des.chatnes,  elle  les  brisait  et  s'en- 
fuyait nue  dans  les  lieux  déserts  ;  elle  se 

(22il)  L*aulettr  suit  ici  saint  MaUhîeu,  h,  15;  la 
propbéiio  dont  il  est  question  se  trouve  dans  Osée, 

XI,  i. 

(^2i)  Les  Musulmans  racontent  beaucoup  de 
fables  au  sujet  du  voyase  en  Egypte  de  la  sainte^ 
Famille.  Yoici ,  d*aprâ  Kessaeus ,' quelques  éeban- 
lillons  de  ces  prétendus  miracles,  dans  le  genre  de 
ceux  de  V Evangile  de  V Enfance  : 

•  Cœperunl  ergo  pmlicisci  ab  urbe  ad  urbero.  El 
vidii  Joseplius  ia  via  leonem  magnum  siaulera  in 
bîvio  ;  a  quo  cum  meluerent ,  afiocutus  est  Jésus 
leonem  et  dixil  :  Taurus  quittera  ille ,  quem  dila- 
niare  cupis,  liominum  est  pauperum  ;  sed  abi  ad 
iocum  t6v  fieîva,  ubi  camelum  mortuum  invenies  : 
illumdoora.  Abiil([ue  leo  versus  camelum  etillum 
devoravit. 

f  Pèrvenerunt  deinde  ad  congre^aiam  hominum 
routtitudinero ,  qiiibus  Jésus.  Vuitisne»  iuquit ,  in* 
dicem  vobis,  qua  de  causa  hic  sletis?  Annuenlibus 
iUis,  Cousibum  vobis  est,  inquit,  intrare  palatinm 
régis  et  bona  ejus  àiripere  ;  sed  quia  ille  plus  est, 
agite,  me  sequtmini ,  ut  monstrem  vobis  tbesau- 
mm,  ciijus  possessor  jam  pridem  diein  suum  obiit. 
Abieruiit  ergo,  et  pèrvenerunt  ad  foramen  aliquod, 
et  dixit  illis  Jésus  :  Fodite.  Cum  ergo  fédèrent, 
magnam  pecuniae  vi:n  in  illo  invenerunt ,  eainque 
iuler  le  partiti  sunt. 


tenait  sur  les  routes  et  près  des  sépultures, 
et  elle  poursuivait  è  coups  de  pierre  ceux 
qu'elle- rencontrait,  de  sorte  qu'elle 'était 

Sour  ses  parents  un  grand  sujet  de  deuil, 
larie  ia  vit,  et  fut  touchée  de  compassion, 
et  aussitôt  Satan  abandonna  cette  femme,  et 
il  s'enfuit  sousJa  forme  d'un  jeune  homme, 
en  disant  :  «  Malheur  à  moi ,  a  cause  de  toi, 
Marie,  et  à  cause  de  ton  filsl  »  Lorsque  cette 
femme  fut  délivrée  de  ce  qui  causait  ses 
tourments,  elle  regarda  autour  d'elle,  et 
rougissant  de  sa  nudité,  elle  alla  vers  sp$ 
parents,  fuyant  l'aspect  des  hommes,  et 
après  s'être  revêtue  de  ses  habits,  elle  ex* 
posa  h  son  père  et  à  ses  parents  ce  qui  lui 
était  arrivé,  et  ils  étaient  du  nombre  des  ha« 
bitants  les  plus  distingués  de  la  ville,  et  ils 
hébergèrent  chez  eux  Joseph  et  Marie,  leur 
témoignant  un  grand  respect. 

CHAPITRE  XV. 

Le  lendemain,  Joseph  et  Marie  se  mirent 
en  route,  et  le  soir  ils  arrivèrent  à  une  autre 
ville  où  se  célébrait  une  noce  ;  mais,  par 
suite  des  embûches  de  l'esprit  malin  et  des 
enchantements  de  quelques  magiciens ,  l'é- 
pouse était  devenue  muette,  de  sorte  qu'elle 
ne  pouvait  plus  ouvrir  ia  bouche.  Lorsque 
Marie  entra  dans  ia  ville  portant  dans  ses 
bras  son  fils,  le  Seigneur  Jésus,  celle  qui 
avait  perdu  l'usage  de  la  parole  Tapergut  et 
aussitôt  elle  étendit  ses  mains  vers  Jésus, 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  le  serra  contre 
son  sein  et  le  couvrit  de  caresses.  Aussitôt 
le  lien  qui  retenait  sa  langue  se  brisa  et  ses 
oreilles  s'ouvrirent,  et  elle  commença  agio- 
rifier  et  à  remercier  Dieu  qui  l'avait  guérie. 
Et  il  y  eut  cette  nuit  une  grande  joie  parmi 
les  habitants  de  cette  ville,  car  ils  pensaient 
que  Dieu  et  ses  anges  étaient  descendus 
parmi  eui  (22^).  . 

CHAPITRE  XVL 

Joseph  et  Marie  passèrent  trois  jours  en 
cet  endroit,  où  ils  furent  tenus  en  grande 

I  Profectî  porro  Jésus,  et  qui  cum  ipso  erant, 
devenerunl  in  «rbem,  in  qua  erat  rei ,  ad  quem 
congregati  cives  erecliim  çoram  sesc  idoitini  flentcs 
adorabant.  Quos  cum  rogasset  Jésus,  quid  \im% 
aceidisset?  Respondebant  iUi  uiorem  régis  ulerum 
ferre  et  dtfficiti  partu  lalKirare.  Jésus  autem  inquit  : 
Abite  ad  regem,  et  nuniiate  îpsi,  mulierem  «î  ma«- 
nuro  meam  venlri  ejus  imposuero,  celerrime  eni* 
xuram.  Quae  cum  ituntiata  essent  régi,  rexque 
illuni  ad  se  iniroduci]u$sis8el,  accessit  Jésus,  intra- 
vilque  ad  mulierem,  et  dixit  :  0  rex,  si,  antequam 
panât,  dixero  tibi,  quid  utero  gestet,  credesne  ia 
bominum  meuni  qui  me  sine  pâtre  creavit  ?  An- 
nuente  rcge ,  inquit  Jésus  :  Equidem  pariel  ipta 
puerum  formosum,  cujus  alternera  auris  altéra  ent 
lougior;  et  in  gêna  iUius  naevus  niger  coii^picietur, 
et  iu  dorso  illius  ejusdem  coloris  nota.  Tune  exten* 
sa  manu  sua  ad  uierum  mulieris:  Ëj^redere.  inquit, 
0  embrjo,  voluntate  Dei  supremi ,  qui  oninia 
creavit,  cunctisque  alimenta  large  suppedital.  Cum 
ergo  peperisset  mulier  puerum,  qualem  descripserat 
Jésus,  velleique  rex  in  Deum  credëre,  consiiiarii 
ejus,  mages  iiios  esse,  asseverabant,  ita  ut  a  fide 
suscipienda  absterreretur.  Igitur  Deus  horrenduiu 
cqclilus  fragorem  io  iltos  excitavit ,  qui  ex  impro- 
vise eos  disperdidit.  » 
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vénération  ei  splendidement  traités.,  Etant 
mùilis  do  provisions  pour  leur  voyage,  ils 
partirent  ensuite  et  its  vinrent  dans  une 
autre  ville,  et  comme  elle  était  florissante  et 
tts  habitants  en  grande  célét>ritéy  ils  dési* 
raient  y  passer  la  nuit.  Or  il  se  trouvait  dans 
cette  ville  une  femme  nobie^  et  un  jour 
•qu*elle  était  descendue  ^u  Ûeuve  pour  s'y 
laver,  voici  que  Tesprit  maudit»  prenant  la 
forme  d*un  serpent,  s*était  jeté  sur  elle  et 
s*était  enlacé  auteur  de  son  ventre,  et  chaque 
iiuit  il  s*étondait  sur  elle.  Or  quand  cette 
femme  eut  vu  Marie  et  le  Seigneur  Jésus 
qu*elle  portait  contre  son  sein,  elle  pria  la 
vierge  sainte  de  lui  permettre  de  porter 
<et  d^mbfasser  cet  enfant.  Marie  y  consentit, 
^t  aussitôt  que  cette  femme  eut  touché  l'en- 
unt,  Satan  1  abandonna  et  s'enfuit,  et  depuis 
cette  femme  ne  le  revit  plus.  Tous  les  voi- 
:sins  louèrent  le  Seigneur  et  cette  femme  les 
récompensa  avec  une  grande  générosité. 

<;hapitrb  XVII. 

Le  lendemain,  cette  même  femme  prit  nUe 
eau  parfumée  pour  laver  Tenfant  Jésus,  et, 
«près  ravoir  lavé,  elle  garda  cette  eau.  Et  il 
y  avait  là  une  jeune  fille  dont  le  corps  était 
Muvert  d*une  lèpre  blanche  ;  elle  se  lava  de 
«ette  eau,  et  elle  fut  immédiatement  guérie. 
Le  peuple  disait  donc  :  «  Il  ny  a  pas  de 
cloute  que  Joseph  et  Marie  et  cet  «nfant  ne 
soient  des  dieax,  car  ils  ne  peuvent  être  de 
simples  mortels.*  Lorsqu'ils  se  préparèrent 
à  partir,  cette  fille,  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre,  s  approcha  d'eut  et  les  pria  de  lui 
permettre  dé  les  accompagner, 

CHAPITRE  XVIIL 

Ils  y  consentirent  et  elle  alla  avec  eux  et 
ils  arrivèrent  à  une  ville  où  il  y  avait  le  chA- 
teau  d*un  prince  puissant,  et  ce  palais  n'é- 
tait pas  de  rhôlelferie.  Ils  s'y  rendirent,  et 
la  jeune  filie  s*étant  ensuite  approchée  de 
l*épou8e  du  prince,  la  trouva  triste  et  versant 
des  larmes;  aloVs  elle  lui  demanda  la  cause 
de  son  chagrin.  Et  celle<*ci  lui  répondit  : 
«Ne  t'étonne  pas  (\fi  me  voir  livrée  à  Faf- 
flietion  ;  je  suis  en  proie  h  une  grande  cala- 
mité que  je  n'ose  raconter  k  aucun  homme.  » 
La  jeune  fille  lui  repartit  :  «  Si  tu  m'a- 
voaes  quel  est  ton  mal,  lu  en  trouveras  peut- 
être  le  remède  auprès  de  moi.  »  La  femme 
du  prince  lui  dit  :  «  Tu  ne  révéleras  ce  se- 
cret à  personne.  J'ai  épousé  un  prince  dont 
l'empire,  pareil  à  celui  d*un  roi,  s'étend 
sur  de  vastes  Etals,  et,  après  avoir  longtemps 
vécu  avec  lui,  il  n'a  eu  de  moi  nulle  posté- 
rité. Enfin  j'ai  conçu,  mais  j*ai  mis  au  monde 
un  enfant  lépreux;  après  l'avoir  vu,  il  n'a 
pas  voulu  le  reconnaître  comme  étant  à  lui, 
et  il  m'a  dit  :  «  Fais  mourir  cet  enfant  ou 
donnerle  à  une  nourrice  qui  Téiève  dans  un 
endroit  si  éloigné  que  jamais  l'on  n*en  en- 
tende parler.  Et  re|)reuds  ce  qui  est  à  toi, 
car  je  ne  te  reverrai  jamais.  »C  est  pourquoi 
je  me  livre  à  la  douleur  en  déplorant  la  ca- 
lamité qui  m'a  frappée,  et  je  pleure  sur  mon 
mari  et  sur  mon  enfant.  »  La  jeune  fille  lui 
répondit  :  «  Ne  t'ai-je  pas  dit  que  j'ai  vrai- 


ment  pour  toi  le  remède  que  je  te  promettais? 
Moi  -aussi  j'ai  été  atteinte  de  la  lèpre,  mais 
j'ai  été  guérie  par  une  faveur  de  Dieu,  qui 
est  Jésus,  le  fils  de  Marie,  v  I^^ femme  lui 
demandant  alors  où  était  ce  Dieu  dont  elle 
parlait,  la  jeune  fille  répondit  :  «  Il  est  dans 
cette  même  mais(>n  où  nous  sommes.  »  — 
«  Et  comment  cela  peut-il  se  faire,  où  est- 
il  ?  »  repartit  la  princesse.  —  La  jeune  fillo 
fé{)liqua:  «Voici  Joseph  et  Marie,  etTenlaiit 
qui  est  «avec  eux  est  Jésus,  et  c'est  lui  qui 
m*a  guérie  de  mes  souffrances.  »  —  «  Et  )iar 
quel  moyen,  •  dit  la  femme,  «a-t-il  pu  te 
guérir?  Est*ce  que  tu  ne  me  le  diras  pas?  • 
—  La  jeune  fille  répondit  :  «  J'ai  reçu  de  sa 
mère  de  Teau  dans  laquelle  il  avait  été  lavé, 
et  je  Tai  répandue  sur  mon  corps  et  ma  Ifpre 
a  disparu,  »  La  femme  du  prince  se  leva 
alors  et  elle  reçut  chez  elle  Joseph  et  Marie, 
et  elle  préparaà  Joseph  un  festin  magnifique 
auquel  avait  été  invité  t)eaucoup  de  momie. 
Le  lendemain,  elle  prit  de  l'eau  parfumée 
afin  de  laver  le  Seigneur  Jésas^  et  elle  lave 
avec  cette  même  eau  son  fils  qu*elle  avait 
apporté  avec  elle,  etaussiiôt  son  fils  fut  gat'ri 
de  sa  lèpre.  Alors  elle  se  mit  à  chanter  ie$ 
louanges  de  Dieu,  et  à  lui  rendre  grâces  en 
disant  t  «  Henreuse  la  mère  qui  t'a  engendré, 
6  Jésus  t  L'eau  dont  ton  corps  a  été  arrosé 
guériiJes  hommes  qui  sont  de  la  même  na- 
ture que  toi.  »  Elle  offrit  de  riches  présents 
à  Marie  et  elle  la  renvova  on  la  traitant  avea 
grand  honneur. 

CHAPITRE  XIX. 

Ils  vinrent  ensuite  h  une  autre  ville  où  ils 
devaient  passer  la  nuit,  ils  allèrent  cbei  un 
homme  qui  était  marié  depuis  peu,  mais 
qui,  atteint  d'un  maléfice,  ne  pouvait  jouir 
de  sa  femme;  mais  quand  ils  eurent  pa^  la 
nuit  près  de  lui,  le  charme  fut  rompu. 
Lorsque  le  jour  se  leva,  ils  se  ceignaient 
pour  se  remettre  en  route,  mais  Tépoux  les 
en  emoècha  et  leur  oréoara  un  grand  ban- 
quet. 

CHAPITRE  XX. 

Le  lendemain  ils  partirent,  et  comme  ils 
ap()rochàient  d'une  autre  ville,  ils  virent 
trois  femmes  qui  s'éloignaient  d*un  tombeau 
en  répandant  beaucoup  de    larmes.  Marie 
les  ayant  aperçues  dit  à  la  jeune  fille  qui  les 
accompagnait:  «.Demande-leur  qui  ellessooC 
et  quel  est  le  malheur  qui  leor  est  arrivé.  » 
Elles  ne  firent  point  de  réponse  à  la  ques- 
tion que  la  jeune  fille  leur  fit,  mais  elles  sa 
mirent  à  l'interroger  de  leur  c6té,  disant  : 
^  Qui  êles-vous,  et  où  allez-vous?  rardéjà 
le  jour  est  tombé  et  la  nuit  s*avance.  >  La 
jeune  fille  répondit  :  «  Nous  sommes  des 
voyageurs  et  nous  cherchons  une  hôtellerie 
pour  y  passer  la  nuit.  »  Elles  repartirent  : 
«  Accompagnez- nous  et  passez  la  nuit  cliex 
nous,  jt  lis  suivirent  donc  ces  femmes,  etils 
furent  introduits  dans  une  maison  neuve, 
ornée  et  garnie  de  différents  meubles.  Or. 
c^était  dans  la  saison  de  Thiver,  et  la  jeune 
fille  étant  entrée  dans  la  chambre  de  ces 
femmes,  les  trouva  encore  qui  pleuraient  el 
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qui  est  avec  elle  et  qui  se  nomme  Jésus,  et 
après  aroir  versé  sur  mon  corps  Teau  avec 
lequel  sa  mère  l'avait  lavé,  j*ai  été  guérie. 
]e  sais  aussi  qu'il  peut  mettre  un  terme  à 


qui  se  .ameutaient.  Â  c6té  d'elles  était'  un 
\  inulett  couvert  d'une  i?ousse  de  8oie«  devant 
lequel  était  placé  du  fourrage,  et  elles  lui 
donnaient  à  manger  et  elles  Pembrassaient. 
La  jeune  fille  dit  alors  :  «  O  ma  maîtresse, 
que  ce  mulet  est  beau,  »  et  elles  répondi- 
rent en  pleurant  :  «  Ce  mulet  que  tu  vois 
est  notre  frère,  il  est  né  de  la  même  mère 
que  nous.  Notre  père  nous  laissa  à  sa  mort 
de  grandes  richesses  et  nous  n'avions  que 
ce  seul  frère  auquel  nous  cherchions  à  pro- 
curer un  mariage  convenable.  Mais  des  fem- 
mes dominées  de  l'esprit  de  la  jalousie  ont 
jeté  sur  lui,  à  notre  insu,  des  enchantements, 
et  une  certaine  nuit,  un  peu  avant  le  point 
dujour,  les  portes  de  notre  maison  étant  fer- 
mées ,  nous  avons  trouvé  notre  frère  changé 
en  mulet  (2223)  et  qui  était  tel  que  tu  le  vois 
à  présent.  Hors  nous  nous  sommes  livrées  à 
la  tristesse»  car  nous  n'avions  plus  notre  père 
pour  nous  consoler  ;  nous  avons  consulté  tous 
les  sages  au  monde,  tous  les  magiciens,  tous 
les  enchanteurs,  nous  avons  eu  recours  à 
tous,  mais  aucun  d'eux  n'a  pu  rien  faire  pour 
nous.  G'ei»t  pourquoi,  toutes  les  fois  que  nos 
cœurs  sont  gonflés  de  tristesse,  nous  nous 
levons  et  nous  allons  avec  notre  mère  que 
Toici,  au  tombeau  de  notre  père,  et,  après  y 
avoir  pleuré  nous  revenons,  ji 

CHAPITRE  XXI. 

Lorsque  la  jeune  fille  eut  entendu  ces 
choses  elle  dit  :  «  Prenez  courage  et  cessez 
de  pleurer,  car  le  remède  de  vos  maux  est 
proche,  il  est  même  avec  vous  et  au  milieu 
de  votre  demeure  ;  j'ai  été  lépreuse,  mais 
après  avoir  vu  cette  lemme  et  ce  petit  enfant 


qu  il  peut 

votre  malheur;  levez-vous,  approchez-vous 
de  Marie,  et  après  l'avoir  conduite  chez  vous» 
révélez-lui  le  secret  dont  vous  m'avez  fait 

£art,  en  la  suppliant  d'avoir  pitié  de  vous.  » 
.orsque  ces  remmes  eurent  entendu  ces  pa- 
roles de  la  ieune  fille,  elles  s'empressèrent 
d'aller  auprès  de  Marie  et  elles  l'emmenèrent 
chez  elles  et  elles  lui  dirent  en  pleurant  : 
«  O  Môrio,  notre  maîtresse,  prends  compas- 
sion de  tes  servantes,  car  notre  famille  est 
dépourvue  de  son  chef  et  nous  n'avons  p;is 
un  père  ou  un  frère  qui  entre  ou  qui  sorte 
devant  nous.  Ce  mulet  que  tu  vois  est  notre 
frère,  et  des  femmes,  par  leurs  sortilèges, 
l'ont  réduit  à  cet  état.  Nous  te  prions  donc 
d'avoir  pitié  de  nous.  »  Alors  Marie,  tou- 
chée de  compassion,  souleva  l'enfant  Jésus 
et  le  plaça  sur  le  dos  du  mulet  et  elle  pleu- 
rait, aussi  bien  que  les  femmes,  et  elle  dit  : 
«  Hélas i  mon  fils,  guéris  ce  mulet  par  un 
effet  do  ta  grande  puissance  et  fais  que  cet 
homme  recouvre  la  raison  dont  il  a  été 
privé.  »  A  peine  ces  mots  étaient-ils  sortis 
de  la  bouche  de  Marie  que  le  mulet  reprit 
aussitôt  la  forme  humaine  et  se  montra  sous 
les  traits  d'un  beau  jeune  homme,  et  il  ne 
lui  restait  aucune  difformité.  Et  lui,  et  sa 
mère  et  ses  sœurs  adorèrent  Marie,  et,  éle- 
vant l'enfant  au-dessus  de  leurs  têtes,  il$ 
l'embrassaient  en  disant  :  «  Heureuse  ta 
mère,  ô  Jésus,  Sauveur  du  monde  1  Heureux 
les  yeux  qui  jouissent  du  bonheur  de  ta 
présence.  » 


(2225)  Oa  croyait  au  moyen  &ge  qo'un  homme 
pouvait,  par  uo  effet  magique  ou  diabolique,  être 
changé  en  animal;  Fliomme  ainsi  métamorphosé 
6*appeiait  lutin  ou  luyton.  ¥oir  Keightiey,  Fairjf  my- 
thotogyt  London,  i833,  p.  1-65,  et  le  Mémoire  de 
M.  Bourquelot,  sur  la  lycantbropie.  (  Mém.  de  la 
Société  de$  antiquaires,  nouvelle  série,  t.  IX,  i849.) 

Bodin  raconte  (Démonomanief  1.  ii,  c.  6),  d'après 
de  vieux  cbronioueurs,  qu*au  temps  des  croisades, 
une  sorcière  de  Tile  de  Chypre  changea  en  &ne  un 
jeune  soldat  anglais  et  qu'elle  le  fit  travailler  à  son 
service  jusqu*au  moment  où  Tàne  s'étant  agenouillé 
dans  une  église,  elle  fut  forcée  parla  foule  de  lui 
rendrela  forme  humaine;  elle  futensuite  condamnée 
à  mort  et  eiécui^. 

De  Lancre  {Tableau  de  rinconttance  de$  marnais 
anges,  p.  251-287, 4620,  în-4*),  parie  fort  en  déUil 
de  œs  métamorphoses. 

Vincent  de  Beauvais  {Spéculum  naturale,  l.  u,  c. 
109)  raconte  que  deux  femmes,  au  xi*  siècle,  te- 
naient une  auberge  aux  environs  de  Rome,  et  qu*elh*s 
«iiangeaint  leurs  hôtes  en  chevaux,  ânes  ou  pour- 
ceaux qu'elles  vendaient  au  marché. 

D*apréâ  des  auteurs  arabes,  David  changea  en 
singes  des  Juifs  qui  avaient  violé  le  sabbat.  (Maracci, 
Aicpranus^  p.  55;  d*Herbelot,  Bibliotltèijue  orien- 
taU,  4697,  in-folio,  p.  550  et  475.) 

Les  anciens  croyaient  que  des  hommes  pouvaient 
être  métamorphosés  en  loups  ;  Hérodote,  t.  iv,  105, 
et  Pline,  vni,  2â,  parlent  de  ceite  opinion,  mais 
sans  y  ajouter  foi.  Voir  à  ce  sujet  Touvrage  de 
H.  Ëd.  du  Méril,  Bist»  de  la  poésie  Scandinave,  pro- 
légomènes,^. ii5et  565. 

Joseph  Acosla  (Histoire  naturelle  des  Indes,  (ewi' 
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leU  25i  et  558)  et  Tévéque  de  Ghiapa,en  1702  (Ae- 
eueil  de  voyages  et  de  mémoires  publiés  par  la  So^ 
ciété  de  géographie),  disent  qu'il  existe  en  Améri- 
que des  magiciens  doués  d*un  semblable  pouvoir. 

On  a  publié,  en  1646,  un  opuscule  devenu  fort 
rare  :  Histoire  admirable  d*un  gentilhomme  ponu" 
gais,  lequel  fut,  par  le  moyen  de  quelques  sorcierSy 
mis  en  vièees  en  forme  de  sanglier, 

M.  Hagnin  (Origines  du  théâtre,  p.  47)  mentioune 
des  légendes  allemandes  qui  montrent  une  jeune 
fille  maudite  par  sa  mère  et  changée  en  corbeau  ; 
une  autre  devient  serpent;  un  fils  de  roi  est  chauffé 
en  crapaud.  Dans  des  Sagas,  ou  légendes  islandai- 
ses, il  y  a  des  exemples  de  métamorphoses  en  fau- 
con, en  ours,  et  dans  le  poème  de  VEdda,  desbum- 
mc&  sont  changés  en  saumons  ou  en  cygnes. 

On  a  cru  longtemps  que  les  sorcières  pouvaient 
se  changer  en  animaux.  L*auteur  du  truite  De  mon» 
struis  et  belluts,  dont  le  mss.  est  du  x*  siècle,  a  dit  : 
c  Quas  ferunt  in  omnium  bestiarum  formas  se  ver- 
tere  posse.  i  Apud  Berger  de  Xivrey,  Traditions  té- 
ratologiques,  p.  292.) 

Une  femme,  changée  en  chienne,  forme  le  sujet 
du  chapitre  xiv  de  la  Disciplina  clericalis  de  Pierre 
Alphonse  (texte  latin,  édition  de  Scbmidi,  i827,  in- 
4*;  voir  les  notes,  p.  135).  C'est  la  12*  fable,  p. 
80,  de  rédition  française. 

Dans  les  Aventures  des  trois  princes  de  Serendip, 
traduites  du  persan  par  Mailly,  1719,  un  roi  est 
changé  en  perroquet;  ce  conte  se  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  nut/«,  contes  traduits  par  Gauthier; 
dans  les  Mille  et  un  jours,  jours  lvii-lix  -  dans  le 
Trùne  enchanté,  etc. 
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CHAPITRE  XXII.  ' 


Les  deux  sœurs  dirent  à  leur  raere  :  «  Notre 
frère  a  repris  sa  première  forme,  grâce  à 
rintervenlion  du  Seigneur  Jésus  et  aux  i>ons 
avis  de  cette  jeune  lilie  qui  nous  a  conseillé 
(Je  recourir  à  Marie  et  à  son  fils.  Et  mainte- 
nant, puisque  notre  frère  n'est  pas  marié, 
nous  pensons  qu'il  est  convenable  qu'il 
épouse  cette  jeune  fille.  »  Lorsqu'elles  eu- 
rent fait  cette  demande  5  Marie  et  qu'elle  y 
eut  consenti,  elles  firent  pour  celte  noce 
des  préparatifs splendides,  et  la  douleur  fut 
changée  en  joie  et  les  pleurs  firent  place  aux 
rires,  et  elles  ne  firent  que  se  réjouir  et 
chanter  dans  l'excès  de  leur  contentement, 
ornéesdevêtements  magnifiques  et  de  bijoux 

f précieux.  En  même  temps  elles  célébraient 
es  louanges  de  Dieu,  disant:  (c  O  Jésus,  Fils 
de  Dieu, qui  as  changé  notre  affliction  en  con- 
tentement et  nos  lamentations  en  cris  d*allé 
grosse  I  »  Joseph  et  Marie  demeurèrent  dix 
jours  en  cet  endroit;  ensuite  ils  parliren 
comblés  des  témoignages  de  vénération  d 
toute  cette  famille,  qui,  après  leur  avoir  di 
•adieu,  s*en  retourna  en  pleurant,  et  la  jeune 
fille  surtout  répandit  des  larmes. 

CHAPITRE  XXIIL 

Ils  arrivèrent  ensuite  près  d'un  désert,  et 
comme  ou  leur  eut  dit  qu*il  était  infesté  de 
voleurs,  ils  se  préparaient  à  le  traverser  pen- 
dant la  nuit.  Et  voici  que  tout  d'un  coup  ils 
aperçurent  deux  voleurs  qui  étaient  endormis 
(222^)  etprès  d'eux  unefouled'autres  voleurs 

2ui  étaient  les  camarades  de  ces  gens,  et  qui 
laient  aussi  .plongés  dans  le  sommeil.  Ces 
deux  voleurs  se  nommaient  Titus  et  Duma- 
chus.  Or,  le  premier  dit  à  l'autre  :  •  Je  te  prie 
de  laisser  ces  voyageurs  aller  en  paix, de 
peur  que  nos  compagnons  ne  les  aperçoi- 
vent. »  Dumachus  s'y  refusant,  Titus  lui 
dit  :  «  Reçois  de  moi  quarante  drachmes  et 
prends  ma  ceinture  pour  gage.  »  Et  il  la  lui 
présentait  en, même  temps,  le  priant  de  ne 
pas  appeler  et  de  ne  pas  donner  l'alarme. 
Marie  voyant  ce  voleur  si  l)ien  disposé  à  leur 
rendre  service,  lui  dit  :  «t  Que  Dieu  te  pro- 
.tége  de  sa  main  droite  et  qu'il  t'accorde  la 

(2224)  Cet  épisode  se  retrouve  dans  un  grand 
nombre  d*écril8,  noiamuient  daos  Touvrage  deLii- 
dolphe  le  Chartreux,  Vita  Chrisiiy  fol.  xxxvi  de  i'é- 
diiioii  de  Lyon,  1522,  in-folio. 

.  (2225)  Des  légeadaires  raconieot  que  Teau  de  la 
foniaine  d'Héliopolis,  en  Egypte,  avait  toujours  été 
salée  jusqu^à  Tarrlvéede  la  sainte  Famille;  elle  de- 
vint alors  une  source  d*eau  douce  ;  prés  d'elle  est 
un  sycomore  d*une  extrême  vieillesse  qui  abrita, 
dit-oni  la  Vierge  et  son  divin  (ils.  (Yoy.  le  voyage 
de  Saiidys,  p.  127;  celui  de  Clarke,  vol.  V,  p.  i42; 
Wiikinson,  Modem  Egypt  and  ThebeSj  1845,  L  1, 
p.  290.) 

OLe  Père  Xavier,  dans  son  Historia  Christi 
e,  ajoute  quelques  circonsiauces  à  ce  récit: 
«  Scripium  exsiat  cuui  istius  terrx  habitatures  vo- 
luerunt  eum  hortuin  augere,  atque  in  eo  arbores 
balsami  mulias  planiarunt,  tamen  arbores  illas  fru- 
cUim  non  dédisse,  douée  imaginât!  sibi  sunt,  si 
aqu£  in  quibus  majestas*  Jesu  et  involucra  ejus 
abiuta  fuerunt,  istas  arbores  aiiingerent,  fructum 
dareat.  Itaque  rivum  aquarum  istius  boni  deduxe- 
ruiii  ïù  rivum  qui  adsceadit  ex  fonte  Cbrisii,  at- 


rémission  de  tes  péchés.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  dit  à  Marie  :  «  Dans  trente  ans ,  6  ma 
mère,  les  Juifs  me  crucifieront  à  Jérusalem, 
et  ces  deux  voleurs  seront  mis  en  croix  à 
mes  côtés,  Titus  à  ma  droite  et  Dumachus  à 
ma  gauche ,  et  ce  jour-là  Titus  me  précé- 
dera dans  le  Paradis.  »  £t  lorsqu'il  eut  ainsi 
parlé,  sa  mère  lui  répondit  :  «  Que  Dieu  dé- 
tourne de  toi  semblable  malheur,  6  mon  fils,» 
et  itsallèrent  ensuite  vers  une  ville  rem- 
plie d'idoles,  et  comme  ils  en  approchaient, 
elle  fut  changée  en  un  tas  de  sable. 

CHAPITRE  XXIV. 

Ils  vinrent  ensuite  à  un  sycomore  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Matarea',  et  le  Sei- 
gneur Jésus  fit  jaillir  à  cet  endroit  une  fon- 
taine oi!l  Marie  lava  sa  tunique  (2225).  Et  le 
baume  que  produit  ce  pays  vient  de  la 
sueur  qui  coula  des  membres  de  Jésus  (2226). 

CHAPITRE  XXV. 

Ils  se  rendirent  alors  à  Memphis,  et  ayant 
vu  Pharaon,  ils  demeurèrent  trois  ans  en 
Egypte,  et  le  Seigneur  Jésus  y  fit  beaucoup 
de  miracles  (2227)  qui  ne  sont  consignés  ni 
dans  Y  Evangile  de  l'Enfance  ^  ni  dans  VEr 
vangile  complet. 

CHAPITRE  XXVI. 

Au  Dout  de  trois  ans  ils  quittèrent*  l'E- 
gypte (2228),  et  ils  retournèrent  en  Judée,  et 
lorsqu'ils  en  furent  proches,  Joseph  craignait 
d'y  entrer,  car  il  venait  d'apprendre  qu'Hé- 
rode  était  mort  et  que  son  fils  Archelaiis  lui 
avait  succédé  ;  mais  l'ange  de  Dieu  lui  appa« 
rut  et  lui  dit  :  «  O  Joseph,  va  dans  la  ville  de 
Nazareth  et  fixes-y  ta  demeure.  » 

CHAPITRE  XXVII. 

Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Bethléem ,  il  s'y 
était  déclaré  des  maladies  graves  et  difliciies 
h  guérir,  qui  attaquaient  Tes  yeux  des  en- 
fants et  dont  beaucoup  mouraient.  Et  une 
femme  qui  avait  un  fils  près  do  succomber  à 
ce  mal,  le  mena  à  Marie,  et  la  trouva  qui 
baignait  le  Seigneur  Jésus.  Et  cette  femme 
dit  :  «  O  Marie ,  vois  mon  fils  qui  souffre 

que  ex  istîs  ambobus  unus  rivas  facios  est.  Ita  fac- 
tum,  ut  omnis  terra,  qu»  istis  aquis  irrigata  fait 
balsami  fructum  dederit.  > 

(2227)  Rapportons  ici  un  de  ces  mincies  d*après 
Kesf  sus,  qui  Tintitule  :  Histoire  d'un  aveugle  et  d'uu 
boiteux  : 

Dixit  Waheb  Ibn  Mamba,  cui  propitios  sît  Deus  : 
Hoc  quoque  est  ex  miraculis  Jesu.  iEdes  Dàbcaui  ad 
quas  Maria  et  Jésus  diverterant,  ingressus  est  for, 
eiabstuliiquidquidin  illis  erat.Tristisergo  Dàhcanns 
inquil  Jesu  :  Indicà  mibi  quis  opes  measabslulcrit. 
Respondit  Jésus  :  Convoi'a  mibi  touim  familiaui 
luauj.  Qood  cum  fecisset,  inquit  Jesu  :  Ubi  est  €9- 
eus  ô  dcîva?  (Suppleei  claudus  ille?  guod  titto  libre- 
rit  omissutn.)  His  ergo  adductis»  inquit  Jésus  :  l-ii 
duo  suiit  fures  qui  tua  omnia  abstulerunt.  Um  cuji 
mirareuir  populus,  inquit  illis  Jésus  :  Claudus  iM 
ddjulus  fuit  viribas  caeci  et  cxcus  visu  daudt;  clau- 
dus enim  manu  sua  funem  lenebat  iu  fenestra,  diuu 
singula  (cœcus)  afférrei,  et  ad  Ipsum  rediret. 

(2228)  Sur  la  durée  du  séjour  en  Esypte,  voirPei- 

Înbt,  note  sur  le  Sermon  d" Olivier UaiLlari^  i«r  Al 
^amon.  Paris,  Crapelet,  i8i8,  in-8*,  p.  79. 
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cruellement .  »  Marie  renlendant  lui  dit  : 
Prends  un  peu  de  cette  eau  avec  laquelle 
j'ai  lavé  mon  fils  et  répands*1a  sur  le  tien.  » 
La  femme  fit  comme  le  lui  recommandait 
Marie,  et  son  fils,  après  avoir  été  fort  agité, 
s'était  endormi,  et  lorsqu'il  se  réveilla ,  il  se 
trouva  complètement  guéri.  La  femme  , 
pleine  de  joie,  revint  trouver  Marie  qui  lui 
dit  :  «  Rends  gr&ces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a 
guéri  ton  fils.  » 

CHAPITRE  XXVIII. 

Cette  femme  avait  une  voisine  dont  l'en- 
fant  était  atteint  de  la  même  maladie  et  dont 
les  yeux  étaient  presque  fermés  ;  il  criait  et 
pleurait  nuit  et  jour.  Et  celle  dont  le  fils 
avait  été  guéri  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  por- 
tes-tu pas  ton  fins  à  Marie  comme  je  lui  ai 
porté  le  mien  lorsqu'il  était  au  moment  de  la 
mort,  et  qu'il  a  été  guéri  par  cette  eau  dans 
laquelle  Jésus  s*était  baigné  ?  x>  Et  cette  se- 
conde femme  alla  aussi  prendre  de  cette  eau, 
et  aussitôt  qu'elle  en  eut  répandu  sur  son 
fils  il  fut  guéri.  Elle  apporta  son  fils  en  par- 
faite santé  à  Marie ,  qui  lui  recommanda  de 
rendre  grâces  à  Dieu  et  de  ne  raconter  à  per- 
sonne ce  qui  lui  était  arrivé. 

CHAPITRE  XXIX. 

Il  7  avait  dans  la  même  ville  deux  femmes 
mariées  au  même  homme,  et  chacune  avait 
un  fils  qui  était  malade.  L'une  se  nommait 
Marie  et  son  fils  Kaljufe.  Cette  femme  se  leva 
et  elle  porta  son  enfant  à  Marie ,  la  mère  de 
Jésus,  et  elle  lui  offrit  une  très-belle  nappe, 
en  lui  disant  :  «  O  Marie,  regois  de  moi  celle 
nappe  et,  en  échange,  donne-moi  un  de  tes 
langes  v  Marie  y  consentit  et  la  mère  de 
Kaijufô  fit  avec  ce  lange  une  tunique  dont 
elle  revêtit  son  fils.  Et  il  se  trouva  guéri  et 
l'enfant  de  sa  rivale  mourut  le  même  jour. 
Il  en  résulta  de  grands  dissentiments  entre 
ces  deux  femmes;  elles  s'acquittaient,  cha- 
cune à  son  tour,  une  semaine  durant,  des 
travaux  du  ménage ,  et  une  fois  que  le  tour 
de  Marie,  la  mère  de  Ealjufe ,  était  venu  , 
elle  s'occupait  de  faire  chauffer  le  four  pour 
cuire  le  pain,  et  ayant  besoin  de  farine,  elle 
sortit  laissant  son  enfant  près  du  four.  Sa 
rivale  voyant,  aue  l'enfant  était  seul ,  le  prit 
et  le  jeta  dans  le  four  tout  embrasé  et  s  en- 
fuit. Marie  revint  bientôt  après,  mais  quel 
fut  son  étonnement  quand  elle  vit  son  enfant 
qui  était  au  milieu  du  four  où  il  riait,  car 
le  four  s'était  subitement  refroidi ,  comme  si 
jamais  il  n'avait  été  chauffé,  et  elle  se  douta 
que  sa  rivale  l'avait  jeté  là  (2229)  Elle  l'en 
retira  donc  et  le  porta  à  la  vierge  Marie ,  et 
lui  raconta  ce  qui  s'était  passé.  Et  Marie  lui 
dit  :  «  Tais-toi ,  car  je  crains  pour  toi  si  tu 
divulgues  ces  choses.  »  Ensuite  la  rivale  alla 
puiser  de  l'eau ,  et  voyant  Kaljufe  qui  jouait 

(2229)  Des  auteurs  arabes  racontent  un  miracie 
aualogue  au  sujei  de  Moïse  :  Sa  mère,  quiuant  sa 
aiaisou,  l'avait  caché  dans  un  four;  sa  sœur,  igno- 
rant cette  circonstance,  alluma  le  feu  ;  Tenfaot  fut 
préservé  par  un  miracle  et  n'eut  aucun  mal.  Les 
satellites  de  Pharaon  fouillèfent  la  maison,  mais  ils 
.  Q*eurent  pas  Tidée  de  regarder  dans  le  four  qu'ils 
croyaieut  allumé,  La  mère  de  Moïse,  ea  rentrant 


auprès ,  et  qu'il  n'y  avait  à  l'entour  nulle 
créature  humaine,  elle  prit  l'enfant  et  le 
jeta  dans  le  puits.  Des  hommes  étant  venus 
pour  se  procurer  de  l'eau,  virent  l'enfant  qui 
était  assis  sans  aucun  mal,  sur  la  surface  de 
Teau ,  et  ayant  descendu  des  cordes ,  ils  le 
retirèrent.  Et  ils  furent  remplis  d'une  telle 
admiration  pour  cet  enfant  qu'ils  lui  rendi- 
rent les  mêmes  honneurs  qu'à  un  dieu.  El 
sa  mère  le  porta  en  pleurant  à  Marie  et  lui 
dit  :  «  O  ma  mallresse,  vois  ce  que  ma  rivale 
a  fait  à  mon  fils,  et  comme  elle  l'a  fait  tom- 
ber dans  le  puits.  Ah  !  elle  finira  sans  doute 
par  lui  causer  la  mort.  j>  Marie  lui  répondit  : 
«  Dieu  punira  le  mal  qui  t*a  été  fait,  d  Peu 
de  jours  après,  la  rivale  alla  puiser  de  l'eau 
et  ses  pieds  s'embarrassèrent  dans  la  corde, 
de  sorte  quelle  tomba  dans  le  puits,  et  lors- 
que l'on  accourut  pour  lui  porter  secours, 
on  trouva  qu'elle  s'était  brisée  la  tète.  Elle 
mourut  donc  d'une  manière  funeste,  et  la 
parole  du  sage  s'accomplit  en  elle  :  «  Ils  ont 
creusé  un  puits  et  ils  ont  jeté  la  terre  en 
haut,  mais  ils  sont  tomb'és  dans  la  fosse 
qu'ils  avaient  préparée.  » 

CHAPITRE  XXX. 

Une  autre  femme  de  la  même  ville  avait 
deux  enfants,  malades  tous  deux  ;  l'un  mou- 
rut et  l'autre  était  près  de  trépasser  ;  sa  mère 
le  prit  dans  ses  bras  et  le  porta  à  Marie  en 
versant  un  torrent  de  larmes,  et  elle  lui  dit  ; 
«  O  ma  maîtresse,  viens  à  mon  secours  et  aie 
pitié  de  moi;  j'avais  deux  fils,  et  je  viens 
d'en  perdre  un  et  je  vois  l'autre  au  moment 
de  mourir.  Vois  comment  j'implore  la  misé- 
ricorde du  Seigneur.  »  Et  elle  se  mit  à  s'é- 
crier :  «  Seigneur,  vous  êtes  plein  de  clé- 
mence et  de  compassion  ;  vous  m'aviez 
donné  deux  fils,  vous  avez  rappelé  l'un  d'eux 
à  vous ,  du  moins  laissez-moi  l'autre.  » 
Marie  témoin  de  son  excessive  douleur,  eut 

fûtié  d'elle  et  lui  dit  «  Place  ton  enfant  dans 
e  lit  de  mon  fils  et  couvre-le  de  ses  vête- 
ments. »  Et  quand  l'enfant  eut  été  placé  dans 
le  lit  à  côté  de  Jésus,  ses  yeux  déjà  fermés 
par  la  mort  se  rouvrirent,  et  appelant  sa 
mère  à  voix  haute,  il  demanda  du  pain,  et 

Îuand  on  lui  en  eut  donné,  il  le  mangea, 
lors  sa  mère  dit  :  «  O  Marie,  je  connais 
que  la  vertu  de  Dieu  habite  en  toi,  au  point 
que  ton  fils  guérit  les  enfants  aussitôt  qu'ils 
1  ont  touche.  »  Et  l'enfant  qui  fut  ainsi 
guéri  est  le  même  Barthélémy  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XXXI. 

Il  y  avait  au  même  endroit  une  femme 
lépreuse  qui  alla  trouver  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  qui  lui  dit  :  «  O  ma  maîtresse»  aie 
pitié  de  moi.  »  Et  Marie  lui  répondit  :  «  Quel 
secours  demandes*tu  ?  est-ce  de  Tor  ou  de 

chez  elle,  fut  saisie  d^ejOTroi  et  se  frappa  le  visage  en 
s'écriant  :  c  Mon  flls  est  brûlé  ;  »  mais  elle  fut 
promptement  rassurée ,  car  Moïse  lui  répondit  : 
I  Ma  mère,  ne  crains  rien,  Dieu  m'a  |>réservé  du 
feu  ;  étends  la  main  pour  m*aider  k  sortir  et  ne  re- 
doute pas  de  te  brûler,  car  Dieu  empêchera  aussi 
les  flammes  de  te  nuire*  >  Sa  mère  lui  donna  la 
main,  et  le  feu  ne  rincommodanuilemeut. 
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Targent,  ou  bien  veux-lu  eire  guérie  de  ta 
Idpi^oT»  Celte  femme  repartit:  ^  Qu*est-(*e 
aue  tu  peux  faire  pour  moi?  »  Et  Marie  lui 
dit  :  «  Attends  ua  peu  jasau*à  ce  que  j'aie 
lavé  mon  enfant  et  que  je  l'aie  mis  dans  son 
Ut.  »  La  femme  attendit,  et  Marie,  après  Ta* 
voir  couché,  tendit  à  la  femme  un  vase  plein 
de  Teau  avec  laquelle  elle  avait  lavé  son  en- 
fant, et  lui  dit  :  «Prends  un  peu  de  cette  eau, 
verse-la  sur  ton  coros.  »  Et  aussitôt  que  la 
malade  l'eut  fait,  elle  se  trouva  guérie,  et 
elle  rendit  grflces  à  Dieu. 

CHAPITRE  XXXIl 

Elle  s^efi  alla  ensuite,  après  être  resiée 
trois  jours  auprès  Marie,  et  elle  vint  dans 
une  ville  où  habitait  un  prince  qui  avait 
épousé  la  ûlle  d'un  autre  prince;  mais  lors- 
qu'il vit  sa  femme,  il  aperçut  entre  ses  yeux 
les  marques  de  la  lèpre,  sous  la  forme  d'une 
étoile,  et  leur  mariage  avait  été  déclaré  nul  et 
non  valide  (2230).  Et  cette  femme  voyant  la 
princesse  qui  se  livrait  au  désespoir,  lui  de- 
manda la  cause  de  ses  larmes ,  et  la  prin- 
cesse lui  répondit  :  «  Ne  m'inte-roge  pas , 
car  mon  malneur  est  tel  que  je  ne  jmis  le 
révélei  à  personne.  »  La  femme  insistait 
pour  le  savoir,  disant  quelle  connaîtrait 
peut-être  quelque  remède  à  y  apporter.  Elle 
vil  alors  les  traces  de  la  lèpre  qui  paraissaient 
entre  les  yeux  de  la  princesse.  «Moi  aussi,  » 
dit-elle,  «  j'ai  été  atteinte  de  celte  même 
maladie  et  je  m'étais  rendue  pour  affaires  à 
Bethléem.  Le  j'entrai  dans  une  caverne  où  je 
vis  une  femme  nommée  Marie,  elle  avait  un 
enfant  qui  s'appelait  Jésus.  Me  voyant  at- 
teinte de  la  lèpre,  elle  eut  pitié  de  moi,  et 
elle  me  donna  de  l'eau  dans  laquelle  elle 
avait  lavé  le  corps  de  son  fils.  Je  répandis 
cette  eau  sur  mon  corps  et  je  fus  aussitôt 
guérie.  »  La  princesse  lui  dit  alors  :  «  Lève- 
toi  et  viens  avec  moi  et  fais-moi  voir  Marie.  » 
Et  elle  s'y  rendit  apportant  de  riches  pré- 
sents. Et  quand  Marie  la  vit,  elle  dit  :  «  Que 
la  miséricorde  du  Seigneur  Jésus  soit  sur 
toL  »  Et  elle  lui;donna  un  peu  de  cette  eau 
dans  laquelle  elle  avait  lavé  son  enfant. 
Aussitôt  que  la  princesse  en  eut  répandu 
sur  elle,  elle  se  trouva  guérie,  et  elle  ren- 
dit gr&ces  au  Seigneur,  ainsi  que  tous  les 
assistants.  Le  prince  apprenant  que  sa  femme 
avait  été  guérie,  la  reçut  chez  lui,  et  cé- 
lébrant de  secondes  noces,  il  rendit  grScesà 
Dieu. 

CHAPITRE  XXXin. 

Il  y  avait  au  même  lieu  une  jeune  fille  que 
Satau  tourmentait;  l'esprit  maudit  lui  appa- 
raissait sous  la  forme  d  un  grand  dragon  qui 
roulait  la  dévorer;  et  il  avait  déjà  sucé  tout 
son  sang  de  sorte  qu'elle  ressemblait  à  un 
cadavre.  Et  toutes  les  fois  qu'il  se  jetait  sur 

(tl50)  La  lèpre  était  chez  les  Hébreux  un  motif 
ée  divorce.  Yo.r  Seldeu,  Cxor  hebraiea,  1.  m,  cb. 
17. 

(2231)  Le  dragon,  cette  ^créature  fantastique^  qui 
loue  un  crand  rôle  dans  toutes  les  mjrihologies,  ne 
pouvait  être  oublié  dans  les  G0inpos:tions  apocry- 
yhes  fui  uous  occupeid.  Chei  les  Pbéuicieus  et  chrz 


elle,  elle  criait,  et  joignant  les  mains  au-des* 
sus  de  sa  tète,  elle  disait:  c  Malheur,  mal- 


qui  I  entour«iient« 
témoins  de  son  malheur,  se  livraient  à  l'afflic- 
tion et  ils  répandaient  des  larmes,  surtout 
lorsqu'ils  la  voyaient  pleurer  et  s'écrier  : 
«  O  mes  frères  et  mes  amis,  n'y  a-t-il  donc 

Eersonne  qui  me  délivre  de  ce  monstre?  » 
a  fille  du  prince  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre,  entendant  la  voii  de  cette  uiaiheu- 
seuse,  monta  sur  le  toit  de  son  château  et 
elle  la  vit,  les  mains  jointes  au-dessus  de  sa 
tête,  versant  des  larmes  abondantes,  et  tous 
ceui  qui  l'entouraient  étaient  dans  une 
grande  désolation.  Et  elle  demanda  si  la 
mère  de  cette  possédée  vivait  encore.  Et 
quand  on  lui  eut  répondu  que  son  père  et 
sa  mère  étaient  tous  deux  en  vie,  elle  dit  : 
t  Faites  venir  sa  mère  auprès  de  moi.  »  El 
quand  elle  fut  venue,  elle  lui  demanda  : 
«  Est-ce  ta  liïle  qui  estaiusi  possédée  7  »  Et  It 
mère  ayant  répondu  que  oui,  en  yersant 
des  larmes,  la  nile  du  prince  dit  :  «  Ne  ré- 
vèle pas  ce  que  je  vais  te  confier;  j*ai  été 
lépreuse,  mais  Marie,  la  mère  de  Jésus- 
Christ,  m'a  guérie.  Si  tu  veux  que  ta  fille  ait 
le  même  bonheur,  conduis-la  à  Bethléem,  et 
implore  avec  foi  l'assistance  de  Marie,  et  je 
crois  que  tu  reviendras  pleine  de  joie  rame- 
nant ta  fille  guérie.  »  Aussitôt  la  mère  se 
leva,  et  elle  partit,  et  elle  alla  trouver  Marie, 
et  elle  lui  exposa  l'étal  dans  lequel  était  sa 
fille.  Marie,  après  l'avoir  entendue,  lui  donna 
un  peu  de  Teau  dans  laquelle  elle  avait  lavé 
son  fils  Jésus,  et  lui  dit  de  la  répandre  sut 
le  corps  do  la  possédée.  Elle  lui  donna  en- 
suite  un  morceau  des  langes  de  l'enfaut 
Jésus,  et  elle  lui  dit  :  «  Prends  ceci  et  mon- 
tre-le  à  ton  ennemi,  toutes  les  fois  que  tu  le 
verras,  »  et  elle  la  renvoya  ensuite  eu  paii. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Lorsqu'après  avoir  quitté  Marie,  elles  fu- 
rent revenues  dans  leur  ville,  et  lorsque 
vint  le  temps  où  Satan  avait  coutume  de  la 
tourmenter,  il  l.uiapparutsous  la  forme  d'un 

Îrrand  dragon  (2231);  à  son  aspect,  Ja  jeune 
ille  fut  saisie  d'épouvante,  mais  sa  mère  lui 
dit  :  «  Ne  crains  rien,  ma  fille,  laisse-le  s'ap- 

[>rocher  davantage  de  toi  et  montre-lui  ce 
inge  que  nous  a  donné  Marie,  et  nous  ver- 
rons ce  qu'il  pourra  faire.  »  Et  quand  le  ma- 
lin esprit,  qui  avait  revêtu  la  forme  de  ce 
dragon,  fut  tout  proche,  la  malade,  toute 
tremblante  de  frayeur,  mit  sur  sa  tête  et  dé- 
ploya lé  linge,  et  soudain  il  en  sortit  des 
flammes  qui  s'élançaient  vers  la  tête  et  vers 
les  yeux  du  dragon,  et  on  entendit  une  Toix 

Jui  criait  :  «  Qu'y  a-l-il  entre  toi  et  moi,  ô 
ésus.  fils  de  Marie?  oii  trouverai-je  un  asile 

les  Egyptiens,  il  était  adoré  oomme  une  divinité 
propice;  mais,  dans  les  légendes  clirétieiines,  il  de- 
vint au  contraire  la  personnification  du  mal;  il  de- 
vint le  symbole  du  démon,  celui  de  la  niéchaoret*!* 
de  rkéresie.  Consulter  un  savant  et  curieux  mé- 
moire de  M.  Jules  de  Salnt-Genois  :  Des  DragçM  *i% 
moyen  âge,  Gand,  1840,  in- 8% 
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contre  toi?  »  Et  Satan  prit  ]a fuite  avec  épou- 
vante, abandonnant  cette  jeune  fille,  et  depuis 
iJ  ne  reparut  jamais.  £t  elle  se  trouva  ainsi 
délivrée»  et  elle  rendit  dans  sa  reconnais- 
sance des  actions  de  grflces  à  Dieu,  ainsi  que 
tous  ceux  oui  avaient  été  présents  à  ce  mi- 
racle. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  avait  dans  cette  même  ville  une  autre 
femme  dont  le  fils  était  tourmenté  par  Satan. 
Il  se  nommait  Judas,  et  toutes  les  fois  que 
Je  malin  esprit  s'emparait  de  lui,  il  cherchait 
k  mordre  ceux  qui  étaient  près  de  lui,  et, 
s'il  était  seul,  il  mordait  ses  propres  mains  et 
ses  membres.  La  mère  de  ce  malneureux.  en- 
tendant parler  de  Marie  et  de  son  fils  Jésus, 
se  leva,  et  tenant  son  iils  dans  ses  bras,  elle 
le  porta  à  Marie.  Sur  ces  entrefaites,  Jacques 
et  Joseph  avaient  conduit  dehors  Tenfant 
Jésus  pour  qu  il  jouflt  avec  les  autres  enfants, 
et  ils  s'étaient  assis  hors  de  la  maison  et 
Jésus  avec  eux.  Judas  s'approcha  aussi  et 
s'assit  à  la  droite  de  Jésus,  et  quand  Satan 
commença  à  l'agiter  comme  d'ordinaire,  il 
cherchait  à  mordre  Jésus,  et  comme  il  ne 
pouvait  l'atteindre,  il  lui  donnait  des  coups 
dans  le  côté  droit,  de  sorte  que  Jésus  se  mit 
à  pleurer.  Mais,  en  ce  moment,  Satan  sortit 
de  cet  enfant,  sous  la  forme  d'un  chien  en- 
ragé. Et  cet  enfant  fut  Judas  Iscariote,  qui 
trobit  Jésus,  et  le  côté  qu'il  avait  frappé  fut 
celui  que  les  Juifs  percèrent  d'un  coud  de 
lance. 

CHAPITRE  XXXVI 

Lorsque  le  Seigneur  Jésus  eut  accompli  sa 
septième  année,  il  jouait  un  jour  avec  d'au- 
tres eufants  de  son  âge,  et,  pour  s'amuser, 
ils  faisaient  avec  de  la  terre  détrempée  di- 
verses images  d*animaux,  de  loups,  d'flnes, 
d'oiseaux,  et  chacun  vantant  son  ouvrage, 
s'efforçait  de  l'élever  au-dessus  de  celui  de 
ses  camarades.  Alors  le  Seigneur  Jésus  dit 
aux  enfants  :  «  J'ordonnerai  aux  flgures  que 
j'ai  faites  de  se  mettre  à  marcher,  et  elles 
marcheront.  »  Et  les  enfants  lui  demandant 
s'il  était  le  fils  du  Créateur,  le  Seigneur  Jésus 
ordonnait  aux  images  de  marcher  et  elles 
avançaient  aussitôt.  Quand  il  leur  comman- 
dait de  revenir,  elles  revenaient.  Il  avait  fait 
des  images  d'oiseaux  et  de  passereaux  qui 
volaient  lorsqu'il  leur  ordonnait  de.  voler  et 
qui  s'arrêtaient  quand  il  leur  disait  de  s^ar- 
réter,  et  quand  il  leur  présentait  de  la  bois- 

(2S52)  Toici  en  quels  'ermes  ce  trait  est  raconté 
d:in8  Pouvrage  de  Kess^eus  que  nous  avons  déjà 
cité  : 

fit  sabiit  animum  Mari»  tradere  iilum  magistro, 
qui  doceret  ipsum  artificiuin,  quod  exerceret.  fla- 
que dediixit  illom  ad  thictorem,  et,  Âccipe,  inqult, 
DOuc  paerum,  et  ilium  doce  aliquîd  de  artificio  tuo. 
Aecepit  einn  tinctoret  dixit  ei  :  Quodnamest  nomen 
tuum?  Respondit  illi  :  Nomen  meum  est  Isa  Ibn 
HarjaiB.  Dixit  ilii  ;  0  Isa»  cape  hydriam,  et  pesi- 
quam  eam  ex  fluvio  impleveris,  impie  eiiam  omocs 
I  osce  lacus,  et  accipe  hsec  pigmenta.  Porro  enume- 
ravit  illi  lincturas  quas  in  iacnbus  pararet,  et  colo- 
res quibus  vestes  imbueret;etrelictoiUo  in  conclave 
SUU31  iisoessit.  Jeâtts  ergo  ad  lacui^accedens,  aqua 


son  et  de  la  nourriture,  elles  mangeaient  et 
buvaient.  Quand  les  enfants  se  furent  retirés, 
et  qu'ils  eurent  raconté  à  leurs  parents  ce 
qu'ils  avaient  vu,  ceux-ci  leur  dirent  :  «Fuyez 
désormais  sa  société,  car  c'est  un  enchan<« 
teur,  et  cessez  de  jouer  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXVIL 

Un  certain  jour  que  le  Seigneur  Jésu» 
Jouait  et  courait  avec  les  autres  enfants,  il 
passa  devant  la  boutique  d*un  teinturier  qur 
se  uommait  Salem  ;  il  y  av^it  dans  cette  bou- 
tique des  étoffes  appartenant  à  grand  nom- 
bre d'habitants  de  la  ville,  et  que  Salem  se 
{réparait  à  teindre  de  diverses  couleurs, 
ésus  étant  entré  dans  cette  boutique,  prit 
toutes  ces  étoffes  et  les  jeta  dans  !a  chau« 
dière.  Salera  se  retournant,  et  voyant  les 
étoffes  perdues,  se  mit  à  pousser  de  grands 
cris  et  à  réprimander  Jésus,  disant  :  «  Qu'as- 
tu  fait,  6  Qls  de  Marie?  tu  m'as  fait  tort  à  moi 
et  à  mes  concitoyens;  chacun  demandait  une 
couleur  différente,  et  toi  tu  es  survenu,  et 
tu  as  tout  perdu.  »  Le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit :  «  De  quelque  pièce  d'étoffe  que  tu 
veuilles  changer  là  couleur,  je  la  changerai.  » 
£t  aussitôt  il  se  mit  à  retirer  les  étoffes  de  la 
chaudière,  et  chacune  était  teinte  de  la  cou- 
leur que  désirait  le  teinturier.  Et  les  Juifs, 
témoins  de  ce  miracle  (2232),  célébrèrent  la 
puissance  de  Dieu. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Joseph  allait  par  toute  la  ville,  menant 
avec  lui  le  Seigneur  Jésus,  et  on  l'appelait 
pour  fabriquer  des  portes  ou  des  cribles,  ou 
des  coffres,  et  le  Seigneur  Jésus  était  partout 
avec  lui.  Et  toutes  les  fois  que  l'ouvrage 
que  faisait  Joseph  devait  être  plus  long  ou 
plus  court,  plus  lar^e  ou  plus  étroit,  le  Sei- 
gneur Jésus  étendait  la  main,  et  la  chose  se 
trouvait  aussitôt  telle  que  l'avait  désiré  Jo- 
seph, de  sorte  qu'il  n'avait  peint  besoin  de 
rien  retoucher  de  sa  propre  main,  car  il  n*é- 
tait  pas  fort  habile  dans  le  métier  dé  me- 
nuisier. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Cn  jour,  le  roi  de  Jérusalem  le  fit  appeler 
et  lui  dit  :  «  Je  veux,  Joseph,  que  tu  me 
fasses  un  trône  d'après  la  dimension  de  l'en- 
droit où  j'ai  coutume  de  m'asseoir.  »  Joseph 
obéit,  et  aussitôt  mettant  la  main  à  l'œuvre^ 
il  passa  deux  ans  dans  le  palais  pour  fabri- 
quer ce  trône.  Et  lorsqu'il  fut  placé  à  l'en- 
dos implevit,  pigmentis  vero  m  uaum  ex  illis  eon- 
Jectis  vestes  omi  es  soperinj*  oit,  et  ad  matrem  suam 
abiit.  Postea  vero  die  cum  adesset  tinctor,  et,  quar 
feeerat  Isa,  vîderet,  impacta  Uli  alafa,OIsa,  inquit» 
perdidisti  me,  et  vestes  hominum  corrupisti.  Dixit 
illi  ha  :  NIhil  hoc  te  moveat;  sed  quaenaro  est  reli- 
gio  tua?  Respondit  :  Judseus  sum.  Alt  illi  l<a  :  Die 
Non  est  Deus  nisi  Deus,  Isa  est  legatns  Dei,  et,  in- 
serta  huic  cortinae  manu  tua,  educ  singLlas  vestes 
eo  colore  imbuus,  qui  possessoribus  placet.  Cum 
ergo  tiûctor  rrederet  in  Deum  et  Isam,  et  rem  ag- 
grederetur,  singulas  vestes  ad  lubitum  possessoruuw 
tiuctas  edaxit,  et  permansît  in  Ode  cum  ka^  super 
quopax! 
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droit  où  il  devait  être,  i  on  vit  que  de  chaque 
côté  il  manquait  deux  spithames  à  la  mesure 
fixée.  Alors  le  roi  se  mit  en  colère  contre 
Joseph,  qui,  redoutant  le  courroux  du  mo- 
narque, ne  put  manger  et  se  coucha  à  jeun. 
Alors  le  Seigneur  Jésus  lui  demandant  quel 
était  le  motif  de  sa  crainte,  il  répondit  : 
«  C'est  que  Teuvrage  auquel  j*ai  travaillé 
deux  ans  entiers  est  perdu.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  lui  répondit  :  a  Reviens  de  ta  frayeur 
et  ne  perds  pas  courage;  prends  ce  côté  du 
trône  et  moi  Tautre,  pour  que  nous  l'ame- 
nions à  une  mesure  exacte.  »  Et  Joseph 
ayant  fait  ce  que  prescrivait  le  Seigneur 
Jésus,  et  chacun  tirant  fortement  de  son 
côté,  le  trône  obéit  et  eut  exactement  la  di- 
mension que  Ton  désirait.  Les  assistants, 
vovant  ce  miracle,  furent  frai)pés  de  stupeur 
et  bénirent  Dieu.  Ce  trône  était  fabriqué  avec 
un  bois  qui  existait  déjà  du  temps  de  Salo- 
mon,  fils  de  David,  et  qui  était  remarquable 
par  ses  nœuds  représentant  diverses  formes 
et  figures. 

CHAPITRE  XL. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  alla  sur 
la  place,  et  voyant  les  enfants  qui  s'étaient 
réunis  pour  jouert  il  se  mêla  parmi  eux  ; 
mais  ceux-ci  1  ayant  aperçu,  ils  se  cachèrent, 
et  le  Seigneur  Jésus  alla  à  la  porte  d*une 
maison  et  demanda  à  des  femmes  qui  se  te- 
naient debout  à  rentrée  où  ces  enfants 
avaient  été.,  Et  comme  elles  répondirent 
qu'il  n^y  en  avait  aucun  dans  la  maison,  le 
Seigneur  Jésus  leur  dit  :  «Que  vo^ez-vous 
sous  cette  voûte?  »  Elles  répondirent  que 
c'étaient  dos  béliers  Agés  de  trois  ans,  et  le 
Seigneur  Jésus  s*écria  :  «  Sortez,  béliers,  et 
Tenez  vers  votre  pasteur,  y»  Et  aussitôt  les 
enfants  sortirent,  transformés  en  béliers,  et 
ils  sautaient  autour  de  lui,  et  ces  femmes 
ayant  vu  cela,  furent  saisies  d'effroi.  Et  elles 
adoraient  le  Seigneur  Jésus,  disant  :  «  O 
Jésus  1  fils  de  Marie,  notre  Seigneur,  tu  es 
yraiment  le  bon  Pasteur  d'Israël;  aie  pitié  de 
tes  servantes  qui  sont  en  ta  présence  et  qui 
ne  doutent  pas,  Seigneur,  que  tu  ne  sois 
Tenu  pour  guérir,  et  non  pour  perdre,  i»  En- 
suite^ le  Seigneur  Jésus  ayant  répondu  que 
les  enfants  d'Israël  étaient  parmi  les  peuples 
comme  des  Ethiopiens,  les  femmes  dirent  : 
«  Seigneur,  tu  connais  toutes  choses,  et  rien 
n'échappe  à  ton  savoir  infini  ;  nous  te  de- 
mandons et  nous  espérons  de  ta  miséricorde, 
que  tu  voudras  bien  rendre  à  ces  enfants 
leur  ancienne  forme.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
dit  alors  :  «  Venez,  enfants,  aGn  iue  nous 
allions  jouer.  ■  Et  aussitôt,  en  prè.^ence  de 
ces  femmes»  ces  béliers  reprirent  la  figure 
â*enfants« 

CHAPITRE  XLL 

Au  mois  d'Adar,  Jésus  rassembla  les  en- 
fants et  les  fit  ranger  comme  étant  leur  roi  : 
ils  avaient  étendu  leurs  vêtemens  par  terre 
pour  le  faire  asseoir  par^dessus,  et  ils  avaient 
posé  sur  sa  tète  une  couronne  de  fleurs,  et, 
comme  des  satellites  qui  accompagnent  un 
roi,  ils  s  étaient  rangés  à  sa  droite  et  à  &a 
i^aucthe.  Si  quelqu'un  oassait  car  le»  les  en- 


fants l'arrêtaient  de  force,  et  lui  disaient  : 
«  Viens  et  adore  le  roi,  afin  que  tu  obtienues 
un  heureux  voyage.  » 

CHAPITRE  XLIL 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  hommes 
qui  portaient  un  enfant  sur  une  litière.  Cet 
enfant  avait  été  sur  la  montagne  avec  ses 
camarades  pour  chercher  du  bois,  et,  ayant 
trouvé  un  nid  de  perdrix,  il  y  mit  la  main 
pour  en  retirer  les  œufs,  mais  un  serpent 
caché.au  milieu  du  nid,  le  mordit,et  il  appela 
ses  compagnons  à  son  secours.  Hais  quand 
ils  arrivèrent,  ils  le  trouvèrent  étendu  sur 
la  terre  et  presque  mort;  alors  des  gens  de 
sa  famille  vinrent,  et  ils  remportaient  à  la 
ville,  et  quand  ils  furent  arrivés  à  l'endroit 
où  le  Seigneur  Jésus  trônait  comme  un  roi , 
les  autres  enfants  l'entouraient  comme  étant 
de  sa  cour,  et  ces  enfants  allèrent  au-devant 
de  ceux  qui  portaient  le  moribond  et  lui 
dirent  :  «  Venez  et  saluez  le  roi.  »  Comme 
ils  ne  voulaient  point  approcher  à  cause  du 
chagrin  qu'ils  éprouvaient,  les  enfants  les 
amenaient  de  force.  Et  quand  ils  furent  de- 
vant le  Seigneur  Jésus,  il  leur  demanda 
pourquoi  ils  portaient  cet  enfant;  ils  répon- 
dirent qu'un  seraient  l'avait  mordu,  et  le 
Seigneur  Jésus  dit  aux  enfants  :  «  Allons 
ensemble  et  tuons  ce  serpent,  x  Les  parents 
de  l'enfant  qui  était  sur  le  point  de  mourir» 
suppliaient  les  autres  enfants  de  les  laisser 
aller,  mais  ceux-ci  répondirent  :  c  N'avez- 
vous  pas  entendu  ce  que  le  roi  a  dit  :  Allons 
et  tuons  le  serpent,  et  ne  devez-vous  pas 
vous  conformer  à  ses  ordres?  »  Et,  malgré 
leur  opposition,  ils  faisaient  rebrousser  che- 
min à  la  litière.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au- 
près du  nid,  le  Seigneur  Jésus  dit  aux  en- 
fants :  «  N'est-ce  pas  là  que  se  cache  le  ser- 
pent? 9  Et  eux  ayant  répondu  que  oui,  le  ser- 
pent, appelé  par  le  Seigneur  Jésus,  sortit 
aussitôt  et  se  soumit  à  lui.  Et  le  Seigneur 
lui  dit  :  «Va  et  suce  tout  le  poison  que  tu  as 
répandu  dans  les  veines  de  cet  enfaint.  »  Le 
serpent,  rampant,  reprit  alors  tout  le  poison 
qu'il  avait  vomi,  et  le  Seigneur  l'ayant  mau- 
dit, il  creva  aussitôt  après  et  mourut.  Et  le 
Seigneur  Jésus  toucha  l'enfant  de  sa  main, 
et  il  fut  guéri.  Et  comme  il  se  mettait  à  pleu- 
rer, le  Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  pleure 
point  ;  tu  seras  mon  disciple.  »  Et  cet  enfant 
fut  Simon  le  Chananéen  dont  il  est  laitmea- 
tion  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XLIIL 

Un  autre  jour  Joseph  avait  envoyé  son  Ois 
Jacques  pour  chercher  du  bois,  et  le  Seigneur 
Jésus  s'était  joint  à  lui  pour  l'aider,  et  quand 
ils  furent  arrivés  à  l'endroit  où  était  le  bois, 
et  lorsque  Jacques  se  fut  mis  à  en  ramasser, 
voici  qu'une  vipère  le  mordit,  et  il  com- 
mença à  crier  et  è  pleurer.  Le  Seigneur 
Jésus,  le  voyant  dans  cet  étal,  s'approcha  de 
luit  et  il  soufQa  sur  l'endroit  où  il  avait  étô 
mordu,  et  Jacques  fut  guéri  sur-lc-cliaoïp. 

CHAPITRE  XLIV. 

Un  iour,  le  Sei^neu^  Jésus  était  avec  des 
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enrants  qui  jouaient  sur  un  toit  (2233)»  et 
Tun  de  ces  enfants  vint  à  se  laisser  tomber  et 
il  expira  sur  le  coup.  Les  autres  enfants  s'en- 
fuirent et  le  Seigneur  Jésus  demeura  seul 
sur  le  toit.  Alors  les  parents  du  mort  étant 
arrivés,  ils  dirent  au  Seigneur  Jésus  :  «  C'est 
toi  qui  as  précipité  notre  tils  du  haut  du 
toit.  »  Et  comme  il  le  niait,  ils  répétèrent 
encore  plus  fort:  «  Notre  fils  est  mort  et  voici 
celui  qui  Ta  tué.  i»  Et  le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit: «Ne  m'accusez  pas  d  un  cpime  dont 
vous  ne  pouvez  apporter  aucune  preuve; 
mais  demandons  à  cet  enfant  lui-même  qu'il 
dise  c»  qui  en  est.  p  Et  le  Seigneur  Jésus 
descendit  et  se  plaça  près  de  la  tête  dû  mort 
et  dit  à  haute  voix  :  «  Zeinon,  Zeinon,  qui 
est-ce  qui  t'a  précipité  du  haut  du  toit?  » 
Et  le  mort  répondit  :  «  Seigneur,  ce  n'est  pas 
toi  qui  as  été  la  cause  de  ma  chute,  mais 
c'est  un  tel  qui  m'a  fait  tomber.  »  Et  le 
Seigneur  ayant  recommandé  aux  assistants 
de  faire  attention  à  ces  paroles,  tous  ceux 
qui  étaient  présents  louèrent  Dieu  de  ce 
miracle 

CHAPITRE  XLV. 

Marie  avait  un  iour  commandé  au  Seigneur 
Jésus  d'aller  lui  chercher  de  l'eau  à  un  puits. 
Et  lorsqu'il  se  lut  acquitté  de  cette  tâche, 
et  qu'il  élevait  sur  sa  tête  la  cruche  pleine, 
elle  se  brisa.  Et  le  Seigneur  Jésus  ayant 
étendu  son  manteau,  porta  à  sa  mère  l'eau 

au'ii  f  avait  recueillie,  et  elle  fut  frappée 
'admiration,  et  elle  conservait  dans  son 
cœur  tout  ce  qu'elle  voyait. 

CHAPITRE  XLVI. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  jouait 
sur  le  bord  de  l'eau  avec  d'autres  enfants, 
et  ils  avaient  creusé  des  rigoles  pour  faire 
couler  l'eau,  formant  ainsi  de  petits  bas- 
sins, et  le  Seigneur  Jésus  avait  fait  avec  de 
la  terre  douze  petits  oiseaux  et  les  avait 
placés  autour  de  son  bassin,  trois  de  chaque 
c6té.  C'était  un  jour  de  sabbat,  et  le  fils 
d'Hanon,  le  Juif,  survint  et  les  voy^t  ainsi 
occupés,  leor  dit:  «  Comment  pouvez-vous 
un  jour  de  sabbat  faire  des  figures  avec  de 
la  boue?  »  Et  il  se  mit  à  détruire  leur  ou- 
vrage. Et  le  Seigneur  Jésus  ayant  étendu  les 
mains  sur  les  oiseaux  qu'il  avait  faits,,  ils 
s'envolèrent  en  gazouillant.  Ensuite  lorsque 
le  fils  d'Uanon,  le  Juif,  s'approcha  du. bassin 

a  n'avait  creusé  Jésus,  pour  le  détruire,  l'eau 
isparut,  et  le  Seigneur  Jésus  lui  dit:  «  Tu 
▼ois  comme  cette  eau  est  séchée;  il  en  sera 
de  même  de  ta  vie.  »  Et  aussitôt  l'enfant  se 
dessécha. 

(2255)  Kessseos  raconte  un  peu  différemment  cette 
iiistoriette  «n  riniiiulanl  :  Historia  de  Je$u  et  Judice; 
nous  reproduirons  son  récit  : 

c  Et  adolescebat  Jésus  optinie,  et  cum  die  quodam 
luderet  cun)  pueris,  hisiiiît  puerorum  quidam  in  al- 
terum,  et  in  ipso  equitatît,  eumque  pede  trusum  in- 
lerfecit.  Advolabant  itaque  parentes  ejus,  et  pueris 
instatiânt  (et  Jésus  erat  cum  ilUs),fosqiie  ad  judicem 
ducebant.  Aderat  quoque  Maria,  fiiio  suo  metuens. 
Ititerroffabat  autem  judex  :  Quis  interfecit  hune  pue- 
runi?  Rt'spondebant  :  Jesu$  illum  interfecit.  Tum 
judex  :  Quare  interfecîsti  illum?  Inqnit  Jésus  :  0  ju* 


CHAPITRE  XLVII. 

Un  autre  jour,  comme  le  Seigneur  Jésus 
rentrait  le  soir  au  logis  avec  Joseim,  un  enfant 
courant  au-devant  de  lui  lui  donna  un  coup 
si  violent  que  le  Seigneur  Jésus  fut  presque 
renversé,  et  il  dit  à  cet  enfant  :  «  Ainsi  que 
tu  m'as  poussé,  tombe  et  ne  te  relève  pas.  »  n 
Et  à  l'instant  l'enfant  tomba  par  terre  et  il  "* 
expira. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Il  y  avait  è  Jérusalem  un  homme,  nommé 
Zachée,  qui  instruisait  la  jeunesse.  Et  il  di- 
sait à  Joseph:  k  Pourquoi,  Joseph,  ne  m'en- 
voies-tu pas  Jésus  afin  qu'il  apprenne  les 
lettres?  »  Joseph  voulait  se  conformer  à  cet 
avis,  et  il  en  convint  avec  Marie.  Ils  menè- 
rent donc  l'enfant  vers  le  maître,  et,  aussi- 
tôt que  celui-ci  l'eut  vu,  il  écrivit  un  alpha^ 
bet  et  lui  dit  de  prononcer  Aleph.  Et  quand 
ii  l'eut  fait,  il  lui  demanda  de  dire  Beth.  Le 
Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Dis-moi  d'abord  ce 
que  signifie  la  lettre  Aleph^  et  alors  je  pro- 
noncerai Beth.  »  Et  le  maître  se  préparait  à 
le  corriger,  mais  le  Seigneur  Jésus  se  mit  à 
lui  expliquer  la  signification  des  lettres  Aleph 
et  Beùif  quelles  sont  les  lettres  dont  la  forme 
est  droite,  celles  dont  elle  est  oblique,  et  les 
voyelles,  cellesqui  sont  doui)les,celles  qui  sout 
accompagnées  de  points,  enfin,  celles  qui  en 
manquent,  et  pourquoi  telle  lettre  en  précède 
une  autre,  enfin  il  ditbeaucoup  de  choses  que 
le  maître  n'avait  jamais  entendues  et  qu  il 
n'avait  lues  en  aucun  livre.  Et  le  Seigneur 
Jésus.dit  au  maître:  «Fais  attention  à  ce 
que  je  vais  te  dire.  »  Et  il  se  mit  à  réciter 
clairement  et  distinctement  Al^h^BethyGM-- 
met,  Daleth^  jusqu'à  la  fin  de  ralphabet.  Le 
maître  en  lut  dans  l'admiration,  et  il  dit: 
«  Je  crois  que  cet  enfant  est  né  avant  Noé  ;  » 
et  se  tournant  vers  Joseph,  il  ajouta  :  «  Ta 
m'as  conduit,  pour  que  je  l'instruise,  un  en- 
fant qui  en  sait  plus  que  tous  les  docteurs.  » 
Et  il  dit  à  Marie  :  «  Ton  fils  n'a  nul  besoin 
de  notre  enseignement.  » 

CHAPITRE  XLfX. 

Ils  le  conduisirent  ensuite  à  uu  maître 
plus  savant,  et  aussitôt  qu'il  l'eût  aperçu: 
«  Dis  Alephy  »  lui  demanda-t-il.  Et  lorsqu'il 
eut  dit  Alq^hj  le  maître  lui  prescrivit  de 
prononcer  Beth.  Et  le  Seigneur  Jésus  lui 
répondit:  «  Dis-moi  ce  que  signifie  la  lettre 
Aleph  ^  et  alors  je  prononcerai  Beth,  v  Le 
maître  irrité  leva  la  main  pour  le  frapper,  et 
aussitôt  sa  main  se  dessécha,  et  il  mourut. 
Alors  Joseph  dit  à  Marie:  «  Dorénavant  il 
ne  faudra  plus  laisser  l'enfant  sortir  de  la 

dex,  video  te  siuUum  esse  judicem;  deceret  enim  te 
prius  ropre,  utrum  illum  interfecerim,  annon?  Cui 
judex  :  Video  tesapientem  esse;  sed  quodnaiu  titii 
est  nomen?  Jésus  ait  illl  :  Vocor  iilius  Marix.  Iterum 
judex  :  Quare  interfecisti  illum,  o  JesuîRespondebat 
Jésus  :  Nonne  jam  priustemonui,ne  iia  loquereris? 
Deinde  ad  mortuum  accedens  Jésus,  dicebat  Illl: 
Surge  permissu  Dei;  eumque  in  pedes  surrexisset, 
inlerrogabat  illum  :  Quis  te  interfecit?  Respondebat 
il^e  :  '0  dcîva  me  interfecit;  iste  autem  Jésus  uihil 
in  mecrimen  admisit*  Tune  cohcidit  mortuus,  et  pr^ 
liio  pueruui  int»  rfecerunt. 
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maison  y  car  quiconque  s*oppose  à  lui  est 
frappé  de  mort.  » 

CHAPITRE  L. 

Lorsqu'il  fut  âgé  de  douze  ans»  ils  le  con- 
duisirent à  Jérusalem  à  l'époque  de  la  fête, 
et  la  fête  étant  finie  »  ils  s  en  retournèrent  ; 
mais  le  Seigneur  Jésus  resta  dans  le  temple, 
parmi  les  docteurs  et  les  vieillards  et  les  sa- 
vants des  fils  d'Israël»  qu'il  interrogeait  sur 
différents  points  de  la  science,  et,  à  son  tour, 
il  leur  répondait,  et  il  leur  demanda:  «  Do 
qui  le  Messie  est-il  fils?  »  Et  ils  répondirent: 
«  Il  est  le  fils  de  David.  »  Jésus  répondit  : 
«  Pourouoi  donc  David,  mu  par  l'Esprit- 
Saint,  rap[)elle-t-il  son  Seigneur,  lorsqu'il 
dit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseois-toi  à  ma  droite  pour  que  je  mette 
tes  ennemis  sous  tes  pieds.  »  Alors  un  des 
chefs  des  docteurs  Tinlerrogea,  disant:  «  As- 
tu  lu  les  livres  saints?  »  Le  Seigneur  Jésus 
répondit  :  a  J'ai  lu  les  livres  et  ce  qu'ils 
contiennent,  d  et  il  leur  expliquait  l'Ecri- 
ture, la  loi,  les  préceptes,  les  statuts,  les 
mystères  oui  sont  contenus  dans  les  livres 
des  prophéties,  et  que  l'intelligence  d'au- 
v.rnie  créature  ne  peut  comprendre.  Et  le 
chef  des  docteurs  dit  :  a  Je  n'ai  jamais  vu  ni 
entendu  une  pareille  instruction;  qui  pen- 
sez-vous que  soit  cet  enfant. 

CHAPITRE  U. 

H  se  trouva  là  un  philosophe,  savant  astro- 
nome,  qui  demanda  au  Seigneur  Jésus  s*il 
avait  étudié  la  science  des  astres.  Bt  Jésus 
lui  répondant  exposait  le  nombre  des  sphè- 
res et  des  corps  célestes,  leur  nature  et  leurs 
oppositions ,  leur  asi)ect  trine ,  quadrat  et 
sextile,  leur  progression  et  leur  mouvement 
rétrograde,  le  comput  et  la  prognostîcation 
et  autres  choses  que  la  raison  d'aucun  hom- 
me n'a  scrutées. 

CHAPITRE  La. 

II  y  avait  aussi  parmi  eux  un  philosophe 
très-savant  en  méoecine  et  dans  les  sciences 
naturelles,  et  lorsqu'il  demanda  au  Seigneur 
Jésus  s'il  avait  étudié  la  médecine ,  celui-ci 
lui  exposa  la  physique ,  la  métaphysique , 
i'hyperphysique  et  l'nypophysique ,  les  ver- 
tus du  corps  et  les  humeurs  et  leurs  effets, 
le  nombre  des  membres  et  des  os,  des  uri- 
nes, des  artères  et  des  nerfs,  les  divers  tem- 
péraments, chaud  et  sec,  froid  et  humide, 
et  quelles  sont  leurs  influences  ;  quelles  sont 
les  opérations  de  l'flme  dans  le  corps ,  se^ 
sensations  et  ses  vertus,  les  facultés  de  la 
Dirole^  de  la  colère»  du  désir,  la  congréga- 


tion et  la  dispersion  et  d'autres  cnoses  que 
l'intelligence  d'aucune  créature  n'a  pu  ex- 
pliquer. Alors  ce  philosophe  st  leva  et 
adortf  le  Seigneur  Jésus  en  disant  :  c  Sei- 
gneur, désormais  je  serai  ton  disciple  et  ton 
serviteur.  » 

CHAPITRE  LIIL 

Et  tandis  qu'ils  parlaient  ainsi,  Marie  sur- 
vint avec  Joseph,  et  depuis  trois  jours  elle 
cherchait  Jésus  ;  le  voyant  assis  parmi  les 
docteurs,  les  interrogeant  et  leur  répondant 
alternativement,  elle  lui  dit  :  «  Mon  fils, 
pourquoi  en  as-tu  ainsi  agi  à  notre  égard  ? 
ton  père  et  moi  nous  t'avons  cherché,  et  ton 
absence  nous  a  causé  beaucoup  de  peine.  » 
Il  répondit  :  «  Pourquoi  me  cherchiez-vous? 
Ne  saviez-vous  pas  qu'il  convenait  que  je 
demeurasse  dans  la  maison  de  mon  Père?  t 
Mais  ils  ne  comprenaient  pas  les  paroles 
qu'il  leur  adressait.  Alors  les  docteurs  de- 
mandèrent à  Marie  s'il  était  son  fils,  et,  elle 
ayant  répondu  que  oui,  ils  s'écrièrent  :  «  0 
heureuse  Marie,  qui  as  enfanté  un  tel  en- 
fant. »  Il  revint  avec  eux  à  Nazareth ,  et  il 
leur  était  soumis  en  toutes  choses.  £t  sa 
mère  conservait  toutes  ses  paroles  dans 
son  cœur.  Et  le  Seigneur  Jésus  profitait  en 
taille,  en  sagesse  et  en  grAce  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes. 

CHAPITRE  UV. 

Il  commença  dès  ce  jour  à  cacher  ses  se- 
crets et  ses  mystères,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
accompli  sa  trentième  année ,  lorsque  son 
Père,  révélant  publi(][uement  sa  mission  aux 
bords  du  Jourdain,  iit  entendre  du  haut  du 
ciel  ces  paroles  :  «  C'est  mon  fils  bieo-aimé 
dans  lequel  j'ai  mis  toute  ma  complaisance,» 
et  lorsque  le  Saint-Esprit  apparut  sous  la 
forme  aune  colombe  blanche. 

CHAPITRE  L7. 

C'est  lui  que  nous  adorons  humblement , 
car  il  nous  a  donné  l'existence  et  la  vie,  et 
il  nous  a  fait  sortir  des  entrailles  de  nos 
mères;  il  a  pris  pour  nous  le  corps  de 
l'homme ,  et  il  nous  a  rachetés ,  nous  cuu- 
vrant  de  sa  miséricorde  éternelle ,  et  nous 
accordant  âa  $çrAce  par  son  amour  pour  nous 
et  par  sa  bonté.  A  lui  donc  gloire,  puissance, 
louange  et  domination  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Fin  de  Y  Evangile  de  V  Enfance  tout  entier, 
avec  l'assistance  du  Dieu  suortme,  soivaut 
ce  que  nous  trouvons. 
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JACQUES. 

{Protéoangih  de  taint  Jacquei  U  Mtntur.) 


PRÉFACE. 


Le  nom  donné  à  cette  composition ,  dit 
M.  Brunet,  auquel  nous  empruntons  encore 
ces  précieux  documents,  lui  vient  de  ce 
qu'elle  rend  compte*  des  événements  gui 
précédèrent  immédiatement  la  prédii^ation 
de  la  religion  chrétienne.  Il  est  fait  mention 
du  ProtévangiU  dans  les  Pères  de  l'Eglise 
les  plus  anciens,  tels  qu'Origène,  saint  Epi- 
phane,sainlGrégoiredeNysse;dès  leii*  siè» 
cle,  saint  Justin,  aiuM  que  Clément  d'Alexan- 
drie, avait  parlé  des  fables  qu'il  renferme. 
11  nous  est  parvenu  dans  une  rédaction  grec- 

3ue,  œuvre  sans  doute  de  quelque  écrivain 
e  l'Orient.  Le  savant  et  visionnaire  Pos- 
te! (2â3{t),  l'ayant  rencontrée  dans  le  cours 
de  ses  voyages,  en  donna  une  traduction 
latine  qui  fut  imprimée  à  BAIe  en  1552,  et 
qui  reparut  à  Strasbourg  en  1570.  Cette  pu- 
blication suscita  une  vive  controverse.  Henri 
Estienne  {Apologie  pour  Hérodote .  chapitre 
33),  accusa  avec  chaleur  Poslel  d'être  lui- 
même  l'auteur  de  l'ouvrage  qu'il  publiait  et 
de  l'avoir  composé  en  dérision  de  la  religion 
ehréiienne.  Hérold  n'en  reproduisit  pas 
moins  dans  ses  Orlhodoxographa  la  version 
de  Poste! ,  et  Néander,  en  156{t,  en  publia 
pour  la  première  fois  le  texte  grec,  sans 
laire  connaître  d'où  lui  venait  le  manuscrit 
dont  il  faisait  usage,  mais  qui  était  assuré- 
ment un  autre  que  celui  dont  le  premjer 
traducteur  s'était  servi,  car  l'on  remarque 
des  différences  notables  entre  la  version  de 
Postel  et  le  texte  tel  que  le  donne  Néander, 
et  tel  Que  l'ont  reproduit  Grynœus  et  Fabri- 
cius.  Ce  dernier  ne  crut  pas  devoir  réimpri- 
mer les  notes  de  Néander  et  celles  dont  Bi- 
bliander  avait  accompagné  le  travail  de  Pos- 

(225i)  L'on  nons  saura  gré  de  rapporter  ici,  aa 
sujet  (le  G.  Postel,  quelques  lignes  échappées  à  la 
plume  si  savante  et  si  Ingénieuse  de  M.  Nodier,  li- 
gnes perdues  au  bas  àfê  colonnes  d*un  journal  qui 
nVst  plus  {le  Temps,  n*  du  29  octobre  1835).  f  Pos- 
tel eut  Tavantage  d*étre  instruit  dans  tous  les  idio- 
mes savants  de  la  terre;  il  était  prodigieusement 
v^sé  dan»  l^étnde  de  toutes  les  choses  qu*il  est 
presque  bon  de  savoir  et  d*une  multitude  d^autres 
qu'il  aurait  été  fort  heureux  d'ignorer.  On  peut  dire 
à  sa  louange  que  sa  phrase  serait  assez  netie.  si  ses 
idées  l^étaient  jamais.  Deux  préoccupations  qui 
n'ont  cessé  de  le  dominer,  et  oui  font,  pour  ainsi 
dire,  l'âme  de  ses  livres  les  plus  célèbres,  eiiievé- 
reat  ce  prodigieux  esprit  à  la  culture  des  lettres  mi- 
les ;  la  première  était  la  nionarcbîe  universelle  soiia 


tel  ;  son  texte  grec  est  peu  correct,etBîrcli  en 
a  trop  scrupuleusement  transcrit  les  erreurs. 
Jones  s'attacha  au  contraire  au  texte  de  Gry- 
nœus où  se  rencontrent  des  leçons  oréféra- 
bles  à  celles  de  Fabricius. 

Il  est  singulier  que  jusqu'à  Thilo,  aucun 
éditeur  n'ait  pris  la  peine  de  consulter  d'au- 
tres manuscrits  ;  ils  ne  sont  point  rares;  la 
Bibliothèque  du  roi  en  renferme  liuit  dont 
le  laborieux  professeur  de  Halle  a  compulsé 
toutes  les  variantes.  Celles  de  deux  manus- 
crits du  Vatican  étaient  déjà  connues,  grâce 
aux  soins  de  Birch.  Les  oibliothèques  de 
Vienne  et  d'Oxford  possèdent  aussi  de  nom- 
breux manuscrits  de  cette  légende  ,  mais  il 
ne  paraît  pas  qu'il  s'en  rencontre  un  seul 
antérieur  au  x'  siècle.  En  18&1  ,  un  sa- 
vant allemand  a  donné  une  édition  spé- 
ciale de  cet  Evangile.  (  Protevangelium  Ja- 
cobif  ex  codice  mss.  Venetiano  descripsit , 
prolegomenis  ,  varietate  lectionum ,  nodi 
crilicis  instruclum  edidit  C.  A.  Sucl^ow» 
Breslau,  1841,  in*8%) 

L'expression  de  Protévangile,  c'est-à-dire 
de  premier  évangile,  parait  avoir  été  forgée 
par  Postel  ;  elle  ne  se  rencontre  dans  aucun 
manuscrit.  C'est  sons  le  nom  de  Jacques 
l*Hébreu  que  cette  lé^^ende  est  désignée  a&ns 
quelques  anciens  écrivains,  et  ce  n'est  qu'à 
une  époque  d'ignorance  qu'on  l'attribua  à 
l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs  des  faits 
au  elle  relate  sont  consignés  dans  de  graves 
écrivains  de  l'Eglise  grecque,  tels  qu'André 
de  Crète  gui  vivait  au  vu*  siècle,  Ger- 
main, patriarche  de  Constanlinople ,  saint 
Jean  Damascène,  Georges,  archevêque  de 

le  règne  d*un  roi  français,  rêve  ambitieux  d%iii 
patriotisme  extravagant  que  nous  avons  vu  cepen- 
dant tout  près  de  se  réaliser;  le  second  était  Fa- 
cbévement  delà  rédemption  imparfaite  par  Tincar- 
nation  de  Jésus-Christ  dana  la  renmie,  et  à  la  mys- 
ticité près,  nous  savons  que  cette  chimère  n*a  pas 
été  entièrement  abandonnée  de  nos  jours.  Au  xix* 
siècle,  Postel  eAt  certainement  tenu  quelque  place 
éminente  dans  les  conseils  secrets  de  !*enipereur  et 
dans  le  conclave  saint-simonien ,  ce  qui  u  empècbo 
pas  qu'il  y  eut  en  lui  un  fou  fanatique,  un  fou  fan- 
tastique, UB  fou  hyperbolique,  un  fou  proprenient, 
totalement  et  compétentement  fou,  comme  parle 
Rabelais«  et  ce  qui  prouve  peut-être  qu'il  y  en  avait 
deux.  I 
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Nicomédie,  Pholius  et  oivers  autres  prédi- 
cateurs dont  les  homélies  sont  éparses  dans 
le  vaste  recueil  de  Combeûs.  (Nova  auct. 
Bihl  Patrum,  Paris,  1672,  2  vol.  in-folio,) 
Plusieurs  de  ces  récils  sont  même  demeurés 
dans  les  liturgies  de  l'Eglise  tjrecque,  preuve 
de  leur  popularité  et  de  la  confiance  avec 
laquelle  ils  étaient  reçus  (2235). 

Il  existe  auVatican,  à  la  bibliothèque  impé- 
riale à  Paris  et  dans  d'autres  grands  dépôts, 
des  traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes 
du  faux  évangile  ^ie  saint  Jacques;  elles 
n'ont  point  va  le  jour. 

Cet  écrit  présente  les  mœurs  du  peuple 
juif  sous  un  aspect  qui  ne  manque  point  de 
vérité;  les  plaintes  de  sainte  Anne  au  sujet 
de  sa  stérilité  sont  remplies  de  vivacité  et 
de  mouvement;  dans  le  cantique  qu'elle 
chante  en  présentant  sa  fille  au  temple,  il 
faut  reconnaître  des  lambeaux  poétiaues , 
fragments  tronqués  et  perdus,  dont  la  rorme 
l/rique  et  l'entraînement  tranchent  d'une 
fiçon  si  nette  sur  le  fond  du  récit  (2236). 

Dans  son  état  actuel,  Quelques  passages 
de  cette  légende  ont  pu  raire  soupçonner 
qu'elle  avait  été  retouchée  par  un  de  ces 
gnostiques  qui  condamnaient  le  mariage, 
qui  maintenaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  n'avait  été  qu'un  fantôme,  une  appa- 
rence formée  d'une  substance  éthérée  et  cé- 
leste. 

M.  Moehier,  dans  sa  Patrologie^  que 
nous  avons  déjà  citée,  s'exprime  d  une  ma- 
nière favorable  au  sujet  de  l'ouvrage  qui 
nous  occupe  ;  il  le  regarde  comme  «  sorti 
d'une  main  habile;  la  tin  n'est  pas  toujours 
aussi  bien  faite  que  le  commencement,  mais 
le  style  est  toujours  noble,  délicat  et  di^ne.  » 
(T.  il,  p.  568.) 

Les  opinions  des  érudits  ont  d'ailleurs 
été  assez  diverses  à  l'égard  de  son  origine: 
les  uns,  tels  qu'Arens  et  Borberg,  l'ont  re- 
gardé comme  l'œuvre  d'un  gnostique;  d'au- 
tres, tels  que  Calmet  et  Kleuker,  ont  pensé 
qu'il  était  composé  par  un  Ebionile;  Beau- 
sobre  croyait  qu'il  était  l'œuvre  de  Leucius, 
ou  du  moins  de  quelque  docéte,  tandis  que 
Postel ,  Combefis  et  Roessler  étaient  d'avis 

3u'il  sortait  de  la  plume  d'un  auteur  orllio- 
oxe;Mill  le  supposait  écrit  d'ahord  par  ua 
orthodoxe  et  altéré  ensuite  par  des  gnosti- 
ques. On  a  conjecturé  que  c'était  à  quelque 
rédaction  de  cet  écrit  que  s'appliquait  le  té- 
moignage de   saint    Epiphane  :  Ebionitas 


confictos  quosdam  ate  libros  e  Jacobo^  Matthœo 
aliisque  Jesu  discipulis  per  iimulationem 
ascripsisse, 

Dn  jeune  savant  allemand,  C.  A.  Suckow 
(mort  il  y  a  peu  de  temps  à  Breslau),  publia 
cet  opuscule,  en  184^0,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  bibliothèque  de  Saiut- 
Marc  à  Venise,  et  qui  remonte  à  peu  près 
au  X*  siècle.  Il  se  compose  de  neuf  feuillets* 
sur  parchemin,  et  il  est  inscrit  class.  Il, 
num.  XL II.  L'éditeur  signale  ce  codex 
comme  bien  supi^rieur  aux  autres;  mais  un 
meilleur  juge,  M.  Tischendorf,  ne  lui  re- 
connaît point  cette  supériorité,  et  il  trouve 
que  le  travail  de  Suckow  laisse  fort  à  dési- 
rer :  At  vero  in  legendo  codice  suo  Suckomni 
tam  sœpe  tamque  graviter  falsus  est  ut  sus- 
cepto  operi  imparem  se  prœstiterit  ac  labo- 
rem  suum  tantum  non  perdiderit.  C'est  ce 
qu'il  montre  par  la  comparaison  de  diverses 
leçons  au  sujet  desquelles  nous  renvoyons  & 
ses  Prolegomena ,  p.  xvi. 

M.  Tischendorf,  indépendamment  dn  texte 
publié  par  Néander  et  par  Postel, a  collatioDué 
dix -sept  manuscrits  différents.  Quelques- 
uns  sont  complets  ;  d'autres  ne  donnent  que 
des  extraits  ;  il  les  a  comparés  avec  un  grand 
soin  :  Primo  vero  operam  dedimus  ut  ex 
omnibus  antiquis  testimoniis  arte  critica  tex- 
tum  quam  maxime  probabilem  constituerez 
mus;  quœ  res  magni  laboris  fuit  neqtu^  ni 
fallory  frustra. 

Voici  l'indication  de  ces  manuscrits  : 

1.  Celui  de  Venise,  déjà  décrit. 

2.  Venise  ,  bibliothèque  Saint-Marc,  n* 
CCCLXIII,  un  peu  moins  ancien  que  le  pré- 
cédent. 

3.  Paris,  Bibliothèque  impériale,  n*  IWi, 
X*  siècle.  Ihilo  l'a  consulté  et  l'appelle 
antiquissimus  et  prœstantissimus. 

k.  Paris,  Bibl.  imp.,  n*  1215,  daté  de  l'an 
1068;  collationné  par  Tjilo. 

5.  Paris,  Bibl.  imp.,  n*"  H68,  xi'  siècle. 

6.  Vatican,  n*  tô5;  parait  du  xi*  «siècle» 
collationné  par  Engelbrecht  qui  communi- 
qua à  Birch  les  variantes  que  celui-ci  plaça 
dans  son  iluc^uanum.  Ce  manuscrit  est  im- 
fiarfait,  une  partie  des  chapitres  XII  et  XIX, 
et  les  chapitres  intermédiaires  manquent. 

7.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  XI,  n* 
ce,  XV*  siècle.  Ce  manuscrit  estfort  peu  cor- 
rect, mais  il  contient  un  exorde  qui  montre 


(2255,  L«  poème  de  In  NalivUé  de  la  sainte  Vierge^ 
p  ir  llroswitha,  est  la  traduction  en  vers  léonins  de 
1  évangile  apocryphe  de  Jacques  le  Mineur  M.  Saint- 
M;4-c  Gir9rdin  (Revue  des  Deux-Mondes ,  15  août 
4849,  p.  659)  a  montré  ce  qu'offre  de  curieux  et 
d'intéressant  la  diction  employée  par  la  savante  re- 
ligieuse; les  mois  seuls  sont  latins,  la  langue  est 
bit'n  moins  ancienne; en  dépit  de  toute  sa  rudesse, 
elle  a  de  Ténergle. 

llroswitha  ajoute  parfois  au  récit  qu*elle  versifle 
des  traits  d*une  poésie  gracieuse  ;  c'est  ainsi  qne 
lorsque  Joacbitn  achève  le  sacrifice  que  l'ange  lui  a 
recommandé  d^offrir  au  Seigneur,  l'envoyé  du 
Tiewlaut  s'envole  vers  les  cieut  daiis  la  funice 


n>én*e.. 


Aitgelus,  hts  votis,  uljussit,  rite  peraciis,. 
Àltaris  fwno  subUUus  per  gît  ad  astra. 

(2236)  Le  Protevangelium  Jacobi  a  été  mis  en 
vers  français  et  sous  une  forme  dramatique  daus 
un  Mystère  de  la   Nativité  qui  se  trouve  dans  uu 


vrage  :  Origines  latines  du  théâtre  moderne,  Parig, 
i849,  8^  Certains  détails,  trop  difficiles  à  reprééeB- 
ter,  tels  que  la  présence  de  la  iivée  et  de  la  luaiîére 
miraculeuse  dans  la  caverne  ont  été  omis* 
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ut  tanta  parentum  Sfariœ  œtato  jam  provec- 
lorum  de  proie  negata  contrislalio,  ut  qu© 
de  lamina  aurea  in  ironte  pontificis  peccata 
rémittente  habet;  ut  quod  Anna  ad  exem- 
plura  matris  Samuelis  Deo  devovet,  si  quani 
prolem  habitura  sit,  ut  verba  pontificis  ad 
Josephum  de  viris  quondam  Domino  refra- 
gatis;  ut  potus  aquffi  ad  redarguendum 
peccatum,  ut  hisloria  de  Zachariœ  nece,  ut 
denique  tota  narrationis  ratio  et  ^rœcus 
sermo  Matlhœi  evangelio  ndmodura  simîlis  ; 
ea  çermagni  momenti  sunt  nec  dispu- 
tandi  artinciis  elevari  possunt.  Ac  signa 
sunt  quœ  prœ  ceteris  gnoslicum  videantur 
auctorem  prodere,  eadem  optime  iu  £bio- 
nœum  eumque  Gnosticum  quadrant.  Ita 
quod  auctor,  ut  in  exiremo  capite  est>sibi 
gratulaturraysteriorum  revelationeni,  sive, 
quod  vulgatus  textus  habet,  sapientiam  a 
Deo  sibi  datam  ut  spiritualibus  traderet,  ut 
in  omnes  quadrat  qui  gnosticis  ratiouibus 
ulebantur. 

«Jam  vero  illud in  quo  summa  rei  est,ortum 
Chrisii  de  virgine  ab  omnibus  humanœ  na- 
tur©  legibus  exemplum  docere,  ad  quod  eliam 
pertinent  Maria  statira  post  partum  ab  obste- 
tricibus  examinata  ac  reperta  virgo,  José- 
phussenexfactus  et  decrepitus  cui  Maria  non 
nupta  esset  sed  concredita  (2237),  alterum 
Josephi.  conjugium,  unde  Jesu  fratres  ab 
evangelistis  commemoranlur  (2238),  id  quod 
sane  a  gnostico  alienum  non  est,  eo  rectius 
mihi  videor  ab  Ebionœo  gnostico  derivare, 
guoniam  contrariœde  hac  re  opiniones  intor 
ipsos  Ëbionitas  et  qui  iis  cognali  erant  Naza- 
rœos  circuroferebantur,  quas  auctor  operis 
graviter  convincere  studebat.  ^ 

gelium  Pétri,  quod  et  ipsuin  EbionitiB  probatunicM<' 
constat,  teste  Origene  idem  commentum  de  liilis  Ju^ 
éepbi  ex  priore  conjuge  continebat.  Cf.  Orig.  Co^n» 
ment,  in  evang.  MaHhœi,  t.  XI,  p.  223,  éd.  Uuet. 


que  parfois  des  Grecs  ont  fait  usage  de  ce  pro- 
tévangile  pour  célébrer  la  fête  de  la  Vierge. 

8.  Vienne,  Bibl.  impériale  coll.  theol.  grœc. 
CXXIII,  XV' siècle.  Thilo  a  eu  connaissance 
des  variantes  qu*il  présente  elles  a  signalées. 

9.  Paris,  Bibl.  imp.,  fond  Coislin,  n**  152. 
Fragment  qui  commence  au  verset  3  on 
chap.  Yi  et  s'arrête  au  cbap.  xii,  y.  2.  On  le 
fait  remonter  jusqu'au  ix*  siècle. 

10.  Paris,  Bibl.  impér.,  n.  1190,  daté  de 
1567.  Collationné  par  Thilo  ainsi  que  les 
deux  suivants,  appartenant  à  la  même  biblio- 
thèque. 

11.  n.  117<h,  XII*  siècle. 

12.  n.  1176,  xiu*  siècle. 

13.  Milan,  Bibl.  Ambroisienne,  A.  63;  pa- 
rait du  XI*  siècle. 

14.  Même  bibliothèque,  C.  92  ;  un  peu 
moins  ancien. 

15.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  VII, 
n.  40,  xvr  siècle. 

16.  Dresde,  A.  187;  manuscrit  assez  mo- 
derne et  qui  paraît  avoir  été  écrit  au  mont 
Sinaï.M.Tiscliendorfqiiin'a  employé  pour 
sou  texte  que  le  dernier  chapitre  de  ce  ma- 
nuscrit, expose  (Proleg.  p.  xxi-xxv)  les  va- 
riantes que  donnent  les  autres  chapitres. 

Voici  en  guels  fermes  M.  Tischendorf  ap- 
précie certaines.quesiions  que  soulève  i'exa- 
men  de  ce  pseudo-évangile  : 

«  Contra  vero  quœ  Judœum,  i.  e.  Christia- 
num  e  Judœis  auctorem  suadent,  ut  jeju- 
iiium  quadraginta  dierum  ac  quadraginta 
uoclium  ad  exemplum  Mosis,  Eliœ,  Chrisli, 

(2257)  Hinc  magna  cum  canlione  Maria  vocatur 
il  xalç,  i\  xàpr\ ,  non  ^  -pvif) ,  neque  Josepbus 
napaXa6etv  aOxTjv  dicitur,  quin  elç  TfjpTjortv  adji- 
cltur. 

(2238)  Quam  ad  rem  momenlum  habet  quodevan- 
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CHAPITRE  PREMIER 

On  lit  dans  les  chroniques  des  douze  tri- 
bus d'Israël,  que  Joachim  était  fort  riche  et 
présentait  à  Dieu  de  doubles  offrandes  »  di- 
sant en  son  cœur  ;  «  Que  mes  biens  soient 
h  tout  le  peuple,  pour  la  rémission  de  mes 
péchés  auprès  de  Dieu,  afin  que  le  Seigneur 
ait  pitié  de  moi,  »  La  grande  fête  du  Sei- 

?;neur  survint  et  les  ûls  d'Israël  apportaient 
eurs  offrandes,  et  Rul)en  s'éleva  contre  Joa- 
chim, disant:  «  Tu  n'as  point  le  droit  de 
présenter  ton  offrande ,  car  tu  n*as  point  eu 

(2259)  AUasîon  au  jeûne  du  Sauveur  penoant 

Î[uarante  jours  (AfcliA.  iv,  2)  ;  le  jeûne  de  Moïse 
Esodej  XXIV,  18;  xxxiv,  28),  et  celui  d'Elie  {Ron, 


de  progéniture  en  IsraëK  »  Et  Joachim  fut 
saisi  d^ne  grande  affliction,  et  il  alla  con- 
sulter les  Généalogies  des  douze  tribus ,  se 
disant  en  lui-même  :  «  Je  verrai  dans  les 
tribus  d'Israël  si  je  suis  le  seul  qui  n'ait 
point  eu  de  progéniture  en  Israël.  »  Et  en 
scrutant  le  passé,  il  vit  que  tous  les  justes 
avaient  laissé  de  la  postérité,  car  il  se  rap- 
pela le  patriarche  Abraham  auquel,  dans  ses 
derniers  jours.  Dieu  avait  donné  pour  fils 
Isaac.  Alors  Joachim,  affligé  de  ce  souvenir, 
ne  voulut  pas  reparaître  devant  sa  femme; 
il  alla  dans  le  désert  et  il  y  fixa  sa  tente,  et  il 
jeûna  quarante  jours  et  quarante  nuits  (2239}, 

1.  I,  ch.  XIX,  8),  avait  également  duré  quarante  jours, 
de  même  que  celui  de  Daniel  (saint  CiirvBoslonie. 
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disant  dans  son  coenr  :  «  Je  ne  prendrai  ni 
nourriture  ni  boisson  ;  ma  prière  sera  ma 
seule  nourriture.  >» 

CHAPITRE  II 

Sa  femme  Anne  souffraitd*undoublechagrin, 
otelie  était  en  proie  à  une  double  douleur, 
disant:  <v  Je  déplore  mon  veuvage  et  ma  sté- 
rilité. »  Cependant  Isgrande  fête  du  Seigneur 
(22(0^  survint,  et  Judith ,  servante  d*Anne, 
lui  dit  :  «  Jusques  à  quand  te  livreras-tu  à 
raffliction  ?  Il  ne  t*est  pas  permis  de  pleurer, 
car  voici  le  jour  de  la  grande  fête.  Prends 
donc  ce  manteau  et  orne  ta  tète.  Aussi  vrai 
que  je  suis  ta  servante,  tu  ressembleras  à  une 
reine.  »  Et  Anne  répondit  :  «  Eloigne-toi  de 
luoi  ;  je  ne  veux  rien  en  faire.  Dieu  m'a  for-* 
tement  humiliée.  Crains  que  Dieu  ne  me 

f  unisse  à  cause  de  ton  péché.  »  La  servante 
udith  répondit  :  a  Que  te  dirai-je ,  puisque 
tu  ne  veux  pas  écouter  ma  voix?  C'est  avec 
raison  que  Dieu  a  clos  ton  ventre  a6n  que  tu 
ne  donnespas  un  enfant  à  Israël.  »  Et  Anne 
fut  très-ninigée,  et  elle  quitta  ses  vêtements 
de  deuil  ;  elle  orna  sa  tête  et  elle  se  revêtit 
d'habits  de  noces.  Et,  vers  la  neuvième 
faeure,  elle  descendit  dans  le  jardin  pour  se 
promener,  et,  voyant  un  laurier ,  elle  s'assit 
dessous,  et  elle  adressa  ses  prières  au  Sei- 
gneur, disant  :  «  Dieu  de  mes  pères,  bénis- 
moi  et  exauce  ma  prière ,  ainsi  que  tu  as 
béni  les  entrailles  de  Sara  et  que  tu  iui  as 
donné  Isaac  pour  fils.  » 

CHAPITRE  III. 

En  levant  les  veux  au  ciel,  elle  vit  sur  le 
laurier  le  nid  d  un  moineau,  et  elle  s'écria 
avec  douleur  :  u  Hél/is  !  à  quoi  puis-je  être 
comparée?  à  qui  dois*je  ta  vie  pour  être 
ainsi  maudite  en  présence  des  fils  d'Israël  ? 
Ils  me  raillent  et  m'outragent  etils-m'ont 
chassée  du  temple  du  Seigneur.  Hélas  i  à 
quoi  suis-je  semblable?  puis-je  être  compa- 
rée aux  oiseaux  du  ciel?  mais  les  oiseaux 
sont  féconds  devant  vous.  Seigneur.  Puis-je 
être  comparée  aux  animaux  de  la  terre?  mais 
ils  sont  féconds.  Nèn*  je  ne  peux  être  com- 
parée ni  à  la  mer,  car  elle  est  peuplée  de 
{)oissons ,  ni  à  la  terre ,  car  elle  donne  des 
ruits  en  leur  temps,  et  elle  bénit  le  Sei- 
gneur. » 

CHAPITRE  IV. 

Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur  vola  vers 
elle  et  lui  dit:  «  Anne,  Dieu  a  entendu  ta 
prière  ;  tu  concevras  et  tu  enfanteras,  et  ta 
race  sera  fameuse  dans  le  monde  entier.  » 
Anne  dit:  «  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu; 
que  ce  soit  un  garçon  ou  une  fllle  que  j'en- 
gendre, je  l'offrirai  au  Seigneur,  et  il  consa- 
crera toute  sa  vie  au  service  divin.  »Et  voici 
que  deux  anges  vinrent,  lui  disant  :  «Voici, 
Joachim,  ton  mari,  arrive  avec  ses  trou- 
peaux. »  L'&nge  du  Seigneur  descendit  vers 

contra  JudteoSy  c.  2).  Le  nombre  de  quarante  était 
d'ailleurs  regardé  par  les  Hébreax  cotiime  offrant 
une  solennité  particulière.  Quelques  auteurs  ont 
imaginé  qu*Adam  avait  pasié  quarante  jour%  dans 
le  iiaradis  tvrresure* 


lui,  disant  :  «  Joachim,  Joacnim,  Dieu  a  en- 
tendu ta  prière,  ta  femme  Anne  concevra.  ■' 
Et  Joachim  descendit  et  il  appela  ses  pas- 
teurs,- disant:  «  Apportez-moi  dix  brebis 
pures  et  sans  taches,  et  je  les  consacre  au 
Seigneur  mon  Dieu.  Et  conduisez-moi  douze 
¥eaux  sans  taches,  et  je  les  offrirai  aux  prê- 
tres et  aux  vieillards  de  la  maison  d'Israël, 
et  amenez-moi  cent  boucs,  et  ces  cent  boucc 
pour  tout  le  peuple.  »  Et  voici  que  Joachim 
vint  avec  ses  troupeaux,  et  Anne  était  h  la 
porte  de  sa  maison,  et  elle  aperçut  Joachim 
qui  venait  avec  ses  troupeaux;  elle  courut  et 
se  jeta  à  son  cou,  disant  :  «  Je  connais  main-» 
tenant  que  le  Seigneur  Dieu  m'a  bénie,  car 
j'étais  veuve  et  je  ne  le  suis  plus  ;  j'étais  sté- 
rile et  j  ai  conçu.  »  Et  Joachim  reposa  \e 
même  jour  dans  sa  maison. 

CHAPITRE  V. 

Le  lendemain,  il  présenta  ses  offrandes  et 
se  dit  en  son  cœur  :  «  Si  le  Seigneur  m'a 
béni,  qu'il  y  en  ait  pour  moi  un  signe  mani- 
feste sur  la  lame  des  ornements  du  çrand 
prêtre.  »  Et  Joachim  offrit  ses  dons,  et  il  re* 
garda  la  lame  ou  bephoil,  lorsqu'il  fut  admis 
a  l'autel  de  Dieu,  et  il  ne  vit  pas  de  péché  en 
lui.  Et  Joachim  dit  :  «  Je  sais  maintenant 
que  le  Seigneur  m'a  exaucé  et  qu'il  m*a  re- 
mis tous  mes  péchés.  »  Et  il  descendit  justifié 
de  la  maison  du  Seigneur  et  il  vint  dans  sa 
maison.  Anne  conçut,  et  le  neuvième  mois 
elle  enfanta  et  elle  dit  à  sa  sage-femme  : 
«  Qu'airJe  enfanté  ?»  et  l'autre  répondit  : 
«  Une  fille,  p  Et  Anne  dit  :  «  Mon  Ame  s'est 
réjouie  à  cette  heure.  »  Et  Anne  allaita  son 
enfant  et  iui  donna  le  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VI. 

L'enfant  se  fortifia  de  jour  en  jour.  Lors- 
qu'elle eut  six  mois,  sa  mère  la  posa  à  terre 
pourvoir  si  elle  se  tiendrait  debout.  Et  elle 
fit  sept  pas  en  marchant  et  elle  vint  se  jeter 
dans  les  bras  de  sa  mère.  Et  Anne  dit  :  «Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  tu  ne  marcheras  pas 
sur  la  terre  jusqu'à  ce  que  je  t'aie  offerte  dans 
le  tempIeduSeigneur.nEtellelasanctifiadans 
son  lit,  et  tout  ce  qui  était  souillé,  elle 
l'éloignait  de  sa  personne,  à  cause  d'elle. 
Et  elfe  appela  des  filles  juives  sans  tache 
pour  soigner  l'enfant.  Et  quand  elle  eut  ac- 
compli sa  première  année ,  Joachim  donna 
un  g^and  restin,  et  il  convia  les  princes  des 

f>rètres  et  les  scribes  et  tout  le  sénat  et  tout 
e  peuple  d'Israël.  Et  il  offrit  des  présents 
aux  princes  des  prêtres,  et  ils  le  bénirent , 
disant  :  «  Dieu  de  nos  pères,  bénis  cette  en- 
faut  et  donne-lui  un  nom  qui  soit  célébré 
dans  toutes  les  générations.  »  Et  tout  le  peu- 
ple dit:  «  Amen,  ainsi  soit-il.  »  Et  les  pa- 
rents de  Marie  la  présentèrent  aux  prêtres 
et  ils  la  bénirent,  disant  :  «  Dieu  de  gioire, 
aliaisse  tes  regards  sur  cette  enfant  et  ac- 
corde-lui une  bénédiction  qui  ne  connaisse 

(2210)  11  serait  assez  difficile  de  dire  quelle  éuit 
la  tète  dont  il  est  question.  L'EvAii^i^a  dt  la  luumié 
de  Marie  rappelle  Encmniorum  fêêêmiaum;  eUe  ta 
célébrait  pendant  buii  jours,  à  partir  da  iS  du  nais 
de  Cuftleu. 
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chettes,  entra  donc  dans  le  Saint  des  saînu 
et  il  pria  pour  Marie.  Et  voici  que  l'ange  du 
Seigneur  se  montra  à  lui  et  lui  dit  :  «  Za- 


aucune  interruption.  »  Et  sa  mère  la  prit  et 
lui  donna  le  sein,  et  elle  entonna  un  canti- 
que, disant  :  «  Je  chanterai  les  louanges  du 
Seigiieur  mon  Dieu,  car  il  m'a  visitée  et  il 
m*a  délivrée  des  outrages  de  mes  ennemis. 
Et  le  Seigneur  Dieu  m*a  donné  un  fruit  de 
justice  multiplié  en  sa  présence.  Qui  an- 
noncera aux  enfants  de  Ruben  que  Anne  a 
uu  enfant?  Ecoutez  toutes,  6  les  douze  tri- 
bus d'israêf,  apprenez  que  Anne  nourrit.  » 
Et  elle  déposa  1  enfant  dans  le  lieu  qu'elle 
avait  purifié,  et  elle  sortit,  et  elle  servit  les 
convives.  Quand  le  festin  fut  terminé,  ils  se 
retirèrent  pleins  de  joie  et  ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  Marie,  en  glorifiant  le  Dieu  d*l&« 
radl. 

CHAPITRE  Vil. 

Quand  Marie  eut  deux  ans,  Joachim  dit  à 
Anne,  son  épouse  :  «  Conduisons-la  au  tem* 
pie  de  Dieu»  et  accomplissons  le  vœu  que 
nous  avons  formé  ,  de  crainte  que  Dieu  ne 
se  courrouce  contre  nous  et  qu'il  ne  nous 
Ate  cette  enfant.  »  Et  Anne  dit:  «  Attendons 
la  troisième  année,  de  peur  qu'elle  ne  re- 
demande son  père  et  sa  mère.  »  Et  Joachim 
dit  :  «  Attendons.  »  Et  l'enfant  atteignit  l'âge 
de  trois  ans,  et  Joachim  dit  :  «  Appelez  les 
vierges  sans  tache  des  Hébreux  et  qu^elles 
prennentdes  lampes  et  qu'elles  les  allument, 
et  que  l'enfant  ne  se  retourne  pas  en  arrière 
et  que  son  esprit  ne  s'éloigne  pas  de  la  mai- 
son de  Dieu.  »  Et  les  vierges  agirent  comme 
il  le  prescrivait,  et  elles  entrèrent  dans  le  tem- 
ple. Et  le  prince  des  prêtres  reçut  l'enfant 
et  il  l'embrassa  et  il  dit  :  «c  Marie,  le  Sei- 
gneur a  donné  de  la  grandeur  à  ton  nom 
dans  toutes  les  générations,  et,  à  la  fin  des 
jours,  le  Seigneur  manifestera  en  loi  le  prix 
de  la  rédemption  des  fils  d'Israël,  v^  Et  il  la 
plaça  sur  le  troisième  degré  de  l'autel,  et  le 
Seigneur  Dieu  répandit  sa  grflce  sur  elle,  et 
elle  tressaillit  de  joie  en  dansant  avec  ses 
pieds  et  toute  la  maison  d'Israël  la  chérit. 

CHAPITRE  VIII. 

Et  ses  parents  descendirent,  admirant  et 
louant  Dieu  de  ce  que  l'enfant  ne  s'était  pas 
retournée  vers  eux.  Marie  était  élevée 
comme  une  colombe  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur et  elle  recevait  de  la  nourriture  de  la 
main  des  enges.  Quand  elle  eutatteintl'âge  de 
douze  ans  (22&>l),  les  prêtresse  réunirentdans 
le  temple  du  Seigneur  et  ils  dirent  :  «  Voici 
que  Marie  a  passé  dix  ans  dans  le  temple; 
que  ferons-nous  à  son  égard,  de  peur  que 
la  sainteté  du  temple  du  Seigneur  notre 
Dieu  n'é[)rouve  quelque  souillure?  »  Et  les 
prêtres  dirent  au  prince  des  prêtres  :  a  Va 
devant  l'autel  du  Seigneur  et  prie  pour  elle, 
et  ce  aue  Dieu  t'aura  manifesté,  nous  nous 
y  conformerons.  »  Le  prince  des  prêtres, 
ayant  pris  sa  tunique  garnie  de  douze  clo- 

(2^1)  L'opinion  la  plus  répandue  est  que  la 
iaime  Vierge  avait  douze  ans  quand  el  e  fut  fiancée 
à  Joseph  ;  c'est  celle  qu*on  rencontre  dans  E.odnia 
{ajiud  Nicéphor,  ii,  5),  dans  saiut  llippolyiho 
le  fiiébaii)  {Clironicon,  edit.  FabriciiM,  i,  47J,  dans 


cbarie,  Zacharie,  sors  et  convoque  ceux  qui 
sont  veufs  parmi  le  peuple,  et  qu'ils  appor-f 
lent  chacun  une  baguette,  et  celui  que  Dieu 
désignera  par  un  signe  sera  l'époux  donné 
è  Marie  pour  la  garder,  if  Des  hérauts  allè- 
rent donc  dans  tout  le  pays  de  Judée,  et  la 
trompette  du  Seigneur  sonna  et  tous  accou- 
raient. 

CHAPITRE  IX 

Joseph  ayant  quitté  sa  hache,  vint  comme 
les  autres.  Ets'étant  réunis,  ils  allèrent  vers 
le  grand  prêtre,  après  avoir  reçu  des  ba- 
guettes. Le  grand  prêtre  prit  les  baguettes  de 
chacun,  il  entra  dans  le  temple  et  il  pria  et  il 
sortit  ensuite  et  il  rendit  à  chacun  la  baguette 
qu'il  avait  apportée,  et  aucun  signe  ne  s'é- 
tait manifesté;  mais  quand  il  rendit  à  Joseph 
sa  baguette,  il  en  sortit  une  colombe  (2242) 
qui  alla  se  placer  sur  la  tête  de  Joseph.  Et 
le  grand  prêtre  dit  à  Joseph  :  «  Tu  es  dési- 
gne par  le  choix  de  Dieu  pour  recevoir  celte 
vierge  du  Seigneur  et  la  garder  auprès  de 
toi.  »  Et  Jd^eph  6t  des  objections  disant': 
€  J'ai  des  enfants  et  je  suis  vieux,  tandis 
qu'elle  est  fort  jeune;  je  crains  d'être  un 
sujet  de  moquerie  pour  les  fils  d'Israël.  » 
Le  grand  prêtre  répondit  à  Joseph  :  «  Crains 
le  Seigneur  ton  Dieu  et  rappelle  à  ta  mémoire 
commentDieua  puni  la  desobéissance  de  Da- 
than,  d'Abiron  et  de  Coreh,  comment  la 
terre  s'ouvrit  et  les  engloutit,  parce  qu'ils 
avaient  osé  s'opposer  aux  ordres  de  Dieu. 
Crains  donc,  Joseph,  qu*il  n'en  arrive  au- 
tant à  ta  maison.  »  Joseph  effrayé  reçut  Ma- 
rie et  lui  dit  :  «  Je  te  reçois  du  temple  du 
Seigneur  et  je  te  laisserai  au  lo^s,  et  j'irai 
exercer  mon  métier  de  charpentier  et  je  re- 
tournerai vers  toi.  Et  que  le  Seigneur  te 
garde  tous  les  jours.  » 

CHAPITRE  X. 

Et  il  y  eut  une  réunion  des  prêtres  et  ils 
dirent  :  a  Faisons  un  voile  ou  un  tapis  pour 
le  temple  du  Seigneur.  »  Et  le  prince  des 
prêtres  dit  :  «  Amenez  vers  moi  les  vierges 
sans  tache  de  la  tribu  de  David.  »  Et  1  on 
trouva  sept  de  ces  vierges.  Le  prince  des 
prêtres  vit  devant  lui  Marie  qui  était  de  la 
tribu  de  David  et  qui  était  sans  tache  de- 
vant Dieu.  Et  il  dit  :  «  Tirez  au  sort  laquelle 
fliera  du  fil  d'or  et  d'amianlhe  et  de  fin  lin 
et  de  soie  et  d'hyacinthe  et  d'écarlate.  »  Et 
Marie  ol^tint  par  le  sort  la  vraie  pourpre  et 
l'écarlate,  et  les  ayant  reçus,  elle  alla  en  sa 
maison.  Et,  dans  ce  même  temps,  Zacharie 
devint  muet,  et  Samuel  prit  sa  place.  Jus- 
qu'à ce  que  Zacharie  t'adressa  derechef  la 
parole ,  ù  Marie.  Et  Marie,  ayant  reçu  la 
pourpre  et  l'écarlate,  se  mit  à  filer. 

rhistorîen  Michel  Glycas  et  dans  d'autres  auteurs. 
(2!2i2)  L'emploi  de  là  colombe  comme  symbole 
était  fort  répandu  parmi  les  Juifs.  Voir  Wioer,  £t- 
blisches  [iealwôrterbuch^  p.  5f>6,  DOle  5* 
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CHAPITRE  XI 


Et,  ayantpris  unecrucbe,  ellealla  puiser  de 
Teau  (22^3),  et  voici  qu'elleentenditune  voix 
qui  disait  :  «  Je  te  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  toi;  tu  es  bénie 

farmî  toutes  les  femmes.  »  Marie  regardait 
droite  et  h  gauche  afin  de  savoir  d'où  ve- 
nait cette  voix,  El,  étant  effrayée,  elle  entra 
dans  sa  maison ,  et  elle  posa  la  cruche,  et 
ayant  pris  la  pourpre,  elle  s'assit  sur  son 
siège  pour  travailler.  Et  voici  que  l'ange  du 
Seif^neur  parut  en  sa  présence,  disant  :  <  Ne 
crains  rien,  Marie  ;  tu  as  trouvé  grâce  au- 
près du  Seigneur.  »  Et  Marie  l'entendant, 
se  disait  en  elle-même  :  «  Est-ce  que  je  con- 
cevrai de  Dieu  et  enfanterai  comme  les  au- 
tres engendrent?  »  Et  l'ange  du  Seigneur 
lui  dit  :  «  Il  n'en  sera  point  ainsi ,  Marie,  car 
la  vertu  de  Dieu  te  couvrira  de  son  ombre, 
et  le  Saint  naîtra  de  toi,  et  il  sera  appelé  1 
fils  de  Dieu.  Et  tu  lui  donneras  le  nom  d 
Jésus  ;  il  rachètera  son  peuple  des  péché 
qu'il  a  commis.  Et  voici,  ta  cousine  Elisabet 
a  conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse,  et  celle  qu'on 
appelait  stérile  est  dans  son  sixième  mois, 
car  il  n'est  rien  d'impossible  k  Dieu.  »  Et 
Marie  lui  dit  :  «c  Je  suis  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  qu'il  soit  fait  pour  moi  selon  ta  pa- 
role. » 

CHAPITRE.  XII. 

Et  ayant  terminé  la  pourpre  et  l'écarlate, 
elle  les  porta  au  grand  prêtre.  Et  il  la  bénit» 
et  il  dit  :  «  O  Marie,  ton  nom  est  glorifié  et 
tu  seras  bénie  par  toute  la  terre.  »  Et  Marie, 
ayant  con^u  une  grande  allégresse,  alla  vers 
Elisabeth  ,  sa  cousine,  et  elle  frappa  à  sa 
porte.  Elisabeth  l'entendant,  courut  à  sa 
porte,  et  en  apercevant  Marie,  elle  dit  :«  D'otl 
me  vient  que  la  mère  de  mon  Seigneur  ac- 
coure me  visiter?  Ce  qui  est  en  moi  a  tressailli 
et  t'a  bénie.»  Et  les  mystères  que  l'archange 
Gabriel  avait  annoncés  à  Marie  étaient  ca- 
chés pour  elle.  Et  levant  les  yeux  au  ciel , 
elle  dit  :  a  Que  suis-je  donc  pour  que  tou-* 
tes  les  générations  m'appellent  ainsi  bien- 
heureuse? i»  De  jour  en  jour  son  ventre 
grossissait,  et  Marie,  saisie  de  crainte,  se  re- 
tira dans  sa  maison  et  se  cacha  aux  regards 
des  enfants  d'Israël.  Et  elle  avait  seize  ans. 
lorsque  cela  se  passait. 

CHAPITRE  XIIL 

Le  sixième  mois  de  sa  grossesse  étant 
venu,  voici  que  Joseph  revint  de  son  travail 
de  charpentier,  et,  entrant  dans  sa  maison, 
il  vit  que  Marie  était  enceinte,  et  baissant  la 
tête  ,  il  se  jeta  par  terre,  et  il  se  livra  à  une 
grande  désolation,  disant  :  «  Comment  me 
justifierai-je  devant  Dieu?  Comment prierai- 

(9245)  La  circonstance  que  la  sainte  Vierge  était 
allée  puiser  de  Teau  à  une  fontaine  lorsque  Tanf^e 
lui  apparut,  se  retrouve  aussi  iJaiis  VEvangile  de  ta 
nativité  de  Marie,  chap.  ix  ;  elle  n'a  pas  éle  généra- 
If'ment  admise;  on  la  retrouve  dans  Phocas,  in 
wvpuuKÏ  Altatii,  p.  il. 

(m^  Transcrivons  ici  la  note  deTliilo:f  Photius, 
•pist.  iSi  ad  Eulanipiuœ  episc.  negat  loseplium 


je  pour  cette  femme  ?  je  l'ai  reçue  vierge  da 
temple  du  Seigneur  Dieu,  et  je  ne  l'ai  pas 
gardée.  Quel  est  celui  qui  a  fait  cette  mau- 
vaise action  dans  ma  maison  et  qui  a  cor- 
rompu cette  vierge?  L'histoire  d  Adam  ne 
s'est-elle  pas  renouvelée  pour  moi?  car  dans 
l'heure  de  sa  gloire,  le  serpent  entra,  et  il 
trouva  Eve  seule,  et  la  trompa;  et  vraiment  il 
m'en  est  arrivé  de  même.  »  Et  Josepb  se 
releva  dessus  le  sac  sur  lequel  il  s'était  jeté, 
et  il  dit  à  Marie  :  «  O  toi  quiiélais  d'un  tel 
prix  aux  yeux  du  Seigneur,  pourquoi  as-tu 
agi  delà  sorte,  et  pourquoi  as-tu  oublié  le 
Seigneur  ton  Dieu,  toi  qui  as  été  élevée  dans 
le  Saint  des  saints?  Toi  qui  recevais  la  nour- 
riture de  la  main  des  anges,  pourquoi  as*tu 
ainsi  manqué  à  tes  devoirs  ?  »  Marie  pleu- 
rait très-amèrement,  et  elle  répondit  :  «  Je 
suis  pure,  et  je  n'ai  point  connu  d'homme.» 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Et  d'où  vient  donc  que 
tu  es  enceinte  ?»  Et  Marie  répondit  :  «  Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  je  le  prends  à  té- 
moin que  je  ne  sais  point  comment  il  en  est 
ainsi.  » 

CHAPITRE  XIV. 

Et  Joseph,  frappé  de  stupeur,  se  disait  en 
lui-même  :  «  Que  lerai-je  d'elle  ?»  Et  il  dit  : 
«  Si  je  cache  son  péché,  je  serai  trouvé  cou- 
pable selon  la  loi  du  Seigneur;  si  je  l'accuse 
et  si  je  la  traduis  devant  les  flls  d  Israël ,  je 
crains  que  ce  ne  soit  point  juste  et  que  jena 
livre  le  sanginnocenta  la  condamnation  de  la 
mort?  Qu'est-ce  doncaueje  ferai  d'elle?  Je  la 
quitterai  en  secret  (^SÙ^h),  »  Et  il  se  livrait  à 
ses  pensées  durant  la  nuit.  Mais  voici  que 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  pendant  son 
sommeil ,  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas  de  gar- 
der cette  femme;  celui  qui  naîtra  d'elle  est 
l'œuvre  du  Saint-Esprit ,  et  tu  lui  donneras 
le  nom  de  Jésus  ;  il  rachètera  les  péchés  de 
son  peuple.  »  Et  Joseph  se  leva  et  il  glorifia 
le  Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XV, 

Or,  le  scribe  Anne  vint  i  Joseph  et  lui  dit  : 
«  Pourquoi  ne  t'es-tu  pas  rendu  à  rassem- 
blée? »  Et  Joseph  lui  repondit  :  «  J'étais  &- 
tigué  du  chemin  que  je  venais  de  faire,  et 
j'ai  voulu  prendre  du  repos  le  premier  jour.» 
Et  le  scribe  s'étant  retourné,  vit  que  Marie 
était  enceinte,  et  il  s'en  alla  en  courant  vers 
le  grand  prêtre,  et  il  lui  dit  :  «  Joseph,  dans 
lequel  tu  as  confiance,  a  gravement  néché.  » 
Et  le  ^rand  prêtre  dit  :  «  Qu'a-t-ii  fait?  »  Et 
le  scribe  répondit  :  «  Il  a  souillé  la  vierge 
qu'il  avait  reçue  du  temple  du  Seigneur,  et 
il  a  fraudé  la  loi  du  mariage,  et  il  s'est  ca- 
ché devant  les  enfants  d'Israël.  »  Et  le  prince 
des  prêfres  répondit  :  «  Est-ce  Joseph?  au- 
rait-il commis  ce  crime?  »  Et  le  scribe  Anne 

luspicatom  fuisse  Marîam  gravidim  ex  adnliero, 
cum  esset  eximia  desponsatas  virlus  et  pro«  con- 
gruens  custodia  ;  h<ic  enlm  si  fecisset,  inqail,  »i 
leges  et  suppliciom  lUam  iranscripsisset;  sed  née 
Intelligere  potuisse  qaod  conceptio  a  difioc  Spiritit 
esset,  itaque  flocleatse  cogitabandom,  douée  ^b 
angelo  rem  edocereiur.  i 
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dit  :  «  Envoie  des  minisires,  et  ils  verront 
que  Marie  est  enceinte.  »  Et  Jes  ministres 
allèrent,  et  ils  trouvèrent  que  le  scribe  avait 
dit  la  vérité.  Et  ils  conduisirent  Marie  et 
Joseph  pour  être  jugés  ,  et  le  grand  prêtre 
dit  :«  Marie,  commentas-tu  a^i  ainsi,  et 
pourquoi  as-tu  perdu  ton  Ame,  toi  qui  as  été 
élevée  dans  le  Saint  des  saints,  qui  as  reçu 
la  nourriture  de  la  main  des  anges,  qui  as 
entendu  les  mystères  du  Seigneur  et  qui 
l'es  réjouie  en  sa  présence  ?  u  Elle  pleurait 
très-amèrement,  et  elle  répondit  :  «  V^ive  le 
Seigneur  mou  Dieu  ;  je  suis  pure  en  pré- 
sence du  Seigneur,  et  je  n'ai  point  counu 
d'homme.  »£t  le  grand  çrêlre  dit  à  Joseph: 
'«Pourquoi  as-tu  agi  ainsi  ?»  Et  Joseph  dit  : 
«ï  Vive  le  Seigneur  Dieu  et  vive  son  Christ  ; 
je  les  prends  à  témoin  que  je  suis  pur  de 
tout  commerce  avec  elle.  »  Et  le  grand  prê- 
tre répondit  :  «  Ne  rends  point  un  faux  té- 
moignage, mais  dis  la  vérité  ;  tu  as  dérobé 
ses  noces  et  tu  Tas  caché  aux  fils  dlsraël,  et 
tu  n'as  pas  courbé  la  tête  sous  la  main  du 
Tout-Puissanty  afin  que  ta  race  fût  bénie.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Et  le  grand  prêtre  dit  encore  :  «  Rends 
cette  vierge  que  tu  as  reçue  du  temple  du 
Seigneur.  >»  Et  Joseph  répandait  beaucoup  de 
larmes,  et  le  grand  prêtre  dit  :  «  Je  vous  fe- 
rai boire  l'eau  de  la  convic^on  du  Seigneur, 
et  votre  péché  se  manifestera  à  vos  yeux.  » 
£t  ayant  pris  de  l'eau,  le  grand  prêtre  en  fit 
boire  à  Joseph,  et  l'envoya  sur  les  hauts 
lieux,  et  Joseph  en  revint  en  pleine  santé. 
Marie  en  but  aussi,  et  elle  alla  dans  les  mon- 
tagnes, et  elle  revint  sans  avoir  éprouvé  au- 
cun mal.  Et  tout  le  peuple  fut  irappé  de 
surprise  de  ce  qu'il  ne  s'était  point  mani- 
festé en  eux  de  péché.  Et  le  grand  prêtre 
dit  :  «  Dieu  n'a  point  manifesté  votre  péché, 
el  je  ne  vous  condamnerai  pas.  »  Et  il  les 
renvoya  absous.  Et  Joseph  prit  Marie,  et  la 
ramena  chez  lui,  plein  de  joie  et  glorifiant  Je 
Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XVII. 

L'empereur  Auguste  rendit  un  édit  pour 
que  tous  ceux  qui  étaient  nés  à  Bethléem 
eussent  à  se  faire  enregistrer.  Et  Joseph  dit  : 
«  Je  ferai  enregistrer  mes  fils^  mais  que  fe- 
rai-je  à  l'égard  de  cette  femme  ?  En  guel  le  qua- 
lité laferai-je  inscrire? Sera-ce  comme  mon 
épouse  ?  Elle  n'est  pas  mon  épouse,  et  je  l'ai 
reçue  en  dépôt  du  temple  du  Seigneur.  Di- 
rai-je  qu'elle  est  ma  fille  ?  Mais  tous  les  en- 
fants d  Israël  savent  qu'elle  n'est  pas  ma  fille. 
Que  feraije  donc  à  son  égard?  v  Et  Joseph 
sella  une  ânesse  sur  laquelle  il  fit  monter 
Marie.  Joseph  et  Simon  suivaient  à  trois 
milles.  Et  Joseph  s'étant  retourné,  vit  que 
Marie  était  triste,  et  il  se  dit  :  «  Peut-être  ce 
qui  est  en  elle  Tafilige.  »  Et  s'étant  retourné 
de  nouveau,  il  vit  qu'elle  riait,  et  il  lui  dit  : 
«  O  Marie,  d'où  vient  donc  que  ta  figure  est 
tantôt  triste  et  tantôt  gaie?  »  Et  Marie  dit  à 

(^^5)  Suivant  qaelqaes  auteurs,  elle  était  la 
sœur  de  Marie  ;  selon  d*aulre8,  la  lille  de  Joseph  ; 
cJ!e  était  la  femme  de  Zébédée  et  la  mère  de  Jeau. 


Joseph  :  •*  C'est  parce  que  je  vois  deux  peu- 
ples devant  mes  yeux  ;  l'un  pleure  et  gémit» 
l'autre  rit  et  se  livre  à  la  joie.  »  Et  étant  ar- 
rivés au  milieu  du  chemin,  Marie  lui  dit  : 
'<  Fais-moi  descendre  de  mon  ânesse,  parce 
que  ce  qui  est  en  moi  me  presse  extrême- 
ment ;  v  el  Joseph  la  fit  descendre  de  dessus 
l'ânesse  et  lui  dit ^  «  Où  t'amènerai-je,  car 
ce  lieu  est  désert?» 

CHAPITRE   XVIII. 

Et  trouvant  en  cet  endroit  une  caverne,  il 
y  fit  entrer  Marie,  et  il  laissa  son  fils  pour 
la  garder,  s'en  allant  lui-même  à  Bethléem 
chercher  une  sage-femme.  Et  lorsqu'il  était 
en  marche,  il  vit  le  pôle  oii  le  ciel  immobile, 
et  l'air  obscurci,  et  les  oiseaux  arrêtés  au 
milieu  de  leur  vol.  El  regardant  à  terre,  il 
vit  un  vase  plein  de  viande  préparée,  et  des 
ouvriers  qui  étaient  couchés  et  dont  les 
mains  étaient  dans  les  vases.  Et  au  moment 
de  mander  ils  ne  mangeaient  pas,  et  ceux 
qui  étendaient  la  main  ne  prenaient  rien,  el 
ceux  qui  voulaient  porter  quelque  chose  à 
*eur  bouche,  n'y  portaient  rien,  et  tous  te- 
naient leurs  regards  élevés  en  haut.  Et  les 
brebis  étaient  dispersées,  elles  ne  marchaient 

i)oint,  mais  elles  demeuraient  immobiles. 
Il  le  pasteur  élevant  la  main  pour  les  frap- 
per de  son  bâton,  sa  main  restait  sans  s'abais- 
ser. Et  regardant  du  côté  d'un  fleuve,  il  vit 
des  boucs  dont  la  bouche  touchait  l'eau» 
mais  qui  ne  buvaient  pas,  car  toutes  choses 
étaient  en  ce  moment  suspendues  dans  leur 
cours. 

CHAPITRE  XIX. 

Et  voici  qu'une  femme  descendant  des 
montagnes,  lui  dit:  «  Je  te  demande  où  tu 
vas.  »  Et  Joseph  répondit  :  «  Je  cherche  une 
sage-femme  de  la  ra«*.e  des  Hébreux.  )»  Et 
elle  lui  dit  :  ^  Es-tu  de  la  race  d'Israël  ?»  Et  il 
répliqua  gue  oui.  Elle  dit  alors  :  «  Et  quelle 
est  cette  femme  qui  enfante  dans  cette  ca- 
verne? »  Et  il   répondit  :  «  C'est  celle  qui 
m'est  fiancée.  »  Et  elle  dit  :  «  Elle  n'est  pas 
ton  épouse?  n  Et  Joseph  dit  :  «  Ce  n'est  pas 
mon  épouse,  mais  c'est  Marie  qui  a  été  éle- 
vée dans  le  temple  du  Seigneur  et  qui  a 
conçu  du  Saint-Esprit,  i»  Et  la  sage-femme 
lui  dit  :  «  Est-ce  possible  ?  d  Et  il  dit  :  «  Viens 
le  voir.  »  Et  la  sage-femme  alla  avec  lui. 
Et  elle  s'arrêta  quand  elle  fut  devant  la  ca- 
verne. Et  voici  qu'une  nuée  lumineuse  cou- 
vrait cette  caverne.  Et  la  sage-femme  dit  : 
a  Mon  Ame  a  été  glorifiée  aujourd'hui,  car 
mes  yeux  ont  vu  des  merveilles.  »  Et  tout 
d'un  coup  la  caverne  fut  remplie  d'une  clarté 
si  vive  que  l'œil  no  pouvait  la  contem)3ler, 
et  quand  cette  lumière  se  fut  un  peu  dissi- 
pée, l'on  vil  reniant.  Sa  mère  Marie  lui  don- 
nait le  sein.  Et  la  sage-femme  s'écria  :  «  Ce 
jour  est  grand  pour  moi,  car  j'ai  vu  un  beau 
spectacle.  »  Et  elle  sortit  de  la  caverne,  et 
Salomé  fut  au-devant  d'elle.   Et  la  sage- 
femme  dit  à  Salomé  (2245)  :  «  J'ai  de  grandes 

L'épisode  de  Salomé  figure  dans  un  mystère  co!i- 
seivé  à  la  bibliothèque  d'Arras.(Vo'**a  Bibliothèque 
de  VEcole  des  chartes^  u  V,  p.  47.) 
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merveilles  à  te  raconter  :  une  vierge  a  en- 
gendré et  elle  reste  vierge.  >*  Et  Salomé  dit  : 
«  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu  ;  si  je  ne  m*en 
assure  pas  moi-même,  je  ne  te  croirai  pas.  » 

CHAPITRE  XX. 

Et  la  sage-femme,  rentrant  dans  la  ca- 
verne, dit  à  Marie  :  «  Çouche-toi,  car  un 
grand  combat  t'est  réservé.  »  Salomé  Payant 
touchée,  sortit  en  disant  :  «  Malheur  à  moi, 
perfide  et  impie,  car  j'ai  tenté  le  Dieu  vi- 
vant. Et  ma  main  brûlée  d'un  feu  dévorant 
tombe  et  se  sépare  de  mon  bras.  »  Et  elle  se 
prosterna  devant  Dieu,  et  elle  dit  :  «  Dieu 
de  nos  pères,  souviens-toi  de  moi,  car  je 
suis  de  la  race  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Ja- 
cob, et  ne  me  confonds  pas  devant  les  enfants 
d'Israël,  mais  rends-moi  à  mes  parents.  Tu 
sais.  Seigneur,  Qu'en  ton  nom  j'accomplis- 

(S2i6-M)  Un  récit  semblable  se  trouve  dans  ïEvan-' 
glU  de  CEnfancet  cb,  ii  et  m,  et  dans  VHistoire  de  la 
naimté  de  Marie^  cb.  Kl.l.  Ou  le  rencontre  égale- 
ment dans  16  Roman  de  la  VioUtie^  poème  du  xit* 
siècle,  que  M.  Francisque-Micbel  a  édité  en  4834. 
Ce  B;)vaut  remarque  que  dans  aucun  de  ces  écrits 
apocryphes,  la  sage-ftmme  n^est  appelée  Onestasse 
non  plus  que  dans  la  Légende  dorée  qui  a  reproduit 
le  fait. 

Ce  n\*8tque  dan«  les  Anfancet  Noslre-Dame  et  de 
Jhésu  (ms.  de  la  bibliolh.  impériale,  u*  75tf5,  fol. 
ccL&xv),  dans  les  Enfattees  nosire  sire  Jhésu-Crist^ 
en  vers  (ms.  de  TArsenal,  bell.  lettr.  fr.  io-fol., 
n*288,  roi.  i)  et  dans  le  Roman  du  chevalier  au 
cffgne  (ms.  suppl.  franc.,  n*"  54U-8,  fol.  24)  que  Ton 
trouve  le  nom  iVAnestasse,  Aneslaisef  ou  de  sainte 
One$tai$ef  donné  à  Zèlomi,  (anonyme  dans  le  Protr 
évangile  et  appelée  Zebel  dans  la  Légende  dorée^qui^ 
avec  Salomé,  assista  à  la  naissance  de  Jésus.) 

M.  Fraucisque  Micliei  cite  ces  vers  des  Anfanceê 
Nosire^Datne  : 

A  vo  naistre  vint  une  dame 
Qui  molt  par  estoii  bonne  famé  ; 
Onestasse  c*estoit  ses  nous  ; 
Mais  n'ot  nules  mains  fors  moignons, 
Dons  Dex  quant  vous  dut  recbevoir 
Lues  li  fesistes  mains  avoir 
Bieles  et  blancbes  comme  toiles. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte- Ge* 
iieviève  (u*  10,  Y),  Marie  dit  à  Joseph  : 

Joseph,  biau  frère  et  amis 
Allez  prier  à  Honestasse 
Qu'elle  vien|^ne  cy  une  espasse 
Pour  recevoir  le  vray  sire 
De  tout  le  monde  et  de  Tampicc 

Ilonesiasse  à  Joseph  * 

Certes,  a.i  is,  se  g*y  aloie 

Aide  ne  ly  pourroïc  faire; 

Dont  ce  me  vient  à  grai.t  contraire 

^ulles  mains  n*ay  que.  ii.  moignoiui 

Qui  sont  enclos  eo  sez  manchons 

Que  veoir  povez  sy  endroit. 

(3249)  Les  légendes  au  sujel  des  rois  mages  se 
tout  ittuitipliées  au  moyen  &ge  ;  elles  se  trouvent 
disséminées  dans  de  nombreux  ouvrages;  nous  iBr 
ui(|uerotts  quelques-uns  des  moins  connus  : 

M.  Tickiior  (Uiitory  of  ipanith  literature^  New- 
Tork,  1S49,  t.  I,  p.  ï7},  fait  mention  d*un  petit 
poème  anonyme  du  xii'  siècle  en  langue  espagnole 
sur  les  trois  mages.  Son  sujei  principal  est  le  récit 
de  i^arrestaiion  ue  la  sainte  Famille  par  des  voleurs 
lors  de  la  fuite  en  £gypte;  Tenfaut  d*un  des  bri- 


sais toutes  mes  cures  et  guérisons,  n*ambi« 
tionnant  de  récompense  que  de  toi.  a  Et 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  loi  dit' 
a  Salomé,  Salomé,  le  Seigneur  t'a  entendue; 
tends  ta  main  à  Tenfant,  et  porte-le;  il  sera 
pour  toi  le  salut  et  la  joie.  »  Et  Salomé  s'ap- 
procha de  Tenfant  et  elle  le  porta  dans  ses 
bras,  en  disant  :  a  Je  t'adorerai,  car  un 
grand  roi  est  né  en  Israël,  n  Et  elle  fut  aus- 
sitôt guérie,  et  elle  sortit  de  la  caverne  jus- 
tifiée. Et  une  voix  se  fittoûtendre  près  d'elle 
et  lui  dit  :  «  N'annonce  pas  les  merveilles 
que  tu  as  vues,  jusqu'à  ce  que  Tenfant  soit 
entcé  à  Jérusalem  (22^6-U).» 

CHAPITRE  XXI. 

Et  voici  que  Joseph  se  disposait  à  aller  ea 
Judée.  Et  il  s'éleva  un  grand  tumulte  à  Beth- 
léem, parce  que  les  mages  arrivaient,  (221^9) 

gands  est  guéri  d'une  lèpre  hideuse  en  étani  baigné 
dans  une  eau  où  le  Sauveur  6*e8t  déjà  btuné,  et  eei 
enfant  devient  plut  tard  le  bon  larron*  Cette  ccim- 
position  qui  contient  i50  vers  environ,  a  été  iaspri- 
mée  eu  4841  dans  le  Revista  de  Madrid^  mais  peu 
correctement. 

Un  bénédictin  contemporain,  digne  confrère  des 
Mabillon  et  des  Montfaucon,  dom  Pitra  {Rapfpori  «b 
miniftre  de  rinstruction  pubtiquef  inséré  dans  les 
Archives  des  missions  scientifiques^  1854,  p.  93  et 
suiv.),  signale  de  Julius  Africauus  un  récit  légen- 
daire sur  les  mage#qui  se  trouve  parmi  les  ma- 
nuscrits de  quelques  grandes  bibliothèques  en  An- 
Életerre.  Cette  pièce  apocryphe,  qui  parait  ▼enir  «!«• 
nosiiques,  a  été  publiée,  en  1805,  à  Munich,  par 
M.  h,  C.  von  Aretin  dans  ses  Beytràge  zur  gesckicUu 
und  literatuff  t.  11.  «  Nous  n'avons  vu  en  Angleierre 
ainsi  que  dans  la  bibliothèque  de  rUniversîtê  d« 
Leyde,  que  des  copies  modernes  provenant  tooiesdu 
manuscrit  de  Vienne  décrit  par  Lambecius  {Com- 
ment.^ t.  y,  p.  295).  La  Bibliothèque  impériale  po^ 
séde  les  exemplaires  les  plus  anciens  et  tes  plus 
complets  (ancien  fond  grec,  1084,  sxc.  xi).  On  y 
trouve  le  nom  d*Anasuse  le  Siuaîte,  et  on  pe«t  y 
reconnaître  la  forme  d*un  de  ces  romans  du  geoie 
de  la  Vie  de  Josaphai  et  Barlaam  qui  eurent  <Je  la 
vogue  aux  vu*  et  viu*  siècles,  i 

l>e  longs  détails  sur  les  mages  se  reucontreiii 
dans  la  chronique  arménienne  de  Deiiys  de  Telma- 
bar,  publiée  par  M.  Tullberg,  à  Upsal,  1850.  dious 
en  avons  trouvé  d'autres,  empruiités  à  des  aienus* 
çriis  du  Musée  britannique,  dans  Touvrage  augUis 
de  Saudys  sur  les  Noéls,  Chrisimas  Carols,  Louaoa, 
1853,  Introduction,  p.  Lxxxluet  suiv.  Nous  y  voyous 
que  Melchior  offrit  trente  pièces  d'or  fabri(|uées  par 
terah,  le  pire  d'Abraham.  Joseph  les  avait  Tersees 
dans  le  trésor  du  royaume  de  Saba  pour  le  prix  des 
parfums  employés  à  embaumer  le  corps  de  iaeob  ; 
la  reine  de  Saba  les  donna  à  Salomon.  Dans  leec 
vieillesse,  les  trois  mages  reçurent  le  bapltee  des 
mains  de  sa.nt  Thomas.  (Voir  aussi  Didron,  Mmtmei 
d'iconographiej  1845,  p.  i59,  et  l'ouvrage  de  i.-C 
Mayr  :  Historia  magorum  Christum  adoramlîWÊit 
Altorlii,  1688,  in'4«.) 

Une  histoire  des  rois  mages,  en  46  chapitres, 
manusciit  du  xv*  siècle  ,  est  inscrite  au  Caim^ 
Icgue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cambroff^ 
pul)lié  par  A.LcGlay,  1831,  p.  128. 

Uti  savant  allemaud,  IL  Simrocl^,  a  remis  ao  tour 
à  Francfort;  en  1841,  un  ancien  livre  populaire  alle- 
mand sur  le  même  suiel  :  Die  légende  von  der  hti^ 
lige  drie  Kœnigen.  Volksbuch, 

Mttiitiounoas  enfin  un  ouvrage  publié  ait  xvi* 
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disant:  «Où  est  celui  qui  e^i  né  le  roi  des 
luîfs  ?  Nous  avons  vu  son  étoile  dans  TO- 
rient,  et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer.» 
(2250}  Et  Hérode^en tendant  cela,  fut  troublé, 
ci  il  envoya  des  émissaires  auprès  des  ma- 
ges. Et  il  convoqua  les  princes  des  prêtres, 
et  il  les  interrogea,  disant:  a  Que  vo)[ez- 
TOUS  d'écrit  au  sujet  du  Christ?  Où  doit-il 
naître?»  Et  ils  dirent  :  «  A  Bethléem  en  Ju- 
dée, car  c'est  ce  qui  est  écrit.  »  Hérode  les 
renvoya,  et  il  questionna  les  mages,  disant  : 
«  Ap^renez-moi  où  vous  avez  vu  le  signe 
qui  indique  le  roi  nouveau-né?»  Et  les 
mages  dirent  :  a  Son  étoile  s^est  levée  bril- 
lante, et  elle  n  tellement  surpassé  en  clarté 
les  autres  étoiles  du  ciel  que  Ton  ne  les 
Toyait  plus.  Et  nous  avons  ainsi  connu 
qu  un  grand  roi  était  né  en  Israël,  et  nous 
sommes  venus  Tadorer.  »  Hérode  leur  dit  : 
«  Allez,  et  informez-vous  de  lui,  et  si  vous 
le  trouvez,  venez  m*eu  informer  afin  que 
j'aille  l'adorer.  »  Et  les  mages  s'en  allèrent, 
et  voici  que  Tétoile  qu'ils  avaient  vue  en 
Orient  les  guidait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
arrivés  à  la  caverne,  et  elle  s'arrêta  au-des- 
sus de  l'entrée  de  la  caverne.  Et  les  mages 
Tirent  un  enfant  avec  Marie  sa  mère,  et  ils 
l'adorèrent.  Et  tirant  des  offrandes  de  leurs 
coffres ,  ils  lui  présentèrent  de  Tor,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe.  Et  l'ange  les  ayant  in- 
formés qu*ils  ne  devaient  pas  retourner  vers 
Hérode,  ils  prirent  un  autre  chemin  pour 
revenir  dans  leur  pays, 

CHAPITRE  XXII. 

Hérode  voyant  que  les  maçes  l'avaient 
Irompé,  fut  saisi  de  fureur,  et  il  envoya  des 
satellites  mettre  à  mort  tous  les  enfants  qui 
étaient  à  Bethléem,  Agés  de  deux  ans  et  à\x* 
dessous.  Et  Marie,  apprenant  gue  l'on  mas-» 
Mcrait  les  enfants,  fut  remplie  de  crainte  ; 
elle  prit  l'enfant,  et  Payant  enveloppé  de 
langes,  elle  le  coucha  dans  la  crèche  des 
bœufs.  Elisabeth,  informée  que  l'on  cher* 
ehait  Jean,  s'enfuit  dans  les  montagnes,  et 
elle  regardait  autour  d'elle  pour  voir  oii  elle 
pourrait  le  cacher  et  elle  ne  trouvait  aucun 

siède  et  devenu  très-rare  :  Liber  4e  gesiis  ac  trina 
beatiêùmamm  trium  regum  tran$laitone  (a  Joauae 
ffîld(NitieiQeA8Î  conscriptug),  Cologne,  1477;  plu* 
sieurs  fois  réimprimé  depuis.  (Voir  le  Hûntiel  du 
Librairêf  par  J.-Ch.  Drunei,  t.  lit»  p.  itS) 

Oq  eoDiialt  en  français  : 

Lawdii  trois  royn  Jaspar,  Meichior  et  Dalthasar^ 
Paris,  Trepperel,  i498,  in-4''.  La  noble  ei  trèë-ex- 
celicme  histoire  des  irois  rois  (|ut  vindrent  adorer 
iésos-Cbrist  k  Bethléem,  Paris,  P.  Le  Caron,  in-i* 
(réimprimée  avec  quelques  changements  à  Metz, 
ehez  Jehan  Galber,  iâi5.) 

(2250)  Saint  Ignace  (EpUre  aux  Ephésiêns^  cb. 
XVI)  dk  qve  cette  étoile  jetait  une  clarié  extraor- 
dinaire et  qu'elle  surpassait  tous  les  autres  astres. 

(2i50')  D'après  des  légeoilei  rabhiniques,  Isaie, 
poui suivi  par  ses  ennemis,  trouva  asile  uans  un 
cèdre  qui  Couvrit  et  se  referma  sur  lui. 

(2251;  Selon  Pierre  d*Alexandrie  (Can.  xiii  in 
Routh,  Reliquiœ  sacrœ,  111,  Sit),  Zacnarie  fut  mis 
à  mort  par  Hérode.  Ori^éne  attribue  son  assassinat 
à  la  colère  de^  Juifs,  furieux  de  ce  quM  avait  permis 
à  Marie  <ic  rester,  après  la  naisssiice  du  Sauveur, 
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endroit  favorable.  Et  elle  dit  à  voix  haute 
et  en  gémissant  :«0  montagne  de  Dieu, 
reçois  Ta  mère  avec  le  fils.  »  Et  aussilôt  la 
montagne  qu'elle  ne  pouvait  gravir  s*en- 
trouvrit  et  les  recul.  (2250*;  UneTumièie  mi- 
raculeuse les  éclairait,  et  l'ange  du  Seigneur 
était  avec  eux  et  les  gardait. 

CHAPITRE  XXllI. 

Hérode,  pendant  ce  temps,  faisait  cher- 
cher Jean.  £t  il  envoya  quelques-uns  de  ses 
officiers  à  son  père  Zacnarie,  disant  :  «  Où 
as-tu  caché  ton  fils?»  Et  il  répondit:  «Je 
suis  le  prêtre  employé  au  service  de  Dieu, 
et  je  donne  mes  soins  au  temple  du  Sei- 
gtieur  ;  je  no  sais  pas  où  est  mon  fils,  h  Et 
les  envoyés  se  retirèrent  et  rapportèrent 
cela  à  Hérode.  Il  dit  avec  colère  :  a  C'est  son 
fils  qui  doit  régner  sur  Israël,  v  Et  il  envoya 
de  nouveau  vers  Zacharie,  disant  :  a  Parlo 
avec  franchise,  où  est  ton  fils?  Ne  sais-tu  pas 
que  ton  sang  est  sous  ma  main?  »  Et  lors- 
que les  envoyés  eurent  rapporté  à  Zacharie 
les  paroles  du  roi»  il  dit  :  ^  Je  prends  Dieu  à 
témoin  que  j'ignore  où  est  mon  fils.  Ré- 
pands mon  sang,  si  tu  le  veux;  Dieu  rece- 
vra mon  esprit,  car  lu  auras  versé  le  sang 
innocent.  Zacharie  a  été  tué  dans  le  vesti- 
bule du  temple  du  Seigneur,  auprès  de  la 
balustrade  de  l'autel  (3251). 

CHAHTRE  XXIV. 

Et  les  prêtres  allèrent  au  temple  à  l'heure 
de  la  salutation.  Et  Zacharie  ne  fut  pas  au- 
devant  d'eux  pour  leur  donner  la  bénédic- 
tioQf  suivant  l'usage.  Ne  le  voyant  pas  pa- 
raître, ils  n'osaient  entrer,  L*un  d'eux,  plus 
hardi  que  les  autres,  pénétra  dans  le  tem- 
ple, et  il  revint  annoncer  aux  prêtres  que 
Zacharie  avait  été  tué.  Us  entrèrent  alors, 
et  ils  ,virent  ce  qui  avait  été  fait  ;  et  les  lam- 
bris du  temple  poussaient  des  hurlements, 
H  ils  étaient  fendus  depuis  le  haut  jusqu*en 
bas.  Cependant  on  ne  trouva  pas  son  corps» 
mais  son  sang  formait,  dans  le  vestibule  du 
temple,  une  masse  semblable  h  une  pierre 
(S251*}«  Et  ils  sortirent  épouvantés,  et  ils 

dans  un  endroit  du  temple  réservé  aux  vierges,  en 
disant  :  Digna  eit  virqinum  loco  quod  $i(  virgc. 
(Tract*  26  in  Matth.)  CW  également  ropiiiioii  vers 
laquelle  penchent  saint  Basile  (hom.  25,  Ùehumann 
Chri$ti  generatione,  Opera^  t.  \\  p.  509.  éd.  Morel.) 
et  saint  Grégoire  de  Nysse (Tract,  in  diem  natalem 
Christi).  Biais  saint  Jérôme  relègue  parmi  les  récits 
apocryphes  les  assenions  relatives  au  zèle  pour  le 
Sauveur  envisagé  comùie  motif  de  la  mort  de  Za- 
charie :  I  Aiii  Zacbariam  patrem  Joannis  inielltgi 
voluut,  ex  (^uibusdam  apocryphorum  somniis  ap- 
probanies,  quod  propterea  occisus  sit,  quia  Saiva- 
toris  piaedicavit  adveotum  (adMatth.  xxin,  35);  » 
et  il  dit  un  peu  plus  loin  .  i  Simpiiciores  fratres 
inter  ruinas  templi  et  altaris  sive  in  portanira  exi- 
tibus  quse  silvam  ducunt,  rubra  saxa  monstrantes 
ZacharisB  sanguine  putant  esse  polinta.  > 

La  légende  relative  à  la  mort  de  Zacharie  paraît 
devoir  son  origine  à  des  passages  mai  compris  des 
Evangiles.  (Matth.  xxiii,  31;  Luc,  xf,  21.) 

(2251*)  L'auteur  de  Vltméraire  de  Bordeaux  à  J^ 
rusatenï,  (Composé  au  iv*  siècle,  dit  en  parlant  des 
choses  remarquables  qu'on  voit  dans  la  cité  saiuie  : 
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Annoncèrent  au  peuple  que  Zacharie  avait  été 
tué  (2252).  Et  les  tribus  du  peuple  ie  pleurè- 
ff nt  trois  jours  et  trois  nuits.  Après  ces 
trois  jours,  les  prêtresse  réuiiirent  pour  élire 
quelqu'un  à  sa  place.  Et  lô  sort  tomba  sur 
Siméon  (2253).  Et  il  lui  avait  été  annoncé 
par  TEsprit-Saint  qu*il  ne  mourrait  point 
avant  d'avoir  vu  Je  Christ  (2254). 

CHAPITRE  XXV. 

Moi»  Jac<)ueSy  qui  ai  écrit  cette  histoire, 


je  me  retirai  dans  le  désert,  lors  d*une  sédi- 
tion suscitée  à  Jérusalem  par  un  certain 
Hérode,  et  je  ne  revins  que  lorsque  le  tu- 
multe fut  apaisé.  Je  rends  grâces  à  Dieu  qui 
m'a  donné  la  mission  d'écrire  cette  his- 
toire. Que  la  çrAce  soit  avec  ceux  qui  crai- 
gnent Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  auquel 
gloire  et  puissance  avec  le  Père  éternel  et  le 
Saint-Esprit  vivifiant,  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


JOSEPH. 

(Histoire  de  Joseph  le  charpentier.) 


Un  érudit  suédois,  George  Wallin,  publia 
le  premier  cette  légende  à  Leipzig,  en  1722, 
accompagnée  d'une  version  latine  et  de 
notes;  il  en  donna  le  teite  arabe  d*après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris 
(2255).  Pendant  longtemps  personne  ne  s'oc- 
cupa du  texte  arabe;  Fabricins  lui-même, 
dans  son  Codex  apocryphus ,  se  borna 
à  reproduire  le  texte  latin  (p.  309-331);  il 
8up[)rima  les  notes  de  Wallin,  et  il  n'en  mit 
point  d'autres  à  leur  place.  M.  Brunet,  si 
versé  dans  la  bibliographie  ancienne,  nous 
apprend  que,  deux  siècles  avant  Téditeur 
suédois,  un  dominicain  d'Italie,  qui  dédiait 
son  ouvrage  au  Pape  Adrien  VI,  Isidore  de 
Isolanis,  avait  fait  mention,  dans  sa  Summa 
de  donis  S.  Josephi^  de  la  légende  dont  nous 
nous  occupons;  elle  était  fort  répandue 
parmi  les  Coptes;  divers  auteurs  ont  parlé 
d'une  version  latine  qui  en  fut  faite,  au  mi- 
lieu du  xiv'  siècle,  sur  un  texte  hébreu  et 
qui  paraît  perdue  (2256). 

ThilOt  continue  M.  Brunet,  a  donné  le  texte 
arabe  d'après  une  révision  soigneuse,  et  il 
a  fait  disparaître  bien  des  erreurs  qu'avait 
laissé  subsister    son    prédécesseur  ;    il   a 

4  In  lede  ipsa  ubi  templum  fuit,  in  marmore  ante 
aram  sanguinem  Z.icliariae,  ibi  dicas  hodie  fusum.  > 

Tertullien  n  saint  Athanase  disent  que  les  traces 
du  sang  de  Zacharie  restaient  indélébiles  sur  les 
pierres. 

(225^)  Il  est  permis  de  supposer  que  tout  le  récit 
relaiif  à  la  fuite  de  saint  Jean-Bapiiste  et  au  meur- 
trede  Zacharie  ne  faisait  point,  dans  le  principe, 
partie  du  protévangile  qui  nous  occupe,  qu^il  y  a 
été  ajouté  api  es  coup,  et  que  c^est  un  emprunt  fait 
à  un  autre  ouvrage,  aujourd'hui  perdu,  où  il  était 
surtout  question  de  saint  Jean  et  de  Zacharie. 

(Î253)  Les  Juifs  pleuraient  les  morts  durant  trois 
jours  et  se  livraient  au  deuil  pendant  sept  jours. 
On  faisait  une  exception  pour  les  personnages  d*un 
rang  distingué  ;  ie  deuil  à  la  mort  de  Moïse  dura  un 
an  entier.  (Deuter.  x&i,  13.) 

(2254)  On  peut  conclure  de  ce  que  dii  saint  Luc 
(il,  ^),  que  Siméon  n'était  pas  prêtre.  L'Eglise 
grecque  célèbre  sa  fête  le  3  février. 

(itô5)  Ce  manuscrit»  dit  le  savant  M.  Brunet, 
est  indiqué  au  Catalogue  de  1739,  t.  1,  p.  lit,  sous 
le  n*  404  des  manuscrits  arabes;  Ton  y  ajoute  qu'il 
fui  transcrit  Tan  dé  notre  ère  1299,  et  que  Vansleb 


conservé  celles  de  ses  notes  qui  lui  ont  para 
renfermer  le  plus  d'intérêt.  Quant  à  Tâgedo 
cette  légende,  Wallin  la  supposait  anté- 
rieure au  IV*  siècle;  du  reste  son  style  est 
simple  et  ne  se  ressent  point  de  l'enflure 
inséparable  de  toutes  les  productions  arahes. 
il  ne  manque  pas  toutefois  d'élévation,  et 
quelques  passa^^es  mêmes,  empreints  d'une 
couleur  biblique,  ne  seraient  pas  indignes 
de  figurer  parmi  les  productions  sacrées. 

Par  une  fiction  hardie,  ajoute  M.  Brunet, 
l'auteur  place  son  récit  dans  la  bouche  du 
Sauveur  lui-même,  et  parfois  aussi  ii  paraît 
s'énoncer  en  son  nom  personnel.  Il  y  règne 
dans  quelques  phrases  une  obscurité  qui 
résulte  de  lacunes  ou  d'erreurs  de  copistes; 
nous  nous  sommes  efi'orcés,  sans  nous  écar- 
ter du  teite,  d'offrir  toujours  un  sens  aassi 
clair  que  possible,  et  nous  avons  profité, 
pour  atteindre  ce  but,  des  conseils  d'un 
orientaliste  éclairé  auquel  nous  avons  sou- 
mis notre  version.  Un  examen  attentif  fait 
reconnaître  dans  le  texte  arabe  des  loca- 
tions appartenant  à  l'idiome  vulgaire,  et 
l'on  est  fondé  h  y  voir  une  traduction  faite 
vers  le  xii'  siècle,  sur  une  relation  écrite  en 

en  ftt  Tacqulsîtion  au  Caire.  Assemani  mentionne 
un  manuscrit  de  cette  même  légende  comme  se  tn»o- 
vant  au  Vatican,  écrit  en  caractères  syriaques,  et 
Zoéga  a  parlé  d*un  autre  manuscrit  en  langue  copt', 
que  renfermait  la  riche  collection  du  cardmal  Bor- 
gia.  Il  s'en  rencontre  au  Yillcau  d'autres  dans  es 
même  dialecte.  C'est  d'après  le  ro»Buscrit  Burgîa. 
n"  i2i,  fragment  de  huit  h*uiilels,  allani  de  la  page 
65  à  80,  que  M.  Edouard  Dulaurier  a  tniduit  le  ré- 
cit de  la  mort  de  saint  Joseph,  <{u'il  a  inséré  dans  un 
opuscule  fort  intéressant,  mis  au  jour  en  185^ 
(Fragment  des  révélations  apocryphes  de  satRt  Bmr» 
thélemy,  et  de  V histoire  des  communautés  religieuses 
fondées  par  saint  Pacàme ,  Paris ,  Impr.  Impériale, 
1835,  in- 8",  48  pages.)  Nous  reviendrons  plus  tard 
sur  ce  fraffment. 

(2tô6;  IJn  manuscrit  en  dialecte  memphiii^ae, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Impériale,  contieDi  uue 
Vie  de  saint  Joseph;  le  litre  porte  que  ces  flétaiis 
ont  éié  révélés  parNoire-^gucur  à  ses  .tpôire;»  ^ur 
la  montagne  des  Oliviers,  et  que  les  ap4>tn:s  Ira  iriit 
mis  par  ecril  et  déposés  dans  U  biblioilîeqne  de  ié- 
rusalem.  (Quatremere,  Recherches  $ur  la  lang^u  et  H 
littérature  de  VEfntPte^  1808.  in-S*".  o.  l!28.) 
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copte  et  restée  inédite  jusqu'à  ce  jour  (2257), 
M.  Brunet  croît  trouver  une  preuve  de 
la  haute  antiquité  de  cette  lésende  dans  les 
traces  qu*y  a  laissées  le  mitiénarisnie.  On 
sait,  dit-il,  que  cette  croyance  fut  très-répan- 
due dans  les  deux  premiers  siècles,  et  que  des 
docteurs  vénérables  l'adoptèrent  ou  n'osè- 
rent la  condamner.  Les  millénaristes  pré- 
tendaient que  Jésus-Christ  devait  régner 
sur  la  terre  avec  ses  saints  dans  une  nou- 
velle Jérusalem,  pendant  mille  ans  avant 
lo  jour  du  jugement  :  ce  que  certains  d'en- 
tre eux  racontaient  de  cet  empire  céleste 
ressemblait  fort  au  paradis  que  se  promet- 
tent les  Musulmans.  Cérinthe  donna  le  pre- 
mier de  la  vogue  à  cette  opinion  r  elle  flat- 
tait trop  les  penchants  de  I  espèce  humaine 
pour  ne  pas  faire  de  nombreux  prosélytes; 
Papias  l'épura  et  crut  la  démontrer  par  le 
20*  chapitre  de  VApocalyjfse.  On  peut  con- 
sulter d'ailleurs  VJIistorta  critica  Chiliasmi 
de  Corrodius.  Un  certain  nombre  de  théo- 
logiens anglicans  ont   embrassé  pareilles 


opinions.  Tout  récemment,  en  18&2,  lo  doc- 
teur J.  Griffiths,  s'en  est  déclaré  le  cham- 
pion le  plus  déterminé  dans  sa  Défm$e  du 
miilénartsme. 

Les  évangélistes  parlent  fort  peu  do  saint 
Joseph;  ce  n'est  que  dans  les  premiers  cha- 
pitres de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc 
qu'il  en  est  fait  mention  en  peu  de  mots.  Il 
n'en  est  plus  reparlé  après  le  voyage  à  Jé- 
rusalem avec  Jésus  et  Marie;  il  était  sans 
doute  déjà  mort  lorsque  Jésus-Christ  com- 
mença à  enseigner. 

M.  Mœhler  dans  sa  Patrologie,  t.  II,  p. 
S65,  porte  sur  Y  Histoire  de  Joseph  le  juge- 
ment suivant  :  «c  L'intérêt  dogmatique  y  est 
nul  ;  on  y  trouve  un  profond  sentiment  de 
Tétflt  de  péché  de  l'nomme,  particulière- 
ment par  rapport  au  péché  originel,  et  d'ua 
autre  côté,  une  confiance  entière  dans  la 
puissance  rédemptrice  de  Dieu  fait  homme. 
A  tout  prendre,  l'expression  morale  est 
pauvre  et  mesquine.  On  y  trouve  aussi 
quelques  faits  historiques.  >• 


HISTOIRE  DE  JOSEPH   LE  CHARPENTIER. 


Au  nom  de  Dieu,  un  en  son  essence  et 
triple  en  ses  personnes. 

Histoire  de  la  mort  de  notre  père,  le  saint 
vieillard  Joseph,  le  charpentier i  que  ses 
bénédictions  et  ses  prières  descendent  sur 
Qous  tous,  ô  mes  frères.  Ainsi  soit-ill 

Sa  vie  fut  de  cent  onze  ans  (2258),  et  son 
départ  de  ce  monde  arriva  le  vingtième  du 
muis  d*Abib  qui  répond  au  mois  d'Ab  (2259). 
Que  sa  prière  nous  protéj^e.  Ainsi  soit-il. 

C^Bst  Notre-Seigneur  Jésus -Christ  lui- 
même  qui  a  raconté  cette  histoire  à  ses 
saints  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers; 
c'est  lui  qui  leur  a  fait  connaître  tous  les 
travaux  de  Joseph  et  la  consommation  do 
ses  jours;  les  saints  apôtres  conservèrent  ce 
discours  et  le  laissèrent  consigné  par  écrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Jérusalem.  Que  leur 
prière  nous  protège  1  Ainsi  soit-ii  I 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  arriva  un  jour  que  le  Sauveur  Jésus- 
Christ  9  notre  Dieu  ^  Seigneur  et  Mattre, 
étant  assis  sur  le  mont  des  Oliviers  avec 
ses  disciples  réunis  ensemble,  leur  dit  :  «  O 

(2257)  On  sait  qoe  te  copte  cessant  d*élre  en 
Qsaxe  en  Egypte  el  devenant  inintelligible  pour  les 
populations  ignorantes  fiiéeK  £«r  les  bords  du  Nil^ 
on  fit  des  versions  ambes  des  ouvrages  composés 
en  cette  langue.  Tbiio.  Prole^omena ,  pag.  xxi  et 
soiv.  donne  sur  quelques  autres  manuscrits  des  dé- 
tailsassez  étendus.  Un  de  ces  manuscrits  conservés  à 
Rome  se  termine  par  une  souscrip  ion  qu*oii  peut 
traduire  ainsi:  f  Mcmentote niei  minimi  miser!  pec- 
caiorisqoiin^jihetlateocum  peccatis  meis,  uiOo- 
minus  misereaiur  uiei.  Amen.  Anno  martyrum 
783.  >  Correspondant  à  Tan  1067  de  Tére  chré- 
lieuue.  Ces  manuscrits,  provenant  des  couvents 
situés  dans  les  déserts  de  rÉgypte«  furent  apportés  à 
Rome  parAssemaniàiasuiied'unvoyag';  littéraire 


mes  frères  et  mes  amis,  enfants  du  père  qui 
vous  a  choisis  parmi  tous  les  hommes» 
vous  savez  que  je  vous  ai  souvent  annoncé 
qu'il  fallait  quejefusse  crucifié  et  que  je  mou- 
russe pour  le  salut  d'Adam  et  de  sa  postérité» 
et  que  je  ressuscitasse  d*entre  les  morts. 
Je  vais  vous  confier  la  doctrine  du  saint 
Evangile  que  je  vous  ai  déjàannoncéc,  afia 
que  vous  la  prêchiez  dans  le  monde  entier» 
car  je  vous  couvrirai  de  la  vertu  d'en  haut, 
et  je  vous  remplirai  de  TEsprit-Saint.  Vous 
prêcherez  à  toutes  les  nations  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés.  Car  un  seul 
verre  d'eau  qui  sera  donné  à  un  homme 
dans  le  siècle  présent,  est  plus  précieux  et 
plus  grand  que  toutes  les  richesses  de  ce 
monde  entier,  et  l'espace  d'un  seul  pied 
dans  la  maison  de  mon  Père  l'emporte  en 
excellence  et  en  valeur  sur  tous  les  trésors 
de  la  terre.  Une  seule  heure  dans  l'heu- 
reuse demeure  des  justes  donne  plus  de 
joie  et  vaut  plus  que  mille  années  parmi 
les  pécheurs  ;  car  les  gémissements  de  ces 
pécheurset  leurs  plaintes  ne  cesseront  point» 
el  leurs  larmes  n*aurout  point  de  fin,  et  ils 

qu'il  lit  en  Egypte  au  commencement  du  xviir  siécio 
le  Père  Sicard  en  parle  dans  les  Lettrée  édifiantes, 

(2i5<<)  En  rapprochait  de  ce  chiffre,  dit  M.  Bru- 
net,  le  calcul  qu'on  troave  an  chapitre  xiv,  il  en  ré- 
sulte que  Joseph  mourut  dix-huit  ans  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  ce  qui  s^accorde  à  peu  prèii 
avec  i*assertion  de  saint  Epiphaiie,  <iuî  place  l*é» 
poquede  son  décès  lorsque  Jésus-Christ  avait  doase 
ans  (tom.  U,  p.  iOAt  de  l'édition  de  Petau). 

(iio9)  Le  mois  d'Abib  chez  les  anciens  Egyptiens 
a  porté  depuis  le  nom  d*£piphi  :  les  Copies  lui  don* 
Dent  ct^lui  de  Gupti,  et  les  musulmans  d*Elkupti  ;  lo 
mois  d*.46,  usité  chez  les  Syro*Chaldéens,  cor'*vs- 
pond  partie  ^  juillet  ei  uartie  à  ajût.      G.  U» 
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Ae  trouveront  à  aucun  moment  de  rélernité 
tii  consolation  ni  repos.  El  maintenant,  vous 
qui  Ates  mes  membres  honorables,  alle^, 
prêchez  à  toutes  les  nations,  portez-leur  la 
lOi  nouvelle  et  dites-leur  :  Le  Seigneur  re- 
cherche avec  soin  l'héritage  auquel  il  a 
droit;  c'est  lui  qui  est  l'administrateur  de 
ia  justice.  £t  les  anges  châtieront  ses  enne- 
mis et  combattront  au  jour  de  la  vengeance. 
Dieu  examinera  chaque  parole  oiseuse  et 
insensée  qu'auront  dite  les  hommes,  et  ils 
lui  en  rendront  compte,  car  personne  ne 
sera  exempt  de  la  loi  de  mortalité,  et  les 
œuvres  de  chacun  seront  révélées  au  grand 

t'our  du  jugement,  soit  qu'elles  aient  été 
)onnes,  soit  qu'elles  aient  été  mauvaises. 
Annoncez  donc  cette  parole  que  je  viens  de 
vous  dire  aujourd'hui  :  Que  le  fbrt  pe  tire 
point  vanité  de  sa  force,  ni  le  riche  de  ses 
richesses;  mais  que  celui  qui  veut  être  gto« 
ritié,  se  glorifie  dans  le  Seigneur» 

CHAPITRE  II. 

Or  il  fut  un  homme  qui  s'appelait  Joseph  ; 
il  était  originaire  de  Bethléem,  de  la  ville  ue 
Juda  et  de  la  cité  du  roi  David.  Il  était  ins- 
truit et  savant  dans  la  doctrine  de  la  loi,  et 
prêtre  dans  le  temple  du  Seigneur.  Il  exer« 
çait  encore  la  proiession  de  charpentier  en 
bois,  et,  selon  rusage  de  fous  les  nommes,  il 
se  maria.  Et  il  eut  de  sa  femme  des  fils  et 
des  filles,  savoir  :  quatre  fils  et  deux  filles. 
Et  les  noms  des  fils  sont  Jude,  Juste,  Jacques 
et  Simon.  Ceux  des  deux  filles,  Âssia  et  Ly- 
dia.  L'énouse  de  Joseph  le  Juste  mourut  en- 
fin, après  avoir  eu  la  gloire  de  Dieu  pour 
but  dans  chacune  de  ses  actions.  Et  Joseph, 
cet  homme  juste,  mou  père  selon  la  chair, 
et  le  fiancé  de  Marie,  ma  mère,  travaillait 
avec  ses  fils,  s'occuoant  de  son  métier  de 
charpentier. 

CHAPITRE  III. 

Lorsque  Joseph  le  Juste  devint  veuf,  Ma- 
rie, ma  mère  bénie,  ma  mère  sainte  et  pure, 
avait  accompli  sa  douzième  année;  ses  pa- 
rents l'avaient  offerte  dans  le  temple  lors- 
Ju'elle  n'avait  que  trois  ans  ;  elle  avait  passé 
éjè  neuf  ans  dans  le  temple  du  Seigneur. 
Quand  les  prêtres  virent  que  cette  vierge 
sainte  et  craignant  le  Seigneur,  entrait  dans 
l'adolescence,  ils  se  dirent  entre  eux  :  «Cher- 
chons un  homme  juste  et  pieux  auquel  nous 
puissions  confier  Marie  jusqu'au  temps  des 
noces,  de  peur  c|ue  si  elle  reste  dans  le 
temple  il  ne  lui  arrive  ce  qui  survient  à 
toutes  les  femmes,  que  nous  ne  péchions  à 
cause  d'elle  et  que  Dieu  ne  s'irrite  contre 
nous.  » 

CHAPITRE  IV. 

El  aussit6t  ils  envoyèrent  des  ipessagers 
et  couvoquèrent  doujse  vieillards  de  la  tribu 
de  Juda.  Puis  ils  écrivirent  les  noms  des 
douze  tribus  d'Israël.  Et  le  sort  tomba  sur 
un  pieux  vieillard  nommé  Joseph  le  Juste. 
Et  les  prêtreis  dirent  à  ma  mère  bénie  :  «  Va 


avec  Joseph  et  deipeure  avec  lui  jusqu'au 
temps  des  noces.  »  Alors  Joseph  le  Just^  re- 
çut ma  mère,  et  il  laconduisitdans  sa  mai- 
son. Or  Marie,  en  y  arrivant,  trouva  Jacques 
le  Mineur  qui  é(ait  abattu  et  désolé  à  cause 
de  la  perte  de  sa  mère,  et  elle  en  prit  soin. 
Voilà  pourquoi  Marie  a  été  appelée  la  aière 
de  Jacques.  Ensuite  Joseph,  la  laissant  dans 
sa  maison»  alla  dans  l'atelier  où  il  exerçait 
la  profession  de  charpentier.  Et  après  que  la 
sainte  Vierge  lut  restée  dans  sa  maison  deux 
ans,  elle  accomplit  sa  quatorzième  année. 

CHAPITRE  V. 

Je  l'ai  chérie  par  un  mouvement  tout  par- 
ticulier de  la  volonté,  avec  le  bon  plaisir  de 
mon  Père  et  i'impijlsionde  l'Esprit-Saint.  Je 
me  suis  incarné  en  elle  par  un  mystère  qui 
surpasse  l'intelligence  de  toute  créature.  Et 
trois  mois  s'étaient  écoulés  après  la  concep- 
tion, lorsque  Vhomme  juste,  Joseph,  revint 
de  l'endroit  où  il  exerçait  son  métier.  Et 
quand  il  vit  que  la  Vierge,  ma  mère,  était 
enceinte,  il  fut  troublé  dans  son  esprit  et  il 
songeait  à  la  renvoyer  en  secret.  Et  dans  sa 
frayeur,  sa  tristesse  et  l'angoisse  de  son 
cœur,  il  ne  put  ni  boire  ci  manger  de  ca 
jour. 

CHAPITRE  VI. 

Mais  voici  que  vers  le  milieu  du  jour»  le 
prince  des  anses,  Gabriel,  lui  apparut  en 
songe,  d'après  1  ordre  qu*il  avait  reçu  de  mon 
Père.  Et  il  lui  dit  :  <  Joseph,  fils  t)éni  de  Da- 
vid, ne  crains  point  de  recevoir  Marie  pour 
ta  fiancée.  Car  si  elle  a  conçu,  c'est  de  l*Es- 

tiril-Saint,  et  elle  engendrera  un  fils  qui  aura 
e  nom  de  Jésus.  C  est  lui  qui  gouvernera 
toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer.  » 
Après  avoir  ainsi  parlé,  l'ange  s'éloigna.  Et 
Joseph  se  réveilla  de  son  sommeil  et  obéit 
à  ce  que  lui  avait  prescrit  l'ange  du  Seigneur. 
Et  Marie  resta  avec  lui. 

CHAPITRE  VII. 

Et  quelque  temps  après,  il  parut  un  édit 
de  l'empereur  et  roi  Auguste,  prescrivant 
C[ue  chacun  sur  le  monde  habitable  se  fit 
inscrire  dans  sa  propre  ville.  En  consé- 
quence le  juste  vieillard  Joseph  se  leva  et 
Krit  avec  lui  la  vierge  Marie,  et  ils  vinrent  i 
eihléem  ;  or  le  momem  de  sa  délivrance 
approchait.  Et  Joseph  inscrivit  son  nom  sur 
le  registre;  car  Joseph,  Q  s  de  i)avi4t  dont 
Marie  était  la  fiancée,  était  de  la  tribu  de 
Juda.  Et  ma  mère  Marie  m'enfanta  dans  une 
caverne,  près  du  sépulcre  de  Rachel  (2260), 
femme  du  (latriarche  Jacob  el  pièr^  de  Jo- 
seph et  de  Benjamin. 

CHAPITRE  VUI. 

Cependant  Satan  alla  annoncer  ces  choses 
à  Bérode,  le  grand-père  d'Archelaûs.  Or  c^t 
Aérode  était  celui  qui  ordonna  dé  décapiter 
Jean,  mon  ami  et  purent.  Il  me  fit  alors 
chercher  avec  soin,  s'imaginent  que  mon 
royaume  était  de  ce  monde*  Mais  le  pieux 


(i^n)  iRacbel  fut  ensevelie  sar  le  chemin  d*E-      sd  sépulture,  qui  est  encore  jusqu^i  ce  joer  le  stèle 
]>hratb,  qat  est  Bethléem,  Jacob  érigea  an  stèle  sur      de  la  sépulturerde  Rachel.  i  (Cra.  uiv,  19,  Sft.) 
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▼ieUiard  Joseph  en  fut  averli  en  songe.  El  se 
ierant,  il  prit  Marie,  ma  mère,  qui  tn'em- 
poria  dans  s^s  bras.  Et  Sal6mé  se  joignit  k 
eux  pour  les  accompagner  dajis  leur  voyage. 
Parlant  donc  de  sa  maison,  il  se  retira  en 
Egypte.  El  il  y  demeura  pendant  une  année 
entière,  jusqu'à  ce  que  la  colère  d'Hérode  se 
fût  apaisée. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  mourut  d'une  manière  horrible, 
portant  la  peine  du  sang  innocent  qu'il  avait 
versé  lorsquMl  avait  fait  périr  injustement 
des  enfants  innocents  de  tout  péché.  Et, 
quand  cet  impie  et  tyrannique  Hérode  fut 
mort,  mes  parents  revinrent  dans  la  terre 
d'Israël  Et  ils  habirèrent  dans  une  ville  de 
Galilée  que  l'on  nomme  Nazareth.  Joseph 
reprit  sa  profession  de  charpenlier  et  gagna 
sa  vie  par  )e  travail  de  ses  mains  ;  car  il  ne 
dut  jamais  sa  nourrilure  au  travail  d*aulrui, 
ainsi  que  le  prescrivait  la  loi  de  Moïse. 

CHAPITRE  X. 

Les  années  s'écoulaient^  et  le  vieillard  sV 
▼anga  grandement  en  âge.  Cependant  il  n'é- 
prouva aucune  infirmité  corporelle;  la  vue 
ne  l'abandonna  point  et  aucune  de  ses  dents 
ne  tomba  de  sa  bouche.  Et  son  esprit  n'é- 
prouva jamais  le  moindre  affaiblissement, 
liais,  semblable  è  un  enfant,  il  portait  dans 
toutes  ses  occupations  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Et  il  conservait  ses  membres  entiers 
et  exempts  de  toute  douleur.  Cependant  sa 
vieillesse  était  fort  avancée,  car  il  avait  at- 
teint l'âge  de  cent  onze  ans. 

CHAPITRE  XI. 

Juste  et  Simon,  fils  atnés  de  Joseph,  s'é- 
tant  mariés,  allèrent  dans  leurs  familles, 
ainsi  que  ses  deux  filles,  qui  s^  retirèrent 
dans  leurs  maisons.  Et  il  ne  restait  dans  la 
maison  de  Joseph  que  Jude,  Jacques  le 
Mineur  et  la  Vierge,  ma  mère.  El  je  demeu- 
rai avec  eux  comme  si  j'avais  été  un  de  ses 
flis.  J'ai  passé  toute  ma  vie  sans  avoir  com- 
mis aucune  faute.  J'appelai  Jilarie  ma  mère, 
et  Joseph  mon  père,  et  je  leur  élais  soumis 
en  tout  ce  qu'ils  me  prescrivaient.  Et  je  ne 
leur  ai  jamais  désobéi  en  quoi  que  ce  soit, 
me  conformant  à  toutes  leurs  volontés, 
eomme  le  font  les  autres  hommes  qui  nais- 
sent snr  la  terre.  Et  je  n'ai  jamais  provoqué 
leur  colère,  ni  ne  leur  ai  opposé  une  parole 
dure  ou  une  réponse  qui  monlr&t  de  l'aigreur. 
Au  contraire,  je  leur  témoignais  un  grand 
attachement  et  les  cliérissais  comme  la  pru- 
nelle de  l'œil. 

CHAPITRE  XII. 

Jl  arriva  enfin  que  Tinstant  de  la  mort  du 

Cieux  vieillard  Joseph  approcha  et  que  vint 
)  moment  où  il  devait  quitter  ce  monde 
comme  les  autres  hommes  qui  sont  assujet- 
tis à  revenir  h  la  terre.  Et  sou  corps  étant 
nrès  de  sa  destruction,  l'ange  du  Seigneur 
lui  annonça  que  l'heure  de  sa  mort  était 
proche.  Alors  la  crainte  s'empara  de  lui,  et 
sua  esprit  tomba  dans  un  trouble  extrême. 
Et,  se  levant,  il  alla  à  Jérusalem.  Et ,  éianl^ 


entré  dans  le  temple  du  Seigneur,  et  répan- 
dant des  prières  devant  le  sanctuaire,  il 
dit  : 

CHAPITRE  XUL 

0  Dieu! auteur  de  toute  consolation.  Dieu 
de  toute  miséricorde  et  Seigneur  du  genre 
humain  tout  entier,  Dieu  de  mon  Ame,  de 
mon  esprit  et  de  mon  corps,  je  t'adresse  mes 
adorations  et  mes  prières,  6  mon  Dieu  et 
mon  Seigneur  1  Si  mes  jours  sont  déjà  con- 
sommés et  si  le  temps  arrive  où  je  dois  sor- 
tir de  ce  monde,  envoie,  je  t'en  supplie.  Je 
Srand  Michel,  te  prince  de  tes  anges.  Et  qu'il 
emeure  avec  moi,  afin  que  ma  pauvre  âme 
sorte  de  ce  corps  débile  sans  souffrance,  sans 
crainte  e( sans  impatience;  car  un  grand  ef- 
froi et  une  violente  tristesse  s'emparent  de 
tous  les  corps  au  jour  de  leur  mort,  qu'ils 
soient  mAles  ou  femelles,  bètes  des  champs 
ou  des  bois,  qu'ils  rampent  sur  la  terre  ou 
qu'ils  volent  dans  l'air.  Toulesles  créatures 
qui  sont  sous  le  ciel  et  dans  lesquelles  s'a- 
nime l'esprit  de  vie  sont  frappées  d'horreur, 
d'une  grande  crainte  et  d  une  répugnance 
extrême  lorsque  leurs  Ames  sortent  de  leurs 
corps.  Or,  6  mou  Dieu  et  Seigneur  1  que  ton 
saint  ange  prête  son  assistance  à  mon  âme  et 
à  mon  corps  jusqu'à  ce  que  leur  séparation 
se  soit  consommée.  El  que  la  face  de  l'ange, 
désigné  pour  me  garder  depuis  le  jour  où 
j'ai  été  formé,  ne  se  détourne  pas  de  moi. 
Mais  qu'il  soit  mon  compagnon  et  mon  gui- 
de jusqu'à  ce  qu'il  m'ait  conduit  à  toi.  Que 
son  visage  soit  pour  moi  plein  d'allégresse 
et  de  bienveillance,  et  qu  il  m'accompagne 
en  paix.  Ne  permets  pas,  ô  mon  Dieu  I  que 
les  démons  s  approchent  de  moi  sur  le  che- 
min qui  doit  me  conduire  heureusement  à 
toi.  Et  ne  permets  pas  que  les  gardiens  du 
paradis  m'en  refusent  l'entrée.  Et,  dévoilant 
mes  fautes,  ne  m'expose  pas  à  l'opprobre  en 
face  de  ton  tribunal  redoutable.  Que  les 
lions  ne  se  précipitent  pas  sur  moi.  El  que 
les  flots  de  la  mer  de  feu  que  je  dois  néces- 
sairement traverser  ne  submergent  pas  mon 
Ame  avant  que  j'aie  contemplé  la  gloire  de 
ta  divinité.  O  Dieu  !  juge  très-équitable,  qui 
dois  juger  les  mortels  dans  la  justice  elles 
traiter  chacun  selon  ses  œuvres, assiste-moi 
dans  la  miséricorde  et  éclaire  ma  voie  pour 
que  je  parvienne  à  loi.  Car  tu  es  la  source 
abondante  de  tous  biens  et  de  la  gloire  pour 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XIV. 

Il  arrivaensuite,  lorsque  Joseph  revint  chez 
lui,  dans  la  ville  de  Nazareth,  gu'il  fut  atteint 
d'une  maladie  et  retenu  au  lit*  Et  le  temps 
était  venu  où  il  devait  mourir,  comme  c'est 
le  destin  de  tous  les  hommes.  Et  il  éprouvait 
une  vive  souffrance  de  cette  maladie,  et  c'é- 
tait la  première  qu'il  eût  eue  depuis  le  jour  de 
sa  naissance.  Or  voici  comment  il  avait  plu 
au  Christ  d'ordonner  les  choses  relatives  à 
Joseph.  Il  vécut  quarante  ans  avant  de  con- 
tracter mariage.  Sa  femme  passa  avec  lui 
quarante-neui  ans,  et  quand  ils  furent  écou- 
lés, elle  mourut.  Un  an  après  sa  mort,  les 
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prêtres  conGèreat  à  Josepn»  lua  mère,  la  bien- 
heareuse  Marie,  afin  qu  il  la  gardât  jusqu'au 
temps  des  noces.  Elle  resla  deux  ans  dans 
sa  maison,  et  la  troisième  année  de  son  sé- 
jour chez  Joseph,  étant  âgée  de  quinze  ans, 
elle  m'enfanta  sur  la  terre  par  un  ini^stère 
qu'aucune  créature  ne  peut  pénétrer  m  com- 
prendre, si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  l'Es- 
prit-Saint,  constituant  avec  moi  une  seule  et 
unique  essence. 

CHAPITRE  XV. 

La  mort  de  mon  père,  ce  vieillard  juste,^ 
arriva  ainsi  à  cent  onze  ans,  ainsi  que  l'avait 
décidé  mon  Père  céleste.  £t  le  jour  auc|uel 
sou  Ame  se  sépara  de  son  corps  était  le 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib.  Il  cora- 
^lença  à  perdre  un  or  d'une  splendeur  (!'cld- 
tante,  c'est-à-dire  son    intellifa^enoe  à    la 
science.  Il  prit  du  dégoût  pour  les  aliments 
et  la  boisson,  et  perdit  toute  son    habileté 
dans  l'art  de  charpentier.  Et  il  arriva,  1 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib  ,  qu 
l'Ame  du  vieillard  Joseph  le  Juste  fut  corn 
me  troublée  pendant  au'il  était  en  son  lit 
Car  il  ouvrait  sa  bouche,  poussant  des  sou 
pirs  et  frappant  ses  mains  Tune  contre  Tau 
tre.  El  il  cria  d'une  voix  élevée,  parlant  d 
cette  manière  : 

CHAPITRE  XVI. 

«Malheureux  le  jour  où  je  suis  né!  Mal 
heureuA  le  ventre  qui  m'a  porté  I  Malheu- 
reuses les  entrailles  qui  m'ont  reçu  I  Mal- 
heureuses les  mamelles  qui  m'ont  allaité  I 
Malheureux  les  pieds  qui  m'ont  soutenu  1 
Malheureuses  les  mains  (2261)  qui  m'ont  porté 
ei  *J^.'onl  élevé  jusqu'à  ce  q^ue  j'eusse  grandi, 
car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité  et  ma  mère 
m'a  engendré  dans  le  péché.  Malheur  à  ma 
langue  et  à  mes  lèvres,  car  elles  ont  parlé  et 
elles  ont  proféré  des  paroles  de  vanité,  de 
reproche,  de  mensonge,  d'ignorance,  de  dé- 
rision, d'instabilité  et  d'hypocrisie  1  Malheur 
à  mes  yeux,  car  ils  ont  contemplé  le  scan- 
dale! Malheur  à  mes  oreilles,  car  elles  se 
délectaient  aui  discours  des  calomniateurs! 
Malheurs  à  mes  mains,  car  elles  ont  pris  ce 
qui  ne  leur  appartenait  point  !  Malheur  à 
mon  ventre  et  a  mes  intestins,  car  ils  ont 
désiré  une  nourriture  donlTusage  leur  était 
interdit  I  Malheur  à  moi)  gosier  qui,  sembla- 
ble à  dii  feu,  consumait  tout  ce  qu'il  trou- 
vait !  Malheur  à  mes  pieds  qui  ont  souvent 
suivi  des  seutif^rsprpscfits  par  Dieu!  Malheur 
a  mon  corps,  et  malheur  à  mou  Ame  rebelle 
à  Dieu,  son  créateur!  Que  ferairje  lors- 
que j'arriverai  face  à  face  devant  le  juge  de 
toute  équité,  et  lorsqu'il  me  reprochera  les 

__  • 

(i:2G1)  Thilo  sigpale  au  sujet  des  regrets  qirexr 
prime  Joseph  une  couression  en  usage  parmi  les 
Juifs  italiens,  à  rapproche  de  la  mort,  ei  qui,  dans 
ie  idxi«  hébreu,  est  rangée  daus  un  <)rdre  alphabé- 
tique.  En  voici  la  iraductioo  tello  qu*on  la  :rouve 
daus  la  Synagoga  Juduica  de  J.  Buxlorf,  c.  40  : 
<  Oftus  un,  ciDeus  patruio  uieorum,  veoiat  iu  con- 
specsuui  luuui  orauu  uea,  et  ne  ah^icoudas  te  a 
4l«p:et'al.one  luea ,  quia  nequaquaiu  ioipudentis 
«iti»,  vclduruc  cciv.cis  sum,  iu  hac  re,  quaui  diclu- 


œuvres  que  j'ai  accumulées  dans  ma  joo« 
nesse  7  Malheur  à  toute  homme  (^ui  iiieu«-t 
dans  ses  péchés  !  Cette  heure  terrible,  qui  a 
déjà  frappé  mon  père  Jacques*  lorsque  son 
âme  s'envola  de  son  corps,  la  voici  doue! 
elle  est  proche  !  Oh  !  qu'aujourd'hui  je  suis 
misérable  et  digne  de  compassion!  Mais 
Dieu  seul  est  le  directeur  de  mou  Ame  et  de 
mon  corps  ;  qu'il  en  agisse  avec  eux  seloii 
son  bon  vouloir.  » 

CHAPITRE  XVII. 

Ce  furent  les  paroles  de  Joseph,  ce  juste 
vieillard.  Et  moi,  entrant  et  m'approcbanl 
de  lui,  je  trouvai  son  Ame  eicessivëment 
troublée  et  livrée  à  une  grande  angoisse.  El 
ie  lui  dis  :  «  Salut,  Joseph,  mon  père, 
homme  juste;  comment  est  ta  santé?  »  El 
il  me  répondit  :  «  Je  te  salue  mille  fois,  6 
mon  Gis  chéri  !  La  douleur  et  la  craiule  de 
la  mort  m^ontdéjà  entouré;  mais,  aussitôt 
que  j'ai  entendu  ta  voix,  mon  Ame  a  re- 
trouvé le  repos.  0  Jésus  de  Nazareth,  Jésus 
mon  consolateur,  Jésus  le  libérateur  de  mon 
Ame,  Jésus  mon  protecteur  !  Jésus,  6  nom 
très-doux  dans  ma  bouche  et  pour  ceux  qui 
Taiment!  Œil  qui  vois  et  oreille  qui  en- 
tends, exauce-moi.  Moi»  ton  serviteur,  je  (e 
vénère  aujourd'hui  eu  toute  humilité,  et  je 
répands  mes  larmes  devant  toi.  Tu  es  mou 
Dieu,  tu  es  mon  Seigneur,  ainsi  que  l'ange  me 
}'a  annoncé  bien  souvent  ;  mon  Ame  flottail 
irrésolue,  surtout  en  ce  jour  lorsaue,  a^té 
en  de  mauvaises  pensées,  à  cause  de  la  pore 
et  bénie  Marie  qui  avait  conçu,  je  son- 
geais à  la  renvoyer  en  secret.  Tandis  que 
je  méditais  ce  projet,  voici  que,  car  un 
mystère  admirable.  Ses  anges  du  Seigneur 
m*apparurent  pendant  mou  sommeil  el  me 
dirent  :  O  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
puint  de  prendre  Marie  pour  ta  fiancée,  el 
ne  t'afSige  pas  de  ce  qu'elle  a  conçu  ;  garde- 
toi  de  proférer  à  cet  égard  des  paroles  répré- 
hensibles,  car  elle  est  enceinte  par  l'opéra  lion 
de  TEsprit-Saint ,  et  elle  engendrera  un  fils 
qui  portera  le  nom  de  Jésus,  et  c^est  lui  qui 
rachètera  les  péchés  de  son  peuple.  Et  main- 
tenant ne  me  reprends  pas  de  ma  faute ,  Sei^ 
gneur,  car  j'ignorais  les  mystères  de  la  nati-^ 
vite.  Je  me  souviens.  Seigneur,  du  jour  où  un 
enfant  périt  de  la  morsure  d'un  serpent  !  Ses 
parents  voulaient  te  livrer  à  Hérode,  t  accu- 
sant de  l'avoir  fait  mourir.  Mais  tu  le  res- 
suscitas d'entre  les  morts,  et  tu  le  leur  rendis. 
Alors  m'approchant  de  toi,  et  te  prenant  la 
main,  je  te  dis  :  «  Mon  fils,  prends  garde  à 
toi.  »  Mais  tu  me  répondis  :  a  N'os-itu  pas 
mon  père  selon  la  chair  ?  je  t'enseignerai 

rus  sum  coram  te-  Deusmi,  et  Deus  palnitn  mea> 
ruin,  jusius  sum  ego,  et  non  peccavi  coram  le; 
iiiio  \ero  peccavi,  deliqui,  pr«evaricaiu8  sum,  ra- 
pui,  diffamavi,  inique  eiçi,  impie  egi,  superbe  egi» 
violenter  egi,  consui  dolos,  consului  maluin,  men* 
titus  sum,  ir  Isi,  reb«llavi,  sprcvi,  defed,  pervrr* 
sus  fui,  prasvaricutor  fui,  angustavi,  dura:  cenrîds 
fui,  iuiprobu!»  fui  corrupta  egi,  abomiuatui  sum» 
erravi   i  etc. 
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qui  je  suis.  9  Et  maintenant ,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  ne  t'irrite  pas  contre 
u)oi>  et  ne  me  condamne  pas  à  cause  de 
cette  heure.  Je  suis  ton  esclave  et  le  fils  de 
ta  servante  ;  mais  toi,  tu  es  mon  Seigneur, 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ;  tu  es  certaine- 
ment le  Fils  de  Dieu.» 

CHAPITRE  XVIII. 

Après  avoir  ainsi  parlé,  mon  père  ne  put 
pleurer  davantage.  Et  je  vis  que  la  mort  le 
dominait  déjà.  Kt  ma  mère,  la  Vierge  sans 
tache,  se  levant  et  s'approchant  de  moi, 
dit  :  «  O  mon  fils  chéri,  ce  pieux  vieillard, 
JosephyVa  mourir.  t^Etie  lui  répondis:  «  O 
ma  mère  bien-aimée,  c  est  la  loi  commune 
à  toutes  les  créatures  qui  naissent  en  ce 
monde,  car  la  mort  a  obtenu  son  droit  assuré 
sur  tout  le  genre  humain.  Et  toi,  ma  mère, 
et  tout  le  reste  des  êtres  humains,  vous  de- 
vez vous  attendre  à  voir  se  terminer  votre 
yie.  Hais  ta  mort,  ainsi  que  la  mort  de  ce 
pieux  vieillard,  n*est  point  une  mort  véri- 
table, mais  une  porte  pour  entrer  dans  la  vie 
2ui  est  éternelle  et  qui  ne  connatt  point  de 
n.  Le  corps  même  que  j'ai  reçu  de  toi  est 
également  sujet  à  la  mort.  Mais  lève-toi,  ma 
mère,  digne  de  toute  vénération,  et  appro- 
che-toi de  Joseph,  ce  vieillard  béni,  afin 
que  tu  voies  ce  qui  arrivera  au  moment  où 
son  âme  se  séparera  de  son  corps.  » 

CHAPITRE  XIX. 

£t  Marie,  ma  mère  immaculée,  alla  donc, 
et  elle  entra  dans  l'endroit  où  était  Joseph, 
et  j'étais  assis  à  ses  pieds,  le  regardant.  Ap- 
paraissaient' déjà  sur  son  visage  les  signes 
de  la  mort.  Et  ce  bienheureux  vieillard,  le- 
vant la  tète,  me  regarda  en  fixant  sur  moi 
les  yeux.  Mais  il  n'avait  nullement  la  force 
^e  parler,  à  cause  de  la  douleur  de  la  mort 
qui  le  tenait  enveloppé  ;  seulement  il  pous- 
sait de  grands  soupirs.  Et  je  tins  ses  mains 
durant  l  espace  d'une  heure  entière.  Et  lui, 
ayant  tourné  son  visage,  vers  moi,  me  fai- 
sait signe  de  ne  point  Tabandonner.  Ayant 
ensuite  posé  ma  main  sur  sa  poitrine,  je 

Î)ris  son  Ame,  déjà  près  de  sa  gorge,  et  sur 
6  point  de  sortir  de  sa  retraite. 

CHAPITRE  XX. 

Quand  ma  mère,  toujours  vierge,  vit  que 

(2262)  Les  efforts  des  démons  pour  s'emparer  des 
âmes,  efforts  auxquels  ce  passage  fait  allusion,  la 
résistance  que  leur  opposent  les  anges»  se  retrou- 
vent dans  maint  passage  de  la  Légende  dorée^  dans 
la  vision  bien  connue  du  moine  Jean  au  sujet  de 
Dagobert  (Chtoniaueê  de  saint  Denu^  liv.  v,  ch.  19; 
Ainion,  De  ^ii$  Francorum,  I,  iv,  c.  34,  etc.);  dans 
les  Révélaitous  de  sainie  Brigitte,  L  vni,  c.  48,  eic. 

Citons  à  cet  égard  quelques  «.'étails  donnés  par 
M.  A.  M-uiry.  Les  artistes  ont  irès-souvent  repré- 
lenté  la  lutte  des  démons  et  de  la  milice  céleste; 
dans  le  tr.omphH  de  la  mort  peint  par  Orcagna  ,  on 
voit  un  diabie  tirant  par  les  pieds  un  moit  qu*un 
ange  tire  par  le  corps.  Sur  des  cli:tpiie:iux  de  la 
caibéirale  d^Autun  et  de  Téglise  de  Friboorg,  c*est 
saini  Pierre  ei  fange  ganiieu  qui  di>puteut  au  dé- 
mon r&ine  qiril  veut  en  ira  tuer  en  enfer.  (Voyage 
pittoresque  en  Bourgogne,  Saône-^l-Loire,  p.  il.)' Sur 
le  looibeau  d*Enguerrand  de  Marigiiy,  on  voyait  le 
jiifemeQt  de  Dieu,  entre  Mari^ny  et  le  couiie  de 


je  touchais  le  corps  de  Joseph,  elle  lui  tou- 
cha les  pieds.  Et  les  trouvant  déjà  privés  de 
vie  et  glacés,  elle  me  dit  :  <  0  mon  cher 
fils,  ses  pieds  commencent  déjà  à  se  refroi- 
dir, et  ils  sont  froids  comme  la  neige.  «Ayant 
ensuite  réuni  ses  fils  et  ses  filles,  elle  leur 
dit  :  *  Venez,  tous  tant  que  vous  êtes,  et 
approchez  de  votre  père,  car  il  est  certai- 
nement arrivé  à  son  dernier  momenL  »  Et 
Assia,  Olle  de  Joseph,  répondit  :  «  Malheup 
à  moi,  ô  mes  frères,  car  c'est  la  môme  ma- 
ladie dont  est  morte  notre  mère  bien-aimée.» 
Elle  pleurait  et  poussait  des  cris  de  douleur, 
et  tous  les  autres  enfants  de  Joseph  répandi- 
rent aussi  des  larmes.  Kt  moi,  et  Marie,  ma 
mère,  nous  pleurions  avec  eux. 

CHAPITRE  XXI. 

Et  me  retournant  vers  le  midi,  je  vis  la 
mort  qui  s'approchait,  et  avec  elle  toutes  les 
puissances  de  Tabîme  (2262),  leurs  armées 
et  leurs  satellites.  Et  leurs  vêlements,  leurs 
bouches  et  leurs  visages  jetaient  du  feu. 
Quand  mon  père  Josepli  les  vit  venir  à  lui, 
ses  yeux  furent  inondés  de  larmes.  Et,  en 
même  temps,  il  poussa  un  gémissement  ei« 
traordinaire.  Alors,  voyant  la  violence  de  ses 
soupirs,  je  repoussai  la  mort  et  toute  la 
foule  des  ministres  dont  elle  était  accompa- 

§née,  et  j'invoquai  mon  Père  miséricordieux, 
isant  : 

CHAPITRE  XXII. 

«O  père  de  toute  clémence,  œil  qui  vois  et 
oreille  qui  entends  1  écoute  mes  supplica- 
tions et  mes  prières  pour  le  vieillard  Joseph, 
et  daigne  envoyer  Michel  (2263),  le  prince 
de  tes  anges,  et  Gabriel,  le  héraut  de  la  lu- 
mière, et  toute  la  lumière  de  tes  anges,  et 
3 ne  tout  leur  cortège  chemine  avec  l'Ame 
e  'mon  père  Joseph  iusqu'à  ce  qu'ils  te 
l'aient  amenée.  Voici  1  heure  oit  mon  père  a 
besoin  de  miséricorde.  Et  je  vous  dis  que 
tous  les  saints,  bien  plus,  que  tous  les  hom- 
mes qui  naîtront  dans  ce  monde,  qu'ils  soient 
justes  ou  pervers,  doivent  nécessairement 
goûter  la  mort.  »  {Matth.  xvi,28.) 

CHAPITRE  XXIII. 

Michel  et  Gabriel  vinrent  donc  vers  l'Ame 
de  mon  père  Joseph.  Et  Payant  prise,  ils 

Valois,  ayant  chacun  un  ange  nour  défenseur.  (Mil* 
LIN,  Aniiq.  nation.^  1. 111,  p.  2i.)  On  lit  dans  le  Kvre 
intitulé  :  Divi  Hugonis  Eleriani,  de  anima  eorpore 
iam  exuiOf  ad  clerum  Pisanutn  (Coloni»,  1540  c.  9.) 
€  Nulle  cerie  modo  anibiguum  esse  débet  Christiano, 
quin  egredientesdecarceribus  corporum  animas  an^ 
geli  suscipiant.  Etenim  cum  molem  corporum  dese- 
runt,  boni  protinus  angeli  et  invida  daeniouum  actes 
Dccurrunt,  invesUgatione  sobtili  qualitates  operuin 
discutiunt  ei  cnjus  partis,  de  jure  ceiisentur,  ad  io- 
vicein  eoniendunt.  1 

(2263)  Une  invocation  semblable,  adressée  à  cet 
arclianffe,  se  trouve  dans  un  écrit  de  Soplironing 
{Bibl.  Pair,  max.,  t.  Xll,  p.  210).  <  Itemm  Michael. 
te  oru  ttt  e  viUB  bujus  curriculo  exituro  laetus  pa- 
catusque  appareas,  mcque  sub  bonorato  alanim 
tuarum  vêla  mine  abscondas,  atqueex  angustfe  ob- 
scurisoue  inferorum  iocis  ereptum  in  loca  tabenuH 
culi  admirabilis  constituas,  deducens  usqu'e  ad  éù^ 
mum  Dei.  1 
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Tenveloppèreat  dan^  un  linceal  éclatant.  11 
rendit  ainsi  l'esprit  dans  les  mains  de  mon 
Père  le  miséricordieux,  et  la  paix  lui  fut  ac- 
cordée, et  aucun  de  ses  ehfânts  ne  sut  qu'il 
s*était  endormi.  Mais  les  anges  défendirent 
son  âme  des  démons  de  ténèbres  qui  éiarent 
sur  la  route,  et  ils  louèrent  Dieu,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  conduite  au  lieu  qu'habitent 
tes  'usles  '226«t). 

CHAPITRE  XXIV. 

Cependant  son  corps  resta  étendu  et  sans 
couleur.  Car,  ayant  approché  ma  main  de 
ses  yeux,  je  les  avais  fermés  ;  j'avais  fermé 
également  sa  bouche,  et  i  avais  dit  à  la  vierge 
Marie  :  «  O  ma  mère,  ou  est  Phabileté  qu  il 
avait  acquise  dans  sou  art  pendant  tout  le 
temps  qu'il  a  vécu  en  ce  moade?  elle  a  péri 
avec  lui,  et  elle  est  comme  si  elle  n'avait 
jamais  existé.  »  Quand  les  enfants  de  Joseph 
entendirent  que  je  parlais  avec  ma  nère,  la 
Vierge  sans  tache,  ils  connurent  qu'il  avait 
expiré,  et,  versant  des  larmes,  ils  poussè- 
rent des  cris  de  douleur.  Et  je  leur  dis  : 
«  La  mort  de  votre  père  n'est  pas  la  mort, 
mais  la  vie  éternelle.  Car,  délivré  des  tribu- 
lations de  ce  siècle,  il  est  entré  dans  le  re* 
pos  éternel  qui  ne  connaît  point  de  fin.  »  Et 
quand  ils  entendirent  ces  paroles,  ils  déchi- 
rèrent leurs  vêtements  en  pleurant. 

CHAPITRE  XXV. 

Et  quelques  habitants  de  la  ville  de  Naza- 
reth et  des  gens  de  toute  la  Galilée,  sachant 
leur  désolation,  vinrent  h  eux>  et  ils  pleurè- 
rent depuis  la  troisième  jusqu'à  la  neuvième 
heure.  Et  è  la  neuvième  heure,  ils  allèrent 
ensemble  à  la  chambre  de  Joseph,  et,  après 
avoir  frotté  son  corps  de  parfums  précieux^ 
ils  remportèrent.  Moi,  j'adressais  ma  prière 
à  mou  Père  céleste.  Cette  prière  est  celle 
que  j'écrivis  de  ma  main  avant  q.ue  je  ne 
lusse  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  ma 
mère.  Et  dès  que  je  l'eus  finie,  et  que  j'eus 

(226i)  Dne  partie  des  idées  eiprimées  ay  sujet 
de  la  vie  future  daaa  récrit  qci  iii>us  oceope  se  re- 
trouve dans  le  Livre  des  inorU,  ouvrage  attribué  à 
Hermès,  et  contenant  en  caracières  hiéroglyphiques 
rhîstoire  des  ftmes  après  la  mort.  Un  érudit  alle- 
mand, Lepsius,  Ta  puMié:  Dûs  Todlenbuch,  l^eipzig, 
1842,  avec  une  introduction.  Un  des  plus  habiles 
des  égyptologues  français,  M.  de  Rouj^é,  en  prépare 
une  inlerprétation.  Ce  livre  avait  été  désigné  par 
Qiampoihon  sous  le  titre  de  RUuei  funéraire. 

(2265)  Ce  livre,  dans  lequel  sontécrtiB  les  pécliés 
des  bommes,  est  une  tradition  rabbinique  et  mu- 
sulmane. 11  sera  apporté  au  jour  du  jugement  el 
compulsé  par  range  Gabriel,  à  ce  qu*assurent  les 
commentaleura  do  Gonm 

Ce  serait  une  re4  bercbe  carieuse,  mais  qui  noua 
entraînerait  trop  loin,  d'examiner  quelles  ont  éié 
les  images  sous  lesquelles  Tart  chreiién  a  repré- 
senté Tàme.  La  plupart  des  Pères  Tont  regardée 
eomma  une  substance  coropléiemeni  Ineorporelle, 
et  cependant  quelques  doeieitrs  Int  attribuaieni  vo« 
lontiers  une  forme.  Le  vulgaire  lui  donna  toujours 
un  corps.  Dans  une  foole  de  bas-reliefs,  de  pein- 
tures, elle  est  représentée  sous  Ta^peelr  d'une  pe«^ 
tite  ligure  humaine^  ei  les.  bagiograph*s«bend«ttii 
en  récits  ralatiii  à  de»  bier.lMttreax  dont  on  voit 
Tàttie  mvaUr  au  ciel.  Parfois  elle  &*eu!role  sous  la 
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dit  amerif  une  grande  multitude  d'anges  a(v 
parurent,  et  j'ordonnai  è  deux  d'entre  eux 
d'étendre  une  étoffe  écarlate,  et  d'envelopper 
îe  corps  de  Jo$eph,  le  vieillard  béni. 

CHAPITRE  XXVI. 

£i,  mapprochant  de  Joseph,  je  dis  :  «  L'o- 
deur de  la  mort,  l'odeur  cadavérique  ne  do- 
mineront point  en  toi,  et  nul  ver  ne  sortira 
de  ton  corps.  Aucun  de  tes  membres  ne  sera 
brisé,  aucun  cheveu  arraché  de  ta  tète,  et  il 
ne  périra  aucune  partie  de  ton  corps,  6  nioo 
père  Joseph;  mais  il  restera  entier  et  sans 
corruption  jusqu'au  festin  de  mille  ans.  Et 
tout  homme  qui  aura  eu  soin  de  faire  ses 
offrandes  au  tour  de  ton  anniversaire,  je  1« 
bénirai  et  je  le  rétribuerai  dans  l'assemblée 
des  vierges.  Et  quiconque  aura  donné  de  la 
nourriture  aux  indigents,  aui  pauvres,  aux 
veuves  et  aux  orphelins,  qui  leur  aura  dis- 
tribué le  fruit  du  travail  de  ses  mains  le 
jour  que  l'on  célèbre  ta  mémoire,  et  en  ton 
nom,  celui-là  ne  sera  point  dénué  de  biens 
durant  tous  les  jours  de  sa  vie.  Quiconque 
aura  donné  en  ton  nom  à  une  veuve  ou  à 
un  orphelin  un  verre  d'eau  pour  se  désal- 
térer, je  lui  accorderai  que  lu  partages  avec 
lui  le  banquet  des  mille  ans.  Et  tout  hom- 
me qui  aura  soin  de  faire  ses  offrandes  le 
ioor  de  ton  anniversaire ,  je  le  bénirai  et  je 
le  lui  rendrai  dans  l'assemblée  des  viei^es, 
et  je  le  lui  rendrai  trente,  soiiante  et  cent 
pour  un.  Et  quiconque  retracera  ririste^tre 
de  ta  vie,  de  tes  épreuves,  de  ta  séparation 
du  monde,  et  ces  paroles  sortiea  de  lua  beik- 
che,  je  le  con&erai  à  (a  garde,  tant  qu*il  de- 
meurera en  cette  vie.  Lorsque  son  ime 
abandonnera  son  corns,  et  qu'il  lui  faudra 
quitter  ce  monde,  je  brûlerai  le  Uvre  de  ses 
péchés  (2265),et je  ne  le  tourmenterai  d'aucun 
supplice  au  jour  du  jugement  (2266k  mais  il 
traversera  la  mer  de  leu,  et  il  la  u-aDcbira 
sans  douleur  et  sans  obstacle  ;  mais  il  en 
sera  bien  autrement  à  tout  homme  avide  et 

forme  d'une  colombe. 

In  figure  de  colomb  volut  a  ciel, 

dit  un  cantique  roman.  Voir  Pnideoee,  ^imie  is,fi 
les  Diissagps  des  Âaa  sanetorumt  qpilndique  M.  E. 
du  MériU  (Poésies  populaires  laiines  du  moueu  ô^?, 
p.  519.) 

Quant  ayx  soins  que  prend  Tarchange  Michel  de 
F&me  de  Joseph,  inius  remar<fueroiis  que  ratrteur 
de  TEvangUe  que  nous  traduisons  s^est  eonraraié  à 
des  traditioi»  répandues  de  son  temps.  €  Les  rab- 
bins (dit  M.  Alfred  Haoi7,  Revue  arcMolôfi^ue^  t. 
I,  p.  105)  aduiellaient  que  saint  Michel  présente  à 
Dieu  les  anies  des  justes.  (Voir  Targvm.  in  CaMitr. 
IV,  iS,  et  Resbith  Chodimach^  c.  S.)  Et  les  Juifs 
lisent  encore  dans  la  prière  pour  les  mopis,  appelée 
Tskléouk  HiaddtHj  cV&t'à  dire  juslification  du  juge- 
ment :  L^arehange  Micbel  ouvrira  le»  porter  du 
sanctuaire,  il  offrira  ton  ftmeen  sacHttée  deraiit 
Dieu.  L*auge  libérateur  sera  de  compagnie  avec  l«s 
jusqu'aux  portes  de  Tempire  où  est  Israël. 

G.  B. 

(^^66)  Les  Arabc'S  Kappelleat  aussi  jour  de  la  ré^ 
munéraUon,  de  la  discrétion*  de  la  séparatio»,  do 
Tintirroffatioii,  de  la  vengeance.  D-ap  es  rAieorao. 
(cti.  jCXaU,  5),  il  durera  raille  ans  et  méave  ein-* 
ouante  mille,  selon  un  autre  iiassaire  (ch.  LXX|  5.) 
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dur  q ai  D*accotuplira  pas  ce  que  fai  près* 
crit.  Et  celui  auquel  il  naîtra  un  Gis»  et  qui 
lui  donnera  le  nom  de  Joseph»  a'aura  poir 
de  part  à  l*iiidi«exiee,  oi  à  la  nort  qui  o. 
fiait  point.  » 

CHAPITRB  XXVIl, 

Les  principaux  habitants  de  }a  ville  se 
réunirent  ensuite  dans  le  Heu  où  était  placé 
le  corps  du  saint  vieillard  Joseph.  Et«  appor- 
tant avec  eux  des  bandes  d'étoffes  ,  ils  vou- 
lurent Tenvelopper  selon  Tusage  consacré 
{)armi  les  Juifs.  Mais  ils  trouvèrent  que  soa 
inceul  tenait  à  son  corps  si  fortement  que» 
lorsqu*il3  cherchèrent  à  4  enlever,  il  resta 
adhérent,  sans  pouvoir  être  déplacé,  et  il 
avait  la  dureté  du  Cer,  et  ils  ne  purent  trou- 
Ter  en  ce  linceul  aucune  couture  qui  en 
indiquât  les  extrémités;  ce  qui  les  remplit 
d'un  grand  étonnement.  Enfin,  ils  le  poriè- 
rent  auprès  de  la  caverne,  et  ils  ouvrirent 
la  porte  afin  de  placer  son  corps  avec  ceux 
de  ses  pères.  Alors  je  me  rappelai  le  jour 
eu  il  cheminait  avec  moi  vers  TEgypte,  et  je 
songeai  è  toutes  les  peines  qu'il  avait  sup- 
portées à  cause  de  moi,  et  je  pleurai  sa 
mort  beaucoup  de  temps.  Et,  me  penchant 
sur  son  corps,  je  dis 

CHAPITRE  XXVIII. 

«  O  mort  aui  anéairtis  toute  science  et  qui 
causes  tant  de  larmes  et  tant  de  cris  de  dou- 
leur» certes  tu  n'as  reçu  cette  puissance  que 
de  Dieu,  mon  père.  Les  hommes  périssent 
à  cause  de  la  désobéissance  d'Adam  et  de 
sa  femme  Eve,  et  la  mort  n'épargne  aucun 
d'eux.  Mais  nul  ne  peut  être  enlevé  de  ce 
monde  sans  la  |>ermission  de  mon  père.  Il 
y  a  eu  des  hommes  dont  la  vie  s'est  prolon* 
gée  jusqu'à  neuf  cents  ans  ;  mais  ils  ne  sont 
plus.  Et,  quelque  longue  qu'ait  été  la  car- 
rière de  certains  d'entre  eux,  tous  ont  suc- 
combé» et  aucun  d'eux  n'a  pu  dire  :  <<  Je 
n'ai  pas  goAté  la  mort.  »  Et  il  a  plu  à  mon 
père  d'infliger  cette  peine  à  l'homme»  et 
quand  la  mort  a  vu  quel  comoYandement 
lui  venait  du  ciel,  elle  a  dit  :  «  J*irai  contre 
rbomme,  et  je  ferai  autour  de  lui  un  grand 
ébranlement,  v  Adam  ne  s'étant  point  sou- 
mis à  la  volonté  de  mon  père,  et  ayant  trans* 
gressé  ses  ordres,  mon  père,  courroucé  con- 
tre lui,  l'a  livré  k  la  mort,  et  c'esi  Hiusi  que 
la  mort  est  entrée  en  ce  monde.  Si  Adam 
avait  observé  les  ordres  de  mon  père,  la 
mort  n'aurait  jamais  euM'empire  sur  lui. 
Pensez'voosque  je  ne  pourrai  pas  demander 
à  mon  père  de  m'en  voyer  un  char  de  feu (2267) 
pour  recevoir  le  corps  de  mon  père  Joseph, 
et  le  transporter  dans  un  séjour  de  repos 
où  il  habite  avec  les  saints  7  Mais  cette  an- 
goisse et  ce  châtiment  de  la  mort  a  frappé 
tout  le  senre  humain  à  cause  de  la  prévari* 
entiofi  J'Adam.  Et  c'e^t  pour  ce  motif  que 
je  do»  mourir  selon  le  clieir,  non  à  cause 

(3261)  Ainsi  qu'il  advint  au  pr>»plièt6  t)lie  (Bois, 
liv.  It,  €11.  li,  V.  il)  Le  rabbin  Ab  rbonela  ex^iané 
k  cft  égard  une  p*'iiftée  remarquable  :  c  tcce  A«tain 
uuiuortalis  fuit,  et  factus  ui  mortalis  *  sed  Elias. 


de  mes  eeovres,  mais  pcrur  que  les  hommes 
que  j'ai  créés  obtiennent  grâce  devant  Dieu.  • 

CHAPITRE  XXIX. 

Ayant  dit  ces  paroles,  j'embrassai  le  corpe 
de  mon  père  Joseph,  et  je  pleurai  sur  lui. 
Les  autres  ouvrirent  la  porte  du  sépulcre* 
et  ils  déposèrent  son  corps  à  côté  de  celui .. 
de  son  père  Jacaues.  Et  lorsqu'il  s'mickNrmit,  i 
il  avait  accompli  cent  onze  ans  ;  et  il  n'eut  r^ 
jamais  aucune  dent  qui  lui  occasionnât  \a^ 
moindre  douleur  dans  la  bouche,  et  ses  yeux 
conservèrent  toute  leur  pénétration  ;  sa  taille 
ne  se  courba  point,  et  ses  forces  ne  s'affai- 
blirent point;  il  s'occupa  de  sa  profession 
de  eharpentier' Jusqu'au  dernier  jour  de  sa 
vie.  Et  ce  jour  fut  le  vingt-*sixième  du  mois 
d'Abib. 

CHAPITRE  XXX. 

Après  avoir  entendu  notre  Sauveur,  nous, 
les  apôti-es,  nous  nous  levâmes  remplis  d'al- 
légresse, et»  lui  ayant  rendu  hommage  en 
nous  inclinant  profondément,  nous  dîmes  : 
«  O  notre  Sauveur,  tu  nous  as  fait  une  grande 

Srâce,  car  nous  avons  entendu  des  paroles 
e  vie.  Mais  nous  sommes  étonnés  du  sort 
d'Enoch  et  d'Elie;  car  ils  n'ont  pas  été  su- 
jets à  la  mort.  Ils  habitent  la  demeure  des 
justes  jusqu'au  jour  présent,  et  leurs  cor-ps 
n'ont  point  été  sujets  à  la  corruption.  Ce- 
pendant, ce  vieillard,  Joseph  le  charpentierf 
était  ton  père  selon  la  chair.  Tu  nous  as  or- 
donné d'aller  dans  le  monde  entier  prêcher 
\e  saint  Evangile,  et  tu  as  dit  :  «  Annoncée- 
leur  la  mort  de  mon  père  Joseph,  et  célé« 
brez,  par  une  sainte  solennité,  le  jour 
consacré  à  sa  fête.  Quiconque  retranchera 
quelque  chose  de  ce  discours,  ou  y  ajoutera 
quelque  chose,  commettra  un  péché.  »  Nous 
sommes  aussi  surpris  de  ce  que  Joseph,  de- 
puis le  jour  que  tu  es  né  à  Bethléem,  t'ait 
appelé  son  fils  selon  la  chair.  Pourquoi  done 
ne  l'as-tu  pas  rendu  immortel,  ainsi  que  le 
sont  Enoch  et  Elie?  Tu  dis  pourtant  qu'il 
fut  juste  et  élu.  » 

CHAPITRE  XXXI 

Alors  notre  Sauveur  répondit  et  dit  :  «  La 
prophétie  de  mon  père  s'est  accomplie  sur 
Adam  à  cause  de  sa  désobéissance,  et  toutes 
choses  s'accomplissent  selon  la  volonté  de 
mon  père.  Si  l'nomme  désobéit  à  Dieu;  s'il 
accomplit  les  œuvres  du  démon  en  commet- 
tant  le  péché,  son  âge  s'accomplit;  il  est 
conservé  en  vie  pour  qu'il  puisse  faire  pé- 
nitence, et  éviter  d'être  remis  aux  mains  de 
la  mort.  Si,  au  contraire,  il  a  fait  de  bonnes: 
oeuvres,  Tespace  de  sa  vie  est  prolongé,  afin 
que,  la  gloire  de  sa  vieillesse  s'accroissant, 
les  justes  imitent  son  exempir.  Lorsque  vous 
voyez  un  homme  dont  l'esprit  est  prompt  h 
se  mettre  en  colère,,  sachez  que  ses  jours 
seront  abrégés;  car  ce  sont  ceux  qui  sont 

mortalis  natus,  facius  est  Iminortalis.  i  Un  autre 
rabbin,  Hoî«e  Maclimanii,  a  dit  avec  moins  de 
jiisl^sse  :  I  l£cee  Elias  (jiù  non  pcccavlt,  vivit  cl 
oermanerinseleroum.  » 


1013 


mCTlONNAmE  DES  APOCRYPHES, 


lOU 


I 


enlevés  à  la  fleur  de  leur  Age.  Toute  pro- 
)hétie  que  mon  père  a  prononcée  touchant 
es  fils  des  hommes  doit  s*accompIîr  en  cha- 
que chose.  Quant  à  ce  qui  regarde  Enoch  et 
Elie,  ils  sont  encore  en  vie  aujourd'hui,  gar- 
dant les  mêmes  corps  avec  lesquels  ils  sont 
nés.  Et,  quant  à  mou  père  Joseph,  il  ne  lui 
9  pas  été  donné,  comme  à  eux,  de  rester  en 
son  corps  ;  et  c]uand  même  un  homme  aurait 
vécu  des  myriades  d'années  sur  cette  terre, 
il  serait  encore  forcé  d'échanger  la  vie  con- 
tre la  mort.  Et  je  vous  dis,  ô  mes  frères,  qu'il 
fallait  qu'Enoch  et  Elie  revinssent  en  ce 
monde  à  la  fin  des  temps  ,  et  qu'ils  per- 
dissent la  vie  le  jour  de  la  désolation  ,  de 
Tangoisse,  de  Taffliclion  et  do  la  grande  com- 
motion; car  r Antéchrist  tuera  quatre  corps, 
et  il  répandra  le  sang  comme  de  l'eau,  àcause 
de  I  opprobre  auquel  ils  doivent  l'exposer, 
et  de  l'ignominie  dont,  vivants,  ils  le  frap«- 


(2^68)  Nous  plaçons  ici  le  fragmenl  Iraduit  par 
M.  Dulaurier,  <  Ëii  coinparanl  le  récit  de  Técrivain 
>rabe  avec  ceux  de  Tauteur  copie  »  remarque  fort 
judicieusement  l;  truducleur,  «  on  se  convaincra 
que  Touvrage  du  pi  entier  n*e8t  qu*une  traduction 
abréj;éedc  l^original  égypUen.  CeUe  composilion  se 
raUache  irop  évidemment  par  le  fond  des  idées  aux 
doctrines  ihéosopbiques  dont  TEgypte  fui  la  patrie, 
et  par  son  siyie  à  ce  caractère  de  simplicité  qui  est 
propre  à  la  langue  copte,  pour  qu'il  soit  possible  de 
supposer  que  Foriginal  n*ait  pas  éié  écrit  en  cet 
idiome  et  qu*il  ait  vu  le  jour  ailleurs  que  sur  les 
bords  du  Nil. 

cTe!le  est  la  vie  de  Josepb^mon  père  cbéri.  Ce  ne 
fut  qu*à  i  âge  de  i|uarante  ans  qu'il  prit  une  femme; 
îi  vécut  avec  eUe  neuf  ans.  Après  quM  l*eut  perdue, 
i)  resta  deux  ans  dans  la  viduiié.  Ma  mère  eu  passa 
deux  avec  lui,  depuis  qu'il  l'eut  choisie  pour  sa 
compagne.  Il  lui  avait  éié  ordonné  par  les  prêtres 
de  la  conserver  iiiiacie  jusqu'à  l'époque  de  la  céld- 
bration  de  leur  mariage.  Ma  mère  me  donna  le  jour 
au  commencem'  nt  de  la  troisième  année  qu'elle  ha- 
bitait la  maison  de  mon  père,  et  le  quinzième  de 
son  âge.  EHe  me  mit  au  monde  dans  une  caverne 

3u'il  est  djéfendu  de  révéler,  et  qu'il  est  impossible 
e  trouver  ;  il  n'est  aucun  homme  au  monde  qui  la 
connaisse,  si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  le  Saint- 
Esprit. 

4  Les  années  de  la  vie  démon  père  Joseph,  dont  la 
vieillesse  fut  bénie,  sont  au  nombre  de  cent  onze. 
Suivant  la  volonté  de  n  on  père,  le  jour  de  sa  mort 
arriva  le  26  du  mois  d'Ëpipbi. 

€  Joseph  (a),  malade  à  Nazareth,  est  plongé  dans 
la  terreur  et  le  chagrin  :  U  déplore  ses  péchés.  Jé- 
sus arrive  pour  le  consoler  ;  Joseph  lui  adresse  s»'s 
prières,  l'appelle  son  Seigneur,  vrai  Roi,  Sauveur, 
nédempteui'.  Dieu  véritable  et  parfait,  le  supplie 
de  lui  pardonner  la  pensée  qu'il  avait  eue  un  jour 
de  renvoyer  sa  mère  de  chez  lui,  jurqu'à  ce  qu'un 
aoge  lui  eût  assuré  qu'elle  avait  conçu  du  Saint- 
Esprit  ;  il  le  prie  aussi  d'oublier  qu'une  fois,  dans 
son  enfance,  il  l'avait  saisi  par  les  oreilles,  pai  ce 

3tt'tl  avait  ressuscité  un  enfant  mort  de  la  piqûre 
*on  cérasle,  et  cela  pour  lui  apprendre  qu'il  devait 
s'abstenir  de  toute  action  propre  à  lui  auirer  l'en- 
vie. A  ces  mots,  Jésus  pleura  en  pensant  à  l'amer- 
tume <:e  sa  mon,  au  jour  où  les  Juifs  doivent  l'ai- 
iacber  à  la  croix  pour  le  salut  de  tous  les  hommes. 
Uientôt  après  il  appelle  sa  mère,  et  ils  s'asseyent 
Ctisembie,  Jésus  auprès  de  la  téle  de  son  père,  et 


(a)  Nolice  de  Zoêga. 

{b\  Les  gnosiiques  donnaient  le  nom  ô'EoM  aux  inlel- 
Uccnccs  C'uanécs  de  Dieu.  Yalenlio  qui  vivait  à  Alexau* 


peront,  lorsque  son  impiété  sera  décou- 
verte. » 

CHAPITRE  XXXn. 

Et  nous  nous  écriâmes:  «  O  Notre-Sei- 
gneur,  Dieu  et  Sauveur  1  quels  sont  ces  qua- 
tre corps  que  tu  as  dit  que  rAntochrist  de- 
vait faire  périr,  parce  qu'ils  s'élèveraient 
contre  lui?  »  fit  le  Sauveur  réj)ondit:  «r  Cfi 
sont  Enoch,  Elle,  Sciiila  et  Tahitha.  »  Lors-« 
que  nous  entendîmes  les  paroles  de  notre 
Sauveur^  nous  nous  réjouîmes  et  nous  nous 
livrâmes  à  l'allégresse,  et  nous  offrîmes 
toute  gloire  et  actions  de  grâce  à  Notre-Sei- 
giieur.  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ.  Car 
c'est  è  lui  que  sont  dus  gloire,  honneur,  di- 
gnité, domination,  naissance  et  louange, 
ainsi  qu'au  Père  miséricordieux  avec  lui  et 
au  Saint-Esprit,  vivifiant  maintenant  et  dans 
tous  les  temps  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit  il  (2268). 

Marie  à  ses  pieds.  II  appelle  au&si  fous  1rs  fils  ef 
les  tlllf s  de  Joseph,  et  dans  leur  nombre,  Lysia 
leur  «înét?,  ouvrière  eu  pourpre  :  tous  pleurent  sur 
leur  père  expirant,  i 

Ayant  alors  tourné  mes  regards  vers  la  partie 
méridionale  de  la  porte ,  j^aperçus  TAmentès  qui 
était  accouru  de  ce  côté,  c  est-à-dire  le  diable  ins- 
tigateur elartilicieux  de  tous  les  lemps«  Je  vis  aussi 
une  multitude  de  Décans,  mon^ïtres  aux  formes  va- 
riées, revèlus  d*une  armure  de  feu,  si  nombreux, 
3u*il  eAt  été  impossible  de  les  compter,  et  vomissaol 
u  soufre  et  de  la  fumée  par  la  bouche.  D^  que 
mon  père  Joseph  eut  jeté  les  yeux  sur  ces  êtres 
épouvantables,  qui  étiiient  venus  auprès  de  loi,  il 
les  aperçut  terribles  comme  lorsque  la  colère  et  la 
fureur  les  animaient  contre  une  àme  qui  vient  de 
quiilcr  son  corps,  surioui  si  c'est  celle  d'un  pédie«r 
dans  lai|uelle  ils  ont  trouvé  la  marque  qui  carac- 
térise leur  sceau.  Mon  père,  à  la  vieillesse  vénéra- 
ble, en  apercevant  ces  monstres  autour  de  lui,  fui 
saisi  d'épouvante,  et  ses  yeux  laissèrent  couler  des 
larmes.  Son  âme  voulut  se  réfugier  dans  des  ténè- 
bres épasses  ;  et,  cherchant  un  lieu  pour  se  cacher, 
elle  ne  le  trouva  point.  Dès  que  je  vis  que  le  troable 
s'était  ainsi  emparé  de  Fàme  de  mon  père,  ec  que 
ses  regards  ne  tombaient  que  sur  des  spectres  aux 
formes  les  plus  diverses  et  d*uu  aspect  hideux,  je 
m*avaiiçai  pour  gourmander  celui  qui  était  l'orgaM 
du  diable,  ainsi  que  les  légions  infernales  qui  éiaieol 
accourues  avec  lui  :  elles  s'enfuirent  aussitôt  à  ma 
voix  dans  le  plus  grantl  désordre;  mais  aucun  de 
ceux  qui  éuieut  rassemblés  autour  de  itton  père 
n'eut  connaissance  de  ce  qui  venait  de  se  passer, 
nou  plus  que  ma  mère  Marie.  Dès  que  la  Mort  eut 
éié  témoin  de  la  manière  sévère  dont  j'avais  traité 
les  puissances  des  ténèbres  qui  foi  maieot  son  cor- 
tège; dès  qu'elle  eut  vu  que  je  les  avais  mises  en 
fuite,  et  qu'aucune  d'elles  n'était  restée  auprès  de 
mon  père  Joseph,  saisie  de  crainte  à  son  lour,  elle 
s'en  fuit,  et  alla  chercher  un  asile  derrière  la  porte. 
J'adressai  alors  à  mou  Père  bon  uuepri^e  conçue 
<.u  ces  termes  : 

c  0  mon  père,  toi  qui  es  la  source  de  toute  bonté, 
toi,  l'auteur  de  toute  vérité,  l'œil  qui  voit  tout,  Vo- 
reilleqni  entend  tout, écoule  toa  fih»  unique  ;  exaooe- 
moi  :  je  t'implore  pour  une  de  tes  créatures,  pour 
mon  père  Joseph.  Fais  descendre  vers  moi  ui  de 
tes  grands  chérubins,  accompagné  du  chœur  iies 
anges,  de  Michel  le  dispensateur  des  biens,  de  Ga- 
briel, celui  de  tes  Eons  resplendissants  (fr),  qui  est 

drie  dans  le  n"  siècle  de  notre  ère.  en  présenta  uao 
tliôorie complète.  {Voir  Matter.,  Hitf.  du  gnosikigme, 
L*  édition,  t.  Il,  p.  55  ) 


tOiS    PART.  II.  —  TEXTES  DU  KOLTEAU  TESTAMEKT.  —  ETANG.  DE  LA  NAT.  DE  MARIE.    îWk 


>rTT 


NATIVITÉ. 

(Evangile  de  la  Nativité  de  sainte  Marie.) 


PRÉFACE. 


Durant  plusieurs  siècles,  dit  M.  Brunet, 
eette  légende  jouit  en  Orient  de  la  plus 
grande  célébrilé;  elle  fut  d'abord  accueillie 
avec  un  peu  plus  de  froideur  en  Occident, 
Une  tradition  que  Ton  ne  discutait  point 
alors»  l'attribuait  à  saint  Matthieu,  et  vou- 
lait  qu'elle  eût  été  écrite   en  hébreu. 

L*auteur  de  cet  écrit  que  Ton  peut  regar- 
der comme  datantde  la  tin  du  v*  siècle^parait 
avoir  eu  le  dessein  d'affirmer  la  descendance 

chargé  de  tes  houreux  messages;  qu^ils  viennent 
prenilre  soin  de  i*àme  de  mon  père,  qu'ils  la  guidt  ni 
vers  toi  jusqu'à  ce  qu*eUe  ait  traversé  les  sept  Eons 
ile  léuèbres,  et  qu'elle  ait  dépassé  les  voûtes  obs- 
cures qui  inspirent  tant  d'effioi,  et  où  Ton  a  le 
spectacle  (!e  châtiments  dont  la  vue  ii:spire  Thor- 
rvur;  que  le  Oeuv«;  de  feu  coule  semLlabie  à  de  Teau, 
que  la  mer  aux  ondes  furieuses  crsse  d*étre  agitée, 
que  ses  fiots  deviennent  tranquilles  pour  l^àroe  de 
mon  père  Joseph  ;  car  c'est  mainienaiu  que  la  mi- 
aéricorde  lui  est  nécessaire,  i  Je  vous  le  dis  à  vous, 
qui  êtes  les  saintes  parties  de  rooi-niôni'*,  6  n:es 
ap^&ties  liénis,  que  tout  homme  qui  esl  vi  nu  dans 
cç  monde  a  connu  le  bien  et  le  mal,  et,  tant  que 
dure  sa  vie,  quelque  ^rand  qu'il  soit  à  ses  propres 
y«ux,  lorsqu'il  est  près  de  s;i  fin,  il  a  besoin  de  la 
êompassioii  de  mon  Père  céleste  Ik  Theure  de  sa 
nnori,  à  ctlle  du  voyage  qui  la  suit,  tt  au  nioineut 
où  il  doit  reutlre  ses  comptes  devant  le  tribunal  re- 
doutable. Mais  je  veillai  sur  les  derniers  moments 
ilf  mon  pèi  e  Joseph,  aux  Siiuvcnirs  si  purs.  Lorsque 
j*eus  dit  Ânieu,  ma  mère  le  répéta  après  moi  en  un 
languie  céleste,  et  aubsilôt  ifichel  et  Gabriel,  et  le 
cbœiir  des  anges  descendirent  du  ciel,  et  se  tinrent 
sur  ie  corps  de  nion  père  Joseph,  Ou  entendit  alors 
retentir  sur  lui  des  plaintes  et  des  gémissements,  et 
Je  connus  que  sa  dernière  heure  était  arri\ée.  11 
éprouva  des  douleurs  senibiabies  à  celles  d'une 
femme  en  mal  d'enfant.  La  souffrance  le  tourmai- 
lait  aussi  fort  qu'un  vent  violent  et  âu*UQ  feu  ardent 
qui  dévore  de  nombreux  aliments.  Quant  à  la  Mort, 
la  crainte  ne  lui  avait  pas  peimis  d'entrer  pour  se 
placer  sur  lo  corps  de  mon  |.ère  Joseph,  et  pour 
opérer  la  fatale  séparation,  parce  qu'eu  dirigeant 
ses  regards  dans  l'intérieur  de  la  maison,  elle  m'a^ 
vail  aperçu  as^is  auprès  de  sa  tète  et  incliné  sur 
s«s  tempes.  Dès  que  je  vis  qu'elle  hésitait  à  entrer 
par  suite  de  la  frayeur  que  je  lui  ipspirais,  je  fr<^n- 
chis  le  seuil  de  la  porte,  et  je  la  trouvai  ta,  seule, 
et  toute  tremblante.  Alors ,  m'adressant  à  elle  : 
c  0  toi,  lui  dis-je,  qui  e^  accourue  dts  parties  mé- 
ridionales, entre  prompiemeni,  et  accomplis  les 
ordres  que  t'a  donnés  mon  Père.  Aie  soin  surtout 
de  mou  pèie  Joseph,  comme  tu  conserverais  l:i  lii- 
inière  qui  éclaire ^es  yeux;  car  cVst  à  llii  à  qui  je 
doit  la  vie  suivant  la  chair,  et  il  a  eu  souvent  à 
supporter  des  tribulations  pour  moi  pendant  mon 
eLtauce«  fuyant  d'un  lieu  dans  un  autre  pour  éviter 


de  Marie  de  la  famille  de  David  ,  et  de  com-^ 
battre  ainsi  les  Manichéens  qui  niaient  ce 
fait.  Les  manuscrits  mêmes  prétendent  que 
saint  Jérôtne  traduisit  cet  évangile  en  iatin 
et  ils  le  firent  précéder  de  deux  lettres  de  ce 
saint  docteur  aux  évèques  Chromatius  et 
Héliodore,  qui  s'étaient  adressés  à  lui  pour- 
avoir  une  traduction  de  cet  écrit  (2269). 

Donnons  d'abord  la  lettre  attribuée  aui^ 
deux  évèqnes. 

les  embûches  d'Hérode  ;  j*ai  reçu  de  lui  des  ins- 
tructions comme  tous  les  enfants  en  reçoivent  de 
leurs  parents  pour  leur  uliliré.  >  En  ce  momenl 
Abbaton  <  ntra,  et  pren:int  Tâme  de  mon  père  Jo- 
seph, il  la  retira  du  corps  qu'elle  avait  animé.  Ce- 
lait à  l'heure  où  le  soleil  est  prêt  à  se  montrer  sur 
l'horizon,  le  26  du  mois  Epipbi,  eu  paix.  La  vie  en- 
tière de  mon  père  Joseph  a  été  do  cent  onze  ans. 
Api  es  quoi,  Michel  saisit  les  deux  bouts  d  un  tapit 
de  soie  «l'un  ^rand  prix,  Gabriel  prit  les  deux  au* 
très  extrémités,  et,  embrassant  de  leurs  étreintes 
Fâme  de  mon  père  Joseph,  ils  la  placèrent  dans  ce 
tapis.  Personne  de  ceux  qui  siégeaient  auprès  du 
mourant  ne  s*aperçui  qu*il  avait  cessé  de  vivre,  non 
plus  que  ma  mère  Marie.  Je  prescrivis  alors  à  Ga-i 
briel  et  à  Michel  de  veiller  sur  Tànie  de  mou  père 
Joseph,  et  de  la  défendre  des  monstres  ravissaiita 
qui  allaient  se  trouver  sur  son  passage.  J*ordomiaî 
aussi  aux  anges  incorpoiels  de  1»  précéder  en  chan- 
tant des  hymnes,  jusqu*au  moment  où  ils  Tauraient 
conduite  uans  les  cieux  auprès  de  mon  Père  bon.» 

(22G9)  Cette  circonstance  a  cependant  valuà  la  pro- 
duction qui  nous  occupe  Thouneur  de  ligurerdans  les 
œuvres  de  saint  Jérôme.  On  la  trouve  t.  IV  de  fédi- 
tion  d*Erasme,  t.  IX  de  réditioii  de  .Marinon  Vicier, 
t.  IV  de  rédition  d^Adam  Tribbechovius,  t.  V  de  Té- 
dilion  de  J.  Maiiiauay,  t.  IX,  pail.  n,deréditiondc 
Vallarsi  ;  ce  dernier  éditeur  dit  en  parlant  des  tel* 
très  en  question 

I  Nemo  non  sentit  islam  et  quse  subsequiinr 
episto.am  ipsamque  adeo  de  oativilate  Marias  sub- 
nexam  narrationem  unius  ejusdemque  esse  fabula- 
rum  architecti.  i 

II  est  d'ailleurs  certain  qu^il  a  existé  deux  évé« 
c|ues  italiens,  Chromatius  el  Héliodore  qui  étaieul 
liés  avec  saiot  Jérôme  et  qui  1  encourageaient  dans 
ses  travaux  sur  TlLcriture  sainte.  Voir  au  sujet  de 
Chromatius  VUtuoria  liueraria  Aquilejœ^  par  Juste 
Fonianini,  el  les  Protegomena  d^And.  Gallandi,  ud 
Bibtiothecam  Pa^r^m,  t.  VIII,  p.  28.  L*induhlrie  des 
faussaires  ne  se  borna  pas  à  la  correspondance  que 
nous  citons;  ils  supposèrent  une  lettre  des  roéme^ 
évoques  à  saint  Jéiôuie  pour  rengagera  rédîgei 
un  martyrologe  el  une  réponse  du  saint.  Barmiiyr 
n*a  pas  eu  de  peine  à  établir  la  supposition  de  ce« 
pièces  dans  i^i  dissertation  mise  eu  tète  de  son  if  ar 
lyrologiwit  romanum. 


I«I7 


DIGTiOmAiRË  W%  ÂPOGRYPflfiSL 


iOI8 


«  Orlom  Mari»  regiiMB  vimnis,  siiuui  et 
nativit(itein  atqne  infantiam  Domini  nostri 
Jesu  Christiin  apocrypbisinvenimusltbris, 
in  quibus  multa  contraria  nostrœfidei consi- 
dérantes scripta,  recusanda  credidimus  uni- 
versa,  ne  per  occasionem  Chrisli  iœtitiam 
Antichristo  traderemus.lsta  igitur  nobis  con* 
siderantibus,  exstiteruntviriDeiArmeniuset 
Virinus  qui  dicerent  sancdtateoi  tuam  bea- 
tissiini  Matthœi  evangelictœ  manuscriptum 
▼olumen  Hebraicum  invenisse,  in  quo  et  Vir- 
ginis  malriselSalvatorisinfantia  essel  scri- 
pta  ;  et  idcirco  tuam  cbarilalem  per  ipsum 
Dominuin  nostrum  Jesum  Christum  expeti- 
mus,  quatenus  et  illud  ex  behrœo  latinis 
fluribus  tradas,  non  tanlum  ad  percipien- 
dum  gntt  sunt  Chrisli  insignia,  quantum  ad 
buBrctTCorum  astutiatn  etctudendam^qui,  ut 
doetf  inrarD  malatn  instituèrent,  l)onam  Cbristi 
nativiiatem  suo  mendacio  miscuerunl ,  uf 
lK)st  dulct'dineo)  vit»  niortis  amaritudinem 
occultarent.  Erit  ergo  purlsdim»  piefalis, 
vel  ut  rogantes  fralres  exaudias,  vei  epi- 
acopos  exigentes  cbarilatis  debitum,  quod 
idoneum  credideris,  recipere  facias.  Vale  in 
Domino  et  ora  pro  nobis.  » 

Dans  sa  réponse,  saint  JérOme  s*iptitule: 
Exiguus  Christi  servus;  et  on  lui  prête  le 
langage  suivant  : 

«  Arduum  opus  injungitur,  cum  bocfuerit 
mihi  a  vestra  bealitudine  imperatum ,  quod 
ne6  ipse  sanctus  Matthœus  aposlolus  et 
evangeiista  voluit  in  aperto  conscribi.Si  enim 
boc  secretum  non  esset,  evangelio  utique 
rpsius  quod  edidit,  addidisset,  sed  fecithunc 
hbeJlum     litteris    Hebraicis    obsignatum , 

Îiuem  usque  adeo  edidit,  ut  ex  manu  ipsius 
jber  scriptus  Hebraicis  litteris  religiosis- 
simis  habeatur  qui  etiam  a  suis  prioribus 
persuccessus  lemporum  susceperunt.  Hune 
aotem  ipsum  librum  nunquam  alicui  trans-^ 
ferendum  tradiderunt,  textum  ejus  aliter 
«tque  aliter  narraverunt.  Sed  factum  est  ut 
a  Manichsëi  discipulo,  nomine  Seleuco,  qui 
etiam  apostolorum  gesta  falso  sermone  con- 
scripsit,  hic  liber  editus  non  aediûcationi 
sed  destructioni  materiam  exhibuertt,  et 
quod  talis  probaretur  in  sjnodo,  cui  merito 
aures  Ecciesiœ  non  paterent.  Cessent  nunc 
oblalrantium  morsus;  non  istum  libellum 
canonicis  nossuperaddirausscripturis,  sed  ad 
detegendum  hœreseos  fallaciam,  apostoli 
aique  evangelistœ  seripta  transferimus;  in 
qao  opère  non  lam  piis  jubenlibus  episco- 
pis  obtemperamus,  quam  impiis  hœreti- 
cis  obviamus.  Amor  igitur  est  Chrisli  cui 
^atisfacimus  ;  credenle.s  quod  nos  suis  oralio- 
nibus  adjuvenl,  qui  ad  Saivaloris  nostri  in- 
fantiam sanctam  per  nostram  potuerint 
Ofoedientiam  pervenire.  » 

A  la  suite  de  cette  lettre,  il  sVn  trouve 
une  autre  de  saint  Jérâme,  qui  sert  comme' 
de  préface  au  /are  de  la  Nativité  de  Ma- 

(â%70)  Cette  predu«'iioii  avaii  été  imprimée  dés  le 
XV*  siéetc  84HI&  le  lîlre  de  Infanlia  Salvaloriê,  Li  - 
kellu»  de  infitMi»  Sulval^rU  a  bealo  Hieronymo 
trawlaiuê,  \i  esi  c\ié  dans  1  inv*Milaii'e  qira  lédigé 
ïs.  Ilain  des  produrlio:is  d.i  xv*  i»iéeic  (HepertoriuM 
pibliographicum^  t.  Il,  p.  i50,  ir  9178),  mais   m  ce 


/te,  et  que  nous  reproduisons  également  : 
<c  Pelilis  a  me  ut  vobis  rescribam,  qtitd 
mihi  de  quodam  lihello  videatur  qui  de  na- 
tivilale  S.  Mariœ  a  nonnullis  babetur.  Et 
i^eo  scire  vos  voio,  multa  in  eo  lalsa  inve- 
niri.  Quidam  namque  Seleucus,  qui  passio-^ 
ne$  Apostolorum  conscripsil,  hune  libellum 
composuit.  Sed  sicut  de  virtutibus  eorum 
et  miraculis  per  eos  factis  vera  dixit,  de 
doctrina  vero  eorum  plura  mentilus  est,  itâ 
et  bic  multa  non  vera  de  corde  suo  oonGnxit.' 
Proinde  ut  in  Hebrœo  babetur,  verbum  ex 
verbo  transferre  curabo,  siquidem  sanctum 
evangelislam  Mallhœum  eumdem  libellum 
liquet  composuisse,  et  in  capile  evan^elii 
sui  Hebraicis  litteris  obsignatum  apposuisse, 

auod  an  verum  sit,  anctori  prœrationis  el 
dei  seriptoris  commiilo;  ipse  enim  ut  h®c 
dubia  esse  pronuntio,  ita  liquido  falsa  non 
afiirmo.  IHud  autem  libère  dico,  quod  fide- 
lium  neminem  negaturum  puto,  sive  boc 
vera  sint,  sive  ab  aliquo  ccnficla,  sacrosau- 
ctum  sanelœ  Mariœ  nalivitatem  magna  mira- 
cula  prâdcessisse,  maxima  cônsecuta  fuisse  ; 
et  idcirco  salva  fide  ab  bis  qui  Deum  ista  fii- 
cere  posse  credunt,  sine  periculo  anima 
suœ  credi  et  legi  posse.  Denique  iu  quan- 
tum recordari  possum,  sensum  non  verba 
s(criptoris  sequens  et  nunc  eadem  semita, 
non  iisdem  vestigiis  incedens,  dune  quibus- 
dam  diverticulis  ad  eamdem  viam  recur- 
rens,  sic  narrationis  stylum  tenlabo,  et  non 
alia  dicam  quam  quœ  aut  seripta  sunt  ibi, 
aut  consequenter  scribi  potuerunt.  » 

Fabricius,  Jones,  Schmidlet  Thilo  (p.  319- 
336}  ont  inséré  VEvangile  de  la  nativité  de 
Marie^  dans  leurs  recueils  d'apocryphes  du 
Nouveau  Testament  (2270)  ;  M.  Tischendorf 
l'a  de  même  compris  dans  son  recueil  ;  il  a 
collalionné  le  texte  sur  quatre  manuscrits» 
(un  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris» 
n'>^76,  deux  de  la  Bibliothèque  Laureu- 
tienne,  à  Florence,  mentionnés  par  Bandini 
(t.  I ,  p.  523,  el  t.  IV,  p.  Wfc(227l),  et  uD  du 
Vatican.)  Thilo  avait  fait  usage  de  deux  ma« 
nuscrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  impériale 
(olim  Colbertinus,  k316,  tnmregius^  4376}  et 
l'autre  de  la  bibliothèque  publique  de 
Cambridge  (F.  f.  6,  54). 

On  peut  observer  d'ailleurs  que  dans  la 
plupart  des  manuscrits  et  surtout  dans 
les  f;)lus  anciens ,  les  lettres  que  Ton  vient 
de  lire  ne  se  rencontrent  pas,  et  que  ces 
lettres  elles-mêmes  semblent  désigner  un 
autre  ouvrage,  puisqu'il  est  question  des 
récits  qui  regardent  la  sainte  enfance  de 
notre  Sauveur,  et  c'est  précisément  au  mo- 
nienloù  de  pareils  récits  pourraient  com- 
mencer que  l'ouvrage  s'arrête.  On  peut  en 
conclure  que  ces  lettres  n'ont  pas  été  mises 
en  tête  de  ce  pseudo-évangile,  par  l'écri- 
vain qui  l'a  composé;  elles  se  rapporte- 
raient bien  mieux  à  YHi»toire  de  la  No- 

bibliogfaphe,  ni  MM.  Tliilo  et  Tischendorf  ii*odi  pu 
reiicontrtT  ce  volume. 

(2i7i)  Ces  deux  manuscrits  présentent  qaelqws 
diûcrences  au  sujet  desquels  il  suffit  de  renvoyer  à 
Thilo,  p.  116,  et  à  Tischemlorf,  p.  30. 
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iivité  de  Marie  et  de  F  Enfance  du  Sauveur. 
X  Cel  Evangile  est  I'ur  des  moins  chargés 
de  circonstances  fabuleuses  et  de  miracles 
supposés;  quelques-uns  des  récils  qu'il  ren* 
ferma  sont  mentionné»  et  signalés  comma 
dénués  de  fondement  dans  les  écrits  de  di)- 
▼ers  Pères  de  l'Eglise,  tels  que  saint  Augus-** 
tin  et  saint  Jérôme.  Tel  qu'il  nous  est  par* 
¥enu^  nous  penchons  à  le  regarder  comme 
rédigé  au  vi'  siècle,  et  il  fut*  en  posses^ 
£ion  durant  tout  le  moyen  A^e  d'une  cé- 
lébrité soutenue.  Au  ix*  siècle,  la  cé^ 
)èbre  religieuse  de  Gandesheim,  Hroswi*^ 
tha,  en  reproduisit  les  principaux  traits 
dans  un  poëme  latin  en  vers  hexamètres  que 
BOUS  rencontrons  dans  ses  œuvres  (Uistoria 
nmiiviiatis  laudiU>ilisque  eonversationis  tn- 


iactm  Vei  Gm^ricis,  p.  73  de  l'édit.  de  1707)* 
Ils  passèrent  dans  la  Légende  dorée*:  il^  figa* 
rèrent  dans  la  Fie  de  Jéeus-Chrisi^  quQ  com#- 
posa Ludolphe  le  Saxon, prieu r  des  Chartreux 
de  Strasbourg,  ouvrage  dont  la  vogue  fut 
extrême  au  xiv*  et  au  xv*  siècle  (22721  Les 
poètes  les  intercalèrent  dans  leurs  vers,  les 
artiste^  en  multiplièrent  les  images. 

n  VEvangile  de  la  nativité  de  Marie  no 
nous  est  parvenu  qu'en  latin  j  plusieurs  fois 
réimprimé  dans  des  collections  )^tei)dues» 
inséré  dan$  les  recueils  spéciaux  que  nous 
avonJ$  déjà  oommés  ,  il  présente  parto^it 
un 'texte  uniforme,  et  il  ne  parait  point 
qu'il  en  existe  de  manuscrits  où  S9  ren- 
contrent des  variantes  digues  de  quelque 
attention. 


m^ 


l'IH 


■m- 


■■  'Il  >  »^ 


EVANGILE  DE  LA  NATIVITE  PE  SAINTE  MARIE. 


CnAPlTRlS  PREMIER. 

La  bienheureuse  et  glorieuse  Marie  tou- 
jours vierge,  de  la  race  royale  et  de  la  famille 
de  David,  naquit  dans  la  ville  de  Nazareth, 
et  fut  élevée  à  Jérusalem,  dans  le  temple  du 
Seigneur.  Son  père  se  nommait  Joacuim  et 
sa  mère  Anne.  La  famille  de  son  père  était 
de  Galilée  et  de  la  ville  de  Nazareth  ;  celle 
de  sa  mère  était  de  Bethléem.  Leur  vie 
était  simple  et  juste  devant  le  Seigneur; 
elle  était  pif'use  et  irréprochable  devant  les 
hommes  :  car,  ayant  partagé  tout  leur  re- 
venu en  trois  parts,  ils  dépensaient  la  pre- 
mière pour  le  temple,  et  pour  les  mi- 
nistres du  temple,  la  seconde,  ils  la  distri- 
huaient  àux  pèlerins  et  aux  pauvres,  et  ils 
réservaient  la  troisième  pour  leurs  besoins 
et  pour  ceux  de  leur  famille.  Ainsi,  chéris 
de  Dieu  et  des  hommes  ,  il  y  avait  près  dQ 
vii^gt  ans  qu'ils  vivaient  chez  eux  daps  uq 
chaste  mariage  sans  avoir  d'enfants  (2273J. 
Ils  firent  vœu,  si  Dieu  leur  en  accordait 
un,  de  le  consacrer  au  service  du  Seigneur, 
e|  c  était  daiis  cette  intention  qu'&  cnaque 
fête  de  Taanée  ils  avaient  co*  tume  d'aller 
au  temple  dû  Seigneur. 

CHAPITRE  II. 

Or  il  arriva  que ,  comme  la  ftte  de  la  Dé- 
dicace approchait,  Joachim  monta  à  Jérusa^ 
lem  avec  quelques-uns  de  sa  tribu.  Alors  Isa*^ 
ebar   étaitgrand  prêtre  (2274).Lorsqu'il  aper- 

Jut  Joachim  parmi  les  autres  avec  son  of- 
rande,  il  le  repoussa  et  méprisa  ses  dons, 
en  lui  demandant  comment,  étant  stérile,  il 

5(S27i)  La  première  édition  parati  avoir  éié  im- 
rimée  a  Colocne  vers  1170;  c'est  an  in-foliade 
73  fèuilleis.  Baîn,  dans  sou  Beperiorium  biblùfgra* 
pkieum,  1831,  n''  10^8-10296,  menlioiuie  buli  an-» 
Irrs  éditioos  intlnes  antérieures  à  ISOO.  Ce  livre  fut 
traduit  dans  toutes  les  langues  de  TEurope,  sans 
oublier  le  c-atalan  ;  l'on  en  cunnatt  cinq  ou  six  édi* 
lions  françaises,  il  en  fui  imprimé  à  Lisbonne,  eu 
1495,  une  versiou  portugaise  m  quatre  vol.  iu-fol.; 
fauteur  ilorlMait  vers  inSlk 

(2273)  Quelques  mystiques  avaient  cru  pouvoir 
donner  à  sainte  Anne  le  litre  de  vierge,  ainai  quq 
le  remarque  i.-B.  Thieni,  ee  fécond  et  caustique 
éerivaia,  dans  son  7rati^  de*  iup^r$titîau$^  lom.  H, 
p.  302.  Celle  idée  a  trouvé  fon  peu  de  pariisaas. 


avait  la  hardiessse  de  paraître  devant  ceux  gui 
i^e  Tétaient  pas,  et  disant  que,  puisque  Ôicu 
l'avait  jugé  indigne  devoir  des  enfants,  ses 
4ons  ne  pouvaient  être  agréables  à  Dieu  ;  TÊ- 
criture  portant:  «  Maudit  celui  qui  n*a point 
engendré  de  mâle  eTi /raè'/ (2275);  »  et  il  dit 
que  joachim  n'avait  au'à  commencer  d'abord 
par  se  laver  de  la  tache  de  cette  malédictioa 
en  ayant  un  enfant,  et  au'ensuite  il  pour- 
rait paraître  devant  le  Seigneur  avec  ses 
offrandes.  Joachim ,  rempli  de  confusion  de 
ce  reproche  outrageant ,  se  retira  auprès 
des  bergers  qui  étaient  avec  ses  troupeaux 
dans  s^$  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  pas  re- 
venir en  sa  maison,  de  peur  que  ceux  de  sà 
Iribu  qui  étaient  avec  lui  ne  Thumiliassent 
par  le  même  reproche  qu'ils  avaient  entendu 
de  la  bouche  du  prêtre. 

chapitre;  iil 

Or,  quand  il  y  eut  passé  quelque  temps, 
un  jour  qu'il  était  seul,  l'ange  du  Seigneur 
lui  apparut  aveeune  immepse  lumière  [&76). 
Cette  vision  l'ayant  troublé,  Tange  calma  sa 
crainte ,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point ,  Joa- 
chim ,  et  ne  te  trouble  pas  en  ma  présence; 
car  je  suis  l'ange  du  Seigneur  ;  il  m'a  envoyé 
vers  toi  pour  l'annoncer  que  tes  prières 
sont  exaucées,  et  que  tes  aumônes  sont  mon- 
tées jusqu'à  son  troue.  Car  il  a  vu  ta  honte  ^ 
et  il  a  entendu  le  reproche  de  stérilité  qui 
t'a  été  adressé  injustement.  Or ,  Dieu  punit 
le  péché  et  non  la  nature;  c'est  pourquoi  lors- 
qu  il  rend  quelqu'un  stérile,  cen'esique  pour 

(2274)  Dana  la  Proiévaiigile  de  Jacques,  çbap«  I, 
le  grand  prêtre  eat  désigné  sous  le  o<^m  d^  Rql^ea 

(2275)  Maledietum  omnem  esse  qui  non  §enuk$et 
maxculum  in  Israël*  Il  est  probable  qu'il  fiudrait 
lire  :  Maledictum  omnem  musculum,  qui  non  ge« 
ntiisseL  On  chercherait  d'ailleurs  inutilement  dîna 
TÂncien  Testameut  la  sentence  que  eiie  noire  pseudo 
Evangile:  mais  on  iMMivedans  VExêd^t  xxni,  29 
et  le  DeutéTvnomet  vu,  14,  ta  siérilUé  signalée  eom- 
me  nn  malheur  (  «  il  n'y  aura  parmi  loi  boaime  ou 
femme  stérile.  »)  Veir  la  note  de  Tbilo,  p.  52<k 

(2276)  Us  réélus  4«s  appskritioif^  des  aqges  les 
moniriui^  presque  teuipurs  ^ovom^  a ntouréa  d'qne 
grande  lumière.  Daus  ïfL  lUurgie  ^e  saint  Uasile  ee 
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faire  ensuite  éclater  ses  merveilles  et  mon- 
trer que  Tenfant  gui  naît  est  un  don  de  Dieu, 
'et  non  pas  le  fruit  d*une  passion  désordon- 
née. Car  Sara,  la  première  mère  de  rotre 
nation,n'a-t-elle  pas  été  stérile  jusqu^à  Tftgede 
quatre-vingts  ans  (2277) î  et  cependant  au 
dernier  âge  de  la  vieillesse  elle  engendra  Isaac 
auquel  la  bénédiction  de  toutes  les  nations 
était  promise.  De  même  Racbel,  si  agréable 
an  Seigneur  et  si  fort  aimée  du  saint  homme 
Jacobine  fut-elle  pas  longtemps  stérile  (2278), 
et  cependant  elle  engendra  Joseph,  qui  devint 
le  maître  de  TEgypte  et  le  libérateur  de  plu- 
sieurs nations  prêtes  k  mourir  de  faim.  Et 
parmi  vos  chefs  qui  a  été  plus  fort  que  Sam- 
son,  ou  plus  saint  que  Samuel  (2279  ?  et  ce- 
pendant n'eurent- ils  pas  tous  les  deux  des 
mères  stériles  ?  Si  donc  la  raison  ne  te  per- 
suade point  par  mes  paroles,  crois  à  la  force 
des  exemples  qui  montrent  que  les  concep- 
tions longtemps  différées  et  les  accouche- 
ments stériles  n*en  sont  d*ordinaire  que  plus 
merveilleux.  Ainsi  ta  femme  Anne  enfan- 
tera une  fille  9  et  tu  la  nommeras  Marie,  et 
vous  la  consacrerez  au  Seigneur  dès  son  en- 
fance,commevous  en  avezfôit  levœu(2280),et 
elle  sera  remplie  du  Saint-Esprit,  même  dès 
le  sein  de  sa  mère.  Elle  ne  mangera  ni  ne 
boira  rien  d*impur  ;  elle  n*aura  aucune  so- 
ciété avec  la  loule  du  peuple  au  dehors; 
mais  elle  demeurera  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, de  peur  qu  on  ne  puisse  soupçonner 
Ou  dire  quelque  chose  de  désavantageux  sur 
elle.  C'est  pourquoi,  en  avançant  en  âgé, 
comme  elle-même  doit  nattre  d*une  mère 
stérile,  de  même  cette  Vierge  incomparable 
engendrera  le  Fils  du  Très-Haut,  qui  sera 
appelé  Jésus,  et  sera  le  Sauveur  de  toutes 
les  nations  selon  Tétymologie  de  ce  nom. 
Et  voici  le  signe  que  tu  auras  des  choses 
que  je  t'annonce.  Lorsque  tu  arriveras  à  la 
porte  d*or  qui  est  à  Jérusalem,  tu  y  trouve- 
ras Anne  ton  épouse,  Anne  qui  viendra  au- 
devant  de  toi,  laquelle  aura  autant  de  joie 
de  te  voir  qu'elle  avait  eu  d'inquiétude  de 
ton  absence,  i»  Après  ces  paroles,  l'Ange  s'é- 
loigna de  lui. 

CHAPITRE  IV. 
Ensuite  il  apparut  h  Anne,  Ténouse  de 

ropte,  traduite  pnr  Rei  audoi  {CoUect,  liturg,^  Paris, 
1715,  2  vol.  in-i%  t.  1,  p.  ^5;  les  quatre  anges,  Mi- 
chel, Gabriel,  Raphaël  et  i^ariei  sont  appelés  les 
quatre  lucidL  Saint  Grégoire  de  Nazianze  {Orat,^ 
aLY,  p.  846),  appelle  les  anges  tucida  natura, 

(tî77)  Voir  Genèse,  xi,  50  ;  xvi,  1  ;  xviii.  il  ; 
TEcriture  ne  dit  pas  que  Sara  eut  quatre-vingt  ans, 
quoiqu'elle  indique  qu'Abraham  Tut  centenaire; 
mais  d*après  rindication  de  i*àge  de  Sara  à  Tépoque 
de  sa  mort  {Gen.  xxiii,  1),  on  calcule  quel  éuii  la 
nombre  de  ses  années  quand  elle  deviui  mère. 

(2:278)  Genèse,  xiii;  Samuel,  i.  i. 

(ii79)  Juges,\i\i,  1. 

(i280)  Saïui  Grégoire  de  Nysse  dans  son  Homélie 
peur  ia  fête  de  Noéi  (t.  III,  p.  5^6  de  rédiiion  de 
Paris),  fait  mention  de  ce  vœu  de  la  mère  de  Marie. 

(2St81;  Au  sujei  des  anses  offrant  à  Oitu  les 

S'ières  des  justes,  voir  Tobte,  xii,  12, 15;  VApoca- 
pie,  VIII,  5, 4;  les  7es(ame»ls  des  douze  patriarches, 
,  S;  it  Livre  (C Enoch,,  ch.  vin.  Thilo  renvoie  aussi 
à  Tertullien,  ûe  orat,,  c.  12;  à  salm  Augustin,  episu 
121  et  i  divers  passages  dt)rigèiie:<^  oral. ^  c.  U 


Joachim,  et  lui  dit:  <  Necrains  point,  Anne» 
et  ne  pense  pas  que  ce  que  tu  vois  soit  un 
fantdme.  Car  je  suis  ce  même  ange  qui  ai 
porté  en  présence  de  Dieu  vos  prières  et  ros 
aumônes  (2281),  et  maintenant  je  suis  envoyé 
vers  vous  pour  annoncer  qu'il  vous  naîtra  une 
fille,  qui  sera  appelée  Marie,  et  qui  sera 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  Elle  sera 
remplie  de  la  grâce  du  Seigneur  aussitôt 
après  sa  naissance  ;  elle  restera  trois  ans 
dans  la  maison  paternelle  pour  être  sevrée; 
après  quoi  elle  ne  sortira  plus  du  temple,  où 
elle  sera  engagée  au  service  duSeigneur(^82) 
jusqu'à  rage  de  raison,  servant  Dieu  nuit  et 
jour  par  des  jeûnes  et  des  oraisons;  elle 
s'abstiendra  de  tout  ce  qui  est  impur,  ne 
connaîtra  jamais  d'homme,  mais  seule  sans 
exemple,  sans  tache,  sans  corruption,  cette 
vierge,  sans  commerce  d'homme,  engendrera 
un  nls,  celle  servante  enfantera  le  Seigneur, 
le  Sauveur  du  monde  par  sa  grâce,  par  son 
nom  et  par  son  œuvre.  Lève-toi  donc,  va  à 
Jérusalem  (2283),  et  lorsque  tu  seras  arrivée  à 
la  porte  d'or,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
dorée,  tu  auras  pour  signe  le  retour  de  ton 
mari  dont  l'état  de  la  santé  te  rend  inquiète. 
Lors  donc  que  ces  choses  seront  arrivées, 
sache  que  les  choses  que  je  t'annonce  s'ac* 
compliront  indubitablement.» 

CHAPITRE  V. 

Ils  se  conformèrent  donc  au  commande- 
ment de  l'ange  et  tousdeui,  partant  du  lieu 
jù  ils  étaient,  montèrent  à  Jérusalem,  et, 
lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'endroit  désigné 
par  la  prédiction  de  l'ange  ,  ils  s'jr  trouvé» 
rent  Tunau-devantde  l'autre.  Alors,  jojeui 
de  se  revoir  mutuellement  et  rassurés  parla 
certitude  de  la  race  promise,  ils  rendirent 
grâôe  comme  ils  le  devaient  au  Seigneur  qui 
élève  les  humbles.  C'est  pourquoi,  avant 
adoré  le  Seigneur,  ils  retournèrent  à  leur 
maison,  où  ils  attendirent  avec  conOance  et 
avec  joie  la  promesse  divine.  Anne  conçut 
donc,  et  elle  mit  au  monde  une  tille,  et  sui- 
vant le  commandement  de  l'ange,  ses  pa- 
rents l'appelèrent  du  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VL 

Et  lorsque  le  terme  de  trois  ans  fut  révola 

(éd.  Delarue,  vol.  i,  p.  213  et  215),  Contra  Celsnm, 
lib.  V,  c.  4  (/6û/..  p.  579)  et  l.  viii,  e.  56  (p.  709), 
et  De  principiis,  1.  i,  c.  8.  Une  aiioieiine  IrnilaeiMHi 
latine  d*un  discourA  de  saint  Eplirem,  publiée  par 
Zacagnius  (in  Momini.  veteris  Ecclesiœ,^*.  Ili)s*ex- 
prime  ainsi  :  lAngeli  ciiaiii  et  arcbaiigeli  com  gau- 
dio  occiii  ruul  sancrorum  orationibus  et  suscipienies 
eas  usque  ed  ihro.iuin  gloriu:  saucti  Dei  perdacuot. 
Uaec etiain  magna  gratta  saoctoraai  angelorsai  it 
et  ineffabilis  laetitia,  cum  ^anctorumoraiione»  pans* 
simas  coram  Deo  ubtulerunt.  > 

{H^i)  Cest-à- (lire,  comme  robservelbilo,  i  ss^se 
ad  annos  iuielligeiiles,  bive  quibvs  hoino  iacipri  im- 
lelligere  malum  reprobandumet  bonum  eligeoduiD.* 
Es.,  vil,  15;  Joan.  ly,  li. 

(ii85)  Fabricius  pense  qu*il  s^agit  de  la  porte  de 
a  couT  or  eniale  du  temple  et  qui  conduisaii  «ic  ta 
eonr  des  /euimes  à  celle  des  Israélites.  Le  nom  cl«! 
porte  d'or  ou  dotée  ne  se  trouve  point  parmi  cens 
qu'on  lui  donnait  et  qu*a  reçu  iUis  LuinI  :  Ua  rekuê 
sacris  Judœorum,  bb.  ii,  e.  t5.  Voir  la  iiMie  4C 
Thilo,  p.  525. 


i055    PART.  IL— TEXTES  DU  NOUTEAll  TESTAMENT.  -~  EVANG.  DE  LA  NAT.  DE  MARIE.  1054 

nité  prochaine,  afin  de  savoir  par  leur  conseil 
ce  qu'il  y  avait  à  faire  dans  un  cas  si  dou«- 
teux.  Ce  qui  ayant  été  fait,  l*avis  de  tous  fui 
qu'il  fallait  consulter  le  Seigneur  sur  cela* 
Tout  le  monde  se  mil  donc  en  oraison,  et  le 
grand  prêlre  selon  Tusa^e  se  présenta  pour 
consulter  Dieu  (2288).  Et  sur-Ic-cbamp  tous 
entendirent  une  voiiqui  sortit  de  Toracle  et 
du  lieu  de  propiliation  (2289),  disant  qu'il  fal- 
lait,suivant  la  prophétie  dlsaie,chercher  quel- 
qu'un h  qui  cette  vierge  devait  être  confiée  et 
donnée  en  mariage.  Car  on  sait  qu*lsaïe  (2290) 
dit:«cll  sortiraune  vierge  de  la  racine  de  Jessé» 
et  de  cette  racine  il  s'élèvera  une  fleur  sur  la- 
quelle se  reposera  l'esprit  du  Seigneur,  Kes* 
prit  de  sagesse  et  d'intelligence ,  l'esprit  de 
conseil  et  de  force,  Tesprit  de  science  et  de 
piété,  et  elle  sera  remplie  de  l'esprit  de  la 
crainte  du  Seigneur.  »  Le  grand  prêtre  or- 
donna donc,  d'après  cette  prophétie,  que  tous 
ceux  de  la  maison  et  de  la  famille  de  David 
qui  seraient  nubiles  et  non  mariés,  appor« 
tassent  chacun  une  baguette  sur  Tau  tel,  car 
l'on  devait  confier  et  donner  la  vierge  en 
mariage  à  celui  dont  la'baguette,  après  avoir 
été  apportée,  produirait  une  fl^ur,  et  au 
sommet  de  laquelle  l'esprit  du  Seigneur  se 
reposerait  sous  la  forme  d'une  colombe. 

CHAPITRE  VIII. 

Il  y  avait  parmi  les  membres  de  la  maison 
et  de  la  famille  de  David,  un  homme  fort 
âgé,  nommé  Joseph,  et  pendant  que  tous 

f sortaient  leurs  baguettes  selon  l'ordre  donné, 
ui  seul  cacha  la  sienne.  C'est  pourquoi,  rien 
n'ayant  apparu  de  conforme  à  la  voix  divine, 
le  grand  prêtre  pensa  qu'il  fallait  de  nou- 
veau consulter  Dieu,  et  le  Seigneur  répon- 
dit que  celui  qui  devait  épouser  la  vierge 
était  le  seul  de  tous  ceux  qui  avaient  été 
désignés  qui  rfeût  pas  apporté  sa  baguette. 
Joseph  fut  donc  découvert.  Car  lors^qu'il  eut 
apporté  sa  baguette,  et  qu'une  colombe,  ve- 
nantdu  ciel,  se  fut  reposée  sur  le  sommet, 
il  fut  évident  pour  tous  que  la  vierge  de- 
vait lui  être  donnée  en  mariage.  Ayant  donc 
célébré  les  tiançailles  selon  l'usage  accou* 
tumé,  il  se  retira  dans  la  ville  de  Bethléem, 
pour  mettre  ordre  dan:>  sa  maison  et  pour- 
voir aux  choses  nécessaires  pour  les  noces. 
Mais  la  vierge  du  Seigneur,  Marie,  avec 
sept  autres  vierges  de  son  âge  et  sevrées  avec 
elle,  qu'elle  avait  reçues  du  prêtre,  s'en 
retourna  en  Galilée  dans  la  maison  de  ses 
parents. 

CHAPITRE  IX. 


et  que  le  temps  de  la  sevrer  fut  accompli, 
ils  conduisirent  au  temple  du  Seigneur  cette 
Vierge  avec  des  offrandes.  Or,  il  y  avait  au- 
tour du  temple  quinze  degrés  à  monter,  se- 
lon les  quinze  Psaumes  des  degrés.  Car, 
comme  le  temple  était  bâti  sur  une  monta- 
gne, il  fallait  monter  des  degrés  pour  aller 
a  l'autel  Je  l'holocauste  qui  était  au  dehors. 
Les  parents  placèrent  donc  la  petite  bien- 
heureuse vierge  Marie  sur  le  premier  de- 
gré. Et  comme  ils  quittaient  leurs  habits  de 
voyage  et  qu'ils  en  mettaient  de  plus  beaux 
i»t  de  plus  propres  selon  l'usage,  la  Vierge 
du  Seigneur  monta  tous  les  degrés  un  à  un 
sans  qu'on  lui  donnât  la  main  pour  la  con- 
duire ou  la  soutenir,  de  manière  qu^en  cela 
seul  on  eût  pu  croire  qu'elle  était  déjà  d'un 
âge  pariait.  Car  le  Seigneur,  dès  l'enfance 
de  sa  Vierge,  opérait  déjà  de  grandes  choses, 
et  faisait  voir  d'avance  par  ce  miracle 
quelle  serait  la  sublimité  des  merveilles 
futures.  Ayant  donc  célébré  le  sacrifice  se- 
lon la  coutume  de  la  loi,  et  accompli  leur 
Tœu,  ils  l'envoyèrent  dans  l'intérieur  du 
temple  pouryêtre  élevée  avec  les  autres 
vierges,  et  s'en  retournèrent  à  leur  maison. 

CHAPITRE  VII. 

Or,  la  Vierge  du  Seigneur,  en  avançant 
en  âge,  avançait  en  vertus,  et  suivant  l'ex- 
pression du  Psalmiste  (2284'],  «  son  père  et  sa 
mère  l'avaient  délaissée, mais  le  Seigneur  prit 
soin  d'elle.  »  Car  tous  les  jours  elle  était  vi- 
sitée par  les  anges,  tous  les  jours  elle  jouis- 
sait de  la  vision  divine  qui  la  préservait  de 
tous  les  maux  et  qui  la  comblait  de  tous  les 
biens.  C'est  pourquoi  elle  parvint  à  l'âge 
de  Quatorze  ans  sans  que  non-seulement  les 
méchants  pussent  rien  découvrir  de  blâma- 
ble en  elle,  mais  tous  W.s  bons  qui  la  con- 
naissaient, trouvaient  sa  vie  et  sa  manière  d'a- 
gir dignes  d'admiration.  Alors  le  grand  prêlre 
(2285)  annonçait  publiquement  que  les  vier- 
ges que  Ton  élevait  avec  soin  dans  le  temple 
et  qui  avaient  cet  âge  accompli  eussent  à  s*en 
retournerchez  elles  pour  se  marier  selon  la 
coutume  de  la  nation  et  la  maturité  de  l'âge. 
Les  autres  ayant  obéi  à  cet  ordre  avec  em- 

Jiressement,  la  Vierge  du  Seigneur,  Marie, 
àt  la  seule  qui  répondit  qu'elle  ne  pouvait 
agir  ainsi,  et  elle  dit:  «Que  non-seulement 
ses  parents  l'avaient  vouée  au  service  du 
Seigneur,  mais  encore  qu'elle  avait  consa- 
cré au  Seigneur  sa  virginité  qu'elle  ne  vou- 
lait jamais  violer  en  habitant  avec  un 
homme,  x»  Le  grand  prêtre  fut  dans  une 
grande  anxiété,  car  il  ne  pensait  pas  qu'il 
fallût  enfreindre  son  vœu  (ce  qui  serait  contre 
rij!criture,quidit{2286}  :«  Vouez  et  rendez»^, 
ni  qu'il  fallût  se  hasarder  à  introduire  une 
cOutume  inusitée  chez  la  nation  (2287);  il  or- 
donna que  tous  les  principaux  de  Jérusalem  et 
des  endroits  voisins  se  trouvassent  à  la  solen- 

(2284)  Psal.  XX Yi,  10. 

(2i85)  Le  protcvangile  de  Jacques   lui  donne  le 
nom  de  Zacharie. 
.    (i286)  PsaL  Lxxv,    12. 

**  (2287)  La  coutume  de  laisser  une  vierp^e  passer 
#a  vie  oau^  le  temple.  Saint  Grégoire  de  N)ë:»e  dit 


Or,  en  ces  jours-là,  c'est-à-dire  au  pre- 
mier temjjs  de  son  arrivée  en  Galilée,  l'ange 
Gabriel  lui  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  an« 
noncer  qu'elle  concevrait  le  Seigneur  et  lui 
exposer  la  manière  et  Tordre  de  la  concep- 
tion. Etant  entré  vers  elle,  il  remplit  la 
chambre  où  elle  demeurait  d'une  grande 

à  cet  égard  .  <  ^!uliereIn  intcr  sacerdotes  in  temple 
versari ,  aique  in  sacris  œdibus  conspici,  Dec  iex, 
uec  gravitas  penniueliat  » 

(2288)  iViim.  xxtii,  2|. 

(22is9)  i\i(m.  vil,  89. 

(22Ue)  I»u.  XI,  1. 
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lufDifere,  et,  la  saluant  avec  une  très-grande 
fénération»  il  lui  dit: 

«  Je  te  salue,  Marie,  vierge  du  Seigneur, 
,très-agréable  à  Dieu,  pleine  de  grâce;  le 
^igneurest  avec  toi*,  tu  es  bénie  par-dessus 
toutes  les  femmes,  tu  es  bénie  par-dessus 
tous  les  hommes  nés  jusqu'à  présent.  »  Et 
la  vierge  qui  connaissait  déjà  bien  les  vi- 
sages des  anges ,  et  qui  était  accoutumée  à 
ia  lumière  céleste,  ne  fut  point  effrayée  de 
voir  un  ange,  ni  étonnée  de  Téclat  de  la  lu^- 
mière,mais  son  seul  discours  la  troubla,(2291) 
et  elle  se  demanda  quelle  pouvait  être  celte 
salutation  si  extraordinaire,  ce  qu^elle  signi- 
fiait ou  quelle  fin  elle  devait  avoir.  L'ange, 
divinement  inspiré,  allant  au-devant  de  cette 
pensée  lui  dit:  «  Ne  crains  point.  Marie,  com- 
me si  je  cachais  par  cette  salutation  quelque 
chose  de  contraire  à  ta  chasteté.  Car  quoique 
vierge  ,  tu  concevras  sans  péché  et  tu  en- 
fanteras un  fils.  Celui-là  sera  grand,  {jarce 
qu'il  dominera  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
mer,  et  depuis  le  fleuve  jusqu'iaui  extrémi- 
tés de  la  terre.  Et  il  sera  appelé  le  fils  du 
Très-Haut,  parce  qu'en  naissant  humble  sur 
la  terre,  il  règne  élevé  dans  le  cieL  Et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  siège  de  Da- 
vid, son  père,  et  il  régnera  à  jamais  dans  la 
maison  de  Jacob,  et  son  règne  n'aura  point 
de  fin.  11  est  lui-même  le  Roi  des  rois  et  le 
Seigneur  des  seigneurs,  et  son  trône  subsis- 
tera dans  les  siècles  des  siècles.  »  La  vierge 
crut  à  ces  paroles  de  Tange,  mais,  voulant 
savoir  la  manière,  elle  répondit  :  «  Comment 
cela  pourra-t-ilse  faire?  car,  puisoue,  sui- 
vant mon  vœu,  je  ne  connais  point  d'nomme, 
(2292)   comment  pourrai -je  enfanter  sans 
cesser  d'être  vierge?  »  A  cela  l'ange  lui  dit  i 
c  Ne  crois  pas,  Marie,  que  tu  doives  conce- 
voir d'une  manière    humaine.  Car,  sans 
avoir  de  rapport  avec  aucun  homme,  tu 
concevras  en  restant  vierge;  vierge  ,  tu  en- 
tinteras;  vierge,  tu  nourriras.  Car  le  Saint- 
iEsprit  surviendra  en  toi,  et  la  vertu  du 
Très-Haut  te  couvrira  de  son  ombre  contre 
toutes  les  ardeurs  de  l'impureté.  Car  tu  as 
trouvé  grAce  devant  le  Seiî^neur,  parce  que 
tuas  préféré  la  chasteté.  C'est  pourquoi  ce 
qui  nattra  de  toi  sera  seul  saint ,  parce  que 
•eut  il  aura  été  conçu  et  né  sans  péché ,  et  il 
sara  appelé  le  fils  de  Dieu.  »  Alors ,  Marie, 
étendant  les  mains  et  levant  les  yeux ,  dit  : 
Voici  la  êtrvante  du  Seigneur  (car  je  ne  suis 
pas  digne  du  nom  de  maltresse)  :  qu'il  me 
êoit  fait  suivant  ta  parole,  {Luc.  i,  38.)  (Il 
serait,  trop  long  et  même  ennuyeux  de  rap- 

(2291)  Citons  ici  les  iMiroles  de  laînt  Bernani 
4ans  un  de  ses  sermons  ;  t  Forte  eliam  propterea 

I^riino  turbala  est  in  sermoiieejus,  et  cogitabai,  qua- 
is ista  esset  satutatio,  quod  beiiedictam  sese  audis- 
■ci  ih  niuneribus,  quas  uitnirum  benedici  in  virgi- 
Bitmi  saniper  opiabat.  > 

(2i9i)  thiio  ciie  e»  cet  endroit  un  {passage  de 
aeiut  Aiigii9lin  :  t  Quomodo^  inquk,  fiet  iuud  qno» 
niam  «imm  mm  eopio$co  ?  Quod  profteto  non  di- 
cerei,  ni^i  Deo  \irgiiiem  se  anie  vovbsei.  Sad  quia 
boc  IsraeliUrum  mores  adbuc  reeusarenl,  ëespoii- 
sata  est  viro  jusio,  non  violenter  ablaluro,  sed  po- 
lîHS  contra  violenios  custodiiuro,  qaod  iUa  vove- 
rat.  9  {ik  $an€la  ffirginitale,  cap.  4.) 


porter  ici  tout  ce  qui  a  précédé  ou  suivi  la 
naissance  du  Seigneur.  C'est  pourquoi,  pas- 
sant ce  qui  se  trouve  plus  au  long  dans 
TEvangile,  finissons  par  ce  qui  n*y  est  pas 
si  détaillé  (2293). 

CHAMTRG  X. 

Joseph  donc  venant  de  la  Judée  dans  ia 
Galilée,  avait  intention  de  prendre  pour  sa 
femme  la  vierge  avec  laquelle  il  étaii  fiancé. 
Car  trois  mois  s'étaient  déjà  écoulés  »  et  le 
quatrième  approchait  depuis  le  temps  que 
les  fiançailles  avaient  été  célébrées.  Cepen- 
dant le  ventre  de  la  fiancée  grossissant  peu 
è  peu,  il  commença  è  se  manifester  qu'elle 
était  enceinte,  et  cela  ne  put  pas  être  caché  à 
Joseph.  Car  entrant  auprès  de  la  vierge  plus 
librement  commn  étant  son  époux,  et  par- 
lant plus  familièrement  avec  elle,  il  s  aper- 
çut qu'elle  était  enceinte.  C*est  |>ourquoi  ii 
commença  à  avoir  Tesprit  agité  et  incertain  * 

Sarcequil  ne  savait  ce  qu'il  avait  à  faire» 
Tun  coté,  il  ne  voulut  point  ia  dénoncer, 
parce  qu'il  était  justd,de  l'autre,  la  dilfamer 
par  le  soupçon  de  fornicationi  parce  qu'il 
était  pieux.  C'est  pourquoi  il  pensait  è  rom- 
pre son  mariage  secrètement  etàia  renvover 
en  cachette.  Comme  il  avait  ces  pensées» 
voici  que  l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  en 
songe,  disant  :  n  Joseph,  fils  de  David»  n'aie 
aucune  crainte,  et  ne  conserve  aucun  soup- 
çon de  fornication  contre  la  vierge ,  et  ne 
pense  rien  de  désavantaseux  à  son  sujet  »  et 
n'hésite  point  à  la  prendre  pour  femme.  Car 
ce  qui  est  né  en  elle,  et  qui  tourmente  ac- 
tuellement ton  esprit,  est  l'œuvre,  non  d'un 
homme,  mais  du  saint-Esprit.  Car,  seule  en- 
tre toutes  les  vierges ,  elle  enfantera   le  fils 
de  Dieu,  et  tu  rappelleras  du  nom  de  Jésus» 
c'est-à-dire  Sauveur,  car  c*est  lui  qui  sau- 
vera son  peuple  de  leurs  péchés.  »  Joseph  • 
se  conformant  au  précepte  de  l'ange»  urit 
donc  la  vierge  pour  femme  ;  cependant  il  ne 
la  connut  pas,  mais  il  garda  f2z94)  avec  elle 
une  exacte  continence.  Et  d^jà  le  neuvième 
mois  depuis  la  conception  approchait»  lors- 
que Joseph,  a^ant  pris  sa  femme  et  les  au- 
tres choses  qui  lui  étaient  nécessaires  p  s'en 
aila  à  la  ville  de  Bethléem  d'où  il  était.  Or» 
il  arriva,  lorsqu^ls  y  furent  »  que  le  terme 
étant  accompli,  elle  enfanta  son  tils  premier- 
né,  comme  l'ont  enseigné  les  saints  évangé- 
listes ,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  »•  qui  » 
étant  Dieu  avec  le  Père,  le  Fils  et  TEsprit- 
Saint,  vit  et  renne  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 


(it93)  Les  nets  entre  parenihéaes  ont  été  ajoa- 
tés  par  réerivain  4|ui,  ioiis  le  nom  supposé  de  aanit 
Jérôsie,  a  rédigé  b  uaduecio»  laiiM. 

(i294)  Tranacrlvoiift  ici  U  noi*  da  TUfo  :  <  Ma- 
trimouiuni  cum  Josepbo  ideo  inire  debnit  Maria,  ui 
ab  lis,  qui  iliam  gravem  utero  oemereot,  M»  adal- 
terium  virginiiatiti,  aed  desponsalae  partoa  kfi.i- 
mus  crederetur.  ifinc  Servator  nosier  teuifcta 
iilius  Joseph!  (Luc.  ni,  25),  et  fabri  filius  (Jf «II*. 
XIII,  56.)  MaluU  eoiiu  UoiniDUs  aliquos de  sva  - 
ratione  quani  de  mairis  pudore  dubilare.  lia 
brosius. 
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NATIVITÉ. 

[Histoire  de  la  Nativité  de  Marie  et  de  PEnfance  du  Sauveur,) 


PRÉFACE  DE  M.  BRUNET. 


Cette  légende,  dans  laquelle  se  recon^ 
natt  la  mam  de  quelqae  gnostique ,  fut  at- 
tribuée par  des  copistes  ignorants  à  saint 
Mathieu  (2295);  elle  n*a  point  été  inconnue  h 
divers  critiques,  tels  que  Sixte  de  Sienne  et 
Goteiier  (Remarques  sur  les  Constitutions 
apostoliques ,  vi,  17  )  ;    les  récits  étranges 

Su'elle   renferme  détournèrent    d'elle    le$ 
radits,  et  ce  fut  Thilu  qui  la  publia  le  pre- 
mier. 

Le  savant  professeur  de  Halle  pense 
qu'elle  doit  s'accorder  >  quant  au  fond  an 
récit,  avec  un  opuscule  trots  fois  mis  sous 
presse  au  xv*  siècle  sous  le  titre  d*lnfantia 
Saivatoris ,  éditions  d'une-  insigne  rareté, 
sorties  des  presses  de  quelques  typogj:a- 
pbes  allemands,  et  qu'il  n'a  pu  consulter; 
elles  ont  échappé  à  toutes  ses  investiga- 
tions; 

Le  texte,  mis  au  jour  en  1832,  est  tel 
que  le  donne  un  manuscrit  sur  vélin  du 
xiT*  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  du 
roi,  à  Paris.  (N*  5559  A.)  Thilo  transcrivit 
aussi  une  légende  des  miracles  de  TEnfance 
du  Seigneur  Jésus-Christ  (manuscrit  sur  vé- 
Im  du  XV*  siècle,  n'  WIS) ,  attribuée  égale- 
mont  à  Jacques,  fils  de  Joseph  ;  mais  il  n'a 
pas  cru  devoir  la  publier,  car  elle  se  borne  en 
grande  partie  à  répéter  lerécit  du  n"  5559  A* 
en  y  ajoutant  quelques  détails  ridicules  ou 
absurdes,  et  elle  offre  un  texte  tellement 
défiguré,  qu'il  est  souvent  fort  difficile  d'y 
découvrir  un  sens  tant  soit  peu  raisonna- 
ble. M.  Tischendorf  a  publié  cette  continua- 
tion ,  et  d'après  lui ,  nous  en  donnons  la 
}>remière  traduction  qui  ait  vu  le  jour  en 
rançais. 

Un  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  n*  5560 ,  contient  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes  récits;  celui-ci  s'annoncte 
comme  étant  Tœuvre  d'Onésime  et  de  Jean 
i'Ëvangéliste. 

Nous  pourrions  indiquer  encore  une  co- 
pie moderne  que  possède  la  bibliothèque 
publique  de  Cambridge  (F.  f.  6»  5b),  et  qui 


renferme  .une  légende  également  partagée 
en  quarante-huit  chapitres,  et  presque  iden- 
tiquement la  même  que  celle  que  nous  ve- 
nons d'analyser;  nous  pourrions  mention- 
ner divers  autres  tnanuscrits  que   renfer- 
ment des  bibliothèques  d'Angleterre  oû  dH- 
talie  ;  mais  ces  détails  minutieux  offriraient 
fort  peu  d'iatérèt.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  deux  mots  d'un  manuscrit  du  xv*  siè- 
cle qug  possède  la  bibliothèque  Médicéenne 
à  Florence  ,  et  que  Bandini  a  décrit,  [Catal. 
Cod,  lat.  BibL  Medic,  I,  523.)  Il  renferme 
divers  Dpuscules  de  saint  lérôme ,  et  l'on  y 
trouve,  page  248-255,  une  épitre  de  saint 
Jérôme^  ou  préface  au  livre  de  PEnfance  du 
Sauveur.  Cet  opuscule,  dont  la  supposition 
est  évidente,  commence  en  ces  termes  :  «  Un 
Jour  l'ange  du  Seigneur  avertit  en  songe  Jo- 
seph, »  et  il  finit  ainsi  :  «  Que  Jésus,  qui  le 
guérit,  nous  guérisse  de  nos  péchés,  et  qu'il 
soit  béni  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  » 
Comme  ce  fragment  ne  se  trouve  ni  dans  les 
éditions  de  saint  Jérôme,  ni  dans  le  Codex 
de  Fabricius,  ni  dans  le  volume  de  Thilo, 
nous  avons  jugé  à  propos   d'en  signaler 
Texislence. 

Nous  conviendrons,  termine  le  savant  au- 
teur que  nous  nous  plaisons  à  citer ,  nous 
conviendrons  que  Vuistoire  de  la  Nativité 
de  Marie  et  de  l'Enfance  du  Sauveur  ^  telle 
que  nous  la  faisons  passer  pour  la  première 
fois  en  un  langage  moderne,  est  une  compo- 
sition parfois  puérile  dont  nous  n'exagérons 
pas  la  valeur.  Des  deux  parties  dont  elle  se 
compose  ,  et  qui  ne  paraissent  pak  venir  de 
la  même  source ,  la  seconde,  cons&crée  au 
récit  des  premières  années  de  Jésus-Christ, 
est  un  tissu  de  contes  que  ne  rachètent  pas 
toujours  quelques  traits  touchants,  quel- 
ques passages  naïfs;  il  y  a  bien  plus  de  sim- 
plicité, bien  plus  de  grâce  dans  la  première 
partie  consacrée  à  Thistoire  de  la  sainte 
Vierge,  et  qui  comprend  les  chapitres  1  à  17, 
on  suivant,  pour  les  traits  principaux,  le 
Protévangile  attribuée  saint  Jacques. 


(2295)  C'est  en  effet  d*après  divers  manuscrits  et 
c^esl  sous  le  lilre  de  Pieudo-Matlhœi  Evangeltunif 
que  M.  Tischendorf  Ta  placé  dans  son  recueil, 
p.  50  et  suiv.  Ce  savant  a  d^aillcurs  irouvé  dans  un 
manuscrit  du  Vatican  et  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  impériale  de  Paris,  une  continuation 
de  ce  récit  ;  elle  lui  a  fourni  quinze  chapitres  nou- 
veaux, qu'il  a  publiés  en  notant  les  variantes  que 
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présentent  les  manuscrits.  Nous  donnons  une  tra- 
duction française,  la  première  qui  ait  va  le  jour,  de 
cet  écrit  qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  Il  ajoute  à  ce 
qu'on  savait  déjà  au  sujet  de  ces  épisodes  puérils 
que  les  productions  apocryphes  racontent  à  Tégard 
du  Sauveur,  et  qui  fonneoi,  avec  la  noble  simpli- 
cité des  Evaugilescanoniques,  un  coiitrasle  des  plus 
fr>ppant6. 
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UM 


L'ouvrage  se  termine  brusquement    et 

parait  dépourTU  de  conclusion;  il  est  à 

croire  que  ce  que  nous  possédons,  ne  forme 

qu'un  iraçment  emprunté  à  une  composl- 

i  tion  plus  étendue. 

f  Plusieurs  écrivains  du  mojen  Age  ont  men- 
tionné l'Evangile  de  la  Nativité.  Citons  d'a- 
bord Tauteur^quel  qu'il  soit,  d'une  homélie 
De  nativUaU  Mariœ  attribuée  à  Alcuin ,  et 
insérée  dans  ses  OEuvres.  (Edit.  de  Froben» 
t.  Il,  p.  5M.j  «  Nec  nos  laleat,  quod  de  ejus 
sancta  nativitate  liber  legâtur  a  quibusdam, 
ubi  describitur  meritum  çenitoris  atque  ge- 
nitricis  ejusdem  Yir^nis,  et  vocabulum 
utriusque  fl^etf  (Joachim?)  videlicet  atque 
Anna.  Quod  0|[>usculum  apocrvphum,  sicut 
etiam  de  transitu  ejusdem  virgmis  alterum 
habetur:  ne  recipiatur  ab  Ecclesia  certum 
pro  jncerto,  dubium  pru  vero.  >»  Fulbert  de 
Chartres ,  au  commencement  du  xi*  siècle. 
(Serm.  1,  De  nativitate  Mariœ;  Bibl.  Patrum 
maxima^  t.  XVIII,  p.  38.)  «  Hac  itaque  die  pe- 
culiariter  in  ecclesia  recitandus  esse  vide- 
tur  ille  liber,  qui  de  ortu  ejus  et  vita  scriptus 
inveniebatur,  si  non  judicassent  eum  Patres 
inter  apocrypha  numerandum  ;  »  et  dans  un 
autre  sermon,  p.  39  :  «  Nata  est  autem  juxta 
relationem  et  scripturas  sanctorum  Patrum 
in  civitate  Nazareth,  pâtre  nomine  Joachim 
ex  eadem  urbe  oriundo ,  matre  vero  Anna 
nomine,  oriunda  ex  civitate  Bethlehem.  Vita 
quorum  siinplcx  et  recta  ante  Dominum , 
apud  homines  irreprehensibiliset  pia  erat.» 
Le  même  docteur  s'exprime  de  la  manière 
suivante  (serm.  3,  p.  M)  : 

«  Sane  si  qui  sollicita  mente  et  studiosa 
investigatlone  perquirant,  cur  sanctorum 
procèdent! um  memoriœ  hujus  prœfatœ  Vir- 
ginis  temporanea  initia  suis  ddelihus  sequa- 
cibus  enucicatius  non  exornaverunt ,  ut  ad 
omnium  notitiam  vulgarent;  noverint  non 
i^aros  eos  exstitis2=e  nœreseos,quœ  proin- 
signi  et  admirando  hujus  sacrœ  puellœ  prœ- 
conio  exoritura  erat,  et  ob  id,  si  quid  ex 
ejus  ortu  protulerint,  sagaci  industria  ce- 
landum  œmulis  et  infidelibus  decreverunt, 
ne  inveniret  cœca  garrulitas  perfidorum,  unde 
maternum  sinum  Ecclesiœ  vert)eraret  sua 
multiplici  fallacia.  Nunc  et  hoc  quod  levi  et 
subtifi  relalione  aut  forsitan  conscriptione 
de  Matris  Domini  nativitate  et  infantia  ejus- 
dem Domîni  perceperunt,  ita  versuta  et  ar- 
gumentosa  failacia  deturparunt  ut  nec  vera 
deinceps  a  quibusdara  ecelesiasticis  aucto- 
ribus  xecitentur,  quamvis  minime   repu- 


diantur.  Exstat  veroquiBdam  non  usilata  re- 
lalio ,  quœ  clarissimi  interpretis  Hieronvmi 
prœnotatur  nomine ,  referons  beatum  dat- 
thœum  post  editum  Évangelium  ortum  prie- 
fatœ  Virginia  atque  initiamentapuerilia  Jesu 
Christi  ita  obscuris  manu  propria  obsignasse 
litteris  Hebraicis,  ut  nullis  infidelium  illud 
vellet  patere  superfluis  et  roordacibus  ric- 
tibus  {fort,  ictibus)  ;  quœ  tune  a  prœlibato 
interprète  feruntur  transporlata  quibusdam 
obnixe  petentibus  ad  linguœ  Latinœ  noti** 
tiam.  Et  quia  hœc  relatio  inter  sacrœ  Scri* 
pturœ  canones  non  habetur  inserta,  ideo  una- 
nimis  Ecclesiœconventus  in  recitando  «perte 
nec  omnino  elegit,  nec  in  non  recipiendo 
rejicit  ;  cum  nonnulla  reperiantur  dicta  vel 
fatta,  quœ  in  prœfata  série  impossibilia  vi- 
deantur,  quœ  tamen  volentibus  et  amanti 
bus  légère  non  denegat  fidelium  industria. 
Nobis  autem  et  omnibus  Ecclesiœ  filiis  sa- 
tisque  superque  sit  fides  et  devota  creduli- 
tas  qua  vere  eam  confitemur  virginem  et 
in  ortu  et  in  omni  sua  operatione.  » 

Saint  Pierre  Damien  ,  évéque  d'Ostie  : 
«Nonnuliicuin  plus  sapere,  quam  oportel  sa* 
père  gestiunt,  quis  pater  vel  quœ  mater  B. 
Alariœ  fuerit,  studio  superfluœ  curiositatis 
inquirunt.  Sed  aliquis  lector  nimis  inutiliter 
quœrit,quod  evanj^elista  narrare  superfluuiD 
duxit.  Si  enim  huic  notitiœ  utililatem  esse 
cognosceret,  nequaquam  nobilis  bistoricus 
rem  necessariam  silentio  prœteriret.  •  Le 
moine  Eadmer,  dans  son  livre  De  exeellemia 
Virginie  Mariœ  (inséré  dans  les  œuvres  de 
saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Paris»  1721 , 
p.  135)  tient  le  même  langage:  «  Illud  cooji- 
cio  apud  me,  nativitatem  ejus  magna  quœ- 
dam  atque  miranda  divinorum  sisnonim 
indicia  prœcurrisse.  Quœ  tamen  illafuerini, 
solus  ipse  sine  scrupulo  novit,  qui  eam  sitai 
antequam  nasceretur,  in  matrem  elegit  :  nec 
enim  Ecclesia  Dei  inconcussœ  aucioritatis 
ducit  ipsam  scripturam,  quœ  ortum  iilius  ab 
angelo  prœnuntiatum  referl.  Nam  licet  bea- 
tus  Uieronymus  juxta  alterius  cujasdam 
scripturœ  materiam ,  quam  in  adotescentia 
sualegisse,  et  cujus  auctorem  se  fiitetur  igno- 
rasse, eam  fecerit  :  dicit  tamen  non  eo  pacto 
se  scripsisse  quod  scripsit,  ut  aliquam  descri- 
ptœ  rei  certitudinem  Ecclesiis  veliet  idTerre» 
sed  hoc  solo  ut  rogantibus  amicis  simplici- 
ter  morem  gereret.  Dnde,  quemadmodum 
dixi,  scriptqm  illu  1  in  auctoritatem  Ecclesia 
recipere  uoluit.  » 


HISTOIRE  DE  LA    NATIVITE  DE   MARIE 

ET  DE  L*£NFANCE  DU  SAUVEUR. 


feoijogub  ^2296)  crainte  de  Dieu^  j'ai  écirit  tout  ce  quejU 

Moi  Jacques,  fils  de  Joseph,  pleip  de  la     vu  de  mes  yeux  dans  le  temps  de  la  oaii- 

(S3M)  Ce  prologue  se  trouve  daiis  quelques  uiaiiuscrits,  mais  il  manqua  dans  la  pluparc 
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vite  de  la  bienheureuse  Marie  et  du  Sau* 
veur,  remerciant  Dieu  de  m'a  voir  donné 
la  connaissance  des  histoires  de  son  avène- 
ment, et  de  m'avoir  montré  Faccomplisse- 
ment  (2297)  des  prophéties  aul  douze  tribus 
dlsraëi. 

CHAPITRE  PREMIER. 

II  y  avait  en  Israël  un  homme  nommé 
Joachim,  de  la  tribu  de  Juda,  et  il  gardait 
ses  brebis,  craignant  Dieu  dans  la  simplicité 
et  la  droiture  de  son  cœur,  et  n'ayant  d'au- 
tre souci  que  celui  de  ses  troupeaux ,  dont 
il  employait  les  produits  è  nourrir  ceux  qui 
craignaient  Dieu,  présentant  de  doubles  of- 
frandes dans  la  crainte  du  Seigneur,  et  se- 
courant les  indigents.  Il  faisait  trois  parts 
de  ses  agneaux,  de  ses  biens  et  de  toutes  les 
choses  qui  lui  appartenaient;  il  donnait  Tune 
aux  veuves,  aux  orphelins,  aux  étrangers  et 
aux  pauvres;  l'autre  à  ceux  qui  étaient  voués 
au  service  de  Dieu,  et  il  réservait  la  troisième 
pour  lui  et  pour  toute  sa  sûaison.  Dieu 
nmitiplia  son  troupeau  au  point  qu'il  n'y 
en  avait  aucun  qui  pût  lui  être  comparé 
dans  tout  le  pays  d'Israël.  Il  commença  à  me- 
ner cette  conduite  dès  la  quinzième  année  de 
son  Age.  Lorsqu'il  eut  l'Âge  de  vingt  ans ,  il 
prit  pour  femme  Anne,  fille  d'Achar,  qui 
était  de  la  même  tribu  que  lui,  de  la  tribu 
de  Juda,  de  la  race  de  David;  et  après  qu'il 
eut  demeuré  vinst  ans  avec  elle ,  il  n'en 
avait  pas  eu  d'enfants. 

CHAPITRE  IL 

11  arriva  qu'aux  jours  de  fête,  Joachim  vint 
parmi  ceux  qui  apportaient  des  offrandes  au 
Seigneur,  offrir  ses  dons  en  présence  du 
Seigneur.  Mais  un  scribe  du  temple,  nommé 
Ruben ,  approchant  de  lui,  lui  dit  :  «  Il  ne 
te  convient  pas  de  te  mêler  aux  sacrifices 
que  l'on  offre  à  Dieu,  car  Dieu  ne  t'a  pas 
béni,  puisqu'il  ne  t'a  pas  accordé  de  rejeton 
en  Israël.  »  Humilié  en  présence  du  peuple, 
Joachim  se  retira  du  temple  en  pleurant,  et 
ne  retourna  pas  à  sa  maison  ;  mais  il  s'en 
alla  vers  ses  troupeaux,  et  il  conduisit  avec 
lui  les  pasteurs  dans  les  montagnes,  dans 
un  pays  éloigné;  et  pendant  cinq  mois, 
Anne,  sa  femme,  n'en  eut  aucune  nou- 
velle. Elle  pleurait  dans  ses  prières,  et 
elle  disait  :  «  Seigneur  tout-puissant,  Dieu 
d'Israël,  pourquoi  ne  m'avez-vous  pas  donné 
d'enfant,  et  pourquoi  m'avcz-vous  ôté  mon 
mari  ?  J'ignore  s'il  est  mort,  et  je  ne  sais  com*- 
mei'jt  faire  pour  lui  donner  la  sépulture.»  £t 
pleurant  amèrement,  elle  se  retira  dans  Tinté- 
rieur  de  sa  maison,  et  se  prosterna  pour 
prier,  adressant  ses  supplications  au  Sei- 
gneur. Et  comme  elle  se  levait  ensuite,  et 
qu'elle  élevait  les  yeux  à  Dieu,  elle  vit  un 
nid  de  passereaux  sur  une  branche  de  lau- 
rier,  et  elle  poussa  un  profond  gémissement 


et  elle  dit  :  «  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
toi  qui  as  donné  de  la  postérité  à  toutes  les 
créatures,  aux  bêtes  et  aux  serpents,  aux 
poissons  et  aux  oiseaux,  et  qui  fais  qu'elle» 
se  réjouissent  de  leurs  petits,  je  te  rends 

f;râces,  puisque  tu  as  voulu  que  seule  Je 
usse  exclue  des  faveurs  de  ta  bonté  ;  car 
tu  connais,  Seigneur,  le  secret  de  mon  cour; 
j'avais  fait  vœu,  dès  le  commencement  de 
mon  voyage,  que  si  tu  m'avais  donné  un  fils 
ou  une  fille,  je  te  l'aurais  consacré  dans  ton 
saint  temple,  j»  Et  quand  elle  eut  dit  cela, 
soudain  1  ançe  du  Seigneur  apparut  devant 
sa  face,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Anne, 
car  ton  rejeton  est  dans  le  conseil  de  Dieu, 
et  ce  qui  naîtra  de  toi  sera  en  admiration  à 
tous  les  siècles,  jusqu'à  leur  consomma-- 
tion.  »  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  disparut 
de  devant  ses  yeux.  Anne,  tremblante  et 
épouvantée  d'avoir  vu  une  pareille  vision, 
et  d'avoir  entendu  un  pareil  discours,  entra 
dans  sa  chambre,  et  se  jeta  sur  son  lit  com- 
me morte,  et  durant  tout  le  jour  et  toute 
la  nuit,  elle  demeura  en  prière  et  dans  une 
grande  frayeur.  Ensuite  elle  appela  à  elle 
sa  servante,  et  lui  dit  :  «  Tu  m'as  vue  déso- 
lée de  ma  stérilité  et  de  mon  veuvage,  et 
tu  n'as  pas  voulu  venir  vers  moi.  »  Et  sa 
servante  réjpondit  en  murmurant  :  «  Si  Dieu 
t'a  frappé  de  stérilité ,  et  s'il  a  éloigné  de 
toi  ton  mari,  qu'est-ce  que  je  puis  faire  pour 
toi?  »  Et  en  entendant  cela,  Anne  élevait  la 
voix,  et  elle  pleurait  en  poussant  des  cris 
de  douleur. 

CHAPITRE  III 

Dans  ce  temps,  un  jeune  homme  apparut 
parmi  les  montagnes  oùJoachim  faisait  paître 
son  troupeau  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  retour- 
nes-tu pas  auprès  de  ton  épouse  ?  )»  Et  Joa- 
chim dit  :  «  Je  l'ai  eue  durant  vingt  ans  ; 
mais  maintenant,  comme  Dieu  n'a  bas  voulu 
que  j'eusse  d'elle  des  enfants,  j'ai  été  chassé 
du  temple  avec  ignominie:  pourquoi  retour- 
nerai-je  auprès  d'elle  7  Mais  je  distribuerai 
par  les  mains  de  mes  serviteurs  aux  pau- 
vres, aux  veuves,  aux  orphelins  et  aux  mi- 
nistres de  Dieu  les  biens  qui  lui  revien- 
nent. »  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela,  le  jeune 
homme  lui  répondit;  «  Je  suis  l'ange  de  Dieu, 
et  j'ai  a|)paru  h  ton  épouse  qui  pleurait  et 
qui  priait,  et  je  l'ai  consolée,  car  tu  l'as  a- 
bandonnée  accablée  d'une  tristesse  extrême. 
Sache  au  sujet  de  ta  femme,  qu  elle  conce- 
vra une  fille  qui  sera  dans  le  temple  de  Dieu, 
et  l'Esprit-Saint  reposera  en  elle,  et  sa  béné- 
diction sera  sur  toutes  les  femmes  saintes  ; 
de  sorte  que  nul  ne  pourra  dire  qu'il  y  en  eut 
jamais  une  pareille,  et  qu'il  y  en  aura  dans 
la  suite  des  siècles  une  autre  semblable  ; 
et  son  rejeton  sera  béni,  et  elle-même  sera 
bénie,  et  ellei  serrétablie  la  mère  de  la  bé- 
nédiction éternelle.   Descends  donc  de  la 


(9297)PlénîKudedu  temps  ou  des  temps,  comme  dit 
sailli  Paul  (Galat.  iv,4),  Tépoque  deTavénement  du 
Messie,  qui  dçvait  se  manifester  aux  douze  tribus 
d^lsraél.  Tbilo  cite  à  ce  propos  le  quatrième  sermon 
de  Tabbé  Guerric>is,  De  naiivitate  Domini  :  «  Pleoi- 


tudo  ista  temporis  apad  Paulum  accîpitur  seu  pro- 
pterabunuaiiuam  gratiae,  seu  propler  adiinpieitonem 
praecedeutis  propneiiae,  seu  propter  pleniorem  seta« 
tem  fidei  aduKa;.  IBibLiolh,  Palrum^  Ludg.,uX^I« 
p.  180.) 
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montagne  et  retourne  à  ton  épouse  »  et  ren- 
dez grâces  tous  deux  au  Dieu  tout-|Juissant.  » 
Et  Joachim  Tadorant  dit  :  «  Si  j'ai  trouvé 
grflce  devant  toi,  repose-toi  un  peu  sous 
ma  tente,  etbénis-moi,  moi  qui  suis  ton  ser- 
viteur. »  Et  range  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  ton  serviteur ,  mais  :  Je  suis  ton 
compagnon  ;  nous  sommes  les  serviteurs 
d*un  seul  Seigneur;  car  ma  nourriture  est 
invisible,  et  ma  boisson  ne  peut  être  vue 
par  les  hommes  mortels.  Ainsi,  tu  ne  dois 
pas  me  demander  que  j'entre  sous  ta  tente  ; 
mais  ce  que  tu  voulais  me  donner,  offre-le 
en  holocauste  à  Dieu.  »  Alors  Joachim  prit 
un  agneau  sans  tache,  et  dit  à  Tango  :  »  Je 
n'aurai  pas  osé  offrir  mon  holocauste  si  ton 
ordre  ne  me  donnait  le  droit  d'exercer  Je 
saint  ministère.  »  Et  l'ange  lui  dit  :  «  Je 
ne  t'aurais  pas  invité  à  sacrifier,  si  je  n'avais 
pas  connu  la  volonté  de  Dieu.  »  Or  il  arriva 

3ue  lorsque  Joachim  offrit  le  sacrifice,  l'ange 
u  Seigneur  remonta  auxcieux  avec  l'odeur 
et  la  fumée  du  sacritice.  Alors  Joachim  se 
prosterna  la  face  contre  terre,  et  il  y  resta 
depuis  la  sixième  heure  jusqu^au  soir.  Ses 
serviteurs  et  les  gens  à  ses  gages,  venant  et 
ne  sachant  qu'elle  était  la  cause  de  ce  qu'ils 
voyaient,  s'effrayèrent,  et  croyant  qu'il  vou- 
'Jàii  se  laisser  mourir,  ils  s'approchèrent  de  lui , 
et  le  relevèrent  de  terre  avec  peine.  Lorsqu'il 
leur  eut  raconté  ce  qu'il  avait  vu,  ils  furent 
saisis  d'une  extrême  frayeur  et  d'admiration, 
et  ils  l'exhortèrent  à  accomplir  sans  différer 
ce  que  l'ange  lui  avait  prescrit,  et  à  retour- 
ner promptement  auprès  de  sa  femme.  Et 
lorsque  Joachim  examinait  dans  son  esprit 
s'il  devait  revenir  ou  non,  il  fut  surpris  par 
le  sommeil.  Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur, 
qui  lui  avait  apparu  la  veille,  lui  apparut  pen- 
dant qu'il  dormait ,  disant  :  «  Je  suis  Tange 
que  Dieu  t'a  donné  pour  gardien  ;  descends 
sans  crainte  et  retourne  auprès  d'Anne,  car 
les  œuvres  de  miséricorde  que  tu  as  accom- 
plies, ainsi  que  ta  femme,  ont  été  présentées 
en  présence  du  Très-Haut ,  et  il  vous  a  été 
<(onné  un  rejeton  tel  que  jamais  ni  les  pro- 
phètes, ni  les  saints,  n'en  ont  eu  depuis  le 
commencement,  et  qu'ils  n'en  auront  ja- 
mais. »  Et  lorsque  Joachim  se  fut  éveillé  de 
son  sommeil ,  il  appela  à  lui  les  gardiens  de 
^es  troupeaux,  et  il  leur  raconta  son  songe. 
Et  ils  adorèrent  le  Seigneur,  et  ils  lui  di- 
rent :  «  Prends  garde  de  résister  davantage 
à  l'ange  de  Dieu  ;  mais  lève-toi ,  partons ,  et 
allons  d'une  marche  lente  tout  en  faisant 


paître  les  troupeaux.  »  Lorsqu'ils  eurent 
marché  trente  jours,  l'ange  du  Seigneur  ajK 
parut  à  Anne,  qui  était  en  oraison,  et  lui  dit  : 
«  Va  à  la  porte  que  Ton  appelle  dorée ,  et 
rends-toi  au-devant  de  ton  mari,  car  il  vien* 
dra  à  toi  aujourd'hui.  »  Elle  se  leva  promp- 
tement, et  se  mit  en  chemin  avec  ses  servan- 
tes ,  et  elle  se  tint  près  de  cette  porte  en 
pleurant;  et  lorsqu'elle  eut  attendu  long* 
temps ,  et  qu'elle  était  près  de  tomber  en 
défaillance  de  cette  longue  attente  ,  voici 
qu'en  élevant  les  yeux,  elle  vit  Joachim  qui 
venait  avec  ses  troupeaux.  Anne  courut  se 
jeter  à  son  cou  ,  rendant  grAces  à  Dieu ,  et 
disant  :  «  J'étais  veuve ,  et  voici  que  je  ne 
serai  plus  stérile,  et  voici  que  je  concevrai.  » 
Et  il  y  eut  grande  joie  parmi  tous  les  pa- 
rents et  ceux  qui  les  connaissaient»  et  la 
terre  entière  d'Israël  fut  dans  l'allégresse  de 
cette  nouvelle. 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite,  Anne  conçut,  et  après  neuf 
mois  accomplis ,  elle  enfanta  une  Glle  à  la- 
quelle elle  donna  le  nom  de  Marie.  Lors- 
qu'elle l'eut  sevrée  la  troisième  anoée ,  ils 
allèrent  ensemble,  Joachim  et  sa  femme 
Anne,  au  temple  du  Seigneur,  et,  pr^n» 
tant  des  offrandes,  ils  présentèrent  au  temple 
leur  fille  Marie  (2298),  aQn  qu'elle  fût  admise 
parmi  les  vierges  qui  passaient  le  jour  et  la 
nuit  à  célébrer  {es  louanges  du  Seigneur. 
Et  lorsqu'elle  fut  placée  dans  le  temple  du 
Seigneur,  elle  monta  en  courant  les  quinze 
degrés,  sans  regarder  en  arrière  et  sans  de- 
mander ses  parents,  ainsi  que  les  enfants  le 
font  d'ordinaire  (2299).  Et  tous  furent  rem- 
plis de  surprise  k  cette  vue,  et  les  prêtres 
du  temple  étaient  saisis  d'étonnement. 

CHAPITRE  V. 

Alors  Anne,  remplie  de  l'Esprit-Saint,  dit 
en  présence  de  tous  :  «  Le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  s'est  souvenu  de  sa  parole,  et  il 
a  visité  son  peuple  dans  sa  ville  sainte,  afin 
qu'il  humilie  les  nations  qui  s'élevaient 
contre  nous  et  qu'il  convertisse  leurs  coeurs 
à  lui.  Il  a  ouvert  ses  oreilles  h  nos  prières, 
et  il  a  éloigné  de  nous  les  insultes  de  nos 
ennemis.  Lafemme  stérile  est  devenue  mère, 
et  elle  a  engendré  pour  la  joie  et  l'allégresse 
d'Israël.  Voici  que  je  pourrai  présenter  mes 
offrandes  au  Seigneur,  et  mes  ennemis  vou«* 
laient  m'en  empêcher.  Le  Seigneur  les  a 
abattus  devant  moi,  et  il  m'a  donné  une  joie 
éternelle.  » 


(229S)  C«Ue  etrconstance  se  retrouve  dans  le 
Proiévangile  de  saint  Jacques,  cb.  vu  et  vui,  dans 
celui  de  la  Nalhiié  de  Marie  et  dans  ï Histoire  de 
Joseph,  Elle  est  reproduite  dans  V Histoire  ecclésias^ 
tique  de    Nioépliore,  I.  n,  c.  3;  dans  la  tragédie 

£rec(|ue  du  Christus  patiens^  vers  1356;  dans  saint 
rrégoire  de  Nysse,  HomiL  in  diem  nat.  Christi^ 
U  Ul,  p.  346;  dans  André  de  Crète,  Homil.  in  nativ, 
MariœjAuctuar.  nov.Biblioth.  Pairum^  1. 1,  coi.  13Ui); 
dans  Germain,  patriarche  de  Constanlinople,  En- 
.  eôm»  im  S.  Deiparam  (ibid.  col.  1414)  ;  dans  saint 
Jean  Oamascèiiè.  De  orthod.  fide^  l.  iv,  c.  14  ;  dans 
t^eurgtt  de  NiconiÀtie,  Homil^  in  8.  Déparœ  Reprœ^ 
—  \Auct.  I,  coi.  I4W.) 


g  199)  Un  vitrail  de  TégUse  de  Walbonrg^  daas 
8-Rbin,  représente  ce  sujet.  ( Voy.  VUiêtoir^  dt 
iû  peinture  sur  verre,  par  M.  de  LASTEvaiR,  ia^fot. 
pi.  LV.)  11  serait  trop  long  de  vouloir  recourir  ici 
aux  traditions  orieniales  au  sujet  de  reiifance  de  la 
Vierge  ;  nous  nous  bornerons  à  en  mentionner  une 
seule  :  Les  prêtres  se  disputaient  à  qui  aaraic 
soin  de  Marie  dans  son  enfance.  On  finit  par  s'en 
remettre  k  la  décision  du  sort.  Tous  donc,  et  ils 
étaient  vingt-cinq,  jetèrent  des  roseaux  coureria 
d'inscriptions  tirées  de  la  loi  dans  les  eaux  da 
Jourdain.  Le  roseau  de  Zacharie  ayant  soriiagé 
ce  fut  à  loi  qu^écliut  le  soin  de  Msiric. 
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CHAPITRE  VI. 


Marie  était  un  objet  d'admiration  pour 
tcviit  le  peuple ,  car,  lorsqu'elle  avait  trois 
anst  elle  marchait  avec  gravité,  et  elle  se  li- 
vrait avec  tant  de  zèle  et  d'empressement  à 
la  louange  du  Sejgneur,  que  tous  en  étaient 
frappés  d'admiration  et  de  surprise  ;  elle  ne 
semblait  pas  une  enfant ,  mais  elle  parais- 
sait déjà  grande  et  pleine  d'années,  tant  elle 
vaquait  à  la  prière  avec  application  et  persé- 
vérance. Sa  Qgure  resplendissait  comme  la 
neige,  de  sorte  qu'on  pouvait  à  peine  con* 
templer  son  visage.  Elle  s'appliquait  au  tra* 
vail  des  ouvrages  en  laine,  et  tout  ce  que 
des  femmes  Agées  ne  pouvaient  comprendre, 
elle  Texpliquait,  étant  encore  dans  un  Âge 
aussi  tendre.  Elle  s'était  imposé  pour  règle 
de  s'appliquer  à  l'oraison  depuis  le  matin 
jusqu'à  la  troisième  heure  et  de  se  livrer  au 
travail  manuel  depuis  la  troisième  heure 

i'usqu'à  la  neuvième.  Et  depuis  la  neuvième 
leure,  elle  ne  discontinuait  pas  de  prier  jus- 
qu'à ce  que  l'ange  du  Seigneur  lui  eût  ap- 
paru ;  alors  elle  recevait  sa  nourriture  de  sa 
main,  afin  d'avancer  de  mieux  en  mieux 
dans  l'amour  de  Dieu.  De  toutes  les  autres 
vierges  plus  âgées  qu'elle  et  avec  lesquelles 
elle  était  instruite  dans  le  service  de  Dieu, 
il  ne  s'en  trouvait  point  qui  fût  plus  exacte 
aux  veilles,  plus  instruite  dans  la  sagesse 
de  la  loi  de  Dieu,  plus  remplie  d'humilité, 
plus  habile  à  chanter  les  cantiques  de  David, 
plus  remplie  d'une  aimable  charité,  plus 
pure  de  chasteté ,  plus  parfaite  en  toute 
vertu.  Car  elle  était  constante ,  immuable , 
persévérante,  et  chaque  jour  elle  profitait  en 
dons  de  toute  espèce.  Nul  ne  l'entendit  ja- 
mais dire  du  mal,  nul  ne  la  vit  jamais  se 
mettre  en  colère.  Tous  ses  discours  étaient 
pleins  de  grAce,  et  la  vérité  se  manifestait 
dans  sa  bouche.  Elle  était  toujours  occupée 
à  prier  ou  à  méditer  la  loi  de  Dieu ,  et  elle 
étendait  sa  sollicitude  sur  ses  compagnes, 
craignant  que  quelqu'une  d'elles  ne  péchAt 
en  paroles  ou  n  élevAt  sa  voix  en  riant,  ou 
ne  fût  gonflée  d'orgueil ,  ou  n'eût  de  mau- 
vais procédés  à  Têtard  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Elle  bénissait  Dieu  sans  relAcbe ,  et 

1)011  r  que  ceux  qui  la  saluaient  ne  pussent 
a  détourner  de  la  louange  de  Dieu,  elle  leur 
répondait  :  «  GrAces  soient  rendues  à  Dieu  I  » 
Et  c'est  d'elle  que  vint  l'usage  adopté  par  les 
hommes  pieux  de  répondre  à  ceux  qui  les 
saluent  :  «  GrAces  soient  rendues  à  Dieu  l  )» 
Elle  prenait  chaque  jour  la  nourriture  qu'elle 
recevait  de  la  main  de  l'ange,  et  elle  distri- 
buait aux  pauvres  les  aliments  que  lui  re- 
mettaient Tes  prêtres  du  temple.  On  voyait 
très-souvent  les  anges  s'entretenir  avec  elle, 
et  ils  lui  obéissaient  avec  la  plus  grande  dé- 


férence.  Et  si  une  personne  atteinte  de  quel- 
que infirmité  la  touchait,  eile  s'en  reteut- 
nait  aussitôt  guérie. 

CHAPITRE  VU. 

Alors  le  prêtre  Abiathar  (2300)  fit  aes  pn^- 
sents  considérables  aux  pontifes ,  afin  qu'ils 
donnassent  Marie  en  mariage  à  son  fils.  Ma- 
rie s'y  opposait ,  disant  :  «  Je  ne  veux  ni 
connaître  un  homme,  ni  qu*un  homme  me 
connaisse.  »  Les  prêtres  et  tous  ses  parents 
lui  disaient  :  «  Dieu  est  honoré  par  les  en- 
fants comme  il  a  toujours  été  dans  le  peuple 
dlsraêl.  »  Marie  répondit  :  «  Dieu  est  d'a- 
bord honoré  par  la  chasteté.  Car,  avant  Abel» 
il  n'y  eut  aucun  juste  parmi  les  hommes ,  et 
il  fut  agréable  à  Dieu  pour  son  offrande,  et 
il  fut  tué  méchamment  par  celui  qui  avaii 
déplu  à  Dieu.  11  reçut  toutefois  deux  cou- 
ronnes ,  celle  du  sacrifice  et  celle  de  la  vir» 
ginité,  car  sa  chair  demeura  exempte  de 
souillure.  Et,  plus  tard.  Elle,  lorsqu'il  était 
en  ce  monde,  fut  enlevé,  parce  qu'il  avait 
conservé  sa  chair  dans  la  virginité  (2301) 
J'ai  appris  dans  le  temple  du  Seigneur,  de- 
puis mon  enlâncp ,  qu'une  vierge  peut  être 
agréable  à  Dieu.  Et  j'ai  donc  pris  dans  mon 
cœur  la  résolution  de  ne  point  connaître 
d'homme,  h 

CHAPITRE  Vlil. 

Il  arriva  que  Marie  atteignit  la  quator- 
zième année  de  son  Age ,  et  ce  fut  l'occasion 
pour  les  Pharisiens  de  dire  que,  selon  l'u* 
sage,  une  femme  ne  pouvait  rester  à  prier 
dans  le  temple.  Et  l'on  se  résolut  à  envoyer 
un  héraut  à  toutes  les  tribus  d'Israël ,  afin 

Îue  tous  se  réunissent  le  troisième  jour, 
orsque  tout  le  peuple  fut  réuni ,  Abiathar, 
le  grand-prêtre,  se  leva,  et  il  monta  sur  les 
degrés  les  plus  élevés,  afin  qu'il  pût  être  vu 
et  entendu  du  peuple  entier.  Et,  après  avoir 
commandé  le  silence,  il  dit  :  «  Ecoutez-moi» 
enfants  d'Israël,  et  que  vos  oreilles  s'ouvrent 
à  mes  paroles.  Depuis  que  ce  temple  a  été 
élevé  par  Salomon,  il  a  contenu  un  grand 
nombre  de  vierges  admirables,  filles  de  rois, 
de  prophètes  et  de  pontifes  ;  quand  elles  ont 
atteint  l'Age  convenable ,  elles  ont  pris  des 
maris,  et  elles  oni  plu  à  Dieu  en  suivant  la 
coutume  de  celles  qui  les  avaient  précédées. 
Or,  voici  :  il  s'est  introduit,  avec  Marie,  une 
nouvelle  manière  de  plaire  au  Seigneur,  car 
elle'  a  fait  à  Dieu  la  promesse  de  persévérer 
dans  la  virginité,  et  il  me  parait  que,  d'a^ 
près  nos  demandes  et  les  réponses  de  l)ieu , 
nous  puissions  connaître  à  qui  elle  doit  être 
confiée  à  garder.  »  Ce  discours  plat  à  I  as-^ 
semblée,  et  les  prêtres  tirèrent  au  sort  les 
noms  des  douze  tribus  d'Israël ,  et  le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda ,  et  le   grand 


(2300)  Aa  lieu  ù*Abiaihar,  quelques  manuscrits 
lisent  Abyacar,  Un  grand  prêtre  de  ce  nom  est  men- 
tionné dans  la  Bible.  {Samuel,  i,  22;  /  Reg.  i,  i.)  il 
s*en  trouve  un  aussi,  mais  c*est  un  personnage 
supposé,  dans  i'Hiitoire  apostolique  d'Abdias,  1.  iv, 
e.  8. 

(2501)  De  nombreux  et  graves  auteurs  ecclésias- 
tiques mentionnent  en  effet  Elie  comme  un  modèle 


de  chasteté -.Cassien  {^DecœnobiorMfnin$tituti$f  lib«i, 
c.  2)  s^exprime  ainsi  :  <  Quorum  prior  (Elias)  qui 
in  Veteri  Testamento  virginitatis  jam  flores  et  casti* 
monias  continentiaeque  praefigurabat  e]Lempla,ietc 
— Nous  lisons  dans  saint  Jéréme  (epist.  ^^ad  E%ê* 
locAtum)  :flVirgo  Elias,  Eliseus  virgo,virgines  multi 
filii  propbetarum.  >  Tbilo,  p.  55(i,  indique  d*aatres 
autorités. 
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prêtre  dit  le  lendemain  x  «  Que  quiconque 
est  sans  épouse  vienne  et  qu'il  porte  une 
baguette  dans  sa  main.  »  Et  il  se  lit  que  Jo- 
seph vint  avec  les  jeunes  gens  et  qu'il  ap- 
porta sa  baguette.  Et  lorsqu'ils  eurent  tous 
remis  au  grand-j)rètre  les  baguettes  dont  ils 
s'étaient  munis,  il  offrit  un  sacrifice  à  Dieu, 
et  il  interrogea  le  Seigneur,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  «  Apportez  toutes  les  baguettes  dans 
le  Saint  des  saints,  et  qu'elles  y  demeurent, 
et  ordonne  à  tous  ceux  qui  les  auront  ap- 
portées de  revenir  les  chercher  le  lendemain 
matin,  afin  que  tu  les  leur  rendes.  Et  il  sor- 
tira du  sommet  d'une  de  ces  baguettes  une 
colombe  qui  s'envolera  vers  le  ciel,  et  c'est 
è  celui  dont  ce  signe  distinguera  la  baguette, 
que  Marie  devra  être  remise  à  garder,  »  Le 
lendemain,  ils  vinrent  tous,  et  le  grand- 
prêtre,  avant  fait  Toffrande  de  l'encens ,  en- 
tra dans  le  Saint  des  saints  et  apporta  les 
iMiguettes.  Et  lorsqu'il  les  eyt  distribuées 
foutes  ,  au^  nombre  de  trois  mille  ,  et  que 
d*aucune  d'elles  il  n'était  sorti  de  colomne. 
Je  grand  prêtre  Abiathar  se  revêtit  de  Vbabit 
sacerdotal  et  des  douze  clochettes ,  et ,  en- 
trant dans  le  Saint  des  saints,  il  offrit  le  sa- 
crifice. Et  tandis  qu'il  était  en  prières, 
l'ange  lui  apparut,  disant  :  «  Voici  cette  ba- 
guette très-petite  à  laquelle  tu  n'as  fait  au- 
cune attention  ;  lorsque  tu  l'auras  prise  et 
donnée ,  c'est  en  elle  que  se  manifestera  le 
signe  que  je  t'ai  indiqué.  »  Cette  baguette 
était  celle  de  Joseph,  et  il  était  vieux  et  d'une 
appiarence  misérable,  et  il  n'avait  pas  voulu 
reclamer  sa  baguette,  dans  la  crainte  d'être 
oblj(^é  à  prendre  Marie.  Et  tandis  qu'il  se 
tenait  humblement  derrière  tous  les  autres, 
le  grand  prC^tre  Abiathar  lui  cria  d'une  voix 
haute  :  <  Viens,  et  reçois  ta  baguette,  car  tu 
es  attendu.  »  Et  Joseph  s'approcha  effrayé, 
car  le  grand-prêtre  l'avait  appelé  à  très- 
haute  voix.  Et  lorsqu'il  étendit  la  main  pour 
recevoir  sa  baguette,  il  sortit  aussitêt  de 
l'extrémité  de  cette  baguette  une  colombe 

tilus  blanche  que  la  neige  (2302)  et  d'une 
beauté  extraordinaire,  et,  après  avoir  long- 
temps volé  sous  les  voûtes  du  temple,  elle 
se  dirigea  vers  les  cieux.  Alors  tout  le  peu- 
pie  félicita  le  vieillard ,  en  disant  :  «  Tu  es 
qevenu  heureux  dans  ton  grand  âge,  et  Dieu 

(S502)  Ce  miracle  a  été  assez  souvent  reurésenlé 
par  les  artistes  ;  pn  en  voit  Pimaffe  sur  des  fonts 
baptismaux,  prés  de  Saintes.  (Voir  Didron,  Hûioire 
de  Dieu;  i 858, in  4"*,  p.  457.)  Voy.  aussi  le  mariage 
de  la  Vierge,  peint  par  Laurent  de  Viterbe.  (Séroux 
d*Agincourt,  HisL  de  Varty  Peinture^  pi.  C](xxvii.) 

Du  miracle  analogue,  celui  du  bâton  qui  fleuris- 
sait,  a  été  souvent  cité  et  reproduit  dans  les  écrits 
des  légendaires.  On  lit  dans  la  légende  de  saint 
Christophe  que  le  saint  ayant,  diaprés  le  conseil  de 
Tenfant  Jésus,  qu*il  venait  de  poser  sur  ses  épaules, 
planté  son  bâton  dans  le  dol,  ce  bâton  reverdit  et 
devint  un  arbre  qui  porta  du  fruit.  Le  bâton  de 
saint  François  d  Assise  devint,  après  avoir  été 
planté,  un  chêne  que  Ton  montra  longtemps.  Avant 
(le  consacrer  régbse  de  Grossvargues,  saint  Boni- 
face  planta  en  terre  son  bâton  desséché;  lorsque  le 
service  divin  fut  achevé,  le  bâton  avait  reverdi  et 
poussé  des  rejetons.  Le  bâton  de  saint  Bernard 
devint  fiussi  un  arbre  après  avoir  éié  planté  en 


t*a  choisi  et  désigné  pour  que  Marie  te  fût 
confiée.  »  Et  les  prêtres  lui  dirent:  «  Reçois- 
la,  car  c'est  sur  toi  que  le  choix  de  Dieu  s*est 
manifesté.  »  Joseph,  leur  témoignant  le  plus 
grand  respect,  leur  dit  avec  confusion  :  <  Je 
suis  vieux  et  j*ai  des  enfants  ;  pourquoi  me 
conûez-vous  cette  jeune  tille?  »  Alors  le 
grand  prêtre  Abiathar  lui  dit  :  «  Souviens^ 
toi ,  Joseph  ,  comment  ont  péri  Dathan  et 
Abiron,  parce  qu'ils  avaient  méprisé  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  il  t'en  arrivera  de  même  si 
tu  te  révoltes  contre  ce  que  Dieu  te  pres« 
crit.  9  Joseph  répondit  :  «  Je  ne  résiste  pas  à 
la  volonté  de  Dieu«  je  voudrais  savoir  lequel 
de  mes  fils  doit  l'avoir  pour  épouse.  Qu*on 
lui  donne  quelques-unes  des  vierges,  ses 
compagnes,  avec  lesquelles  elle  demeure  en 
attendant.  %  Le  grand-prêtre  Abiathar  dit 
alors  :  »  On  lui  accordera  la  compagnie  de 
quelques  vierges  pour  lui  servir  de  conso- 
lation, jusqu'à  ce  qu'arrive  le  jour  marqué 
pour  que  tu  la  reçoives.  Car  elle  ne  pourra 
pas  être  unie  en  mariage  à  un  autre.  »  Alors 
Joseph  prit  Marie  avec  cinq  autres  vierges, 

Eour  qu'elles  fussent  dans  sa  maison  avec 
larie.  Les  noms  de  ces  vierçes  étaient  Re- 
becca,  Saphora ,  Suzanne ,  Abigée  et  Zahel, 
et  les  prêtres  leur  donnèrent  de  la  soie,  du 
lin  et  de  la  pourpre.  Elles  tirèrent  eotre  el- 
les au  sort  quelle  serait  la  besogne  réservée 
à  chacune  d'elles.  Et  il  arriva  que  le  sort 
désigna  Marie  pour  tisser  la  pourpre,  afin 
de  faire  le  voile  du  temple  du  Seigneur ,  et 
les  autres  vierges  lui  dirent  :  «  Comment , 
puisque  tu  es  plu<i  jeune  que  les  autres,  as- 
tu  mérité  de  recevoir  la  pourpre?  »  Et  di- 
sant cela,  elles  se  mirent,  comme  par  ironie, 
à  l'appeler  la  reine  des  vierges.  Et  lorsqu'el- 
les parlaient  ainsi  entre  elles,  l'ange  du  Sei- 
gneur apparut  au  milieu  d'elles  et  dit  :  cCe 
que  vous  dites  ne  sera  pas  une  dérision , 
mais  se  vérifiera  très-exactement.  »  Elles  fa- 
ent  effrayées  de  la  présence  de  l'ange  et  de 
ses  paroles,  et  elles  se  mirent  à  supplier 
Marie  de  leur  pardonner  et  de  prier  pour 
elles. 

CHAPITRE  IX. 

Un  autre  jour,  comme  Marie  était  debout 
auprès  d'une  fontaine  (2303) ,  l'ange  du  Sei- 

terre,  {Acta  ianetomm^  édités  par  les  Boliandîsies, 
26  mars,  p.  361.)  Nous  lisons  dans  le  Voyageât 
Spori  (t.  I,  p.  306),  (|U*oii  montrait  à  Smyroe  an 
beau  cerisier,  lequel  était,  disait-oa,  le  bàlon  de 
saint  Polycarpe»  qui  avait  élé  planté  en  lerre.  Saint 
Grégoire  Thaumaturge  arréu  les  eaux  débordée» 
du  Lycus  avec  son  bâton  qu*il  planta  sur  la  rive;  ce 
Làlon  prit  racine  et  devint  un  arbre  <|ui  servit 
dt^sormais  de  digue  à  ce  fleuve.  Des  récus  sem- 
blables se  trouvent  dans  la  vie  de  saini  Friard 
(Lobtneau,  Viei  des  sainte  de  Bretagne^  Tres^-aoï. 
1. 1,  p.  321)  et  dans  la  vie  de  saint  JoberL  (Vicdius 
Hagtologion^  f.  2t2.)  Sainte  Brigite  est  représen- 
tée avec  un  ramoau  a  la  main,  qui  reverdit,  dit-on, 
en  signe  de  sa  virsinité.  (Molanus,  Hist.  sacrar. 
imagtnum^  1.  ii,  c.  29.)  Nous  devons  ces  iudicaiiou» 
aux  recherches  de  M.  Maury* 

(2305)  Un  auteur  grec,  Phocas,  cité  par  Ailatius, 
dit  que  fange  apparut  à  Marie  lorsqu'elle  éuit  a  .- 
près  d*une  loutaine  où  elle  allait  chercher  de  Teau. 
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gneiir  lui  apparut,  disant  :«  Tu  es  bira  heu- 
reuse, Marie,  car  le  Seigneur  s'est  préparé 
une  demeure  en  ton  esprit.  Voici  que  la  lu- 
mière fiendra  du  ciel  pour  qu'elle  nabite  en 
toi  et  pour  que,  par  toi ,  elle  resplendisse 
dans  le  monde  entier,  i»  Et  le  troisième  jour 
comme  elle  tissait  la  çourpre  de  ses  doigts,  il 
représenta  à  elle  un  jeune  homme  dont  il  est 
impossible  de  dépeindre  la  beauté.  En  le 
▼Ofant,  Marie  fut  saisie  d'effroi  et  se  mit  à 
trembler,  et  il  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien,  Ma- 
rie ;  tu  as  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.  Voici 
Sue  tu  concevras  et  que  tu  enfanteras  un  Roi 
ont  l'empire  s'étendra  non*seulement  sur 
toute  la  terrre,  mais  aussi  dans  les  cieux,  et 
qui  régnera  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

GBAPITRE  X. 

Pendant  que  cela  se  passait,  Joseph  était 
à  Capharnaûm,  occupé  de  travaux  de  son 
métiert  car  il  était  charpentier,  et  il  y  de- 
meura neuf  mois.  Revenu  dans  sa  maison, 
il  trouva  que  Marie  était  enceinte ,  et  il 
trembla  de  tous  ses  membres,  et,  rempli 
d*ipquiétude,  il  s'écria  et  il  dit  ;  «  Seigneur, 
Seigneur,  reçois  mon  esprit,  car  il  est  mieux 
pour  moi  de  mourir  que  de  vivre.  »  Et  les 
▼ierges  qui  étaient  avec  Marie  lui  dirent  ; 
«  Nous  savons  que  nul  homme  ne  l'a  tou- 
chée, nous  savons  qu'elle  est  demeurée  sans 
tache  dans  la  pureté  et  dans  la  virginité,  car 
elle  a  été  gardée  de  Dieu  et  elle  a  passé 
tout  son  temps  dans  l'oraison.  L'ange  du 
Seigneur  s'entretient  chaque  jour  avec  elle, 
chaque  jour  elle  reçoit  sa  nourriture  de 
J'ange  du  Seigneur.  Comment  nourrait-elle 
donc  avoir  commis  quelque  péché  ?  Car  si 
tu  veux  que  nous  te  disions  ce  que  nous 
croyons,  nul  ne  l'a  rendue  enceinte,  si  ce 
n'est  l'ançe  du  Seigneur.  »  Joseph  dit  ; 
<  Pourquoi  voulez-vous  me  tromper  et  me 
faire  croire  que  l'ange  du  Seigneur  Fa  ren- 
due enceinte?  Ne  se  peut-il,  pas  que  quel- 
3u'un  ait  feint  qu'il  était  l'ange  du  Seigneur, 
^  ans  le  but  de  la  tromper  ?  »  Et,  disant  cela, 
il  pleurait  et  disait:  «  Comment  irai-je  au 
temple  de  Dieu?  comment  oserai-je  regarder 
les  prêtres  de  Dieu  ?  que  ferai-je  dans  cette 
circonstance?  »  Et  il  songeait  à  se  cacher  et 
à  renvoyer  Marie. 

CHAPITRE  XI. 

Il  avait  résolu  de  s'enfuir  pendant  la 
nuit,  afin  d'aller  se  cacher  dans  les  lieux 
écartés,  lorsque  cette  même  nuit,  l'ange  du 
Seigneur  lui  apparut  durant  son  sommeil  et 
lui  dit  :  «  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
point  de  prendre  Marie  pour  ton  épouse  , 
car  ce  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  l'œuvre 
de  l'Esprit-Saint.  Elle  enfantera  un  fils  qui 
fera  appelé  Jésus,  il  sauvera  son  peuple  et 
il  rachètera  ses  péchés.  »  Joseph,  se  levant, 
rendit  grâces  à  Dieu,  et  il  parla  à  Marie  et 

Cependant,  diaprés  la  tradition  la  plus  répandue, 
Marie  était  seule  dans  sa  chambre,  lorsiiue  le  mes* 
sa^er  céleste  se  montra  devant  elle.  L*Èvaiigile  de 
saint  Lac  favorise  cette  opinion,  eu  disant  que 
range  entra  dans  le  lieu  où  éuU  Marie.  (Luc,  i,  28.) 
baini  Auibrolsedit  j^  cet  éj^ard  :  c  Sela.in  prnctra^ 


aux  vierges  qui  étaient  avec  elle ,  et  il  ra- 
conta sa  vision,  et  il  mit  sa  consolation  en 
Marie,  disant:  «J'ai  péché,  car  je  nourrissais 
quelque  soupçon  contre  toi.  » 

CHAPITRE  XII. 

Il  arriva  ensuite  que  le  bruit  se  répandit 
que  Marie  était  enceinte.  Et  Joseph  fut  saisi 
par  les  ministres  du  temple  et  conduit  au 
grand  prêtre,  qui  commença,  avec  les  prô^ 
très,  à  le  charger  de  reproches ,  disant  : 
«  Pourquoi  as-tu  devancé  les  noces  d'une. 
Vierge  si  admirable,  que  les  anges  de  Dieu 
avaient  nourrie  comme  une  colombe  dans, 
le  temple  de  Dieu,  qui  n'a  jamais  voulu 
voir  un  homme  et  qui  était  si  merveilleu- 
sement instruite  de  la  loi  de  Dieu?  Si  tu 
ne  lui  avais  pas  fait  violence,  elle  serait  de- 
meurée vierge  jusqu'à  présent.  »  Et  Joseph, 
faisait  serment  qu  il  ne  l'avait  jamais  tou«; 
chée.  Le  grand  prêtre  Abiathar  lui  dit:' 
c  Vive  le  Seigneur  1  nous  allons  te  faire 
boire  l'eau  de  I  épreuve  du  Seigneur,  et  ton 

[>éché  se  manifestera  aussitôt.  »  Alors  tout 
e  peuple  d'Israël  se  réunit  en  grand  nom- 
bre. Et  Marie  fut  conduite  au  temple  du 
Seigneur.  Les  prêtres  et  ses  proches  et  ses 
parents  pleuraient  et  disaient  :  «  Confesse 
aux  prêtres  ton  péché,  toi  qui  étais  comme 
une  colombe  dans  le  temple  de  Dieu  et  qui 
recevais  ta  nourriture  de  la  main  des  ai^ 
ges.  «  Joseph  fut  appelé  pour  monter  au- 
près de  l'autel ,  et  on  lui  donna  à  boira 
l'eau  de  Tépreuve  du  Seigneur;  lorsqu'un 
homme  coupable  l'avait  bue,  il  se  manifes- 
tait quelque  signe  sur  sa  face,  quand  il  avait 
fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel  du  Se^neur. 
Lorsque  Joseph  eut  bu  avec  sécurité  et  qu'il 
eut  fait  le  tour  de  l'autel ,  aucune  trace  de 

[)éché  n'apparut  sur  son  visage.  Alors  tous 
es  prêtres  et  les  ministres  du  temple  et 
tous  les  assistants  le  justifièrent,,  disant  : 
a  Tu  es  heureux,  car  tu  n'as  point  été  trouvé 
coupable.  »  Et,  appelant  Marie,  ils  lui  di- 
rent :  «  Toi,  queHe  excuse  peux-tu  donner 
ou  quel  siçne  plus  g^rand  peut-iï  apparaître 
en  toi,  puisque  la  conceptjion.de  top  ventre 
a  révélé  ta  faute?- Pui§qiie  Joseph,  est  puri- 
fié, nous  te  demandons  que  tu  avoues  quel 
est  celui  qui  t'a  trompée.  Car  il  vaut  mieux 
que  ta  coufession  t'assure  la  vie  que  si  la 
cQlère  de  Dieu  se  manifestait  par  quelque 
signe  sur  ton  visage  et  rendait  ta  honte  no- 
toii^.  »  Alors  Marie  répondit  sans  s'efl'rayer: 
«  S*il  y  a  eu  en  moi  quelque  souillure  ou 
s'il  y  a  eu  en  moi  quelque  concupiscence 
impure,  que  Dieu  me  punisse  en  présence 
de  tout  le  peuple,  afin  que  je  serve  d'exem- 
ple de  châtiment  du  mensonge.  »  Et  elle 
approcha  avec  confiance  de  Tautel  du  Sei- 
gneur, et  elle  but  l'eau  d'épreuve,  et  elle  fit 
sept  fois  le  tour  de  l'autel,  et  il  ne  se  trou- 
va  en  elle  aucune  tache.  Et  comjne  tout  le 

libus,  ^uam  nemo  virorum  viderii,  soIu9  angeliis 
reperivii.  >  £t  lib.  a  de  Vtrgrn^  c.2.:  c  Deuiqueet 
Gabriel  eam  ubi  reviscre  soiebal,.  invenlt,  et  ange- 
lum  Maria  quasi  virum  specie  mota  trepidavit, 
quasi  non  incognitum  audito  nomiod  recognovit  t 
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peuple  était  frappé  de  stupeur  ot  de  sur- 
prise en  voyaat  sa  grossesse  et  (ju^aucun 
signe  ne  se  manifestait  sur  $on  visage,  di- 
vers bruits  commencèrent  à  courir  parmi  le 
peuple.  Les  uns  vantaient  sa  sainteté,  d*au- 
très  Taccusaient  et  se  montraient  mal  dis- 

f)osés  pour  elle.  Alors  Marie,  voyant  que 
es  soupçons  du  peuple  n'étaient  pas  entiè- 
rement dissipés^  dit  à  voix  haute,  de  ma- 
nière que  tous  Tenlendirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur Dieu  des  arn  ées,  en  présence  duquel 
je  me  tiens  !  je  l'atteste  que  je  n'ai  jamais 
connu  ni  ne  dois  connaître  d'homme,  car  , 
dès  mon  enfance ,  j'ai  pris  dans  mon  âme 
la  ferme  résolution,  et  j'ai  fait  à  mon  Dieu 
le  vœu  de  consacrer  ma  virginité  à  celui 
qui  m'a  créée  ,  et  je  mets  en  lui  ma  con- 
fiance pour  ne  vivre  que  pour  lui  et  pour 
qu'il  me  préserve  de  toute  souillure,-  tant 
que  je  vivrai.  »  Alors  tous  l'embrassèrent, 
en  la  priant  de  leur  pardonner  leurs  mauvais 
soupçons.  Et  tout  le  peuple,  et  les  prêtres 
et  les  vierges  la  reconduisirent  chez  elle , 
en  se  livrant  à  l'allégresse  et  en  poussant 
des  cris,  et  en  lui  disant  :  c  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni,  car  il  a  manifesté  ta  sain- 
teté à  tout  le  peuple  d'Israël.  » 

CHAPITRE  XIII. 

Il  arriva,  peu  de  temps  après,  qu'il  y  eut  un 
édit  de  César-Auguste,  ordonnant  à  chacun  de 
retourner  dans  sa  patrie.  Et  ce  fut  Cyrinus, 
préfet  de  la  Syrie,  qui  publia  le  premier  cet 
édit.  Joseph  fut  donc  obligé  de  se  rendre 
avec  Marie  à  Bethléem,  car  ils  en  étaient  ori- 
ginaires, et  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  la  maison  et  de  la  patrie  de  David..  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  étaient  sur  le  che- 
min qui  mène  à  Bethléem,  Marie  dit  à  Joseph  : 
«  Je  vois  deux  peuples  devant  moiy  l'un  qui 
pleure  et  fautre  qui  se  livre  à  la  joie.  »  Et  Jo- 
seph lui  répondit  :  «Reste  assise  et  tiens-toi  sur 
ta  monture  et  ne  profère  pas  des  paroles  inu« 
tiles.  »  Alors  un  bel  enfant,  couvert  de  vête- 
ments magnifiques,  apparut  devant  eux  et  dit 
h  Joseph  :  «Pourquoi  as-tu  traité  de  paroles 
inutiles  ce  que  Marie  te  disait  de  ces  deux 
peuples?  Car  elle  a  vu  le  peuple  juif  qui  pleu- 
rait, parce  qu'il  s'est  éloigné  de  son  Dieu,  et 
le  peuple  des  gentils  qui  se  réjouissait,  parce 
qu  il  s  est  approché  du  Seigneur,  suivant  ce 
qui  a  été  promis  à  nos  pères,  Abraham,  Isaac 
et  Jacob.  Car  le  temps  est  arrivé  que  la  bé- 
nédiction de  la  race  d'Abraham  s'étendra  à 
toutes  les  nations,  v  Kt  lorsaue  l'ançe  eut 
dit  cela,  il  ordonna  à  Joseph  d  arrêter  Ta  bête 
de  somme  sur  laquelle  était  montée  Marie, 
car  le  temps  de  l'enfantement  était  venu.  Et 
il  dit  à  Marie  de  descendre  de  sa  monture  et 

(2304)  De  nombreui  passages  des  Pères  auestent 
que  Marie  enfanta  sans  douleur,  et  qu'elle  ne  subit 
pas  les  ennuis  qui  accompagnent  la  grossesse. 
Saint  Zenon  de  Vérone  écrit  :  i  Maria  deceni  men  - 
sium  fastidia  nescit.  >  —  Voy.  aussi  Prudence, 
iUiiech.f  hymn,  ii,  vers.  53,  et  les  auteurs  cités  par 
Petau,  De  theoiog.  dogm,^  vol.  VI,  p.  250. 

(250o;  f  Virffo  anie  parlum,  in  pariu,  post  pnr- 
ttiin  :  I  ainsi  s  exprime  saint  Augustin.  (Senn.  14, 
In  ?ialaU  Dçmini,) 


d'entrer  dans  une  caverne  souterraine  où  la 
lumière  n'avait  jamais  pénétré  et  où  il  n'y 
avait  jamais  eu  de  jour,  car  les  ténèbres  y 
avaient  constamment  demeuré.  A  rentrée  de 
Marie,  toute  la  caverne  resplendit  d'une 
splendeur  aussi  éclatante  que  si  le  soleil  y 
était,  et  c'était  la  sixième  heure  du  jour,  et 
tant  que  Marie  resta  dans  cette  caverne,  elle 
fut,  la  nuit  comme  le  jour  et  sans  interrup- 
tion, éclairée  de  cette  lumière  divine.  Et 
Marie  mit  au  monde  un  fils  que  les  anges 
entourèrent  dès  sa  naissance  et  qu'ils  ado- 
rèrent, disant  :  a  Gloire  à  Dieu  dans  les  cieux 
<  t  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  !  »  Joseph  était  allé  pour  chercher 
une  sage-femme,  et  lorsqu'il  revint  à  la  ca- 
verne, Marie  avait  déjà  été  délivrée  de  son 
enfant  (2301^).  Et  Joseph  dit  à  Marie .  «  Je  t'ai 
amené ueux  sages-femmes,  Zélémi  et Salomé, 
qui, attendent  à  l'entrée  de  la  caverne  et  qui 
ne  peuvent  entrer  à  cause  de  cette  lumière 
trop  vive.  »  Marie,  entendant  cela,  sourit. 
El  Joseph  lui  dit  :  «  Ne  souris  pas,  mais  sois 
sur  tes  gardes,  de  crainte  que  tu  n'aies  be- 
soin de  quelques  remèdes.  »  Et  il  donna 
Tordre  à  Tune  des  sages-femmes  d'entrer. 
Et  lorsque  Zélémi  se  fut  approchée  de  Ma- 
rie, elle  lui  dit  :  «  Souffre  que  je  touche.  » 
Et  lorsque  Marie  le  lui  eut  permis,  la  sage- 
femme  sécria  à  voix  haute  :  «  Seigneur,  Sei- 
gnepr,  aie  pitié  de  moi,  je  n'avais  iamais 
soupçonné  m  entendu  chose  semblable;  seft 
mamelles  sont  pleines  de  lait  et  elle  a  ua 
enfant  mflle,  quoiqu'elle  soit  vierge.  Nulle 
souillure  n'a  existé  à  la  naissance  et  nulle 
douleur  lors  de  l'enfantement.  Vierge  elle  a 
conçu,  vierge  elle  a  enfanté,  et  vierge  elle 
demeure  (2305).  »  L'autre  sage-femme»  nom- 
mée Salomé,  entendant  les  paroles  de  Zélé* 
mi,  dit  :  «  Ce  que  j'entends,  je  ne  le  croirai 
point,  si  je  ne  m  en  assure.  »  Et  Salomé, 
s'approchant  de  Marie,  lui  dit  :  «  Permets- 
moi  de  te  toucher  et  d'éprouver  si  Zélémi  a  ' 
dit  vrai.  »  Et  Marie  lui  ayant  permis,  Salomé 
la  toucha  (2306),  et  aussitôt  sa  main  se  des- 
sécha. Et,  ressentant  une  grande  douleur, 
elle  se  mit  à  pleurer  très-amèrement  et  à 
crier,  et  à  dire  :  «  Seigneur,  tu  sais  que  je 
t'ai  toujours  craint,  et  que  j'ai  toujours  pris 
soin  des  pauvres,  sans  penser  au  salaire;  je 
n'ai  rien  reçu  de  la  veuve  et  de  l'orphelin» 
et  je  n'ai  jamais  repoussé  loin  de  moi  Tiodi- 
gent  sans  le  secourir.  Et  voici  que  je  suis 
devenue  misérableà cause  de  mon  incrédu- 
lité, parce  que  j*ai  osé  douter  de  ta  vierge.» 
Lorsqu'elle  parlait  ainsi,  un  jeune  homme 
d'une  grande  beauté  lui  apparut,  et  lui  dit: 
ff  Approche  de  l'enfant,  et  adore-le,  et  loucfae- 
le  (le  ta  main,  et  il  te  guérira,  car  il  est  le 

(2506)  Citons  ici  la  note  de  Thilo:<  AnUqpitatea 
coiunienti  de  perpétua  Maris  vii^iniute  post  pti- 
tuui  ab  obsietnce  explorata  tesiatur  locusClementis 
Alexandrini.  i  {Strom.  lib.  vu,  p.  889.  eJ.  Poiter.) 
Apud  SuidaminLex.v.  Jesus^  traditur  Mariainjussu 
sacerdotum  qui  lesubi  in  defuncti  coUegse  locum 
\ellent  substliui,  ab  obstetricibns  esse  eiploratam, 
an  adbuc  vere  virgo  essct,  proul  dixisset  îdque 
ab  illis  affîmiatum  gss»^. 
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Sauveur  du  moDàe  et  de  tous  ceux  qui  es- 
pèrent en  lui.  »  £t  aussitôt  Salomé  s'appro 
cha  de  Tenfaut,  et  Tadorant,  elle  toucha  le 
bord  des  langes  dans  lesquels  il  était  enve- 
loppé, et  aussitôt  sa  main  fut  guérie  (2307). 
Et,  sortant  dehors,  elle  se  mit  à  élever  la 
voix  et  à  raconter  les  merveilles  qu*elle  avait 
vues  et  ce  qu*elle  avait  souffert,  et  comment 
elle  avait  été  guérie  ;  et  beaucoup  crurent  K 
sa  parole,  car  les  pasteurs  des  brebis  adir- 
roaient  qu*au  milieu  de  la  nuit  ils  avaient  vu 
des  anges  qui  chantaient  un  hymne  :  «  Louez 
le  Dieu  du  oiel  et  bénissez-le,  parce  que  le 
Sauveur  de  tous  est  né,  le  Christ  qui  rétabli- 
ra le  royaume  d'Israël.  »  Et  une  grande  étoile 
brilla  sur  la  caverne  depuis  le  soir  jusqu'au 
matin,  et  jamais  on  n*en  avait  vu  de  pareille 
grandeur  depuis  Torigine  du  monde.  Et  les 
prophètes,  qui  étaient  en  Jérusalem^  disaient 
que  cette  étoile  indiquait  la  nativité  du  Christ 
qui  devait  accomplir  le  salut  promis,  non- 
seuleûient  à  Israël,  mais  encore  à  toutes  les 
Dations. 

CHAPITRE  XI\. 

Le  troisième  iour  de  la  naissance  du  Sei- 
gtieur«  la  bienheureuse  Marie  sortit  de  la 
caverne,  et  elle  entra  dans  une  étable,  et  elle 
mit  Tenfant  dans  la  crèche,  et  le  bœuf  et 
TAne  l'adoraient.  Alors  fut  accompli  ce  qui 
avait  été  annoncé  par  le  prophète  Isaïe  :  «  Le 
bœuf  connatt  son  maître,  et  TAne  la  crèche 
do  son  Seigneur.  »  Ces  deux  animaux,  Tayant 
au  milieu  aeux,  Tadoraient  sans  cesse.  Alors 
fut  accompli  également  ce  qu'avait  dit  le  pro- 
phète.  :  a  Tu  seras  connu  au  milieu 

de  deux  animaux.  »  Et  Joseph  et  Marie  de- 
meurèrent trois  jours  dans  cet  endroit  avec 
l'enfant. 

CHAPITRE  XV. 

Le  sixième  jour,  la  bienheureuse  Marie 
entra  à  Bethléem  avec  Joseph,  et  trente-trois 
jours  étant  accomplis,  elle  apporta  Tenfant 
au  temple  du  Seigneur,  et  ils  offrirent  pour 
lui  une  paire  de  tourtereaux  et  deux  uetits 
de  colombes.  Et  il  y  avait  dans  le  temple  un 
homme  juste  et  parfait,  nommé  Siméon^  âgé 

(2307)  La  guérison  de  la  sage-femme  n'est  pas 
racontée  dans  les  autres  apocryphes  ;  elle  se 
retrouve  dans  le  livre  De  vita  Mariœ  composé  par 
Ëpiphane,  moine  grec  du  xiii*  siècle,  et  publié 
pour  la  première  fois  par  Mingarelli  dans  les  Anec- 
dota  Utteraria  d'Amaducci,  t.  111,  p.  29.  Saint 
Zenon  de  Vérone  b*exprinie  dans  les  termes  sui- 
vants (serm.  2,  De  nativil,  Domini)  :  c  Maria  in- 
conupta  concept t,  post  conceplum  vir^o  peperit,  et 

f)o9t  partum  virgo  perniansit.  Obsletncîs  incredu- 
ae  periclitantis  enixam,  in  testiinonium  repertan» 
ejusdem  esse  virginitatis,  iiicenditur  manus;  in 
fjua  ta«:to  infante,  staiim  edax  illa  flamroa  «opilur  : 
sicque  illa  niedica  féliciter  curiosa ,  dein  admi- 
rata  mulierem  virginem,  admirala  infanlem  Deum, 
ingenti  gaudio  exsultat ,  qu»  curatuni  venerat, 
Gurata  recessit.  i  (Bibl,  Patr.,  éd.  Gallaiidi,  t.  Y, 
p.  437.)  Baron*us  (ad  ann.  i,  n"*  7)  rejette  ions 
les  déiaiitt  donnés  par  les  apocryphes,  et  saint 
Jérôme  avait  émis  une  pareille  opinion,  i  Nulla 
îbi  obstetrix,  nuUa  muliercularum  sedulitai^  inter- 
cessit.    Ipsa    (Maria)    pannis    involvit    infantero. 


de  cent  treize  ans  II  avait  reçu  du  Seigneur 
la  promesse  ^tt*il  ne  goûterait  pas  la  mort 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu  le  Christ,  ûls  de  Dieu» 
revêtu  de  chair.  Lorsqu'il  eut  vu  Tenfant,  il 
s'écria  à  haute  voix,  disant  ;  «  Dieu  a  visite 
son  peuple,  et  le  Soigneur  a  accompli  sa 
promesse.  »  Et  il  s'empressa  de  venir,  et  il 
adora  l'enfant,  et,  le  prenant  dans  son  man- 
teau, il  l'adora  de  nouveau,  et  il  baisait  les 
plantes  de  ses  pieds,  disant  :  «  Seigneur» 
renvoie  maintenant  ton  serviteur  en  paix» 
suivant  ta  parole,  car  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  tu  as  préparé  dans  la  présence 
de  tous  les  peuples,  la  lumière  pour  la  ré* 
véiation  aux  nations,  et  la  gloire  de  ton  peu- 
ple d'Israël»  11  y  avait  aussi  dans  le  temple 
du  Seigneur  une  femme,  nommée  Anne,  fille 
de  Phanoel,  de  la  tribu  d'Asser,  qui  avait 
vécu  sept  ans  avec  son  mari,  et  qui  était 
veuve  depuis  quatre-vingt-quatre  années; 
et  elle  ne  s'était  jamais  écartée  du  temple  de 
Dieu,  s'aJonnant  sans  relâche  au  jeûne  et  à 
loraison.  Et  s'approchent,  elle  adorait  l'en* 
faut,  disant  :  «  C'est  en  lui  qu'est  la  rédcmp 
tion  du  monde.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Deux  jours  s'étant  passés,  des  mages  vin- 
rent de  l'Orient  è  Jérusalem  (2308),  appor- 
tant de  grandes  offrandes,  et  ils  interro- 
geaient avec  empressement  les  Juifs,  de- 
mandant :  «  Où  est  le  roi  qui  nous  est  né? 
car  nous  avons  vu  son  étoile  dans  TOrient, 
et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer.  »  Cette 
nouvelle  effraya  tout  le  peuple,  et  Hérode 
envoya  consulter  les  Scribes,  les  Pharisiens 
et  les  docteurs  pour  s'informer  d'eux  où  le 
prophète  avait  annoncé  que  le  Christ  devai» 
natire.  Et  ils  répondirent  :  «A  Bethléem,  car 
il  est  écrit  :  »  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Ju- 
da,  tu  n'es  pas  la  moindre  dans  les  princi- 
)âutés  de  Juda,  car  c'est  de  toi  que  sortira 
e  chef  qui  gouvernera  mon  peuple  d'Israël.» 
Alors  le  roi  Hérode  appela  les  mages,  et  s'in* 
forma  (l*eux  quand  Tétoile  leur  avait  apparu» 
et  il  les  envoya  à  Bethléem,  disant  :  «  Allez, 
et  informez-vous  avec  soin  de  cet  enfant,  et, 
lorsque  vous  l'aurez  trouvé,  venez  me  lo 

ipsa  et  mater  et  obstetrix  fuit,  i  II  cite  saint  Luc, 
11,  7,  et  ajoute  :  i  Quae  sentenlia  cl  apocrypiiorum 
deliramenta  convincit.  i  [Contra  Helvidiutn.) 

C^SOS)  Le  premier  auteur,  ce  semble,  qui  ait  donné 
aux  rois  roagois  le  nombre  de  troi»,  est  saint  Léon 
le  Grand,  dans  ses  Sermotn  sur  r Epiphanie  ;  cette 
tradition  a  constatnent  été  reproduite  par  les  ar- 
tistes, même  depuis  une  épuque  éloignée.  (Voy. 
Munster,  Sinnbilder  und Kurnivorsullungeii  deruUen 
Cliristen,  p.  u,  p.  77.) 

Quelques  orientaux  élevaient  cependant  jusqu'à 
douze  le  nombre  des  mages,  comme  le  monir^  un 
passage  de  Jacques  d'Ëdesse  cité  par  Barliebr;i:H8. 

I  YeneruHi  magi  ab  Oriente.  Nonnulli  ariiimant 
très  principes  eu  m  mille  viris  advenisse.  Jacobus 
\ero  episcopus  duodecim  ait  principes  eos  fuisse, 
qui,  relictis  sepic^n  niillibus  ad  Euphralem,  cuui 
mille  viris  llierosolymam  advenerint.  > 

Cet  auteur  ajoute  au  sujet  du  massacre  des  In» 
nocents,  en  citant  un  écrivain  nommé  Longin,  qui 
nVst  nullement  connu»:  c  Scripsit  Longinui  sapiens 
ad  Aiigustum  GsBsarem  in  baec  vcrba  :  <  Yeiicnsm 
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dire,  afin  que.j*ail1e  Tadorer.  »  Les  mages  se 
remirent  donc  en  route,  et  l'étoile  leur  ap« 
parût,  et,  comme  leur  servant  de  guide,  elle 
les  précéda  iusqu'à  ce  qu*iis  arrivèrent  à 
Tendroit  où  était  l'enfant.  Les  mages,  voyant 
Tétoile,  furent  remplis  d'une  grande  joie. 
Kt,  entrant  dans  la  maison,  ils  trouvèrent 
I  enfant  Jésus  couché  dans  les  bras  de  Marie. 
Alors  ils  ouvrirent  leurs  trésors,  et  ils  of- 
frirent de  riches  présents  i  Marie  et  à  Jo- 
seph. Et  chacun  a'eux  présenta  à  l'enfant 
des  offrandes  particulières.  L'un  offrit  de 
Tor,  l'autre  de  l'encens,  et  l'autre  de  la  myr- 
rhe. Lorsqu'ils  voulaient  retourner  auprès 
du  roi  Hérode,  ils  furent  avertis  en  songe  de 
ne  pas  revenir  vers  lui.  Et  ils  adorèrent  l'en- 
fant avec  une  joie  extrême,  et  ils  revinrent 
dans  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

CHAPITRE  XVIL 

Lorsque  le  roi  Hérode  vit  que  les  mages 
l'avaient  trompé,  son  cœur  s'enflamma  de 
colère,  et  il  envoya  des  émissaires  sur  tous 
les  chemins ,  voulant  les  prendre  et  les  faire 
périr,  et  comme  il  ne  put  les  rencontrer,  il 
envoya  à  Bethléem,  et  il  fit  tuer  tous  lesen- 
fioints  de  deux  ans  et  au-dessous,  suivant  le 
temps  dont  il  s*était  informé  auprès  des  ma- 

fes.  Et  un  jour  avant  que  cela  n'arrivât, 
oseph  fut  averti  par  l'ange  du  Seigneur,  qui 
lui  dit  :  «  Prends  Marie  et  lenfant  et  mets- 
toi  en  route  è  travers  le  désert  et  va  en 
Egypte.  »  £t  Joseph  fit  ce  que  l'ange  lui  pres- 
crivait* 

CHAPITRE  XVIII. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  d'une  ca- 
verne et  qu'ils  voulurent  s'y  reposer,  Marie 
descendit  de  dessus  sa  monture,  et  elle  por- 
tait Jésus  dans  ses  bras.  Et  il  y  avait  avec 
Joseph  trois  jeunes  garçons,  avec  Marie  une 
jeune  fille  qui  suivaient  le  même  chemin.  Et 
voici  que  subitement  il  sortit  de  la  caverne 
un  grand  nombre  de  dragons,  et,  à  leur  vue, 
les  jeunes  garçons  poussèrent  de  grands 
cris.  Alors  Jésus,  descendant  des  bras  de  sa 
mère,  se  tint  debout  devant  les  dragons  ;  ils 
l'adorèrent,  et  quand  ils  l'eurent  adoré,  ils 
se  retirèrent.  Et  ce  que  le  prophète  avait  dit 
fut  accompli  :  «  Louez  le  Seigneur,  vous  qui 
êtes  sur  la  terre,  dragons.  »  Et  l'enfant  mar- 
chait devant  eux,  et  il  leur  commanda  de  ne 
faire  aucun  mal  aux  hommes.  Mais  Marie  et 
Joseph  étaient  dans  une  graude.frayeur,  re- 
doutant que  les  dragons  ne  fissent  du  mal  à 
l'enfant.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Ne  me  regar- 
dez pas  comme  n'étant  qu'un  enfant,  je  suis 
nn  homme  parfait,  et  il  faut  que  toutes  les 
bétes  des  forêts  s'adoucissent  devant  moi.  « 

Magi  uni  Persarum  tuumque  imperiuin  ingressi 
puero  cuidam  in  Judaea  naio  rounera  obiulere.  Quis 
autem  ille  sit  aut  cajus  filius.nobis  incompertuni.  > 
€ui  Augustiis  Csesar  :  c  Sapienler,  inquit,  egisti  bsec 
uobis  çignificando.  >  Ad  Herodem  autem  scribens 
de  puei:o  praecepit  ut  se  certioreni  faceret.  Quum 
itaque  âerudes  de  puero  scrutatus  fuisset  seque 
a  Il9gis  delusum  vidisset,  iratus  est  et  mittens 
orekUt  omnes  pueros.  Pueri  numéro  fucre  bis 
nUle  ;  vel  {uxta  aiios  mille  ociiiigenti.  > 


CHAPITRE  XIX. 

De  même  les  lions  et  les  léopards  Tado- 
raient,  et  il  en  était  accompagné  dans  le  dé- 
sert. Partout  où  Marie  et  Joseph  allaient,  ils 
les  précédaient,  leur  montrant  le  chemin,  et, 
baissant  leurs  tètes,  ils  adoraient  Jésus.  La 

Eremière  fois  que  Marie  vit  les  lions  et  les 
êtes  sauvages  qui  venaient  à  elle,  elle  eut 
une  grande  frayeur,  et  Jésus,  la  regardant 
d'un  air  joyeux,  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien^ 
ma  mère,  car  ce  n'est  pas  pour  t'effrayer» 
mais  pour  te  rendre  hommage  qu'ils  vien- 
nent vers  toi.  »  Et  disant  cela,  il  dissipa 
toute  crainte  de  leur  cœur.  Les  lions  mar- 
chaient avec  eux  et  avec  les  bœufs,  les  Anes 
et  les  bêtes  de  somme  qui  leur  étaient  né- 
cessaires, et  ils  ne  faisaient  aucun  roaU  et 
ils  restaient  également,  pleins  de  douceur» 
au  milieu  des  brebis  et  des  béliers  que  Jo- 
seph et  Marie  avaient  amenés  avec  eux  de  la 
Judée.  Ils  marchaient  au  milieu  des  loups„ 
et  ils  ne  ressentaient  nulle  frayeur,  et  nui- 
n'éprouvait  aucun  mal.  Alors  fut  accompli 
ce  qu'avait  dit  le  prophète  :  «  Les  loups  se- 
iront  dans  les  mêmes  pAturages  que  les 
agneaux,  le  lion  et  le  bœuf  partageront  le 
même  repas.  »  Et  ils  avaient  deux  kKBufs  et 
un  chariot  dans  lequel  les  objets  nécessaires 
étaient  portés. 

CHAPITRE  XX. 

Il  arriva  que  le  troisième  jour  de  la  routej 
Marie  fut  fatiguée  dans  le  dé.sert  par  la  trop 
grande  ardeur  du  soleil.  Et,  voyant  un  ar- 
bre, elle  dit  à  Joseph  :  «  Reposons-nous  on 
peu  sous  son  ombre.  »  Joseph  s'empressa 
de  la  conduire  auprès  de  l'arbre,  et  il  la  fit 
descendre  de  sa  monture.  £.t  Marie  s'étant 
assise,  jeta  les  yeux  sur  la  cime  du  palmier, 
et  la  voyant  couverte  de  fruits,  elie  dit  k 
Joseph  :  «  Je  désirerais,  si  cela  était  possi- 
ble,  d'avoir  un  de  ces  fruits,  m  Et  J^oseph  lui 
dit  :  ff  Je  m'étonne  que  tu  puisses  parler 
ainsi,  lorsque  tu  vois  combien  soot  élevés 
les  rameaux  de  ce  palmier.  Pour  moi,  je  suis 
fort  inquiet  à  cause  de  i'eau,  car  il  n'y  en  a, 

()lus  dans  nos  outres,  et  nous  n'avons  pas 
es  moyens  de  les  remplir  de  nouveau  et  de 
nous  désaltérer.  »  Alors  l'enfant  Jésus  qui 
était  dans  les  bras  de  la  vierge  Marie,  sa 
mère,  dit  au  palmier  :  «  Arbre,  incline  tes 
rameaux,  et  nourris  ma  mère  de  tes  fruits.» 
Aussitôt,  à  sa  voix,  le  palmier  inclina  sa 
cime  jusqu'aux  pieds  de  Marie,  on  put 
recueillir  les  fruits  qu'il  portait,  et  tous  s  ea 
nourrirent.  El  le  palmier  restait  incliné»  at- 
tendant, pour  se  relever,  l'ordre  de  celui  à 
la  voix  duquel  il  s'était  abaissé  (2309).  Alors 
Jésus  lui  du:  «Relève-toi,  palmier,  et  sois  le 

(2509)  Mentionnons  ici  le  récit  que  faii  un  histo- 
rien du  moyen-àge,  Martin  le  Polonais,  dans  sa 
Chronique  (livre  ni)  : 

c  L^itur  in  quoJani  libre  de  infanlia  Salvaioris, 
quod  jesa  fugiente  in  JE^pium^  cum  sub  una  pat- 
ina recubuisset,  l)eala  virgine  matre  pueri  famé 
laborante,  ad  prseceplum  pueri  se  paima  ad  lerram 
usque  inclinavit,  et  post  coilectioneiu  ipsius  fructas 
ad  pristinuin  siatum  se  palma  erexit.  £i  sitieoie 
Jos4'ph,  ibidem  ei  pra»cepto  pueri  Jesu,  artda  terra 
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compagnon  de  nés  arbres  qui  sont  dans  le 
paradis  de  mon  père.  Et  que  de  tes  racines 
il  jaillisse  une  source  qui  est  cachée  en 
terre  et  qu*elle  nous  fournisse  IVau  néces- 
saire pour  étaneher  notre  soif.  »  Et  aussitôt 
le  palmier  se  releva,  et  il  commença  à  jaillir 
d^entre  ses  racines  des  sources  d*eau  très- 
limpide  et  très-fratche  et  d*une  douceur  ex- 
trême (23t0).£t  tous,  voyant  ces  sources,  fu- 
rent remplis  de  joie,  et  ils  se  désaltérèrent 
en  rendant  grâce  à  Dieu,  et  les  bètes  apaisè- 
rent aussi  leur  soif. 

CHAPITRE  XXI. 
Le  lendemain,  ils  partirent,  et  au  moment 
où  ils  se  remirent  en  route,  Jésus  se  tourna 
vers  le  palmier,  et  dit  :  «  Je  te  lai  dit,  pal- 
mier, j'ordonne  qu'une  de  tes  branches  soit 
transportée  par  mes  anges  et  soit  plantée  dans 
le  paradis  de  mon  père.  Pour  te  récompen- 
ser,  je  veux  qu'on  dise  à  tous  ceux  qui  au- 
ront vaincu  dans  le  combat  pour  fa  foi  : 
«  Vous  avez  mérité  la  palme  de  la  victoire.» 
Comme  il  parlait  ainsi»  voici  que  Panse  du 
Seiçneur  apparut,  se  tenant  sur  le  palmier, 
et  il  prit  une  des  branches,  et  il  s'envola 

[)ar  le  milieu  du  ciel,  tenant  cette  branche  à 
a  main.  Et  les  assistants,  ayant  vu  cela,  res- 
tèrent comme  frappés  de  stupeur.  Alors  Jé- 
sus leur  paria,  disant  :  «  Pourquoi  votre 
cœurs'abandonne-t-il  à  la  crainte?  Ne  savez- 
irous  pas  que  cette  palme  que  j'ai  fait  trans* 
porter  dans  le  paradis,  sera  pour  tous  les 
saints  dans  un  lieu  de  délices,  comme  celui 
qui  TOUS  a  été  préparé  dans  ce  désert?  » 

CHAPITRE  XXII. 

Et,  comme  ils  cheminaient,  Joseph  lui 
dit  :  c  Seigneur,  nous  avons  à  souffrir  d'une 
extrême  chaleur  ;  s'il  te  plaît,  nous  pren- 
drons la  route  de  la  mer  afin  de  pouvoir 
nous  reposer  en  traversant  les  villes  qui 
sont  sur  la  côte.  »  Et  Jésus  lui  dit  :  «Ne 
crains  rien  Joseph  ;  vous  ferez  en  un  jour  ce 
que  d'autres  ne  pourraient  accomplir  qu'en 
trente  jours.  »  Et  tandis  qu'il  parlait  encore, 
ils  aperçurent  les  montagnes  et  les  villes  de 
l'Egypte»  et,  remplis  de  joie,  ils  entrèrent 
dans  une  ville  qui  s'appelait  Sotine  (2311).  Et 
comme  ils  n'y  connaissaient  personne  auprès 
de  qui  ils  pussent  réclamer  l'hospitalité,  ils 
entrèrent  dans  un  temple  que  les  habitants 
de  cette  ville  appelaient  le  Capitole,  et  où, 
chaque  jour,  il  était  offert  des  sacrifices  en 
l'honneur  des  idoles. 

fontem  produxît.  Legilar  quoque  ibidem,  quod  cum 
in  eodem  itinerein  ore  cujusdain  spelnncse  hospiiaii 
fuissent,  de  eadem  spelunca  duo  magni  dracones  suni 
egressi,  ad  quorum  contuilum  dum  beata  Yirgo  el 
Joseph  terrereulur,  ad  nulum  puerl  iesu  dracones 
cum  omnl  mansueludine  incliiiails  capilibus  de- 
eerla  petierunt  :  et  eiiam  quod  unus  leo  in  ipso 
itinere  adveniens  usque  in  ^gyptum  ipsis  obse- 
qoens  fuit,  i 

(2310)  Sozomène  présente  un  récit  semblable 
dans  son  tiistoire  eeclhiastiquej  livre  y  : 

«  De  arbore  quadani  Penide  dicta  et  apud  Her-; 
mopoliro  Thebaidae  coostituta,  ferunt  quod  multo- 
nim  morbos  pellet  si  vel  frucius  iliius,  vel  foiium, 
Ycl  modica  corllcis  portio  spgrotis  appllcetur.  Ët- 
enimdeiEgypiHstlicitur  quod  Joseph  cum  llerodcm 
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CHAPITRE  XXIII. 

Et  il  arriva  que  lorsque  la  bienheureuse 
Marie,  avec  son  enfant,  entra  dans  le  temple, 
toutes  les  idoles  tombèrent  par  terre  sur  leur 
face,  et  elles  restèrent  détruites  et  brisées. 
Ainsi  fut  accompli  ce  qu'avait  dit  le  prof)hète 
Isaïe  :  «  Voici  que  le  Seigneur  vient  sur 
une  nuée,  et  tous  les  ouvrages  de  la  main 
des  Egyptiens  trembleront  à  son  aspect.  » 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  lorsque  le  gouverneur  de  cette  ville, 
Afrodisius,  apprit  cela,  il  vint  au  temple 
avec  toutes  ses  troupes  et  tous  ses  officiers. 
Lorsque  les  prêtres  du  temple  virent  Afrosi* 
dius  s'approchent  avec  toutes  ses  troupes, 
ils  crurent  qu*il  venait  exercer  sa  vengeance 
contre  eux,  parce  que  les  images  des  dieux 
s*étaient  renversées.  Et  lorsqu'il  entra  dans 
le  temple  et  qu*il  vit  toutes  les  statues  ren- 
versées sur  leur  face  et  brisées,  il  s'appror  ha 
de  Marie,  et  il  adora  Tenfant  Qu'elle  portait 
dans  ses  bras.  Et  quand  il  l'eut  adoré,  il 
adressa  la  parole  à  tous  ses  soldats  et  à  ses 
compagnons,  et  il  dit  :  «  Si  cet  enfant  n'était 

E'as  un  dieu,  nos  dieux  ne  seraient  pas  tom- 
es sur  leur  face  en  sa  présence,  et  ils  ne 
se  seraient  pas  prosternés  devant  lui;  ils  le 
reconnaissent  ainsi  pour  leur  Seigneur.  Et 
si  nous  ne  faisons  ce  que  nous  avons  vu 
faire  à  nos  dieux,  nous  courrons  risque  d'en- 
courir son  indignation  et  sa  colère,  et  nous 
tomberons  tous  en  péril  de  mort,  comme  i\ 
arriva  au  roi  Pharaon  qui  méprisa  les  aver- 
tissements du  Seigneur.  »  Peu  de  temps 
après,  range  dit  à  Joseph  :  «  Retourne  dans 
le  pays  de  Juda  ,  car  ceux  qui  cher- 
chaient l'enfant  pour  le  faire  périr  sont 
morts.  » 

CHAPITRE  XXV. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  Et 
comme  il  vit  des  enfants  qui  jouaient,  il  so 
mit  à  jouer  avec  eux  ;  et  ayant  pris  un  pois» 
son  desséché  oui  était  imprégné  de  sel,  il  le 
posa  dans  un  bassin  plein  aeau,  et  il  lui 
ordonna  de  palpiter,  et  le  poisson  commença 
à  palpiter.  Et  Jésus  adressant  de  rechef  la 
parole  au  poisson,  lui  dit  :  «Rejette  le  sel  que 
tu  as  en  toi  etremues-toi  dans  l'eau.  »  Et  ce« 
la  se  flt  ainsi.  Les  voisins  voyant  ce  qui  se 
passait,  Tannoncèrenl  à  la  veuve  dans  la 
maison  de  laquelle  habitait  Marie.  Et  quand 

fugeret,  sumptis  a  se  Christo  et  Maria  sancta  Deî- 
para,  Hermopolim  yenerit  et  mox  alque  ingredere* 
tur  juxta  porlam,  h«ec  arbor  Christi  advenlu  alto- 
nita,  cum  maxima  esset,  ad  tellurem  usque sesede- 
miserit  et  adoravorit.i 

Une  autre  légende  rapporte  que  le  démon  s'était 
saisi  de  Tarbre  pour  recevoir  les  adorations  du  peuple» 
mais  à  rapproche  de  Jésus-Christ,  Tesprit  impur  pril 
la  fuite  et  Tarbre  s'inclina  jusqu'à  terre  en  signe  de 
teconnaissance.  (Fojf.  un  ouvrage  publié  à  Rennea  » 
en  1S39  :  Brocelianaey  ses  chevalière  et  qtulques  U' 
gendes,  ) 

(23tl)  On  ne  connaît  pas  de  ville  du  nom  de 
Sotine.  Sozomène  qui  raconte  Thistoire  narrée  dans 
1«  chapitre  suivant,  dit  qu'elle  se  passa  à.  Hermopo- 
lis. 
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ello  apprit  ces  choses,  elle  les  renvoya  avec 
précipitation  de  chez  elle. 

CHAPITRE  XXVI. 
Et  il  arriva  qu'après  aue  Jésus  fut  revenu 
de  TEgypte,  lorsqu'il  était  en  Galilée,  au 
commencement  de  sa  quatrième  année ,  il 
jouait  un  jour  de  Sabbat,  avec  des  eijfants 
sur  le  borJ  du  Jourdain.  Et  Jésus  s'étant 
assis,  fit  sept  (petits  lacs  avec  de  la  boue  et 
ayant  fait  à  chacun  de  petites  rigoles,  Peau  du 
fleuve  y  venait  diaprés  son  ordre  et  se  reti- 
rait (2âl2).  Alors  un  des  enfants,  un  fils  du 
diable;  poussé  par  Tenvie,  ferma  l'issue  par 
laquelle  passait  Teau  et  détruisit  ce  que 
Jédus  avait  fait.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Malheur 
à  toi!  fils  de  la  mort,  fils  de  Satan.  Tu  oses 
détruire  l'œuvre  gue  j'avais  faite  1  »  Et  aussi- 
tôt celui  qui  avait  fait  cela,  mourut.  Alors 
les  parents  du  mort  élevèrent  en  tumulte  la 
voix  contre  Marie  et  Joseph,  disant  :  «  Votre 
fils  a  maudit  notre  fils  et  il  est  mort.  »  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  l'entendirent,  ils 
Tinrent  aussitôt  vers  Jésus  à  cause  des 
plaintes  des  parents  et  de  la  loule  des  Juifs 
qui  s'assemblaient.  Mais  Joseph  dit  en  se- 
cret à  Marie  :  «  Je  n'ose  pas  lui  parler,  mais 
toi  avertis-le  et  dis  :  Pourquoi  as-tu  soulevé 
contre  nous  la  haine  du  peuple,  et  pourquoi 
sommes-nous  exposés  à  la  colère  fâcheuse 
des  hommes?  »  —  Et  lorscjue  sa  mère  fut 
venue  à  lui,  elle  le  pria,  disant  :  «  Mon  Sei- 
gneur, Qu'a  fait  celui  qui  est  mort  pour  que 
sa  vie  lût  ainsi  finie?'»  Mais  il  répondit  : 
€  Il  était  digne  de  mort  parce  qu'il  avait 
détruit  les  œuvres  que  j'avais  faites.  )»  Et  sa 
mère  le  {iriait,  disant  :  c  Ne  souffrez  pas, 
mon  Seigneur,  que  tout  le  peuple  s'élève 
contre  nous.  )»  Mais  lui,  ne  voulant  pas  affli- 
ger sa  mère,  frappant  de  son  pied  droit  les 
reins  du  mort,  lui  dit  :  «  Lève  toi,  fils  de 
l'iniquité;  tu*  n'es  pas  digne  d'entrer  dans 
le  repos  de  mon  Père,  parce  que  tu  as  détruit 
les  œuvres  que  j'avais  faites.  »  Alors  celui 
qui  était  mort  se  leva  et  s'en  alla.  Mais  Jé- 
sus, en  vertu  de  sa  puissance,  conduisait 
les  eaux  dans  les  petits  lacs  par  les  con- 
duites qu'il  avait  faites. 

CHAPITRE  XXVIl. 

Et  il  arriva,  après  que  tout  le  peuple  eut 
TU  ces  choses,  que  Jésus  prit  de  la  boue  dans 
les  petits  lacs  qu'il  avait  faits  et  il  en  fit 
douze  passereaux.  Et  c'était  le  jour  du  Sab- 
bat quand  Jésus  fit  cela,  et  beaucoup  d*en- 
fants  étaient  avec  lui.  Quand  un  des  enfants 
des  Juifs  eut  vu  ce  qu'iF faisait,  il  dit  h  Jo- 
seph :  «  Joseph,  ne  vois-tu  pas  l'enfant  Jé« 
sus  faire  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire?  Car  il  a  fait  douze  passe- 
reaux avec  de  la  boue.  »  Joseph,  ayant  en- 
,  tendu  cela,  reprit  Jésus,  disant  :  «  Pourquoi 
ftis-tu  lu  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
Dermis  de  faire?  »  Mais  Jésus,  entendant 
Joseph,  frapfui  dans  ses  mains  et  dit  à  ses 
passereaux  :  «  Volez.  »  Et,  suivant  l'ordre 
qu'il  donnait,  ils  commencèrent  à  voler.  Et, 
en  présence  d'une  grande  foule  qui  le  voyait 
et  l'ôcoutftit,  il  dit  aux  oiseaux  :  «  Altez  et 


volez  dans  Tunivers  et  dans  le  monde 
entier,  et  vivez  I  »  Et  tous  les  assistants 
voyantde  tels  prodiges,  furent  frappés  d'ad- 
miration  et  de  stupeur.  Les  uns  le  louaient 
et  l'admiraient;  d'autres  le  blAmaient.  E! 
quelques-uns  allèrent  trouver  les  princesdes 
I)rélres  et  les  chefs  des  Pharisiens,  et  leur 
annoncèrent  que  Jésus,  fils  de  Josepht  fai- 
sait, en  présence  de  tout  le  peuple  d'Israël, 
de  grands  miracles  et  des  prodiges.  Et  œla 
fut  annoncé  dans  les  douze  tribus  d'Israël» 

CHAPITRE  XXVIll. 

Et  le  fils  d'Anne,  le  prêtre  du  temple,  qui 
était  auprès  de  Joseph,  tenant  une  baguette 
dans  sa  main,  détruisit,  en  présence  de  tout 
le  peuple,  et  avec  un  très-grand  mouvement 
de  colère,  les  petits  lacs  que  Jésus  avait 
faits  de  ses  mains,  et  il  fit  répandre  l'eau 
que  Jésus  y  avait  amenée  du  lit  du  Jour- 
dain.  Car  il  ferma  et  puis  détruisit  la  con- 
duite par  laquelle  venait  l'eau.  Quand  Jésus 
eut  vu  cela,  il  dit  à  l'enfant  qui  avait  dé* 
truit  ce  qu'il  avait  fait  :  «  O  détestable  se- 
mence d'iniquité,  ô  fils  de  la  mort,  ministre 
de  Satan,  véritablement  U  fruit  de  ta  se- 
mence sera  sans  vigueur,  et  tes  racines  sans 
humeur,  et  tes  semences  seront  arides,  ne 
donnant  point  de  fruits.  »  Et  aussitôt,  en 
présence  de  tout  le  peuple,  Tenfant  sécha  ei 
mourut. 

CHAPITRE  XXIX. 

Ensuite  Joseph  eut  peur,  et  il  garda  Jésus, 
et  il  allait  avec  lui  à  sa  maison,  et  sa  mèro 
avec  eux.  Et  voici  que  subitement  un  enfant, 
un  ministre  d'iniquité,  accourant  à  leur  ren- 
contre, se  juta  sur  l'épaule  de  Jésus,  iruulant 
l'insulter  et  lui  nuire  s*il  le  i)Ouvait.  Mais 
Jésus  lui  dit  :  a  Tu  ne  reviendras  pas  sain 
et  sauf  de  la  voie  que  tu  parcours.  »  Et  aus- 
sitôt l'enfant  courut  un  peu  et  mourat.  El 
les  parents  du  mort,  voyant  ce  qui  s'était 
passé,  poussèrent  des  cris,  disant  :  «  D*où 
est  né  cet  enfant?  I!  est  manifeste  que  tou- 
te parole  qu'il  dit  est  inévitable,  ei  souvent 
elle  est  accomplie  avant  qu'il  ne  l'ait  pro- 
noncée. »  Et  les  parents  de  l'enfant  mort  s*en 
vinrent  vers  Joseph  et  lui  dirent  :  «  Retire 
Jésus  de  cet  endroit,  car  il  ne  peut  habiter 
avec  nous  dans  c«  village.  Ou  bien  apprend 
lui  à  bénir  et  non  à  maudire.  »  Joseph  vint 
donc  vers  Jésus  et  il  l'avertissait,  disant  : 
«  Pourquoi  fais-tu  semblables  choses?  Il 
y  a  déjà  beaucoup  de  gens  qui  se  plaignent 
de  toi  et  qui  ont,  b  cause  de  toi,  de  la  haine 
contre  nous,  et  nous  souffrons,  à  cause  de 
toi ,  les  tracasseries  des  hommes.  »  Jésus 
répondant  à  Joseph,  dit  :  «  Aucun  fils  n*est 
sage  si  ce  n'ost  celui  que  son  Pèrea  élevé  sui* 
vaut  la  science  de  ce  tem  ps,  et  la  malédiction  de 
son  Père  ne  nuit  à  personne,  si  ce  n*est  i 
ceux  qui  font  mal.  »  Alors  tous  se  réunirent 
contre  Jésus,  et  ils  laccusaient  auprès  de 
Joseph.  Et  lorsque  Joseph  vit  cela,  il  fui  sai- 
si  d'une  extrême  frayeur,  craignant  que  la 
peuple  d'Israël  ne  se  soulevât  et  n'usAt  de  vio- 
lence. A  cette  même  heure,  Jésus  prit  l'en- 
fant mort  par  l'oreille  et  le  souleva  de  terre 


(2312)  Un  récit  Moiblable,  mais  moins  délaillé,  so  trouve  dans  rEvart^t/e  if<  rEat/once,  cdap.  ilvi. 
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en  présence  de  tout  le  peuple,  qui  vit  Jésus 
parler  avec  lui  comme  un  père  avec  son  fils. 
Et  i'esprit  de  Tenfrint  revint  en  lui,  et  il  fut 
rendu  à  la  vie.  Et  tous  furent  frappés  de 
surprise. 

CHAPITRE  XXX. 

Un  maître  parmi  les  Juifs,  nommé  Za- 
chyas  entendit  Jésus  proférer  ces  paroles 
et  voyant  les  choses  au*il  faisait  il  s'af- 
fligea et  il  commença  a  parler  hardiment, 
sans  raison  et  sans  retenue  contre  Joseph,  et 
il  lui  disait  :  «  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas 
me  remettre  ton  fils  pour  qu*il  soit  instruit 
dans  la  science  humaine  et  dans  la  crainte? 
Mais  je  sais  que  toi  et  Marie  vous  avez  plus 
d^affection  pour  lui  que  de  considération 
pour  l'opinion  des  anciens  du  peuple.  Il 
lallait  nous  honorer  davantase,  nous  prêtres 
de  toute  TEglise  d'Israël,  ann  qu*il  eût  avec 
les  enfants  une  charité  mutuelle  et  quil  fût 
instruit  parmi  nous  dans  la  dot  trine  judaï- 
que. »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  Et  qui  est- 
ce  qui  peut  retenir  cet  enfant  et  Tini^truire? 
Si  tu  peux  le  retenir  et  Tinstruire,  nous 
n^mpéchons  nullement  que  tu  lui  enseignes 
ce  que  tous  apprennent.  »  Jésus,  ayant  en- 
tendu ce  qu*avait  dit  Zachyas  lui  répondit  et 
dit  :  «  Il  faut  que  ceux  qui  sont  instruits 
selon  rinstitution  des  hommes  observent  les 
préceptes  de  la  loi  dont  tu  viens  de  parler 
et  tout  ce  que  tu  as  signalé,  mais  je  suis 
étranger  à  vos  lois,  car  je  n*ai  pas  de  parent 
charnel.  Toi  qui  lis  la  loi  et  qui  en  a  la  con- 
naissance, tu  restes  dans  la  loi;  moi,  j'étais 
avant  la  loi.  Mais,  quoique  tu  penses  que  lu 
n'as  pas  un  pareil  en  fait  de  science,  tu  seras, 
instruit  par  moi ,  car  nul  autre  ne  peut  en- 
seigner, si  ce  n'est  seulement  les  cht»ses 
dont  tu  as  parlé.  Celui-là  seu}  quiestdi^ne 
de  donner  cette  instruction,  peut  le  faire. 
Lorsque  je  serai  élevé  sur  la  terre,  je  ferai 
cesser  toute  mention  de  votre  généalogie. 
Tu  ignores  quand  tu  es  né  ;  moi  seul  je  sais 
quand  vous  êtes  né  et  quel  est  le  temps  de 
votre  vie  sur  la  terre.  »  Alors  tous  ceux  qui 
entendirent  ces  paroles,  furent  frappés  de 
surprise  et  s'écrièrent,  disant  :  «  Oh!  oh! 
iroilà  vraiment  un  grand  et  admirable  mys- 
tère. Nous  n'avons  jamais  rien  entendu'de 
pareil.  Rien  de  semblable  n'a  été  dit  par  un 
autre,  ni  par  les  prophètes,  ni  par  les  Pha- 
risiens, ni  par  les  grammaticiens  ;  c'est  un 
langage  inouï.  Nous  savons  d'où  cet  enfant 
est  ne,  et  il  a  à  peine  cinq  ans,  et  comment 
profère-i-il  de  pareilles  paroles?  »  Les  Pha- 
risiens répondirent  :  «c  Nous  n'avons  jamais 
entendu  un  enfant  aussi  jeune  proférer  de 
pareilles  paroles.  »  Et  Jésus,  l^ur  répondant, 
dit  :  «  Vous  êtes  dans  l'élonnement  parce 
qu'un  enfant  dit  des  choses  semblables. 
Pourquoi  donc  ne  croyez-vous  pas  eu  moi 
pour  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Et  parce  que  je 
vous  ai  dit  que  je  sais  quand  vous  êtes  nés, 
vous  êtes  tous  dans  l'élonnement.  Je  vous 
dirai  des  choses  plus  étendues  afin  que 
votre  surprise  augmente.  J*ai  vu  Abraham, 
que  vous  dites  être  votre  père,  et  je  lui  ai 
parlé,  et  ii  ma  vu.  »  Et  tous.  le:>  auditeurs 


se  turent,  et  aucun  d'eux  n'osai!  prendre  la 
parole.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  J'ai  été  parmi 
vous  avec  des  enfants,  et  vous  ne  m'avez  pas 
connu.  Je  vous  ai  parlé  comme  è  des  gens 
prudents  et  vous  n'avez  pas  compris  ma 
voix,  parce  que  vous  êtes  moindres  que  moi« 
et  de  peu  de  foi.  » 

CHAPITRE  XXXI. 

Et  Zachyas,  le  docteur  de  la  loi,  dit  i  Jo« 
sephetàMarie  :  «  Donnez-moi  cet  enfant,  et  je 
le  remettrai  à  mattreLévi,  qui  lui  apprendra 
les  lettres  et  l'instruira.»  Alors  Josepn  et  Ms^- 
rie,  caressant  Jésus,  l'amenèrentà  l'école  où  le 
vieillard  Lévi  enseignait  les  lettres.  Et  quand 
Jésus  fut  entré ,  il  gardait  le  silence.  Et  le 
maître  Lévi  nommait  une  lettre  à  Jésus,  et 
commençant  par  la  première  lettre  Aleph^ 
il  lui  disait  :  «Réponds.  »  Mais  Jésus  se  tai- 
sait et  ne  faisait  aucune  réponse.  Alors  Lévi 
irrité  prit  une  baguette  et  le  frapf)a  à  la  tête. 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  Pourquoi  me  frappes-tu  ? 
En  vérité,  sache  que  celui  qui  est  frappé 
enseigne  à  celui  qui  le  frappe  plus  qu'il 
.n'apprend  de  lui.  Je  puis  t  enseigner  les 
choses  que  tu  exposes  toi-même ,  mais  tous 
ceux  qui  disent  et  qui  écoulent  sont  aveu- 
gles ;  ils  sont  comme  de  l'airain  sonnant  ou 
comme  une  lymbale  agitée  qui  ne  compren^ 
nent  pas  ce  que  veut  dire  le  son  qui  provient 
d'eux.  »  Et  Jésus  dit  à  Zachyas  :  «  Toute 
lettre,  depuis  l'Aleph  jusqu'au  Thet,  se  dis«- 
tingue  par  sa  disposition.  Dis  d'abord  ce 
que  c'est  que  le  Thet,  et  je  te  dirai  ce  quo 
c'est  que  l'Aleph.  »  Et  iésu$  leur  dit  encore  : 
«Hypocrites,  comment  ceux  qui  ne  con- 
naissent pas  l'Aleph  peuvent-ils  dire  ce  aue 
c'est  que  le  Thet?  Dites  d'abord  ce  que c est 
que  l'Aleph,  ei  je  vous  croirai  alors  lorsque 
vous  direz  Beth.  »  Et  Jésus  commença  à  de- 
mander le  nom  des  diverses  lettres  et  il  dit  : 
«  Que  le  maître  de  la  loi  dise  ce  que  c'est 
que  la  preniière  lettre ,  et  poiJirquoi  elle  a 
de  nombreux  triangles.  « 

Lorsque  Lévi  l'entendit  parler  ainsi,  il 
fut  frappé  de  surprise.  Et  il  dit  à  tous  les 
assistants  :  «Est-ce  que  cet  enfant  doit  vivre 
sur  la  terre  7  II  mérite  d'être  attaché  à  une 
grande  croix,  car  il  peut  éteindre  le  feu  du 
ciel.  Je  pense  qu'il  était  avant  la  grande  car 
tatastrophe,  quil  était  né  avant  Te  déluge. 
Quel  est  le  ventre  qui  Ta  porté  et  la  mère 
qui  l'a  engendré?  Ou  quelles  sont  les  ma« 
nielles  qui  l'ont  nourri?  Je  fuis  devant  lui, 
car  je  ne  puis  soutenir  la  parole  qui  sort  de 
sa  bouche  ;  mais  mon  cœor  est  frappé  de 
stupéfaction  en  entendant  de  pareilles  pa- 
roles. Je  ne  crois  pas  qu'aucun  homme 
pût  comprendre  sa  parole  à  moins  que  Dieu 
ne  fût  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXIL 

Lorsque  Jésus  avait  douze  ans ,  un  enfan 
du  village  otk  il  demeurait  avec  ses  parents, 
sciait  du  bois  et,  lorsqu'il  le  soiait,  il  coupa 
tous  les  doigts  de  son  pied  droit.  Et  les  voi* 
sins  étant  en  foule  accourus  vers  lui,  Jésus 
vint;  il  oignit  son  pied,  et  aussitôt  le  ma- 
lade fut  guéri ,  et  nulle  trace  ne  rei^ta  sur 
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son  pied.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Lève4oi  et  scie 
du  bois 9  et  souviens-toi  de  moi.»  Et  ia 
foule ,  avant  vu  te  miracle  qu*avait  fait  Jé- 
sus ,  radfora  en  disant  :  «  Nous  croyons  vrai- 
ment qu'il  est  le  Christ.  » 

CHAPITRE  XXXIII. 

La  bienheureuse  Marie ,  ayant  envoyé  sa 
servante  pour  remplir  une  cruche  aeau, 
comme  il  y  avait  une  foule  de  femmes  au- 
près de  la  fontaine»  la  cruche  fut  cassée  dans 
ragitation  de  la  foule.  Alors  Jésus  se  rendit 
h  la  fontaine  ;  il  remplit  son  manteau  d*eau 
et  le  porta  à  sa  mère.  Ensuite  »  prenant  les 
morceaux  de  la  cruche,  il  les  réunit  ensemble 
et  la  souda  par  sa  parole  de  sorte  qu'on  n'y 
Toyait  aucun  vestige  de  fracture.  Alors  la 
bienheureuse  Marie  embrassa  Jésus  en  di- 
sant :  «  Réni  soit  Dieu  qui  nous  a  donné  un 
tel  Ûls  (2313)  1  » 

CHAPITRE  XXXIV. 

Un  jour  il  alla  dans  un  champ  et  il  y  porta 
un  peu  de  froment  qu'il  avait  pris  dans  le 
grenier  de  sa  mère,  et  il  le  sema.  Et  le  fro- 
ment naquit  et  crût,  et  se  multiplia  extrê- 
mement. El  il  arriva  que  Jésus  le  récolta  en- 
suite, et  il  en  recueillit  trois  mesures,  et  il  en 
fit  de  grandes  largesses. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  a  une  route  qui  sort  de  Jéricho  et  qui 
Ta  au  fleuve  du  Jourdain,  et  que  suivirent 
les  enfants  d'Israël;  et  c'est  là  qu'on  dit 

Jue  fut  placée  l'arche  d'alliance.  Et  Jésus 
tait  âgé  de  huit  ans,  et  il  sortit  de  Jéri- 
cho et  il  alla  vers  le  Jourdain.  Et  il  y  avait 
t  côté  de  la  route  une  caverne  auprès  du 
Jourdain  où  une  lionne  nourrissait  ses  pe- 
tits, et  personne  ne  pouvait  sans  danger 
suivre  cette  route.  Jésus,  venant  de  Jéricho 
et  sachant  que  la  lionne  avait  enfanté  ses 
petits  dans  cette  caverne,  y  entra  à  la  vue 
de  tous.  Et  lorsque  les  lions  virent  Jésus, 
ils  coururent  au-devant  de  lui  et  ils  l'ado- 
rèrent. Et  Jésus  était  assis  dans  la  caverne, 
et  les  lionceaux  se  roulaie.nt  à  ses  pieds, 
jouant  avec  lui  et  le  caressant.  Et  le  peuple 

3ui  se  tenait  au  loin,  ne  vovant  pas  Jésus, 
isait  :  «  S'il  n'avait  pas  lait  de  grandes 
fautes,  lui  ou  ses  parents,  il  ne  se  fût  pas 
livré  aux  lions.  »  Et  quand  le  peuple  se  li- 
vrait à  ces  pensées  et  qu'il  était  saisi  de  dou- 
leur, voici  que  tout  <f  un  coup  Jésus  sortit 
de  la  caverne ,  et  les  lions  le  précédaient,  et 
les  petits  lionceaux  jouaient  a  ses  pieds.  Les 
parents  de  Jésus,  la  tète  baissée,  se  tenaient 
au  loin,  observant  ce  qui  se  passait;  le  peuple 
se  tenait  de  même  éloigné  a  cause  des  lions 
et  n'osait  pas  se  joindre  à  eux.  Alors  Jésus 
commença  à  dire  au  peuple  :  a  Combien  les 
bètes  féroces  sont  meilleures  que  vous  1  elles 
connaissent  leur  Seigneur  et  le  glorifient, 
et  vous  le  méconnaissez ,  vous  hommes  qui 
êtes  faits  à  l'image  et  à  le  ressemblance  de 
Dieu  1  Les  bètes  me  reconnaissent  et  s'a- 
doucissent; les  hommes  me  voient  et  ne  me 
connaissent  pas.  » 


CHAPITRE  XXXVI. 


Ensuite  Jésus  passa  le  Jourdain  avec  les 
lions  en  présence  de  tout  le  peuple,  et  Teau 
du  Jourdain  se  sépara  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Et  alors  il  ait  aux  lions  de  manière 
que  ses  paroles  fussent  entendues  de  tous  : 
«Allez  en  paix  et  ne  faites  de  mal  à  personne; 
mais  que  nul  homme  ne  vous  nuise  josau'à 
ce  que  vous  soyez  revenus  à  l'endroit  a'où 
vous  êtes  sortis.  »  Et  les  lions,  lui  rendant 
hommage  non-seulement  par  leurs  cris,  mais 
encore  par  l'attitude  de  leurs  corps ,  revin- 
rent dans  leur  retraite,  et  Jésus  retourna 
vers  sa  mère. 

CHAPITRE  XXXVIL 

Joseph  était  charpentier  et  il  travaillait  le 
bois,  faisant  des  jougs  pour  les  bœufs  et  des 
charrues  et  des  instruments  propres  è  la  cul- 
ture des  terres,  et  des  lits  en  bois;  et  il  ad- 
vint qu'un  jour  un  jeune  homme  lui  de- 
manda un  lit  de  six  coudées  de  long.  Et 
Joseph  ordonna  à  un  apprenti  de  couper  du 
bois  avec  une  scie  de  fer  selon  la  mesure 
qui  lui  avait  été  envoyée ,  et  celui-ci  n'ob- 
serva pas  la  recommandatioh  qui  lui  était 
faite,  mais  il  fit  un  des  bois  plus  court  que 
l'antre.  Et  Joseph  commença  à  s*agiter  et  à 
songer  h  ce  qu'il  devait  faire  à  cet  égard.  Et 
quand  Jésus  le  vit  suant  par  suite  de  son 
trouble,  il  lui  parla  pour  le  consoler  et  lui 
dit  :  «Viens,  prenons  les  extrémités  des 
deux  pièces  de  bois  et  plaçons-les  à  c6té 
Tune  de  l'autre,  et  tirons-les  vers  nous;  de 
cette  façon  nous  pourrons  les  rendre  égales.» 
Et  Joseph  obéit  à  ce  conseil ,  car  il  savait 
que  Jésus  pouvait  faire  tout  ce  qu'il  voulait. 
Et  il  prit  les  deux  pièces  de  bois  par  un 
bout  et  les  appliqua  contre  un  mur,  et  Jésus, 
les  tirant  de  1  autre  côté,  fit  allonger  le  mor- 
ceau de  bois  le  plus  court  et  le  rendit  égal 
au  plus  long.  Et  il  dit  à  Joseph  :  «  Va  tra- 
vailler et  fais  ce  que  tu  avais  promis  d'ac- 
complir. »  Et  Joseph  fit  ce  qu'il  avait  pre* 
mis. 

CHAPITRE  XXXVIIl. 

Et  Joseph  et  Marie  furent  nriés  par  le 

feuple  d'envoyer  Jésus  apprendre  les  lettres 
l'école.  Ils  ne  refusèrent  pas  de  le  fkire  et, 
suivant  la  recommandation  des  vieillards, 
ils  le  conduisirent  à  un  maître,  afin  qu'il  l'ins- 
truisit dans  la  science  humaine.  Et  alors  le 
mattre  commença  à  l'enseigner  d'une  façon 
impérieuse,  lui  disant  :  Dis  Alpha.  «  El  Jé- 
sus lui  dit  :  Dis-moi  d'abord  ce  que  c'est 
que  Beth,  et  je  te  dirai  ensuite  ce  qu'est 
Alpha.  »  Et  le  mattre  irrité  frappa  Jésus, 
et  aussitôt   qu'il  l'eut  frappé,  il  mourut. 

Et  Jésus  revint  à  la  maison  vers  sa  mère. 
Joseph  effrayé  appela  Marie  et  lui  dit  :  <  Ap- 
prends que*^mon  âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort  à  cause  de  cet  enfant.  11  se  peut  que 
quelqu'un  frappe  cet  enfant  par  malice  et 

Su'il  meure.  »  Et  Marie  répondant  è  Joseph, 
it  :  «  Homme  de  Dieu,  ne  crois  pas  que 
cela  puisse  arriver.  Crois  plutôt  avec  assu- 


(i3l3)  Va  récit  pareil  se  trouve,  avec  quciquoâ  différences,  dans  YF.voHpie  de  Vinfauet^  cli.  xlv. 
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rance  que  celui  qui  Ta  envoyé  nattre  parmi 
las  hommes,  le  préservera  de  toute  maliguité, 
et  le  conservera  en  son  nom  à  l'abri  du 
mal.  » 

CHAPITRE  XXXIX. 

^  Les  Juifs  prièrent  ensuite  Marie  et  Joseph 
d'amener  par  leurs  caresses  Tenfant  à  un  au* 
tre  maître  afm  qu'il  fût  instruit.  Et  Joseph 
et*Harie  craignant  le  peuple,  et  Tinsolence 
des  princes,  et  les  menaces  des  prêtres,  le 
conciuisirent    de  rechef  à  l'école,  sachant 
qu'il  ne  pouvait  rien  apprendre  d'un  homme 
puisqu'il  tenait  de  Dieu  seul  la  science  par- 
faite. Et  lorsque  Jésus  fut  entré  à  l'école, 
conduit  par  l'Esprit^Saint,  il  prit  le  livre  du 
la  main  du  maître  gui  enseignait  la  loi,  et 
devant  le  peuple  qui  le  voyait  et  entendait, 
il  se  mit  à  lire,  non  pas  ce  qui  était  écrit 
dans  le  livre,  mais  il  parlait  dans  l'esprit  du 
Dieu  vivant  comme  si  un  torrent  d'eau  sor- 
tait d^une  fontaine  vive  et  comme  si  la  fon- 
taine restait  toujours  pleine.  Et  il  enseignait 
ainsi  au  peuple  les  grandeurs  du  Dieu  vi- 
vant, et  le  maître   tomba  par  terre  et  l'ado- 
ra. Et  le  chœur  du  peuple  qui  était  présent 
et  qui  l'entendait  parler  ainsi,  était  jeté 
dans  la  stupeur.  Et  quand  Joseph  apprit  cela, 
il  vint  en  courant  vers  Jésus,  craignant  que 
le  maître  ne  mourût.  Le  maître  le  voyant  lui 
dit  :  «  Tu  ne  m'as  pas  donné  un  disciple 
mais  un  maître,  et  qui  peut  soutenir  sa 
parole?  »  Alors  fut  accompli  ce  qui  a  été 
dit  par  le  Psalmiste  :  «  Le  fleuve  de  Dieu  a  été 
rempli  d'eau.  Tu  as   préparé  leur  nourri- 
ture, parce  qu'ainsi  est  sa  firéparation.  » 

CHAPITRE  XL. 

Joseph  partit  ensuite  avec  Marie  et  Jésus 
aGn  de  se  rendre  à  Capharnaûm,  ville  ma- 
ritime, s'éloignant  ainsi  à  cause  de  la  malice 
des  hommes  qui  étaient  ses  ennemis.  Et 
quand  Jésus  habitait  Capharnaûm,  il  y  avait 
en  cette  ville  un  homme  nommé  Joseph  qui 
était  très-riche.  Mais  il  avait  succombé  à 
une  maladie,  et  il  était  étendu  mort  sur  son 
lit.  Jésus  entendant  dans  la  ville  des  gens 
qui  pleuraient  et  qui  poussaient  de  grands 
cris  par  suite  du  i.hagrin  que  leur  causait 
cette   mort,  dit  à  Joseph  :    «  Pourquoi  ne 

£rétes-tu  pas  le  secours  de  ta  bienveillance 
celui  qui  porte  le  même  nom  que  toi  ?  » 
Joseph  répondit  :  «  Quelle  puissance  ai-je 
et  quels  moyens  est-ce  que  je  possède  pour 
lui  rendre  un  pareil  service  ?  » 

(2314)  Ce  chapitre  manque  dans  le  manuscrit  de 
la  bibUothèque  Laurentienne,  mais  il  y  a  en  place 
quatre  paragraphes  qui  paraissent  des  résumés  mal- 
adroitement rédigés  de  quelques  faits  ou  précis  re- 
latés dans  les  Evangiles  canonùfues  ;  nous  les  trans- 
crivons textuellement  : 

€  Et  multoiies  Jésus  miltebat  se  in  mare  arabu* 
lans  super  aquas,  eu  m  praecedebat  navigia  et  ex- 
spectalMit  ea  ;  super  faciemaquarum  stans,  ascende- 
bat  in  ea  ad  navitas  atque  docebat  eos  de  reguo 
Dei;  ubicunque  audiebant,  pauperes  sanabat. 

tQuadam  vero  die,  cum  occurrerent  ad  eum  multae 
tarte  et  undique  confluèrent  ad  eum  iiilirml,  quia 
virtus  ex  eo  exibai,  sanabat  omnes  ;  de  quinquc 
vero  panibus  et  duobus  parvis  piscibus  quinque  nui 


Et  Jésus  dit  :  «  Prends  le  suaire  qui  est  au 
dessus  de  ta  tète,  et  va,  et  pose-le  sur  le 
visage  du  mort,  et  dis-lui  :  Que  le  Christ 
te  ffloriâe  I  Et  aussitôt  il  sera  «uéri,  et  il 
se  lèvera  de  dessus  son  lit.  »  Joseph  ayanten- 
tendu  ces  paroles,  alla  en  courant,  accom- 
plir les  ordres  de  Jésus,  et  il  entra  dans  la 
maison  du  mort,  et  il  posa  sur  son  visage 
le  suaire  qu'il  portait  sur  la  tète,  et  il  dit 
au  mort  qui  gisait  sur  son  lit  :  «  Que  Jésus 
te  glorifie!  »  Et  aussitôt  le  mort  se  leva  de 
dessus  son  lit,  et  il  cherchait  qui  était  Jésus 
(2314). 

CHAPITRE  XLI. 

Et  ils  sortirent  de  CapharnaUm  pour  aller 
dans  une  ville  qui  s'appelle  Bethléem,  et 
Joseph  était  dans  sa  maison  avec  Marie,  et 
Jésus  était  avec  eux.  Et  un  jour  Joseph  ap- 

fêla  à  lui  son  fils  premier-né  Jacques,  et 
envoya  dans  le  jardin  des  légumes  afin  de 
réunir  des  légumes  pour  faire  un  potage. 
Et  Jésus  suivit  son  frère  Jacques,  dans  le 
jardin,  et  Joseph  et  Marie  ne  le  savaient  pas. 
Et  pendant  que  Jacques  ramassait  des  lé- 
gumes,  une  vipère  sortit  subitement  de  son 
trou  et  frappa  la  main  de  Jacques,  et  il  se 
mit  à  crier  par  suite  de  la  grande  douleur 

3u11  ressentait.  Et  prêt  de  défaillir,  il  disait 
'une  voix  pleine  d'amertume  :  «  Hélas  1 
hélas  !  une  très-méchante  vipère  m'a  blessé 
à  la  main.  )»  Jésus  qui  était  d'un  autre  côté 
accourut  vers  Jacques,  en  entendant,  ses 
plaintes,  et  il  lui  prit  la  main,  et  il  ne  fit  pas 
autre  chose  si  ce  n'est  qu'il  souffla  dans  la 
main  de  Jacques  et  qu'il  la  rafraîchit.  Et  aus- 
sitôt Jacques  fut  guéri,  et  le  serpent  mou- 
rut. Et  Joseph  et  Marie  ignoraient  ce  qui 
s'était  passé,  ainsi  en  entendant  la  voix  de 
Jac(|uesetsur  Tordre  de  Jésus,  ils  coururent 
au  jardin ,  et  ils  trouvèrent  le  serpent  mort 
et  Jacques  parfaitement  guéri. 

CHAPITRE  XUI. 

Lorsque  Joseph  venait  pour  prendre  ses 
repas  avec  ses  fils  Jacq^ues,  Joseph  et  Jean 
et  Siméon  et  ses  deux  filles,  Jésus  et  Marie 
sa  mère  se  réunissaient  avec  sa  sœur  Marie 
fille  de  Cléophas  que  le  Seigneur  Dieu  avait 
donnée  à  son  père  Cléophas  et  à  Anne,  sa 
mère,  parce  qu'ils  avaient  offert  au  Seigneur 
Marie  la  mère  de  Jésus.  Et  cette  Marie 
fut  appelée  du  même  nom  de  Marie  afin 
de  servir  à  la  consolation  de  ses  parents. 
Et  lorsqu'ils  étaient  réunis,  Jésus  les  sanc- 

lia  hominuro  satiavit;  leprosos  mundavit,  surdos 
fecit  audire,  mutos  luqui,  et  cascos  illuminavil. 

«Quadam  vero  die,  dum  caecus,  qui  nuuquani  vi- 
derai, nec  haberet  oculos,  clamaret  :  Miserere  niei, 
Fili  David,  ut  videam,  Jésus  spiiit  in  terram,  fecit 
lutum,  posuit  super  oculos  cseci ,  dixit  ad  eum  : 
Yade,  lava  ad  nataioria  Siioe,  videbis.  Ivit  et  vidit. 

I  Gun^  autem  quidam  nobilis  de  Betbania ,  do-  ' 
minus  Lazarus  qui  consueverat  bospitari  iesum,  et 
amicusejus  eratfmortuusinmonumento  quatridua- 
nus  fuisset,  venit  Jésus,  lacrymaïus  est  super  mo- 
numentutn,  vocavit  eum  dicens  :  Lazare,  veni  foras, 
et  continue  ad  imperium  ejus  de  monuuiento  exi- 
vit.i 
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tifiait  et  les  bénissait,  et  il  commençait 
le  premier  à  manger  el  à  boire.  Aucun 
d*eux  n'osait  ni  manger,  ni  boire,  ni  s'as- 
,  s^oir  h  la  table, .ni  briser  le  pain,  jusqu'à 
ed  que  les  sanctiGant,  il  n'eût  d'abord  fait 
^jOS  choses.  Et  si  par  hasard  il  était  absent, 
ils  attendaient  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait.  Et 
quand  il  ne  voulait  pas  prendre  part  au  re- 
pas^ Joseph,  et  Marie,  et  ses   frères  les  fils 

(2515)  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Lau- 
rentieniie,  le  récit  se  continue  de  la  façon  suivante  : 
I  Car  iU  tenaient  leurs  yeux  sur  Jésus  comme  étant 
la  lumière,  ei  ils  le  respectaient,  et  ils  le  crai- 
gnaient ;  il  les  bénissait  et  les  sanctifiait,  et  la 
clarté  de  Dieu  brillait  sur  lui  (le  texte  porte  êU" 
per  Ùlos ,  mais  il  faut  lire  super  eum).  Et  aucun 
d>ux  n'osait  s^asseoir  à  table  avant  que   Jésus 


de  Joseph  n'j  prenaient  point  part  (2315). 
Ses  frères  ayant  sa  vie  ae?anl  leurs  yeux 
comme  des  flambeaux,  l'observaient  et  le 
craignaient.  Et  quand  Jésus  dormait,  soit  de 
jour,  soit  pendant  la  nuit,  la  clarté  de  Dieu 
resplendissait  sur  lui.  A  lui  soient  toute 
louange  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles  I 
Amen*  amen. 


ne  Veti  bénie,  et  nul  ne  commençait  à  toucher  a« 

Éain  jusqu'à  ce  que  Jésus  Teùt  béni  et  Teûl  brisé. 
It  si  par  hasard  il  était  absent,  ils  attendaient  qo*U 
vtnt,  et  il  Tenait  prendre  part  à  leur  repas. 

C'est  ce  que  vit  sa  maison.  Le  saint  apôtre  el 
évangéiiste  Jean  écrivit  de  sa  main  ce  petit  iîTre 
écrit  en  lettres  hébraïques,  et  Jérôme,  ce  docleur 
illustre,  le  lit  passer  d*bébreu  en  latin,  i 


NIGODÈMË 

{Evangile  de  Nicodime), 


PRÉFACE. 


Les  Actes  de  Pilâtes  dit  le  savant  M.  Bru- 
net  auquel  nous  faisons  encore  cet  emprunt, 
ont  juuidans  les  premiers  temps  de  TEglise 
d'une  grande  autorité  ;  saint  Justin,  Tertu- 
lien,  Eusèbe  et  bien  d'autres  écrivains  ec- 
clésiastiques s'appuient  de  leur  témoignage. 
Ce  que  ces  divers  auteurs  rapportent  comme, 
se  trouvant  dans  ces  i4c/e«  se  rencontre  aussi 
dans  la  composition  connue  sous  le  nom 
d'Evangile  de  Nicodime^  et  qui  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes;  la  première 
s'étend  jusqu'au  seizième  chapitre  ;  elle 
donne  le  récit  de  la  condamnation,  de  la 
passion,  de  la  sépulture  et  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  récit  compilé  d'après  les 
évangélistes,  d'après  les  Acles  de  Pilaie  et 
grossi  de  quelques  fables  ;  la  seconde  partie, 

(Î3t6)  Citons  à  cet  égard  les  observations  de 
M*  TtstChendorf. 

«-  Fuerunt  etiam  qui  de  lingua  dissentirent  qua 
auctor  Aeioram  Pilati  iisus  esset.  Aliisenim  Hebrai* 
euAi,  aliis  L«atiuuin,  aliis  Graecum  piacuit  arcliely* 
pu(n.  Atqiie  lis  quiJem  quibus  Uebraice  aucior 
scî'tpsibse  visus  est,  nescioan  hicum  fecerit  assertio 
prologi.  Ea  vero  non  plus  auctoritatis  habet  quam 
tut  alii  irbri  apocryphi  qui  ut  bisloria  Joseplii 
liiûri  lignarli ,  ut  l^seudo-Maithxi  evangelititn, 
ut  Abdi»:  historiée  apostolicae,  majorem  quippe  fiJci 
speciein  affbclanles,  ex  Hebraicose  translalosprofl- 
tientur.  Qua:  enim  vero  passim  Hebraici  potius 
qoam  Gneci  sermonis  iiidolem  redolcnl,  ea  prorsus 
quadrant  In  hominem  Hebraeum  Grxce  scrib^^nlem  ; 
nec  vero  quidquam  Hebraicum  postulat  archetypum. 
Geterjim  Hebraici  exemplaris  uuUum  uiiquam  veslî* 
glu  m  repcrtum  est,  neque  aucloreui  prologi  Hebrai- 
cum arcbeiypum  flcturum  fuisse  arbitrer,  si  ejus- 
iiiodî  aliquid  rêvera  vulgatum  nossct. 

«  Alii  rursus  Latine  libruui  s^rip'.um  esse  suspi- 


chapitre  XVII  è  XXVII,  renferme  le  récit  si 
remarquable  des  flls  de  Siméon,  Carinus  et 
Leucins,  rappelés  2t  la  vie  et  racontant  la 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers  et  ce 
qui  se  passa  alors  entre  les  puissances 
de  Tabime,  les  patriarches  et  le  Sau- 
veur. 

Cette  légende  est  sans  nul  doute  rcrarre 
d'un  écrivain  de  race  juive  qui  voulait  op- 
poser à  l'incrédulité  des  sertateursde  Uoïse, 
le  témoignage  des  contemporains  de  Jésus- 
Christ  ;  il  est  probable  qu'il  vivait  au  cin- 
quième siècle,  mais  à  cet  ésard,  comme  à 
celui  de  la  langue  dont  il  fit  usage,  on  en 
est  réduit  à  des  conjectures  plus  ou  moins 
hasardées  (2316).  On  ne  trouve  point  cher 
les  Grecs  de  mention  de  l'Evangile  de  Nico- 

fantur.  Quod  quum  nuHi  veterum  visam  est,  quaiH 
quam  Ipsum  Pilatuni  Latino  potins  qnam  alio  ser- 
mone  In  Actis  sois  usum  scire  debebant;  lum  eam 
înso  Latino  textu  pugnat,  In  quo  pariter  aique  in 
UraîcoprologusGnecam  ex  Hebratcis  inlerpreutio-* 
nem  profitelur.  In  ils  vero  quibus  Latinus  lexlus  a 
Gra:co  discedit,  sive  plura  is  siVe  pauciora  liabei, 
mihi  quidem  nusqnam  pnesiare  illi  videtur.  Rar^ 
sus  Latina  saepe,  Grxca  nusquam  inierprecem  sa- 
piunt.  Neque  Graecuro  interpreieni  verba  Laliuiiatîi 
propria,  viyva,  Ttaxfpciap,  ei<'..,  lideiiter  retentontra, 
scd  quantum  posset  Grasœ  reddilurum  fuisse  arbî- 
tror. 

<  Grsecumigiturauctorcm  qu?d  sitadear  qvaerîtur. 
Primum  suadet  universa  Grasci  lextus  ratio,  in  quo 
magna  est  cum  evangeliis  canonicis  aCBnilas.  Ac* 
cedit  quod  Hebraicum  archetypum  in  fictioue  posi- 
lum  esse  taiitum  nou  certum  est  ;  Latinum  vero  ar- 
chetypum uon  habet  quo  comiuendeiur.  Quam  vero 
oons<M»laneiis  Gnecus  sermo  libro  ipsis  potis^moia 
Judseis  dc!>tinalo  fuerit,  quum  loium  Novum  Testa* 
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oèiue,  si  ce  n*est  dans  un  «ncien  sînaxaîref 
impriodé  h  Venise  en  1579,  p.  T5.  Léon  Al- 
Ifiiius  qui  cite  ce  passade  {De  librtB  ecv/e^êa- 
êticisGrœcar.j  Paris,  16(5,  p.  235),  Je  regarde 
comme  une  inter|>oia(ion  et  comme  une 
preuve  de  Va  témérité  avec  laquelle  des 
correcteurs  récents  ont  fait  des  a(klitioRS  au 
texte  de  t'ancien  sinaxaire  (tfaïta  de  nêvo 
aà  antiquis  correetoribus  ttmtre  addita).  On 
n*6a  rencontre  ()oint  de  trace  certaine  chez 
los  Latins  avant  Grégoire  de  Tours,  qui  en 
a  fait  usage  dans  son  Histoire  det  Ftnncê^ 
K  1*%  chap.  XXI  et  suiv.  Vincent  de  Beau* 
vais  en  a  reproduit  une  partie  considéra- 
ble dans  son  Spéculum  kistm-iale  (Ûvre  ^iti, 
ch.  40  et  suiv.; 

Jacques  de  Voragine  s'est  de  même  am* 
plemeiit  servi  de  cette  production  daus  sa 
célèbre  Légende  dorée  (chapitre  De  ia  résur- 
rection du  Seigneur)^  et  il  lut  donne  le  titre 
sons  loquelelleest  habituellement  désigné.'  : 
Alia  qua  ipsa  die  apparaisse  diciiur  Joseph, 
sicul  iegilur  in  Evangelio  N^kedemi  (p.  241, 
éviit.  de  Graesae,  Leipzig,  1850)  ïn  Etun-^ 
gelio  Nieodemi  legitur  quod  Carinus  et  Leu^ 
ciust  /ilii  Simeanis  senis^  cum  Chritto  resur- 
rexeru»t. 

Remarquons  aussi  que  la  légende,  telle 
que  la  donne  te  seconde  partie  de  TËvan- 
gi le  en  questionna  été  connue  d*uA  grand 
nombre  de  docteurs  de  l'une  et  de  l'autre 
Eglise.  Unauteurgrec,  Eusèbe  d'Alexandrie, 
dans  un  discours  publié  pour  la  première 
foî«  par  Augusti,  la  paraphrase  avec  énergie; 
elle  ne  renferme  guère  une  seule  phrase 
que  Ton  ne  yûi  mettre  en  regard  do  cita* 
tiens  multipliées  prises  chez  maint  écrivain 
des  premiers  siècles.  Thilo  a  discuté  tous 
ces  rapprochements  dans  un  commentaire 
étendu  que  nous  avons  dû  laisser  de  côléf 
notre  intention  étant  d'écarter  de  notre  tra- 
vail tout  ce  gui  ressemblerait  à  une  discus- 
sion théologique. 

Nous  mentionnerons,  comme  offrant  des 
recherches  de  philologie  assez  étendues,  les 
travaux  de  W.  H.  Brunn/Disquisitio  hist. 
cril,  de  indote,  œtate  et  usu  Ubri  apocr.  vu/- 
go  inscrip.  Evang.  Nicod.  (Berlin,  1784,  8"), 
et  ceux  de  Staudlin.  {(woUing.  Bibl.  dcr 
fieuest,  theoL^  lUer,  /,  762,i  et  NUrnberg 
au.  Zeii.,  1794,  n"»  94,  p.  745. J 

Mentionnons  aussi  un  travail  inséré  dans 
un  jouri^al  allemand  sur  les  ressources  qu*of- 
fro  r£vanjgile  de  Nicodème  pour  l'histoire 
de  la  Passion  du  Sauveur,  {rrobabilien  jur 
Leideiigeschichte  aus  dtm  Evamg.  des  Nicode- 


muBj  Dans  le  recueil  de  Staudlin  el  Tzchir- 
lier  :  Àrchiv.  fur  alte  und  neue  Kirthenge- 
<cAtcA(r,v. 2(1822),  p.  317-345),  etn'oubllona 
pas  la  publication  récente  de  M.  Tischen* 
dorf  :  Piiaii  cirea  Christum^'udicio  gadd  lo^ 
cis  nfferalur  ex  actis  PHaii,  Leipzig,  1655, 
in-8". 

Voici  en  quels  termes  M.  Moehler,  dans  sa 
Patroiogie  que  nous  avons  d^à  citée,  appré- 
cie l'ouvrage  qui  nous  occupe  :  «  On  ne  sau- 
rait méconnaiire  dans  cet  Évangile  la  main 
d'un  Juif  converti  au  christianisme^  mais 
qui  ne  judaïse  point.  1^  tendance  de  la  ()re* 
mière  partie  est  de  montrer,  par  toute  \é  suite 
de  l'instruction  criminelle  ouverte  devant 
Pllate  et  de  l'aveu  des  chefs  des  (»artis,  les 
ennemis  les  plus  acharnés  de  Jésus-Clirist» 
que  Jésus  était  réellement  Fils  de  Dieu  et 
Dieu  lui-môme,  h 

Un  écrivain  dont  les  travaux  d^ft  assez 
nombreux  témoignent  d^une  érudit  on  so- 
lide et  d'un  goût  bien  rare  pour  des  re^ 
cherches  sérieuses,  M.  Alfred  Maury,  a  ré- 
cemment inséré  dans  la  Revue  de  philologie^ 
de  littérature  el  d'histoire  ancienne^  tom.  Il, 
n''  5,  p.  428  à  442,  une  dissertation  sur  la 
date  (le  TEvangile  de  Nicodènte  et  sur  les 
circonstances  auxquelles  on  \^eui  attribuer 
la  rédaction  de  cet  ouvrage  (2317).  Indi- 
quons succinctement  à  quelles  conséquen- 
ces Texamen  des  textes  amène  M.  Maury. 

Le  nom  d'Aman ias  ou  plutôt  d'fimm^riias 
que  l'auteur  se  donne  paratt  Aire  le  nom 
grécisé  de  Heneb.  Cet  auteur  pi  étend  avoir 
travaillé  d'après  un  original  hébreu*  mais  ce 
qui  montre  qu'il  a  suivi  des  écrits  latins, 
cest  oull  a  intercalé,  dans  sa  version  grec- 
que» clos  mots  latins  qu'il  a  seulement  trans* 
crits  en  caractères  helléniques.  Parmi  les 
noms  donnés  aux  prosélytes  qui  s'annoncent 
comme  Juifs  de  nation ,  on  trouve  des  uotns 
latins  que  des  Israélites  n'ont  jamais  portés. 
En  somme,  la  rédaction  de  la  première  [par- 
tie de  l'Evangile  de  Nicodème  ne  semble  pas 
remonter  bien  au  delà  du  t'  siècle.  L'au* 
teur  se  présente  comme  un  Juif  converti; 
s'il  dit  vrai,  il  était  peu  instruit  dans  sa  lan- 
gue, et,  loin  d'avoir  travaillé  d'après^  un 
texte  hébreu,  il  n'a  fait  qu'une  compilation 
ojji  des  détails  empruntés  k  un  apocryphe  la- 
tin, ou  du  moins  à  des  légendes  latines  plus 
anciennes,  sont  mêlés  à  des  faits  racontés 
dans  les  Evangiles  canoniques. 

La  seconde  partie  ne  paratt  point,  comme 
l'ont  pensé  auelques  critiques,  une  œuvre 
distincte  de  la  première,  avec  iaqnelle  une 


mentum  tiim  tôt  alH  script^res  oriandî  ex  Judxis  et 
UiKeii  Gnece  scribcnies  pi-ubaHl. 

<  Cutn  de  actis  Pilati  qé«sttenero  snlequain 
i|iiU:)mus  qiisprendum  est  quo  tempore  eum  sabJo- 
rinl  iiUeipolatiooem,  ciii  eam  uiiiversa  quadain  rc- 
tractntioi.e  etiam  prdogus  dcbetar.  Non  Ha  miille 
|>f)slcrior  ea  asiate  esse  videtur  qua  archtlypum  bc- 
lu  atciiin  reperluiii  el  in  ^r<ecum  translatam  in  ipso 
proiogo  Hngitur.  Alioquin  nalla  causa  est  cur  nt)C 
jimissimuiu  est  tempos  posilum.  hi  numcroniin 
\ei'o  qui  setatein  signilicaiit  varietate  aique  ambi- 
l^uiiale  hoc  tenendum  pulo ,  quod  deciaio  scplinto 
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Tbeedosii  II  anne,  quem  icxtns  et  grvcas  et  cepltt« 
n/fert,  ialino  vero  non  dissenliciite,  Valeiitinianum 
iii  societatein  regiti  ascituiu  bîstenci  tradunt* 
Ilinc  iirevi  posl  anuuni  Cbrisli  4i4  retractalie  illa 
lociam  liabuisse  vldelur.  • 

(2517)  Ortie  dtssoi  talion  a  été  rcprodaite  avec 
quelques  tiéwloppeuients  dtins  le  tom:;  XX  des  Mé- 
moires de  ta  Soeiélé  Ue$  Antiquaire»  de  France,  Un 
ci'itique  dislingué,  ti.  Saint- AlarcGiraixIiu,  a  ana- 
lysé TEvangile  de  Nico.èine,  et  en  a  signalé  ki 
Leaulés  dans  une  notice  sur  VEpopée  ckréuenue* 
(Repue  des  Deux-Mondes,  15aoûllH40.) 
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tnain  plus  moderne  Taurait  raccordée.  La 
rosseniblance  du  style,  la  liaison  des  idées, 
indique  un  seul  et  môme  auteur. 

«  Quant  au  fond  du  récit  de  la  descente  de 
^Jésus-Christ  aui  enfers,  il  est  évidemment 
puisé  chez  les  auteurs  chrétiens  des  tir  et 
IV*  siècles.  En  parcourant  les  ouvragés  des 
Pères  de  cette  époque,  on  retrouve  le  même 
-langage,  les  mêmes  figures  oratoires;  seule- 
ment, dans  le  pseudo-évangile,  le  tableau  s'e^l 
agrandi  ;  il  a  pris  des  proportions  plus  for- 
tes, et  le  côté  allégorique  a  fait  place  à  Tin- 
terprétation  littérale.  »  A  l'appui  de  cette 
assertion,  M.  Maury  met  à  côté  de  divers 

i)assages  de  l'écrit  qui  nous  occupe,  de  nom- 
breuses citations  empruntées  aux  otivrages  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  de  saint  Jean 
Chrysostome,  de  Firmicus  Maternus,  d*Ori- 
gène,de  saint  Hippoly te,  etc.  (2318).  Il  mon- 
tre que  ridée  de  presque  tous  les  lail«  pré- 
sentés dans  la  relation  des  prétendus  fils  de 
Siméon  sont  puisés  chez  les  auteurs  ecclé- 
siastiques des  111%  IV'  et  v'  siècles,  circons- 
tance qui  montre  que  cette  composition  est 
l'œuvre  d'un  Juif  converti,  ou  du  moins  d'un 
chrétien  imbu  de  croyances  judaïques  qui 
vivait  à  peu  près  de  Tan  W5  à  *10  et  qui  s'est 
proposé  de  combattre  indirectement  l'opinion 
d'Apollinaire:  cet  évèque  de  Laodicée,  à  la 
fin  du  IV'  siècle,  rejeta  le  dogme  de  la  des- 
cente aux  enfers  ,  dogme  qui  contrariait  la 
doctrine  qu'Apollinaire  exposait  au  sujet  de 
.^'incarnation;  il  fut  le  chef  d'une  secte  qui 
ne  tarda  pas  à  s'éteindre. 

M.  Maury  remarque  que  les  monuments 
figurés  montrent  que  l'art  chrétien  emprunta 
ses  sujels  kl  Evangile  de Nicodème.  11  cite  des 
diptyques  publiés  par  (jori,  {Thésaurus  veter. 
dip/ycA.,  1. 1,  lA.  14,  30  et  51),  qui  représen- 
tent le  Christ  se  penchant  vers  le  lond  de 
l'enfer  représenté  par  un  antre  et  en  tirant 
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r  la  main  un  des  saints  qui  s'élanrent  v«rs 
ui,  ou  bien  foulant  aux  pieds  le  démon  et 
allant  délivrer  (es  justes.  Ailleurs,  il  marche 
sur  les  portes  de  l'enfer  et  délivre  divers 
personnages  dans  lesquels  on  peut  recon- 
naître Adam,  Eve  et  le  bon  larron  (2319). 
Des  sujets  analogues  se  retrouvent  dans 
VBistoire  de  Vart^  par  Seroux  d'Agincourl. 
(Peinture,  pi.  52,  et  69.) 

Ce  serait  une  long^ue  tÂcbe  que  de  vouloir 
entreprendre  l'histoire  littéraire  d'une  com- 
position aussi  célèbre  durant  des  siècles, 
aussi  répandue  que  l'Evangile  de  Nieodème. 
Bornons-nous  à  en  offrir  une  esquisse. 

Le  texte  grec  se  trouve ,  très-déflgaré  par 
l'impéritie  des  copistes,  dans  quatre  manus- 
crits conservés  èla  Bibliothèque  Impériale: 
Thilo  les  a  collattonnés  avec  un  soin  scru|)u- 
leux,  et  il  s'est  aidé  desdiverses  leçons  qu'iU 
renferment  pour  arriver  h  présenter  le  sens 
le  plus  naturel.  Il  s'est  également  servi  de 
deux  manuscrits  grecs  de  (a  bibliothèque  de 
Munich,  l'un  et  loutre  incomplets,  mais  qui 
lui  ont  fourni  de  bonnes  variâmes;  d*an  ma- 
nuscrit du  Vatican,  déjà  publié   fiar  Bircli 
{Àuctuar.  p.  109  et  151),  et  d'un  manuscrit 
de  Venise,  où  nous  apprenons  qu'à  des  épo- 
que» peu  éloignées,  i  Évangile  de  Nicodème  r 
se  lisait  dans  les  églises  grecques,    non|< 
comme  faisant  partie  de  l'Ecriture  sainte,  U 
mais  comme  légende  édifiante  et  digne  del  j 
foi ,  comme  l'œuvre  d'un  auteur  respeciabie,  ff 

Quant  au  texte  latin,  Tbilo  a  donné  celui 
d'un  manuscrit  fort  ancien  de  la  bibliotbè^ 
que  du  couvent  d'EinsiedeIn,  roanuscni  qui 
parait  anti^rieurau  x'  siècle,  et  dont  il  a  con- 
fronté les  leçons  nouvelle's  avec  un  grand 
nombre  de  manuscrits  dispersés  à  Halle,  à 
Rome,  à  Copenhague,  à  Paris;  la  bibliothè- 

Sue  royale  en  contient  dix-huit;  le  savant 
iemand  eu  a  collationné  six  en  entier;  au» 


(i3l8)  Nous  reproduisons,  d'après  cet  érudit,  la 
traduction  d'un  morceau  remarquable  de  saint 
Eplirem  : 

M  Tandis  que  la  Mort  était  dans  la  joie  de  sou 
triomphe,  que  TEnfer  s'enorgueillissait  de  sa  vic- 
toire, alors  qu'ouvrant  ses  portes,  il  engouffrait  in- 
distinctement dans  son  sein  les  hommes  de  tous  les 
âges  et  de  toutes  les  générations  ,  et  que ,  comme  un 
tyran  cruel,ilsévlssaitégalement contre  les  bons  et  les 
innocents,  n'épargnant  pas  mémc'4es  hommes  les 

{>lus  saints,  voilà  que  son  audace  va  jusqu'à  mettre 
a  main  sur  celui  qui  est  la  sainteté  et  lUnnocence 
même,  Jusqu'à  vouloir  réduire  au  nombre  de  ses 
sujets  celui  qui  est  la  force  et  la  puissance;  il  Ten- 
iralne.jusau'à  son  ténébreux  empire,  il  l'y  dépose. 
Succès  éphémère,  car  il  n'a  pu  l'y  retenir  ;  car  ce 
roi  triomphe  de  ses  ennemis  par  son  courage,  et 
sort  de  ce  séjour  dans  tout*  l'éclat  de  son  triomphe; 
il  se  saisit  de  4a  Mort,  la  terrasse  dans  son  propre 
empire  pour  Tenchalner  ensuite  et  l'enfermer  dans 
uncaclioicternel.il  se  saisit,  en  outre,  et  foula  aux 
pieds  ce  lâche  brigand,  qui  s'en  prend  sans  cesse  à 
uotre  espèce,  il  désarme  cet  Enfer  dont  l'estomac 
insatiabte  dévore  les  mortels,  et  décompose  tous  les 
corps.  Les  mauvais  démons  tremblent  à  sa  vois, 
les  an  très,  ténébreux  de  r£nfer  s*ébranlent;  il  cul- 
bute et  l'armée  de  la  Mort  et  son  chef.  La  Mort,  en 
face  de  sa  dcfaiie,  poussait  des  hurlements  lamen* 
labiés  dont  retentissait  tout  l'Enfer* 


c  Au  rugissements  du  lionceau,  les  portas  da 
Tartaro  se  brisent,  les  murs  de  la  cité  des  délices 
se  sont  ébranlés,  les  forts  sont  lomlics,  dès  que  U 
voix  du  Christ,  du  Filsdu  T.ès-Saint,  s'est  fait  en- 
tendre. La  Mort  a  été  frappée  de  lei-reur,eUe  a  cour- 
bé son  front  orgueilleu»  qui  osait  s'élever  à  ren- 
contre du  Christ,  qui  Ta  chàiiée,  renversée  et  f6u- 
léo  à  ses  pieds.  Le  Christ  a  appelé  à  lui  Adam,  qui 
croupissait  au  fond  de  cet  obscur  cachot,  ii  i'a  dé- 
chargé de  ses  chaînes  et  rendu  à  sa  gloire  {prc- 
mièe  >  (Nevrosima,  can.  xxix,  p.  281.) 

(^19)  Une  gravure  de  Lucas  de  Lcyde  rcpréseofc 
le  Sauveur  retirant  les  p.itriarchcs  des  limbes.  Le 
même  sujet  se  trouve  sur.  les  vitraux  de  la  catlic- 
drale  de  Bourges.  (Voir  le  somptueux  ouvrage  de 
MM.  Martin  et  Cahier,  pi.  5  et  5.) 

Une  composition  capitale  de  Séba.slîen  del  Piosibo, 
conservée  au  musée  de  Madrid,  montre  Jésus  des- 
cendant aux  liinl)cs.  C'est  également  ce  que  montre 
un  tableau  d'A.  ISuonvicino,  dit  loMoretto,  dansia 
galerie  de  Florence. 

Nous  pouvons  citer  aussi  les  gravures  de  Martin 
Schoen,  d'André  Montegna,  de  Pierre  Ui^nghcl,  et 
celle  d'un  malire  ulloinand  inconnu,  décrite  au  cj- 
talogue  Delbecq  (18iU),  n  5i. 

Un  cliapiteau  de  l'église  de  Saint  Nrctaire  irpre 
sente  Jésus  aux  cniers.  (BmlletiH  mo.u.uepikt  ^ 
M.  de  Caumont,  t.  III,  p.  582.; 
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cun  ne  lui  a  fourni  un  texte  préférable  k 
celai  que  donne  le  Codex  EinsidlensU.  Une 
multitude  d'autres  copies  sont  éparses  dans 
toutes  les  grandes  bihiiothèuues;  l'ancien 
catalogue  de  la  Bodleyenne  à  Oxford  en  in- 
dique treize,  mais  aucun  d'eux  n*offre  rien 
de  nouveau. 

M.  TischendOrf  a  donné  des  soins  tout  nar« 
ticuliers  à  la  détermination  du  texte  de  i*E- 
vancfile  de  Nirodème;  il  regarde  les  deux 
parties  dont  se  compose  ce  récit  comme  étant 
d'auteursdifférent.setcommen'avantpointété 
destinées  dans  le  principe  à  ne  former  qu'un 
seul  ouvrage.  Les  manuscrits  grecs  les  plus 
anciens  ne  contiennent  que  la  première  par- 
âie  ;  sur  douze  qui  ont  été  examinés,  elle  ne 
se  rencontre  que  dans  deux  ou  trois  ;  il  en 
est  de  mAme  de  la  version  copte,  et  dans  cette 
version,  de  même  que  dans  la  plupart  des 
manuscrits  grecs,  i^ette  partie  se  termine  par 
une  ctoiTse  qui  parait  desUnée  h  signaler  le 
ierme  de  Touvrage,  clause  qui  est  omise  ou 
abrégée  dans  les  manuscrits  latins;  ceux*ci 
contiennent,  tous  il  est  vrai,  la  seconde  par- 
lie  À  la  suite  de  la  première. 

On  remarque  dans  le  style  et  dans  la  dic- 
tion des  deux  parties  en  grec  des  différen- 
ces assez  sensibles  pour  qu'on  puisse  sup- 
poser la  main  de  deux  auteurs  différents. 

La  seconde  partie  ne  s*est  jamais  rencon- 
trée isolée  de  la  première  si  ce  n'est  dans 
deux  manuscrits  grecs  è  Venise,  et  dans  un 
manuscrit  latin  à   Milan.  M.  Tischendorf 

f>ense  que  si  elle  n'avait  pas  été  annexée  à 
a  relation,  fort  coûtée  dans  ces  temps  recu- 
lés, des  derniers  instants  de  la  vie  du  Sau- 
veur sur  la  terre,  elle  aurait  péri  sans  exciter 
TatteDiion. 

Ce  savant  discute  de  même  Torieine  du  li- 
tre d'Evangile  de  Nicodême  donné  a  l'ensem- 
ble de  celte  composition  ;  il  regarde  ce  titre 
comme  moderne,  c'est-à-dire  comme  ne  s'é- 
tant  introduit  qu'après  l'époque  de  Charle- 
magne.  Divers  manuscrits  grecs  portent  le 
nom  d* Actes  de  Pilate  ;  c'est  aussi  l'expres- 
sion dont  se  sert  saint  Justin;  d'autres  em- 
ptoyent  le  mot  de  Gestes  de  Pilate;  Grégoire 
dô  Tours  s'en  sert  deux  fois.  [Apprthensus 
autem  et  Joseph  qui  eum  aromattbûs  tondi- 
ium  in  suo  monumento  recondidit^  in  cellu- 
iam  reeluditur  et  ab  ipsis  sacerdotum  princi- 
pibus  custodituTy  majorem  in  eum  habentes 
scBvitiam ,  at  Gesta  Pilaii  ad  Tiberium  impe- 

ratorem  missa  referunt Pilatus  autem 

Gesta  ad  Tiberium  Cœsarem  mittit  ^t  et  Iam 
de  tirtutibus  Christi  quam  de  passione  vel 
resurrectione  ejus  insinuât,  Quœ  Gesta  apud 
nos  hodie  retinentur  scripta. 
Un  manuscrit  du  Vatican  et  un  de  ceux  de 


Paris,  n*  3338,  donnent  à  l'on vraffe  qui  nous 
occupe  le  titre  d'Evangile  des  Nazaréens: 
c'est  aussi  l'expression  dont  se  sert  Vincent 
de  Beauvais  (prologue  du  Miroir  naturel)  ; 
dans  un  manuscrit  d'Oxford  on  lit  :  Evan^ 
giie  des  Nazaréens  selon  Nieodèmt.  11  est 
probable  que  quelque  copiste  latin  ayant 
rencontré  un  manuscrit  sans  titre  du  livre 
dont  nous  parlons  (circonstance  d'ailleurs 
commune)  se  sera  imaginé  avQir  en  ses 
mains  l'ancien  Evangile  des  Nazaréens  au- 
jourd'hui perdu  et  que  saint  Jérôme  tradui- 
sit de  Fbébreu  en  latin. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  déterminer  à  quelle 
époque  les  deux  parties  furent  réunies  en 
un  corps  d'ouvrage.  Le  plus  ancien  manus- 
crit latin  qui  en  présente  l'assemblage  est 
celui  d'EinsiedeIn;  il  est  regardé  comme  ap- 
partenant au  X'  siècle. 

Un  vaste  champ  de  conjectures  s*ouvre 
à  regard  de  l'époque  de  la  rédaction  de  la 
seconde  partie;  M.  Tischendorf  ne  trouve 
rien  qui  indique  une  origine  postérieure  aux 
actes  de  Pilate  et  au  pseudo-évangile  de 
saintJacques.il  n'y  a  aucun  passage  qui 
n'ait  pu  être  écrit  par  une  personne  vivant 
aux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  C'est  ce  que 
Tbilo  montre  dans  ses  notes  où  il  établit  des 
rapprochements  entre  le  texte  qu'il  commenta 
et  les  plus  anciens  écrits  de  1  époque  chré- 
tienne, tels  que  le  Pasteur  d'Uermas ,  et  les 
Homélies  de  saint  Clément. 

M.  Tischendorf  s'arrête  à  l'opinion  que  U 
seconde  partie  est  la  co(>ie,  plus  ou  moins 
fidèle,  d  un  écrit  apocryphe  du  u  siècle^ 
et  peut-être  cet  écrit  était-il  la  Prédication 
de  saint  Pierre  (2320).  Ce  prince  des  apôtres 
ayant  mentionné  dans  sa  première  Ëpltre 
(cbap.  III,  vers.  19)  la  descente  du  Sauveur 
dans  l'enfer,  il  était  tout  naturel  qu'on  lui 
attribuât  une  relation  dans  le  genre  de  celle 

2ue  nous  allons  publier.  Toutefois  il  serait 
trange  qu'Eusèbe  d'Alexandrie,  en  puisant 
dans  un  écrit  qui  devait  avoir  celte  impo- 
sante autorité,  eût  passé  sous  silence  la 
source  à  laquelle  il  avait  recours. 

.Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable,  c'est 
que  l'auteur  était  un  chrétien  de  race  iuive« 
conservant  encore  bien  des  idées  judaïques, 
écrivant  d'ailleurs  avec  bonne  foi,  mais 
ayant  reçu  Tirapression  des  opinions  «des 
Gnostiques.  Ces  sectaires  se  plaisaient  à 
faire  la  description  du  monde  invisible. 

M.  Tischendorf  divise  en  deux  parties  la 
composition  à  laquelle  il  ne  donne  point  le 
nom  iïEvanaile  de  Nicodime;  il  publie  les 
Gestes  de  Pilate  deux  fois  en  grec  (2321),  en 
se  servant  des  textes  imprimés  et  de  l'exa-; 
men  qu'il  a  fait  d'un  grand  nombre  de  ma-   ' 


i^W\  Kiî/Bi.7ffta  nirfov.  Ouvrage  ciië  par  Clé- 
ment (rÀlexaiidrie  et  par  saiiil  Jean  Damasoene.  Voy, 
Fabricius,  Cwi.  N.  Te$t.,  t.  I,  p.  797;  »,  655. 

(âôil)  Ge$ta  PUatigrœd^  A,  p.  203-265;  B,  p. 
26(5-300.  Pour  la  première  rédaction,  Téditeur  a 
«-oiisulté  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
iUudich,  xiii«  siècks  trois  de  la  Bibliothèque  linpé* 
rtale  de  Paris,  deux  de  la  bibliothèque  Ambroi- 
aieuoc  k  Milan^  un  de  la  bibliothèque  llarlcycnnc  k 


Londres.  Il  a  aussi  consulté  une  traduction  copu», 
manuscrit  sur  papyrus,  qui  provient  du  v*  siècle,  ec 
qui  est  conservé  à  Turin. 

La  seconde  rédaction,  qu*il  a  le  premier  fait  con- 
naître en  détail  et  séparément,  lui  a  éié  fournie  par 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Saint-Marc,  à  Ye- 
nîse  (assez  récemment  copié  au  mont  Sinal),  utk 
autre  manuscrit  de  la  même  hiblîotbènne  et  uil  db 
la  bibliothèque  impériale  ^  Paris»  n.  80S. 
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nuscrît.?.  Ces  deui  rédactions  présentent- 
lies  difTérences  assez  sensibles,  indt^pen- 
Hlaminenl  d  une  foule  àe  variantes  scrupu- 
^leusetncnl  relevées  au  bas  des  pages. 

La  Descente  du  Christ  aux  enfers  est  don- 
T)éa  en  grec  (p.  301-311),  d>près  trois  raa- 
niiscrits  :  cerai  de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  indiqué  ci-dessous,  le  n"  808  de  la 
bibliothèijue  Impériale  de  Paris  (Thilo  s*en 
éiaii  servi  dans  son  édition),  et  le  n**  2G9  du 
Vatican,  publié  par  Bircb. 

Quant  au  texte  latin,  le  savant  éditeur  a 
ootlatioiiné,  en  ce  qui  regarde  les  Gestes  de 
Pilate  (p.  312-367),  douze  manuscrits  dif- 
férents conservés  au  Vatican,  à  Venise,  à 
Florence,  à  Milan,  à  Paris,  etc.  Tbilo  en 
avait  déjà  eiannné  quelques-uns,  mais  son 
travail  a  été  refait  et  bien  plus  étendu.  De 
tous  ces  manuscrits,  les  plus  importants  sont 
un  palimpseste  de  Vienne,  du  v*  ou  du  vi* 
.siècle,  qui  fournit  quelques  fragments  inté- 
ressants, et  le  manuscrit  du  couvent  d'£in- 
siedelfl.  Jean-Jacques  Hesse  a  publié,  il  y 
a  assez  longtemps,  les  variantes  qu^offre  ce 
codex,  comparé  avec  le  toxt<j  qu'a  suivi  Fa- 
4>ricias.  (Bibliotheea  historiœ  sacrœ.  1791, 
P.  I,  p.  ^5-483.) 

Le  texte  latin  de  la  Descente  aux  enfers 
(p.  S68-&>10),  a  été  publié  d'aprè»  quatre  ma- 
nuscrits, ])armi  lesquels  figure  celui  d'Ein- 
siedeln. 

C'est  à  l'Evangile  de  Nicodème  qu'est  due 
l'introduction  dans  les  traditions  armoricai- 
nes et  dans  les  romans  de  la  Tabl^-Honde^du 
mythe  célèbre  du  Saint-Graal,  de  ce  vase  sa- 
cré dans  lequel  Joseph  d'Arimathie  avait  re- 
4»cil]i  le  sang  précieux  de  son  mattre. 

Le  roman  de  Tenchanteur  Merlin  semble 
de  son  côté  s*annoncer  comme  une  suite  de 
la  seconde  portion  de  l'Evangile  dont  nous 
jiarlons.  Voici  le  début  en  pros«  de  celte 
^composition  si  populaire  au  moyen  âge. 

«  Molt  fu  iriés  H  enemis  quant  nostres  si- 
res ot  eslet  en  infer,  et  il  en  ot  gité  Eve  et 
Adam  etdes  autres  tant  com  lui  plot,  et  quant 
Ji  deables  virent  ce^  si  en  orent  mult  p;rant 
paour,  et  mult  lor  vint  à  grant  raervelle,  si 
s'assamblèreutlnitet  disent:  Qui  est  cil  bons 
qui  ci  nous  a  esforchiés,  »  etc. 

Dès  son  origine,  l'imprimerie  se  bâta  de 
répandre  une  légende  qui  avait  donné  tant 
d'ouvrage  aux  copistes.  Les  bibliographes 
en  ont  enregistré  trois  éditions  latines  exé- 
cutées en  Allemaijne  avant  1500  ;  il  en  existe 
d'autres  de  Leipzig,  1516;  Venise,  1522; 
Anvers,.  1528;  Pans,  1545.  Le  texte  de  ces 
diverses  éditions  présente  des  différences 
qu'Userait  fort  inutile  de  discuter;  nous 
dirons  seulement  que  le  plus  mauvais  de 
tous  les  textes  est  celui  de  l'édition  de  Fa- 
bricîus  ;  il  n'a  été  revu  sur  aucun  manus- 
crit ;  il  parait  avoir  été  formé  un  peu  à  la 

• 

(Î522)  Warton,  f/tc/ory  of  englkh  poetry,  1840, 
t.  Il,  f).  50O»  ineiilioinie  des  traiiuciions  eu  v<:rs  et 
m  vieil  anglais. 

Dans  un  rccii£il  d*aiiciens  mystères  anglais  ro:i- 
iius  sous  le  nom  du  la  \ilte  tiaiis  laqueli»  ils  lu- 


hâte,  d'après  la  confrontation  de  deux  oa 
trois  des  anciennes  éditions,  sans  que  rîon 
indique  celies-qu^»  l'éditeur  a  eues  sous  les 
yeux.  Birch  et  Schmid  ont  donné,  sans  rien 
y  changer,  le  texte  de  Fabricius;  Jone^  a 
irait  usage  de  celui  que  présente  le  i*ecucil 
de  Gr^nœus  [Mcnumenta  SS.  Patrum,  1509)« 
en  y  introduisant  quelques  corrections.  Il 
n'est  plus  permis  dorénavant  de  citer  un  au- 
tre texte  que  celui  de  Tédilion  de  Tliilo, 

Les  diverses  nations  de  l'Europe  s'em- 
pressèrent de  s*approprier  un  ouvrage  qui 
ré|>ondaitsi  bien  aux  croyances  de  l'époque. 
Les  versions  de  l'Evangile  de  Nicodème  se 
mulli|)lièrent  rapidement,  et  c'est  un  fait 
qu'il  ne  sera  pas  permis  de  négliger  lorsque 
.1  on  voudra  écrire  l'histoire  de  la  traduction 
au  jnoyen  âge,  travail  curieux  et  bien  pro- 
pre à  faire  connaître  le  mouvement  intel- 
lectuel du  monde  civ:li^é  pendant  quatre 
siècles. 

Cette  légende  paraît  surloul  avoir  joui 
d'une  grande  faveur  en  Angleterre;  de  nom- 
breuses traductions,  restées  manuseriles, 
sont  répandues  dans  les  bibliothèques  des 
Trois-Royaumes;  l'hérésinrque  Wirlef  fut 
du  nombre  de  ces  translateurs  (2322).  I>e 
1507  è  1532,  Von  en  connaît  sept  éditions  im- 
primées à  Londres  chez  Julien  Nolarv,  chez 
WiAkin  de  Worde,  chez  J.  Scott,  et  if  existe 
aussi  deux  éditions  sans  date,  dont  Tune  fut 
exécutée  à  Rouen,  chez  J.  Cousturier;  ce 
n'est  pas  le  seul  ouvrage  publié  alors  en 
Normandie,  i  our  l'usage  des  lecteurs  bri- 
tanniques. ' 

En  1767,  une  ancienne  traduction  anglaise 
parut  à  Londres,  chez  Joseph  Wilsond  qui 
rajeunit  l'orthographe,  mais  qui  ne 's'expli- 
qua point  sur  l'orig  ne  de  la  légende  qu'il 
publiait.  Elle  offre  un  récit  qui  s'écarte  en 
maint  endroit  du  texte  latin  tel  que  le  donne 
Thilo;  elle  renferme  des  traits  fabuleiuc  et. 
des  détails  singuliers  qui  paraissent  avoir 
été  aioutés  après  coud.  Nous  eu  rapp'orle- 
rons  le  prologue  : 

«  Il  arriva  dansladix-neuviôme  année  da 
règne, de  Tibère  César,  empereur  de  Rome, 
et  sous  le  règne  d'Hérode  qui  ét^it  roi  de 
Galilée,  la  qualriènnî  année  du  [ils  de  Ve- 
lom  qui  était  conseiller  de  Rome  couuue 
Olympias  l'avait  été  deux  cent  deux  ans  au- 
paravant. Alors  Joseph  et  Anne  étaieiit  éle- 
vés en  seigneurie  au-dessus  des  juges,  des 
magistrats,  des  mages  et  de  tous  les  Juifs. 
Nicodème,  qui  était  un  digne  prince,  écrivit 
celte  histoire  en  hébreu,  et  Théodose,  Tem- 
pereur,  la  lit  traduire  de  l'hébieu  en  latin, 
et  l'évoque  Turpin  la  tra<Iuisit  du  latiu  en 
français,  et  s'ensuit  cetie  bienheureuse  his- 
toire appelée  l'Evangile  de  Nicodème.  ^ 

Dans  aucun  des  manuscrits  latins,  iln^est, 
à  ce  que  nous  cro^'ons,  fait  mention  de  Tur- 
pin, devenu  si  fameux  au  moyen  âge,  com- 

ront, rcprésciués,  ïes  Chester  ptays,  il  yen  a  un 
(loin  voici  le  liirc  laUn  ;  Desceitsus  ad  infenmtnei 
de  itk  qîiiç  ibidem  fiebant ,  "^aecuvdum  Epet-oriism 
Nicàdcmi.  Os  myslcret»  ont  élé  puUlios  par  iL  Tu. 
\Yi  rjiliî,  Lo:u:n  s,  1843,  Ui-8V 
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u)o  lo  fidèle  compagnoD  de  Charlemagne  et 
cuuime  son  hislorlographe. 

Daits  un  recaeil  d'ourra^es  anglo-saxons 
que  Ed.  Thwai^es  mit  sa  jour  à  Oiford  en 
iflOS*  Ton  trouve  une  version  de  l'Ëvangite 
de  Nicodème,  faite  sor  un  texte  latin  tel  que 
le  présentent»  avec  neu  de  différent  es,  tant 
de  manuscrils  (S^3). 

La  Bibliothèque  Impériale  po?;sède  diverses 
traductions  ou  imitation»  de  TEvangile  de 
Nico<IèiBe,  en  vieux  français.  Voir  le  savant 
ouvrage  de  M.  Paulin  Paris;  Les  manuscrits 
frmfçttis  de  la  bibliothè(pie  royaltr  t.  Il  »  p. 
83-106;  t.  VU,  p.  2ââ  et  378.  Le  manuscrit 
n*  76d3  (un*  siècle),  contient  une  version 
de  cet  Evansileen  22^8  vers  de  huit  syllabes  : 
M.  Cbampollton-Figeac  (Bùcuments  inédits^ 
IV,  4^)9  annonçait Tintention  de  le  publier. 

Dan^  une  traduction  en  prose  de  cet  Evan- 

fùe  (luanuserits/n*  68U,  %9kl  et  7269), 
ouvrage  commence  ainsi  : 
-  «AffnaSy  Kaypbas,SimoDeStI>A  et  Donnée, 
GamaTiet,  Judas,  Leri  etNétaline,  Alexander 
Otinnus  ;  c^estdix  prioces  de  la  loi  et  autres 
quatre  de  lor  conseil  viendront  àPilate  con* 
tre  nostre  Signor  por  lui  accuser  et  de  lui 
meddire.  Sire  Pilale,dist  li  comparlies^nous 
savons  bien  que  cil  Jbésus  qui  contre  nostre 
loi  vt»  qu*il  fu  filz  Joseph  le  Ferre  et  fiz  Ma- 
rie, »  etc. 

Une  traduction  française  d'une  portion  de 
cette  légende,  se  rencontre  dans  un  roman 
de  chevalerie,  où  Ton  n'irait  pas  la  chercher, 
dans  V Histoire  du  roi  Perceforest,  publiée  à 
Paris»  en  1528,  en  3  volumes  in-folio,  réim- 
primée ilan»  la  même  ville  en  1531-1532. 
0*est  au  66*  chapitre  du  vi'  livre  (feuillet 
121  du  6"  volume  de  la  1"  édition;  feuillet 
107  du  tome  III  de  la  2'),  que  se  trouve  l'ex- 
trait en  question.  Ce  chapitre  est  intitulé  : 
Comment  le  roi  Arfaran  sen  alla  en  lyyle  de, 
vie  publier  la  foi  catholieque  et  racompler 
au  lonij  la  passion  et  ta  résurrection  de  Jé- 
êus-Christ  au  roy  Gadiffer  Descosse  et  au  roy 
Perceforest  Dangleterre  ;  à  la  sage  royne  et 
aux  attires j  et  du  contenu  des  lettres  que  Py^ 
laie  escrypuit  à  Claudius  empereur  de  Rome. 
Le  prêtre  Nataëlqui  a  eu  pour  maître  Joseph 
iVAbaritfiathie  et  qui  accompagne  le  roi  Ar- 
faran, lit  devant  une  réunion  choisie  où  se 
distinguent  plusieurs  têtes  couronnées,  la 
benoyste  passion  tout  ainsi  que  Nicomedus  la 
fist  escrypre  mot  à  mot^  laquelle  passion^ 
ajouta-t-il  ijay  sur  moy  escrypte  de  ma  pro^ 
pre  main;  mal  volontiers  yrois  sans  lavoir. 

II  sortit,  en  1&-97,  des  presses  de  J.  Tre^n 
):erel,  un  écrit  intitulé  :  Passion  de  N.-S, 
JésuS'Chrisly  faicte  et  traitée  par  le  bon  mais- 
tre  Gamaliel  et  Nicodemus  son  neveu*  et  le 
bon  chevalier  Joseph  Dabrimatie  translatée 
du  latin  en  frcmçois.  Ce  volume  est  orné  de 
ligures  en  bois  assez  jolies. 

C'est  un  in4''  de  58  feuillets  non  chiffrés 

(dSiS)  Quelques  savants  ont  pensé  que  c'était 
chez  les  Anglo- Saxons  qu*il  fallait  chercher  rorigiiie 
de  rexprcssion- cl  ^Evangile  de  Nicodème;  rAnglelerro 
firétend,  eomme  Ton  saH,  que  c*est  Nicodème  qui, 
le  premier,  est  venu  lui  apporler.lc  flambeau  de  la 


et  dont  le  dernier,  signé  L  iri,  est  suivi  de 
trots  feuillets  non  signés.  Le  titre  d«  livre 
est  Ainsi  conçu  :  «  A  lonenr  de  Nostre-Sci- 
gneur-lhesuorist  a  este  translatée  de  latin 
en  françoys  la  t)enoiste  passion  et  resurrec-, 
lion  (Hir  le  bon  maistre  Gamaliel  ei  Nicho- 
demus  son  nepuea  et  le  bon  chevalier  lo- 
seph  Dabarimcthiedisciijtes  de  Ihesocrit  la- 
quelle sensujt. 

On  IH  au  verso  du  premier  feuillet 

«  Cy  commence  la  mort  et  passion  de  Ihe« 
sucrist  laquelle fuct  faicte^ et  traitée  parle 
bon  maistre  Gamaliel  et  Nicodemus  son 
nepueu  et  le  bon  cheualier  loseph  Dabri- 
mathie  ,  disciples  secrets  de  Notre -Sei- 
gneur. 

»  En  cellujr  temps  que  Ihesucrist  prit 
mort  et  passion  en  la  cite  de  Hiernsalem 
soubz  la  main  de  Ponce-Pylate  qui  estait  sé- 
néchal de  Hitrusalem  ()Our  Iulius  César, 
empereur  de  Komine,  et  aaoit  son  lieu  eu 
Hierusatem  et  en  Césarie  partout  iceltuv 
règne,  et  auoit  Pylate  auec  soy  ung  gentil- 
homme cheualier  (2*  feuillet  recto)  qui  auoit 
nom  Nicodemus,  lequel  anoit  cent  cheixa- 
liers  soubz  soy  qui  estoit  aui  gages  de  Tem- 
pereur  pour  sftrder  la  cité  d*lhlz,  pour  con- 
."STeiFler  et  ayder  à  Pylate  ;  aussi  estoit  ung 
maistre  à  Hierusalem  qui  li^oit  les  loys  de 
Moyse  qui  auoit  nom  Gamaliel,  qui  estoit 
moult  sage  et  Fylate  et  les  outres  luifs 
croioient  fort  son  conseil  et  estoit  oncle  de 
Nicodemus  et  aussi  auoit  là  ung  prudhomme 
qui  auoit  nom  loseph  Dabarimatie  qui  es- 
toit né  naturellement  àBarimathie,  et  estoit 
luif  et  disciple  de  Ihesucrist  secrètement 
car  il  ne  osoit  faire  semblant  pour  doubte 
des  luifz.  Mais  segretement  il  escoutoit  les 
paroles  de  Ihesucrist  et  estoit  à  ses  sermons, 
uoutentiers  aloit  \h  où  il  sçauoit  les  amys 
de  Ihesucrist  et  quant  Pilate  auoit  riens  afai- 
res,  il  mandoit  Gamaliel,  Nichodemus  et 
loseph  et  tout  ce  qu*ilz  lui  conseilloit,  il 
faisoit.  » 

Rapportons  une  circonstance  relatée,  avk 
feuillet  K  ii .: 

«  Comme  après  que  Ihesuclrist  fut  tres- 
passe  Annas  et  Cayplias  allèrent  autour  de 
la  croix  veoir  si  estait  mort.  Et  tantost  Anna 
et  Cayphas  et  plusieurs  aultres  des  luitz  al- 
lèrent enuiron  la  croix  pour  veoir  si  Ihesu- 
crist estoit  mort  et  les  aultres  non,  et  Cay- 
phas dist  à  Centurion  quil  lui  faillit  percé  le 
costédune  lance,  et  Centurion  dist  que  riens 
nen  ferait  pour  tout  le  monae,  odr  il  auoit 
veu  les  plus  grands  merueilles  queonques 
ne  vit  ne  ouyt  dire  pour  mort  de  nul  hom- 
me, et  tantost  ung  luif  qui  auoit  nom  Lon- 
gis  et  estoit  aueugle  et  si  estoit  un  gentil- 
homme de  Romme  qui  le  prit  par  la  main  et 
iuy  dist  :  Veulx-tu  recouruer  la  veue;  oui, 
dist-il,  sil  se  peult  taiiu,  et  le  lufi'z  print 
une  longue  lance  et  Qst  toucher  le  fer  de  la 

foi.  Celte  conjecture  n'est  point  dénuée  de  vraisem- 
blance, el  on  peut  ajouter  que  la  plus  ancienne  Ira* 
duction  que  Ton  connaisse  de  cet  ouvrage  est  en 
anglo-saxon^ 
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lauce  au  coste  de  Ihesucrist  et  lui  dist  qui! 
boutast  fort,  et  tantost  en  yssit  sang  et  eaue 
meslee  et  descendit  du  long  de  la  lauce  ius- 
ques  aux  mains  de  ce  Longis  et  il  en  toucha 
ses  jeulXf  or  tantost  après  quil  eut  touché 
k  ses  yeulx,  il  rit  clèrement  et  tous  ceulx 

3ui  uirent  le  miracle  cbeurent  par  terre  et 
isoieut  que  mal  leur  estait  pris»  car  ils 
auoient  Hure  à  mort  Ihesucrist,  et  Joseph 
Dabrimathie  prist  ung  vaisseau  là  où  il  re- 
tînt le  sang  ae  Ihesucrist  et  retint  la  lance 
et  la  mist  en  la  cite  de  Hierusalem.» 

L*extrëme  rareté  de  ce  livre  nous  fera 
pardonner  lès  détails  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés  à  son  égard. 

N'oublions  pas  un  autre  ouvrage  du  même 
genre  : 

La  vie  de  lesu-Crist.  —  La  mort  et  pas- 
sion de  lesucristy  laquelle  fut  composée  par 
les  bons  et  expers-maltres,  Nicodemus  et 
Joseph  d*Arimathie.  —  La  destruction  de 
Hierusalem  et  vengeance  de  nostre  Saul- 
veur  et  Rédempteur  Jésus-Christ,  faicte  par 
Yespasien  et  Titus  son  fils.  Lyon.  J,  de 
Chandeoey,  1510.  k""  La  première  des  trois 

|>apties  dont  se  compose  ce  volume,  est  mê- 
lée dô  vers  et  de  prose  ;  elle  se  compose  de 
37  feuillets;  la  seconde  partie  a  32  feuillets 
et  la  traisièmc  16  (2324). 

En  italien,  indépendamment  de  Textrait 
qu'en  donna  d'après  le  français  et  de  se- 
conde main,  la  dilettevole  historia  del  valo- 
Tossiisimo  ParêaforeêtOj  re  délia  gran  Breta- 
gna  (Venise,  1558,  6  vol.  in-S*^),  l'Evangile 
de  Nicodème  trouva  divers  traducteurs  dont 
les  travaux  sont  demeurés  inédits  (2325).  On 
indique  comme  se  trouvant  dans  la  biblio- 
thèque Riccardiana  un  Evangelio  di  Nic<h 

(i3i4)  IL  existe  une  tradcciien  eu  lanvae  d*oc  de 
TEvangiU  de  Nicodème  :  M.  Rayjiouird  la  cite  par- 
fois dangsoD  Lexique  rowan^  1858,  6  vol.  ia-S"*; 
€l  nous  reproduisons,,  d'après  lui,  le  passage  de  b 
descente  de  Jésus-€brist  aux  enfers,  t.  f,  p.  577  : 

Seguftnlre  aysso  non  tarzel  gayre 

Sona  al  portu)  d'ifeni,  f.  iayre  : 

c  Hobres  ml,  »  crida  molz  fonuen. 

m  li  hubroi  e*ll  vay  adeoan. 

A  800  coll  porta  una  cros, 

Motz  ieys  de  luy  grans  reaplandors  ; 

Ab  tan  lo  melo  a  razo  : 

I  Tu  as  be  aernblau  de  layro 

Per  80  que  tu  portas  ab  le, 

Dou  le  eoeoilc  ac  gran  eflVe.  » 

Cell  lur  respon  molz  beliamens  : 

•  Be  fuy  layres  verayaolens; 

Levero  mi  en  cros  Jusieu 

Am  Jbesu  Critz  lo  flih  de  Dieu  ;  ' 

Merce  *I  cridiey,  tes  mi  perdo, 

Be  paradis  el  mi  fe»  do, 

£  veus  lo  vos  segoentre  me, 

A  des  venra,  si  co  ieu  ire  » 

A  penas  ai  so  razon  dicha 

Aycbi  co  es  ayssi  escricha, 

Fortz  cridelz  poderozaroen 

l'O  Filb  de  Dieu  omnipoteii  : 

<  Hobres  las  portas  qu'inlrar  vuell, 

Barras  serrallias,  tolz  vos  tuell, 

I/coemics  près  a  demandar  : 

«  Qui  et  tu  doncs  que  vols  inlrar?  > 

Ieu  soy  icy  Dieus  roeraviriios, 

Pllh  del  San  Payre  glorios,  » 

Caniz  ifern  au  la  vos  de  Dieu, 

(iran  pahor  ac  e  tugz  li  cieo  ; 

Per  el  se  trenquero  las  portas 

K  las  cadeiuis  que  y  son  lortas^ 


démo  {Calai.  1756,  p.  181),  et  Atcoamno,  Nar- 
razione  délia  reêurrezione  di  Ckristo,  DV 
près  LaAii  qui  en  parle  dans  son  savant  ou- 
vrage Ife  erudilione  Apostolorum  (Florence, 
1738,  p.  181),  le  premier  de  ces  manuscrits 
est  une  paraphrase  plutôt  qu*une  traduction 
fidèle.  Dn  manuscrit  du  Vatican  o*5%âO  con- 
tient une  histoire  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  écrite  en  Italien  par  un  Juif  converti, 
nommé  Isaac,  et  des  emprunts  considéra- 
bles faits  à  la  légende  de  Nicodème  s'y  font 
remarquer. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  rersion  es<- 
pagnole ,  mais  en  allemand  il  en  existe  de 
nombreuses,  restées  inéd)tes,et  toutes  plus 
ou  moins  chargées  d*interpolations.  L*on 
connaît  six  éditions  imprimées  séparément; 
deux  sont  sans  date,  elles  appartiennent 
au  XV*  siècle  ;  les  autres  virent  le  jour  eu 
1555,  1616,  1676  et  168!^.  Aucune  a^offre 
de  particularités  dignes  de  remarane.  ITd 
livret  en  langue  bollandaise,sorti  en  1671  des 
presses  de  Rotterdam,  est  intitulé  :  VWon^ 
dcrlyck  Evangelium  tan  Nicodemus. 

On  n*a  trouvé  encore  aucune  traduction 
complète  de  TEvangile  de  Nicodème  dans 
quelques-unes  des  langues  de  TOrient, 
mais  hi  trace  des  récits  qu'il  renferme  se 
rencontre  dans  divers  écrits  syriens  ou  cop- 
tes ;  Assemani  dans  sa  BiblioinecaChrieniahSf 
(Rome,  1719-28,  k  vol.  f*.)  et  Zoéga  dans 
un  ouvrage  que  nous  allons  avoir  occasion 
de  citer,  en  ont  fait  mention  ;  des  légendes 
puisées  à  la  même  source  se  montrent  aussi 
dans  divers  manuscrits  arméniens  et  arabes 
de  la  Bibliothèque  Impériale  et  de  celle  du 
Vatican.  Nous  donnerons  ici  la  traduction 
du  début  d^une  de  ces  relations  arabes  telle 

.  Leyns  intra  îo  rey  del  ccl 
/  Que  abeurero  Juzieus  de  feL... 

Joban  si  trays.  i.  pauc  avans 
Et  en  après  tugz  Pautre  saus; 
Jugz  adoro  Nostre  Seuhor; 
I.  cantz  cantero  d*alegror, 
Àlleluki,  que  dis  ay ta»  : 
c  Houor  sia  d*aqui  enan 
A  Nosire  Senhor  Jesu  Cris:x, 
Que  en  ifern  a^'ssi  nos  a  >isiz, 
One  es  vengulz  del  cel  d'anion 
Per  nos  gilar  d*irern  prion  » 
Ab  tan  inesua  ifern  muudeiz, 
Una  parllda  en  irielz 
Que  em  paradis  ne  raenara  ; 

L'autra  parUda  remanra 
K  cant  s  en  ores  ab  élis  yssir 
Comenson  II  li  sans  a  dir  : 
c  Senbor,  layssa  signe  de  crus 
fos  en  ifern  lo  corossos, 
Que  Hissa  tos  temps  espavea 
Al  diable  malva^spudeu, 
Que  no  pusco  null  lemps  ton  iar 
A  cels  que  tu  vol  Iras  salvar  i  ^ 
Si  co  fon  digz,  ayssi  fo  fagz, 
Que  meus  layasela  per  alnizagr 
Signe  de  cros  e  niiegs  d'ifem 
Que  al  Sa  (ban  fassa  espaven. 
Ab  (an  Dieus  s*en  près  ad  issir» 
K  Uig  li  cleu  après  seguir 
L'autre  remano  en  ifern. 

(i525)  Dante  fait  ailuaion  au  voyage  du  Sanvenr 
eu  enfer  dans  le  douzième  cbani  de  son  premior 
poème,  et  d*une  manière  qui  montre  qu*il  comiais- 
sali  les  légendes  qu*a  réunies  Tautcur  de  VErnnaiis 
4c  yicvdcmC' 
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que  l'illustre  Silvestrede  Sacy  la  fait  passer 
en  latin  ;  c'est  celle  du  manuscrit  n**  160  de 
la  Bibliothèque  Impériale. 

«  Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils  et  du  Saint- 
EsprtU  un  seul  Dieu,  le  martyre  de  Pilate; 
sermon  qu*a  composé  noire  Père  saint,  di- 

fne  de  toute  vénération  ,  Tabhé  Hériaque, 
vôque  de  Balmessa ,  sur  la  résurrection  de 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ  d^entre  les 
morts  et  sur  les  tourments  qu*i!  a  soufferts 
dans  la  ville  de  Jérusalem,  lorsqu'il  fut  cru- 
cifié, sons  Ponce-Pilate.  Lorsque  Notre- 
Seigaeur,  Dieu  et.Sauveur,  eut  été  crucifié, 
les  vénérables  princes  Joseph  et  Nicodème, 
le  descendirent. de  la  croix  et  le  placèrent 
dans  un  sépulcre  neuf.  La  vierge  Marie  pleu- 
rait et  désirait  aller  au  sépulcre  de  son  fils  ; 
mais  elle  ne  pouvait  le  faire  à  cause  de  la 
pour  Qu'inspiraient  les  Juifs;  c'était  le  jour 
du  Sabbat  qui  vient  après  la  sixième  fête,  et, 
ce  jour-là ,  personne  ne  pouvait  sortir  ni  se 
livrera quelqueoccupation  que  ce  fût.  Le  ma- 
tin de  la  première  fête ,  la  vierge  Marie  prit 
avec  elle  d'autres  femmes  et  elle  emporta 
des  parfuns  pour  oindre  le  sépulcre.  Marie 
devança  les  autres  femmes,  et  elle  vint.au 
sépulcre  avant  que  les  ténèbres  de  la  nuit 
fussent  dissipées,  et  elle  vit  que  la  pierre 
qui  fermait  la  porte  du  tombeau  avait  été 
Atée.  Et  lorsc^u  elle  était  frappée  d'étonne- 
ment,  elle  vit  deux  anges  vêtus  jde  blanc r 
assis  l'un  à  la  tête ,  Tautre  aux  pieds  de 
l'endroit  où  avait  été  posé  le  corps  de  Jésus, 
et  ils  lui  dirent  :  «  Femme,  pourquoi  pleu- 
res-tu?)» Elle  répondit:  a  Parce  qu'ils  ont 
enlevé  le  corps  de  mon  Seigneur,et  je  ne 
sais  où  ils  l'ont  mis.  »  Et  se  retournant,  elle 
▼it  Jésus  qui  lui  dit  :  «  Femme,  quel  est  lé 
motif  qui  te  fait  verser  des  larmes  et  pour- 
quoi uJeures-tu?  »  etc« 


Dans  la  suite  de  son  discours ,  r^crivaiii 
oriental  dit  que  tout  ce  qu'il  raconte  a  élô 
écrit  par  riamaliel  et  Anne  (Ananie),  hom- 
mes pieux  et  doctes  qui  étaient  avec  Joseph 
et  Nicodème,  et  qui  furent  témoins  de  la  pas- 
sion; il  ajoute  que  Piiate  obtint  la  palme  du 
martyre ,  car  il  embrassa  la  foi  de  celui  qu'il 
avait  condamné,  et  Hérodej  l'ayant  envoyé 
à  Rome,  il  y  eut  la  tête  tranchée. 

M.  Dulaurier,  dans  un  écrit  que  nous 
avons  déjà  cité,  a  traduit  un  fragment  des 
Actes  de  saint  André  et  de  saint  Faul^  inséré 
par  Zoêga  dans  son  Catalogus  codicum  Co- 
pticorum  qui  in  museo  Borgiano  asservantur 
(Romœ,  1810,  folio.  )   ^ 

Saint  Paul  raconte  qu'ayant  pénétré  dans> 
le  sein  de  l'abîme,  il  a  vu  le  lieu  où  rési- 
dent les  flmes. 

«  Le  Sauveur  est  descendu  dans  TAmen- 
tès;  il  en  a  retiré  toutes  les  âmes  qui  s'y 
trouvaient,  il  l'a  rendu  désert;  les  gardiens 
de  l'Amentès  pleurèrent  sur  le  diable  en  ces 
•  termes  :  Tu  te  glorifiais  d'être  roi  ;  tu  disais 
C'est  moi  seul  qui  le  suis.  Nous  voyons  bien 
maintenant  que  c'est  faux,  car  celui  qui  est 
ton  Roi  est  venu  ici,  et  en  a  ramené  toules^ 
les  Ames  qui  étaient  soumises  à  ton  pouvoir. 
—  Alors  le  diable  s'adressanl  aux  légions 
infernales  :  O  vous  puissances  de  mon  em- 
pire, leur  dit-il,  qui  pensez  qu'un  autre 
remporte  sur  nous,  parce  qu'il  est  descen- 
du en  ces  lieux ,  ne  nous  reste-t-il  pas  une 
âme  qu'il  n'a  pu  délivrer?....  Ecoute-moi 
(ô  mon  frère  André  ),  je  te  dirai  que  j'ai  vu 
les  rues  de  l'Amentès  désertes ,  personne 
ne  les  habitait,  et  les  portes  que'le  Seigneur 
avait  brisées  étaient  en  morceaux.  Tu  vois 
ce  fragment  de  bois  qui  est  dans  mes  mains 
et  que  j  ai  rapporté  avec  moi  ;  il  formait  le 
seuil  des  portes  que  le  Seigueuk'a  détruites.». 


EVANGILE  DE  NIGODEME< 


Hoi ,  Emée ,  Hébreu  de  nation ,  docteur 
de  la  loi  chez  les  Hébreux ,  étudiant  les 
d:vines  Ecritures;  m'appliquant dans  la  foi, 
aux  grandeurs  des  écritures  de  Notre-Sei- 
gueur  Jésus-Christ ,  revêtu  du  caractère  sa- 
cré du  saint  baptême,  et  recherchant  les 
choses  qui  se  sont  passées  et  qu*ont  faites 
tes  Juifs  sous  le  gouvernement  de  Ponce- 
Pilate  ;  rappelant  à  la  mémoire  le  récit  de 
ces  faits  écrits  en  lettres  hébraïques  par 
Kicodèino,  je  l'ai  traduit  en  lettres  grecques, 
pour  le  portera  la  connaissance  de  tous  ceur 
qui  adorent  le  nom  deNotre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  Je  l'ai  fait  sousTempire  de  Flavius 
Théodose,  la  dix-huitième  année  et  sous 
Valentinien  Auguste.  Vous  tous,  qui  lisez 
ces  choses  dans  les  livres  grecs  ou  latins ,  je 
vous  prie  de  daigner  prier  pour  moi  x  P^ti- 


vre  pécheur,  afin  que  Dieu  me  soit  favorable 
et  qu'il  me  remette  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis.  Que  la  paix  soit  aiix  lecteurs ,  le 
salut  à  ceux  qui  entendront.  C'est  la  fin  de 
la  préface. 

Ceci  arriva  dans  la  dix-huitième  année  de 
l'empire  de  Tibère  César,  empereur  des 
Romains  ,et  d'Hérode,  fils  a'Hérode,  roi  de 
Galilée,  l'an  dix-huitième  de  sa  domination, 
le  huit  des  calendes  d'avril ,  qui  est  le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  mars,  sous  le 
consulat  de  Ru0in  et  de  Rubellion;  U  qua- 
trième année  de  la  deux  -  cent-deuxième 
olympiade,  lorsque  Joseph  et  Caïphe  étaient 
grands  prêtres  des  Juifs;  et  Nicodème  écri- 
vit alors,  en  lettres  hébraïques ,  le  récit  de 
tout  ce  qui  s'était  passé  lors  du  cruoiOe/nent 
du  Seigneur  et  après  sa  passion. 


lias 


DKTIOKNAmr  DES  APOCRYPHES. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Anne,  OupheySummuSyDatbfta  etGamaliel 
^26),Jttdas,Lévi»Ne|jblali,Ale}Laiidre(â^7), 
Syrus  eiles  autiea  princes  des  Juifs,  vinrent 
trouver  PiiAleyelac'CusèrentJésttsdeboaucoup 
d'actions  mauvaises  eu  disant  :«Nouslecoa- 
naissoi^s  pour  le  fiJs  de  Joseph  le  charpea- 
tier»  et  pour  être  né  de  Marie;  cependant  il 
dii  qu'ilest  rai  et  fils  de  Dieu;  bien  ptus,  il 
viole  le  Sabbai  et  il  veut  détruire  la  loi  (2328) 
de  nos  pères.  »  Pilate  dit  :  «  Quelles  sont  les 
joaauvaises  actrions  qu'il  commet?  »  Les  Juifs 
sépo^irent  :  «  La  loi  nous  défend  de  guérir 
personne  le  jour  du  Sabbat;  celui-ci  a  mali- 
eieusemeot  guéri,  le  jour  du  Sabbat,,  des 
boiteux  et  des  sourds,  dés  imuotents  et  des 
paralytiques,  des  aveugles,des lépreux  et  des 
démoniaques.  »  Pilate  leur  dit  :  «  Cumment 
Va-t-il  fait  malicieusemexit?  »  Et  les  Juife 
lui  répondirent  *  «  C'est  un  magicien  ;  et  c'est 
au  nota  le  BéelzébuD,  prince  des  déaums, 
quMl  chasse  tes  démons,  et  que  truies  ebo- 
ses  lui  soat  soumises.  »  Pilate  dit  :  «  Ce  n*e$t 

Sas  TeOet  d'un  esprH  immonde,  maJ5  celui 
e  ta  puissance  de  Dieu,  de  chasser  les  dé- 
mons. »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  :  «  Nous 
prions  ta  grandeur  d'ordonner  qu'il  compa- 
raisse devant  un  tribunal,  afin  quje  tu  l'entes- 
des.  »  Pi  laie,  appelant  unmessagei;(2329j^  lui 
dit  :  «  Qu(!  Jésus  soit  amené  ici  et  traite  avec 
douceur.  »  Le  messager  s'en  alla,,  et  trou- 
vant Jésus,  il  Tadora,  et  étendit  par  terre  le 
manteau  qu^t  portai^t,  disant  :  «  Seigneur, 
entre  en  marchant  là-dessus,  car  le  gouver- 
neur l'appelle.  »  Les  Juifs,  voyant  ce  qu'a- 
vait fait  le  messager»  dirent  à  Pilate  avec  de 
Spatids  cris  ;  «  Pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  fait 
)nner,  par  la  voix  d'un  héraut.  Tordre  de 
venjr  au  lieu  de  lui  envoyer  un  messager? 
Car  le  messager,  le  voyant,  l'a  adoré,  et  il  a 
étendu  par  terre  devant  lui  le  manteau  qu'il 
portait  à  la  main,  et  il  lui  a  dit  :  «  Seigneur, 
le  gouverneur  te  mande.  »  Pilate,  appelant  à 
lui  le  messager,  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu 
agi  ainsi  t  »  Le  messager  dit  :  «  Lorsque  tu 

(232'J)  On  peut  s'étonner  de  trouver  le  iioni  de 
Gamaliel  parmi  les  persécuteurs  de  Jésus-Christ. 
Ce  piersonnage  se  montra  fxvorable  aux  chrétiens 
(Act.  V,  54),  et  plusieurs  auteurs  anciens  le  signa- 
ient coouve  converti  à  h»  {pl^  Voit  les  iieeopùtiom 
aiu'ibuées  k  saint  Gémeui,  t..  I,  c.  65,.  auisi  q^ne  la 
narration  de  Lucien,  orèlre  à  Jérusalem,:  De  iite- 
ctione  reliquiffrum  S.  Siephan.f  ch.  5,  <lans  I^appen-r 
iltx  Mil  œuvres  de  saint  Augn$liflk(i.  VU,  édii.  des 
.Bénédictins),laBt6/tolAè^tt^dePhouus,  eoé.  17l,el^ 
consulter  »aasi  TiUemoiii,  itétn.  pour  servir  k  nUst. 
€celé$.,'U  tt,  ^  42  e|Si4,édti.  dfi  Biuxdlesei  Wolf, 
biblioth.  /ifffrr.,.  t.  m,  p.  82K  Du  rcsks  les  divers 
uAiBa  ittdi<|ué&  ci-dessus  présentent  d'assez  g^i-andea 
difltércnceadans  q^uekiues  majinscrits  et»  dans  q.uel-> 
<l^s-uns  de  ces  çodiçes,  Gamatici  ne  se  rencontre 
pas. 

(939?)  Peut-être  rAleiandre  mentioné  éstns  fea 
Aeteê  (  iv,  &). 

i%m}  Voy.  Matik.  xit,  10;  i»^.  xuf,  U;  h  loè 
lUwt  ilicii  îeiqiicsiiett  iiVtjai  pa»  éeriie»  mais  con- 
kaifiiéù  pajr  la  liraMlitiuii.  Voir  L  glufoui,  B<Nras  lal^ 
mudica  Schoetlfenlus,  in  Hom^  et  les  cunuueniar 
Veurs  çur  les  p^sa^es  indit^r.ës. 


fQ*as  envoyé  de  Jérusalem  anpc  os  d'Alexaa- 
dFe,}'ai  vti  Jésus  assis  sur  un  âne,  et  les  en- 
fants des  Hébreui,  tenant  des  rameaux  dans 
leurs  mains,  criaient  :  «  Salut,  flls  de  David  ;  ■ 
d'autres  étendaient  leurs  vètemeuts  sur  son 
chcmiû)  en  disant  :  «  Salui  à  celui  qui  est 
dans  les  cieux  ;  béni  celui  qui  vient  au  iioio 
du  Seigneur!  »  Les  Juifs  répondirent  au 
messager  en  criant  :  «  Ces  enfants  des  Hé- 
breux s*exprimaieiU  en  hébreu;  comment, 
toi  qui  es  Grec,  as-lu  compris  des  |)aro(es 
dites  dans  une  langue  qui  n*est  |)as  la 
tienne  ?»  Le  messager  réjpoodil  :  «  J*ai  inter- 
rogé uu  des  Juifs  et  lui  ait  dit  :  QiTebt-Le 
qu  ils  crient  en  liébreu  t  Et  il  me  Ta  cx|ili* 
qué.»Pilaledit  alors  :«QuelIe  estroxclawa- 
tionqu'ilsprononcentenhébreûÎAEtlesJuifs 
répondirenl;  «  Bosanna  (-2330).»  Et  Pilate  dit  : 
o  Quelle  eu  est  >a.siguiicatiou?&  Et  les  JuiJs 
'  répondirent  :  «  Elle  signiQe  :  Seigueur^  sa- 
lut l  »  Et  Pilate  dit  :  «  Vous-mêmes,,  vous 
confirmez  que  Les  enfants  s*exprimaieiit 
ainsi  ;  en  quoi  te  messager  est-il  doac  cou- 
pable? »  Et  les  Juifs  se  tiureaL  Le  guuver- 
neur  dit  au  messager  :  «  Sors,  et  iutroduis- 
le.  IX  Et  le  messager  alla  vers  Jésus  et  lui 
dit  :  «  Seigneur,  entre,  car  le  gouverneur 
t'appelle.  »  Jésus  étant  entré»  les  images  que 
les  porte-drapeaux  portaient  au-dessus  de 
leurs  enseigAes^  s'inclinèrent  d'elles-mômes 
et  elles  adorèrent  Jésus.  Les  Juifs,  vovant 
que  les  images  s'étaient  inclinées  dalles* 
mêmes  pour  adorer  Jésus^  surélevèrent  forte- 
ment contre  les  porte-drapeaux.  Alors  Pilais 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  ne  rendez  pas  liom 
mage  à  Jésus,  d:evant  lequel  les  images  so 
sont  inclinées  pour  le  saluer,  mais  vuus 
criez  contre  les  porte-enseignes,  comme  s'ils 
iivaienteux-mémes  incliné  leurs  drapeaux  et 
adoré  Jésus.  »  Et  les  Juifs  dirent  :  «  Nous 
les  avons  vus  agir  de  la  sorte.  »  Le  gouver- 
neur fit  approcher  les  j)orte-drapeaux,  et 
leur  demanda  pourquoi  ils  avaient  fait 
cela,  lis  répondirent  à  Pilate  :  «  Nous 
sommes  des  païens  et  les  esclaves  des  tem- 
ples ;  comment  aurions-nous  voulu  Tado- 

(23i9)  Ex  consootudine  llomanorum  foreusi  reî 
voce  prœconis  pro  tribunal!  citabantiir.  Conf.  Sue- 
ton.,  in  Tiber,,  c.  xi,  et  Plularch.,  in  Bmio.  l'Iura 
de  baec  consuetudine,  vide  apud  Pulletnm,  io  llisto- 
via  forl  Bomaiii,  p.  504,  50U  (Thilo).  Le  texte  Wn 
porte  :  i  Ailvucansauten»  Pilatiis  cu'rsorem  ;  i  à  cei 
égard  Thilo  observe  ceci  :  <  Cursoruui  publiconim 
varia  fuere  gênera  et  officia  de  qnibus  videt^angiunr 
in  Glossar.  suo,  voce  Cursar,  Roc  loeo  videtur  esse 
iHHis  ex  privatif  minietris  sive  apparatoribus  PilatÂ 
qui  ÎN  coud»  Nen,  et  Par.  fr»  apuellalur  Cnr^pixi^Ç,, 
4ua  unquan  praec4Nie  ta  utitur.  Pan  enim  isuiMvitt' 
a  nuoistert),  qtiod  pr»stabaiit  heris,  dicebaiiiiir 
cursores,  Gnasce  ÔpO{X£t<; ,  t&x^5^;iQi.  Su£t.,  Nêro^ 
c.  50  ;  MarllAl,  ejjtgr.  ^  47, 14  ;  0 jrysost.,  boni.  3» 
in  Job.  t 

(2330)  c  Osanna  noa  sonat  salva  rmt  scd  sv/ra, 
qnœsù^  neque  resptct  a<teo  acclamantes,  sed  enm 
qui  euî  aechmiatur,  ut  //  heg,  xrv,  4'.  Û*^  veru 
apudf  M'Oltk,  xxiv  %  legas  :  OtoJUia  fiHo  Èfuvêâ^  %il 
l.iciitio  eUiptitia.  Yida  F^vraitiuni^  XI»  wUrum  ne» 
clnmau  H  pUmtH,  Ib  i,  iV;  Huet,  ad  Orif  p.  14^ 
(Tuimk) 
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Ter7  Les  enseigne»  que  nous  tenions  se  sont 
inclinées  d*eUes-mèmes  \yo\ir  radarer.  »  Pi- 
ïate  dit  aur  ebefs  de  U  Synagogue  et  aux  an- 
cieif^  du  peuple  :  «  Choisissez  vous-mêmes 
des  hoBiines  forts  et  robustes  et  ils  tiendront 
les  enseignes,  et  nous  verrons  si  elles  se 
courberont  d'eUes-fflèaies.  n  Les  anciens  des 
Juifs  prîreDi  douze  homittes Lrès-robusles,  et 
leur  mirent  les  enseignes  dans  les  inains,  et 
lies  rangèrent  en  présence  du  gouverr>eur. 
PiUle  dii  au  messager  :  «  Conduis  Jésus 
bors  dift  prétoire*  et  introduis-le  ensuite.  » 
Et  Jésus  sortit  du  prétoire  avee  le  i^essager. 
El  Pilate,  s*adressant  à  ceux  qui  tenaient  les 
eiiseignesy  leur  dit  ea  faisant  serinent  par  le 
salui  deCésar{233l)  :«Si  les  enseignes  s'incli- 
nent quanti  il  entrera»  je  tous  ferai  couçer 
ia  tétel  n  Et  le  gouverneur  ordonna  de  faire 
-  entrer  Jésus  une  seconde  iois.  £t  le  messa- 
ger (Mria  de  nouveau  Jésus  d*entrer»  en  pas- 
sant sur  le  manteau  qu'il  avait  étendu  par 
terre.  Jésus  le  Qt,  et  lorsqu'il  entra,  les  en- 
seignes s'inclinèrent  et  l'adorèrent  (2322). 

CHAPITRE  II. 

Pilate,  voyant  cela,  fut  saisi  d'épootant», 
et  il  commença  à  se  lever  de  dessus  son 
BÎége.  VA  comme  il  songeait  à  se  lever  de 
dessus  son  siège,  la  femme  de  Pi  laie,  nora- 
uiée  Procurle,  envoya  vers  lui  pour  lui  dire  : 
«  Ne  fais  rien  contre  ce  juste,  car  j'ai  beao- 
e»up  souffert  cette  nuit  a  cause  de  Lui.  D^Pi- 
late,  entendant  ee^a,dit  i  tous  les  Jai£&:  «  Vous 
savez  que  mon  épouse  est  uaïenne  (2333)  et 

(2331)  Des  exemples  de  partit  sonnent  ne  goal 
MIS.  rares.  Joseph  jure  par  le  saliu  de  Pharaon. 
^Cen.  XLU,i5);Tei-lunicii  s*ex|rinie  ainsi  :  iSed  et 
Jinainusslcul  non  per  genios  Caesarum,  ila  per  sa- 
futcm  eoriim  qiiae  est  augustior  omiirbns  geniis.  » 
Voir  d'autres  passages  cKés  par  TMlo,  p.  5f& 
Les  capiiulaires  de  Ébarlemagiie  défendireRt  cet 
usa^e  :  •  Ne  qhis  jurvt  per  vitain  rr^is  et  fttieruni 
rjua.  »^ 

(^339)  Il  était  d'usage  chez  lies  R3niauis  (lue  les 
Ikleurs  readissenl  bêiiunage  à  des  perso4iiuic'es  de 
dislinciion^  en  abaissant  leurs  f.iisceau\. 

(2333)  IMusieursinterpréles  du  Nouveau  Tesla- 
roeni  croient  que  la  Icinme  dç  Pilate  ciail  convcrlie 
k  la  fui.  Divers  passages  des  Actes  des  (ipotrst  (xiir, 
5<^;  XVI,  14),  de  Josèplte  (A/rtt^.  jnd,^  xviii,  3;  xx, 
^9  d*£nsèbe  (//fsi.  ecclés,^  ui,  1*8),  «iu.,  nonlreni 
qu'un  grand  nombre  de  feintues  de  gentils  et  même 
éé  Romaina  appartenaieni  en  seerei  à  la  reiigiiM) 
juive.  On  donuuît  en  lalia  aux  prosélytes  %ni  kV 
taieai  se  déclarer  les  noms  de  meimuus^  veueuudx^ 
timoraH.  -^  Voir  U  ooie  de  Tuile.„  j^.  521. 

(i334)  Les  écrivains  ecclésias4iqu€tt  oui  émis  di- 
verses opiok)e&  aoi  sujet  du  songe  de  la  femme  de 
PUale.  Piiisieucà.  ont  cru  qu'il  avait  été  iasp&j'é  par 
1«  malÎJi  esprit;,  telle  est  l'opinion,  qu'on  neuconire 
daiis  VEpiiM  atks  VliUtppiem  (cb.  iv),  attribua  à 
à  sailli  ignaee.  Voir  Baronius,  (AjuiaLy  ad  auw  34^ 
)  83s)  CÙ4MrneliQ&  a  LapkU  et  Aluldonai^  dans,  kurs 
commemaûies  sur  saint  M^Ubieu. 

Mais  la  plupart  des  Pères  recounai^seal  en  cette 
fsireonalfiuice  l'Iiifterv^nLiou  divine.  Ori{;èue  s'ex- 
pi-inie  aîost  (iii  àlatik.,  boiuil.  3o)  :  c  Voiuntaulem 
huangitUstai  immi  pfaiberii:«  mtu.  ditviu»  providi^n.- 
ûa^  landttfn  DelcontljieiLtew.,  quod  voiuil  por  visum 
convertere  Pilali  uxorcin.  Utruin  aulem  cl  inilium 
Jiabeat eon version! s  ;k1  Oeu ni,  c\  cô  quoi  uiulia 
proptcr  Cbristum  pa.sia  per  viîiMu,  Dciisscii;  Ia»- 


qtt*elle  a  fait  bAtir  pour  vous  de  nonibrenses 
synagogues  ;  elle  m  a  fait  dire  que  Jéius  était 
un  homme  juste,  et  qu  elle  avait  beaucoup 
soufTert  celle  nuit  à  cause  de  lui.  i»  Les  Juifs 
réi>ondirent  à  Pîfaîe  :  «  Ne  t*avions-nôus 
pas  dit  que  c'était  un  enchanteur  T  Voici  qu'il 
a  envoyé  un  songe  à  ton  épouse  (233^.  » 
Pilate,  appelant  Jésus,  lui  dit  :  a  N'enlends- 
tu  pas  ce  qu'ils  disent  contre  toi  T  et  tu  ne 
réponds  rien.  »  Jésus  répondit  :  «  S'ils  nV 
vaîent  point  le  pouvoir  de  parfer,  ils  ne 
parleraient  poait ,  mais  chacun  peut  à  son 

Ere  ouvrir  là  bouche  et  dire   des    choses 
onnes  ou  mauvaises.»  Les  anciens  des  Juife 
dirent  à  Jésus  :  «Que  disons-nous? d'abord 

3ue  tu  es  né  delà  fornication (2333);  secot»- 
ement,  que  Bethléem  a  été  le  lieu  de  ta 
naissance,  ei  qu'à  cause  de  toi  les  enfants 
ont  été  massacrés  ;  troisièmement,  que  ton 
père  et  ta  mère  Marie  se  sont  enfuis  en 
Egypte,  parce  qu'ils  n  avfllîenl  pas  conOanre 
dans  fe  peuple.  »  Quelques-uns  des  Juifs 
qui  se  trouvaient  là»  et  qui  étaient  moins 
méchants  que  les  autres»  disaient  ;  «  Nous 
ne  disons  pasqu'il  est  issu  de  la  fornication, 
car  nous  savons  que  Marie  a  été  fiancée  à 
Joseph,  et  il  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Pilate  dit  aux  Juifs  qui  disaient  que  Jésus 
était  issu  de  la  fornication  :  «  Ce  discours 
est  mensonger^  car  il  y  a  eu  fiançailles  ainsi 
que  l'attestent  des  personnes  d'entre  vous.  » 
Anne  et  Caïj)he  dirent  à  Pilate  :  «  Toute  la 
multitude  crie  qu'il  est  né  de  la  forniration, 
et  qu'il  est  un  enchanteur.  Ceux-ci  sont  ses 

men  cuntînetur  etiam  hoc  in  scripturîs  quifinsflam 
non  publicis.  iNouslisonsdans  saint  Aml»roise(  i^xpos. 
Etang,  sec,  Luc,^  I.  x,  c.  iOO)  :  c  Monebat  uxor  ;lu- 
eeiyat  in  nocte  gratia;  divinitaseminebat;  necsic 
a  saerilega  scnfentla  lemperivii.  >  Et  $»int  Hilnrre 
a  dit  de  son  cété  :  <  Speeies  îR'  ea  (uxere  Piliiti) 
gestium  plebis  est;  quae  jant  fidelts  «um,  cmu  quo 
conversabatur ,  incrcdulum  populum  ad  Gbnsti 
fidem  advocat.  Qtue  quia  ipsa  multum  sit  passa  pa^ 
Cbristo,  in  eamdcm^lOL'iain.rutm'ae  spei  illuin^cuia 
quo  conversabatur,  rnvHat.  i  On  pourrait  joiiulre  à 
ces  passages  ceux  que  fournissent  saiut  Jean  Cliry-» 
sostome,  saint  Augustin  (serm.  12i),  Tbcopliylacie 
Cad  Matih.  xwu,  td).  Nous  citerons  en  unissant 
Paschas>ii6  iiatbert  (Ltb.  xw  in  Uatik,  —  Vmt  la 
Mkbii9^,  max,  Pairum,  Lyon,  L  XIV,  p.  685),  qui» 
après  avoir  rapporté  les  opinions  des  ajiciebJt  au- 
teurs à  cet  égard,  ajoute  :  c  Quoniam  beatauidicunt 
Piiatl  uxaren».  quae  per  visum  passa  est  uiulia  pro-» 
pter  Jesuni»  et  rècepit  per  visiun,  quaeerat  passura 
în  viXa  sua.  >  La.  plupart  des  ninnescrits  ne  don>.rut 
point  le  ftora  de  ia  re:nuie  de  P><atc»et  oelui  de  Pra^ 
cula  ou  Procia  parait  ujio  interpola tiou. 

(2555)  il  n'y  a  nulle  trace  que  les  Juifs  aieni^ 
durant  la  vie  de  Jésus,  clierclié  à  répandre  coiiiro 
lui  dépareilles  calomnies.  Elles  ne  surgirent  qu^aii 
11*  siècle  ^  les  Suifs  ayant  alors  diàséinir.é  (lc& 
li'ttres  circulaires  remplies  d'imputations  horri- 
bles contre  le  Sauveur  et  contre  sa  Mère  ;  des  au^ 
leurs  allemands,  disent  qu'une  de  ces  lettres  était 
conservée  dans  ia  synagogue  de  Worros.  Celse,  ce 
fi)ugueux  adversaiie  du  cbrisiiaiiisine ,  eut  soin  de 
reproduite  ces  blasplièinos.  Us  jouent  aussi  ungrand 
rôle  dans  un  écrit  liébreu  rempli  de  fables  absurde» 
et  que  Wagenscil  a  inséré,  avec  une  tradtictioa  la- 
tine on  ron^ar^,  dans  le  second  volume  du  recueil 
d'ouvrages  juifs  anli-chrclions,  (\\i\\  publia  à  Allorf 
en  1(>81,  sous  Ic^litrc  de  Tela  ignca  Safanœ,  \nV. 
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prosélytes  et  ses  disciples.  »  Pilate  appelant 
Anne  et  Caïphe  leur  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
des  prosélytes?  »  Ils  répondirent  :  »  Ce  sont 
dc5  fils  de  païens,  et  maintenant  ils  sont  de* 
venus  Juifs.  »  Lazare  et  Astère,  et  Antoine^ 
et  Jacques,  Zarns  et  Samuel,  Isaac  etPhinée, 
Crispus  et  Agrippa,  Amenius  et  Judas  di- 
rent alors  :  «  Nous  ne  sommes  point  des  pro- 
sélytes, mais  nous  sommes  enfants  de  Juifs, 
et  nous  disons  la  vérité  ;  nous  avons  assisté 
aux  fiançailles  de  Marie.  »  Pilate,  s*adres- 
sant  aux  douze  homme^  qui  avaient  ainsi 
parlé,  leur  dit  :  «  Je  vous  ordonne,  par  le 
salut  de  César,  de. déclarer  si  voiis  dites  la 
vérité,  et  s'il  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Ils  dirent  à  Pilate  :  k  Notre  loi  nous  défend 
de  jurer,  car  c'est  un  péché;  ordonne  à  ceux- 
ci  de  jurer  par  le  salut  de  César  que  ce 
nous  disons  est  faux,  et  nous  aurons  mérité 
la  mort.  »  Anne  M  Caïphe  dirent  à  Pilate  : 
«  Croirait-on  à  ces  douze  hommes  qui  di- 
sent qu'il  n'est  pas  né  de  la  fornication,  plu« 
tôt  qu'à  nous  tous  qui  disons  qu'il  est  un 
enchanteur,  et  qu'il  se  dit  roi  et  6ts  de 
Dieu?  9  Pilate  ordonna  à  tout  le  peuple  de 
sortir  et  de  s'éloigner  des  douze  hommes 

S  lui  avaient  dit  que  Jésus  n'était  pas  né  de  la 
ornication  (2336),  et  il  6t  mettre  Jésus  à  part, 
et  il  leurTlit:«  Pour  quel  motif  les  Juifs  veu- 
lent-Ils faire  périr  Jésus?  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent :  «  Us  sont  irrités  parce  qu*i]  opère 
des  guérisons  le  jour  du  Sabbat.  «  Pilate  dit  : 
«  Us  veulent  donc  le  faire  périr  pour  une 
bonue  œuvre  7  »  £t  ils  répondirent  :  «  Oui, 
itoigoeur.  » 

CHAPITRE  III. 

• 

Pilate,  rempli  de  colère,  sortit  du  prétoire 
et  ditaux  Juiis  :  «  Je  prends  le  soleil  à  té- 
moin que  je  n'ai  rien  trouvé  de  répréheusi- 
ble  dans  cet  homme.  »  Les  Juifs  répondirent 
au  gouverneur  :  «  Si  ce  n'était  pas  un  encban* 
teur,  nous  ne  te  l'aurions  pas  livré.  »  Pilate 
kurdit  :  «  Prenez-le  et  jugez- le  suivant  votre 
loi  (2337).  »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  :  «  11  ne 
nous  est  pas  permis  de  faire  périr  qui  que 
ce  soit.  »  Pilate  dit  aux  Juifs:  «  C'est  à  vous 
et  non  à  moi  que  Dieu  a  ditf  «  Tu  ne  tueras 
point.  »  Rentréauprétoire,  Pilate  appela  Jé- 
sus seul  et  lui  dit:  «  Es-tu  le  roi  des  Juifs?» 

(^36^  c  Qtiod  vero  éuôxï  de  Christo  bene  sen- 
lieiites  Jesuiii  non  ex  adulierio  natiim  esse  probant, 

3 nia  Maria  Josepho  rite  de;ponsata  sit«  id  ex  Ju- 
aicis  morilius  ac  legibus  taxandum  est.  Nam  apud 
Judaeos  desponsata  eodem  jureceiiselur  qnod  uxor. 
Vid.  Wagenseil.  ad  Sota,  p.  58i.  *  Triplici  modo 
(ait  Maiiiionides)  desponsaïui*  fcmina,  pecunia  sci- 
licet,  aut  scripto,  aut  coitu  :  et  sicdesponsaia,  ti- 
metsi  adliuc  non  maritaia,  nec  in  domum  viri  in- 
troducta,  illius  tainèn  ea  est  uxor.  £t  si  quis  cum 
ea iM'Xteripsuui  co;enl,morte  mulciatidos  est  a  Synô- 
dno.  Sique  ille  ipse  veiit  cam  diniitlere,  opus  ha- 
bet  libellu  repudii.  In  Mischna  tract.  Sanhédrin 
c.  8,  §  4,  éd.  Surenhus.  iv,  p.  258.  Lapidaïur  qui 
molaî  pueilam  despomatam,  Ibi  Bartenora,  p.  259. 
Quouiam  desponsala  esi,  Uiiu»  eU  uxor  sec.  Levil  , 
XXIV,  5.  Cottjugium  fil  ope  spowtalium»  Conf.  On'xi- 
iiis  et  Photii  verba  in  Suiceii  Thesauro,  t.  Il, col. 370, 
c  l>esponsatio  igîtur  in  niatriniuitiîs  ineundis  actio 
luii  prin^-ïï-ia.  ut  solani  dcsp'Misata  viro  diccrelur  cl 


Et  Jésus  répondaiu  a  Pilate,  dit;  «  Est-ce  de 
toi-même  que  tu  discela,  ou  d'antres  le  ront- 
ils  dit  de  moi?  »  Pilate  ré^ionditè  Ji'-sus: 
«  Est-ce  que  je  suis  Juif  ?  Ta  nation  et)» 
princes  des  prêtres  t'ont  livré  à  moi  ;  qu*as- 
tufait?  n  Jésus  répondit^  «  Mon  rojaame 
n'est  pas  de  ce  monde  ;  si  mon  myaume  était 
de  ce  monde,  mes  serviteurs  auraient  résisté, 
et  je  n'aurais  pas  été  livré  aux  Juifs;  noais 
mon  royaume  n'est  pas  ici.  »  Pilate  dit:  «  Ta 
es  donc  roi  ?  »  Jésus  répondit  :  «  Tu  le  niis, 
oui,  je^uis  roi.  Je  suis  né  et  je  sais  veua 
l)Our  rendre  témoignage  à  la  vérité,  et  tous 
ceux  qui  prendront  part  à  la  vérité  enten- 
dront ma  voix.  »  Pilate  dit  :  <  Qu'est-ce  que 
la  vérité  ?»  Et  Jésus  répondit  :  «  La  vérité 
vient  du  ciel.  »  Pilate  dit:  «  Il  n'y  a  donc 
pas  de  vérité  sur  la  terre?  »  Et  Jésus  dit  k 
Pilate  :  «  Vois  comme  ceux  qui  disent  la  vé« 
rite  sur  la  terre  sont  jugés  par  ceux  qui  ont 
le  pouvoir  sur  la  terre.  » 

CHAPITRE  IV. 

Pilate,  laissant  Jésus  dans  l'intérieur  da 
prétoire,  sortit  et  alla  aux  Juifs  et  leur  dit: 
«  Je  ne  trouve  en  lui  aucune  faute.  >  Les 
Juifs  répondirent  :  «  11  a  dit  :  Je  puis  détruire 
le  temple  et  le  febÀtir  en  trois  jours  (2338).  • 
Pilate  leur  dit:  «Quel  temple?  ji  Les  Juifs  ré- 
pondirent: «  Celui  que  Salomon  a  mis  qua- 
rante-^six  ans  h  bÂtir  ;  et  il  a  dit  qu'il  pour- 
rait le  renverser  et  le  releveren  trois  jours.» 
Et  Pilate  leur  dit  de  nouveau:  «  Je  suis  in- 
nocent du  sang  de  cet  bomme;  voyez  ce  que 
vous  avez  à  faire.  »  Les  Jui£s  dirent:  c  Que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  en- 
fants. »  Pilate,  appelant  alors  les  anciens  et 
les  prêtres  et  les  hWites,  leur  dit  en  secret  : 
«  N  agissez  pas  ainsi  ;  malgré  vosaccusaiiousp 
je  n*ai  rien  trouvé  en  lui  digne  de  mort,  dans 
ce  que  vous  lui  reprochez  d'avoir  violé  le 
Sabbat.  »  Les  prêtres  et  les  lévites  et  les  an- 
ciens dirent^  à  Pilate:  a  Celui  qui  a  blas* 
Chémé  contre  César  est  digne  de  mort.  Eh 
ien,  il  a  blasphémé  contre  Dieu.  »  Le  gou- 
verneur ordonna  alors  aux  Juifs  de  sortir  du 
{)rétoire,  et,  ap()elant  Jésus,  il  lui  dit  :  •  Que 
erai-je  donc  à  ton  é^ard?i»  Jésus  dit  k  Pi- 
late :  tt  Agis  comme  tu  le  dois.  »  Pilate  dit 
aux  Juifs  :  «  Comment  dois-je  agir  ?  »  Jésu:» 

sestimarelur  uxor  eius  ;  quanqnam  Jodaei  iaterspon- 
saiia  et  domunn  diictionem  intervallum  Itmporis 
inlerjicere  consueverunt,  et  sponsat  interdiclas  ti>- 
luerunt  viris  perinde  ut  ràc  >>  àpLfivmMç.^Vid.Sddt" 
nus,  Uxor  hebraica,  I.  i,  c.  8,  et  Grotius,  ad  Làc,  ii, 
5,  et  ad  Matih,  i,  18,  et  xxv,  1.  Quai-e  auctoruosicr 
Judaeosdieetiiesfaçerepotuit  Jobcphuin  pa^ws^mmr 
o^acTQvll«^cicvJioc  8eiisu,etim  legUhtu  Jtf « riaM  jur»- 
femduxisie,  Sicetiain  verbuoi  fAy«9T«vOtv«c-t Ji«i<A-i* 
i  8)  de  vero  >  aïoqueiiiatrioionio  int«*ilexeruut  Pairuia 
nonniilli  quos  laudal  Çatmelus  iu  bictionnar.^  L  Ul« 
p.  191.  Quo  ftfinsn  idem  explîcat  Serrj,  exercîi.  iâ 
de  Chriêto^^Of  p.  165.  (Thilo.) 

(2557)  Il  ne  parait  ceDciidant  pas  qiie  les  Bonaiaa 
eussent  eulevé  aux  Juirs  le  droit  d*iollif;er  la 
peine  capitale.  C*esi  uu  point  sur  lequel  te»  ènidiu 
sont  entrés  dans  de  longues  discussions,  où  il  serait 
superflu  de  leâ  suivre. 

(i558;  Matih.  xxvi ,  61  ;  Mare.  xi\\  58  ;  J&m.  u  , 
20. 
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répOQdit  :  t  Moïse  et  les  prophètes  ont  pré- 
dit cette  passion  et  ma  résurrection.  »  Les 
Juifs  l'entendant  dirent  h  Pilate  :  c  Veux-tu 
écouler  plus  longtemps  ses  blasphèmes? 
Notre  loi  porte  que  si  un  homme  pèche  contre 
son  prochain,  il  recevra  quarante  coups  moins 
un  (3339)  «  et  que  le  blasphémateur  sera 
puni  de  mort  (23i0).i>  Pilate  leur  dit  :  «  Si  son 
discours  est  blasphématoire,  prenez-le  et 
conduisez-le  dans  votre  synagogue,  et  jugez- 
Je  suiiFant  votre  loi.  t»  Les  Juifs  dirent  à  Pi- 
late: «Nous  voulons  qu'il  soit  crucifié.» 
Pilate  leur  dit  :  «  Ce  n'est  pas  juste.  »  Et,  re- 
gardant l'assemblée,  il  vit  des  Juifs  qui  pleu- 
raient, et  il  dit  :  «  La  foule  ne  veut  pas  tout 
entière  qu'il  meure.  »  Les  anciens  dirent  à 
Pilate  :  «  Nous  sommes  venus  avec  toute  la 
foule  pour  qu'il  meure.  »  Et  Pilate  dit  aux 
Juifs  :  a  Qu  a-t-il  fait  pourmériter  la  mort?  » 
Et  ils  répondirent:  a  II  a  dit  qu'il  était  roi 
et  le  fils  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  V. 

Alors  un  juif,  du  nom  deNicodème  (23^1), 
s'approcha  du  gouverneur  et  dit  :  «  Je  te 
prie  de  me  permettre,  dans  ta  miséricorde, 
de  dire  quelques  paroles.  »  Et  Pilate  lui  dit  : 
«  Parle.  »  Et  Nicodème  dit  :  «  J'ai  dit  aux  an- 
ciens des  Juifs,  et  aux  scribes,  et  aux  pré- 
Ires-,  et  aux  lévites,  et  à  toute  la  multitude 
des  Juifs  dans  la  Synagogue  :  Qu'elle  plainte 
portez- vous  contre  cet  homme?  Il  faisait  de 
nombreux  et  éclatants  miracles,  tels  que 
personne  n'en  fait,  ni  n'en  a  jamais  fait.  Ren- 
voyez^le  et  ne  lui  faites  aucun  mal  ;  si  ces 
miracles  viennent  de  Dieu,  ils  seront  stables; 
r'ils  viennent  des  hommes,  ils  se  détruiront. 
Moïse,  que  Dieu  avait  envoyé  en  Egypte,  fit 
les  miracles  que  Dieu  lui  avait  ordonné  d'o- 
pérer en  présence  de  Pharaon,  roi  d'Egypte. 
Et  il  y  avait  la  des  magiciens,  Jamnes  et 
Hambrès,  et  ils  voulurent  faire  les  mêmes 
miracles  que  Moïse,  mais  ils  ne  purent  les 
imiter  tous,  et  les  Egyptiens  les  regardèrent 
comme  des  dieux.  Mais,  comme  les  miracles 
qu'ils  avaient  opérés  ne  provenaient  pas  de 

(2559)  On  peut  consulter  les  passagri  recueillis 
par  J.-II.  Otlio,  Lexicon  rabbinicum,  p.  24i,  et  par 
Welstein  {ad  II  Cor.  xi,  2i),  llorin.  De  sacramento 
pœniteniiœ^  p.  251,  et  Jacques  Boilcau  (Hiètoria 
fiagellantinm). 

(2540)  Telle  était  la  loi  de  Moïse,  LevU.  xxiv, 
46;  Deuleron,  xiii,  iO.  . 

(2?4I)  Traiiscrivims  h  cet  égard  la  noie  de  Thito  : 

tWelslenius'^plura  aflerl  Talmudicorum  loca,  in 
quibus  Nicodemus  filius  Gorlonls  pouXeutiiç,  honio 
bonoralus  et  dllissiinus  variisqoe  miraculis  clariis 
appellalur.  Cuin  nomen  ejiis  propiiiim  Bonai  fuisse 
iraditur  in  Taanilh^  fol.  20,  i,et  Bonai  iuler  disci- 
pulos  Jesu  nuraerelur  ^a»/^ei(rt»,  fol.  45,  i,plures 
statuerunl,  illum  Nicodcmuin,  fi!ium  Goriouis,  esse 
cuin  ipsuiii,  de  quo  Joannes  in  Evangelio  scribit. 
Sic  prsecipue  Allbingius  in  Scliilo  lib.  iv,  c.  25  et 
^4.  Aiii,velulLigliif»olus  in  Ilorh  ad  Joann.  Ill,fl» 
iHlio,  in  Lex»  Rabbin.^  p.  459,  B.  Sclicicliiis,  apud 
Menscbenium  în  iVoti.  Test,  e  Taimude  illuê'r. 
p.  447,  et  WolRus,  Bibl.  Hebr.,  t.  It,  p.  854,  du- 
Litant  vel  in  medio  rdijuiucnduiD  esse  censent  au 
Nicodemus  Talmudicus  cum  Kvangclico  idem  8it. 
S.  B.  Paulo,  in  Cenwmni,  ad  Joan,  .m,  1.  vcro- 


Dieu,  ils  périrent,  eux  et  ceux  qui  avaient 
cru  en  eux.  Et  maintenant,  renvoyez  cet 
homme,  car  il  ne  mérite  pas  la  mort.  »  Les 
Juifs  dirent  à  Nicodème  :  «  Tu  es  devenu 
son  dîsriple,  et  tu  élèves  la  voix  pour  lui.» 
Nicodème  leur  dit:  a  Est-ce  que  le  gouver- 
neur qui  parle  aussi  en  sa  faveur  est  son  dis- 
ciple? Est-ce  que  César  ne  lui  a  pas  donné 
la  mission  de  rendre  la  justice.  »  Les  Juifs 
frémissaient  de  colère,  et  ils  grinçaient  des 
dents  contre  Nicodème,  et  ils  lui  dirent: 
«  Crois  en  lui,  et  partage  le  même  sort  que 
lui,  »  Et  Nicodèmedit  :  »  Amen;  que  je  par- 
tage le  môme  sort  que  lui^  ainsi  que  vous 
le  dites.  » 

CHAPITRE  VL 

Un  autre  des  Juifs  s'avança  et  demanda  au 
gouverneur  la  permission  de  parler,  et  Pilate 
dit:  «  Ce  que  tu  veux  dire,  (lis-le.  »  Et  ce 
juif  parla  ainsi  :  «  Depuis  trente-huit  ans,  je 
gisais  dans. mon  lit  et  j*étais  constamment  eu 
proie  à  de  grandes  souffrances  et  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Jésus  vint,  et  beaucoup  de 
démoniaques  et  de  gens  affligés  de  diverses 
infirmités  furent  guéris  par  lui.  Et  quelques 
jeunes  gens  m'apportèrent  dans  mou  ht  et 
me  menèrent  à  fui.  Et  Jésus  me  voyant  fut 
touché  de  compassion,  et  il  me  dit  :  Lève- 
toi,  prends  ton  lit,  et  marche.  Et  aussitôt  je 
fus  complètement  euéri  ;  je  pris  mon  lit  et 
je  marchai.  »  Les  juifs  dirent  k  Pilate:  <«  De- 
mande-lui quel  jour  il  fut  guéri.  »  Et  il  re- 
pondit: c  Le  jour  du  Sabbat.  «Et  les  Juifs 
dirent  :  «  Ne  disions-nous  pas  qu'il  guéris- 
sait les  malades  et  qu'il  chassait  les  ilémons 
le  jour  du  Sabbat  ?»  Et  un  autre  juif  s'avança 
et  dit:  a  J'étais  aveugle  de  naissance;  j'en- 
tendais parler  et  je  ne  voyais  personne.  El 
Jésus  passa,  je  m'adressai  à  lui  en  criant  h 
haute  voix:  Fils  de  David,  |)rends  pitié  de 
moi  I  Et  il  eut  pitié  de  moi,  et  il  [)osa  sa 
main  sur  mes  yeux,  et  aussitôt  je  recouvrai 
la  vue.  »  Et  un  autre  s'avança  et  dit:  «  J'é- 
tais courbé,  et  il  m'a  redressé  d'un  mot.»  Et 
un  autre  s'avança  aussi  et  dit  :  «  J'étais  lé- 
preux et  il  m'a  guéri  d'un  mot  (23M^}.  » 

stmilevideturNicodemum,  palrein  Gorionis,  sequa- 
]em  teniporum  Cliristi ,  cnjus  nientio  Ht  apud  Jose- 

Î  hum,  De  btUo  Jud»  ii,  17,  non  di  vertu  m  esse  a 
oanneo  IdemTaliuadicosNicodemuni  ftlium  Gorio- 
nis  ad  Yespasiani  tenipora  référantes  lapsos  esse 
auspicatur,  ul,  quae  isli  de  hoc  suo  Nicooemo  nar- 
rent fortasse  ad  ilium  potius  uertineant.  i  (TniLo.) 
On  trouve  des  détails  sur  Nicodème  dans  Plio- 
tius  {Bibliotheca^  cod.  171),  cl  dans  la  lettre  du  prê- 
tre Lucien,  sur  Tinventiondu  corps  de  saint  Etienne 
insérée  dans  Tappendice  du  toro.  V  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  édition  des  Bcnédiclins.  On  dit  que 
Nicodème  reçut  le  baptême  des  mains  de  saini 
Pierre  et  de  saint  Jean,  et  que,  dépouillé  de  son 
rang,  expulsé  de  Jérusalem,  il  se  retira  chezGama- 
licl,  et  fut  enseveli  auprès  de  saint  Etienne.  L'Eglise 
romaine  a  lixé  sa  fête  au  5  août.  (Voy.  Barorics, 
Martyrotogium^  p.  533.) 

(^11*)  Toute  céUe  procédure  est  conforme  aux 
usages  des  Hébreux  ;  avant  qu'un  accusé  ne  retût 
sa  sentence ,  un  huissier ,  s'adressani  au  peuple  à 
haute  voix ,  sommait  les  témoins  qui  pouvaient 
attester  son  innocence,  de  venir  déposer.  Cf.  Tra- 
cuuui  Sanhédrin  ^à^n^  laiVi5r/i;(a,éd.deSurenhusius, 
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CHAPITRE  Vn 

Et  ime  fcuïimc  noomiée  Véronique  (fit  : 
M  De|)uis  douie  ans  J*élais  afllif^ée  d'un  fTux 
de  sang,  et  je  loudiaile  bord  de  son  vête- 
ment, et  aussitôt  mon  flux  de  sang  s'arrêta.  » 
Les  Juifs  dirent  :«  D'après  notre  loi  une 
feuuoe  ne  peut  venir déposeren  tt^raoigna^e.» 

CHAPITRE  VIII. 

Et  quf^lques  autres  de  la  foule  des  luffs 
hommes  et  femmes»  se  mirent  à  crier  :  «  Cet 
homme  est  un  praphète,  les  démons  lui 
sont  assujettis!  »  Pilate  leur  dit  :  «  Pourquoi 
les  démmis  ne  sont-ils  pas  assujettis  à  vos 
docteurs  î  »  Et  ils  répondirent  :  «  Nous  ne  sa- 
vons. »  D'autres  dirent  à  Pilate  :  «  II  a  ressus- 
,  cité  Lazare,  qui  était  mort  depuis  quatre 
jours,  et  ili'a  fait  sortir  du  sépulcre.  »  Le 
gouverneur,  eute^mlant  cela,  fut  efTpayé  et  il 
dit  aux  Juffs:  «  (Jue  nous  servi rft-t-it  de  ré- 
pandre lesang  innocent?  » 

CHAPITRE  IX. 

Et  Pilate,  ffp»pebir>t  NicodèrDeb  Ini  et  Tes 
douze  hommes  qui  disaient  qae  Jësns  n'était 
point  né  de  \a  fornication,  leur  parla  ainsi  : 
t  Qwfj  dois-je  faire,  car  une  sédition  éclate 
parmi  t:e))euple?»Et  il» répondirent: «Noos 
n«  savons;  qu'ils  voient  eux-mêmes.  »  Et 
Pilffte,  convoqnaut  de  nouveau  ia  multitude, 
dfl  9UX  Juifs  :  «  Vous  savez  que,  suivant  la 
eoiitunae,  le  jour  des  azymes,  je  vous  ae« 
eorde  Iff  grftce  d'un  prisonnier  (2342).  3*ai 
en  (u^TSon  un  fameux  meurtrier,  qui  s'appelle 
Barrabas(234d);  je  ne  troove  en  Jésus  rien  qm 
fnérîte  fa  mort.  Lequel  voitlez-rons  qne  je 
vous  remette?  »  Tous  répowlirepl  en  criant  : 
«  ReiTiets-noiis  Barrabas  I  »  Pilate  dil  :  c  Que 
frrai-j«  donc  de  Jésus,  qui  est  surnommé  le 
Christ?  »  li*  s'écrièrent  tous  :  «  Qu'il  soU 
erucifiéli^Et  les  Juifs  dirent  aassi  :«  Tu  ries 
pas  Tarai  de  César  si  tu  remets  en  liberlô 
eelui  qui  se  dit  roi  et  fils  de  Dieu;  et  tu 
▼eux  peut-étre^  que  ce  soit  lui  qui  «oit  roî 
au  lieu  de  César.  »  Alors  Pitate,  ému  de  co- 
lère, l^ur  dit  :  «  VoufS  avez  toujours  été  une 
race  séditieuse,  et  vous  vous  êtes  opposés 
à  eetix  qni  étaient  pour  votxs.  »  Et  les  Juifs 

P.Vv,  p.  WS,  et  Lcnvlh,  aé  Jesaiam,  lut,  8.  Une 
cowmnw  somWa'Me  existât  chez  tesRomaing;  vid. 
Pwlïeli,  Rntorta  fort  Howani,  p.  127.  Le  récil  con- 
icntf  dans  ce  elrafritrc  ir»  donc  rien  d^invraisem- 

'  (tZA^)  L'ifsa^  de  mettie  ifcs ca|>tîrs  en  liF)erté  à 
Tbeea9roi^  de  (^nelqne  gramte  fôteéiah  en  rigueur 
diez  Fes  RomaHrs  ee  e liez  les  Grecs.  (Titet-Lite,  v, 
f5;  MErR»ni9«  Panât ften.,cU.  15.) 

(4S*5)  Jom.  »«,  4.  —  Foy.  att  swfel  dn  imnr  de 
mrrralKM,  Paclcs,  €ontment,ad  Mattf^,  «xyu,  i^,  et 
If  vanter,  in  FrobabiL^  p.  25i. 

(254^)  Pliires  dnrbUavemni  nthimr  Pîhtiw  Clirî- 
stnm  (Innl.'Yiral  Imlim  permîsorft,  nn  jndicis  nwrc 
*m«>averii.  AniW;;tre  [fn^mlm  Terinriimm»^  Afmlog. 
c.  21.  Laclanlius  anlom  pralaHun  a  PHalo  S(*iHen- 
liam  disene-ncgm,  htstit.,  L  rr,  f .  f8.  «iniHiler  et 
Clir)^o^mit&8eii«il  or:ï\\fme  n  f)e  eleem&fnpm,  S^l 
eotiirariiiiiv  mitFta  afrçnnionia  criftctrnt  a  Gréfio-  atf 
mank.  jcsyii,  2fi.  Cenjwînws  h/Hw  Pitadinr  c\im  Je- 
MW  taMiis  dir«nrpits  ilnmnaMM  essft,  Terrsomen- 
■■*^,  wri  mos  es2»(  t ,  hui!:a  1n^;i»  t-x  pressa  m  de 


dirent  :  «  Quels  sont  eeui  qui  étaient  pour 
nous?  »  Et  Pilate  répondit  :  «  Votre  Dieu, 
(fui  vous  a  délivrés  de  la  dure  servitude  des 
Egyptiens,  et  qui  vous  a  cofiduitâ  h  travers 
la  mer  corom«  h  pied  .sec,  et  qui  vous  a  donné, 
dans  k  désert»  la  manne  et  la  chair  des 
eaîHes  pour  voire  nourriture,  et  i\m  a  (ail 
sortir  d  un  rocher  de  Teau  pour  vous  désal- 
térer, et,  malgrt^  tant  de  faveurs,  vous  n  avez 
cessé  de  vous  révolter  contre  votre  Dieu,  et 
il  a  voulu  vous  faire  périr.  £t  Moise  a  pné 
pour  vous,  afin  que  vous  ne  péris^iez^  i^as. 
Et  vous  dites  maintenant  que  je  bais  le  roi.  • 
Et  se  levant  de  son  triininaH  il  voulut  sortir. 
Mais  tous  les  Juifs  crièrent  :  <i  Nous  s«voiii 
qoe  c*est  César  q»i  est  roi  et  non  Jésus.  Car 
les  mages  lui  ont  offert  des  présents  comme 
à  un  roi.  Et  Hérode,  a|>preDant  des  mages 
qu'un  roi  était  né,  voulut  le  faire  jiérir.  Son 
père,  Joseph,  Tayant  su,  lamena,  ainsi  qoa 
sa  mère,  et  ils  s'enfuirent  en  Egypte.  Et  Hé- 
rode fit  mourir  les  enfants  des  Juifs  qui 
étaient  nés  k  Bethléem.  »  Pfiate,  entendant 
ces  paroles,  fut  effrayé^  et  lorsque  le  calme 
fut  rétabli  parmi  le  peuple  qui  criait,  il  dit  : 
«  C'est  donc  lui*  aui  est  ici  présent  que  cher- 
chait Hérode  »  fils  répondirent  ;  cC'esl  lui.  » 
Et  Pilate,  prenant  de  Teau,  se  lava  les  mains 
devant  le  peuple  en  disant  :  «  Je  suis  inno- 
cent du  sang  de  cet  homme  juste;  songez  h 
.  ee  que  vous  faites.  »  Et  les  Juifs  répondirent  : 
«  Que  son  sang  retomt^  sur  nous  et.sur  m^^ 
enfants  t  » ,  Alors  Pilate  ordonna  d'amener 
Jésus  devant  le  tribunal  sur  lequel  il  siégeait, 
et  il  poursuivit  en  ces  termes,  en  rendant 
sentence  contre  Jésus(2344);'< Ta  race  t*a  renié 
pour  roi.  J'ordonne  donc  quota  sois  d'a- 
bord flagellé  (2345),  suivant  les  statuts  des 
anciens  princes.»  U  ordonnaenduite  qu'il  fût 
crucifié  dans  le  lieu  où  il  avait  été  arrétis 
avec  deux  malfaiteurs,  dont  les  noms  sout 
Dismas  et  tiestas. 

CHAPITRE  X. 

Et  Jésus  sortit  du  prétoire  cl  Jes  doux  lar- 
rons avec  lui.  Et  lorsqu'il  fut  arrivé  au  licii 
qui  s'appelle  (iolgotha,  les  soldal<  le  dé- 
()OQiilèrei>t  de  ses  vôtements  (23^6)  et  le 

libella  pecîtasse.  Cf.  Eckikirchis,  De  iNi^mi  ifma  un» 
est  Pileeiu»  in  Jesn  eenéenmaliwie ,  in  Ukeeifëêteis 
Lipsiensis,  t.  \ï,  p.  11.  (TniLo.) 

(2345)  Anctop  iwsier  qui  sic  fl»^etkiiîoiiem  srn- 
lonlia  PilalipriTScriplam  dicii,  |lulavii€lirisurai  Ca* 
f  l'is  cacsnm  esse  in  parlcm  p<jen:e  qooii  ex  mon: 
Roiit9Ho;inl'T(1iHii  nefpiet»meii  semper  aeluiu  fiV. 
Lipsius,  Decruce,  1.  it,  e.  2;  ByiUBUs,  Êk  n^ru 
Chmtif  h  m,  c.  *,  «•le.  —  €ontra  Joantin,  xiï,  I 
Ape  ieéoeel,  poslChristnni  aa^iscapsinu  alif|fian- 
tuni  tcniporh  ÎHlcPcessissc  atHeq^iam  a'u*  i  addice- 
rdiir,  at(|ue  PilaKH»,  nt  viden^r,  svilvsperie  <)iu- 
stienis  m  Jesnai  lr»l)end:eenm  ftsigris  caedi  jri5«»% 
ut  mîsei'tc4»r(iiampopiiK.iiievepet,et  casUgatimi  a^ 
solvei'e  passer.  (Cf.,  Luc,  sxiu,  i6.) 

(2540)  11  exiate  divers  traite»  compnsés  par  les 
érnitils  alletnantls  (Scbftchiei*,  Herkd,  Sa«:ifiartns 
Berger),  strr  les  Tèiemettls  dont  Jési»s-€hris3  fm 
défiOHnfé  lors  4e,hv  paission  ;  ces  disserta lioiH  f«u:l 
signalées  pnr.  M.  Peignef  dans  les  noU's  qn'it  » 
joinles  ik  l*Hi9loife  de  la  pa9$i^n  dt  Jéins^^krist^ 
compoiéi  en  t*ÎH',  fwr    tHrtier  Maillard,   Paii*, 
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ceignirent  iran  linge  (23<^7),  et  ils  mirohi 
sur  sn  tête  «ne  couronne  d*épi nés,  et  ils  pla- 
cèrent un  roseau  dans  ses  mains.  Et  il$  cru* 
cifièrent  «également  les  deux  larrons  à  ses 
côtés,  Disfnas  à  sa  droite  et  Gestas  à  sa  gau- 
che. FA  Jésus  dit  r'tf  Mon  Père,  pardonnez- 
fpuref  éfmrgnez-les,  car  .ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  »  fît  ils  partagèrent  entre  eux  ses 
vêtements.  Et  te  peuple  était  présent,  et  les 
pr'mces,  les  anciens  et  les  iuges  tournaient 
Jésus  en  dérision,  en  disant  :  a  li  a  sauvé 
^es  autres,  qu'il  se  sauve  lui-rnôuie;  s'il  est 
le  fils,  de  Dieu,  qu'il  descende  de  la  croix.  » 
Les  soldats  seraoquaienldelui,  et  ils  lui  of- 
fraient pour  boisson  du  vinaigre  avec  du  ûel, 
en  disant  :  «  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  déli- 
vre-toi toi-mètne.  »  Un  soldat,  uoiooié  Lon- 
gin,  prenant  une  lance,  lui  perça  le  i^té,  ei 
il  en  sortit  du  sanç  et  de  Teau.  Le  gouver- 
neur ordonna  que  1  on  inscrivit,  sur  un  écri- 
leau,  suivant  Taccusation  des  Juifs,  en  iet- 
Ir  s  hébraïques,  grecques  et  latines  (^48)  : 
m  Celui-ci  est  le  roi  des  Juifs,  i»  Un  aes  lar- 
rons qui  étaient  crucifiés,  nommé  Gestas, 
lai  dit  :  «  Si  tu  es  le  Christ,  délivre'-toi  ainsi 
que  nous.»  Dismas,  lui  répondant,  le  répri- 
manda, disant  :  N*as-tu  point  crainte  de  Dieu, 
toi  qui  es  de  ceux  contre  lesquels  condam- 
nation a  été  rendue?  nous  recevons  le  juste 
châtiment  de  ce  que  nous  avons  commis, 
mais  lui,  il  n'a  rien  fait  de  mal.  )>  Et  lors- 
qu'ail  eut  blâmé  son  compagnon,  il  dit  à 
Jésus  :  <c  Souviens-toi  de  moi.  Seigneur,  dans 
ton  royaume  (2349).  »  Et  Jésus  iui  répondit  : 
«  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  seras  aujour- 
d'hui avec  moi  en  paradis.» 


CHAPITRE   XL 

C'était  vers  la  sixième  heure  du  jour,  et 
des  ténèbres  se  répandirent  sur  toute  la 
terre  jusquTl  la  neuvième  heure.  Le  soleil 
s'obscurcit,  et  voici  que  le  voile  du  temple 
se  fendit  du  haut  en  bas.en  deux  parties.  Et 
vers  la  neuvième  heure,  Jésus  s'écria  h  haute 
voix  :  «  Hely,  Behj^  lamtï  zabalhani^  »  ce  qui 
.signifie  :  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'as-tn  abandonné?  »  Et  ensuite  Jésus  dit  : 
«  Mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes 


mains.  »  Et  disant  cela,  il  rendit  l'esprit.  L» 
centurion  voyant  ce  qui  s'était  passé,  glo- 
riûa  Dieu,  disant  :  «  Cet  homme  était  juste.» 
Et  tous  les  assistants,  troublés  de  ce  qu'ils 
avaient  vu,  s'en  retournèrent  en  frap^tant 
leurs  poitrines.  Et  le  centurion  rapporta  au 
gouverneur  ce  qui  s'était  passé;  le  gouver- 
neur l'entendant  fut  saisi  d'une  extrême  af- 
fliction, et  ils  ne  mangèrent  ni  ne  burent  ce 
jour-là.  Et  Pilate  convoquant  les  Juifs,  leur 
dit  :  «  Avez-vous  vu  ce  qui  s'est  passé?  »  El 
ils  ré|)ondirent  au  gouverneur  :  «  Le  soleil 
s'est  éclipsé  de  \à  manière  habituelle.  >  Et 
tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  Jésus  se  te- 
naient au  loin,  ainsi  que  les  femmes  qui  l'a- 
vaient suivi  de  Galilée.  Et  voici  qu'un 
homme  nommé  Joseph,  homme  juste  et  bou« 
et  qui  n'avait  point  eu  ^^art  aux  accusations 
et  aux  méchancetés  des  Juifs,  et  qui  était 
d'Ariraathie,  ville  de  Jiidée,  et  oui  atten- 
dait le  royaume,  de  Dieu,  deû)anûa  à  Pitole 
Je  corps  de  Jésus  /2350).  Et  Tôtant  de  la 
croix,  11  le  plia  dans  un  linceul  bien  net,  vi 
il  le  dé^^  dans  un  Irombeau  tout  neuf  .qu'il 
avait  fait  construire  pour  lui-même,  et  où 
nui  n'avait  été  enseveli. 

CHAPITRE  XI î. 

Les  Juifs,  apprenant  que  Josejib  avait  de^ 
mandé  le  corps  de  Jésus,  le  cherchaient, 
ainsi  que  les  douze  hommes  qui  avaient  dé- 
claré que  Jésus  n'était  pas  né  de  la  fornica- 
tion, et  Nicodème  et  les  autres,  qui  avaient 
paru  devant  Pilate,  et  qui  avaient  rendu  té- 
moignage des  bonnes  œuvres  de  Jésus. 
Tous  se  cachaient,  mais  Nicodème  seul  se 
montra  à  eux,  car  il  était  prince  des  Juifs, 
et  il  leur  dit  ;  «  Comment  étes-vous  entré 
dans  la  synagogue?  »  Et  ils  lui  ré[Ktndirent: 
«  Et  toi,  comment  es-tu  entré  dans  la  syna- 
soçue,  lorsque  tu  étais  attaché  au  Christ? 
Puisses-tu  avoir  part  avec  lui  dans  les  siè- 
cles à  venir.  «  El  Nicodème  répondit  :  «  A- 
nien,  amen,  amen.  »  Joseph  se  montra  éga- 
lement et  leur  dit  :  a  Pourquoi  ôles-vous  ir- 
rités contre  moi  de  ce  que  j*ai  demandé  è  Pi- 
late le  corps  de  "Jésus?  Voici  que  je  Tai  dé- 
posé dans  mon  proirre  tombeau,  et  je  l'ai 


Crnpclot,  1855,  in-8*,  84.  Ce  savant  indique  aussi, 
p  89,  qifi'lqiies  écriis  spéciaux  sur  la  oeuroiine  du 
S.uvcur.  Voir  également,  p.  tOi,  td3eli06,  les 
litres  dedilTéreiitsauvra^s  relatJsà  quelques  cir- 
coHslanGes  de  la  passion* 

(^347)  Omnibus  notom  est  Jesnni  in  crace  de- 
pingi  circa  fcuiora  liiileo  pnccinclum.  Qua  de  re 
in  varias  partes  disputaluni  est.  Sed  cum  et  ox 
vctcii  iisu miom iuter alios Artemidoriis (OneirocriLy 
1,58;  11,  53)  testalur,  conslel,  niidos  in  cruceni 
agi  Kelîlos  esse,  et  evangeltsfae  de  taii  operimento 
nnllam  mentioncin  faciunt ,  in  Acth  Pilati  vero^ 
cap.  10,  id  ipsum  dicatnr ,  niiliies  cinicHigciites 
vesiiincntis  cxspoliaium,  linltK)  pr.e  iiixisse,  equi- 
dcm  tiaud  diibit»  qnin  ex  Wts  aclis  ista  pidorura 
fUHilptof unique  raUo ,  si  non  origineni  arle  coiu* 
inetidationeni  aucloritatemque  iubuerti.  (TisGttE.v 

flIURF.) 

(i548)  Il  existe  onc  dissertation  spéciale  de  Sa- 
muel R<»(flKT  :  Ikt  cTueifixi  Jeau  titniis,  Kiel.  i^i. 
i^id)  i.cs  paroLs  du  larron  sbnr  la  c;:ois  ne  sont 


pas  tout  à  fait  confoniies  an  texte  de  satal  Luc 
(chap.  xxiv)  et  parais«eni  rqposer  sur  une  ancienne 
tradition. 

(2356)  L'auteur  du  Romande  U  VioieUt,  Gil)eride 
lloiUreuil,dit  que  Joseph  d'Arimalbie  avait  été  sept 
ans  au  sei-vice  de  Pilate  (p.  219,  édition  de  Fran- 
cisque Sl<ichcl,  1834). 

Au  XIII*  siècle  cette  tradition  était  répandoe  ;  on 
lit  dans  un  ouvrage  de  cette  époque  : 

Chevaliers  esloit  moH  vaillaos, 
Pytatd  avoit  servi  long  iemi» 
Il  estoit  losepb  apèle. 
{Les  enfgnces  nastre  $ire  Itieatê  dirist,  t.  ^88.) 

Au  sujet  de  Joseph  d'Arîmalhie*  voir  les  Acta 
Saneierum,  recueillis  pat  les  Bollandisies,  1 7  Mart.^ 
-t.  Il,  p.  507.  Les  €i*ecs  célèbrent  sa  fête  le  31  juKIèl; 
e  le  est  inscrite  au  17  mars  au  calendrier  rumain^ 
Une  ancienne  tradition  prétend  «n'il  vint  prèc^r 
la  Toi  dans  la  Gmnde-Britagne  ;  Voy.  Usser,  Anit» 
i^k,  ecdes,  Bril^y  ca|i.  %  ;  Itllg,  De  vairihut  ap0^ 
UolfciSf  S  15. 
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enveloppé  d*un  linceul  bien  net,  et  j'ai  pla- 
ce  une  grande  pierre  à  côté  de  la  grotte. 
Vous  avez  mal  agi  contre  le  juste  que  vous 
avez  crucifié ,  et  \}erté  à  coups  de  lance.  » 
Les  Juifs,  entendant  cela,  se  saisirent  de 
Joseph  et  le  firent  enfermer,  jusqu'à  ce  aue 
la  fête  du  Sabbat  fût  passée.  Et  ils  lui 
dirent  :  «  En  ce  moment,  nous  ne  pouvons 
rien  faire  contre  toi,  car  le  jour  du  Sabbat 
a  lui.  Nous  savons  que  tu  n  es  pas  digne  de 
sépulture ,  mais  nous  abandonnerons  ta 
chair  aux  oiseaux  du  cJel  et  aux  bêles  de  la 
terre  (2351).»  Joseph  répondit  :  «  Ces  paroles 
sont  semblables  h  celles  de  Goliath  le  su- 
perbe, qui  s'éleva  contre  (e  Dieu  vivant  et 
que  frappa  David.  Dieu  a  dit  par  la  vorx  du 

Êrophète  :«  Je  me  réserverai  fa  vengeance.» 
t  Pilate,  endurci  de  cœnr,  a  lavé  ses  mains 
en  plein  soleil,  en  criant  :  «  Je  suis  pur  du 
sang  de  ce  juste,  y»  Et  vous  avez  répondu  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.  »  Et  je  crains  maintenant  que  la  co- 
lère de  Dieu  ne  s'appesantisse  sur  vous  et 
sur  vos  enfants,  comme  vous  l'avez  dit.  » 
Les  Juifs,  entendant  Joseph  parler  ainsi, 
furentoutrésderage,et,se  saisissant  de  lui» 
ils  renfermèrent  dans  un  cachot  oii  il  n'y 
avait  nas  de  fenêtre.  Anne  et  Caïphe  placè- 
rent des  gardes  à  la  porte  et  posèrent  leur 
sceau  sur  la  clé.  Et  ils  tinrent  conseil  avec 
les  prêtres  et  les  lévites,  pour  qu'ils  se  ras- 
semblassent tous  après  le  lour  du  Sabbat ,  et 
ils  songèrent  quel  genre  de  mort  ils  inflise- 
raient  a  Josepn.  Et  quand  ils  se  furent  réu- 
nis, Anne  et  Caïphe  ordonnèrent  que  l'on 
àmenAt  Joseph,  et  ôtant  le  sceau,  ils  ouvri- 
rent la  porte,  et  ils  ne  trouvèrent  pas  Joseph 
dans  le  cachot  où  ils  Tavaient  enfermé.  Et 
toute  l'assemblée  fut  frappée  de  stupeur, 
car  l'on  avait  trouvé  la  porte  scellée.  Et 
Anne  et  Caïphe  se  retirèrent. 

CHAPITRE  XIIL 

Tous  étant  remplis  de  surprise,  un  des 
soldats  qui  avaient  été  mis  pour  garder  le 
sépulcre,  entra  dans  la  synagogue ,  et  dit  : 
c  Tandis  que  nous  veillions  sur  le  tombeau 
de  Jésus,  la  terre  a  tremblé,  et  nous  avons 
vu  l'ange  de  Dieu  qui  a  ôté  la  pierre  du  sé- 
pulcre et  qui  s*est  assis  sur  elle.  Et  son  vi- 
sage brillait  comme  la  foudre;  ses  vêlements 
étaient  blancs  comme  la  neige.  Et  nous 
sommes  restés  comme  morts  de  frayeur.  Et 
nous  avons  entendu  l'ange  qui  disait  aux 
femmes  venues  au  sépulcre  de  Jésus  :  «  Ne 
craignez  point,  ie  sais  que  vous  cherchez 
Jésus  le  crucifie;  il  est  ressuscité,  ainsi 
qu'il  l'avait  prédit*  Venez, et  voyez lendroit 

(2551)  Thilo  cite  à  ce  sujet  un  passade  d^IIorace  : 
«Pasc^Si  in  critce  corvosi  {Epi»t,  i,  4,46),  ci  un 
des  Acte»  des  Martyn^  éWi.  de  Kiiinart  :  'Crucifia 
gantur  ut  ave»  eorpora  eorum  lacèrent.  En  ce  qui 
touche  la  ppivaliou  de  sépulture  infligée  chez  les 
Juifs  el  chez  les  chrérteiis,  il  renvoie  à  Spondo,  Les 
cimetières  sacré»,  Paris,  1658,  in-4**,  et  à  la  note 
d*Heoislei'huys  sur  VOnomastieon  de  JufiUs  Poilus, 
YIII,  xtv,  p.  968  (  Ainslerdam,  1706,  t  vol.  in  fol. 
On  sait  ututcfois  que,  chez  les  Hébreux,  Pusage  le 
plus  habituel  était  ircnscvelir  les  corpà  des  sup- 


OÙ  il  avait  été  placé,  et  empressez-vous  de 
dire  à  ses  disciples  qu'il  est  ressuscité  d'en- 
tre les  morts,  et  qu  il  vous  précède  en  Gali- 
lée :  c'est  là  que  vous  le  verrez.  »  Et  les 
Juifs,  convoquant  tous  les  soldats  qui  a- 
vaient  été  préposés  k  la  garde  de  Jésus,  leur 
dirent:  «  Quelles  sontces  femm^ auxquelles 
l'ange  a  parlé?  Pourquoi  ne  vous  6ies-voas 
pas  saisis  d'elles  ?  »  Les  soldats  répoRdireot  : 
«  Nous  ne  savons  quelles  étaient  ces  fem- 
mes, et  nous  sommes  restés  comme  morts, 
tant  l'ange  nous  inspirait  de  crainte;  coid- 
ment  aurions-nous  pu  nous  saisir  de  ces 
femmes?  »  Les  Juifs  dirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur 1  nous  ne  vous  croyons  point.  •  Les 
soldat^  répondirent  aux  Juifs  :  «  Vous  avec 
vu  Jésus  qui  faisait  tant  de  miracies*  et 
vous  n'y  avez  pas  cru  ;  comment  crùinez- 
vous  à  nos  paroles?  Vous  avez  eu  raison  de 
dire  :  «  Vive  le  Seigneur  1  »  car  il  vit  le  Sei- 
gneur que  vous  avez  enfermé.  Nous  avons 
appris  que  vous  avez  emprisonné  en  un  ca- 
chot, dont  vous  avez  scellé  la  porte,  ce  Jo- 
seph qui  a  embaumé  le  corps  de  Jésus,  et 
lorsque  vous  êtes  venus  pour  le  chereber, 
vous  ne  l'avez  plus  trouvé.  Remettez-nous 
Joseph  que  vous  avez  enfermé,  et  nous  tous 
remettrons  Jésus,  que  nous  çardiona  dans 
le  sépulcre.  »  Les  Juifs  ré)K)nclirent  ;  «  Nous 
vous  remettrons  Joseph  ;  remettez-nous  Jé- 
sus, car  Joseph  est  dans  la  ville  d*Arinia- 
thie.  »  Les^  soldats  répondirent  :  «  Comme 
Joseph  esta  Arimathie ,  Jésus  est  en  Galilée . 
ainsi  que  nous  avons  entendu  l'ange  l'an- 
noncer aux  femmes.  »  Les  Juifs  entendant 
cela  craignirent,  et  ils  se  disaient  entre  eux  : 
«  Lorsque  le  peuple  entendra  ces  discours, 
tous  croiront  en  Jésus.  »  Et  réunissant  une 
grosse  somme  d'argent,  ils  la  donnèreol 
aux  soldats,  en  disant  :  «  Dites  que  tandis 
que  vous  dormiez,  les  disciples  de  Jésus 
sont  venus  pendant  la  nuit,  et  qu'ils  ont  dé- 
robé son  corps.  Et  si  le  gouverneur  Pilale 
apprend  cela ,  nous  l'ai  aîscrons  à  votre 
égat*d,  et  vous  ne  sercfz  point  inquiétés.»  Les 
soldats  prenant  l'argent,  dirent  ce  que  les 
Juifs  leur  avaient  recommandé  (2352). 

CHAPITRE  XIV. 

Un  prêtre  nommé  Phinée,et  Addasqui 
était  maître  d'école,  et  un  lévite  nommé 
Aggée,  vinrent  tous  trois  de  la  Galilée  à  Jé- 
rusalem, et  ils  dirent  aux  princes  des  prêtres 
et  à  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Synagogue: 
«  Jésus  que  vous  avez  crucifié,  nous  i  atons 
vu  gui  parlait  avec  onze  de  ses  disciples, 
assis  au  milieu  d'eux  sur  le  mont  des  Oli- 
ves (2353),  et  leur  disant  :  «  Allez  dans  le 

Îliciés  :  tknteron.  xii,  13;  /as.  vni,  29;  x,  27; 
osèplii*.  Guerres  judaïques^  iv,  5. 
(2552i  Tel  fat  en  effet  le  brait  queles  Juift  s^effor- 
fèritii  de  faire  courir,  cooime  Talieste  TattlCttr  àm 
Dialogue  avec  Triphon,  inséré  dans  les  cewres  de 
saii.l  Justitii  et  Eiisèbe,  Uisi.  ecclés.^  iv,  iS.  On  lit 
dans  tes  Récognitions  attribnéet  à  tort  à  saiM  Clé* 
mei  t  :  f  Quidam  eorum  cum  o:i)tiî  custodia  termii- 
(es  U>cum,  quem  non  pouiere  resurgeaie»  lenciea 
niagum  dicelumt.  Aiii  liiixerunt  furaïam.» 
(1355)  Yaiiis  tradilioiiilius  ad  asccnsioaeai  Oo- 
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monde  entier,  prêchez  à  toutes  les  nations» 
baptisez  les  gentils  au  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Sainl-Esprit.  £t  celui  qui  croira  et 

3ui  sera  baptisé,  sera  sauvé.  Et  quand  il  eut 
it  ces  choses  à  ses  disciples,  nous  Tavons 
vu  monter  au  ciel.  »  En  entendant  cela,  les 
]>rinces  des  prêtres,  et  les  anciens,  et  les  lé- 
vites dirent  à  ces  trois  hommes  :  «  Rendez 
gloire  au  Di^eu  d*lsraël,et  [)renez*leè  témoin 
de  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  est  véri- 
table. »  Et  lis  répondirent  :  «  Vive  le  Sei- 
f^neur  de  nos  pères,  te  Dieu  d*Abraharo,  et 
e  Dieu  d'isaac,  etle  Dieu  de  Jacob  1  nous 
avons  entendu  Jésus  parler  avec  ses  disci- 
ciples,  et  nous  Tavons  vu  monter  au  ciel  ; 
nous  disons  la  vérité.  Si  nous  taisions  que 
nous  avons  entendu  Jésus  tenir  ce  discours 
à  ses  disciples,  et  que  nous  Tavons  vu  mon- 
ter  au  ciel,  nous  commettrions  un  péché.»  Les 
1  rinces  des  prêtres,  se  levant  aussitôt  (2dS4>), 
leur  dirent  :  «  Ne  répétez  k  personne  ce  que 
TOUS  avez  dit  de  Jésus.  »  Et  ils  leur  donnè- 
rent une  grosse  somme  d'argent.  Et  ils  ren- 
voyèrent trois  hommes  avec  eux  pour  qu*ils  ~ 
fussent  ramenés  dans  leur  pays,  et  qu'ils  ne 
fissent  aucun  séjour  à  Jérusalem.  El  tous  les 
Juifs  s'étant  réunis  se  livrèrent  entre  eux 
à  de  grandes  méditations,  disant  :  «  Qu*est-il 
donc  survenu  en  Israël  ?  »  Anne  et  Caï^fbe 
Jes  consolant  leur  dirent  :  «  Devons-nou3 
croire  aux  soldats  qui  gardaient  le  monu- 
ment de  Jésus,  et  qui  nous  dirent  qa*unange 
a  ôté  la  pierre  de  Ja  porte  du  monument  ? 
Peut-être  ses  disciples  le  leur  ont  dit  ei  leur 
ont  donué  beaucoup  d'argent  )iour  les  ame- 
ner h  s'exprimer  ainsi  et  à  laisser  enlever  le 
corps  de  Jésus.  Sachez  au'il  ne  faut  ajouter 
nulle  foi  aux  paroles  de  ces  étrangers,  car 
ils  ont  reçu  de  nous  une  forte  somme,  et 
ils  ont  dit  partout  ce  que  nous  leur  avions 
recommandé  de  dire.  Or  ils  peuvent  bien 
être  infidèles  aux  disciples  de  Jésus  tout 
comme  à  nous.  » 

CHAPITRE  XV. 

* 

Nicodème  se  levant ,  dit  :  «  Vous  parlez 
dans  la  droiture,  eniânts  d'Israël.  Vous  avez 
entendu  tout  ce  qu'ont  dit  ces  trois  hommes 

mini  perttnentibus,  mons  Olivifer  ab  antiquissimis 
ad  recenliora  iisque  tempera  celebralus  et  locus 
asceiisus  CtirUli  ibi  osteiuatiis  et  a  Ghristianis  dé- 
bita reverenlîa  spectalus  est.  Vid,  Cahnetus,  îii  Dict. 
bibl,  Ëliam  Judaicis  doctoribus  e  vaiiciiûis  Vet» 
Tesi.  velut  Esech.  xi,  23,  et  2ach.  xiv,  4,  persua- 
«um  Cuit,  Mcssiae  gloi'iam  praecipue  in  illo  monte 
con.'pictiam  fore  ;  conf.  Sclioeugenii,  H  or.  hebr,  et 
Talmud,i.  Il,  p. 596, et  Relaudi  Palœslinam,  p.  248. 
Uiide  îidem  banc  quoqiie  spem  iovorunt,  morluos 
Israelilas  aliquamlo  ex  Olearum  monte  dirupio  ad 
bcatam  vitam  prodituros  esse,  de  qua  vide  locos 
apiid  Ëisenmeng'cruni  in  Judahmo  détecte^  t.  Il, 
tJi6se.|.;  prout  Clirisliam  olim  cxspeclarunt  Cliri* 
8tum  ut  die  juJicii  ad  nioniem,  ex  quo  in  cœlum 
ahierit,  reversurum  esse  ;  m  Tlieoplianes  Cei;ani.\ 
liom.  59,  p.  277.  >  (Tbilo.) 

(25>4j  Û<>e>qtie&  manuscriis  njoatcnt  :  ei  Uneutes 
iegem  Ucmini:  c'était  une  foniuiie  de  serment  : 
«  Ut  Grseci  et  Uoniani  Jtliarunuine  ge.itiuni  liomines 
jurabanl  et  ailjurabanlur  sive  juta.c  julieiiauiur 
ittctissaciis.ita  Juda:iqti'»q  c  uu>.u  lc.:entcsi«^e(n. 


3ui  juraient  sur  la  loi  du  Seigneur.  Ils  wnt 
it  :  «  Nous  avons  vu  Jésus  qui  parlait  avec 
ses  disciples  sur  le  mont  des  Olives,  et  nous 
Tavons  vu  monterau  ciel.  Et  VEcrilure  nous 
enseigne  que  le  bienheureux  £lie  a  été  en- 
levé au  ciel,  et  Elisée,  interrogé  par  les  fils 
des  prophètes  qui  lui  demandaient  :  «  Oit 
«  est  notre  frère  Elieî  »  leur  dit  qu'il  avait 
été  enlevé.  Et  les  Qls  des  prophètes  lui  di- 
rent :  «  Peut-être  l'esprit  Ta  enlevé  et  Ta  dé- 
posé sur  les  montagnes  d'Israël.  Mais  choi- 
sissons des  hommes  qui  iront  avec  nous  et 
parcourons  les  montagnes  d'Israël  ;  nous  le 
trouverons  peut-être.  Et  ris  prirent  Elisée, 
et  il  marcha  avec  eux  trois  jours,  et  ils  ne 
trouvèrent  point  Elie  (2355).  Et  maintenant, 
écoutez-moi,  enfants  dlsraël,  et  envoyons 
des  hommes  dans  les  montagnes  d'Israël,  car 
peut-ôtre  Tesprit  a  enlcYé  Jésus,  et  peut- 
être  le  trouverons-nous,  et  nous  ferons  pé- 
nilence.  »  Et  Tuvis  de  Nicodème  fut  du  goût 
de  tout  le  peuple,  et  ils  envoyèrent  des 
hommes,  et  ceux-ci  cherchèrent  Jésus  sans 
le  trouver,  et,  étant  de  retour,  ils  dirent  : 
«  Nous  n'avons  point  rencontré  Jésus  dans 
les  lieux  que  nous  avons  parcourus,  mais 
nous  avons  trouvé  Joseph  dans  la  ville 
d'Arimathie.  »  Les  princes  et  tout  le  peu- 
ple entendant  cela,  se  réjouirent,  et  ils  glo- 
rifièrent le  Dieu  d'Israël  de  ce  qu'ils  avaient 
trouvé  Joseph  qu'ils  avaient  enfermé  dans 
un  cachot,  et  qu'ils  n'avaient  pas  retrou- 
vé. Et  réunissant  une  grande  assemblée, 
les  princes  des  prêtres   dirent  :  t  Comment 

riouvons-nous  amener  Joseph  à  nous  et 
ui  parler?  »  Et  prenant  du  papier,  ils  écri- 
virent à  Joseph,  disant  :  «  La  paix  soit 
avec  toi  et  avec  tous  ceux  qui  sont  avec 
toi.  Nous  savons  que  nous  avons  péché  con- 
tre Dieu  et  contre  toi.  Daigne  donc  venir 
vers  tes  pères  et  tes  fils,  car  k^n  enlèvement 
nous  a  remplis  de  surprise.  Nous  savons  que 
nous  avons  conçu  contre  toi  un  mauvais  des- 
sein, et  le  Seigneur  t'a  protégé,  et  il  t*a  déli- 
vré de  nos  mauvaises  intentions.  Que  la  paix 
soit  avec  toi,  Seigneuir,  Joseph,  homme  hono- 
rable parmi  tout  le  peuple.  »  Et  ils  choisirent 
sept  hommes,  amis  de  Joseph,  et  ils  leur  di- 

et  Ghristlani  tenentes  E\angeI1a.  De  Juda*is  tidê 
SL'ldenus, D«  synedr,,  1.  ii,e.  Il,  et  G.  G.  Vorstius, 
in  Biltbra  veritaiis^  p.  229.  De  Ct)ristiaiiis,  vid,  Va- 
ieriusad  SSuzomeni  Uist,  eccles.,  Yl,  50;  Mi  iirsius, 
.nd  Palladii  Laùsiacum^  p.  183;  J.  A.  Sclimidius,  in 
Diatriba  de  cullu  exlerno  Evangeliorum^  et  J.  F. 
Jugleras,  in  Dissert,  de  ritu  tangendi  Evangetia  in 
iuramentoy  Luueb.,  1748.  Etiàm  Siiicerus,  in  Thés* 
Eccles.f  1. 1,  p.  1125,  et  Cangias,  in  Giouar.  latin.^ 
.  III,  p.  1528,  éd.  Veiiet.  (Th;lo). 

(23ô5j  On  peut  voir  ici  une  atlu&ion  au  livre apo- 
:ryphe  de  ï Ascension  d'Eue,  au  sujet  duqut-l  cod- 
•ulU'Z  F;<briciu8,  Cod.pseudepigr.  Vel.  Test,,  t.  I,  p. 
1072.  Tbilo  ajoute  :  <  Veteris  ecclesisR  oratores  sa- 
cri  in  sermonibus  de  Ascensione  Domini  sscpn  g 
respiciuiU  Êliae  historiam  ;  sic  Cbrysosioiuus,  serm. 
55,  in  Sermonibus  de  dicersis  N,  7.  locis  ;  Epipha* 
nius,  Orat.de  assumpt.  Domini,  i.  II,  u.  287,  éd.  Pe- 
tavii;  Theoplianes  Gerain.,  hom.  59,  p.  578,  éd. 
Scors.,  et  Àmuldus  abbas,  Cypriani  nomen  meii- 
tieus,  orat.  De  ascensu  C/iriin',  p«  50.  Gyp  iaui  opp. 
(  d.  B.  c   . 
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rent  ?  t  Lorsque  vous  serez  arrivés  auprès 
do  iosenb,  donnez-lui  le  salul  de  paix^  et  ro- 
nietlez-iui  la  lellre.  »  Et  les  hofnmes  arri- 
vant auprès  de  Joseph,  le  saluèrent,  et  lui 
remirent  la  lettre.  Et  ^près  que  Joseph-  en 
eut  fait  lecture,  il  dit  :  «  Béni  soit  le^  Sei- 
gneur Dieu  qui  a  préservé  Israël  <1e  l'effu- 
sion de  mon  sang.  Sois  béni,  mon  î)jeu,  qui 
m*as  protégé  de  tes  ailes.  »  Et  Joseph  enj- 
brassa  les  messagers  et  les  reçut  dans  "sa 
maison.  I^e  lendemain,  Joseph,  montant  sur 
un  âne,  se  mil  en  roule  avec  eux,  et  ilsairi- 
vèrent  à  Jérusalem.  Et  quand  les  Juifs  apr 
prirent  sa  venue,  i!s  accoururent  tous  au- 
devant  de  lui,  criant  et  disant  :  »  La  fwix  soit 
h  ton  arrivée;  père  Joseph  I  »  Et  il  leur  ré- 
pondit :  «  Que  la  paix  du  Steigneur  soit  avec 
tout  le  peuple,  i»  Et  tous  Tembrassèrent.  Et 
Nicodème  les  reçut  dans  sa  maison,  les  ac- 
cueillant avec  grand  honneur  et  empresse- 
ment. Le  lendemain  qui  était  le  jour  de  la 
préparation,  Anrte  et  Caïphe  et  Nioodème 
dirent  à  Joseph  :  «  Rends  nommage  au  Dieu 
d'Israël,  et  réponds  h  tout  ce  que  nous  te 
demanderons.  Nous  étions  irrités  contre  toi, 
parce  que  tu  avais  enseveli  le  corps  du  Sei- 
gneur Jésus,  et  nous  t'avons  enfermé  dans 
tin  cachot  où  nous  ne  t'avons  plus  retrouvé, 
ce  qui  nous  a  remplis  de  surprise  et  nous  a 
mis  pleins  de  frayeur  jusque  ce  que  nous 
t'ayons  revu.  Raconte-nous  donc,  en  pré- 
sence de  Dieu,  ce  qui  s'est  passé.  »  Joseph 
répondit  :  «  Lorsque  vous  m'avez  enfermé  le 
jour  dt5  Pâques  au  soir,  tandis  que  j'étais  en 
oraison  au  milieu  de  la  nuit(23S6),  la  maison 
fut  comme  enlevée  dans  les  airs.  Kt  j'ai  vu  Jé- 
sus brillant  comme  un  éclair,  et,  saisi  d'épou- 
vante, jo  suis  tombé  par  terre.  El  Jésus,  me 
prenant  par  la  main,  m'a  élevé  au-dessus  de 
terre  et  la  sueur  me  couvrait  le  front.  Et  es- 
suyant mon  visage,  il  m'a  embrassé  et  il  m'a 
dit  :  tf  Ne  crains  rien,  Josej)b;  regarde-moi, 
et  vois,  car  c'est  moi.  »  Et  je  regardai  et  je 
m'écriai  :  «  O  seigneur  Eliel  »  Et  il  me  dit  : 
«  Je  ne  suis  point  Elie,  mais  je  suis  Jésus  de 
Naza.eth  dont  tu  as  enseveli  le  corps.  >»  Je 
lui  ai  répondu  :  «  Montre-moi  le  monument 
ot!i  je  t'ai  déposé.  »  Et  Jésus,  me  tenant  par 
la  main,  m'a  conduit  à  l'endroit  où  je  l'avais 
«nseveli.  Et  il  m'a  montré  le  linceul  et  le 
drap  dans  lequel  j'avais  enveloppé  sa  tête. 
Alors  j'ai  reconnu  que  c'était  Jésus,  et  je  l'ai 
adoré,  et  j'ai  dit  :  «  Béni  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur.  »  Jésus,  me  tenant  par  la 
main,  m'a  conduit  à  Arimathic  dans  ma  mai- 
son, et  îu'a  dit  :  4c  La  paix  soit  avec  toi,  et  de 
(|uarante  jours,  ne  sors  pas  de  ta  maison,  et 
je  vais  retourner  vers  mes  disciples  (2357).» 


CHAPITRE  XVL 


Lorsque  les  princes  des  prêtres  et  lesau* 
très  prêtres  et  les  lévites  eurent  eateada 
ces  cnoses,  ils  furent  frappés  de  slopear,  el 
ils  tombèrent  par  terre  sur  leurs  visages 
comme  morts,  et  revenus  à  euxt  ils  s*é- 
criaient  :  u  Quelle  est  cette  merveiUe  qui 
s'est  manifestée  à  Jérusalem  ?  car  nous  roii- 
naissons  le  père  et  la  mère  de  Jfous.  »  Uo 
certain  lévite  dit  :  «  Je  sais  que  son  père  et 
Bà  mère  étaient  des  personnes  craignent  Dtea 
et  qu'ils  étaient  toujours  en  prière  dans  k 
temple  offrant  des  hosties  et  des  bolocanstes 
au  Dieu  d'IsraëL  Et  lorsque  le  grand  prèire 
Siméon  le  reçut,  il  dit,  le  tenant  dans  ies 
mains  :  «  Maintenant,  Seigneur,  renvoie  les 
serviteur  en  paix  suivant  ta  parole,  carmes 
yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  tu  as  préparé  ea 
présence  de  tous  les  peuples,  la  lumière  qui 
doit  servir  à  la  révélation  foite  aux  natioos 
.et  à  la  gloire  de  ta  rac^e  d'IsraêL  »  Et  « 
même  Siméon  bénit  aussi  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  et  lui  dit  :  «  Je  t'annonce  au  s«ielde 
cet  enfant  qu'il  est  né  pour  la  ruine  et  la  ré- 
surrection de  beaucoup  et  en  signe  de  con- 
tradiction. Et  ie  glaive  traversera  ion  laie 
jusqu'à  ce  que  les  pensées  des  eœars  de 
beaucoup  soient  connues.  »  Alors  les  Juifs 
dirent.:  «  Envoyons  chercher  ces  trois  hom- 
mes qui  disent  l'avoir  vu  avec  ses  disciples 
sur  le  mont  des  Olives.  »  Quand  ce  fut  b.t 
et  que  ces  trois  hommes  furent  venus  et 
qu'ils  furent  interrogés,  tlsré^KKidireiit  d'un.^ 
Toix  unanime  :  «  Vive  le  Seigneur,  Dica 
d'Israël,  car  nous  avons  manifestemeni  va 
Jésus  avec  ses  disciples  sur  le  mont  des  Oli- 
ves et  lorsqu'il  montait  au  ciel.  »  Alors  Anne 
et  Caïphe  les  prirent  chacun  à  part  et  les 
questionnèrent  séparément.  Et  confessant 
unanimement  la  vérité,  ils  dirent  qu'ils 
avaient  vu  Jésus.  Alors  Anne  et  Caïpbe  di- 
rent :  «  Notre  loi  porte  :  Dans  la  bouche  de 
deux  ou  trois  témoins,  toute  parole  eat  va* 
lide.  Mais  ne  savons-nous  pas  que  le  bien- 
heureux Enoch  plût  h  Dieu  et  qu'il  f&t  trans- 
Irorté  par  la  parole  de  Dieu,  et  la  tombe  du 
nenheureux  Moïse  ne  se  trouve  pas,  et  la 
mort  du  prophète  Elie  n'est  pas  connue.  Jé- 
sus au  contraire  a  été  livré  à  Pilate,  flagellé, 
couvert  de  crachats ,  couronné  d'é|>ines , 
frap^)é  d'une  lance  et  crucifié  ;  il  e&t  mort 
sur  là  croix,  et  il  a  été  enseveli,  et  l'honora- 
ble père  Joseph  a  enseveli  &x>n  corps  daus 
un  sépulcre  neuf,  el  il  atteste  l'avoir  tu  vi- 
vant. Et  ces  trois  hommes  certiHeot  qu'ils 
l'ont  vu  avec  ses  disciples  sur  le  mont  des 
Olives  et  monter  au  ciel.» 


(S5j6)  fTaprès  la  tradition  répandee  ebet  ks 
G'ecs,  le  Smvcur  clair  ressinché  à  minuit.  Vey. 
Daiyi  d'Alexandrie,  Epist,  ad  Bnzilîdtm  ((fans 
RniUi,  Htliq.  «Acr.,  Oxford,  1838,  t.  H,  p.  51(5)  ; 
sairit  Gréi(t>îre  de  Myssp,  orat.  *i  in  Kesnrrecl, 
Chmti,  t.  lU,  p.  éOO,  éd.  Paris;  Etuliyniras  Zigal)e- 
iitiH,  Commefit.  in  Matîhœum,  xxviii,  i.  Les  Lutins 
iitdiiliient  en  générât  ta  résnrreeitim  comme  aya:l 
en  lien  le  malin,  &  la  trmsicme  heure  ;  tùir  RoUili, 
(Mivnige  cilé,  p.  ili. 


(S557)  ITaprès  Grégoire  de  Toan^  qn  capiaîi  de 
vieux  auteurs,  ee  ne  fut  point  for  Jésus,  nab  fMf 
aa  an^que  Jmeph  fut  délivré  :  c  Appr«liana«s  aa- 
leoi  et  Joseph  in  ceilulam  iadiidilar;  wtd  iwur- 
gcnle  Doiiiino,  custodibui  fisioae  angrlica  terrilis, 
cam  non  invenîretur  iti  tumulOt  moae  ^aiielcs  de 
cellula,  in  qiia  Joseph  KneUilar,  sttapaudttB.ar  ia 
sublimi,  ipse  vero  af  custudia  ateoiveaie  aagda  U* 
leraïur,  parictibus  restiuuis  tiilaeuia  suunu  »  {Mût, 
Ffunc  ,  1.1,  c.  21.) 
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CHAPITRE  XVB. 

Kl  Joseph  se  levadt  dit  )i  Anne  et  ti  Caïphe  : 
«  Vous  avez  raison  d'être  dans  l'admiration» 
parce  que  vous  apprenez  que  lés  us  a  été  vu 
ressuscité  et  montant  au  ciel.  Il  faut  encore 
plus  s'étonner  de  ce  que  non^-seulement  il 
est  ressuscité^  mais  qu'il  a  rappelé  du  se* 
pulcre  beaucoup  d'autres  morts,  et  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  les  ont  vus  a  Jé- 
rusalem. Et  écoutez-moi  maintenant,  car 
ous  savons  tous  que  le  bienheureux  grand 
prêtre  Siméon  a  regu,  de  ses  mains,  Jésus  en- 
nmtdans  le  temple  (2358).  Et  ce  Siméon  eut 
deux  Qls,  frères  de  père  et  de  mère,  et  nous 
avons  tous  été  présents  lorsqu'ils  se  sonten- 
dormis^  et  nous  avons  assisté  à  leur  enseve^- 
lissement.  Allez  donc  et  voyez  leurs  tom- 
beaux, car  ils  ^  sont  ouverts,  et  les  iils.de 
Siméon  sont  dans  la  ville  d^Arimatbie,  vi* 
vant  dans  l'oraison.  Quelquefois  on  eiîtend 
leurs  cris,  mais  ils  ne  parlent  à  personne  et 
ils  sont  silencieux  comme  des  morts.  Venez, 
allonsyerseux  et  emmenons«-les  devant  nous 
avec  les  plus  grands  égards.  Et  si  nous  leur 
demandons  avec  instance,  ils  nous  parleront 
peut-être  du  mystère  de  leur  résurrection.  • 
A  ces  mots,  tous  se  réjouirent,  et  Anne  et 
GaSphe,  Nicodème  et  Joseph  et  Gamaliel  al- 
'int  aux  sépulcres,  n'y  trouvèrent  point  les 
morts,  mais  se  rendant  dans  la  ville  d'Ari- 
mathie,  ils  les  y  trouvèrent  agenouillés.  Et 
les  embrassant  avec  le  plus  grand  respect 
et  dans  la  crainte  de  Dieu,  ils  les  conduisi- 
rent k  Jérusalem  dans  la  synagogue.  Et  après 
que  les  portes  furent  fermées,  prenant  le  li*> 
vre  de  la  loi,  ils  le  posèrent  dans  leurs 
tnains,  les  conjurant  par  le  Dieu  Adonaï  et 

(i5(A)  Tbilo  otiserve,  p.  667,  que  le  texte  grèt 
ne  contient  pas  ce  que  donne  le  lexte  latin  :qui  stis- 
eepit  manibus  suis  Jetum  infariiem  în  templo.  (Cf. 
Lue.  XI,  28),  et  il  ajoirte  :  i  Sedtie  credasplura  verba 
lits  Latinis  gemina  e  Grxco  texiu  excidisse.  Eienim 
'Graeci  média!  aetatis  hune  Simeonem  ju&ium  gimpli- 
citer  cognominare  consueverunt  6eo6<ixov*  ^'C 
aliquoiîes  in  Menologio  a J  diem  3  Februarii  appeU 
lor.i  (tl  existe  U9  discours  de  Timothée  prêtre  de  Jé- 
rusalem qui  donne  k  Siméon  la  inômeép.thète;  voir 
la  Bibliolhéca  Patrum^  Paiis,  t.  Xill,  p.  844,  et  Fa- 
tricias,  t.  IX,  p.  141.)  c  Alia  est  praster  illam  gra- 
vier dubiiatio  de  Graeco  textu  corruplo  qoam  movet 
Latini  collaiio.  Hiccpim  duos  Siuieonis  lilio^,  bene- 
iicio  Christ!  ex  inferis  reduces  in  urbe  Arinratbia  in- 
Tcntos  esse  tradii,  et  eos  sotos  testes  facit  rerum  a 
Chrisfo  apud  iuferos  gestaruni.  Centra  si  in  Graeca 
oculoscofijicis  videiur  ibinarrari,  Simeonem  et  duoè 
ejus  Gtios  et  frairts  totidein  simul  cam  Cbristo  re- 
sorexisse  et  inter  vivos  apparuisse.  > 

(%358*)  Transcrivons  la  note  de  Thilo  stir  ce  pas-» 
sage  :  c  Qaaeritur  de^qoanam  inedia  nocte  aucior 
eogiuverit?  An  fortasse  lingit  eajam  nocte,  qua 
Jésus  nascereior,  lucem  cœlesiem  toti  terrât  um 
orbf  affulgeiiiçm  etiam  ad  inreros  pénétrasse?  Infra 
enim  secuiidum  textum  Latinum  Simeonem  juslum, 
quem  paulo  post  natum  Christum  mortuum  esse 
creditum  est,  apud  inferos  apparehtem  Ctiristique 
in  terra  adventum  nuntiantem  facit,  et  huic  ddn- 
ceps  adjungit  Joannem  Baptistam.  Christum  autem 
Docturno  tempore  natum  esse  et  nociis  iitius  tene- 
bras  divinae  lucis  splendore  soperalas  esse  saltem 
in  Iqco  natalitio,  e  nanratione  Lucae,n,  8 seqq.,  om- 
nibus persudsum  fuit.  Sed  advefsalur  huic  conjec- 
iurae  qtiod  cap.  xvii,  legimus,  islos  Simeonis  fllios, 
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le  Dieu  d^Israel  ^ui  a  parlé  par  la  loi  et  par 
les  prophètes,  disant  :  «  Si  tous  savez  que 
c^est  lui  qui  vous  a  ressuscites  d  entre  les 
morts,  dltes-nOus  comment  vous  êtes  res-' 
suscités.  »  Carinus  et  Leucius  entendant 
cette  adjuration,  tremblèrent  de  tous  leurs 
corps,  et,  tout  émus,  ils  gémirent  dn  fond 
de  leur  cœur.  Et,  regardant  au  ciel,  ils  firent 
avec  leur  doigt  le  signe  de  la  croix  ^ur  leur 
langue.  Et  aussitôt  ils  parlèrent,  disant  : 
«  Donnez-nous  des  tomes  de  papier  afin  que 
nous  écrivions  ce  que  nous  avons  vu  et  en- 
tendu.» Et  on  les  leur  donna.  £t,  s'assejant, 
chacun  d'eux  écrivit»  disant  : 

CHAPITRE  XVHl. 
«  Jésus-Chrisi,Seigneui  Dieu,  pésurrection 
des  morts  et  vite,  fmrmets-nous  d'énoneer  les 
mystères  par  la  mort  de  ta  croix,  parée  que 
nous  avons  été  ooigurés  par  toi.  Tu  as  or*» 
dotiné  de  ne  rapportera  personne  les  secrets 
de  ta  m^sté  divine  tels  que  tu  les  a  mani- 
festés dans  les  enfers.  Lorsque  nous  étions 
avec  tous  nos  pères^  placés  au  fond  des  té- 
nèbres, nous  avons  soudain  été  envelop- 
pés d'une  splendeur  dorée  comme  celle  du 
soleil,  et  une  lueur  royale  nous  a  illuminés 
(2356^).  El  aussitôt,  Adam,  le  père  de  tout  le 
genre  humain,  a  tressailli  de  joie^ainsi  que 
tous  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  ils 
ont  dit  :  «  Cette  lumière^  c*est  1  auteur  de  la 
lumière  étemelle  qui  nous  a  promis  de  nous 
triansmettre  une  lumière  qui  n*auri  ai  dé* 
clin»  ni  terme.  i» 

CBAflTItE  XIX. 

Et  le  t)tophète  Isaïe  s*est  écrfé,  et  a  dit  : 
«  C'est  la  lumière  du  Père,  le  Fils  de  Dieu, 

fattïm  réntm  apud  infei^  geMakutii  testes  et  nar- 
raiores,  paulo  aniemoriuos  esse,  De<]|oe  favet  ae^ 
quens  nafrralito  qtias  omneiD  aciionem  tn  angUBiam 
tefnporrs  spaduin  a^lé  ltftf]ife  nox ,  ^ea  iiifernus 
aureo  &olis  mox  exorimn  spleiidoi^  coliustratua 
esse  dicitur,  sut  illa  e»l  diem  iiiortils  Christi  înse« 
cuta,  aut  ea  ipsa,  qua  Ghristus  resurreiit.  Nuhc  alit 
teliit  )ren£US|  Adv,  hœr.^'ft  51,  Christum  usque  ad 
tertiam  diem  in  infefioribus  tetrœ  coromnralum  esse 
dicuni,  lioc  est  a  mortis  vel  scpuUurœ  momenio 
usque  ad  momerrtom  resorrectioiris...  O.  Durtfti- 
dus  {Raiionaie  dnffn,  (fffic.)  de  nochinns  demonstrat 
eos  média  nocte  rccîtandos  esse  «(uià  Ghristus  ha<^ 
tiora  spoliaverit  hifernum.  Contra  alii  referont 
Christum  in  Mémo  tantum  apparuisse,  et  instar 
fulguris  patratis  omnibus,  qu^  de  eo  iiarrantur, 
eodem-tiorae  momento  redUsse.  Ita  Nicephorus  Cal-» 
listus,  Hist,  eccL  i,  31.  Idem  etiam  GhiTsostomo 
placoisse  innoit.  ni  (irocnl  dubio  appariiionem 
Christi  in  infenio  cum  resnrrectlone  conjunctata 
cogitahiift,  uii  in  excerptis  Tlieodoti,  p*  973,  éd. 

Pottér,  tegiiur <}aod  autem  dicitor  de  luce 

Christ!  adventum  apud  inferos  significante,  dcvéxei-» 
Xâv  &97cep  çcôç  ^Xtou,  respici  vldelur  frequenlissima 
Christi  akid  Patres  Gr»cos  et  Latines  denonânatio, 
6  f^Xioç  x^iç  ScxaioorOvtjç,  Sol  Justitiœ.  Reperitor  jam 
apud  Olementem  Alexandr.  Proirep.y  p.  88,  éd. 
trotter. Locis  a  Suiccjfo  In  Thesauro,  s.  v.  'uXtoç,  iau- 
dalis>adde  Ëpiphanii  Hom.  in  resKrrec(.CAr.,p.277, 
éd.  Pelavii,  Mjximi  Taur.,  iVomt/.  in  Bi6/.  Patrum 
max,ma,  u  VI,  p.  17,  et  Arnobii  jun.  Comment,  in 
psal,  cxxxv  ;  de  Ghristo  enim  întellexerunt  illt  lo^ 
cum  Malach,  iv,  2.  Vide  Theodoret.  in  Commenu 
ad  Ht  l.^  t.  IV,  p.  469i)  éd.  Schulz.  Malachiam  iuil«< 
latns  est  aucior  Sapxentim  Salomonis,  v,  6.  i 

as  . 
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comme  j*ai  préiiit,  lorsque  j'étais  sur  les  ter- 
res des  vivants  :  la  terre  de  Zabulon  et  la 
terre  de  Nepbtbalim.  Au  delà  du  Jourdain,  le 
peuple  qui  est  assis  dans  les  ténèbres  verra 
une  srande  lumière  ;  et  sur  ceul  qui  sont 
dans  la  région  de  la  mort,  la  lumière  bril- 
lera. Et  maintenant,  elle  est  arrivée,  et  a 
brillé  pour  nous  qui  étions  assis  dans  la 
mort.  »  Et  comme  nous  tressaillions  tous  de 
joie  dans  la  lumière  oui  nous  a  éclairés,  Si- 
méon,  notre  père,  s  approcha  de  nous,  et, 
en  tressaillant  de  joie,  il  a  dit  à  tous  :  «  Glo- 
rifiez le  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  de 
Dieu,  car  je  l'ai  reçu  nouveau-né  dans  mes 
mains  dans  le  temple,  et,  inspiré  par  l'Es- 
prit-Saint^  je  l*ai  glorifié  et  j'ai  dit  :  Mes 
yeux  ont  vu  maintenant  le  sdlut  que  tu  as 
préparé  en  présence  de  tous  les  peuples;  la 
lumière  pour  la  révélation  des  nations  et  la 
gloire  de  ton  peuple  d'Israël.  »  Toute  la  mul- 
titude des  saints,  entendant  ces  choses,  tres- 
saillait d'allégresse.  Et,  ensuite  ,  il  survint 
un  homme  qui  ressemblait  à  un  ermite,  et, 
tous  l'interrogeant  :  «  Qui  es-tu?  j»  il  leur 
répondit,  ei  il  dit  :  <<  Je  suis  Jean,  la  voix  et 
le  prophète  du  Très-Haut,  celui  qui  précède 
la  face  de  son  avènement  afin  de  préparer 
ses  voies,  afin  de  donner  la  science  du  salut 
à  son  peuple  pour  la  rémission  des  péchés. 
£t  le  voyant  venir  à  moi,  j'ai  été  poussé  par 
rEspriV-Saint,  et  j*ai  dit  :  Voilà  l'Asneau  de 
Dieu  ;  voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du 
monde.  Et  je  l'ai  baptisé  dans  le  fleuve  du 
Jourdain,  et  j'ai  vu  l'Esprit-Saint  descendre 
sur  lui  sous  la  forme  d'une  colombe.  Et  j'ai 
entendu  une  voix  des  cieux  qui  disait  :  Ce- 
lui-ci est  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  j*ai 
mis  toutes  mes  complaisances,  écoutez-le. 
Ft  maintenant,  j'ai  précédé  sa  face,  je  suis 

(2359)  L*épith'è!e  de  proloplaslus  est  souvent  don- 
née à  Adam  chez  les  anciens  auteurs  ecclésiastiques; 
voir  Suioer,  Thei.  eccles.,  aux  mots  Adam  et  pro- 
toplaitui,  et  ajouter  aui  auteurs  qu*il  cite  Clément 
d\4l<?xandrie,  Stromatet^  1.  ni,  p.  559. 

(2560)  c  Michaelem  Cbrisiianorum  defensorem  et 
p.aestilem  norunt  ilermas  in  Paslore^  I.  m,  simii.  8, 
cap*  3,  et  Nicephofus,  Hist.  eccUs.,  vu,  50  Michae- 
lem Uinquam  pritwipem  iuper  omne  genus  humanum 
constUutum  celebravit  Sophronius,  archiep.  Hiero- 
noL  in  orat.  angelorum  excellenlia  {BibUoiheca  Pa- 
irum  maxima^  Lyon,  t.  Xll,  p.  210),  ubt  inter  alla 
$anelu$  archiialrapa,  animorum  propugnalor^  cor» 
porum  comervttlor  universœque  creaturœ  illunrator 
vocatur  et  aniniarum  tu  paradisum  sive  ccelum  in- 
iioduclor  dicitur.  »  (Tuilo.) 

(2561)  Ceci  se  rattache  à  des  légendes  fort  ré- 
pandues dans  le  moveu  âge ,  et  qui  se  rencon- 
trent avec  des  délaiU  particulier»  dans  V Image 
du  monde,  composition  remarquable  du  xiu*  siècle. 
En  voici  une  analyse  succincte  : 

Adam,  sentant  la  mort  approcher,  et  se  souve- 
nant que  le  Seigneur,^  en  Feiilant  du  paradis  ter- 
restre, lui  avait  promis  de  Fhuile  de  Tarbre  de  la 
miséricorde,  envoie  Seth  vers  le  chérubin  qui  gar- 
dait Karbre  de  vie.  Solh  suit  un  sentier  verdoyant 
sur  lequel  sont  les  traces  des  pas  d*Adam  et  d'£ve, 
lesaueis  furent  chassés  de  VEûeu  (car  leurs  pieds 
brûlaient  Therbe);  il  aperçut  ensuite  une  grande 
lumière  et  âes  flammes  qui  s*élevalent  jusqu^aux 
Dueii  ;c*étaient  les  murailles  du  paradis,  il  se  pros- 
.t«.na  devant  le  chérubin,  et  lui  demanda  du  biiiime 
/^e  miséricorde.  L'ange  lui  dit  de  regarder  trois  fois 


descendu  vous  annimcer  que  dans  peu  de 
temps  le  Fils  de  Dieu  lui-même  se  levant 
d*en  haut  nous  visitera  en  venant  à  nous  qui 
sommes  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  rom-r 
bre  de  la  mort.  » 

CHAPITRE  XX. 

Et  lorsque  le  père  AJam,  premier  formé, 

Î2359)  entendit  ces  choses,  que  Jésus  a  été 
>aptisé  dans  le  Jourdain,  il  s  écria,  parlant  à 
son  fils  Seth  ta  Raconte  à  tes  fils,les  patriarches 
et  les  prophètes,  toutes  les  choses  que  tu  as 
entenuues  de  Michel  l'archange,  quand  Je 
Vai  envoyé  aux  portes  du  paradis,  afin  de 
supplier  le  Seisneur  de  permettre  que  son 
ange  donnât  de  i  huile  de  Tarbre  de  miséri- 
corde, et  que  tu  oignis  mon  corps  lorsque 
j'étais  malade.  »  Alors  Seth  s'approchant  des 
sainte  patriarches  et  des  prophètes  dit  :  c  Moi, 
Seth,  tiomme  j*élais.  en  oraison  devant  le 
Seigneur  aux  portes  du  paradis,  voici  que 
range  du  Seigneur,  Michel,  m*apparut,  di- 
sant: J'ai  été  envoyé  vers  toi  par  le  Seigneur, 
'e  préside  sur  le  corps  humain  (2360).  Je  te 
e  dis,  Seth,  ne  prie  point  dans  les  larmes,  et 
ne  demande  pas  Thuile  de  Tarbre  de  miséri- 
corde (2361),  afin  d*oindre  ton  père  Adam  à 
cause  des  souffrances  de  son  corps,  car^ 
d'aucune  manière,  tu  ne  pourras  en  recevoir 
si  ce  n'est  dans  lesderniers  jours,  et  sice 
n'est  lorsque  cinq  mille  et  cinq  cents  ans 
auront  été. accomplis  ;  alors  le  Fils  de  Dieu, 
rempli  d'amour,  viendra  sur  la  terre,  et  il 
ressuscitera  le  corps  d'Adam,  et  ressuscitera 
en  même  temps  les  corps  des  morts.  Et,  à  sa 
venue,  il  sera  baptisé  dans  le  Jourdain.  Lors- 

au'il  sera  sorti  de  l'eau  du  Jourdain,  alors 
oindra  de  l'huile  de  sa  miséricorde  tous 
ceux  qui  croient  en  lui,  et  l'huile  tie  sa  mi- 

consécutives.  La  première  fois,  Seth  vît  le  iiaradis 
rempli  de  clarté,  de  joie,  de  parfum;  au  milieu 
était  une  fontaine  d*où  sortaient  quatre  fleuves  et 
qu'ombrageait  un  arbre  d*une  admirable  beauté  el 
chargé  de  feuillage  et  de  fruiis- 

La  seconde  fois,  Seth  vit  Tarbre  dépouillé  de  ses 
fruits,  de  ses  feuilles  et  de  son  ëcorce.  Un  serpeitl 
Tentouralt  des  replis  hideux  de  son  corps. 

La  trois ème  fois,  Tarbre  s*était  élevé  jusqu'au 
ciel  ;  à  son  sommet  était  un  enfant  d*une  beauté 
merveilleuse  ;  le  serpent  fuyait. 

L*ange,  après  avoir  expliqué  à  Seth  ^ue  le  scqfient 
était  le  démon  vaincu  par  le  Fils  de  Dieu,  et  Tarbre 
desséché  le  symbole  de  la  condition  de  rhoinnie 
tombé  dans  le  péché,  lui  donna  trois  graines  de 
Tarbre  du  pairadis  pour  les  porter  à  Adam.  Elles 
furent  mîseii  dans  sa  bouche  quand  il  mourut  ;  plus 
tard,  elles  donnèrent  naissance  au  bois  de  la  vraie 
croix.  Des  légendes,  qui  ne  doivent  pas  nous  occu- 
per ici,  se  multiplièrent  à  leur  égard.  (Vofruiie  eu • 
rieuse  notice  de  M*  Louis  Moland  sur  la  Léaenâc 
d'Adam^  dans  la  Revue  contemporaine ^  15  juin  1855, 
t.  XX.)  Un  auteur  du  xi*  siècle,  Adelphus ,  qui  vi- 
sita la  terre  sainte ,  rapporte  la  tradition  sur  te 
rameau  xle  Tarbre  de  vie  que  Fan^e  donna  à  Seth. 
Du  temps  de  Salomon,  ce  bois  avait  été  posé  sur  un 
cours  d'eau  :  la  reine  de  Saba  ne  voulut  pas  y  pas- 
ser, sachant  que  le  Sauveur  du  monde  devait  rar- 
roser  de  son  sang.  Les  Juifs  le  placèrent  dans  une 
piscine,  et  elle  devint  cette  piscine  miraculeuse 
dont  parle  saint  Jean,  ch.  xv.  (  \oy.  Danikl,  The- 
iaurub  hgmnologicuSf  t.  Il,  p.  80;  Ed.  Dit  ÛlaiL, 
Poésies  populaires  latines  du  moge.i  âjfe,  1847,  p  5il  .| 
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Kériiorde  sera  pour  la  génération  de  ceux 
qui  doivent  naître  de  I  eau  et  de  l*Esprit« 
Saint  pour  la  vie  éternelle.  Alors  Jésus- 
Christ,  ie  Fils  de  Dieu,  plein  d*amour,  des- 
cendant sur  ia  terre,  introduira  notre  père 
Adam  dans  le  paradis  -  auprès  de  Farbre  de 
miséricorde.  »  Tous  les  jiatiriarches  et  les 
prophètes  entendant  les  choses  que  disait 
Setby  éi)rouvèrent  une  grande  joie. 

CHAPITRE  XXI. 

Et  lorsque  tous  les  saints  tressaillaient 
d'allégresse,  voilà  gue  Satan,  le  prince  et  le 
chef  de  la  mort,  dit  au  prince  des  enfers  : 
«  Appréte^toi  toi-même  &  prendre  Jésus  qui 
se  glor  jGe  d'être  ie  Christ,  Fils  do  Dieu,  et 
qui  est  un  homme  craignant  la  mort,  puis- 
qu'il dit  :  «  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort  (2362).  »  Car  il  s'est  opposé  à  moi  en 
maintes  choses,  et  beaucoup  d'hommes  que 
j*avais  rendus  aveugles,  boiteux,  sourds, lé- 
preux, et  que  j'avais  tourmentés  par  diffé- 
rents démons,  il  les  a  guéris  d'une  parole. 
£t  ceux  mie  je  t'avais  amenés  morts,  il  te  lésa 
enlevés  (2363).»  Et  le  prince  du  Tariare  ré- 
pondant a  Satan,  dit  :  c  Quel  est  ce  prince  si 
puissant,  et  qui  craint  cependant  la  mort  ? 
Car  tous  les  puissants  de  la  terre  sont  tenus 
assujettis  par  ma  puissance,  lorsque  tu  tes  a 
amenés  soumis  par  ton  pohvoir.  Si  donc  tu 
es  paissant,  quel  est  ce  Jésus  qui,  craignant 
la  mort,  s'oppose  à  toi?  S'il  est  tellement 
puissant  dans  son  humanité,  je  te  le  dis  en 
vérité,  il  est  tout-puissant  dans  sa  divinité, 
et  personne  ne  peut  résister  à  son  pouvoir. 
Et  lorsqu'il  dit  qu'il  craint  la  mort,  il  veut  te 
tromper,  et  malheur  sera  pour  toi  dans  les 
siècles  éternels.»  Satan,  le  prince  de  la  mort, 
répondit  et  dit  :  «  Pourquoi  nésites-tu  à  pren- 
dre ce  Jésus,  ton  adversaire  et  le  mien  ?  car 
je  l'ai  tenté  et  j'ai  excité  contre  lui  mon  an- 
cien peuple  juif,  l'animant  de  haine  et  de 

(239%)  Ces  paroles  sont  reproduites  presque  trait 
pour  iraii  dans  le  discours  dEusébe  d*Alexandrie, 
ainsi  queiereman^ueM.  Maury;  nous  transcrivons  la 
traduction  qu'a  faile  ce  savant  du  texte  grec  :  tLe  dia- 
l)le  ayant  entendu  dire  au  Seigneur  :  Mon  àme  est 
triste  jusqu'à  la  mort,  s*imaginjr  qu'il  craignait  la 
mort  et  qu'il  avait  peur  de  la  croix.  Courant  donc 
vers  Hadés  :  Frère,  lui  dit-il,  tenons-nous  prêts,  toi 
et  moi,  pour  le  mauvais  jour>  Fortifions  ce  lieu 
pour  pouvoir  y  retenir  prisonnier  le  qommé  Jésus, 
qui ,  au  dire  de  Jean  et  des  prophètes ,  doit  venir 
nous  expulser  d'ici...  €et  bomroe  m'a  causé  bien  des 
naUx  sur  la  terre;  il  m'a  poussé  à  bout,  ii  m*a  dé» 
pottilté  de  bien  des  ressources.  Ceux  que  j'avais 
tués,  il  leur  rend  la  vie  ;  ceux  dont  j'avais  comme 
désarticulé  les  membres^  il  les  leur  renoue  par  sa 
seule  parole  et  leur  ordonne  de  porter  leur  lit  sur 
leur:»  épaules.  11  y  en  a  d'autres  que  j'ai  rendus 
aveugles  et  privés  de  la^  lumière,  et  je  me  réjouis- 
sais de  les  voir  aller  se  frapper  la  tète  contre  les 
murs,  se  jeter  à  l'eau  et  tomiier  à  la  renverse  tians 
les  bourbiers ,  et  voilà  que  cet  honîme,  venu  de  je 
ne  sais  oà  et  prenant  le  contre-pied  de  ce  que  je 
fais,  leur  rend  le  jour  par  ses  parcies.  Il  ordonne  à 
un  aveugle-hé  de  se  laver  les  yeux  avec  de  l'eau  et 
de  la  boue  à  la  fontaine  de  Siloé,  et  cet  aveugle  re- 
trouve la  vue.  £t  ne  sachant  en  c|uel  autre  lieu  me 
retirer,  je  pris  avec  moi  mes  serviteurs,  et  je  m'éloi- 
gnai de  lui  (Jésus),  et  ayant  rencontré  un  beau  jeune 
hvuuue,  j'entrai  en  lui,  et  je  lis  ma  demeure  de  son 


colère;  j'ai  aiguisé  la  lance  de  persécution^ 
j'ai  mêlé  du  iiel  ot  du  vinaigre,  et  je  lui  ai 
fait  donnera  boire,  et  j'ai  fait  préparer  le 
bois  pour  le  crucifier  et  des  clous  pour  per- 
cer ses  mains  et  ses  pieds,  et  sa  mort  est 
proche,  et  je  te  l'amènerai  assujetti  à  toi  et 
a  moi.  »  Et  le  prince  de  l'enfer  répondit 
et  dit  :  «  Tu  m'as  dit  que  c'est  lui  «lUi  m*a 
arraché  les  morts.  Beaucoup  sont  ici  que  je 
retiens,  et  pendant  qu'ils  vivaient  sur  la 
terre,  ils  m'ont  enlevé  des  morts,  non  par 
leur  propre  pouvoir,  mais  par  les  prières 
qu'ils  adressaient  à  Dieu>  et  leur  Dieu  tout- 
puissant  me  les  a  arrachés.  Quel  est  donc 
ce  Jésus  qui,  par  sa  parole,  m'a  arraché  des 
morts?  C'est  peut-être  lui  qui  a  rendue  la 
vie,  par  sa  parole  impérieuse,  Lazare,  qui 
était  mon  depuis  quatre  jours,  pleiii  de 
puanteur  et  en  dissolution,  et  aue  je  déte- 
nais mort.  D  Satan,  le  prince  de  la  mort,  ré- 
pondit et  dit  :  «  C'est  ce  même  Jésus.  »  Le 
prince  des  enfers,  entendant  cela,  lui  dit  : 
«  Je  te  conjure  par  ta  puissance  et  la  mienne, 
ne  l'amène  pas  vers  moi.  Car  lorsque  j'ai 
entegdu  la  force  de  sa  parole,  j'ai  tremblé, 
saisi  d'épouvante,  et  en  «même  temps  tous 
mes  ministres  impies  ont  été  troublés  avec 
moi.  Nous  ii'avotis  pu  retenir' ce  Lazare; 
mais,  nous  échappant  avec  toute  l'agilité  et 
la  vitesse  de  l'aigle,  il  est  sorti  d'entre  nous, 
et  cette  même  terre  qui  tenait  le  corps  privé 
de  vie  de  Lazare  l'a  aussitôt  rendu  Vivant. 
Je  sais  ainsi  maintenant  que  cet  homme  qui 
a  pu  accomplir  ces  choses,  est  le  Dieu  iort 
dans  son  empire,  et  puissant  dans  l'huma- 
nité, et  il  est  le  sauveur  du  genre  humain, 
et  si  tu  l'amènes  vers  inoi,  il  délivrera  tous 
ceui  que  je  retiens  ici  renfermés  dans  la 
rigueur  de  la  prison,  et  enchaînés  par  les 
liens  non  rompus  de  leurs  péchés>  et  il  les 
conduira  par  sa  divinité  à  la  vie  qui  doit  du- 
rer autant  que  l'éternité  (236!^}.  » 

corps.  J'ignore  comment  Jésus  vint  à  le  savoir, 
mais  il  «rriva  où  j'étais  et  m'intima  l'ordre  de  sor- 
tir. Et  étant  sorti,  et  ne  sachant  où  me  rendre,  je 
lui  demandai  la  permission  d'entrer  dans  des  pour- 
ceaux, ce  que  je  lis,  et  je  les  étranglai,  i 

(25fô)  On  trouve  dans  thiio,  p.  700,  l'indieaUon 
de  passages  tranciens  auteurs  ecclésiastiques  dont 
le  langage  rappelle  celui  de  ce  chapitie  :  voir  Pri>- 
dus,  homil.  H,  in  dominîe.  pa^sionero,  in  Àuctua^ 
rio  Hovo  BibUoth^  Palrum^  U  1«  p.  414;  André  de 
C'è^e,  in  dormîtionem  Mariae  hoinil.  i.  Similiter 
Fulberius  Carnot.   saec.  x,    in  hymno  paschali: 

Qnam  devor4irat  imprqbus 

J'rwdam  refudit  Tartarus  ; 

CapiiviiaU  libéra  : 

Jesum  iequuntur  agmina^ , 
Et  pseude  Yictorinus  Peiavipn.  In  carminé  de  GhrU 
sto  Deo  et  bomine  :  c  A  sedibus  imis  Tariarus  evo* 
muit  proceres; patres  boati  consurgunt,  >  etc.  Beaius 
pràedicatur  venter  ItarisB  quod  Cbristum  ventrém 
infenii  evacuantem  rapcre  dignata  sit.  Iode  etiam 
t^etrus  Gbrysol.  in  serm.  37  de  Jonœ  prophetae  S'gno 
exclamât  :  Adest  belloa,  adest  imago  borrida^  et 
crudelis  Inferni  :  quœ  dum  fertur  avidii  raiicibus  iu 
propheiam,  vigorera  sut  sensit  et  dégusta  vit  aucto^ 
ris  c  incurrit  namque  jejunium  devorando.  »  IJem, 
bomil  37  :  i  lofernus  vita  dirumpitur  d^utita.  • 
.  (3364)  Dans  un  petit  poème  latin  du  xi*  siècle 
(Visio  AifcW/i  icholastict),  publié  par  M.  Ed.  du  Mi!* 
ril  {P^ésiet  populaires  latines  antérteuret  aj  xn*  êiè* 


1187 


DICTIONNAIRE  DES  APOGRYPfiES. 


1128 


CHAPITRE  XXII. 

Et.comine  ils  se  patriaient  ainsi  Fun  à  l'au- 
tre, Sfllan  et  le  prince  (Je  Tenfer,  il  se  fit  une 
Voix  (iî65)  combe  celle  des  tonnerres  et  le 
fcruilae  louragan :  «  Princes,  enlevez  vos 
ii)0i;te3.,  .et  éleveiZ-vous  ,  portes  éiernelles,  et 
Je  Pai  de  gloire  entrera.  »  Le  prince  de  ren- 
ier, enleridant  cela,  dit  à  .Satan  :  «  Eloi- 
gn^-^oilJ.e  moi  et  sors  çle  mes  demeures;  si 
lu  ^s  un  puissant  combattant ,  combats 
contre  le  Roi  de  gloire.  Mais  (m'y  a-l-il 
de  toi  î  lui?  »  Et  Te  prince  de  1  enfer  jeta 
Satan  hors  de  ses  demeures.  Et  le  prince  de 
l'enfer  dit  à  ses  ministres  impies  :  •Fermez 
les  cruelles  portes  d'airain  (2366],  et  poussez 
les  vei;rous  de  fer,  et  résistez  vaillamment  de 
peur  que  nous  ne  soyons  réduits  en  capti- 
vité, pous  qui  gardons  les  captifs.  »  Mais 
•n  entendant  cela,  toute  la  multitude  des 
saints  dit  au  prince  de  l'enfer  d'une  voix  de 
reproche  :  «  Ouvre  tes  portes,  afin  gue  le 
Roi  de  gloire  entre.  »  Et  David,  ce  divin  pror 
phète,  s'écria  eu  disant  :  «  Est-ce  q\ie,  lors- 
qu-e/ét^is  sur  les  terres  des  vivants,  je  ne 
vous  ai  pa?  prédit  que  les  miséricordes  du 

£le,kW,^.  SQOetsuLv.),  on  trouve,  p.  212,  le 
jpasjiage  sùivaiiit;  cesouUes  démons  ^ui  parlent: 

fime  feùerunt  plfu/c^tia. 
PoiUmam  surgens  a  mortuis^ 
Weu! fMTûh  dalifr ! noB  iuperoMr  • 
ïmperium  eommkmU 

lie  Bavant  édiienr  dui  des  pa$M[^  -an  même 
f  eure,  empruntés  à  Jean  Seot,  ChriêiA  .4eêcen$ut.  ad 
9nfeto9  (ap.  Mai,  (Ka«itc.  (i^ct»  StWfi^^*  ^*  V* 
fi.  459),  et  le  Mystèrfi  4t  la  résurrpajifin  de  Jfùtr^^ 
Seûriteiir.  (Jubinat,  ËlyUèrei  inédits.X,  U,  p.  339.) 

Ces  idées,  le»  express^OMS  qu'offrent  ce  chapitre 
et  les  suivants,  se  retrouvent  dans  les  écrits  de  plu- 
sieurs Pères  de  TEglise;  nous  allons  en  donner 
quelques  exemples  que  nous  fournissent  les  recher- 
ches de  11.  Maury.  L  évéque  de  Ptolémais,  Synésius, 
•dans  une  de  ses  hymnes,  retrace  la  frayeur  de  Ha- 
dès,  près  duquel  II  place  aussi  le  <^ien  voraoe  Cer- 
bère : 

f  Tu  es  deaceodtt  vers  lea  sombres  rivages,  aui 
lieux  où  la  mort  retenait  enchaînées  des  milliers 
d'àmes.  Alors  Tantique  souverain  de  Tenfer  fris- 
sonna d*borreur,  et  le  chien  vorace  s*éloigna  du 
aeuil.  è 

Saint  Cyrille  fait  de  la  mort  un  monëtre  qui  dé- 
vorait les  hommes  iusqu*à  Farrivée  de  iésus-ChrisU 
(Cateebes.  49,  c.  40,  p.  340.)  Yoîci  quelques-une» 
4le8  expcesskms  de  ce  Père  : 

<  Le  Christ  est  descendu  au  sein  de  la  mort,  et 
il  a  réveillé  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  dor- 
luaieiit  du  sommeil  de  la  tombe.  La  mort,  à  la  voix 
de  cet  étranger  qui  descendait  dans  Tenfcr  et  n'éuit 
point  retenu  par  ses  chatiies,  fut  saisie  de  crainte. 

«  Pourquoi  avez-vous  frénot  à  sa  vue,  6  portion 
de  Tenferf  quelle  crainte  inaccoutumée  i^est  empa- 
rée de  vous  !  > 

Citons  aussi  jaint  Arobroîse  (De  incartiatiône  Do- 
tnîfit,  cap.  5j  :  t  Denique  etiam  In  iaferno  posîtia 
vitae  lumen  tuodebat  xteriue.  Radiabat  etiam  iHic 
lux  vera  sapienti»,  iUumiaabat  inferaum ,  sed  !»• 
ferno  non  daudebalur.  » 

Prudence  dit  en  parlant  de  la  descente.du  Sau- 
veur aux  enfers  j(£iiciitrid.,  c.  45,  vers.  I70j  : 

Jf  ors  un  devicla  jacet,  calcavU  abf^uunL 


Seigneur  lui  rendront  iéinoignage,  et  que 
«es  merveilles  Tannonceront  aux  fiU  des 
-hommes,  fiarce  qu'il  a  brisé  les  portes  d'ai- 
rain et  rompu  les  verrous  de  fer  ?  11  les  a  re- 
tirés de  la  voie  de  leur  iniquité.  »  Et  ensuite, 
un  autre  prophète,.  îsaïe,  dit  pareillement  à 
tous  les  saints:  «  Est-ce  que, lorsque  j'étais 
sur Jes  ;terres  des  vivants,  je  ne  vous  ai  pas 
prédit:  Les  morts  s'éveilleront  et  ceux  qui 
sont  dans  le  tombeau  jse  relèveront,  et  ceux 
qui  sont  dans  la  terre  tressailliront  de  joie, 
parce  que  la  rosée  qui  vient  du  Seigneur  est 
leurguérison?  Et  j*ai  dit  encore  :  Moii»  où 
est  ta  victoire  ?  Mort,  où  est  ton  aiguillon?  9 
Tous  les  saints,  entendant  ces  paroles  d'Jsaïe, 
dirent  au  prince  des  enfers  i  «  Ouvre  tes 
portes  ^maintenant,  vaincu  et  terrassé,  tu  es 
sans  puissance.  »  Et  il  se  fit  une  voix  comme 
celle  des  tonnerres,  disant.;  a  Princes,  enle- 
vez vos  portes,  et  élevez-vous^  portes  infer- 
nales, elle  Roi  de  gloire  entrera.  »  Le{>rince 
de.Penfer,  voyant  que  deux  fois  ce  £ri  s'était 
faix  entendre,  dit  comme  s'il  était  dans  Ti- 
gnqrance  ;  «  Quel  est  ce  roi  de^lpire  ?»  David^ 
Jtépondant  au  prince  de  Tenfer,  dit  :  «  Je  con- 

Tfaéodulnhe,  évéque  d^Orléans,  se  sert  d^une  li- 
gure semblable  (  Carm,  6,  De  reiurrecthne  Dd^ 
ap.MabilioQ,  Yeu  Anal,,  t.  I,  p.  331)  : 

Exjpilii  inde  probo»,  reprobos  dhnisit  ffndem, 
çalcaioque  hùsle,  expulU  inde  proAos. 

Cea  ej^ipvessions  se  rctrouveat  4aDS  le  Rituel 

grec,  noutmment  dans  une  oraM^iP  de  ro(Boe  îles 
lorts.  {Joir  Goar,  Riituife  QrœçorMmt  /ed.secunda, 
p.  42*.) 

Gaudence,  évj^que  de  Bre^ia,  disait  de  son  côté: 
c  iadis  ^vant  J*arrivée  du  Sauveur,  la  miHt  se  fai- 
sait craindre  de  tous,  même  des  saints,  et  ceux  qui 
pleuraient  une  personne  défunte,. la -pleuraient  com- 
me si  Me  avait  péri  ;  mais  une  fois  que  le  «ilirisl 
fut  ffeasnscité  d'entre  ies  rnods^  la  «ion  a  cessé 
d*étre  terrible.  > 

Au  viii*  siècle,  saint  André  de  Crète  personnifie 
la  niqr^  et  Tenfer,  et  place  çQs.mots  dans  leur  bou- 
che a^  moment  oji  Jésus  arHve  dans  le  &éjfNfr  in- 
fernal :  «  Uélas  !  s*éorie  Hadès  en  s^adressant  à 
Thanatps,  je  suis  perdu  ;  voiti  le  Seigneur  <|iil 
éhraide  les  lieu^  infernaux ,  qui  ipe  perce  le  Ibiiu:, 
jet  qui  r^j^scite  tui  mort  par  sa  voix*#  Un  Lasar.^ 
p.  504.) 

Saint  .Epbxem  nous  fQvnit  un  long  tableau  oà 
des  allé{;ories  de /ce  genre  pr/e^ent  tou.te  la  vieacilé 
de  la  peinture  de  choses  mat^ielles.  I^a  langue  daus 
laquelle  il  écrit,  le  syna(^ue,  se  prèle  davauitage  à 
jcet  emploi  de  la  presopopee  et  de  Vétbopée.  » 

(2365)  £pipliamus,  v«l  qulsqiiis  est  aucior  orat 
in  i^fp»ùrnm  Qhristi^  qui  magnifie^  vérins  Bysiit- 
tînorum  oratotruin  injore  peAiiiaiii  (tf^i^nsus  Cbrianî 
ad  iAferii>a.describit,Gabrielem  arebangeUm  leuuit-a 
voce  adveriiis  potesiaiUms  ipronautem  facitet  iliduett 
tribuit  voces  x»!  inâpOrttift  fr^>«c  tUvt^iHw  alii^que  au^ 

felis  ajias  sirailes.  Vid.  EpipkaaU  Opéra,  |.  Il,  p. 
70.  (TniLO.) 

{iMn)  tes  Hébreux  aîp^i  que  les  fireca  et  les  v»- 
m  ers  ciiréiiens  qui  leur  enwrunt&rem  de  pareiilea 
images,  dut  re|irésenié  Tenier  aofi#  la  filtre  a'une 
vaste  demeure^ayant  des  portii^  et  d^  th^  i^e^ 
xvn,  15,  l6;xixvui,17;  pt4i  a,  (#;/m.,  xxxyim, 
iO;  Sap.  XVI»  15;  Maith.  ivi,  ii;  Àpocalffps^ 
u  i^  ;  I3E,  4  ;  XX,  t  ;  voir  les  passages  r«eueiUis  par 
llVeisiein  (ad  HaUk,  xvi,  1^,  et  Jkpocal,  i,  18),  ^ 
par  VinJei,.  De  viia  funclorutn  s*aiM,  p.  ^. 
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riais  les  paroles  de  celte  clameur,  car  ce  sont 
Tes  mônnes  que  j*ai  prophétisées  par  Tinspi* 
ration  de  son  esprit.  Et  oûaintenant  ce  que 
i*ai  déjà  dit,  je  te  le  répète  :  Le  Seigneur 
fort  et  puigsant,  le  Seigneur  puissant  dans 
le  ccHDDaty  c'est  lui  qui  est  le  Roi  de  gloire, 
et  le  Seigneur  a  regardé  du  ciel  sur  les  ter- 
res, alin  d'enicndre  le  gémissement  de  ceux 
nui  sont  dans  les  fers,  et  afin  de  délivrer  les 
lits  de  ceux  qui  ont  été  misa  mort.  Et  main- 
tenant, immonde  et  tiorrible  prince  de  t  en- 
fer, ouvre  tes  portes,  afin  que  le  Roi  de 
gloire  entre,  r  David,  disant  ces  paroles  au 
prince  de  Tenfer,  le  Seigneur  de  majesté 
survint  sous  la  forme  d'un  homme,  et  il  illu« 
mina  les  ténèbres*  éternelles^  et  il  rompit 
Je;  liens  qui  n'étaient  point  brisés,  et  le  se^ 
cours  d^unç  vertu  invincible  nous  visita, 
nous  qui  étions  assis  dans  les  profondeurs 
«les  ténèbres  des  fautea^  et  dans  l'ombre  de 
la  mort  àei  péabés. 

CHAPITRE  XXili: 

Le  prince  de  l'enfer  et  la  mort  et  leurs  of- 
ficiers impies,  vovant  cela,  furent  saisis 
d'épouvante  avec  ieurs^  cruels  ministres, 
ikins  leurs  propres  royaumes,  lorsqu'ils  vi- 
rent l'éblouissante  clarté  d'une  si  vive  lu- 
mière, et  le  Christ  établi  tout  d'un  coup  dans 
Jours  demeures,  et'  ils  s'écrièrent  en  disant: 
«  Tu  nous  a  vaincus.  Qui  es-tu,  toi  que  le 
Seigneur  envoie  pour  notreconfusion 7  Qui 
es-tu,  toi,  qui  sans  atteinte,  de  corruption, 
par  l'effet  irrésistible  de  ta  majesté,  as  pu 
renverser  notre  puissance  ?*  Qui  es-tu,  toi,  - 
si  grand  et  si  petit,  si  humble  et  si  élevé, 
soldâtes  général,  combattant  admirable  soos* 
la  forme  d*un  esi*]«ve?  Roi  de  gloire  mort  er 
vivant  que  la  croix  a  porté  mis  à  mort.  Toi 
qui  es  demeuré  mort  étendu  dans  le  sépulcre 
et  qui  es  descendii  vivant'  vers  nous?  Et' 
toute  créature  a  tremblé  en  ta  mort,  et  tons 
les  astres  ont  été  ébranlés,  et  maintenant  tu^ 
es  devenu  libre  entre  les  morts,  et  tu  trou- 
bles no»  légions.  Qui  es-tu^  toi,  qui  délies 
les  captifs  et*  qui  inondes  d'une  lumière 
éclatante  ceux»  qui  sont  aveuglés  par  les  té- 
nèbres des  péchés?  »  Pareillement  toutes  les 
légions  des  démons  frappées  d'une  sembla- 
ble frayeur,  crièrent  avec  une  soumission 
craintive  et  d'une  voix  unanime,  disant  : 
«  D'où  es-tu,  lésus,  hommo  si  puissant  et 
d'une  si  haute  majesté,  si  é4siâtant,  s«fris 
tache  et  pur  do  crime  î  Car  ce  naondo  terres-^ 
ire  qui  nous  s  toujours  été  assujetti  jusqu'à 
présent,  qui  nous  payait  des  tributs  pour  nos 


(2567)  On  peut  rapprocher  <te  cf^  paroles  ce  qoe 
dK  sûiiit.ieàiiCIrrysostome  (tfomâf.  ée^cœmet,  et 
erueê,  Opera^,  t.  U;  ji.  589)  aif  sujei  ttCB^  lénèbre»  do 
Tenffer  que  Jésos  vini  dissiper  :  c  L*ei4er  écaàt  un 
lien  triste,  tré8-iénebre«x,  qu'auoaiie  lu4ikjère-  natu* 
relie  n^éclairaii  ;  il  demeura  ainsi  jttSffu^à  ce  que  le 
soleit  de  justice  y  deseeii>iti,  vtm  Tilluiiiiftep  et  faire 
le~  ciel  de  Tenfer.  • 

(2569)  ThilocheÀ  cet  égard  divers  écrivains  ecdé- 
Biastlques  qui  s-exprimeiit  d^upe  façon  amdorae  à 
celle  dont  fait  usage  Tauteur  du  pseudo-éYangile  qai 
nous  occupe  :  c  Priminius  abbas,  ssec«  vui ,  în 
Utftllo pangtietico »MM\\onwJAuakct,f  t. U, p,  57 i,} 


abominables  usages,  ne  nous  a  jdmdis  en* 
yojré  un  mort  tel  que  celui-ci,  et  n'a  ja- 
mais destiné  de  pareils  présents  aux  en- 
fers? Qui  es-tu  donc,  toi  qui  as  franchi  sans 
crainte  le^  frontières  de  nos  domaines,  et 
non-seulement  tu  ne  redoutes  point  nos  su'i)- 
plices,  mais  de  plus  tu  tentes  de  délivrer 
tous  ceux  que  nous  retenons  dans  nos  ferst 
Peut-être  es-tu  ce  Jésus  dont  Satan,  notre 
prince,  disait  que  par  ta  mort  sur  la  croix,^  tu 
recevrais  une  puissance  sans  bornes  sur  le 
oAonde  entier.  »  Alors  le  Roi  de  gloire,  écra- 
sant dans  Sà  majesté  la  Mort  sous  ses  pieds* 
et  saisissant  Satan,  priva  Tenfer  de  toute  sa* 
puissance  {iâffl)  et  amena  Adam  à  la  clarté, 
de  sa-  lumière  (2368).. 

CHAPITRE  XXIV. 

Alors  le  prince  dé  Tettfef,  gourmandant 
Satan  avec  de  violents  reprocnes,  lui  dit  : 
«  0  Réelzéhub,  prince  de  damnation  et  chef  d^ 
destruction,  dérision  des  anges  dé  Dieu,  re- 
but des  justes,  qu'as-tu  voulu  faire?  Tu.as 
voulu  crucifier  le  Roi  de  gloire,  aaus  la  ruine 
et  la  mort  duquel  tu  nous  avais  promis  de 
si  grandes  dépouilles?  Ignores-tu  comment 
tu  as  agi  dans  ta  folie  ?  Car  voici  aue  ce  Jésus 
dissipe,  par  Téolat  de  sa  divinité,  toutes  les 
ténèbres  de  la  mort;  il  a  brisé  les  profon- 
deurs des  plus  solides  prisons,  et  il  délivre 
les  captifs,  et  il  relâche  ceux  qui  sont  dans 
les  fers;  voici  que  tous  ceux  qui  gémissaient 
sous  nos  tourments  nous  insultent,  et  nous 
sommes  accablés  de  leurs  imprécations.  Nos 
empires  et  nos  royaumes  sont  vaincus,  et 
la  rdce  humaine,  nous  ne  lui  inspirons  plus 
d'effroi. 

«  Au  contraire,  ils  nous  mcnaîcent  et  nous 
insultent,  ceux  qui,  morts,  n-avaietil  jamais 
pu  montrer  de  superbe  devant  nous  et  qui 
n'avaient  jamais  pu  éprouver  un  momen) 
d'allégresse  pendant  leur  captivité. 

«  O  Satan,  prince  de  tous  les  maux,  père  dès 
impies  et  des  rebelles,  qu'as-tu  voulu  fairel 
Ceux  qui,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
présent,  avaient  d^espéré  du  salut  ei  de  la 
vie,  ne  font  plus  entendre  de  gémissements  ; 
aucune  de  leurs  plaintes  ne  résonne,  et  ou 
ne  trouve  aucun  vestige  de  larmes  sur  ta 
face  d'aucun  d'eux.  O  prince  Satan,  posses- 
seur des  defs  des  enfers,  tu  as  maintenant 
perdu  par  le  bois  de  la  croix  ces  ricfaesseï» 
que  lu  avaiS'  acquises  par  le  bois  de  1a  pré^' 
varicatîon  et  la  perte  d«  [jffnudiSj  et  toute 
ton  allégresse  s'est  dissij'ée  lorsque  tu  afs? 
attaché  à  la  croix  ce  Christ,  Jésus,  le  Roi  de 

ed'rto  :  c  Deimie  eerpu^  Clïrrsti  j«cuit  in  sepalcro» 
et  (tuai  iHttd  saerun  coi'pas  in  sépulcre^  jacereif 
anima'  Ghrisfi  .tlef^cendH  aU  itvferiMmr.  I4em  erifiiii 
Adam  prlmui*  hominem  cl  omnes  patriMicbas  el 
propitetl»  et  jvslos^  qtâ  pit^purorif^iiMilia  pecettU 
U)ldeHide«lNelaQinf  ;  «MHie  (yomimis  dicit  ;  Ero  nors 
(oa»  o  mors;  ero  morsus  luus,  o  înfeme*  Dehide 
aUig^il  disWMn  ei  exspoHtfftt  infemuin.»  —  AI- 
culnus^  0e  divint^offkUss  csp.  41(«d;  FrobeiH  t^  ll,|i* 
seO)  :  c  Hesctndit  ad  îiifeffna,iu  ftarmasola.Ûaarelal 
electos  qui  ibi  detinebomitr  injnste  propter  orisi* 
nale  peeiatam,  libcrarei  et  «d  co^s  reUucerel.  i 
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gloire,  tu  as  agi  contre  toi  et  contre  moi. 
Sache  désormais  combien  de  tourments  éter- 
nels et  de  supplices  inQnis  te  sont  réservés 
sous  ma  garde  qui  ne  connait  pas  de  terme. 
O  Satan,  prince  de  tous  les  méchants,  auteur 
de  la  mort  (2369)  et  source  d'orgiierl,  tu  aurais 
dâ  premièrement  chercher  un  juste  reproche 
à  faire  à  ce  Jésns^et  comme  tu  n'as  trouvé  en 
lui  aucune  feute,  pourquoi  sans  raison  as- 
tu  osé  le  crucifier  injustement  et  amener 
dans  notre  région  IMnnocent  et  le  juste?  £t 
tu  as  perdu  les  mauvais,  les  impies  et  les 
injustes  du  monde  entier.  »  Et  comme  le 

t»rtnce  de  Tenfer  parlait  ainsi  à  Satan,  alors 
e  Roi  de  gloire  dit  au  prince  de  Tenfer: 
«  Le  prince  Satan  sera  sous  votre  puissance 
dans  la  perpétuité  des  siècles  au  lieu  d'Adam 
et  d^  ses  nl$  qui  sont  mes  justes  (2370).  » 

CHAPITRE  XXV, 

£t  le  Seigpeur  étendit  sa  main,  et  dit: 
«  Venez  à  moi,  tous  mes  saints,  qui  êtes  mon 
image  et  m<i  ressemblance  (2371).  Vous  qui 
avez  été  condamnés  par  le  bois,  le  diable  et 
la  mort,  vous  verrez  que  le  diable  et  la  mort 
sont  condamnés  par  le  bois.  »  Et  aussitôt 
tous  les  saints  furent  réunis  sous  la  main  du 
Seigneur.  El  le  Seigneur^  tenant  la  main 
d'Adam  (2372),  lui  dit  :  «  Pail  è  toi  avec  tous 
tes  fils,  mes  justes.  »  Adam,  se  prosternant 
aux  genoux  du  Seigneur,  le  supplia  en  ver- 
sant des  larmes,  disant  d'une  voix  haute  : 
M  Seiçneur,  je  te  glorifierai,  car  tu  m'as  ac- 
cueilli et  tu  n'as  pas  fait  triompher  mes  en- 
nemis ^u-dessus  de  moi.  Seigneur ,  mon 

(2369)  Petms  Chrysologus  diabolnm  facU  mâFH 
liim  noriis.  Scribii  enim,  serin.  118  :  i  Mors  in- 
feriki  païens;  diaboU  coiijux,  omnium  malorum  re- 
gina.  »  (TaiLO.) 

(2370)  liCs  idées  exposées  dans  ce  chapitre  se 
retrouvent  dans  divers  auteurs  ecclésiastiques.  Nous 
citerons  saint Gésaire  d'Arles,  qui,  dans  sa  troisième 
homélie,  De  paschali  {Biblioth.  Palmm,  t.  VJil, 
p.  8%t),  s'exprime  en  ces  termes  : 

c  Gonfestim  igitur  œt«ïrna  nox  iiiferorum  Ghristo 
descendente  respleoduit.  Situitstridorlugentium  ille, 
soluta  sunt  onera  catenarum ,  dirupfa  ceciderunt 
vîncula  damniatorum-  Aiioiiitae  mentis  obstupuerc 
tortores,  Qmnis  siqiul  impia  oCGcina  contrent  uit,  eu  m 
Ciirismm  repente  in  suis  sedibus  vidil,  Mdx  ij^iiur 
ferruginei  janitores  descendente  Ghristo  talia  inter 
umbrosa  sileiHia  caeci  roelu  incubante  submurmu* 
rant:  Quisnam,  inquiunt,  est  iste  ternbilis  et  niveo 
splendore  chorus  ?  Numquid  Qoster  talem  excepi( 
tartarus?  numquid  in  nostram  cavemam  talent 
evorouit  mundus?  Invasor  est  iste,  non  débiter,  ex-, 
fractor  est,  non  peccator  :  judicem  videmus,  non 
suppUcem  :  venit  jubere,  non  succumbere  :  erum« 
perc,  non  manere.  Ubinani  putatis  janitores  nostrl 
dormierunt,cum  iste  bellalor  claustra  nostra  vexabat? 
Hic  si  reus  esset ,  superbus  v«l  audax  non  esset, 
8i  eum  aliqua  dellcta  fuscarent,  nunquam  fulgore 
suo  nostras  tenebras  dissiparet.  Sed  si  deus  est, 

Suid  in  sépulcre  facit?  Si  homd,  quid  pnesumpsii? 
i  deus,  ut  quid  venit?  Si  homo  quare  captives  soi- 
vit  ?  Numquidnam  iste  cum  auctore  nostro  compo- 
suit  :  aut  forte  ipsum  aggressus  vicit  et  sic  régna 
iioslra  transivit?  Gerte  m«>rtuu8  erat,  certe  victus 
«rat.  Illusus  est  prsliator  noster  in  muudo.  Nesci- 
vit,  quam  hic  stragem  procuraret  inferno,  crux  illa 
failçus  gaudia  uostra,  parturieus  damna  postra,  Pcc 


Dieu,  j'ai  crié  vers  toi,  et  tu  m*as  guéri. 
Seigneur.  Tu  as  retiré  mon  ftrae  des  enfers, 
tu  m'as  sauvé  en  ne  me  laissant  pas  avec 
ceux  qui  descendent  dans  fablme.  Chantez  les 
louanges  du  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  ses 
saints,  et  confessez  è  la  mémoire  de  sa  sain- 
teté. Car  ta  colère  est  dans  son  indignation, 
et  la  vie  dans  sa  volonté  (2373).  »  Et  pareil- 
lement tous  les  saints  de  Dieu,  se  proster* 
nant  aux  £[enoux  du  Seigneur,  dirent  d'une 
voix  unanime  :  «  Tu  es  arrivé,  Rédempteur 
du  monde,  et  tu  as  accompli  ce  que  tu  avais 
prédit  par  la  loi  et  par  tes  prophètes.  Tu  as 
racheté  les  vivants  par  ta  croix,  et,  par  la 
mort  de  la  croix,  tu  es  de.<(cendu  vers  nous 
pour  nous  arracher  des  enters  et  dA  la  mort, 
par  ta  majesté.  Seigneur,  de  même  que  tu  as 
placé  le  titre  dé  ta  eloire  dans  le  ciel,  et  que 
tu  as  étievé  le  signe  de  la  rédemption»  ta  croi^ 
sur  la  terre,  de  même.  Seigneur,  place  dans 
l'enfer  le  signe  de  la  victoire  de  ta  eroix, 
adn  que  la  mort  ne  domine  plus.  »  Et  le  Sei- 
gneur,  étendant  sa  main,  fit  un  signe  de 
croix  sur  Adam  et-  sur  tous  ses  saints,  et« 
tenant  la  main  droite  d'Adam,  il  s'éleva  des 
enfers.  Et  tous  les  saints  le  suivirent.  Alors 
le  prophète  David  s*écria  avec  force  :  «  Chan- 
tez au  Seigneur  un  cantique  nouveau,  car  il 
a  fait  des  choses  admirables.  Sa  droite  et 
son  bras  nous  ont  sauvés.  Le  Seigneur  a  lait 
connaître  son  salut;  il  a  révélé  sa  justice  en 

Srésence  des  nations.  »  Et  toute  la  multitude 
es  saints  répondit,  en  disant  :  «  Cette  gloire 
est  à  tous  les  saints.  Ainsi  soit-il.  Loue^ 
Dieu.  J^  Et  alor$  le  |)rpphète  Habacuc  s*écria, 

lignum  ditati  sumus ,  per  lignum  evertemur.  Peric 
potestas  iUa  semper  populis  formidata.  Nullus  bue 
vivQS  intravit,  nemo  carniftces  terruit.  Nunquam 
hoc  in  loco  fuligineel  nigra  semper  caligioe  c^cate 
injucundum  lumen  apparuit.  > 

(^7i)  Tbilocite  en  cet  endroit  des  passages  de 
saint  Epipbane  (orat,  in  iepulerum  CArtslt)  et  de  saisi 
Athanase  ^De  virginUaUU  et  il  ajoute  :  c  Diaholus 
mortis  auctor  et  inferorum  dominns,  quos  muni 
snhiegit,  tanquam  captives  carcere  inclnsoa  tenet.  i 
(Hebr.  u,  14;  Ad.  u,  24.)  c  Et  hsfc  quidem  est 
pœna  peccati.  Homines  enim  nisi  peccassent,  non 
mortui  ad  infernum  descensuri,  sed  vivi  ad  co^utt 
ascensuri  fuissent.  » 

(2572)  c  De  Adamo  pâtre  gênais  hnmani.ex  ia^ 
ferni  vinculis  per  Christum  soluto,  Augustino  tefie, 
tota  fare  Ëcclesia  consensil.  fs  enim  in  epist.  ad 
Evodium  99  (éd.  Benedict.  164),  de  loço  obscuro 
prim»  Pétri  cap*  ni  disserens  haec  scribit  :  c  Et  de 
illo  quidem  primo  homine,  pâtre  j^neris  bumani, 
quod  eutn  Ibidem  solverît ,  Ecclesta  fere  tou  con- 
sentit ;  quod  eam  non  inaniler  credidisse  credeudum 
est,  undecunque  hoc  traditum  ait,  etiamsi  caiioni- 
carum  Scripiurarum  bine  expressa  non  proferatur 
aucioritas.  »  (ThiloO 

{TJi^)  PsaL  XXX,  1-5.  Plures  olim  hunclocum 
de  Ghristo  interpreUli  sunt;  Cyrillus  Hieros.,  Ca- 
tech.  14,  p.  189,  cd.  O.\on.;  Arnobius,  Commeniar. 
in  p$aL  xvix  :  c  Ghristo  enim  Jesu  Naxarcnoex- 
tracto  abinferiseisalvatu  a  descendenlibus  in  lacum, 
psalluut  ei  omnes  apostoli  ^ius  et  conUteutur  me* 
moriae  sanctitalis  ejus  :  quoftiam  ira  luit  in  indi^ 
gnatioue  ejus ,  quaiido  roaledictus  est  mundus  m 
morte  Adae,  et  nunc  vita  in  voluutate  ejus  r^ltf^ 
génie  Pomiuo.  i  (TuitOi) 
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disant:  «  Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton 
peuple,  pour  la  délivrance  de  tes  élus.  »  Et 
tous  les  saints  répondirent,  disant  :  «  Béni 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  le  Seigneur 
Dieu,  et  qui  nous  éclaire.  »  Pareillement  le 
prophj^te  Michée  s'écria,  disant  :  «Quel  Dieu 
y  a-t-il  commetoi,  Seisneur,  ôtant  les  ini- 
quités et  effaçant  les  péchés?  Et  maintenant 
tu  contiens  le  témoignage  de  ta  colère,  car 
tu  inclines  davantage  h  la  miséricode.  Tu 
as  eu  pitié  de  nous,  et  tu  nous  as  absous  de 
nos  péchés,  et  tu  as  plongé  toutes  nos  ini- 
quités dansrabtme.  de  la  mort,  ainsi  que  tu 
I  avais  juré  à  nos  pères  dans  les  jours  an- 
ciens. »  Et  tous  les  saints  répondirent,  di- 
sant :  ff  11  est  notre  Dieu  h  jamais  et  pour  les 
siècles  des  sièf:les,  il  nous  régira  dans  tous 
les  siècles.  Ainsi  spit-il.  Louez  Dieu,  p  Et 
de  môme  tous  les  prophètes  récitant  des  pas- 
sages de  leurs  anciens  chants  consacres  à 
la  louange  du  Seigneur,  et  tous  les  saints 

CHAPITRE  XXVL 

Et  le  Sejienenr,  tenant  Adam  par  la  main, 
le  remit  à  Michel  archançe,  et  tous  les  saints 
suivirent  Michel  (2375).  Il  lés  introduisit  tous 
dans  la  grâce  glorieuse  du  paradis,  et  deux 
hommes,  anciens  des  jours,  vinrent  au-de- 
vant d'eux.  Les  saints  les  interrogèrent,  di- 
sant :  «I  Qui  êtes-vous,  vous  qui  n'avez  pas 
encore  été  avec  nous  dans  les  enfers,  et  qui 
avez  été  placés  corporel  lement  dans  le  para- 
dis? »  Un  d'eux  répondit  :  «  Je  suis  Bénoch 
qui  ai  été  transporté  ici  par  la  parole  du  Sei-f 
gneur.  Et  celui  qui  est  avec  moi  est  Elie  le 
Thesbite,  qui  a  été  enlevé  par  un  char  de 
fou.  Jusquà-'  présent  nous  n'avons  point 
goûté  la  mort ,  mais  nous  sommes  réservés 
pour  l'avènement  de  l'Antéchrist,  armés  dç 
signes  divins  et  de  prodiges  pour  combattre 
contre  lui,  pour  è(re  mis  a  mort  dans  Jérusa- 
lem, et,  après  trois  jours  et  demi«  pour  être 
de  nouveau  efilevés  vivants  dans  les  nuées.» 

CHAPITRE  XXVII. 

fX  tandis  qu'Hénochet  Elie  parlaient  ainsi 
aux  saints,  voici  qu'il  survint  un  autre  hoiu- 
me  très-misérable  portant  sur  ses  épaules  le 
signe  de  la  croix.  Et  lorsque  tous  les  saints 
la  virent,  ils  lui  dirent  :  «  Qui  es-tu  ?  ton 

(2574)  c  Je  nein*étoniie  pas,  dit  M.  Snint-Marc- 
Çirardin,  que  la  peinture  iialienue  ait  souvçiu  re« 
produit  ceUe  scène.  Celle  lueur  qui  se  lève  sur  les 
tombeaux  des  palriarclies,  ces  personnages  de  TAn- 
cien  Testament  avec  leurs  ligures  et  leurs  aUributs 
Iraditionnets ,  remplis  tous  d^une  piouse  attente, 
quel  tableau  el  en  même  temps  quelle  admirable 
invention  épique  !  Comme  tous  les  temps  se  trou- 
vent rébnîs  et  persouniliés  eu  ce  moment  suprême  !... 
Tantale  prophéties,  tant  d*eftpérances  qui  voat  se 
\ériûer  et  surtout  raccomplisseroeni  desiempç,  ce 
grave  et  terrible  mystère  qui  a  pour  dénoûmenl  le 
salut  de  riiumanilé,  tout  est  grand  el  be^u,  s^iblime 
et  touchant.  > 

Le  mol  martyrs  se  rencontre  dans  le  texte  grec,' 
et  il  a  embarrassé  quelques  interprètes  qui  ont  douté 
h\  parmi  les  saints  de  T Ancien  Testament,  il  y  en 
avait  qui  dussent  recevoir  le  titre  de  martyr.  L  au- 
iorilé  de  plusieurs  Pères  décide  celle  question  du 


aspect  est  celui  d'un  larron,  et  d'où  vient 
«oue  tu  portes  le  signe  de  la  croix  sur  tes 
épaules?»  Et,  leur  répondant,  il  dit  :  «  Vous 
avezdit  vrai,  car  j'ai  été  un  larron  commettant 
tous  les  crimes  sur  la  terre.  £t  les  Juifs  me 
crucitièrent  avec  Jésus,  et  je  vis  les  merveil- 
les qui  s'accomplirent  par  la  croix  de  Jésus 
le  cruciûé,  et  je  crus  qu'il  est  le  Créateur  de 
toutes  les  créatures  et  le  roi  tout-puissant, 
et  je  le  priai,  disant  :  «Souviens-toi  de  luoi» 
Seigneur,  lorsque  tu  seras  venu  dans  ton 
royaume.  »  Aussitôt,  exauçant  ma  prière,  il 
me  dit  :  «  En  vérité,  je  te  le  dis,'  tu  seras  au- 
jourd'hui avec  moi  dans  le  paradis.  »  Et  il 
me  donna  ce  signe  de  la  croii,  disant  i  «  En- 
tre dans  le  paradis  en  portant  cela,  et  si  lange 
gardien  du  paradis  ne  veut  pas  te  laisser  en- 
trer,  montre-lui  te  signe  de  la  croix  et  dis- 
lui  :  «C'est  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
Îui  est  maintenant  crucifié,  qui  m'a  envoyé.» 
orsque  j*eus  fait  cela,  je  dis  toutes  ces  cho- 
ses à  l'ange  gardien  du  paradis.  Et  lorsquHl 
me  les  entendit  dire,  ouvrant  aussitôt,  il  me 
fit  entrer  et  me  plaça  à  la  droite  du  paradis» 
disant  :  «  Attends  un  peu  de  temps,  et  le 
père  de  tout  le  genre  humain,  Adam,  entrera 
avec  tous  ses  fils,  les  saints  et  les  justes  du 
Christ,  le  Seigneur  crucifié.  »  Lorsqu'ils  eu- 
rent entendu  toutes  ces  paroles  du  larron, 
tous  les  patriarches,  d'une  voix  unanime, 
dirent  :  «  Béni  le  Seigneur  tout-puissar>, 
père  de&  biens  éternels  et  père  des  miséri^ 
cordes,  toi  qui  as  doublé  une  telle  grÂceè des 
pécheurs,  et  qui  les  à  introduits  dans  la  grà-* 
ce  du  paradis,  dans  tes  gras  pâturages  où 
réside  la  véritable  vie  spirituelle.  Ainsi 
soit-il.  » 

CHAPITRE  XXVIIK 

Ce  sont  là  des  mystères'  divins  el  sacrée 
que  nous  vtmes  et  entendîmes,  moi  Carinus, 
et  moi  Leucius,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
poursuivre  et  de  raconter  les  autres  mystè- 
res de  Dieu,  comme  Michel  archange  le  dé- 
clarant hautement.,  nous  dit  :  «  Allez  avec 
vos  frèfes  à  Jérusalem;  vous  sere%  en  orai- 
sons, bénissant  et  glorifiant  la  résurrection 
du  Seigneur  Jésus-Christ,  vous  qu'il  a  res- 
suscites avec  lui  d*entre  les  morts.  Et  vous 
ne  parlerez  avec  aucun  des  hommes,  et  vous 
resterez  assis  comme  dqs  maets^  jusau'à  ce 

côte  de  rafllrmative  ;  saiet  Augustin  (în  psaL  cliX 
s'exprime  ainsi  :.cProphetaeet  Joannes  Baplista  mar- 
tyres sunt  qui,  si  nou  pro  nomiuis  Ciuisli  coiifes- 
sione,  tamen  pra  véritable  occisi  sunt.  >    Saint  Cjr- 
prien  dit  dans  son  cbap.  56  (ad  Thibarilanôs  eihor- 
tatoria  ad  marlyrium)  :  i  luiilemur  Al>el  juslum 
qui  initiavil  marlyrium;»  et  saint  Jean  Cbrpostome 
(hum.  14  in  Gene$in)  appelle  Abel  le  premier  mar- 
tyr. . 
(2375)  Tbilo  cite  au  suiel  des  anges  qui  condui- 
sent les  âmes  des  iustes  divers  écrits  rabbiniques; 
Targum,Can$.  iv,  i2  :  •  Non possuol  ingredi  paradi 
sum  nisi  iusti,  quorum  animae  eo  feruniur  per  an- 
ffelos.»  Thancjiuroa.p.  145, 1.  «  ftuo  lempore  Israe- 
lila  abit  in  domum  xlernam,  angélus  prsefeclus  borlo 
Edenis  qui  accipiiomnem  filiuni  Israelîs  circumci- 
sum,  introducil  euin  in  hortum  Edenis.  >  Kescbilli' 
Chocbma,  cap.  5  :  i  Micbael,  qui  est  sunimus  sacecr 
dos,  offert  animas  xuslorum.i 
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qae  Tlieure  arrive  que  le  Seigneur  vous  pep- 
uiette  de  rapporter  les  mystères  dé  sa  oiyi- 
nité«  »  Michel  l'arobange-irous  ordonna  d'al- 
ler au  delà  do  Jourdain,  dans  un  lieu  très- 
fertile  et  abondant,  où  sont  plusieurs  qui 
sont  ressuscites  avec  nous,  en  témoignage  de 
la  résurrection  du  Christ,  parce  que  c'est 
seulement  pour  trois  jours  qu'il  nous  est 
permis,  à  nous  qui  sommes  ressuscites  d'en-- 
tre  les  morts,  de  célébrera  Jérusalem  la  Pâ^ 
que  du  Seigneur  avec  nos  parents,  en  témoi- 
gnage de  la  résurrection  du  Seigneur  Christ, 
vi  nous  avons  été  baptisés  dans  le  saint 
fleuvn  du  Jourdain,  recevant  tous  des  robes 
blanches.  Et,  après  les  trois  jours  de  la  ce-* 
iébration  de  la  Pftque,  tous  ceux  qui  étaient 
ressuscites,  avec  nous  ont  été  enlevés  par 
des  nuées;  ils  ont  été  conduits  au  delà  du 
Jourdain,  et  ils  n*ont  été  vus  de  personne. 
Ce  sont  les  choses  que  le  Seigneur  nous  » 
ordonné  de  vous  rapporter,  et  donnez-lui 
louange  et  confession,  et  faites  pénitence, 
afln  qu'il  ait  pitié  de  vous.  Paix  à  vous  dan» 
le  Seigneur  Dieu  Jésus-Christ  et  sauveur  de 
tous  les  hommes.  Ainsi  soit-il  !  Ainsi  soit- 
ill  Ainsi  soit-il'l  »  Et  après  qu'ils  eurent 
achevé  d'écrire  toutes  ces  choses  sur  des  to« 
mes  séparés  de  papier,  ils  se  levèrent.  Et* 
Carinus  remit  ce  qu'il  avait  écKt  dans  le9 
mains  d*Anae  et  de  Caiiphe  et  de  tiamalie). 
Etpureiliement  Leucius  ce  qu'il  avait  écrit 

(2S76)  Dés  le  n*  si^le  de  Tère  chrétienne,, 
les  néophytes  qui  recevaient  le  baptême  étaient 
couverts  de  vêtements  blancs,  comme  l'atteste  Ter- 
taUioH  iDe  bapihm^^  c.  10)  ;  au  iv^  siècle,  ils  po^« 
talent  durant  la  I^ue  des  vèiemenis  de  cette- 
couleur,  (EnsEB.,  De  vita  Conslantinit  lY,  6%;  voir 
les  notes  de  Valois  sur  ce  pass^^gt;). 

La  couleur  blanche  a  été  invariablement  affectée 
au  costume  des  êtres  surnaïuteli»  et  deai  bienli«iu- 
reux,  ainsi  que  le  montrent  les  savantes  recherches 
de  H.  Frani^isaue  Michel  (De  in  fabricaiion  et  d^ 
commerce  de$  etoffek  de  ioiè  au  moyen  àge^  2  vol. 
in 4*),  auxquelles  nous  empruntons  les  autorités 
alléguées  dans  celte  note.  Sans  parler  de  Dieu  ap-. 
paru  plus  d*une  fois  c  long  vestu  d'une  robbe  blan- 
che et  d'une  bacque  vermeille  par  dessus,  i  (J'OUf^ 
naè  du  règne  du  roy.  Charlet  Vil^  à  la  sui^e  de 
VHUloire  de  Cbarki  V/«  par  Jiuvéoat  dea  Uraine» 
édit.  de  D.  Godefroy,  p.  154),  les  anges  étaient 
primitivemeul  représentés  entièrement  vêtus  de 
LlanCy  eu  portant  un  manteau  blanc  et  une  tunique 
bleue.  C^est  ainsi  k  peu  près  oue  les  dépeint  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  (OraL  z3  et  94.)  Deux  écri* 
vains  monastiques  latins  d'une  époque  plus  récente 
nous  montrent  chacun  un  ange ,  Tun  sur  la  sépul- 
ture de  saint  Outrille  et^êtu  de  blanc  (Vita  S.  Atr- 
streQiHt  ^pud  D«  Mkbillon,  Acta  Sb.  ord.  S.  Bene* 
diettj  ssec.  il,  p.  98)  ;  Tautre  d'abord  vêtu  de  pour- 
pre, puii  de  blanc  (  VUio  lYetini,  ibid.^saic.  iv,  part 
I,  p.  %65J,  et  un  poète  nous  dit  que  les  anges  étaient 
vêtus  de  Un  : 

Angelicai  vestes  [esto  candore  niientes 
Veste  profanari  non  paiiuntur  uvtl. 
{Oe  confiictu  Qvis  et  Ltnt,  apud  E.  du  Méril,  Foi" 
sies  populaires  latines  antérieures  au  xn*  siècle,  p. 
395.)  Dante  parle  d'un  ange  vêtu  de  blanc,  (ikl 
purgatorio,  cant..  )3et  51.)  £!nftn,  un  ancien  poêle 
espagnol  réprésenti^  deux  anges  sous  la  forme  d'an- 
ses vêtus  de  lUanc  (Leores  de  Suestra  Senora,  copl. 
T33,  dans  la  Coleccion  de  poesias  castellanas,  édiiée 
par  Sancbez,  c.  If,  p.  ^0)  ;  le  même  poète  attribue 


sur  le  tome  de  papier»  il  le  donna  dans 
les  mains  dcNicodème  et  de  loseph.  Et  tout 
d'itfi  coup  ils  furent  transfigurés,  et  ils  pa- 
mrent  couverts  de  vêtements  d'une  bbn- 
cheur  éblouissante  (237Q),  et  on:  ne  les  vit 
plus.  Et  leurs  écrits  se  trouvèrent  égaai, 
n'étant  ni  plus  ni  moins  grands,  et  sans  qa*il 
V  eût  même  une  lettre  de  différence.  Toute 
la  synasogue  desJuifs«entendant  ces  discours 
admirables  de  Carinus  et  de  Leucius,  fut 
dans  la  surprise,  et  les  Juifs  se  disaient  l'un 
h  l'autre  :  «  Véritablement,  c'est  Dieu  qui  a 
fait  toutes  ces  choses,  et  béni  soit  le  Sei- 

Îneur  Jésus  dans  les  siècles  des  siècles. 
insi"soit-il.  a  ftjls  sortirent  tous  avec  une 
grande  inquiétude,  avec  crainte  et  tremble- 
ment, et  ils  frappèrent  leur  poitrine,  et  cha- 
cun se  retira  chez  soi.  Toutes  ces  choses  que 
les  Juifs  dirent  dans  leur  synagogue,  Joseph 
et  Nicodème  les  rapportèrent  aussitôt  au 

fouverneur,  et  Pilate  écrivit  tout  ce  que  les 
uifs  avaient  dit  touchant  Jésus,  et  mit  ton* 
tes  ces  paroles  dans  les  registres  publics  de 
son  prétoire. 

CHAPITRE  XXIX. 

Après  cela  PilatCt  étant  entré  dans  le  tenn 
plë  des  Juifs  (2377),  assembla  tous  les  prin* 
008  des  prêtres  et  les  scribes  et  les  docteurs, 
de  la  loi»  et  il  entra  avec  eux  dans  le  sanc^ 
tuffire  du  temple ,  et  ordonna  que  toutes  les 

la  couleur  blanche  h  Tàme  à  laquelle  il  donne  la 
forme  d*une  colombe  (Milagros  de  Kuestra  Semurm, 
copl.  600,  Î6td;,  p.  304).  Voir  aussi  VIcoèiifgrapliH 
des  Anges,  mir  M.  Oidron  ,  dans  les  Aitnalei  arch4o^ 
logiques,  1. 11  (1851).  p.  358-361. 

Nous  tro«voBS  dans  la  Vida  de  san  MiUau^  Insérée 
dlins  la  môme  cdecciion,  i.  II,  p.  1Q2,  qu*oo  cbowr 
de  martjn,  cou  sua  amiios  (lamcos,  tîdc  en  pn>- 
cession  receveir  rime  de  saint  Millau.  Bieo  aYaat 
récrivain  espagnol,  saint  Jérôme  monlnûlr  rermita 
saint  Paul  montant  au  ciel,  vêtu  de  blanc.  (  Viu  S. 
Pauii  erem.,  dans  les  œuvres  de  saint  Jérôme.)  Ln 
autre  hagiographe.  racontant  pareillement  la  mort 
d*un  saint ,  assimile  la  robe  blanche  à  la  béatitude 
éternelle.  (Kt<«  S.  Remigii,  se.  ab  Hincmaro,  cap. 
60,  apud  Surium,  Vîtes  sanetorum^  t.  I,  p.  100.) 

Toutes  les  appariiions  de  saints  comme  ceikt 
d'auges  se  maBuestaieut  eo  habits  blancs  : 
CeUicolœ  terris  parère.  leguHtur  in  albis; 
Si  quoties  veniunt  nuntia  lœta  ferunt» 
Die  confiictu  Ovis.  et  Lins  (publié  par  M.  E« 
du  Méril  :  Poésies  latines  antérieures  au  xur  aie- 
de,  Pt  394«  Cf.  Translata  et  mirae.  S.  Jukmu. 
abb.  tteom,,  cap.  1,  apud  Mabillon,  Acta  SS.  ar- 
dtnis  S.  Bened.,  sxc.  i,  p.  659;  Beveê.  corf, 
S,  Attstrem.,  apud  Labbe,  Nota  Bibl.  man.  ii^.,  t  II. 
p.  500;  Quœd.  mirac.  B  Zvgli,  c^tiiAO  {Esjamauh 
grada,U  X,  p.  514) ;  VUa  S.  Stepk.  Crandimûni.^ 
cap.  23  (Vet.  script,  ampL  collect.,  U  YI,  y^. 
4106^;  Ermoldi  NigeUi  Carm.  eleg.,  1.  iv,  apod  Mu- 
ratQri ,  Rerum  Itaticarum  scriploree,  t.  H,  pars  al- 
téra, col.  77;  Chronic.  au  monàst»  Caêin.^  lîh.  m, 
c.  45,  iHd.,  t.  lY,  p.  461  ;  Chnron.  de  Robert  Viscart, 
l  II,  cb.  18  (LYst.  de  li  Norm.,  p.  290),  etc.  Dana 
une  des  romances  du  Gid,  saint  Lazare  apparaît  an 
héros  vêtu  d'babits  blancs.  Yoy.  Bom.  cosi.,  édiu 
de  1844,  t.  1,  p.  154. 

(2377)  L*auteur  du  pseudo-évangHe  qui  noua  oo* 
cnpe  fait  preuve  d*une  grande  ignorance  des  cou- 
tumes des  Juifs,  en  supposant  que  Pitate  ait  |NI 
ainsi  entrer  dans  le  sanctuaire. 
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portes  fussent  fermées,  et  H  leur  dit  :  «  Nous 
avons  appris  que  vous  possédez  dans  ce 
temple  une  grande  collection  de  livres; je 
vous  demande  de  me  les  montrer.  »  Et  lors- 
que quairo  des  ministres  du  temple  eurent 
apporté  ces  livres^  ornés  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  Pilate  dit  &  tous  :  n  Je  vous  con- 
jure par  le  Dieu  votre  Père,  qui  a  fait  et  or- 
donné aue  ce  temple  fût  bftti,  de  no  point 
eaoher  la  vérité.  Vous  savez  tous  ce  qui  est 
écrit!  dans  ces  livres.;  mais  dites-moi  main- 
.  tenant  si  vous  trouvez  dans  les  Ecritures  que 
ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié  est  le  Fils  de 
DfeU'€[ui  doit  venir  pour  le  salut  du  genre 
humain,  et  expliqjuez-moi  combien  aan- 
niées  devaient  s'écouler  avant  sa  venue.  » 
Etant  ainsi  pressés,  Anne  et  Caiphe  firent 
sortir  du  sanctuaire   tous  les    antres  qui 
étalent  avec  eui ,   et  ils  fermèrent  eux- 
mâmes  toutes  les  portes  du  temple  et  du 
ssaetuaire,  et  ils  dirent' à  Pilate  :  €  Tu  nous 
demandes,  par  Tédification  de  ce  temple,  do 
te  manifester  la  vérité  et  de  te  rendre  ralsou 
des  mystères.  Après  que  nous  eûmes  cruci- 
fié JéBus>  ignorant  qu'il'  était  le  Fils  de 
Dieu,  et  pensant  qu'il  accomplissait  ses  mi- 
racles par  quelque  enchantement  (2878),  nous 
tînmes  une  grande  assemblée  dans  ce  tem- 
|4e..  Et,  conférant  entre  nous  sur  les  mer- 
veilles qu'avait  accomplies  Jésus,  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  témoins  de  notre  rac» 
qui  ont  dit  qu'ils  Tavaienivu  vivant  aprè^la' 
passion  de  sa  mort,  et  nous  avons  vu  deux* 
témoins  dont  Jésus  a  ressuscité  les  corps 
d'entre  les  morts.  Ils  nous  ont  annoncé  de 
grandes  merveilles  que  Jésus  a  accomplies 
parmi  les  morts,  et  nous  avons  entre  nos: 
mains  leur  récit  par  écrit.  El  c'est  notre  cou- 
tume que  chaque  année,  ouvrant  ces  livres^ 
sacrés  devant  notre  svnajfogue,  îioas  cher- 
chons le  témoignage  de  Dieu«  Et  nous  trou- 

{WB)  Lactance  {In$Ut.  dh.,  iv,  45}  :  Veniamos 
ad  opéra  Uia  miranda,  per  qu»  cun  essent  ea  cca- 
lestis  indi«:ia  vîrtutis ,  maguni  Judaî  pulav«runt; 
(/6îi/.,  V,  5):  Fecil  mirabilia.  :  'mafvin  puiassenius, 
ut  et  vos  nimc  puUtis,  et  Judsei  tune  puUveriMit,  si 
non  illa  ipsa  ucl^rum  GbriMu»  propheue  omues 


vons  dans  le  premier  livre  des  Septante  où 
Michel  archange  varie  au  troisième  fils  d'A- 
dam, le  premier  liomme,  mentioh  des  cinq 
miUe  cinq  cents  ans  après  lesquels  doit  des-^ 
cendte  du  ciel  le  Christ,  le  Filsbien-atmé  da. 
Dieu,  et  nous  avons  considéré  que  le  Diau 
d'Israël  a  dit  à  Moïse  :  «  FaUes-vous  una  ar- 
che d'alliance  de  la  longueur  de  deux  cou<» 
dées  et  demie,  de  la  hauteur  d'une  coudéa 
et  demie,  de  la  largeur  d'une  coudée  et  de- 
mie.» Dans  ces  cinq  coudées  et  demie,  noua 
avons  compris  et  nous  avons  connu  dans  la 
fabrique  de  ràrche  du  vieux  testament  qua 
dans  cinq  milliers  et  demi  d'années  Jésus- 
Christ  devait  venir  dHns  l'arche  de  son  corps, 
et,  ainsi  que  nos  Eorilures  l'attestent,  qu'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  etle  Seigneur  roi  d'Is- 
rafil.  Car,  après  sa  passion,  nous,  princes  de& 
prêtres,  saisis  d'étonnement  à  l'aspect  des 
miracles  qui  s'opéraient  à  cause  de  lui,  nous 
avons  ouvert  ces  livres,  examinant  toutes  les 
générations  jusqu'à  la  génération  de  Joseph 
et  de  Marie,  mère  de  Jésus,  pensant  qu'il 
était  de  la  race  de  David,  nous  avons  trouvé 
ce  qu'a  accompli  le  Seigneur  ;  et  quand  il  eut 
fait  le  ciel  et  la  terre  et  Adam  le  premier 
homme  jusqu'au  déluge,  il  s!écou]a  deux 
mille  deux  cent  douze  ans.  Et  depuis  le  dé- 
luge jusqu'à  Abraham  neuf  cent  douze  ans. 
Et  depuis  Abraham  jusqu'à  Moïse  quatre 
cent  trente  ans.  Et  depuis  Moïse  jusqu'au 
roi  David  cinq  cent  dix  ans.  Et  depuis  David 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  cinq  cents, 
ans.  Et  depuis  la  captivité  de  Babylone  jus- 
qu'à l'incarnation  de  Jésus-Christ    quatra: 
cents  ans.  Et  ils  font  ensemble  cinq  milliers^ 
et  demi  d'années,  et  ainsi  il  apparaît  que< 
Jésôs  que  nous  avons  crucifié  est  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  vrai  et  lout-iiuissant 
Ainsi  soit-il.  » 


une  ipirita  pnedicasteot.  On  troave  dan»  VttiifMrê' 
aposîotiiiuê^  du  pteudo-Abdias  que  Jéfios  est  un  ma- 
ffidea  ;  eC  saint  Augustin  (De  eonsmsu  Evung  Iht.^ 
1.  I,  c.  8)  dit  qu*on  avait  attribué  au  Sauveur  de&: 
livres  sur  la  BMgte  adressés  à  saiut  Pierre  et  à  saint 
Paul. 
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THOMAS. 

[Evangile  de  Thomas  Vlitaélite.) 


PRÉFACE. 


L'Btangiie  de  Thomas  ItsraéHte,  dit  le 
savant  M,  Brunet,  auquel  nous  empruntons 
encore  ces  documents^est  le  seul  que  nous 


possédions  en  grec  de  èeuT,  an  assez  graml 
nombre,  qu'avaient  composés  au  sujet  des 
parents  de  Jésus  et  do  sa  nativité^  des  chré- 
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tiens  xm]  dégagés  des  doctrines  du  judaïsme 
ou  rmbus  des  erreurs  répandues  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  Une  portion  du 
texte  grec  fut  put)liée  pour  la  première  fois 
et  avec  une  eiactitude  scrupuleuse  par  Co- 
telier  dans  ses  notes  sur  les  Constitutions 
apostoliques  :  i\  l'avait  trouvée  dans  un  ma- 
nuscrit du  XV*  siècle,  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Déjà  Richard  Simon  en  avait  dit  quel- 
que chose  (2379).  Fabricius  reproduisit  le 
texte  et  la  version  de  Cotelier,  en  y  joignant 
quelques  notes.  Mingarelli  a  donné  plus 
tard  le  travail  entier  de  Fabricius»  et  il  s*est 
attaché  à  le  compléter.  Voir  le  douzième 
volume  d'une  AaccoUa  éTopuscoli  scientifiei 
e  filoloçici^  imprimée  à  Venise  en  n&^. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos-» 
sèdo  un  autre  manuscrit  de  VSvangile  de 
Thomas  ;  d'après  le  début  tel  que  le  rap- 
porte Lambécius,  dans  ses  Comment,  de  BibU 
Cœsar.  Vindob.  livre  vu,  il  présente^  avec 
le  manuscrit  parisien,  des  différences  sen- 
si  blés. 

Se  servant  d*un  manuscrit  conservé  h  Bo- 
logne, et  qu'avait  fait  connattre  Mingarelli, 
proAtant  d'un  autre  manuscrit  du  xvi*  siè- 
cle que  renferme  la  bibliothèque  de  Dresde, 
Tljjlo  a  donné  un  texte  bien  supérieur  à 

(2579)  Ce  laborieux  et  hardi  crilique  sVxprime 
ainsi  dans  ses  Nvuvelles  observations  sur  te  texte  du 
Nouv.  Test,  c  Je  mets  au  nombre  de  ces  faux  évan- 
giles un  de  ceux  attribués  à  saini  Thomas  doni  jVi 
trouvé  un  assez  long  fragment  à  la  Bibliothèque  du 
roi  :  quoique  ce  manuscrit  ne  soit  pas  vieux,  on  ne 
pf  ut  douter  cependant  que  celte  pièce  ne  soit  an- 
cienne et  quelle  n'ait  été  fabriqi  ée  par  quelques 
snnstiques.  Il  parait  qu*ii  avait  existé  également  un 
évangile  aitiibué  à  saint  Thomas  Tapôtre,  mais  il 
n*en est  rien  parvenu  jusqu'à  nous,  i  Ce  D*est  poiiit 
ici  le  lieu  d'examiner  sur  quels  fondements  repose 
la  tradition  qui  fait  de  cet  apôtre  le  premier  mis* 
sionnaire  qci  ait  prêché  la  foi  dans  les  Indes.  On 
trouvera  de  nombreux  lémoignaees  recueillis  à  cet 
égard  dans  Touvrage  de  MM.  Mariiu  et  Cahier  sur 
les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  (4841-44. 
grand  lo  folio,  p.  134).  • 

(2580)  Ce  manoscrit .  est  du  xiv*  ou  du  xv*  siè- 
cle; ;  il  renferme  bi  n  des  choses  relatives  à  saint 
Antoine. 

(2381)  Saint  C]yrille  de  Jérusalem  s'exprime  ainsi 
(Cat'îch.  4)  :  c  Scripserunt  etiam  Manichaei  £van- 
gelium  secundum  Tbomam,  quod  quasi  soaviiate 
eyangelici  cognominis  animas  simplicium  corrum- 
oit,  •  et  revenant  sur  ce  sujet,  il  dit  (Calech.  6)  : 
<  Nemu  le^^at  Evangelium  secundum  Thomam  ;  non 
eiiim  est  uulus  ex  duodeclm  apostolis,  sed  îinius  ex 
pessimis  tribus  Maneiis  discipuiis.  » 

<)n  peut  ajouter  aux  divers  auteurs  des  premiers 
mécies  qui  en  ont  parléi  Técrivaiii  auquel  ou  doit 
rimpo/iant  ouvrage  intitulé  P/ùlosophumena^  ré« 
çeniment  publié  sous  le  nom  d'Origéne  et  qui  a  éié 
également  attrbué  à  saint  Hippolyte.  (Voir  Tédition 
de  M.  Ë.  Miller,  Oxford,  4831,  p.  101.)  Il  fautob- 
seiTer  que  les  mois  auxquels  cet  auteur  f^it  allu- 
sion ne  se  trouvent  point  dans  le  texte  du  psetido- 
evangile,  tel  qu*ll  nous  est  parvenu.  Nous  soyons 
touiefuls  par  ce  témoignage  que  les  N^asséniens 
(secte  gnostique  vers  le  milieu  du  ir  siècle) 
faisaient  usage  de  ce  livre,  et  on  voit  aiui-i  à  quelle 
pwioile  éloignée  il  remonte. 

On  a  mis  en  doute  si  le  pseudo-évangile  de  saint 
Thomas  que  mentionnent  les  Pérès  était  bien  Tou- 


celui  (le  ses  devanciers;  il  avoue  cependant 
qu'il  n'a  pu  bien  établir  certains  passages 
qu'en  recourant  à  la  voie  toujours  un  pea 
arbitraire  des  conjectures,  et  il  regrette  de 
n*avoir  point  découvert  Tetistence  de  quel- 
que autre  manuscrit  qull  i^urait  pu  consul- 
ter avec  profit. 

Un  autre  manuscrit  a  été  découvert  jMir 
M.  Tischendorf  h  la  bibliothèque  impénale 


parce  q[u*il  offre  des  leçons  qui  doivent  se 
rapprocher  le  plus  de  la  primitive  rédactico 
grecque. 

M.  Tischendorf  a  revu  le  texte  d*aprës  les 
manuscrits  conservés  à  Bologne  et  à  Dresde 
et  les  fragments  qui  se  trouvent  à  Paris  et  à 
Vienne.  Ces  rapprochements  lui  ont  fourni 
Foccasion  Je  plusieurs  rectifications  impor- 
tantes. Un  autre  manuscrit  grec  conserve  au 
couvent  de  Sinaï  et  qu'il  a  examiné  avec  soin» 
lui  a  offert  également  de  précieuses  ressour- 
ces (2380).  Une  version  latine  extraite  d*uia 
manuscrit  du  Vatican  a  été  mise  an  jour  par 
lui  pour  la  première  fois. 

L'Evangile  de  Thomas  porte  les  traces 
d'une  rédaction  manichéenne  (2381).  Ori- 

vrage  qui  nous  est  parvenu  avec  le  nom  decelapdire 
et  avec  des  litres  un  peu  différents  dans  divers  ma- 
nuscrits (tels  que  Tractatus  de  pueriiia  Jesu  seauh' 
dum  Thomam^  etc.).  Il  est  très-protnble  qu*il  s*^ 
en  effet  de  la  même  composition,  mais  elle  a  sans 
doute  sul)i  des  mutilations  ;  les  écrîu  dés  hérétiaaes 
se  sont  presque  tous  perdus,  parce  qu'ito  ne  reaeo»-* 
traient  pas  de  copistes;  les  scribes- ont  assarémenl 
retranché  dans  la  production  qui  nous  occupa  lea 
passages  qui  sont  les  plus  contraires  à  la  Tei  ortho- 
doxe; ils  ne  nous  ont  laissé  qu'une  réunion  île  fî^g.- 
meuis  plutôt  qu^un  ouvrage  suivi. 

11  ne  sera  pas  inutile  fPajouter  à  œ  qui  précède 
les  observations  tle  M.  Tischeailorf  :  c  Jam  vero 
quaïritur  an  ,  quemadmodum  cum  Bellosobrie 
visum  est  alils  mulils,  a  Gnosiico  Kvaogelîaai  Tho- 
mas cofiscriptu  m  sit.  Hoc  priraum  inde  fitproliabile 
quod  doceiismi  causam  in  primis  sostint-t.  Mira- 
culis  euîm  a  prima  inde  pueriiia  editls  JesumdivûiaM 
suam  majestatem  comprobasse  doeet,  ta  eu  m,  ut 
videtur,  (ineui  ut  Dei  Filium  bumanae  naturae  prorsas 
experietii  fuisse,  i.ec  nisi  speciem  bominis  gesaisse 
appareat.  Quod  recte  a  -Dobis  dici,  confirmai  Tiaio- 
ttieus  presb^ter  ConsântinopolitanufineoulissaMalî 
sexii,  sive  is  qui  caialoguin  illum  librorum  Mani- 
chaeorum  Timotfaei  nomme  editum  scipsil,  ia  qvo 
est,  narraliones  de  iiifantia  Satvatoriseosdem  coiu- 
posuisse  ut  probarent,  Cbristiuu  specietantoia  et  iioii 
vere  incarna  tu  m  esse.  Fa  hoc  vero  m  .eaa^a  faisse 
vidélurcur  Manich«'ei  Evangello  Tbom:edelectarea- 
tur  ;  fîclum  euîm  Ghrisii  corpus  eos  ad  Ooceianiai 
exempbim  somniaése  salis  constat.  Qua  in  re  dua- 
bus  puils&imum  <lepersonaChristi  opinionibosEvan* 
gelium  Tbom^K  adversabatur;  et  iis  qui,  quo$  supra 
videmus  Ghristum  inerum  bomiuem  habueraal,  H 
lis  qui,  ut  Cerinlhus»  ut  Basilides,  Jesom  a  Chrlsia 
distingui  nies,  certe  ante  bapUsmum  eitm  non  faisse 
nisi  hominem  existimarunt. 

c  Hujusmodi  vero  miraculls  a  puero  patratis, 
Guosùcos  id  Ipsum  probare  volubse,  Gbrbti  nata* 
ram  non  fuisse  nisi  diviuam,  edocemur  iis  quae  plu- 
res  catholiciauaores  contra  di^>utarani.  lu  photo 
hue  quadrat  quod  Anasiasius  Siuaita  (cf.  Routlia 
Hdiquiœ  sacr^^  115)  Melitonem  Sardcasemcealra 
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gène,  dans  sa  première  homélie  sur  saint 
Luc,  cite  comme  ayant  une  certaine  autorité 
un  Ëvangile  secundum  Thomam  etjuxta  Ma- 
ihiam  ;  ce  passage  a  fort  occupé  les  critiques, 
njais  Ton  s'accorde  en  générai  à  y  recon- 
naître un  autre  écrit  que  celui  dont  le  texte 
nous  est  parvenu,  et  dont  l'auteur  est  entiè- 
rement inconnu,  texte  où  se  rencontrent  des 
formes  de  style  qui  ne  permettent  pas  de  le 
faire  remonter  au  delà  au  v*  siècle. 

Transcrivons  ici  l'appréciation  que  l'œuvre 
du  soi*disant  Thomas  inspire  à  M.  Moehler 
(Patrologi^y  1. 11,  p.  569)  ;  «  Cet  écrit  eî>t  di- 
rigé contre  les  opinions  de  Cérinthe  et  de 
{îasilide  que  le  Cnrist  et  Jésus  ne  se  seraient 


unis  que  lors  du  baptême  dans  le  Jourdain,  eK 
que  c  est  pour  celte  raison  que  Jésus-Christ 
n'avait  pas  fait  de  miracles  auparavant.  En 
conséquence,  on  le  présente  ici  comme  en 
faisant  depuis  son  enfance.  Ces  récits  son- 
vent  assez  étranges  doivent  être  regardais 
comme  des  allégories  de  ses  œuvres  futures, 
de  sorte  que  le  commencement  de  sa  vie 
est  simplement  l'image  de  ce  qu'il  fera  réel- 
lement plus  tard  quand  il  se  montrera  en 
public.  O"i^'0"q^®  s'oppose  à  lui»  comme 
enfant,  meurt;  cela  signilie  que  tous  ses 
ennemis  et  ses  adversaires  sont  morts  spiri 
tuellemenU  » 


EVANGILE  DE  THOMAS  L'ISRAELITE. 

litre  de  Thomat   f  Israélite,  pMhtophe,  $ur    h$  choses  qu'a  faites  J»  Seigneur,  eacoM 

enfant. 


ï 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moi,  Thomas,  Israélile.de  nation,^  je  m'a- 
flresse  à  vous  tous  qui  avez  renoncé  aux 
erreurs  des  païens  par  la  foi  chrétienne, 
afin  que  vous  sachiez  les  merveilles  de  I  en- 
fance de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  ce 

u'il  lit  après  qu'il  fut  né  dans  notre  pays. 

n  voici  le  commencement  : 

CHAPITRE  II. 

L'enfant  Jésus  étant  âgé  de  cinq  ans  (2382), 
louait  sur  le  bord  d'une  rivière,  et  il  recueil- 
lait dans  de  petites  rigoles  les  eaux  qui  cou- 
laient, et  aussitôt  elles  devinrent  limpides 
et  claires,  et  elles  obéissaient  à  sa  voix. 
Ayant  fait  de  la  boue,  il  s'en  servit  pour 
façonner  douze  oiseaux,  or  c'était  un  jour 
de  sabbat.  Et  beaucoup  d'autres  enfants 
étaient  là  et  jouaient  avec  lui.  Un  certairt 
juif  ayant  vu  ce  que  faisait  Jésus,  et  qu  i 
louait  le  jour  du  sabbat,  alla  aussitôt,  et  dit 
à  son  père  Joseph  :  «  Voici  aue  ton  fils  est 
au  bord  de  la  rivière,  et  il  a  façonné  doiizô 
oiseaux  avec  de  la  boue,  et  il  a  profané  le 
sabbat.  »  Et  Joseph  vint  à  cet  endroit,  et 

Marcionem  scripsîssô  rcfert,  et  dlvinlwiem  Jesom 
stiam  pcr  roiracnlâ  iriennîo  posl  baplismuin  ediia  et 
hiimaniuteni  vero  triginU  annis  anie  baptismum 
tiansactis  bomiulbiis  comprohasse.  Chrysoslomu» 
vero  et  <|ui  eum  seculus  est  Eulbymlus/igabenus 
<liserle  conceJunl,  miraculls  ejusmodi,  si  qua  puir 
rêvera  cdldiiigct  coniprobarl  per  speciem  eum  lanlum 
non  vero  corpore  exsiili«se  alque  egisse.  (Lu  bu- 
lliYm.  Zigab.  ad  Jo.  ii,  il.  et  &•  ChrysosL,  boinil. 
ÎO  ei  ti  ad  cumdem  locum.)  Haec  CbrysOiHo- 
mum  non  diclurum  fuisse  pato  uisi  fabulas  DoceliS 
recepias  d«  puerilibu»  Jesu  miraculi  s  bene  nolas 

tiabiiisiid 

«  N.  (lueumeii  modoidquodJesum  adhuc  pucrum 
miracub  edidisse  narrât,  in  Evangelio  Tbom»  ad 
docetismam  susieiitaudum  idoneum  est  ;  scd  elia.m 
mira  prodigiormi»  ejiis  natura,  quae  speclrum  poiiua 

Siiaiii  boniineiD  prodil.  Hue  accedunt  singula  qu»* 
am  qii»  in  (lagmeniis  quas  supersani  (pcni5»c  cuim 


ayant  vu  ce  que  Jésus  avait  fait,  il  s'écria  : 
«  Pourquoi  as-tu  fait,  le  jour  du  sabbat,  ce 
qu'il  est  défendu  de  faire?  »  Jésus  frappa 
des  mains  et  dit  aux  oiseaux  :  «  Allez.  »  Et 
ils  s'envolèrent  en  gazouillant.  Les  Juifs  fu- 
rent saisis  d'admiration  h  la  vue  de  ce  mi- 
racle, et  ils  allèrent  raconter  ce  quils 
avaient  vu  faire  à  Jésus. 

CHAPITRE  III. 

Le  nls  d'Anne  (2383)  le  scribe  était  venu 
avec  Joseph,  et  prenant  une  branche  de 
saule,  il  fit  écouler  les  eaux  que  Jésus  avait 
recueillies.  Jésus  voyant  cela  fut  contrarié 
et  lui  dit:  «Homme  injuste,  impie  et  in- 
sensé, que  te  faisait  cette  eau?. Tu  vas  être 
lîomrae  un  arbre  frappé  de  sécheresse  et 
privé  de  racines,  qui  ne  produit  ni  feuilles, 
ni  fruit.  »  Et  aussitôt  il  se  dessécha  tout  en- 
tier. Jésus  s'en  alla  ensuite  au  logis  de  Jo- 
seph; Les  parents  de  l'enfant  qui  s  était  des- 
séché le  prirent  dans  leurs  bras,  désolés  du 
malheur  qui  le  frappait  dans  un  âge  aussi 
tendre,  et  ils  le  portèrent  à  Joseph  contre  le* 
quel  ils  s'élevaient  vivement  de  ce  quU 

muUa  ac  mutilaU  et  cornipU  esse  aUa  «on  est 
dubium)  Gnosticum  el  quideiu  Docetain  auctorem 

auadenl.  »  . ..  ,   .  wt. 

(2382)  Le  P.  Augustin  Georgi  (Alpkabeinm  Ttu  * 
betanum,  pas.  595,  pense  quMl  faut  lire  sept  au  lieu 


I  jcnrance,  ei  ce  qui  ne    i«w«virei«i*  «  ,- .«o^-.-- 
fabuleuse  de    Manès  dont  la  septième  année  rul 
marquée    par     des    événements   extraordinaires, 
Georgi   regarde   le  prétendu   Tboraas  comme  un 

minîchpfin 

(iSSSVLe  scribe  Anne  est  mentionné  dans  té 
Protévangile  ôe  JacqueSrCh.  xv.  Fabricius  expUque 
ainsi  l'action  de  l'enfant  :  •  Percussis  aqùis  et  mo- 
talis  dissipa  vit  atqueeffluere  fecil;  aul  salicis  ramo 
perforavil  foveani  et  aqnis  viain  ai)cruil  qua  cOlue^ 
vent.  I 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES.  «« 

lions  sm  la  première  lettre  de  Talphabel,  et 
Zaechée  ite  put  donner  de  répon&es  salis* 
fiilsantes.  Et,  en  présence  de  beaaooap 
d'assistJBtots,  renfltntdtt  à  Zacebée  :  «  Ecmiie» 
matlre,  queHe  esl  la  position  du  premier 
oaraetère,  el  remarcpie  de  combien  de  mîts 
it  se  compose,  et  combien  U  en  ranferme 
d'intérieurs, d'aigus»  décartéa, de  rejoint», 
dfélevés,  de  constants,  d'homogènes^  d'iné- 
gale mesure.  »  Et  il  lui  expliquatoiil  ee  qui 
a  npport  k  la  lettre  A  (d3M>. 

CHAPHRE  VII. 

Lorsque  Zaechée  entendit  ren£anl  expo- 
ser tant^  de  choses,  il  resta  confondadesa 
science,  et  il  dit  aux  assistants  :  «  Hélas  I 
malheureux  que  je  suis,  je  me  suis  donné 
un  sujet  de  regret, «t  j'ai  attiré  sur  moi  du 
déshonneur  en  attirant  chez  moi  cet  eoiant; 
reprends-le,  je  t'en  conjure,  mon  frère  Jo- 
seph; je  ne  peux  soutenir  la  force  de  ses 
raisonnements,  et  je  ne  saurais  m'élerer 
jusqu'à*  ses  discours.  Cet  enfiint  n'est  pas  né 
sur  la  terre;  il  peut  airoir  de  Tempire  sur  le 
feu;  il  a  peut-être  été  engendré  avant  la  créa^ 
tion  du  monde;  j'ignore  quel  est  le  ventre 
gui  l'a  porté  et  quel  est  le  sein  qui  i*a  allaité; 
je  suie  tombé  dans  une  grande  erreur,  j*ai 
vottitt  avoir  un  disciple  et*  j'aî^  trouvé  un 
maître;  je  vois,  mes^  amis,  <^eUe  est  mon 
humiliation,  car  moi,  qju»  suis  un  vieillard, 
j'ai  été  vaiocifr  par  un  entoty  et  mon  taie 
sera  dans  1-ahaitement,  et  je  mourrai*  à  cause 
de  lui,  et  dès  ce  moment^  ie  ne  i^uis  plus  le 
regarder  en  face.  Et  quand  la  voix  publique 
dira  que  j'ai  été  battu  par  un  enfant ,  qu\-iu- 
rai-je  à  répondre  et  comment  parlerai-je 
des  règles  et*  des  éléments  du  prâuier  ca* 
ractère  après  tout  ce  qu'il  en  a  dit?  Je  ne 
connais  nv  le  commencement  ni  la  fia  de  cet 
enfknt.  Je  t'en  conjure  donc,  mon  frère  4o* 
seph,  ramène-le  cher  toi  :  il  est  qucActoe 
€km0  de  gratïd,  c'est  un  Dieu  ou  on  ang?, 
je  ne  sais;  » 

CHAPITRE  VIH. 

Et  comme  les  Juif»  domiaientdee  conseils 
à  Zaechée,  Tenfant  se  pritàlrire  et  il  dit  : 
«  Maintenant  que  les  choses  portent  leurs 
fruits  et  que  les  aveîjgles  de  cœur  voient, 
je  suis  venu  d'en  haut  pour  les  maudite  et 
pour  les  appeler  à  des  objets  plus  élevés, 

.  «^  ,_^  -i^«i«.* A'     •    1»  1  u     •      %  tel  est  l'ordre  que  m'ft  donné  celui  qui  m'a 

igna  toutes  Içs  teltnw  depuis  1  alpha  jus-     envoyé  à  cause  de  vous,  w  Et  lorsqu'il  eut 
qui  1  oméga,  expliquant  nettement  et  soi-     «^i  J^  p^^i^r,  tous  ceux  qui  a^ut  été 
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^ait  un  fils  qui  faisait'  de  semblables  oho*' 
ses%- 

GflAPITRE  IV. 

Jésus  traversait  une  autre  fois  le  vUlaf^e» 
et  un  enfant,*en  courant,  le  heurta  à  1  é- 
paule.  Et  Jésus  irrité  lui  dit  :  «  Tu  n'iras 
pas  plus  loin.  »  Et  aussitôt  l'enfant  tomba  et 
mourut.  Des  gens  voyant  ce  qui  s'était  passé 
dirent  :.  «  D'où  vient  cet  enfant?  chacune  de 
.ses  paroles  se  réalise  aussitôt,  b  Et  les  pa« 
rents  de  l'éniànt  qui  avait  été  frappé  de  mort 
s'approchèrent  de  Joseph  et  lui  dirent  :  «  Tu 
as  un  enfant  tel  que  tu  ne  peux  habiter  le 
même  village  que  nous,  ou  bien  apprends- 
lui  à  bénir  et  non  à  maudire»  car  il  fait  périr 
nos  enfants.  » 

CHAPITRE  V. 

Et  Joseph  appelant  à  lui-  l'enfant,  le* ré* 
primandait,  disant  :  «  Pourquoi  féis-tu  ces 
choses-là?  on  prend  de  la  haine  contre  nous 
et  nous  seron»  persécutés,  v  Jésus  ré|>on- 
dit  :  «  Je  sais  que  les  paroles  que  tu  viens* 
de  prononcer  ne  sont  pas  de  toi,  mais  qu'on 
te  les  a  suggérées;  je  me  tairai  cependant  à 
cause  de  toi,  mais  eux,  ils  subiront  leur 
châtiment,  r  Et  aussitôt  ses  accusateurs  de*' 
vinrent  aveuglés'^  et  ceux*  qui  virent  cela 
furent  fort  épouvantés^,  et  ils  hé^iaient,  et 
ils  disaient  :  *  Chacune'  de  ses.  paroles  est 
suivie  d'effet,  soit  pour  le  bien,  soir  pour  le 
mal,  et  amènedes  miracles.  »  Et  lorsqu'ils 
eurent  vu  que*  Jéisas  faisait  semblables  cho^ 
ses,  Joseph  se  leva;  et  lui  tira  l'oreille  avee 
force.  L  enfant  fut:  courroucé  et  lui  dit  : 
«  Qu'il  ta  sullise  de  chercher  et  de  ne  pas 
trouver;  lu  as  agi  comme  un  insensé;  je 
suis  à  toi  sans  doute  ;  mais  tu  ne  dois  me 
tourmenter  en  rien,  car  ie  suis  à  toi  pour 
que  tu  ne  me  molestes  nullement»  » 

CHAPITRE  VI. 

Un  maître-  d'école,  nommé  Zâfcchéet  qui 
était  près  d'eux,  entendit  Jésus  parler  ainsi 
à  son  père,  et  il  s'étonna  fort  de  ce  qo^un 
enfant  s'exprimât  ainsi.  Et  peu  de  jours'après 
il  alla  vers  Joseph  et  lui  dit  :  «  Tonenibnt  est 
doué  de  beaucoup  dlntelliscence  ;  conQe-le- 
moi,  j.e  lui  apprendrai  les  lettres,  et  je  lui 
donnerai  toute  sorte  d*instructions,  lui  en- 
seignant surtout  à  respe'ctcr  la  vieillesse  et 
à  aimer  les  gens  de  son  ftge.  »  Et  il  lui  en- 
aei 


gneusement  la  valeur  et  la  signification  de 
cnacune.  Et  Jésus  rogarcTant  lè  maître  Zae- 
chée, lui  dit  :  ft  Toi  qui  ignores  la  nature  de 
la  lettre  Alpha»  comment  enseignes-tu  aux 
autres  ce  que  c'est  que  le  Bâta?  Hypocrite, 
ensetgne-nooa  d'abord,  srtu  le  sais,,  ce  q»e 
c'est  que  la  lettre  Alpha,  et  alors  nous  te 
croirons  qnmû  tu  parleras  de  la  lettre  BAta.» 
Et  il  se  mit  alors  kpresser.le  maître  de  ques* 

()SS4)  Geerci  dans  YÀlptMêtmmme  n(*es  avons 
é^àcHé  (eel.  M4d)  observe  que  le^Tbibétak»  ra- 
content une  histoire  semblable  a«'8n)«t  de  Xaca, 
personnage  qv^ils  révèrentcomroe  un  Dieu.  Voici  les 
paroles  de  ce  savant  :  <  Accito  inagistro  qui  puero 


fini 

frappés  de  s»  malédierion  furent  aussitôt 
guérît.  Et,  depuis'ce  temps,  personne  n*osait 
provoquer  sa  colère'  de  peur  d'Atre  maudit 
de  lui  et  frappé  de  quelque,  mal. 

CHAPITRE  IX. 

Pieii  de  jours  après,  Jésus  jouait  sur  une 
terrasse;  au  haut  d'une  maison,  et  l'un  des 
enfants  qui-jouaient  avec  lui,  tomba  du  baia 

ÎCaeie)  priikm  liiteraran  elemema  demonstraret  : 
ge,  inqait,  8^  qua  habes-,  reeomliflora  profer.  Tua 
quingenta  alpbabeta  interse  jiversa  proferesd,  H 
ea sibinoiisstina esse ostendii,  et*  imvas  ipse  Unit* 
rarvur  formas  prjeccpteri  obslitpcscemt  revdavit.  • 
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du  t(»it  et  mourut;  les  autres  entants  rayant 
cela,  prirent  la  fuite,  et  Jésus  fiescendit 
seul.  Et  lorsque  les  parents  de  Tenfant  qui 
était  mort  furent  venus,  ils  accusaient  iésvts 
de  ravoir  poussé  du  haut  du  toit,  et  Ils  le 
chargeaient  d*outrages.  Et  Jésus  d«^soendit 
du  toit,  et  il  s'approcnada  cadavre  de  l'en- 
fant, et  il  éleva  la  voix,  il  dit  :  «  Zenon  (c'é- 
tait le  nom  de  l'enfant),  lève-toi  et  dis-moi  si 
c'est  moi  qui  t'ai  fait  tonfiber.  »  ¥À  l'enfant 
se  levant  aussitôt, répondit  :  «  Non,  Seigneur, 
tti  n'as  pas  causé  ma  chute,  et  tout  au  con- 
traire, tu  m*a5  ressuscité.  »  El  ceux  401 
étaient  présents,  furent  stupéfaits.  Les  pa- 
rents de  l'enfant  clarifièrent  Dieu  à  cause 
du  miracle  qui  s'était  opéré,  et  ils  adorèrent 
Jésus.  ' 

CHAPITRE  X. 

Quelques  jours  après,  un  jeune  homme 
était  occupé  à  fenJre  du  bois,  et  sa  hache 
lui  échappa  des  mains,  et  elle  lui  fit  au  pied 
une  profonde  blessure^  et  il  mourut  a^^ant 
j^erdtt  tout  30D  sanç.  Et  comme  Ton  accou* 
rait  vers  lui  et  qu'il  y  avait  une  grande  ru- 
meur, Jésus  alla  avec  les  autres,  et  se  fai- 
sant faire  place,  il  traversa  la  foule,  et  il  mit 
-les  mains  sur  le  pied  du  ieune  homme,  et 
aussitôt  il  fut  çuéri.  Et  il  dit  au  jeune  hom- 
me :.«  Lève-toi,  fends  du  bois  et  souviens- 
toi  de  moi,  »  Et  quand  la  foule  eut  vu  ce 
3ui  is'était  passé,  ious  adorèrent  Jésus«  en 
isAut  :  «  -Vraiment,  l'e&prit  de  Dieu  réside 
en  cet  en&ut.  » 

CBAPITftE  XL 

^Lorsqu'il  fut  âgé  de  dix  ans,  sa  mère,  lui 
donnant  une  cruche,  t'eavoja  pour  pui- 
ser de  l'eau  et  pour  la  rapporter  k  la  maison, 
et  dans  la  foule,  la  cruche  s'étant  choquée, 
elle  se  brisa.  Et  Jéaus  étendit  le  manteau 
dont  il  était  revêtu,  il  le  remplit  d'eau  et  le^ 
porta  à  sa  mère.  Et  sa  mère,  voyant  le  mi- 
racle qu'il  venait  de  faire,  l'embrassa,  et 
elle  conservait  dans  son  cœur  le  souvenir 
des  merveilles  qu'elle  le  voyait  accomplir. 

CHAPITRE  XII. 

Le  tempç  des  semailles  étant  venu,  l'en- 
fant Jésus  alla  avec^son.père  pour  semer  du 
blé  dans  leur  pays,  et  tandis  que  Joseph  se- 
mait, l'enfant  prit  yn  çrain  de  froment  et  le 
mit  en  terre,  et  ce  grain  seul  produisit  cent 
mesures  de  blé.  Et,  avant  réuni  tous  les  in- 
digents du  village,  il  Leur  distribua  du  blé, 
et  Joseph  emporta  ce  qui  resta.  Et  Jé&u3 
avait  huit  ans  lorsqu'il  Qt  ce  miracle. 

CHAPITRE  XflL 

Son  père  était  charpentier  et  il  f/ibriquait 
alors  des  jougs  et  dea  charrues.  Et  un  homme 
riche  lui  comiçanda  un  lit.  Et  comme  la  rè- 

81e  dpnt  se  servait  Joseph  pour  mesurer  la 
ois  ne  pouvait  lui  servir  en  ceite  circons- 
tance, l'enfant  lui  dit:  «  Place  parterre deui 
rdèces  de  bois  et  rabote-les  k  partir  du  mi- 
ieu.  «  Joseph  fit  ce  que  lui  avait  prescrit 
l'enfant,  et  Jésus  se  tenant  de  l'autre  côté, 
joignit  le  bois.et'il  lira  vers  lui  la  pièce  qui 


était  la  .pi  us  courte,  «t,  s^allongeant  sous  sa 
maiQ,<elle devi^  égaie  h  l'autre.  Et  sonpère 
Joseph  voyant  cela,  fut  dans  l'admiration,  et 
il  dit,  en  embrassai^t  l'enfant  :  «  Je  suis  heu- 
reux que  le  Seigneur  m'ait  donné  uh  tei^en- 
faut.  » 

CHAPITRE  XÎV. 

Joseph  voyant  que  l'enfant  croissait  en 
flge,  voulut  qu'il  apprit  les  Jettres,  et  il  1b 
conduisit  à  un  autre  maître.  Et  ce  maître  dit 
h  Joseph  :  «  Je  lui  enseignerai  d'abord  les 
leUrcs  grecques  et  ensuite  les  lettres  hé- 
braïques. «Le  mattre  connaissait  toute  l'ha- 
bîlcte  de  l'enfant  et  il  lé  redoutait;  il  écrivit 
cependant  l'alphabet,  et  quand  il  voulut  in- 
terroger Jésus,  Jésus  lui  dit  :  «  Si  tu  es  vrai- 
ment un  matire^  et  si  tu  as  la  connaissance 
exacte  des  lettres,  dis -moi  quelle  est  la  si* 
gniûcation  de  la  lettre  Alpha,  et  je  te  dirai 
c|uelle  est  celle  de  la  lettre  Bêta.  »  Le  mattre 
irrité  le  poussa  et  le  frappaè  la  tête.  L*enfant, 
courroucé  de  ce  traitement,  le  maudit,  et 
aussitôt  le  mattre  tomba  sans  vie  sur  son  vi- 
sage. Et  l'enfant  revint  au  lo^ns  de  Joseph, 
qui  en  fut  tfès-affligé,  et  il  dit  h  la  mère  de 
Jésus:  «  Ne  le  laisse  pas  franchir  la  porte  de 
la  maison,  cartons  ceux  qui  provoquent  sa 
colère  sont  frappés  de  mort.  » 

CHAPITRE  XV. 

Et,  quelque  temps  après,  un  autre  mettre, 
qui  était  parent  et  .ami  de  Joseph,  lui  dit  : 
«  Conduis  cet  enfant  h  mon  école;  peut-être 
je  réussirai  nueux  à  lui  ensicigner  les  let- 
tres, en  n'usant  k  son  écard  que  de  bons 
traitements.  »  ^t  Joseph  lui  dit:  «  Prends-le 
avec  toi,  frère,  si  tu  l'oses.  »  Et  il  le  prit 
avec  ivi  avec  crainte  et  regret  ;  l'enfant  allait 
avec  allégresse.  Et  entrant  avec  assurance 
dans  l'école,  i\  trouva  un  livre  qui  était  par 
ferre,  et  le  prenant,  il  ne  lisait  pas  ce  qui 
était  écrit;  mais  ouvrant  la  bouche^  il 
parKiit  d'après  ^inspiration  de  TEsprit-Saiut, 
et  il  expliauait  la  loi  aux  assistants.  Et  une 

f;rande  fouie  l'entourait,  et  tous  étaient  dans 
'admiration  de  sa  science  et  de  ce  qu'un  en- 
fant s'exprimait  de  ceite  façon.  Joseph,  ap- 
prenant cela,  fut  effrayé,  et  il  courut  à  Té- 
cole,  craignant  que  le  maHre  ne  fût  sans 
instruction.  Et  le  mattre  dit  à  Joseph  :  «  Tu 
vois,mon4'père,  que  j'avais  pris  cet  enfant  nour 
disciple,  mais  il  est  plein  de  çrAce  et  d  une 
ex'trême  sagesse  ;  jQ  t'en  prie,  mon  frère, 
ramène4e  dans  ta  maison.  »  Quand  l'enfant 
l'entendit,  il  sourit  et  dit  :  «  Parce  que  tu  as 
bien  parlé,  et  que  tu  as  rendu  bon  témoi- 
gnage» celui  qui  a  été  frappé  sera  guéri  à 
cause  de  toi.  v  Et  aussitôt  l'autre  mattre 
fut  guéri.  Et  Joseph  prit  i'enfent  et  il  alla 
dans  sa  maison. 

CHAPITRE  XVL 

Joseph  envoya  son  fils  Jacques  pour  lier  * 
du  bois  et  pour  le  porter  k  la  maison  et  l'en- 
fant Jésus  t'accompagna.  Et  lorsque  Jacqnes 
ramaissait  des  brancnes  d'arbre,  une  vipère 
le  mordit  à  la  main.  Et  lorsqu'il  était  au 
moment  de  mourir  de  sa  «blessure,  Jésu^ 
sapiMTocba^  et  il  souQla  sur  la  morsure,  el 
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aussitôt  la  douleur  cessa,  et  le  reptile  creva» 
et  Jacques  demeura  complètement  guéri. 

CHAPITRE  XVII. 

Par  la  suite,  il  arriva  que  Tenfant  d*un  des 
ouvriers  de  Joseph  tomba  malade,  et  il  mou- 
rut, et  sa  mère  pleurait  beaucoup.  Jésus 
entendit  le  bruit  des  sanglots  et  des  gémis- 
sements, et  il  se  hâta  d'accourir,  et  lorsqu'il 
eut  trouvé  Tenfant  mort,  il  lui  toucha  la  poi- 
trine, et  il  dit:  «  Je  t'ordonne,  enfant,  de  ne 
point  mourir;  vis  et  reste  avec  ta  mère.  »  £t 
aussitôt  l'enfant  se  leva  et  se  prit  à  rire. 
Et  Jésus  dit  à  la  mère:  «Prends-le çt  donne- 
lui  du  lait,  et  souviens-toi  de  moi.  »  Et 
quand  le  peuple  qui  était  là  eut  vu  ce  mira- 
cle, il  disait:  «  Cet  enfant  est  vraiment  un 
Dieu  ou  l'ange  de  Dieu,  car  tout  ce  qu'il 
prescrit  s'eiécute  aussitôt.  »  Et  Jésus  s'en 
alla  jouer  avec  les  «utres  enfants. 

CHAPITRE  XVUl. 

Quelque  temps  après,  comme  Ton  cons- 
truisait un  édilice,  il  s'éleva  un  grand  tu- 
multe, et  Jésus  alla  pour  voir  ce  quittait 
arrivé,  et  trouvant  un  homme  ^ui  gisait  sans 
?ie,  il  lui  prit  la  main  et  lui  dit  :  «  Je  te  le 
dis,  homme ,  lève-toi,  et  reprends  ton  ou- 
Trage.vEt  aussitôt  le  mort  se  leva  et  l'adora. 
Et  la  foule  fut  frappée  de  stupeur,  et  elle  di- 
sait: c  Vraiment,  cet  enfant  vient  du  ciel^et 
il  a  préservé  bien  des  âmes  de  la  mort,  et  il 
les  préservera  tout  le  temps  de  -sa  vie.  » 

CHAPITRE  XIX. 

Lorsque  Jésus  eutTâge  de  douze  ans,  ses 
parents  allèrent,  suivant  l'usage,  à  Jérusa- 
lem pour  la  fête  de  Pâques,  en  compagnie 
d*autres  personnes,  et  après  la  féie  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Et  tandis  qu'ils  che- 
minaient, l'enfant  Jésus  retourna  a  Jérusa- 
lem, et  ses  parents  croyaient  qu'il  était  avec 
ceux  qui  les  accompagnaient.  Et  après  avoir 
fait  une  journée  de  route,  ils  le  cherchèrent 
parmi  leurs  parents  et  ne  le  trouvèrent  pas  ; 
alorsils  revinrent  à  la  ville  pour  lechercher, 
et,  le  troisième  jour,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  et  les 
écoutant,  et  les  interrogeant,  et  expliquant 
la  loi.  Et  tous  étaient  attentifs  et  s'étonnaient 
de  ce  qu'un  enfant  embarrassât  et  pressât 
de  què2>tions  les  anciens  et  les  mattres  du 
peuple,  dissertant  sur  les  points  de  la  loi  et 
sur  les  paraboles  des  prophètes.  El  sa  mère 
Marie,  s'approchant  de  lui,  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi as-tu  agi  ainsi,  mon  fils?  Nous  étions 
dans  Talfliction  et  nous  te  cherchions.  »  Et 
Jésus  lui  répondit:  «Pourquoi me cherchiez- 
vous  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  je 

(2385)  H.  Tischendorf  a  rencontré  dans  un  ma- 
nuscrit du  Vatican,  et  publié  pour  la  première  fois 
un  écrit  intitulé  :  Traetatui  depueriliaJetu  secundum 
Tkàmam;  il  l'a  inséré  à  la  suite  du  pseudo-évan- 
^Kile  de  Tliomas.  Il  n'en  a  rencontré  nulle  part  ail- 
leurs d'autre  copie,  mais  il  soupçonne  que  ce  pour- 
rait^tre  le  même  qu'un  manuscrit  de  la  bibliotliéaue 
de  Mêrton-CoUege  à-Cambridge,  indiqué  sous  le  titre 
suivaiit  au  CataL  muorum  Angliœ  et  Hiberniœ,  1697, 
t.  I,  pars  II,  p,  13  ;  Thomum  hmuelitam  (pour  Is- 


sois  avec  ceux  qui  sont  à  mon  Père?  •  Alors 
les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à  Marie  : 
«  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Elle  répon- 
dit :  «  Je  la  suis.  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  Ta  es 
heureuse  entre  toutes  les  femmes,  carDien 
a  béni  le  fruit  de  tes  entrailles;  nous  n'avons 
jamais  vu  ni  entendu  tant  de  gloire»  tant  de 
sagesse  et  tant  de  vertu.  »  Et  Jésus  se  le- 
vant, suivit  sa  mère,  et  il  était  soumis  à  ses 
parents.  Et  sa  mère  conservait  dans  son 
cœur  le  souveoir  de  tout  c«  qui  se  passait. 
Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  grâce  et  eo 
Age.  A  lui  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


TRAITA  DB   L*BNFANCE-  DE  jisUS   SUITAUT 
TBOHAS  (2385). 

Chapitre  premier.  —  Comment  Marie  et 
Joseph  s'enfuirent  avec  Jésus  en  Egypte. 
—  Lorsqu'Hérode  fit  chercher  Notre-Sci- 
gneur  Jésus-Christ  pour  le  faire  périr, 
range  dit  à  Joseph  :  «  Prends  Marie  et  son 
enfant  et  fuis  en  Egypte,  loin  de  la  pré- 
sence de  ceux  qui  veulent  le  f:uer.»%  Jésus 
était  Agé  de  deux  ans  Jorsquil  entra  en 
Egypte. 

Kt  tandis  qu'il  traversait  un  champ  semé, 
il  étendit  4a  main,  il  prit  des  épis,  les  posa 
sur  du  feu  et  les  broya  et  se  mit  à  man- 
ger (2386). 

Lorsqu  ils  entrèrent  en  Egypte,  ils  reço- 

nt  Thospitalité  dans  la  maison  d*une  veuve, 


rent 


et  ils  passèrent  un  an  en  cet  endroit. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  Et 
ayant  vu  des  enfants  qui  jouaient,  il  coin- 
uieuça  à  jouer  avec  eux.  Et  il  prit  un  pois- 
son sec;  et  le  mit  sur  un  plat,  et  lui  ordonna 
s  de  paluiter.  Et  le  poisson  commença  à  pal- 
piter. Et  Jésus  lui  dit  :  «Rejette  le  sel  que  ta 
as  pris  et  marche  dans  Teau.  »  Et  la  chose  se 
fit  ainsi.  Les  voisins,  voyant  ce  qui  s*était 
passé,  remmenèrent  à  la  veuve  dans  la  mai- 
son de  laquelle  demeurait  Marie,  la  mère  de 
Jésus.  Et  cette  femme  apprenant  cela,  les 
chassa  en  grande  hâte  de  sa  maison. 

Chap;  II.  —  £t  Jésus  se  promenant  avec 
Marie,  sa  mère,  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville,  vit  un  maître  qui  enseignait  se.^  élèves. 
Et  voici  que  d'onze  passereaux,  se  tNittant 
entre  eiix,  tombèrent  du  hdutd*un  mur  dans 
le  giron  de  ce  maître  qui  instruisait  les  en- 
fants. Jésus,  en  voyant  cela,  se  mit  è  rire  et 
s  arrêta.  Et  lorsque  le  docteur  vît  qu'il  riait, 
il  fut  rempli  de  colère,  et  il  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Allez  et  amenez-le-moi.  »  Kt  quand 
ils  l'eurent  amené,  le  maître  lui  prît  roreille, 
et  dit  :  «  Qu'as-tu  vu  qui  ta  fait  rire?  »  El 
Jésus  lui  répondit  :  «  Maître,  voici  ma  main 

raelitam)  de  infantia  ChrUti.  Imperf. 

Ce  traité  reproduit  d'ailleurs  en  grande  partie  les 
récils  des  prétendus  miracles  racontés  dans  r£«a- 
gUe  grec  de  Thomas  et  dans  VUistoire  de  la  maimié 
de  Marie  et  de  Venfance  du  Sauveur.  Il  est  de  pea 
d'étendue,  et  nous  avons  dû  lui  réserver  une  place 
dans  notre  recueil. 

(2586)  Girconsta/ScequI  se  retrouve  d^ns  PJ?»* 
toire  de  la  nativité  de  Marie,  diap.  ixiv,  aiiiM  <|ut 
le  miracle  relatif  au  poisson  rendu  à  la  vie. 
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pleine  de  froment;  t^  Vài  montré  à  ces  oi-* 
seaui  et  j'di  répandu  ce  grain,  et  ils  se  sont 
l)attus  entre  eux  |)Our  ravoir.  »  Et  Jésus 
resta  là  jusqu'à  ce  que  les  passereaux  se  fus- 
sent |)artagé  le  froment.  Et  le  maître  le  chassa 
de  la  ville  avec  sa  mère. 

Cbap.  III.  —  Comment  Jésus  rei)int  de 
SEgypU.  —  Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur 
se  présentant  à  Marie,  lui  dit  :  «  Prends 
reniant  et  retourne  dans  la  terre  des  Juifs, 
carceuxquien  voulaient  à^a  vie  sont  morts.» 
Marie  se  leva  avec  Jésus,  et  ils  se  ren<lirent 
dans  la  ville  de  Nazareth  où  était  la  pro- 

Ï>riété  de  son  père.  Lorsque  Jose[)h  sortit  de 
'Egypte  après  la  mort  d'Hérode,  il  conduisit 
Jésus  dans  le  désert  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  en 
voulaient  à  la  vie  de  l'enfant  ne  troublassent 
plus  Jérusalem.  Et  il  rendit  grflce  à  Dieu  de 
ce  qu'il  lui  avait  donné  l'intelligence  (de  ce 
qu'il  devait  faire)  et  de  ce  qu'il  avait  trouvé 
grâce  devant  le  Seigneur  Dieu.  Amen. 

Ghap.  IV.  —  Des  choses  que  fit  le  Seigneur 
Jésus  dans  la  ville  de  Nazareth.  —  Il  est  glo- 
rieux pour  Thomas  Flsraélite  et  l'apôtre  du 
Seigneur,  do  raconter  les  œuvres  de  Jésus 
lorsqu'il  était  à  Nazareth  a,  rès  son  retour 
de  I  Egypte.  Faites  tous  attention,  frères 
très-chers,  à  ce  que  Gt  le  Seigneur  Jésus  lors- 
qu'il fut  dans  la  ville  de  Nazareth. 

Lorsque  Jésus  avait  cinq  ans,  il  tomba 
une  grande  pluie  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
Jésus  marcha  exposé  à  la  pluie.  Et  elle  était 
terrible,  et  il  la  rassembla  dans  une  citerne, 
et  il  lui  ordonna  de  devenir  claire.  Et  aussi- 
tôt elle  le  devint.  Et  il  prit  da  la  boue  auL 
était  dans  cette  citerne,  et  il  la  pétrit,  lui 
donnant  la  forme  de  douze  passereaux.  Et 
«;'était  un  jour  de  sabbat  que  Jésus  faisait 
ces  choses  au  milieu  des  enfants  des  Juifs. 
Et  les  enfants  des  Juifs  allèrent  vers  Joseph 
son  père,  et  lui  dirent  :  «  Voici  que  ton  als 
jouait  avec  nous,  ei  il  a  pris  de  fa  boue,  et 
il  à  fait  des  passereaux,  et  il  a  violé  le  sabbat 
en  faisant  ce  qui  est  défendu  ce  jour-là.  »  Ei 
Joseph  alla  vers  l'enfant  Jésus  et  lui  dit  : 
«  Pourquoi  as-tu  fait  ce  qu'il  n'est  pas  per- 
mis défaire  le  jour  du  sabbat?  »  Mais  Jésus, 
ayant  ouvert  les  mains,  dit  aux  passereaux: 
«  Elevez- vous  en  haut  et  volez;  personne 
ne  vous  donnera  la  mort.  »  Et  se  mettant  à 
voler, ilssé mirent  àlouer,narleurscris.  Dieu 
le  Tout-Puissant.  Les  Juiis,  voyant  cela,  fu- 
rent frappés  de  surprise,  et  ils  allèrent  an- 
nonçant le.<  miracles  qu'avait  faits  Jésus.  Et 
un  Pharisien  qui  était  avec  Jésus  prit  un  ra- 
meau d'olivier,  et  comtûença  à  détruire  la 
fontaine  qu'avait  faite  Jésus.  Et  quand  Jésus 
le  vit,  il  fut  courroucé,  et  il  dit  :  «  Sodomile 
impie  et  ignorant,  que  t'ont  fait  ces  fontai- 
nes qui  sont  mon  ouvrage?  Tu  seras  comme 
un  arbre  aride,  n'ayant  ni  racines,  ni  feuil- 
les, ni  fruits.  »  Et  aussitôt  le  Pharisien  fut 
desséché,  il  tomba  par  terre  et  il  mourut. 
Ses  parents  emportèrent  son  corps,  et  ils  se 
fâchaient  contre  Joseph,  disant  :  «  Voici  ce 
qu'a  fait  ton  fils;  enseigne-lui  à  prier  et  non 
à  maudire.  » 


Çhap.  V.  —  Comment  les  habitants  de  iVa- 
iareth  furent  irrités  contre  Joseph  à  cause 
de  ce  que  faisait  Jésus.. —  Et  peu  de  jours 
après,  comme  Jésus  passait  dans  la  ville 
avec  Joseph,  un  enfant  courut  au-devant 
d^cux,  et  il  frappa  Jésus  au  côté.  Jésus  lui 
dit  :  «  Tu  n'achèveras  pas  le  chemin  que  tu 
as  commencé  à  parcourir.  »  Et  aussitôt  l'en- 
fant tomba  par  terre  et  mourut.  Et  ceux  qui 
virent  ce  miracle  crièrent,  disant  :  «  D'où 
est  cet  enfant  ?  »  Et  ils  dirent  à  Joseph: 
«  Il  ne  faut  pas  qu'un  tel  enfant  soit  avec 
nous.  Eloigne-le  de  ce  lieu,  et  s'il  faut  que 
tu  restes  avec  nous,  apprends-lui  à  prier  et 
non  à  maudire,  car  nos  enfants  ont  perdu  la 
raison  »  Joseph  appela  Jésus,  et  le  répri- 
manda, disant  :  «  Pourquoi  maudis  tu  ?  Les 
habitants  de  cette  ville  nous  haïssent.  » 
Mais  Jésus  dit  :  «c  Je  sais  gue  ces  discours  te 
touchent  et  non  pas  moi  ;  ie  me  tairai  à  cause 
de  toi;  mais  qu'ils  voient  dans  leur  sagesse.» 
Et  aussitôt  ious  ceux  qui  parlaient  contre 
Jésus  devinrent  aveugles.  Et  ils  marchaient 
disant  :  «  Toutes  les  paroles  qui  sortent  de 
sa  bouche  ont  une  puissance  fatale.  »  Et 
lorsque  Joseph  vit  ce  qu'avait  fait  Jésus,  il 
fut  plein  ^e  fureur  et  le  saisit  par  l'oreille. 
Et  Jésus  courroucé  dit  à  Joseph  :  «  Qu'il  te 
suffise  de  me  voir,  et  ne  me  touche  pas.  Tu 
ne  sais  pas  qui  je  suis  ;  si  tu  le  savais,  tu  ne 
me  contrarierais  pas.  Et  quoique  je  sois  ici 
présent  avec  toi,  j'ai  été  fait  avant  toi.  » 

Chap.  V\.^-Comment  Jésus  fut  traité  par  un 
maitre  d^ école  (2387).  —  Un  nomme,  nommé 
Zachée,  écoutait  tout  ce  que  Jésus  disait  à  Jo- 
seph, et  plein  d'admiration  pour  Jésus,  il 
dit  :  «  Je  n'ai  Jamais  entendu  d'enfant  qui 

f variât  ainsi.  »  Et  s'approchant  de  Joseph,  il 
ui  dit  ;  «  Tu  as  un  enfant  bien  habile,  re- 
-mels-le  moi  pour  que  je  lui  enseigne  les 
lettres,  et  lors'^u'it  les  saura,  je  Tinstruirài 
avec  grand  soin  afin  qu'il  ne  reste  pas  dans 
l'ignorance.  »  Joseph  lui  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  peut  l'enseigner,  si  ce  n'est  Dieu 
seul.  Est-ce  que  vous  croyez  gue  cet  enfant 
est  comme  les  autres?»  Mais  Jésus  ayant 
entendu  ce  que  Zachée  disait  à  Joseph,  lui 
dit  :  a  Vraiment,  maître^  toutes  les  choses 
qui  sortent  de  ma  bouche  sont  véritables.  Ei 
j  ai  été  le  Seigneur  avant  tous  les  hommes; 
vous  tous,  vous  êtes  des  étrangers.  Car.  la 
gloire  des  siècles  m'a  été  donnée,  et  rien  ne 
vous  a  été  donné,  car  je  suis  avant  les  siè- 
cles. Je  sais  quel  sera  le  nombre  des  années 
de  la  vie,  et  comment  tu  seras  emmené  en 
exil,  et  ce  qu'a  dit  mon  père,  tu  dois  le  com- 
prendre, car  toutes  les  paroles  qui  sortent 
de  ma  bouche  sont  vraies.  » 

Les  Juifs  qui  étaient  là  et  qui  entendirent 
ce  que  disait  Jésus,s'étonnaient,disaut:'>Nous 
entendons  cet  enfant  tenir  des  discours  que  ' 
nous  n'avons  jamais  entendus,  et  que  nbus 
n'entendrons  jamais  de  la  part  de  quelque 
homme  que  ce  soit,  ni  de  la  part  iï^s  cliefs 
des  prêtres,  ni  des  maîtres  de  la  loi,  ni  des 
Pharisiens.  » 
Jésus  leur  Tépondit  :   «  De  quoi   vous 


(23â7)  Voir  VEvangtle  selon  Thomas,  chap.  iv. 
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élonneï-votis?  Vous  regardez  camme  in- 
croyable oe  qae  je  vous  ai  dit»  et  cependant 
je  TOUS  ai  dit  la  vérité.  Je  sais  quand .  vous 
êtes  nés  ainsi  que  vos  pières,  et  je  puis  mê- 
me vous  dire  quand  le  monde  a  été  fait,  et 
je  sais  qui  ni*a  envoyé  vers  vous.»  Les  Juifs 
entendant  les  paroles  que  disait  l'enfant,  fu- 
rent étonnés  au  point  qu^ils  ne  i)Ouvaiônt 
pas  répondre.  Et  Venfant  se  recueillant  en 
ibi-mêmei  se  réjouit  et  dit  :  «  Je  vous  ai 

Jiarlé  en  parabole,  car  je  sais  que  vous  êtes 
àibles  et  ignorants.  » 

Et  ce  maître  dit  è  Joseph  :  «  Amêne-Ie-. 
moi  ;  je  lui  enseignerai  les  lettres.  »  Joseph 
prit  Venfant  Jésus  et  l'amena  dans  la  maison 
de  ce  maître  où  d'autres  enfants  ^talent  ins- 
truits. Le  mattrey  lui  parlant  avec  douceur, 
se  ja3it  à  lui  enseigner  les  lettres,  et  il  écri- 
vit le  premier  verset  qui  va  depuis  a  jusqu^à- 
r,  et  il  se  mit  à  l'instruire.  Et  il  traiiya  I  en- 
fant à  la  tête,  et  alors  Tenfani  lui  ait  :  «  Il 
convient  que  ce  soit  moi  qui  t'enseigne  et 
non  que  ce  soit  toi  qui  m'instruise.  Je  con- 
nais les  lettres  que  tu  veux  m'apprendre,  et 
je  sais  que  vous  êtes  pour  moi  comme  des 
vases  d'où  rien  ne  sort  si  ce  n'est  des  mots 
et  point  desaçesse.  »  Et  commençant  le  ver- 
set, il  récita  aejpuis  la  lettre  a  jusqu'à  la  let- 
tre 4  avec  rapidité.  Et  il  regarda  le  maître  et 
dit  :  «  Tu  ne  sais  pas  expliquer  ce  qu'est  a 
et  6;  comment  veux-tu  enseigner  les  autres? 

0  hypocrite,  dis-moi  ce  qu'est  !'«,  et  je  te 
-    dirai  ce  qu'est  le  6,  »  Et  ce  docteur,  voulant 

donner  des  explications  sur  la  première  let- 
tre, ne  put  faire  aucune  réponse.  Et  Jésus 
dit  è  Zachée  :  «  Ecoute-moi,  docteur,  <;om- 
prends  la  première  lettre.  Fais  attention 
qu'elle  a  aeux  traits  qui  se  rejoignent,  se 
séparent,  vont  en  grossissant,  et  qui  sont  le 
symbole  de  la  permanence,  de  la  dispersion 
et  de  la  variété  (2388].  »  Zachée  voyant  que 
.  Jésus  expliquait  ainsi  la  première  lettre,  fut 
saisi  de  surprise  de  voir  un  enfant  avoir  une 
science  aussi  profonde;  et  il  s'écria,  disant  : 
«  Malheur  à  moi ,  je  suis  frappé  de  stupéfac- 
tion, j'ai  attiré  sur  moi  une  grande  honte  à 
^iause  de  cet  enfant.  »  Et  il  dit  à  Joseph  :  «Je 
te  prie,  mon  frère,  de  l'éloigner  de  moi  ;  je 
ne  puis  le  regarder  en  face,  ni  entendre  ses 
discours  surprenants.  Cet  enfant  peut  domp- 
ter le  ftftt  et  enchaîner  la  mer,  car  il  est  né 
^vant  les  siècles.  J'ignore  quel  est  le  ventre 
qui  l'a  enfanté  ni  la  mère  qui  l'a  nourri.  O 
mes  amis,  je  suis  abaissé  en  mon  esprit,  je 
suisdeveû^u  l'objet  de  la  dérision.  Je  disais 
^ue  j'avais  un  çiisdpie,  et  j'ai  trouvé  un 
maître.  Et  je  ne  peux  surmonter  ma  honte, 
car  je  suis  vieux^  et  je  ne  trouve  rien  à  lui 
répondre.  Je  n'ai  plus  qu'à  tomber  dans  une 

>• 

(238$)  Le  texte  laf  ui  esi  îeS  corranmu  et  peu  iii- 
leHigibLe  ;  le.  voici  lel  querhnpriine  M.  Tisdieiidorr: 

1  Alleode  niilii  quomodo  babet  duos  versieulos  : 
lu  raedio  grassando,  permaneiido,  donando,  dis- 
pergendo,  variando,  coraminaiido  ;  Iriplex  diployde 
coinmiscendo  ;  simul  in^enio  pariler  omiiia  coin- 
muiiia  habeuiia.  •  Un  reçu  ai)alof;ue  se  trouve  dans 
VHiitoire  de  la  naliviié  de  Mane^  ch.  xxxi  ;  voici 
le  texte  que  donne  un  manuscrit  de  la  biblioilièque 
iiupériale  de  Paris,  consisté  par  Tliilo  :  c  Die  oiiiii, 


grande  maladie  et  h  sortir  de  ce  monde  ou 
bien  quitter  cette  ville,  où  ttnis  ont  vu  ma 
honte;  un  enfant  m'a  trompé.  Que  puîs-je 
répondre  aux  autres  ou  quels  discours  puis- 
je  tenir  ?  Il  m'a  vaincu  dès  la  première  lettre. 
Je  suis  dans  Ja  stupéfaction,  A  mes  amis  et 
mes  connaissances,  et  je  ne  puis  trouver  ni 
le  commencement  ni  la  fin  de  la  réponse  oue 
j'aurais  à  lui  faire.  Et  maintenant,  je  t  en 
prie,  mon  frère  Joseph,  éloîgne-ie  de  moi  et 
mène-le  dans  ta  maison,  car  cet  enfant  est 
un  maître,  et  un  Seigneur  ou  un  ai^e.  »  Et 
Jésus  se  tournant  vers  les  Juifs  qui  étaient 
avec  Zachée,  leur  dit  :  «  t}ue  tous  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  voient  à  présent,  et  que 
tous  ceux  qui  ne  comprenaient  pas  compren- 
nent, et  que  les  sourds  entendent  «t  que 
ceux  qui  sont  morts  ressuscitent  (2389).  > 
£t  lorsque  l'enfant.  Jésus  se  tut,  tous  ceux 
qu^il  avait  frappés  de  sa  parole  furent  gué- 
ris. 

Chap.  VII.  —  CommefU  JéêUi  rtssuseiiu 
un  enfarU.  —  Un  jour,  Jésus  mouta  sur  la 
terrasse  d'une  maisonavec  quelques  enfanls, 
et  dl  se  mit  à  jouer  avec  eux.  Et  un  de  ces 
eitfants  tomba  dans  Ja  cour  et  mourut  aussi- 
tôt. Et  quand  les  autres  enfants  virent  cela, 
ils  s'enfuirent  tous,  mais  Jésus  resta  en 
cette  maison.  £t  quand  les  pareni s  de  ren- 
iant aui  était  mort  vinrent,  ils  parlaient  con- 
tre Jésus,  disant  :  «  Vraiment,  c'est  toi  qui 
l'as  précipité.  »  Et  ils  le  menaçaient.  Jésus 
descendant  de  la  maison,  se  tint  dei)out  au- 
près de  Tenfant  qui  était  mort  et  rappela  A 
iyiute  voix  par  son  nom  :  «  Simon,  Simon, 
lève-toi  et  dis  si  c'est  moi  qui  t'ai  Cuit  tom- 
ber. »  £t  aussitôt  l'enfant  se  leva  et  dit  : 
«  Nôo,  Seigneur.  »  Et  quand  ses  parents  vi- 
rent ie  grand  miracle  qu'avait  fait  Jésus,  ils 
glorifièrent  Dieu  et  ils  adorèrent  Jésus. 

Chap.  VJII.  —  CnmmefU  Jésus  guérit  le 
fied  dun  mfàtnt  (2390).  —Peu  de  jours  après, 
un  enfant  dans  ce  même  village  fendait  du 
bois  et  il  se  blessa  un  pied.  Et  une  grande 
foule  étant  venue  auprès  de  lui,  Jésus  y  vint 
aussi.  Et  il  toucha  le  pied  qui  était  blessé, 
et  aussitôt  il  fut  guéri.  Et  Jésus  lui  dit  : 
«  Lève-toi  et  fends  ton  bois,  et  souviens-toi 
de  moi.  ]»  Et  la  foule,  en  voyant  ee  miracle, 
adora  Jésus  en  disant  :  «  Vraiment  nous 
croyons  que  très-assurén>ent  il  est  Dieu.  » 

Chap,  IX.  —  Commune  Jésus  porta  ttuu 
dans  san  manteau  (2391).— Jésus  ayant  FAge 
de  six  ans,  sa  mère  1  envoya  chercher  ne 
l'eau.  Et  Jésus  étant  venu  à  la  fontaine  ou 
au  puits,  il  ytivait  une  grande  fouie,  et  sa 
cruche  fut  cassée,  il  prit  le  manteau  dont  il 
était  revêtu,  et  il  le  remplit  d*eau,  et  il  le 
porta  à  Marie,  sa  mère.  Et  quand  sa  mère 

nagister  legis,  prima  lîuera  qnane  bdiet  CriaDgQlM 
iiiullos  laceraios,  subaieutos,  nuedislos,  producios, 
obducios,  erectos,  suaios,  confradas,  vdHcrucifisf».  i 

(2389)11  y  a  ici  dans  le  ipamiscriida  Taiican,  ime 
phrase  iiicomplèie  et  presque  indécliilTrafiIe; 4  Èiem 
qui  suiit  sublimes  ad  aHiora  vocem.i 

(2390)  Evaugile  de  Thomas,  cb.  ix  ;  BUloirt  de  lé 
nativité^  ch.  xxxiv. 

(^39t)  Evangile  de  Thomas^  ch,  t;  llisiwfe  de  la 
naiivitéf  ch.  xvxv. 
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-vit  le  ipiracle  4tt*ivail  (ait  iésws*  .edle  ïemr 
brassa  et  àk;  a  SeigDeiir,exattce-m<H.6i  $au.ve 
jDun  fils.  » 

C)Mip.  X.  .-r-  Cam«Ma/  /^im  m/^vim  du  fror 
iNMi(330a-93).^ta  temps  de$$eo]ieQceséUitit 
▼enu,  Joseph  alla  pour  semer  du  Ico.ment  et 
Jésus  le  suivit.  Quand  Josèpb  commença  à 
S(emer»  Jésus  étend  il  la  main  et  il  prit  ce 

SVelle  pouvait  contenir  de  froment,  et  il  le 
i&persa  sur  le  sol.  Joseph  vint  ensuite  au 
temps  de  la  moisson  pour  faire  la  récolte.  Et 
Jésus  yj«t,  crt  il  lasseo^ihi  les  épis  quV^*^ 
donnés4ebl4  qu'4l  avait  semé»  et  U  enÀoenI 
t>oisseattz  d'excellent  froment,  et  il  appela 
les  pauvres  et  les  veuves  et  les  orphelins, 
ei  i4  leur  distribua  le  froment. 

Ctaap.  XJ.  —  Comment  Jésus  rendit  égales 
deux  pièces  de  bois  dont  Fune  était  plus  courte 
aue  l'autre  (239^).  —  Et  Jésus  vint  à  Tâge  de 
nuit  ans.  Joseph  était  charpentier  et  il  w^it 
des  charrues  et  des  jouss  pour  les  bœufs.  Un 
our,  un  homme  riche  dit  a  Joseph  :  «  Maître, 
lais-moi  un  lit  qui  soit  grand.et  beau  :>  Ct 
Joseph  était  dans  rafilietion,  parce  que  le 
)«ois  qu^il  avait  employé  à  cet  usa^e  était 
trop  court.  El  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  fafilige  pas; 
prends  ce  bois  par  un  bout  et  moi  par  rau- 
.tretet.MroQs-le.j»  W  c'est  ce  qu'ils  firept,  ^t 
.att3j$itJ)t  le  bois  se  trouva  de  la  longueur 
qoQVQuable.  Et  Jié^us  dit  ^  ilQsepb  :  )«1roiQi 
;Ce  dont  tu  as  besoin  ;:tra vaille  <>amme^u  Venr 
.tpnd^P4.]»]Çt  iIo$eph,(iyant  vu  ce  qu'avait  fait 
Jésiis  l.'eqibra^saj  et  dit  :  n  4e  suis  heurei^z 
de  c^  que , Dieu  m*a  dpimé  un  tel  gis.  ^ 

Çbap.  XJl-  -^  Comment  Jésus  fut  9:«mû4 
.un  imUre  pi9ur lappre^i^rc  >le$  lettres  (2395). 
Et  fiUAud  Joseph  vUque  Jésus.avajtune  telle 
;Puis^nce  Qt  qu'il  crpissAît,  il  songea  à  le 
remettre  à  un  mattre  pour  lui  faire  appren- 
dre V^^  leltres.  Et  il  Je  remit  à  un  autre  doc- 
teur ûojur  ;q(i'il  J'^nj^eignât.  Et  ce  docteiir 
d^t  ji  Jo$efph.:<«  Quelles  lettres  dés\res-tu  que 

cet;enf{iplapprenne7« fit  Joseph  lui  répondit 
«  Eq^ei^qe-()ii  d*aborcl  les  lettres deigenliis 

et  ensuite  celles  des  Hébreux.  »(^r  il  savait 
que  ce  docteur  était  dVpe  intelligence  con- 
sommé^, jet  ij^avai^  volontiers  recours  i  lui. 
Et  lorsque  ledocteur  eul.écrit.le  prea)iér  ver- 
set qui  est  a  et  6,  il  en  donna  l'explicalion.à 
Jé^us  pendant  quelques  heures  ;  Jé^us  ^e 
taisait  Qt  lie  répondait  rien.  Et  il  dit  ensuite 
au  maître  :'«  Si  tues  véritablement  un  maître 
et  si  tu  sais  les  lettres,  dis-moi  la  puissance 
de  la  lettre  a  et  }e' te  dirai  la  puissance  de 
la  lettre  i.  »  ^lors  1h  mattre  rempli  de  (*;olère 
le  frappa  k  la  tôle.  Jésus  irrité  le  maudit,  et 
aussitôt  il  tomba  et  mourut.  Et% Jésus  revint 
à  son  logis  ;  i»ais  Joseph  engagea  Marie,  sa 
..iD^re,  à  œ.pas  Ij^i  laisser.passer  le  seuil  de 
fa  maison. 
iCfJièp.  &11I.  ---.Comment  ilfut  remis  à  un 


^^tfe  maltais  Oî3ft6).  —  Bien  ^  jour^  après, 
M  T^nt  un  ajutre  docteur,  ami  de  J^epb,  qui 
luidit  :  fc  Remets-moi  Tenfa^t^ét  je  lui  eusei* 
gnerai  l^s  lettres^  /le  (raitaiH  avec  beaucoup 
dedouceur.  »  Et  Joseph  jui  réppydit  :  «Si  tu  * 
9(i\\\  le  m^triserj J)^ends-^|e  pouri'iusM-gir^ 
et  j*en  serai  bien  aise.  »  Quand  le  docteur  eut 
reçu  Jésus, il  leconduisii  chez  lui  avec  joie. 
Et  locsque  iésus  fut  veau  à  la  maison  du 
doctpur,  il  trouva  un  livre  gisant  dans  un 
c«3in,  et  il  le  prit  et  Touvrit,  et  il  ne  lisait 
|>as  ce  aiv  ^it  écrit  en  ce  livre*  mais  il 
ouvrait  la  ijiouche ,  et  il  {lariait  par  ÎUnspi- 
ration  de  t'Esprit-Saint  et  il  enseignait  la 
loi.  Tous  les  assistants  l'écoutaient  avec 
attention,  et  son  mattre,  assis  auprès  de  lui, 
Técoutait  avec  plaisir,  et  il  le  pria  d^ensei* 

fner  plus  amplement.  Et  une  grande  foule 
tant  réunie  entendait  ce  qu'il  enseignait 
etjJep  précieux  discours  qui  sortaient  de  sa 
bouche. 
Joseph,  apprenant  cela  fut  effrayé  {de  peur 

rie  le  v^aUre  ne  mourût^  et  il  vint  en  courant 
récoU)[^am).  Etlô  maître  lui  dit:  «  Sache, 
mon  frère,  que  j'ai  reçu  ton  enfant  pour 
l'instruire»  mais  il  est  plein  de  gravité  et  de 
sagesse.  Ramène-le  avec  joie  dans  ta  maison, 
.mon  fr^re,  parue  que  la  gravité  dor^l  il  est 
doué. est  un.don  du  $eig9ei)r.  »  Lorsque 4é^ 
aus  entendit  le  maître  parler  ainsi,  il  >e  ré- 
jouit et  il  (lil  :.«  Maintenant,  inattre,  tuas  dit 
la  vérité.  £t  .À  cause  de  toi  celui  qui  était 
«mo^t  doit  çessuscitQr.  »  £t  Joseph  le  ramena 
;h  1/1  maison. 

Çhap.  ^y.  — Cot^ment  Jésus  gxiérit  Jac* 
ques  de  la  morsure  d'un  serp^{&W).  —  Jo- 
se^ith  Qnyo^a  Jacques  pour  ramasser  4^  J^ 
paille  qtjJesus  le^ suivit.  Et  .tandis  que  Jac- 
ques rarpassait  1^  paille ,  uqe  vipère  lé  mbr- 
dil  et  il  ioint>a  par  terr^  çpmme  tué  par  la 
venin.  Quand  Jésus  vit  cela,  il  .souiDa  sur  la 
plaie,  et  «aussitôt  Jacques  fût  guéri»  et  la  vi- 
.p^re  mqvtrut. 

,Chap.  XV.  —  Commef^l  Jésu^  ressu^^cita 
un. enfant  (2399).  -r-Peu  de  jours  après,  ufi 
enfani  d  un  voisin  mourut,  et  sa  mère  se  li- 
vrait à  une  grande. dpuleur.  Jésus,  enélant 
instruit,  all^  vers  le  cadavre  de  renfant^etse 
pencha  ^ur  lui,  et  sou$a  sur  sa  poitrine,  et  ' 
il  lui  dit  :  A  Enfant,  je  te. commande  de  ne 

f>as  mourir,  niais  de  vivfe.  v  ;£t  afissit^î  i*en- 
ànt  se  ireleva.  Jésus  dit  ensuite  à  la  mère  : 
«  Prends  ton  fils  et  donne-lui  à  téter,  et  sou- 
viens-toi de  moi.  »  La  foule,  voyant  ce  mira- 
cle, disait  :  «  En  vérité  cet  enfant  est  céleste, 
car  il  a  délivré  plusi'ejiirs  Ames  de  la  mort, 
cl  il  guérit  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui.  » 
Et  {es.ifçribes  et  les  pharisiens  dirent  A- 
Marie  :  «  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?»  Et 
elle  leur.répondit  :  «  Vraiment,  je  le  suis.» 
Et  ils  lui  dirent  :  «  Tu  es  heureuse  entre 


(i292.95)  £«4ui^«  4e  Thûmastch.  ui;  Hîil.  lie 
la  iVjilIrtl^  ch.  iixvi. 

(XSêAjEmmgiteéelhomAs,  cb.  mi;MiàL  ée  ta 
i^olintli,  di.  Jdiiviu 

(3395)  EmspU de  Jkomas.i^.  t«v.;  BUi.ie  la 
Nativité,  ch.  xxxvui. 

<239e)  Evangile  de  Thomas^  cb.  xv,  Hi$l,  de  la 
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Naiivid^  cli..xuix« 

(^7)  Il  y  a  là  une  lacune  dans  le  naiiuMfîl* 
Noss  .avons,  essayé  de  la  ooiBU>Jer. 

(»98)  EmngiU  de  TAottot,  cb.  xvi  ;  0»^  de  U 
Nativité^  cb.  lu. 

(iS99)  Evangile  de  Tkoulas,  cb.  xni;  flîfl*  de  la 
Nûtùfité^tch  XL. 
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toutes  les  femmes,  car  Dieu  a  béni  le  fruit 
de  ton  ventre,  en  te  donnant  un  enfant  aussi 
glorieux  et  doué  d'une  sagesse  telle  comme 
nous  n'en  avons  jamais  vu  ni  entendu.  »  Et 
Jésus  se  leva  et  suivit  sa  mère.  Mais  Marie 
conservait  en  son  cœur  tous  les  miracles  qu'a- 


vait  faits  Jésus  parmi  le  peuple^  en  gaéri.v- 
sant  beaucoup^ie  malades.  Et  JÀus  croi&sail 
en  taille  et  en  sagesse,  et  tous  ceux  qui  le 
voyaient  glorifiaient  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant qui  est  béni  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  \im«fi. 


APPENDICE  AUX  EVANGILES  APOCRYPHES. 


I 


LIVRE  DE  SAINT  JEAN 


ftCLOX  LES  CiTHAABS  OU  ALBMSO». 


La  bibliothèque  de  Saint-Marc  h  Venise 
possède  un  manuscrit  grec  intitulé  :  Narra- 
tio  apocrypha  d.e  interrogationibus  saneti 
Johannis  et  de  r^sponêionibus  Chriêti  Domtnî 
(iUX)).  C'est  sans  doute  le  même  ouvrage  que 
<!eluidont  une  version  latine  se  trouvait  aux 
archives  de  Tinquisition  à  Carcassonne,  et  à 
la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  note:  Jffoc  est  «e- 
tretwnhœretieoram  de  Coneoregio^portatum 
de  Bulgaria  Nazario  suo  epiècopo  plénum 
erroribuê,  C'est  d'qprès  le  manuscrit  de  Car- 
cassonne  que  cette  pièce  a  été  publiée  par 
Benoist,  dans  son  Histoire  des  Albigeois  et 
des  Yaudois,  Paris,  1691,  t.  1,  p.  283-296.  Il 
la  qualifie  de  faux  évangile  que  les  héréti-^ 
q nés  ont  attribué  à  saint  Jean  pour  donner 
plus  d'autorité  aux  erreurs  abominables  dont 
ils  ont  fait  les  points  capitaux  de  leur  reli- 
gion. Les  ministres  ne  voulaient  pas  rendre 
cette  pièce  commune  à  tous  les  particuliers 
de  leur  secte,  de  \yeuT  qu'étant  devenue  pu- 
blique, elle  ne  servit  de  titre  pour  les  con- 
vaincre de  tous  leurs  blasphèmes. 

Thilo  a  reproduit  à  la  fin  de  son  Codex 

(2400)  Ce  manuscrit  est]  du' xv*  siècle;  il  est 
inscrit  sous  le  numéro  cxxviii  et  provient  de  la 
colle. lion  formée  par  une  famille  noble  de  Venise, 
i:cUe  des  Nanni.  Voir  le  caulogue  publié  en  1784, 
sous  ce  titre  :  Grœci  codicet  manuicripti  ajMdNannios 
auervaii,  descripîi  a  J,  Alo^sio  Mingarettt,  Booon:», 
4%  p.  298. 

(i40i)  Voy.,  au  sujet  des  Bogomiles,  <^ul  surgi- 
rent en  Gréée  vers  le.  milieu. du  xi*  siècle,  les 
écrits  d'Euihymius  Zygabenus,  moine  grec  qui 
vivait  au  commeMceuient  du  xu*  siècle;  il  îh- 
séra  dans  sa  Pmn^pUa  dogmatica^  liv.  xxxui,  un 
piaéels  de  rimtôireet  dès  doctrines  de  cette  secte. 
Le  texte  grec  decet  ouvrage  fut  imprimé  en  1710,  à 
Tergilvisi  ;  une  iraduction  latine,  publiée  à  Venise 
eu  15â5,  in  fol.,  est  insérée  daas  le  tom.  XIX  de  la 
•ÈUbiwtkeeti  Pëirum  màximu.  Ce  qui  coneenie  les 
llogomiles  a  été  publié  par  Gieseler,  en  grec  et 


Apocrypkm  ce  document»  et  il  y  a  joint  quel- 
ques notes.  11  n'est  pas  douteux,  que  ce  frag- 
ment n*ait  fait  partie  d*un  ouvragé  plus 
étendu  qui  n'existe  plus,  ou  qui  s'est  jusqu'à 
présent  dérobé  aux  recherches.  Nous  ne 
pouvions  omettre  d'en  placer  dans  notre  re- 
cueil une  traduction  française.  Cet  écrit  pos- 
sède de  Timportance  ponr  Tétude  des  doc- 
trines erronées  qui  jouèrent  un  grand  r61e 
dans  le  moyen  Age,  et  qui  se  rapprochent  sur 
bien  des  points,  de  celles  des  Bogomîles  du 
Bas-Empire  (2<^01). 

.  Le  faux  évangile  de  saint  Jean  fut,  dans  son 
origine,  Tœuvre,  sinon  d'un  parti»  du  moins 
d'un  écrivain  fortement  imbu  des  doctrines 
gnpstiq\ie8  que  les  Cathares  avaient  adoptées. 
Les  théories  de  Valentin  sur  Sat.in,  au- 
teur de  la  chute  des  anges  et  de  celle  des 
Ames  humaines,  s'y  retrouvent.  (Fojr  liatter, 
Hist.  du  Gnostictsme^  111,  260.)  Les  Ames 
renfermées  dans  des  corps  tçrrestres  sont 
représentées  comme  des  anses  séduits  par 
Satan  et  emprisonnés  dans  la  matière  à  la 
suite  de  leur  obéissance  à  ses  ordres. 


en  latin,  avec  des  notes,  Gœuingue,  1843^  4*.  Toi- 
lius  a  inséré  un  autre  écrit  de  Eulhiniius  :  Victoria 
(te  Massâiianoruui  secia,  dans  ses  Ineignim  itinermm 
t(a/tci\Amslèrd.1686.  On  peut  consulier  aussi  Nat- 
ter, H  lit.  dit  (iHOUiciitM^  U  III,  p.  )M-5U.; 
Schmidt,  Hi$i.  des  Cathares^  t.  Il,  (IMI,  S  xéL 
in'S"),  p.  57  et  suiv*  Ce  dernier  ouvrage  est  le 
plus  savant  '  et  le  phi«  exact  qu'il  v  Ail  sur  cette 
maiière,  mais,  en  kicûiMiiitâtttftt  oeiaQlfHA^iMrdrs 
de  vue  qu'il  est  sorii  d*8ne  plume  priHesUMle. 

Les  Pauticiens,  qui  précédéreni  les  Bogenîles, 
n*adiiieuaieut  que  dent  éTaiigiles.  cèfaû  4»  saMl 
Luc  et  celui  de  saint  Jean»  avqmdaprialeténei- 
gnage  de  Pbeitus  («4snps.  FmUhwMmn^  L  4^  1)  ils 
donnaient  une  préférence  marquéi.  (Cal  a^fiagi  es 
Phetios  a  été  JNiblié  «ar  MMiCsaeoiH  (AiMMbca 
CoiiliMaM,  ?Sin%,A^ih^in4në^f  ^       . 
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AHn  de  se  faire  une  idée  nette  du  frag- 
ment qui  Ta  suivre,  il  iinp<)r(e  de  3e^sou- 
venir  ces  points  de  la  doctrine  des  Cathares, 
auxquels  touche  cet  écrit.  D*après  cette  doc- 
trine, il  n*y  a  qu'un  Dieu  seu!,  éternel  et  ab- 
solu; il  est  le  créateur  des, esprits  et  des 
quatre  éléments  do  la  matière^  mais  il  ne 
s*e$t  pas  occupé  de  combiner  les  principes 
tuatériels,  de  leur  donner  des  formes;  il 
n*est  que  fauteur  du  chaos  '  qui  a  été  dé- 
brouillé par  un  autre  contrairement  h  sa  vo- 
lonté. Le  mauvais  principe  est  une  créatiou 
de  Dieu;  c'est  un  anse  qui,  voulant  être  l'é*- 
^al  de  Dieu,  a  été  cnassé  du  ciel  en  puni- 
tion de  sa  révolte,avec  tous  ceux  que  l'exem- 
ple de  son  orgueilleuse  présomption  a  éga- 
rés. Sept  cieux,  Tun  plus  pur,  plus  resplen- 
dissant que  Tautrç,  forment  le  ro}aumede 
Dieu  et  des  esprits  célestes  ;  chacun  de  t^es 
eieux  a  son  ordre  particulier  d'anges  qui 
rhabitent,  et  dont  les  louanges  montent  in- 
cessammem  au  trône  de  Dieu  élevé  dans  le 
septième  ciel.  Au-dessous  de  la  région  cé- 
leste étaient,. lors  de  la  révolte  de  Satan,  les 
quatre  éléments  encore  values  et  sans  fou- 
ine; au-dessous  du  ciel»  l'air  avec  ses  nua- 
ges; plus  bas  s'étend  la  mer;  plus  bas  en- 
core est  la  terre,  et ,  dans  l'intérieur  de  ta 
terre,  est  la  région  du  feu.  A  chacun  des 
quatre  éléments  préside  un  ange  parti*- 
culier.' 

Les  Cathares  appelaient'  Jésus-Christ  le  fils 
de  Dieu ,  mais  le  présentaient  comme  infé- 
rieur et  subordonné  au  Père,  comme  le  plus 
élevé  des  anges.  H  prit  la  forme  d'un  homme 
pour  induire  en  erreur  le  mauvais  Dieu, 
pour  l'empêcher,  en  le  trompant  par  l'appa- 
rence, d'opposer  des  obstacles  à  l'œuvre  du 
salut.  Quelques  Cathares  croyaient  que  Jé- 
sus avait  amené  avec  lui  des  esprits  célestes 
quî  attendaient  la  conversion  des  hommes 
afin  de  s'unir  à  eux.  et  de  les  reconduire, 
après  leur  mort,  auprès  du  Père(2b0â). 

D'après  les  BosomileSi  Dieu  avait  deux 
iils,  Satanael  et  Jésus  :  le  premier  s'était, 
dans  son  orgueil,  insurgé  contre  son  père 
et  avait  séduit  des  anges  ;  Jésus  portait  aussi 
le  nom  de  l'archange  Michel. 

Ils  regardaient  Jean-Bapiiste  comme  un 
des  démons  du  mauvais  Dieu,  envoyé  pour 
entraver  l'œuvre  du  Christ,  en  opposant  à 
son  baptême  spirituel  le  baptême  matériel 
par  Teau. 

Ils  considéraient  la  Vierge  Marie  comme 
iiuange,  comme  un  des  esprits  célestes(2fc03). 
Elle  n'était  point  née  de  parents  humains, 
et  elle  avait  un  corps  céleste  qui  n'avait  que 

•ré.  V  .  , 

(iaOt)  <  Quando  Filias  Dei  descendit  de  cœlo  com 
.Yotimuie  PairiStdescendermit  cumeo  144,000  ange- 
lorom  ^ui  sunt  cqpiritas  pacati  ei  boni,  ei  illi  remaii- 
icriinl  10  mundu  ad  recipieiidum  animas  qvat  fece 
HNrt  ai iflervaveranl  mandata  Dei;  etredacunt  eas 
ad^o0l»iti  Fatrif  «nde  6ti«eiianui(A<iM  de  rinquiBi 
ti0if4le€ttrcaii^Diie;<coUeciiôn  Doai,  iuiv,(^  10L 

(3403)  4  Selavi  vero  dieoiit,  quod  Deus  Pater  ju^ 
sionim  ifesangetofjiiiaittu  muudun;  unum  ex  eis 
formam  mulieris-accepitiii  mundoisto  et  bic  diclus 
est  Maria  ;  alii  vcro  duo  viriles  foroias  suaipscruiu, 


ILS 

l'apparence  du  corps  d'une  femme,  et  qui 
n*avait  en  réalité  aucun  des  besoins  de  la 
nature  humaine.  Jésus  était  entré  en  elle 
par  loreille  (per  audiium)  et  ressorti  par  le 
mênie  chemin.  Cette  doctrine  semble  favo- 
risée par  les  termes  qu'eniploient  quelques 
Pères,  lesquels  ont  voulu  sans  doute  ex- 
primer dans  un  langaze  figuré  que  Jésus- 
Christ  étant  le  Verbe,  la  Parole,  a  dû  entrer 
dans  la  Vierçe  par  la  voie  spirituelle  de 
l'ouïe  {voir  ïnilQ,  Codcjc  apocryph.y  p.  839  ; 
Scbmidt,  Bût.  des  Cathares,  II,  41),  et  que 
la  conception  suivit  la  parole  céleste  dont 
fut  frappée  l'oreille  de  Marie.  Cette  figure 
était  usitée  dans  l'Eglise  d'Orient,  (Assé- 
mani,  Bibl.  orienl.y  ],  91)  et  dans  l'Eglise 
grecque  {Paraeletice  Crrœcorumt  p.  27), 

Aux  yeux  de*  ces  hérétiques,  saint  Jean 
J'Evangéliste  était  un  ange  descendu  avec 
Jésus  sur  la  terre  pour  rendre  de  lui  un  té- 
moignage spécial.  11  n'avait  eu  qu'en  appa- 
rence une  existence  humaine.  L'Evangile  de 
saint  Jean  leur  paraissant  plus  mystique  et 
plus  spéculatif  que  les  autres,  iJs  le  regar- 
daient comtpe  renfermant  les  notions  les 
plus  pures,  et  ils  s'en  servaient  de  préfé- 
rence dans  les  cérémonies  de  leur  culte. 

L'esprit  mauvais,  Satan,  précipité  du  ciel 
après  la  défaite  qui  châtia  sa  révolte  (2404), 
voulut  se  former  un  peuple  qui  lui  fût  sou- 
mrs  comme  le  peuple  céleste  est  soumis  au 
Père  céleste  invisible,  au  Dieu  bon.  Les  Ames 
qu'il  avait  entraînées  à  le  suivre  furent  obli*. 
gées  d'abandonner  leurs  corps  célestes  ;  Sa- 
tan les  enferma  dans  des  corps  de  terre  ;  en 
les  unissant  à  la  matière,  il  pouvait  se  les 
unir  éternellement  à  lui-même  et  rendre 
impossible  leur  retour  à  leur  origine. 

Les  3ogomiles  racontaient  h  cet  égard  que 
Satan  forma  Adam  avec  un  limon  composé 
de  terre  et  d'eau  ;  lorsqu'il  l'eut  dressé  sur 
ses  pieds,  une  humeur  sortit  du  pied  droit 
et  prit  la  forme  d'un  serpent;  par  le  même 
pied  ressortit  l'esprit  dpnt  Satan  avait  voulu 
animer  l'homme.  .Cet  esprit  passa  dans  le 
corps  du  serpent,  lequel  devint  ainsi  de  mi- 
nistre du  démon.  Voyant  son  impuissance, 
celui-ci  s'adressa  au.  Père  suprême  et  lui  de- 
manda une  âme  ;  le  Père  la  lui  accorda.  Eve 
fut  formée  et  animée  de  la  même  manière^ 
Pour  prévenir  la  commupication  de  l'âme 
d'Eve  avec  celle  d'Adam,  de  peur  qu'elles 
ne  s'entretinssent  de  leur  regret  d'être  em- 
prisonnées dans  la  matière,  Satan  séduisit 
la  femme  et  donna  le  jour,  avec  elle,  h 
Caïn.  .        ' 

Selon  quelques   Cathares,  Satan,  après 

scilicet,  Christua  et  Joamics  evungelista,  qiiein 
(ioannem)  adliiic  credant  Sclavi,  et  qui  diio  poRunt 
principia,  in  iUa  forma  existere,  quam  assumpsit, 
et  idoo  dictant  putant  de  eo,  falso  tamcn;  si  eum  ' 
volo  manere,  donec  veniam,  Hocaiitem'  l'also  iiiicl- 
ligunt  de  ttitimo  adventa  Clirfisli  ad  judidoiii  \iiir- 
versaie.  i  (MoNBtA.) 

.  (2404)  Les  Gattiarés  ajotitaièot  que  le  ciel  s« 
rompit  ea  ëclaC  ^as  la  chute  de  «itan  ;  le  ciel 
ctaii  reganlé  par  eux  ooinuie  étant  de  verre. 
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avoir  faitdébrooiliérle  chaos  par  ses  anges, 
forma  avec  dà  limon  deui  corps  bnmains'; 
maïs  il  essava  en  vain,  pendant  de  iongtfea 
afnoées,  de  le^i^  donner  la  tie<  II  demanda  à 
Dîeû  deui  aDçes  pour  animer  ces  corp^, 
L*ange  du  troisième  ciel  et  celui  du  «{eaxiè*- 
-me/tourmentés  depuis  longtemps  du  désir 
tte  partager  la  (lûissance  de  Lucifer,  prièrent 
Dieu  de  les  laisser  partir.  Dieu,  pour  les 
punir  sans  doute,  De  s*opposa  pas  h  ce  dé^ 
part  ;  mais  il  leur  recommanda  de  Be  pas  8*en^ 
dormir,  afin  de  ne  pas  oublier  le  chemin 
|Kmr  revenir  au  ciel  ;  s'ils  ^'endormaient-, 
ajouia4-il,  il  "ne  viendrait  les  rappeler  qu'au- 
près un  temps  de  sept  mille  ans.  Les  deux 
anges  partirent;  bientôt  le  démon  les  fit 
tomber  dans  un  profond  sommeil,  pendant 
lequel  il  les  enferma  dans  des  corps  ;  J'anee 
du  troisième  ciel  devint  Adam,  celui  dm 
deuxième  devint  Eve.  En  se  réveillant,  les 
deux  anges  pleurèrent  de  se  voir  bannis  des 
ci  eux  et  enfermés  dans  des  Ibrmes  mortelles. 
Pour  leur  faire  oublier  leur  patrie  céleste, 
Satan  fit  le  paradis  et  y  introduisit  aes  deux 
captifs. 

Il  serait  inutile  d'entrer  dans  de  plus  am- 
ples détails  au  sujet  de  ces  dùctriaea  ;  indi^ 
quons  trois  auteurs  contemporains  qu4  jet- 
tent une  grande  lumière  sur  ce  point,  ot  qui 
sont  cités  dans  les  notes  jointes  au  texte 
qu'^nvalire. 

Bonacursus,  Maniftêtatto  hœpem  Catharo' 
rumy  publié  par  d'Achery,  d'après  un.  ma* 
nuscrit  de  Clteaux,  dans  son  Spicilegium, 
Paris,  1^723,  3  vol.  in-fol. 

Reinerius  Sacchoni,  Summa  dt  Catbaris  et 
Leoniêiiêf  inséré  par  les  bénédictins  Martène 
et  Durand,  dans  le  The$auru9  novus  amec^ 
dùiorumj  Paris,  1717,  in-fol.,  (om.  V.  Gieso- 
lor  en  a  donné  une  autre  édition,  Geettin- 
gue,  183i,  in-4*. 

Moneta,  adversus  Catharos  et  Waldens^Sj 
libri  V,  publié  à  Rome  en  1743,  in-folio,  par 
le  Père  Th.  A.  Ricehini,  dominicain. 

VHistoire  des  Catharti  et  Albigeois^  de 
M.  ScDmidt,  que  nous  avons  déjà  citée*  ren- 
Terme  (t.  II,  p.  309)  d'amples  détails  sur  cea 
écrits  et  sur  ceux  qui  ont  rapport  au  même 
sujet. 

Moi,  Jean,  ^otre  frère,  prenant  part  à  vos 
tribulations,  aOn  que  je  prenne  part  teale«- 
ment  au  royaume  des  cieux,  lorsque  jetais 
couché  sur  la.poitrinede  Notre->^Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  que  je  dis  :  «  Seigneur,  quiest*- 
ce  qui  le  trahiras?  »  il  me  répondit  et  dit  : 
«  Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans,  le 
plat.  »  Alors  Satan  entra  en  lui,  et  il  cherchait  à 


me  trahir.  »  Et  je  dis  :  t  Seignear,  atanl 
((ue  Satan  ne  tombât,  de  quelle  gloire  était» 
il  anprès  de  ton  Père  ?  »  Et  il  me  dit  :  «  H 
était  dans  une  telle  gloite  qoll  commandai! 
aux  puissances  des  cieux;  moi,  j*étais  assis 
à  c6té  de  mon  Père.  Lui,  commandait  k  tous 
les  imitateurs  de  mon  Père  ;  il  desceDdail 
dn  ciel  dans  l'enier,  et  il  montait  detmîs  4*eiH 
fer  jusqu'au  trône  du  Père  invisible.  Et  il 
fut  trappe  de  la  gloire  de  celui  qui  dirige  les 
cieux,  et  il  eut  la  pensée  de  poser  son  siège 
au-dessus  des  nuées  des  cieux,  et  il  voulut 
être  semblable  au  Très-Haut.  Et,  lorsqo^il 
fut  descendu  dans  l'air,  11  dit  à  l'ange  de 
l'air  :  k  Ouvre^moi  les  portes  de  l'air,  b  cl 
Tanee  lui  ouvrit  les  fiertés  de  l'air.  Et,  des- 
cendant plus  bas,  il  vint  à  rAnse  qui  prési* 
dait  aux  cieux,  et  il  lut  dit  ;  «  Ouvre-moi  les 

g3rtes  des  cieux,  »  et  l'ange  les  lui  euirrit. 
t|  continuant  ce  chemin,  il  trouva  toute  la 
face  de  la  terre  couverte  par  les  eaox.  El, 
descendant  sur  la  tei^e,  il  trouva  deux  pois- 
sons étendus  sor  l'eau  (âM5),  <et  ils  ^élaîent 
comme  des  bceufs  iattach4s  pour  labowea, 
occupant  toute  la  terre,  selon  JeeonuuHMl^ 
ment  du  Père  invisible,  .depuis  le  coaoher 
jusqu'au  lever  du  soleil.  Et  lorsqu'il  Ibitdes- 
«eiidu  encore;  il  trouva  son  o$$ùp  t^MS^mi 
ehi  Télément  du  feu,  et  il  ne  put  deseeiiarB 
davantage  k  cause  de  la  flamme  du  feu  ar- 
dent. Et  Satan  revint  en  arrière,  et  ^  idla 
vers  l'ange  de  l'air  et  vers  celui  qui  est  pré- 
jposé  aux.  eaux,  et  il  dit  :  «  Tout  cela  est  à 
moi  ;  si  vous  m'écoutez,  je  mettrai  mon  sitee 
^au-dessus  des  nuages,  et  je  serai  semmaUe 
au  Très-Haut:  et,  dtaht  les  eaux  de  ce  fir- 
mament suprèoie»  je  réunirai  les  antres 
lieux  de  la  mer,  et  ensuite  il  n*jr  aura  pas 
d'eau  sur  la  surface  de  toute  la  terre»  et  Je 
régnerai  avec  vous  dans  les  siècles  des  siè- 
cles, ji  Et  ayant  parlé  ainsi  à  ces  anges,  il 
monta  vers  les  autres  anges  jusqu'aa  cin- 
quième ciel  (Sb07),  et  il  disait  à  ehaoun: 
«  Combien  dois-tu  k  ton  Seigneur?»  "Eirun 
dit  :  «  Cent  mesures  de  froment.  »>St  Satan 
lui  l'épondit:  «  Prendsune  plume  et  de  l'e»> 
cre,  et  écris  soixante,  s  Et  il  dit  aux  autres:: 
«  et  toi,  combien  dojs^tuà  ton^igneur?»  fit 
Tun  d'eux  dit  :  «  Cent  mesures  d'hirile.  »  fil 
'Satan  lui  dit  :  «  Asseois^oi  «et  écris  èin- 
quatite  (MOB).  »  Et,  montant  «vers  «ons  te 
eieut,  il  parla  ainsi  jusquVm  ^dinoofèoie 
ciel,  flattant  les  anges  du  Père  tnvisime.  El 
une  voix  sortit  du  trône  du  Père  :et  dtl: 
«  Quefais-ta»  Xo\  qui  nies  lel^èreet  qui  sé- 
duis les  anges? fauteur  du tpéché»  accom- 
plis promptemeot  œ  dont  lu  <«s  eu  À  pe»- 
sée.  »  Alors  le  Père  donna  >dea  evëras  h  ses 
anges,  leur  disant  •:  «  Prenez-leur  le vs  vè- 


(2195)  Ces  dent 'poissons  se  rattacbéitt  aux  fables 
débîiées  pur  les  Juifs  au  sujet  du  Léviakfaan  et  de 
Behemoih  ;  nous  en  avons  déjà  parlé. 

(2406)  Mous  dirons  avce  flilio  :  c  Cvjosnam 
llnguse  sit  vox  "oiÈùf,  aiil  videant.  i 

^i407)  Citons  ici  un  passage  dés  AttHdvnnauu 
ùtton  de  Carcauemte,  et  dont  Ic'blinest  mêle  de 
mois  cmpruntéâ  ik  la  tàngne  mmane;  daté  de  4305 
(coUeciion  Doat.X^JLlV,  ^  95)  :  i  Lucifer  ascendii 


hi  ctelam  ad  deetpfendiite -MillMs'Mi  fM«amii, 
nam  a  principro  émues  beminei  nwt  -fùiram  « 
nun)c  sunt,  erant  in  pftradfeo:  et  Ladfef,  ^■ 
vocabatm-  Lticibel»  diiit  IhnihiiIInm  M-fHâaÊtiÊtà 
Si  vnltis  me  'seqai  irifèriiH  atttStiiMi,^^^' 
vobiBuxures aalhinadas,  et4iBbtts,'ei f tfjuieiis, 
liniias^traaefias.  r 

I^IOS)  U  parabole  4e  rMoHaM  iMMète  (/ 
xviet  seq.) 


nui 
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tou^  les  refkiiles,  et  le&  arbrest  et  les  fier- 


tvmients.  »  El  les  anses  dépouillèrent  de 
leura  YAteipent3  çt  de  leurs  trônes  et  de  leurs 
couronnes  tous  les  anges  qui  avaient  écout/é 
Satan  (^09).  El  je  demandai  au  Seigneur.: 
«  Quand  Satan  tomba»  en  quel  lieu  nabita«* 
t-il  7  »  £t  le  Seigneur  me  répondit  ;  «.  Mon 
Père  le  transfigura  à  cause  de  son  orgueil,  et 
sa  lumière  lui  fUt  enlevée^  ^tsa  face  devint 
comme  un  fer  rougi  au  l'eu»  et  elle  fui  sem- 
blable à  celle  de  rhomme,  et  il  entraîna^ 
avec  sa  queue,  la  troisième  partie  des  anges 
de  Dieu,  et  il  fut  Jeté  loin  du  siège  de  Dieu 
^t  du  séjour  des  cieux.  Et  Satan,  descendant 
dans  le  urmament,  ne  put  s'y  proeqrer  aucun 
repos,  ni  pour  lui'  ni  pour  ceux  qui  étalent 
avec  lui.  Et  il  pria  le  Père,  disaat  ;  «  Aie  de 


la  patience  pour  moi  et  je  te  rendrai  tout,  n 
El  le  Père  eut  compassion  de  lui,  et  il  lui 


Il  range  qui  était  préposé  à  l'air  et  à  celui 

qui  était  préposé  à  Teau,  et  ils  élevèrent  la       ^        __^ 

terre,  et  elle  parut  aride,  et  l'ange  qui  éiail    Jes  fruits  de  l'arbre  de'la  science  du^ien  el, 


bes,  et^  il  commanda  à  la  mer  afin  Qu'elle 
produisit  les  poissons  et  les  oiseaux  du  ciel 
(2bl3).  Et  il  réfléchit  ensuite,  et  il  fit  l'homme 
a  son  image»  et  il  ordonna  è  l'ange  du  troi- 
sième cier(241&).  d'entrer  dans  ua  corps  de 
boue.  Et  il  prit  un  peu  de  ce  CGgrps  et  il  fit 
\m  autre  corps  en  forme  de  femme,  et  il  or*- 
donna  à  Tange  du  second  ciel  d'ecUrer  dans 
le  corps  de  La  femme.  Et  les  anges  pleurè- 
rent en  se  vavant  revêtus  d'une  forme  mor-* 
telle»  et  qu'ils  étaient  différents  de  forme. 
Et  il  leur  commanda  de  faire  l'œuvre  char- 
nelle dans  leurs  corps  de  boue,  et  ils  ne 
comprirent  pas  qu'ils  commettaient  un  pé- 
ché. L'auteur  du  mal  songea  eq  son  esprit  à 
faire  le  paradis,  et  il  y  introduisit  l'homme. 
Et  le  diable  planta  ua  roseau  au  milieu  du 
paradis,  et  le  diable  pervers  cacha  ainsi 
sa  pensée  pour  que  les  hommes  ne  connus- 
çeut  pas  sa  tromperie.  Et  il  s'approcha  d'eui^ 
et  11  leur  disait  ;  <  Mangez  de  tout  le  fruit 
qui  est  dans  le  paradis,  mais  ne  mangez  pas 


sur  les  eaux  reçut  une  couronne.  Et  avec  la 
mitorenneté  il  fit  la  lumière  de  la  lune 
(2ill)  et  la  lumière  des  étoiles,  et  avec  les 
pierres  il  fit  toutes  les  milices  des  étoiles 
(3412).  Et  il  prit  ensuite  les  anges  pour  ses 
mioistres,  selon  l'ordre  établi  che^  le  Très- 
Haut,  et  il  fit  les  tonnerres,  les  pluieSt  les 
grêles  et  les  neiges.  Il  envoya  sur  la  terre  les 
anges,  ses  ministres,  et  commanda  à  la  terre 
afin  qu'elle  produisit  tous  Içs  volatiles,  et 

{tm]  Ces  iJées  sur  Tétat  originel  et  la  cliute  de 
Sala»  et  sur  ré|aremeut  des  anges  forent  répan-^ 
dues  parmi  \»é  Bogoiqiles^  coiaii.e  nous  rapprend 
Stttliyiiiius  ïigat)eotts,  Panopi,  tiu  s^xni,  |  i|  c 
<  Dtcuiit  da&mouem,  ^ui  a  Servatore  appcllatus  esl 
Satanas,  filium  esse  ipsum  quoque  0ei  Pairis,  et 
voeari  Saïaaael,  et  fllio  verbe  natu  majorem  esse 
praesiautioremqtte  utpote  primogenilum,  fraires 
igilur  esse.  Sed  Salanael  donius  esse  proeuraiorem 
et  seeuiidas  post  Patrem  partes  obiiiiere,^  eademque 
fttola  et  habiiM  indutuni  esse,  et  ad  ejus  dexteram 
eonsidere  in  solio  el  secundam  habere  digoitateni  ; 
<^iia  qttldeiii  ebrium  stalleqae  sublatHm  do  defec- 
tiane  ci^gitasse  arreptaque  qaoïidam  ocoasione 
ninîbtras  tentasse  Potestatas»  ut  exetisso  ministerii 
juge  m  tequerentur  et  aecum  in  patrem  eonsur- 

EH'ent.  Et  ad  isttus  modi  nugas  oonfirmandas  ex 
ucae  Evan^lio  paraboLam  afieruni  viitici  iniquita- 
tis,  qui  débita  minuit  debiloribus.  Hune  eiiim  esse 
Salanael  et  de  boc  fuisse  scriptam  eam  parabolam« 
angelos  Igîtur,  ques  memoraviiuus  sperantes  se 
laboriovi  miulsteril  onere  levatum  iri,  et  magnis 
aifii  wemistis  fuisse  deceptos.  Poaam  enim,  dice- 
ïmif  laroBiffli  OMum  ie  Mibibesel  ero  siniiiis  Altis- 
staio*  jProditioui  *igitttr  et  insidiis  coasensisse* 
Que  quidem  re  animadversa  Deum  illos  e  cœlo 
onmaa  detrusisse.  Tliilo  ajoute  :  i  Simul  ei  bis 
ehieal  seriptoris  nostri  conaensas  oam  doetriiui 
Goncorezeosium ,  qui  auetore  Rainero  bene  ieniiutu 
de  UMO  pnnéipio  lamum.  Nam  Âlbanenses  et  Bague* 
lenses  duo  rcrum  priiicipia  esse  statuer uut.  » 

<SUiO)  G'est-è«dtre  pendmu  sept  siècie$. 
^  (2411). Le  mot  latin  mfdieioê  parait  correspondre 
à  ce  que  les  Valentiniens  appelaient  x&jtoç  [U(s6ii\- 
'5o;,ei  à  la  matière  la  plus  subtile  qui  s*y  trouve* 

(2412)  Mous  traduisons  Uuéraleineni,  mais  nous 
peiraons  qu'il  y  -a  quelque  erreur  daw«  ce  texte  : 


du  mal.  »EtIe  diable  entra  dans  le  corps  du 
ser^^nt  méchant,  et  il  séduisit  Tange  qui 
avait  la  forme  de  la  femme,  et  son  frère  res- 
sentit la  concupiscence  du  péché  (2M5),  et  il 
fit  sa  concupiscence  avec  Eve  dans  te  chant 
du  serpent  (2&16).  Et  c'est  pourquoi  on  ap- 
pelle fils  du  diable  et  (ils  du  serpent  ceux  , 
qui  font  la  concupiscence  du  diable  leur 
ère,  Jusqu'à  la  consommation  de  ce  siècle^ 
'  17).  Et  ensuite  le  diable  répandit  en  Tange, 


^ 


de  iapidibui  fedt  ûmnee  milUia$  $teUarum. 
M.  Sehmidt  pense  que  tout  eela  peutsIgniÉer  que 
Satan,  prit  la  couronne  d*ua  des  anges  déchus,  que 
d'une  inoitiéiltltla  lune,  et  de  l'autre  te  soleil,  et  que 
les  pierres  précieuses  oui  s'en  détachèrent  donnè- 
rent les  étoiles.  L»es  Cathares  avaient  d'ailleurs 
d'étranges  idées  au  sujet  des  astres  :  Bonacursus 
s'exprime  ainsi  :  t  Ipsum  diabolum  credunt  esse 
solem,  lunam  dicuni  esse  Hevam,  elper  singulos 
menses  dicunt  eos  fomicari,  ut  circum  aliqua  me- 
retrice  :  Omnes  stellas  credunt  esse  daemones.  » 

(2415)  Les  Concorensiens  professaient  une  sem- 
blable doctrine  au  sujet  de  la  créatir>n  du  monde. 
Rainier  disque  :  «  confilentur  quod  Deos  ex  nihilo 
ereavit  angelos  et  quatuor  elementa,  sed  errant  cre- 
dendo  quod  diaboius  de  limo  Dei  creaverit  omuia 
visibilia  sive  hune  mundum.  • 

(2414)  Le  troisième  ciel  est,  d'après  les  Valen- 
tiniens et  autres  gnostiques,  le  paradis,  le  lieu  où 
Tut  formé  le  premier  homme. 

(2415)  Ces  mots,  que  nous  traduisons  littérale- 
ment, sont  obscurs,  et  on  ne  sait  s'ils  doivent- 
s'entendre  du  diable  ou  de  l'ange  Introduit  dans  le 
corps  d'Adam  et  frère  de  l'ange  introduit  dans  le 
eorps  d*£ve.  Les  Bc^omiles  prétendent  que  le  diable 
avait  eu  avant  Adam  commerce  avec  £ve.  CL  Eu- 
thymlMS,  loe.  tti.,  1 7j«  Bonacursus  dit  des  Ga* 
tbares  :  c  Hevam  dicunt  fecisse  (diabolum)  cum  qua 
concubuit  et  iode  -natus  est  Caiii.  • 

Quelques  Cathares  ajoutent  que  du  sang  dé  Gala 
était  sortie  la  race  des  chiens ,  si  atucbée  à  'ceila 
des  homiiies.  Les  Bogomiles  prétendaient  que  Satan 
avait  eu  d'Eve  une  Iule,  une  sœur  de  Gain,  nommée 
Galomena. 

(2416)  G'est-à-dire  que  la  beauté  du  chant  du 
serpe^nt  séduisit  ËvCé 

(2117)  Il  résulte  de  |oui  ceci  que  selon  les  Ga- 
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<im  était  en  Adam,  son  venin  et  sa  concupis- 
cence qui  engendrante  fils  du  serpent  et  le 
fils  du  diable,  jusqu*à  la  consommation  de 
ce  siècle  (2418). 

Et  ensuite,  moi  Jean  j'interrogeai  le  Sei- 
gneur, disant  :  «  Comment  les  hommes  di- 
seni-ils  qu*Adam  et  Eve  ftirent  créés  par  la 
main  de  Dieu  et  qu'ils  furent  mis  dans  lé 
paradis  pour  observer  les  préceptes  du  Père 
et  qu'ils  ont  été  livrés  à  la  mort?»  Et  le 
Seigneur  me  dit  :  «  Ecoute,  Jean,  le  bien- 
aimé  de  mon  Père;  les  hommes  ignorants 
disent  aussi  dans  la  prévarication  que  mon 
Père  avait  fabriqué  des  corps  (te  boue,  mais 
il  a  fait  par  TEsprit-Saint  toutes  les  vertus 
des  cieux,  et  les  safnts  (2MS),  à  cause  de  la 
prévarication ,  ont  été  trouvés  en  possession 
de  corps  de  Jbaue  ^  et  c^est  pourquoi  ils  ont 
été  livrés  à  la  mort.  »  Et  derechef»  moi , 
Jean,  j'interrogeai  le  Seigneur,  disant  : 
«  Comment  Thommecommence-t-ilÀ  être  en 
espritdans  un  corps  charnel?»  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  «  Ils  passent  des  anges  tombes  du 
ciel  dans  le  corps  des  femmes ,.  et  ils  reçoi- 
vent la  chair  delà  concupiscence  de  la  chair, 
et  l'esprit  naît  de  l'esprit,  et  la  chair  de  la 
chair,  et  c'est  ainsi  que  se  consomme  le  ré- 
gne de  Satan  en  ce  monde  et  dans  toutes  les 
nations.  »  Et  i\  me  dit  :  «  Mon  père  lui  a  per- 
mis de  régner  sept  jours  qui  sont  sept  siè- 
cles (2&20).  >»  Et  j'interrogeai  le  Seigneur  et 
je  dis  :  c  Que  sera-t-il  en  ce  temps?  »  Et  il 
me  dit  :  a  Le  diable  qui  est  tombé  de  la 
gloire  du  Père  et  qui  a  voulu  élever  sa  pro- 

()re  gloire,  s'assit  sur  les  nues ,  et  il  envoya 
es  miiûstres  ^  les  anges  tout  rtjonnant  de 
feu,,  les  adressant  aui  homme  depuis 
Adam  jusqu'à  HéROcb ,  son  ministre.  H  éleva 
Benoch  au-dessus  du  firmament,  et  il  iur 

ibares,  le»  âme»  reitrermées  dans  des  corps  terres- 
tres soni  des  anges  sédoils  par  le  mauvais  esprit, 
ei  emprisonné:»  dans  la  madère  à  la  suite  de  leur 
désobéissance  à  ses  ordres*  i  Ex  semine  angelico, 
scilicel  ex  spiriiu  Ada&  omnes  animae  Iraduciœ  sunt^ 
exiradttciintur  usoue  ad  finem  sa;culi  per  succcssio- 
ucmr  »  (Moneta,  De  animarum  origine  ^  1.  n,  c.  4.) 

(iils)  Les  Cathares  posaient  en  principe  que  les 
corps  des  hommes  étaient  l'ouvrage  do  diable,  et 
que  les  àmés  humaines  étaient  les  anges  déchus. 

ftainenis  s'exprime  ainsi  :  c  Item  credunt  qood 
diatyohis  pruno  lurmaverit  per  se  corpus  hominis  et 
in  iUud  infuderil  primiim  angeluro,  qui  in  medio 
peccaverat.  i  Bonacursus  dit  de  son  cété  :  >  Dicunt 
ctiam  eunidenvdiabolum  Adam  de  limo  terrse  fecisse 
et  quemdam  angekim  locis  in  eo  summa  vi  inciu- 
sisse.  »  (Cf.  Eckbert,  Sermones  advenuiCalharorum 
gnraretfûiiûsiak^BiHioihica  Putrumma^tma^  t.XXlU, 
p.  602,  et  Pierre  de  Vaux  Gernay,  Historia  Albion* 
êium  dans  lé  recueil  de  Ducliesne,  Script,  hiiU 
l'Vantforiimft.  V,p.55(>).  Tliilo  ajoute  :  i  Copiparari 
poie^i  Origenis  doctrinii  de  animabiis  libertate  ar<- 
bitrii  olim  abusis  et  propterea  in  corpora  crassiora 
detru8ts«  Quae  vero  traduntur  de  peccato  primorum 
hominum  ejusque  causa  efticiente,  facile  quivis  in- 
telligit  spectare  ad  nuplias  damnatas  quippe  a  dia- 
bolo institutas.  > 

(2419)  Sancti:Ce  mot  doit  s'entendre  des  anges* 
Quant  au  mot  vertus  (wriailM)qui  précède,  il  -faut 
le  prendre  dans  te  sens  de  puisêances  (AuvôfieK)  des 
i'ieux. 

(2iâ0)  On   retrouve  ici  la  doctrine  que  nous 


montra  sa  divinité, et  îT  ordonna  de'tui  don* 
ner  une  ptume  et  de  l'encre;  il  écrivit  soi- 
xante-sept livres.  Et  il  ordonna  de  les  porter 
sur  la  terre  et  de  Tes  remettre  à  ses  nls.  Et 
Hénoch  apporta  les  livres  sur  Ta  terre  et  les 
remit  à  ses  fils.  Et  il  commenta  à  leur  en- 
seigner la  façon  dont  il  fallait  faire  les' 
sacrifices  et  à  leur  apprendre  des  mystères 
injustes ,  et  il  x^chait  ainsi  aux  hommes  le 
royaume. du  ciel.  Et  le  diable  leur  disait  " 
«  Cro^'ez ,  car  je  suis  votre  Dieu ,  et  il  n'y  a 
pas  d'outre  Dieu  que  moi.  »  Cest  pourquoi 
mon  Père  m'a  envoyé  en  ce  monde  afin  que 
jMnstruîse  les  hommes  pour  qu*ils  connais- 
sent les  mauvais  desseins  du  diable.  El  lors- 
3 ne  le  diable  connut  que  j^étais  desceadii 
u  ciel  dans  le  monde ,  il  envoya  un  "ange 
et  il  prit  de  trois  langues  et  il  les  donna 
pour  me  crucifier  à  Moïse,  et  elles  sont  en- 
core conservées  par  moi  (2^21).  El  Uoïse 
'  annonçait  alors  Dieu  à  son  peuple ,  et  Dieu 
lui  commanda  de  donner  la  loi  aux  en£Bnt5 
d*Israé1,  et  il  le  conduisit  au  milieu  de  la 
mer  desséchée.  Et  quand  mon  Père  songea 
à  m*envoyer  dans  le  monde ,  il  envoya  son 
ange  avant  moi,  du  nom  de  Marie,  f»our 
que  j*en  fusse  reçu.  Et  descendant ,  j*entrai 
par  Fouie  et  je  sortis  par  Touie.  Et  Satan  ^ 
le  prince  de  ce^  monde  ^  sut  que  j'étais  des- 
cendu pour  chercher  et  sauver  ceux  qui 
avaient  péri,  et  il  envoya  Tange  Elle  le 
prophète  baptisant  dans  l'eau ,  qui  est  ap- 
pelé Jean-Haptiste  (2422).  «Et  EMe  interrogea 
re  prince  de  ce  monde  :'  «  Comment   puis- 

J'e  connaître  {que  je  suis  baptisé)!  »  Et  le 
»eigneur  lui  dit  :  «  Celui  sur  qui  tu  Verras 
l'Esprit  descendre  en  forme  de  colombe  et 
demeurer  sur  lui,  c'est  celui  qui  baptise 
dans  TEsprit-Saint  pour  la  rémission  de» 

avons  déjà  vue  dans  le  Ihrt  d'Adam^  d^ua  joar  eor- 
respondaut  i  mille  années.  Il  est  probable  ^ue 
avant  ces  mots  :  il  me  dit,  il  se  trouvait  une  qoet- 
tion  faite  par  saint.  Jean  sur  la  durée  et  la  rjonsom- 
ination  du  règne  de  Satan!  La  réponse  de  Jésu» 
.montre  que  Tauteor  du  livre  qui  nous  occupe  assi- 

{^naii  au  monde  une  durée  de  sept  mille  ans.  Voir 
es  noies  de  Cotetier  sur  VEpitre  de  mîjU  BmrmùH^ 
cliap.  45,  p.  i4,  édit.  d'Amsterdam. 

(iiâl)  Passage  très-obscur  et  saus  doute  corw 
rompu.  Les  trois  langues  sont-elles  uueaUusmiaax 
trois  idiomes  dans  lesquels  était  écrite  riascilpiîaa 
placée  sur  la  ci'oix  ?  Ne  vaut -il  pas  mieux  supposer 
qu*au  lieu  des  mots  iribui  /in^km,  il  convient  de 
lire  iribuê  lignii^'H  y  voir  une  allusion  aux  trois 
espèces  de  bois  différents,  le  cèdre,  le  cyprès  et  le 
pin,  qui  servirent  à  composer  la  croix*  iradilkMiqai 
a  pris  sa  source  dans  va  passage  d'iMac,  cIk  lx, 
f.  13.  Bédé»  Anasiase  le  Stnaite,  Jeaa  Cantaoaaéae 
et  autres  auteurs*  grecs  pour  la  pkmarl»  sa  sael 
montrés  favorables  a  cette  crojjraiice.  \o\t  Craiser« 
De  cruce^  U  h  c.  5.  Léon  AUatiùs»  De  librU  eccU- 
êianicit  Grœcorum^  p.  30€«  ajoute  à  leurs  ta 


gnages  ceux  de  Nicolas»  arclievéque  de  Gorcjcu,  ei 
de  Miclicl  PseUus. 

(3M%)  Peregrinus  Priscianus  (propos.  25 eiift)  dit 
que  d'après  les  AllMgeois^ieau-Uaptisie  avaii  ëpa  aa 
luécliaiit  et  non  un  liomine  cbaruci  (c'est-à-dire  aa 
auge).  Celte  opinion  subit  dans  ta  suite  iiuebiaè  ai** 
dilication  ;  Rainier  dit  ;  i  HUic  muUi  ex  cîs  m/tà» 
bene  credunt  de  R.  Joanne  fiaptisu  qaeot  ùhm 
omnes  damnabant.  i 


im 
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péchés;  tu  pourras  le  perdre  el  le  sauver.  » 
£t  mol,  Jean,  derechef,  jlnterroçeai  le 
Seigneur,  disant  :  «  Un  homme  peut-il  fitre 
sauvé  par  le  baptême  de  Jean  sans  ton  bap- 
tême T  »  Et  le  Seig^neur  me  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  F^ut  voir  le  royaume  des  cieux  si 
je  ne  le  t>aptise  pas  pour  la  rémission  des 
péchés  par  le  baptême  de  Teau ,  car  je  suis 
le  pain  de  la  vie  descendant  du  septième 
ciel,  et  ceux  qui  mangent  ma  chair  et  boi- 
vent mon  sang  seroat  appelés  les  fils  de 
Dieu.  9  Et  j'interrogeai  Je  Seigneur,  et  je 
dis  :  «  Qu*est-ce  que  c'est  que  manger  ma 
chair  et  boire  mou  sang?  »  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  n,  Avant  que  le  diable  ne  fât  avec 
foute  son  armée  précipité  loin  de  la  gloire  du 
Père,  ils  priaient  le  Seigneur,  en  lui  adressant 
leurs  prières  et  en  disant  :  «  Notre  Père  qui 
es  dans  les  cieux  ;  »  et  c'est  ainsi  que  tous 
leurs  cantiques  montaient  devant  Je  siège 
du  Père,  et  lorsqu'ils  furent  tombés,  ils  ne 
pureut  plus  ensuite  glorifier  Dieu  en  cette 
prière  (21^23).  »  Et  je  demandai  au  Seigneur: 
«  Comment  se  fait-il  que  tous  reçoivent  le  bap- 
tême de  Jean,  mais  que  tous  ne  reçoivent  pas 
ton  baptême?  »  Et  le  Seigneur  me  répondit  : 
«  Parce  que  leurs  œuvres  font  mauvaises, 
et  qu'ils  ne  viennent  pas  tous  à  la  lumière. 
Les  disciples  de  Jean  se  marient  et  sont 
emmenés  aux  noces  ;  mes  disciples  ne  se 
marient  point  et  ils  sont  comme  les  anges 
dans  le  ciel  (2&24).  »  Et  moi,  je  dis  :  «  Si  c'est 
un  péché  que  de  se  marier,  il  ne  convient  pas  à 
Khomme  de  se  marier.  »  Et  le  Seigneur  me 
dit  :  «  Il  n*y  a  que  ceux  auxquels  u  est  don- 
né de  comprendre  cette  parole  qui  puissent 
Ml  comprendre.  II  7  a  des  eunuques  qui 
sont  sortis  tels  du  sein  de  leurs  mères ,  et 
il  y  a  des  eunu<{ues  que  les  hommes  ont 
rendus  tels,  et  il  y  a  des  eunuaues  qui  se 
sont  châtrés  eux-mêmes  à  cause  du  royaume 
des  cieai.  Que  celui  qui  peut  comprendre 
comprenne.  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur 
au  sujet  du  jugement,  disant  :  «  QueJ  sera 
le  signe  de  ton  avènement?»  Et  il  me 
répondit  :  «  Lorsque  le  nombre  des  jus- 
tes sera  accompli ,  c'est-à-dire  le  nombre 
des  justes  qui  doivent  être  couronnés ,  Sa- 
tan sera  délivré  de  sa  prison,  et,  rempli  de 
colère,  il  fera  la  guerre  aux.  justes  et  ils 

E^usseront  de  grands  cris  vers  le  Seigneur. 
t  aussitôt  le  Seigneur  ordonnera  à  l'ange  de 
sonner  de  la  trompette.  Et  la  voix  de  Tange 
sonnant  de  la  trompette  se  fera  entendre 
depuis   le  ciel  jusqu'aux  enfers.  Alors  le 

(S4i5)  D'après  Euthymius,  {  19,  el  Peregrinus, 
propos.  59,  dans  soa  CAroiiteoii  ietwareiwe,  inaéré 
au  tom.V  du  recu^sil  de  Moratori  Antiquiiat.  itaL 
wteéH  mti,  les  sectes  qei  nous  occupent  ici  ne  fai- 
saîent  usage  que  de  rOraison  dominicale  et 
repoussaient  les  autres  prières.  Les  Bogomiles  ne 
regardaient  connue  véritable  prière  que  cette  orai- 
son :  ils  là  récitaient  sept  foi^  le  jour,  cinq  fois  la 
nuit,  et  rejetaient  toutes  les  autres  prières  comme 
de  vaines  paroles  de  païens.  On  peut  citer  ici  le 
iémoicnagede  Rainier:  <  Fractio  pauis  eat  quttdaro 
benedietio  pauci  Catbarbrum ,  quam  ip»i  quotidie 
feomt  tam  in  pnmdio  quam  in  ccroa.  Fit  au* 
teui  luve  panis  fractio  tali  modo  :  C^m  egressi  sunl 


soleil  s'obscurcira,  et  la  lune  ne  donner» 

Ïdus  sa  lumière,  et  les  étoiles  tomberont,  et 
es  quatre  vents  seront  délivrés  de  leur  pri- 
son ,  et  ils  feront  trembler  la  terre  et  la 
mer  et  les  montagnes  et  les  collines.  El 
aussitôt  le  ciel  tremblera  et  le  soleil  s'obs- 
curcira, et  il  auralui  jusque  vers  la  quatrième 
heure.  Alors  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de 
l'homme  et  tous  les  saints  anges  avec  lui, 
et  il  placera  son  siéçe  sur  les  nuées  et  iL 
s'assiéra  sur  le  siège  de  sa  majesté  avec  1er 
douze  apAtres  unis  sur  les  douze  sièges  do- 
sa gloire.  Et  les  livres  seront  ouverts,  et  il 
jugera  la  terre  entière  et  la  foi  qu'il  4 
prêchée.  Et  alors  le  Fils  de  l'homme  enverra 
ses  anges,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des 

3uatre  vents  (  des  quatre  côtés  du  monde  ), 
epuis  le  sommet  aes  cieux  jusqu'à  leur  ex- 
trémité, et  ils  les  amèneront.  Et  le  Fils  de 
Dieu  enverra  alors  les  mauvais  démons  pouc 
qu'ils  amènent  toutes  les  nations  devant  lui, 
et  il  leur  dira;  «Venez,  vous  qui  disiez  : 
mangeons  et  buvons,  et  nous  recevrons  la 
récompense  de  ce  monde,  j»  Et  ensuite  tou-* 
tes  les  nations, pleines  d*effroi,  se  tiendront 
devant  le  tribunal.  Et  les  livres  de  la  vie 
seront  ouverts,  el  toutes  les  nations  manifes*- 
teront  leur  impiété.  Et  les  justes  seront  glo- 
rifiés. Leurs  bonnes  oduvres  recevront  gloire 
et  honneur;  il  y  aura  des  récompenses  pour 
ceux  qui  auront  observé  les  préceptes  angé- 
liques,  et  Tindignation  (du  Stij^neur),  la  tri- 
bulation  et  l'angoisse  s'empareront  de  ceux 
qui  auront  commis  l'injustice.  Et  le  Fils  de 
Dieu  fera  sortir  ses  élus  du  milieu  des  pé- 
cheurs, et  il  leur  dira  :  «  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père ,  Tenez  prendre  possession  du 
royaume  qui  vous  est  préparé  depuis  la  for- 
mation du  monde.  9  Et  il  dira  aux  pécheurs  : 
«  Eloignez-vous  de  moi,  maudits;  allez  dans 
le  feu  éternel, qui  est  préparé  pour  le, diable 
et  ses  anges.  »  Et  les  pécneurs  seront  jetés 
dans  l'enfer  selon  l'ordre  du  Père  invisible. 
Alors  les-  esprits  sortiront  des  yrisoos  de 
ceux-  qui  ne  voient  pas,  et  alors  ma  voix 
sera  entendue ,  et  il  11  y  aura  qu'un  troufieau 
et  au'un  pasteur.  Et  il  sortira  des  régions 
inférieures  de  la  terre  une  obscurité  téné- 
breuse qui  est  le  feu  ténébreux  de  la  ^éhen.- 
ne,  et  il  consommera  toutes  choses  jusqu'à 
l'air  dut  firmament.  Et  le  Seigneur  sera  dans 
le  firmament  jusqu^aux  régions  inférieures 
de  la  terre.  Et  si  un  homme  ayant  trente 
ans  (2425}  prenait  une  pierre,  et  la  jetait 
en  bas,  elle  atteindrait  a  peine  le  fond  ea 

ad  mensam  Cathari  sive  Catliane,  tuno  suntesomnes 
dicunt  :  Paumoêier^  1  etc. 

(2424)  Le  baptême  de  Jean  est  le  bantêmeile 
Teau  dans  TEglise  orthodoxe,  auquel  les  Calbares 
opposent  leur  baptême  spirituel.  Le»  Bogomiles 
invoquaient  aussi  le  passage  de  saint  Matthieu^  xxii, 
50.  Euthymius,  %  59.  c  Confirmantesque  caeiihatus 
rationem  afferunt  sermonem  Domiot,  qui  in  resur- 
rectione,  inquit,  neqne  nubent,  neque  ducent  uxo^ 
res.  Re8urreciionefmque  pœnitentiaui  et  vitam  evan-^ 
gelicam  interpretantur.  t 

(2425)  L^horame  ayant  trente  ans  est  un  homme 
parfait.  Evrard,  dans  son  livre  contra  WaUienHff 
ch.  xvHi,dit  que  ces  hérétiques  alOruialeut,  diaprés 


mi 
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iv<Aé  ans  ^  (aM  éii  grèthM  M  p)^6fe^deAr  dti 
1^  et  dii^  fléir  oâ  Içs  péëhéfùris  babîteràtit.  Et 
afèrs  Satatf  sera  Ifé  aînât  quV  tôoté  son  àr- 
méèi  rt'  it  se^a  jeté  dans  )e  wfc  dé  feti.  Et  !é 
Fils  dé  DieA  màrcnèra  avec  ses  éltt^  «lu-des- 
ses  dti  firmament ,  et  il  enfermera  le  dîâbié, 
le  Whrii  âvèc  de  fortes  châinèé  quî  ne  peu- 
Vent  être  bfisées.  Et  les  pécfietrrs  diront  en 
pleurent  et  en  se  désolant  :  k  Absorbe-nous; 
lerre  ^  et  que  la  mort  nOts  détruise ,  »  et 
les  jfostés  nrilieront  comme  le  sbleil  dans 
ïe  royiiume  de  h&ur  Père.  JEt  il  le^  conduirai 
detànt  le  Père  invisjHe,  disant:  «  Mfr  toici, 
fnoi  et  mei  enfants ,  t|ue  Dietr  di'rf  donnés  ^ 
lé  monde  ne  t'a  pas  connu ,  mars  je  t'ai  con- 
nu dans  la  Tërïlé ,  parce  goe  t^  m'es  en-» 
▼o>*.  »  Et  îe  Père  répondra  a  soA  Fils,  dl:$ant  i 
it  Mon  fils  bièn-aimë,assîed-tôili  ma  droite, 
jusqu'à  ce  gué  îé  mette  soùs  tes  pieds  (es 
ennemfls  qnft  t'ont  nié  et  quli  oiit  dit  :  «  Noui 


Somùïés  des  àiëixt ,  et  11  tfyâ  fii  d'àmpei 
dietrx  quénous,  •  çtal  ont  tué  (es  pK>pVètes 
et  qui  ont  persécute  iei  justes,  et  ta  îes  a 
jetés  daha(  le^  téhèbl'és  extérieures.  Là  se- 
ront fes  pleurs  et  lés  grlncemetifs  dé  dents. 
£t  alors  le  Fits  de  Dieu  s'aîs^iéra  à  fa  droite 
dé  son  Père,  et  le  Père  commandera  a  ses 
ériges,'  et  il  commanc/é'ra  àui  justès,et  if  les 

[Placera  dalis  Ié$  cbœùrs  des  auges,  afin  de 
es  revêtir  dé  tétemeùts  non  susceptibles,  et 
il  leur  donnera  des  couronnes  4^1  ne*  se 

enèAt  ^oint  et  de^  sièges  immùAbies,  et 
ièif  sera  au  ndilieli  cf'éax.  Et  ils  li'aal^ont 
hi  ftfim  ni  soifi  et  lé  soleil  ne  Èe  teti  ptùs 
sentir  à  eui,  hi  aucurié  èhaiétir.  Et  Died 
essuiera  to^te  larme  de  leurs  veuit,  et  le  F'ils 
régnera  avec  son  Péré  safnt  ;  il  d'y  aura  pas 
de  tin  à  son  régné  dans  lés  Sièclèi  des  slë^ 
èles.  i 


II 


ÉVANGILE  SELON  SAÏNt  JEAN, 


CeRSEBV*  CBI  Lit  TBIPCntfci: 


H.  THlIo  a  consacré,  daiis  ^otiCôdbi  àpo- 
crypkuii  à'àsset  lôries  détàilèaùn   etem- 

Elatré  de  FEvangilè  de  èiitH  Jéàti,  conservé 
Paris,  chez  tes  Templiers  modéi*hes;  et  qui 
JBivaitété  Fobjetspéciai  d'une  dissertation  dd 
savant  F.  Huentcr,  étéqué  (lutbftrieh),  de  ]& 
Sélandé  (Danemark)  :  Noimà  éoditià  ytineet 
evangelium  Jàahnis  variaiûid  contikentiê  ; 
HaTnift,i828,in-%^ 

lAs  omissioris;  les  interpolations,  intro- 
duites daus  cette  copie  de  TEvaninle,  sont 
nombreuses,  et  elle  avait  amené  Muénter  à 
supposer  çué  cet  écrit  contenait  dés  traces 
de  ^osticisme;  Un  examen  plus  attentif  a 
dissipé  cetie  idée. 

Un  professeur  de  théologie  à  Funivérsité 
de  Copenhague,  le  docteur  Hoblenbers^ 
Stént  vend  à  Paris^  obtint  communication  dtt 
tnanusent  des  Templiers  ;  il  le  coUationnà 
très-ioigneasement  avèe  lé  texte  de  l'éditioii 
dé  Griestaieh  (  2426  )f  et  il  comlnaniqua  k 
Tbilo  le  résultat  de  cette  vérification.  Le  sa- 
yant  professeur  de  Balle  a  rétabli  les  cho- 
ses sous  leur  véritable  point  de  vue.  Il  a  don- 
né d'amples  détails  a  cet  égard-,  et  il  a 
publié^  page  861-883,  le  relevé  des  diffé- 
rences que  |;)rè3ente  ce  manuscrit  avec  lé 
texte  habituel. 

un  passâjge  de  sâiit  Paul  {Epiheê.  iv,  15),  «  qood  iii 
apeeie  vîri  periecti  ei  lu  œtale  xxx  aniioruin  ad  ju- 
dicittiD  veniamus  ei  mulieres  .  suum  permutent 
aeium.  i  (BibliaUteca  wmxima  Palrum^  l.  XXIV, 
p.  IMl 

(2i2())  CeUe  édition,  fort  esiimée,  parut  peur  la 
preiiiière  fois  a  Halle  en  1771.  Une  léimpression 


ITaprès  Tasse! iibà  des  Templier*,  ce  ma- 
faû^crit  est  la  copié  d*tti1  autre  âfanùscrit 
éortfservé  eu  inddastèré  du  Éienî  Atbos,  et 
fémontarit  au  tu*  Wèclé.  Il  sertit  superflu  dé 
discuter  cette  àëèrertidh  i  laduéllë  on  ne  sera 
bas  (enté,  sens  dbiite,  a*lyo(lte^  foi.  Uri  liel- 
lénisle  illtrstit^,'  TllfoiSoh,  paj^cburtit  lafifècé 
en  1786,  visita  lé  bibitotbèquë  tfo  mènl 
Athos^  et  dé  découvrit  nullémdtit  lé  manus^ 
èrit  en  question. 

Le  volume  conservée  Paris  est  sur  pa^-^ 
cfaeinin,  il  est  tracé  eu  lettres  d*or;  c'est 
l'œuvre  d'un  copiste  habile  et  sbigfiéûx,et  il 
e^t  en  général,  bit^è  conservé,  ttuoiqué 
quelques  passages  éieât  sodflèti,  et  qu*Utté 
partie  du  chapitre  IX  Mit  devenue  pm^ué 
illisible.  Il  ne  contient  que  l'éVânglte  dé 
saint  Jean^  et  ic'est  K  tort  que  Mumléra  dit 
qu'il  i^enfef méit  aussi  Ks  éjâtrés  d«  cet  éfA- 
tre  etl'ilpdcaîypiê. 

Il  est  partagé  eA  dixrneiil  seclioos»  è6r- 
cune  d'elles  portant  le  titre  d'évangile  ;  Mes 
commencent  aux  mémea  eodroU*  qw  tes 
chapitres  du  texte  canonkiuet  ai  ce**n'iart  ta 
huitième  et  taqùaiorxtème  quimninéiioun 
verset  80  dn  chapitre  XIU:  Us  Cha/fêth» 
XX  fet  XXt^nt  omis.     ^ 

Lo  vei-set  3  du  chapitré  i^  est  otitls  ^  V^ 

imendaiwr  am/iofiie  iocupkiior.yvà  lé  jour  eu  fSW- 
i806«  i  veL  Elle  a  plusieurs  {ois  rei^m  è^ui^ 
Sa  répucaiion  ne  Fa  pa^  èm|)écbée  d'èîfte»  daM^aoe 
Revue  célèbre,. i otijct duar critieoe goi ne MMjpas 
dénuée  de  feiidemènis.  {Voir  r£diiit«raA  nfitm 
u*»  U5,  octobre  i^iiU     ^ 
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lalité,  ainsi  qM  \êf  teHei  {%,-  Fè^  veCsi^l^  ^ 
et  5  dû  llv»  do  1  V%  H  8  cTa  Vl^. 

Aa-dè^soû9  de  chAqdè  ehtfpiire,  est  itftf 
petit  triati|^e,*et  k  ttfiiv de  rouvfftçé.Oil  ffhd*^ 
contre  titois  tridilglés.  (1  èsl  lâUUle  de  rap-- 
peler  que  le  trieik^le  dquildtéi^tfl  serftdff  èjM-^ 
Dole  aui  Téibpfier».  Le^  ditiéion  par  enapU 
très  ^«fflrai<  Récite  pcrtfr  fMô>il^$ér  rôrlgincf 
et  ladalë atUlbudes 8 ce  t<)futDé^ U ditisioU 
aotoelle^  iticdrmtië  M  %tf  siède»  ftft  infrôn» 
diiiie^  siloft  f opinion  ta  ptot  commurte»  paf* 
Uwùë»  àB  Saitii<:iair»  ^i  vivait  vers  té 
nilieà  du  «nr  siècte#  et  OÉ  M  Id  (route,  etl^ 
fiât  dé  maÉudcrUi  gréeâ,  que^  dâtts  d^  eo- 
pies  nlode^iiés»  «fxéclitéefs  éh  OctiôetUi  ad 
él  XV'  an  tn*  siècle^ 

Qâanlani  additioa^  ét^it  (^hftnfgetDetfts 
4iiÀ  s'est  périD^is  le  eôpiste,  fi  6$t  facile  dô 
les  fêeonnatirei  i^t  eMds  sétlt  rcBiivfn  d^all 
hendaie  bieti  pén  ai'  ftil  de  fa  bi^gùe  gi^c- 
que  e(  efiiplayaflt  deâatfn^&sâriotlsinastiées, 
conne  dit  Tbito  if  «  Toi^-  ptirÂffèsque  re- 

Grfuntor  peregrh)S»et  nêVift^»  tottAté  ver* 
rom  a  griMa  Uirgft»  tétr^ië  aiialogia  ab- 
bcô^rentea^  et  eoiif^detââiûè  hodtéi'tf»  vul* 
garis  tfcceptsi^  deniq^afe  éonstfMli^taieâ  t(it<- 


(Sai7)  U  trdp^téll^  abbé  «Mgeire;  tfanS  leii 
ilIkiMfv  des  tfiêi  HliUtnMi  p^r]tà  àVed  assf'tf  feu, 
de  c#irH|uedu  maliUiicril  qiii  nous  ecieiipe;  vekice 
Ott'il  ëil  eu  LeriiUûH  :  #  G^esl  le  rituel  cMiteMM 
l^ip08ë.d«i  la  doctrine  reUgieUfledesiiiiliâB»  aifiBl 
qbé*  jes  rormé)i  fiiurgiaoes  des  rÀ^piioHS  jkeB 
tnetÈàbré^  àiné  divers  giades  <|ui  soni  as  nembre 


bôfifm  cum  nooMOibus  Janctairfiqîië  buem-* 
firôruto  oristfôrtis  itidem  ^bm^yta^i^  aliéna 
et  pfitiitti  Infirhiè  grèbiCitati  (tecuiiares^  partioi 
titios6ôr.  Placer  istos  harl^ariamos  éi  selœi'i«' 
itùùs  fdciFe  obse'rvatiir  misera  quœdaïu.  ora*. 
troncs  maie  compilât^  tenuiias  etvitilasy.tti 
arbytrcris  auctorem  inppia  sententiarum  el 
yerpomm  labprasse,  yéi  in  scribeniio  rodeia 
detiroDemfiiisse.  i» 

£rl  déâtïitive,  i(  est  établi  que  ce  maatts-. 
crit  né  ttïéritè  nutlement  l'a  réputation  qu*oa 
i  Voulu  hii  dodiier  ;  il  ne  présente  point  de 
trat'é^  de^  doctrines  du  gnostîcisine  ;  ee  seni 
(ie^  tDiCe^  de  sAiùt  Jean,  transcrits  au  com*^ 
cetDCfnt  du  jivil*  siècle,  tronqués,  altérésy 
distiibueâf  ed  chapitres,^  pour  aacompagaff! 
le^  ^érétûùtii^^  tnaçonniaues  ou  pbilaniAro^ 
piques  de  quelque  société  secrète^  Cestesies 
^oot  choisis  de  manière  è  ti*iinpiiquer  em 
lieti  la  foi  aux  miracles,  et  à  concorder  atea 
là  doctrine  d'un  autre  manuscrit  appelé  té^ 
fnHeôfi  (2^27},  fait  au  commencement  du 
même  siècle  nour  quekfoe  assemblée  de 
déistes^  IVoU.  Hattsiu  Bisi.  du  Crnoittciêmêf 


tes.  ivoy, 

1. 111,  p.  m) 


èé  Uéuf,  savoir  :  lévkes  de  la  ganté  aité-. 
fleure  o\t  clieVatief  i  du  parais,  de  la  oorte  iuié* 
rfeufe,  do  sanciuaire, cévéïuoiiialre,  théologal,  dla^ 
él«,  prôire^  docteur»  de  fai  loi,  fM>titife  où  ëvèaile. 
Cktie  liiérarclile,  parnd  les  léviles,  esi  le  symb^  dé 
la  liiéi^rtliia  éluMIe  ^rml  i«s  iniaUigeacas.  • 


JUmà^m^  im   I  i    ■     in>tiiii^^è<fai^éti 
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ftatis  le  temps  de  tibère  César  tm|>ereor, 
Bérode  étant  tétk*arqtte»  le  Christ  fut  livré 
par  les  iuifs  sous  Ponce-Pilate. 

À  celle  époqitei  titùs  était  ufl  petit  roi^ 
sous  la  domination  de  Tibère,  dans  le  |)ays 
d'Aquiiainei  tians  ià  viltede  Libye  qu'où  ap** 

(il%8)  IneipH  vMktà  SatvatûYh,  M.  Tischèndorr 
a  eoiitprts.  dan^  jma  reeoeîl  des  Evangiles  apoerf- 
plu^s,  [p.  UA-AQi)  ee  rédi  qui  remonte  aune  batiiè 
antimiitè;  îi  a  été  pat>Ué  pour  la  preniière  Ceis  par 
Foggini,  oarië  èés  ExèircUatioHe$  ktêlùrico^entkm  de 
ronumo  fHPémmnêrè {¥\ottafm,  1741;  p.$8«4a«) 
d^asrés  un  roanuserit  du  Valican  du  si«  siècle,  et 
tûA  M»  tllréde  Mra^MWh  ttMrii  CttséHi  AU" 
guMéi  €l  éëinnàtiû  PUûHi  i.*0.  ttaosi  le  mit  en- 
suite auJonV  diaprés  un  autre  manoscrlt  do  \%\\* 
siècle.  (SMf»A.  JP^/vait  Misceilanem^  studio  4ib. 
Mansl,  Lace£,l764^,u  IY,p.55-$7)«Tkikotro«vae6iie 
relalion  ioinie  à  rëvangilê  deNicOflcmedànsun  rea» 
nuscril  delà  bibliothèquede  Halle.  Marianvs  SeoUis, 
qo!  éo'fhpila  une  èbrônlqùè  vers  .le  milieu  du  m* 
siêde,  fait  Infièntioii.  de  ci^te  légende,  ainsi  que  Pa 
reiÉÉrqué  Uenscbenius  lAttà  Mifctorum^  àd  4  Fe- 
brMc»,  p;  400^  et  elle  a  servi  de  basé  au  véd!i> 
Khir  d*<iit  ancm  éclrH  0  aiifkhsaxeovqui  a  été  pu- 


peile  Bâfgidalla.  Et  Tiltrs avait  une  plaie  an 
viisag^  h  cause  d'\ili  cancer  qui  s'était  déclaré 
dans  la  narine  dfoit'e,  et  il  avait  la  figure 
déchirée  jusqu'à  VitoW.  Et  un  ho  Dîme,  nom- 
mé Nathan,  fHs  de  Naoro,  Sortit  de  laliidée; 
il  était  ismaélite,  et  il  allait  de  pays  m  pftys 

blié  U  tCy  a  pas  ftn  letigtemps  en  Anateter)^  fthe 
aUffU'^xùH  tfffeltàê  hf  mnê  Andtm  Ma  êaint  Veft»* 
nicû,  edUid  for  the  Cambriâ^  ^MkMêiri^  90€kN^ 
wm  tf»  êttfilék  ifwaitolioN^  by  Cllarles  Wydife 


faîteau  coniiaencement  du  xi*  siècle  à  la  catlié- 
dl'ate  dlîjtelet-,  par  Leotriû,  prélat  de  cette  église^ 
râiitre  se  breuve  ^  la  bibliothèque  Couoiinienné. 

M»  Tiseiiêuderf  8*est'  servi,  peUr  établir  le  texte 
laUu,  de  deua  manuscrits.  Tua  de  la  bibliothèque 
Samt-Marc#  à  Venise  (cl.  D,  ced.  XLV),  Tautre,  de 
la  bibliothèque  Ambniisieiiiie  à  Milan  (0.  55).  il 
indique)  Pr9leg0mk^  p.Lxiaui  lesdiiërences  qu*il  y 
a  prfois  entre  les  textes  donnés  par  ces  manus- 
crits et  ceux  publiés  par  Fogftini  <t  Mansi.  Il  a  placé 
aussi  des  variantes  àU  bas  des  pages  où  il  «  cou- 
signé  ce  récit. 
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tt  de  mer  en  mer,  et  il  visitait  toutes  les  ex- 
ti-émités  de  la  terre.  Et  Nathan  fut  envoyé  de 
)a  Judée  vers  Tempereur  Tibère»  afin  de  lui 
porter  le  pacte  conclu  entre  les  Juifs  et  la. 
ville  de  Rome.  Tibère  était  insensé  et  plein. 
d*ulcères  et  de  fièvres,  et  il  avait  neuf  genres 
de  lèpre.  Et  Nathan  voulut  se  rendre  à  ROLoe  ;. 
mais^  le  vent  du  nord  souffla  et  empêcha  sa. 
t^^aversée  et  le  conduisit  au  port  de  la  ville 
de  Libye.  Titus,  voyant  arriver  le  navire, 
connut  qu*il  venait  de  la  Judée,  et  tous  fu- 
rent saisis  d*élonnement,  et  dirent  qu'on 
n'avait  jamais  vu  un  navire  arriver  de  cet 
endroit.  Titus  ordonna  à  un  nocher  de  venir 
auprès  de  lui  et  lui  demanda  qui  il  était.  Et 
H  répondit  :  «  Je  suis  Nathan,  le  fils  de 
Nanm,  de  la  race  des  Ismaélites,  et  je  suis 
soumis  dans  la  Judée  à  Ponce-Pilate.  Et  je 
suis  envoyé  auprès  de  Tibère,  empereur  des 
Romains,  pour  lui  porter  le  pacte  fait  avec 
la  Judée;  et  un  grand  vent  sV.bt  fait  sentir 
sur  la  mer,  et  irm'a  conduit  dans  un  pays 
que  je  ne  connais  ^>as.  » 

Et  Titus  dit  ;  «  Si  tu  peux  trouver  qiiclque 
remède,  ou  des  onguents,  ou  des  heroesqui. 
puissent  guérir  la  plaie  que  j'ai  au  visage, 
comme  tu  le  vois,  de  façon  que  je  sois  guéri 
et  Que  je  retrouve  mon  ancienne  santé,  je 
te  (lonnerai  de  grandes  richesses.  »  Et  Na- 
than dit  :  «  Je  ne  sais  pas  et  je  n'ai  jamais  su 
où  trouver  ce  que  tu  demandes.  Mais  si 
tu  avais  vécu  autrefois  à  Jérusalem ,  tu 
y  aurais  trouvé  un  prophète  élu  de  Dieu» 
dont  le  nom  était  Emmanuel  ;  il  guérissait 
le  peuple  de  ses  péchés.  Il  Ht,  pour  premier 
miracle,  de  l'eau  se  transformer  en  vin  à 
(!ana  en  Galilée;  par  sa  parole,  il  guérissait 
les  lépreux,  il  rendait  la  vue  à  des  aveugles- 
nés  ;  il  guérissait  les  paralytiaues  et  chas- 
sait les  démons  ;  il  a  ressuscite  trois  morts  ; 
il  a  délivré  une  femme  surprise  en  adultère 
et  que  les  Juifs  avaient  condamnée  à  être 
lapidée  ;  une  autre  femme,  nommée  Véro- 
nique, qui  souffrait  depuis  douze  ans,  d'un 
flux  de  sang,  s'étant  approchée  de  lui  par 
derrièreet  ayant  touché  la  frange  dé  son  vê- 
tement, a  été  guérie  ;  avec  cinq  pains  et 
deux  poissons,  il  a  rassasié  cinq  nîille  hom- 
mes sans  compter  les  petits  enfants  et  les. 
femmes,'  et  il  est  resté  assez  de  morceaux 
pour  remplir  douze  corbeilles  ;  toutes  ces 
choses  et  beaucoup  d'autres  se  sont  accom- 
plies avant  sa  passion.  Après  sa  résurrec- 
tion, nous  l'avons  vu  revêtu  de  chair  comme 
il  était  au(>aravant.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Comment  est-il  ressuscité 
des  morts,  puisqu*il  était  mort?  »  Nathan  lui 
répondant,  dît  :  1 1l  est  assurément  mort,  et 
il  a  été  attaché  k  la  croix  d*où  il  a  été  des- 
cendu, et  pendant  trois  jours,  il  a  été  dans 
le  sépulcre;  il  est  ensuite  ressuscité  d'entre 
Içs  morts,  et  il  est  descendu  aux  enfers,  et 
il  a  délivré  les  patriarches,  les  prophètes  et 
tout  le  genre  humain;  il  est  ensuite  apparu 
à  ses  disciples  et  il  a  mangé  avec  eux,  et  ils 
l'ont  ensuite  tu  monter  au  «^iel.  Et  tout  ce 
que  je  dis  es't  la  vérité.  Je  l'ai  vu  de  mes 
yeux,  et  toute  la  maison  d'IsraSI  aussi.  » 

Et  Titus  dit  :  «  l^albeur  à  toi,  empereur 


XibèrOt  plcio^^'ol^'^l^^^  etenviroané  de  lèpre» 
puisqu'un  tel.scandale  s'est  passe  sous  Ion 
règne,  et  puisque  tu  as  fait  de  telles,  lois 
dans  la  Judée,  dans  la  terre  de  la  nativité 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  oii  l'on  a 
pris  et  mis  à  mort  le  roi  el  le  souveraÎD  des 
peuples,  et  qu'on  ne  l'a  pas  laissé  venir 
vers  nous  pour  me  guérir  de  la  lèpre  et  me 
délivrer  de  mon  infirmité;  si  ces  Juifs  étaient 
devant  moi,  je  les  tuerais  tousde  mes  maiDs 
et  ie  les  ferais  attacher  sur  des  croix*  parce 
qu  ils  ont  détruit  mon  Seigneur,  et  mes 
yeux  n  ont  pas  été  dignes  de  voir  sa  £Me.  • 

El  lorsque  Titus  eut  dit  cela,  la  plaie  qui 
était  sur  son  visaf^e  disparut,  et  il  se  Imuva 
parfaitement  guéri.  El  tous  les  malades  qui 
étaient  là  furect  au^si  guéris  è  cette  même 
heure.  Et  Titus  s'écria  avec  tout  le  peuple, 
disante  haute  voix  :  «Mon  roi  et  mon  Dieu, 
toi  que  je  n'ai  jamais  vu  et  qui  m'as  guéri, 
ordonne  •  que  j  aille  sur  la  mer,  dans  m  na- 
vire, jusqu'à  ce  que  j'arrive  dans  la  terre  de 
ta  nativité,  afin  que  je  tire  vengeance  de  tes 
ennemis,  et  aide-oioi.  Seigneur,  pour  que 
je  puisse  les  détruire  et  venger  la  mort;  li- 
vre-les. Seigneur,  en  mes  mains.  »  Et  après 
avoir  ainsi  parlé,  il  se  fil  baptiser,  car  il  ap« 
pela  à  lui  Nathan,  et  lui  dit  :  €  Gomment  as- 
tu  vu  t)apliser  r^eux  qui  croient  dans  le 
Christ?  Viens  vers  moi,  et  baptise-moi  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saiùl-Kspril, 
Amen.  Car  je  crois  fermement  et  de  tout 
mon  cœur  et  de  toute  mon  Ame  dans  le  Sei- 
gneur. Jésus-Christ,  car  il  n'y  a  nul  autre 
dans  le  monde  entier  qui  m'ait  créé  et  qui 
m'ait  guéri.  »  Et  quand  il  eut  dit  oela,  il  fit 
partir  des  en  vôtres  y  ers  Vespasien,  lui  de- 
^  mandant  de  venir  en  toute  hAte  avec  des  sol- 
dats très-courageux  et  tout  équipés  ooor  la 
guerre. 

Alors  Yespasien  prit  livec  lui  c|Dq  mille 
hommes  armés,  eljls  se  rendirent  auprès  de 
Titus.  Et  quand  ils  furent  venus  dans  la 
Tille  de  Libye,  il  dit  à  Titus  :  c  Pourquoi 
m'as-tu  fait  venir?  »  Et  Titus  répondit  : 
«  Apprends  que  Jésus  est  venu  en  ce  monde, 
qu'il  est  né  en  Judée  dans  un  endroit  qui 
s  appelle  Bethléem,  qu'il  a  été  livré  par  les 
Juifs,  flagellé  et  crucifié  sur  le  Calvaire;  que 
le  troisième  jour  il  est  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  que  ses  disciples  l'ont  vu  dans 
la  même  chair  où  il  était  né  ;  et  il  s'est  mani- 
festé à  ses  disciples,  et  ils  ont  cru  en  lui.  Et 
nous  voulons  devenir  ses  disciples.  Allons 
et  détruisons  ses  ennemis  de  dessus  la  terre 
afin  que  Ton  sache  qu'il  n'est  rien  de  sem* 
blable  au  Seigneur  notre  Dieu  sur  la  iaee  de 
la  terre.  » 

A^^ant  donc  tenu  conseil,  ils  sortirent  de 
la  ville  de  Libye,  qu'on  appelle  Burgidalla, 
et  ils  montèrent  sur  le  navire,  et  ils  se  ren- 
dirent à  Jérusalem,  et  ils  attaquèrent  le 
royaume  des  Juifs,  et  ils  commencèrent  à  les 
dâruire.  Les  rois  des  Juifs  ayant  appris  les 
ravages  qu'ils  exerçaient,  furent  saisia  d'une 
grande  frayeur  et  se  troublèrent  extrême* 
ment.  Alors  Architaiis  se  troubla  dans  sea 
discours  et  dit  à  son  fils  :  «  Mon  fils,  r^is 
mon  royaume  irt  dirige-l^  et  prends  cooseiL 
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arec  les  mitres  rois  qaisont  dan»  la  terre  de 
iBilskf  afin  que  vous  puissiez  échapper  à  nos 
ennemis.  »  Et  lorsqu'il  eut  parlé  ainsi,  il 
tira  son  épée  et  se  pencha  dessus,  et  il  en- 
fonça dans  sa  poitrine  ce  fer  très-aieu,  et  il 
mourut.  Son  fils  se  joignit- aux  autres  rois 
qui  étaient  sous  lui,  et  ils  tinrent  conseil 
entre  eui,  et  ils  se  rendirent  à  Jérusalem 
avec  les  chefs  de  ceux  qui  étaient  dans  leur 
eonseil,  et  ils  y  restèrent  sept  ans.  Mais  Ti- 
tus et  Vespasien  prirent  le  parti  de  bloquer 
leur  ville,  et  ils  le  firent.  Les  sept  ans  s*étant 
écoulés,  la  famine  devint  extrême,  et,  faute 
de  pain,  les  assiégés  commencèrent  h  man- 
ger la  terre.  Alors  tous  les  soldats  qui  ser- 
vaient sous  ces  quatre  rois  tinrent  conseil 
entre  eux  et  dirent  :  i  Est-ce  que  nous  de- 
vons mourir  ?  Qu'est-ce  que  Dieu  fera  pour 
nous,  et  gue  nous  importe  la  vie,  puisque 
les  Romains  sont  venus  prendre  notre  pays 
€t  détruire  notre  nation  ?  Il  vaut  mieux  que 
nous  nous  tuions  les  uns  les  autres,  plutôt 
que  si  les  Romains  pouvaient  dire  qu'ils 
nous  ont  tués  et  qu'ils  ont  remporté  la  vie-* 
toire  sur  nous.  »  Et  ils  tirèrent  leurs  épées 
et  ils  se  frappèrent,  et  douze  mille  hommes 
d'entre  eux  moururent.  Et  tous  les  cadavres 
de  ces  morts  mirent  une  grande  infection 
dans  la  ville.  Et  leurs  rois  furent  saisisd'une 
frayeur  extrême  jusqu'à  .la  mort,  et  ils  ne 
pouvaient  soutenir  la  puanteur  de  ces  cada- 
vres, ni  les  ensevelir,  ni  les  faire  jeter  hors 
de  la  ville.  Et  ils  dirent  entre  eux  :  «  Que 
ferons-nous?  Nous  avons  livré  le  Christ  à  la 
niorset  nous  sommes  nous-mêmes  livrés 
à  la  mort.  Abaissons  nos  têtes  et  livrons  aux 
Romains  les  clefs  de  la  ville,  car  Dieu  nous 
a  déjà  livrés  à  la  mort.  »  Et  aussitôt  ils 
montèrent  sur  les  murs  de  la  ville,  et  ils 
trièrent  à  voix  haute,  disant  à  Titus  et  à 
Vespasien  :  «  Recevez^  les  clefs  de  la  ville  ; 
elles  vous  sont  données  par  le.Messle  qui  a 
le  nom  de  Christ.  » 

Alors  ils  se  livrèrent  dans  les  mains  de 
Titus  et  de  Vespasien,  et  ils  leur  dirent  : 
€  Jug<^z-nous,car  nous  devons  mourir,  puis- 

Sue  nous  avons  jugé  le  Christ,  et  puisqu'il  a 
té  livré  sans  motif.  »  Titus  et  Vespasien 
les  prirent,  et  ils  en  lapidèrent  une  partie, 
et  ils  mirent  d'autres  en  croix,  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut,  et  ils  les  frappèrent 
de  lances;  ils  en  firent  vendre  d'autres 
comme  captifs,  et  ils  se  partagèrent  les  au- 
tres en  faisant  quatre  |)artS|  comoië  ils 
avaient  fait  det>  vêtements  d*i  Seigneur.  Et 
Titus  et  Vespasien  dirent  :  «  Ils  ont  vendu 
le  Christ  pour  trente  pièces  d'argent,  et  nous 
vendrons  trente  d'entre  eux  pour  un  denier.» 
et  ils  firent  ainsi.  Et  ensuite  ils  prirent  Jé^ 
rusalem  et  toutes  les  terres  de  la  Judée. 

Alors  ils  firent  la  recherche  de  Irface  ou 
du  visage  du  Christ,  cherchant  è  la  trouver. 
Et  ils  trouvèrent  une  femme  du  nom  de  Vé- 
ronique (jui  l'avait.  Alors  ils  prirent  Pilate 
et  le  mirent  en  prison,  chargeant  quatre 
troupes  de  onze  soldats  chacune,  de  Je  gar- 
der en  veillant  è  la  porte  de  la  prison.  Et 
aussitôt  ils  expédièrent  des  jbùjoyés  à  Ti- 
bère; empereur  de  la  ville  de  Rome,  lui  de- 


mandant de  leur  envoyer  Vélosianus.  Rt  Ti- 
bère lui  dit  ?  «  Prends  tout  i:e  qui  l'est  né- 
cessaire sur  la  mer,  et  descends  vers  la  Ju- 
dée, et  cherche  un  des  disciples  de  celui 
qu'on  appelait  le  Christ  et  le  Seigneur,  afin 
qu'il  vienne  vers  moi  et  qu'au  nom  de  son 
Dieu  il  me  guérisse  de  la  lè|^)re  et  des  infir- 
mités qui  m  afiligent  chaque  jour  de  plus  eh 
plus,  et  de  mes  plaies  qui  me  tourmentent 
fort.  Et  mène  contre  les  rois  des  Juifs  qui 
sont  soumis  è  mon  empire  toutes  tes  forces^ 
et  de  terribles  machines  de  guerre,  et  con- 
damne-les à  mort,  parce  qu'ils  ont  tué  Jé- 
sus-Christ, Notre-Seigneur.  Et  si  tu  trouves 
un  homme  qui  puisse  me  guérir  de  mes  in- 
firmités, ie  croirai  au  Christ,  Fils  de  Dieu,, 
et  je  me  ferai  baptiser  en  son  nom.  »  Et  Vé- 
losianus  dit  :  «  Seigneur  empereur,  si  je 
trouve  un  tel  homme  qui  puisse  nous  aider 
et  nous  délivrer,  quelle  récompense  lui  pro- 
mettrai-je?  »  Et  Tibère  dit  :  «  Je  lui  remet- 
trai sans  faute  la  moitié  de  mon  empire,  et  il 
l'aura  dans  ses  mains.  » 

Alors  Velosiduus  se  mit  aussitôt  en  route» 
et  il  monta  sur  un  navire,  et  il  fit  mettre  à 
la  voile,  et  il  traversa  la  mer  en  naviguant 
Il  resta  sur  mer  un  an  et  sept  jours  après, 
iesquels  il  arriva  k  Jérusalem.  Et  il  ordonna' 
aussitôt  à  quelques-uns  des  Juifs  de  venir 
lui  rendre  nommage,  et  il  se  mit  à  s'infor- 
mer avec  soin  des  actions  qu'avaient  faites 
Jésus-Christ.  Et  Joseph,  de  la  ville  d'Arima* 
thie,  et  Nicodème  se  réunirent  ensemble. 
Nicodèmedit  :  «  Je  l'ai  vu  et  je  sais  qu'il  est 
vraiment  le  Sauveur  du  monde,  ji  Et  Joseph 
dit  :  «  Et  moi,  je  l'ai  descendu  de  la  croix, 
et  je  l'ai  posé  dans  un  sépulcre  nouveau  qui 
avait  été  taillé  dans  le  roc,  et  les  Juife  me 
tinrent  renfermé  le  jour  do  Pftques  jusqu'au 
soir,  et  t£ndis  que  j'étais  en  prison,  la  mai- 
son fut  soutenue  par  les  quatre  coins,  et  je 
vis  le  Seigneur  Jésus-Christ  tout  resplendis- 
sant d'une  clarté  comme  celle  des  éclairs.  Et, 
saisi  de  fraveur,  je  tombai  par  terre.  Et  il 
me  dit  :  «  Renarde-mol,  je  suis  Jésus,  dont 
tu  as  enseveli  le  corps  dans  son  tombeau.  »• 
Et  je  lui  dis  :  «  Montre-moi  le  sépulcre  où  je 
t'ai  posé.  »  Et  Jésus  prenant  ma  main  dans 
sa  main  droite,  me  conduisit  au  lieu  où  je 
l'avais  déposé.  » 

La  femme  nommée  Véronique  vint  et  dit  : 
«  Moi,  j'ai  dans  la  foule  touché  la  frange  de 
son  vêtement,  car  depuis  douze  ans  je  souf- 
fi*ais  d'un  flux  de  sang,  et  aussitôt  il  m'a 
guérie.  »  Alors  Vélosien  dit  à  Pilate  : 
«  Impie  et  cruel  Pilate,  pourquoi  as-tu  fait, 
périr  le  Fils  de  Dieu?»  Pilate  répondit:  «  Les 
gens  de  sa  nation  et  les  pontifes  Anne  et- 
Caîphe  me  l'ont  livré.  ]»  Vélosien  dit  :  «  Im- 
pie et  cruel,  tu  mérites  la  mort  et  une  peine 
cruelle.  »  Et  il  le  renvoya  en  prison.  Et  Ve^» 
losien  s'enquit  de  la'  face  ou  du  visage  du 
Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  étaient  le  dirent  : 
«  I^  femme  qui  se  nommé  Véronique  est 
celle  qui  a  le  visage  du  Seieneur  en  sa  mai- 
son. »  Et  il  ordonna  aussitôt  qu'on  la  con- 
duisit devant  lui.  Et  il  lui  dit:  «  As-tu  le  vi- 
sage du  Seigneur  dans  ta  maison?  »  Et  elle 
le  nia.  Alots  Vélosien  ordonna  qu'on  la  )î* 
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trM  au  UmroMnls  jusqu'à  ea  qu'elk»  Urrêi 
le  vUaice  du  Seigaeiir,  Et,  cédant  à  la  vio- 
lence* Véronique  dit  :  t  Jt  Tai  ^H»preiitt  aur 
on  Imge  et  je  Kadore  chaque  jour,  n  Vélo^ 
lien  dit  :  «  Montre-le-aM>i»  »  et  elle  montra  le 
Ttsage  du  Seigneur^  En  le  T^>yant«  Vélo-» 
sien  se  prosterna  à  tecre,  et:,aii'wié  d*ane  foi 
droite  et  d*un  cœur  zélé,  il  le  prit  elTeiire^ 
loppad*une  étoffe  d*or,  et  le  plaça  dans  une 
cassette,  et  le  seella  de  son  anneau.  Et  il  fil 
un  serment  et  dit  :  «  Le  Seigneur  Dieu  yîI, 
çt  pour  le  salut  de  Gésar,  nul  bomaoe  sur  \k 
Âice  de  la  terre  ne  le  verra  jusqu'i  ce  que  je. 
voie  la  face  de  mon  maître  Tibère.  »  Et  lora* 
qull  eut  ainsi  parlée  les^ebefs  de  le  Judée 
prirent  Pilate  pour  le  coeduire  au  i^ort  de  ta 
mer.  Et  Vélosien  prit  le  visage  du  Bensneur 
et  suivi  de  tous  ses  disciples  et  de  tous  ses 
satellites,  ils  s'embarquèrent  le  même  jour^ 
.  Alors  Véronique  abandonne,  pour  Tamour 
du  Christ,  tout  ce  qu*elle  possédait,  el  tUe 
suivit  Vélosiea.  Et  il  lui  dit  :  «  Femme»  que 
veux-tu  ou  que  cbercbes-tu?  »  Et  elle  répeo-* 
dit  :  «Je  cherche  le  visage  de  Notre<-8eigneur 
ïéstts^Cbrist  qoi  m'a  ilIuBoinée,  non  à  oause 
de  mes  mérites,  mais  par  suite  de  sa  pieuse 
miséricorde.  Rends-moi  le  visage  de  hm>ii 
Seigneur  Jésus-Christ,  car  je  meurs  du  re- 
gret de  ne  Tavoir  plus.  8i  tu  ne  me  le  rende 
pas,  je  ne  le  quitterai  pas  jusqu'à  ee  que  je 
voieeù  tu  l'as  posé,  et  je  veux,  malheureuse 
que  je  suis,  le  servir  tous  les  jours  de  ma 
vie.  Car  je  crois  qu'il  est  mon  rédempteur 
vivant  dans  Téternilé.  » 

Alors  Vélosien  ordonna  qu'on  reç6t  Vénn 
nique  avec  lui  dans  le  navire.  Et  ayant  élevé 
lès  voiles,  ils  commencèreat  à  aaviguer  eu 
nom  du  Seigneur,  et  ils  s'avahoérenti  tra-^ 
vers  la  mer.  Titus  et  Vespesien  étaient  restés 
en  Judée,  soumettant  tout  le  pajs  k  leur  do- 
mlnatioo.  I/année  étant  terminée,  Vélosien 
arriva  k  la  ville  de  Rome.  U  envoya  son  na- 
vire dans  le  fleuve  qu'on  appelle  le  Tibre  et 
il  entra  à  Rome.  Et  il  dépêcha  un  envejé  à 
son  maître  Teoipereur  Tioère  pour  lui  an- 
noncer son  heureuse  arrivée. 

Tibère,  aj^ant  entendu  l'envoyé,  fut  rem- 
pli d'une  joie  extrême  et  ordonna  que  Vêle- 
sien  vint  en  sa  présence.  Et  il  lui  dit  :  €  Vé- 
losien, comment  esHu  venu,  et  qui  as4tt  va 
dans  le  pi^^sde  Judéeconoernant  le  Seigneur 
Christ  etses  disciples?  lodiqne-moi  eomment 
je  dois  me  guérir  de  ma  maladie,  afin  qne  je 
soie  délivré  de  la  lèpre  que  j'ai  sur  mon 
corps,  et  je  remets  tout  mon  empire  en  ton 
pouvoir  et  au  sien* 

Et  Vélosien  dit  :  «  Mon  seigneur  et  empe» 
reur,  jai  trouvé  dans  la  Judée  tes  serviteurs 
Titus  et  Vespasien,  craignant  le  Seigneur, 
et  lis  ont  été  guéris  de  loua  leurs  ulcères  et 
de  toutes  leurs  souOranoea.  Et  j'ai  Inmvé 
qiae,par  ordre  de  Titus  tous  lea  rois  et  sou- 
vereîaa  de  la  iudée  avaient  été  mie  en  eroix  ; 
Aane  et  Cakphe  ont  été  lapidés,  Archilaûs 
s'est  Itti-oiéme  pevoé  de^on  épée;  j'ti  en- 
voyé Pilate  k  Bamas,  enchaîné,  et  je  Tai  mis 
eu  prison  sous  bonne  garde.  Je  me  suis  in-» 
fbritié  de  Jésus  que  les  détestables  Jui&  ont 
attaqué  avec  des  épées,  des  hAton»  et  des  m^ 


■lea,  et  qu'ils  ont  erudiié,  loi  crai  a  dû  nous 
délivrer,  nous  éclairer  et  venff  k  nous.  Et 
Joseph  d'Arlmatbie  et    Nicedème  vinrent 
avec  lui,  portant  un  mélange  de  myrrhe  H 
d*olivei$  d«  poîde  de  cent  livres  environ, 
potar  oindre  le  corps  de  Jésus,  et  ils  le  des- 
cendirent dhe  leerocx  et  te  posèrent  dans  ua 
sépulcre  àeuf.  Le  troisième  jour,  ti  ressas- 
etta  certainement  d'entre  les  morts,  et  if  se 
manifesta  k  ses  disciples  dans  la  même  ehair 
dans  laquelle  il  était  né.  Ensuite,  après  qna* 
ranle  jours^  ils  le  virent  monter  au  ciel. 
Jésus  fit  beaucoup  de  miraetes  avant  sa  pas- 
sion el  après.  B  abord  U  èbat«(^a  de  l'eau 
en  v£n«  il  ressuseita  des  morts,  tl  guérit  des 
lépreuxr  il  rendit  la  vue  k  des  aveugles,  il 
guérit  des  paralytiques,  il  chassa  des  dé- 
mons, il  tu  entendre  des  sourds  et  i^arier 
des  nmets;  H  ressuscita  Lazare  qui  était  dans 
le  tombeau  depuis  ovaraote  jours;  il  guént 
Véronîeue  qui  souffrait  d'un  flux  de  sang 
depuis  aeu^  ans  et  qui  toucha  la  frange  de 
son'  vêtement.  Alors  il  plut  au  Sei^enr 
*dans  ke  deux  que  le  Fils  de  Bieu,  qui  a  été 
envoyé  en  ce  monde  et  qui  est  mort  sur  la 
terre,  eayoyât  son  ange,  et  il  donna  ses  or* 
drei  k  Titus  et  kTespesien  que  j*aî  connus 
en  ce  lieu  même  où  est  ton  trêne.  Et  il  plut 
au  Dieu  tout-puissant  qu'ils  se  rendissent 
en  Judée  et  k  Jérusalem,  et  ils  saisirent  tes 
sujets  et  ils  les  livrèrent  en  Jugement  tout 
eomine  tes  sujets  avaient  fait  fors<iu'ils  s*é- 
taîent  saisis  de  Jésus  et  qu'ils  l'avaient  lié.  ■ 
Et  Vespasien  dit  ensuite  :  «  Que  ferons- 
neos  de  ceux  qui  resteront  t  »  Titus  répon^ 
dit  :  «  ils  ont  attaché  Notre-Sef gneur  sur  une 
eroix  ftitte  d'un  bois  vert,  et  ils  l'ont  frappé 
d^ùne  lanc^;  suspendons-les  sur  un  bois  sec 
et  perçons  leurs  corps  d'une  lance.  »  Et  ils 
flrent  ainsi.  Hais  Vespasien  dit  i  «  Que  faire 
de  ceux  qui  restent  encore  T  »  Titus  répon- 
dit :  «  Ils  ont  pris  la  tunique  de~  Notre-Sei- 
gneùr  Jésus-Lhrist,  et  ils  en  ont  fait  qua- 
tre parts;  prenons-les  et  divisons-les  éga- 
lement en  quatre  parts  ;  une  sera  pour  toi, 
une  pour  moi,  une  autre  pour  tes  soldats, 
et  la  quatrième  pour  mes  enfants.  »  Et  ils  fi- 
rent ainsi.  Et  Vespasien  dit  :  «  Que  ferons- 
nous  de  ceux  qui  restent?  »  Et  Titus  répon- 
dit s  «  Ces  Juifs  ont  vendu  Notre -Seigneur 
pdur  trente  pièces  d'argent  ;  vendons  trente 
d'entre  eux  pour  une  pièce  d'argent.  %  Et  ils 
firent  ainsi.  Et  ils  prirent  Pilate  et  ils  me  le 
livrèrent  et  je  l'enfermai  dans  une  prison  k 
Bamas,  plaçant  quatre  centurions  pour  te 
garder.  Ils  envoyèrent  ensuite  des  déliés 
chargés  de  rechercher  avec  le  plus  grand 
soin  le  visage  du  Seigneur,  et  ils  trouvèrent 
une  lenmie,  nommée  véronique,  qui'avall  le 
visage  du  Seigneur.  »  Alors  l'empereur  Tibère 
dit  k  Vélosien  :  «  Où  as-tu  le  visaae  du  Sei- 
gneur? »  Et  Vélosien  répondit  :  «Je  VA  sur 
un  drapeau  d'étoffe  d'or,  enveloppé  danisua. 
manteau.  »  Et  l'empereur /Tibère  lui  dît  : 
««Hène-moi  vers  lui  et  éteivoht-ledevaataMMi 
visite  afin  que,  tombant  k  terre  et  fléeMa- 
sant  les  œaeux,  je  l'adore  aur  la  tene.  » 
Alors  Vémeiea  déplia  son  manteau  qui  en- 
veloppait le  drapeau  en  étoffe  d'or  sur  lequel 
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était  le  Tisage  da  Seigneur.  Et  remperear 
Tibère  le  vit.  £(  atissUOi  îi  adora  (Tun  ccsnr 
pur  Timage  du  Seigneur,  et  sa  chair  guérit 
et  devint  comme  la  chair  d'un  petit  enfint. 
Et  tous  les  aveudes,  les  lépreux»  les  bt>l- 
Icux,  les  tDuetSy  les  sourds,  et  les  gens  at- 
teints de  diverses  mnladies  qui  étaient  là. 
Turent  guéris  et  délivrés  de  reurs  maux.  El 
l'empereur  Tibère  ayant  baissé  la  tftte  et  . 
fléchi  les  genoux,  et  méditant  ces  paroles  ; 
«  Heureux  le  ventre  qui  t*a  porté  et  le  sein 

3ui  t'a  nourri  »  s'adressa  au  Seigneur  avec 
es  gémissements  et  des  larmes,  disarft  i 
«î>ieu  du  ciel  et  de  ta  terre,  ne  permets  pas 
que  je  pèdhe,  mais  confirme  mon  ftrae  et 
mon  corps,  et  place  moi  dans  Ion  royaume j 
parce  que  je  mets  toujours  ma  eonfiauce  en 
ton  nom;  délîvre-moi  de  tous  mes  maux 
comme  tu  as  délivré  les  trois  jeunes  Bébreut 
des  feux  d'une  fournaise  ardente.  »  L'emne- 
reur  Tibère  dfl  ensuite  à  Vélosien  :  «  yélo- 

(2IS9)  Les  détjuls  contenus  dans  ceue  Vengeance 
iu  Sauveur  ae  retrouveiu  plus  aniptillës  dans  ua  ^ 
Tdlume  <|ue  noDS  avons  nialheoreusemerit  été  dans  * 
rimpôssibîiilé  de  consulter.  E$t<nia  de  muff  nobre 
VèÊpnUiM;impend9r  de  Romti,  Lttboa,  per  Vatlen- 
tiiio  de  Maravm,  i496t,  in-iv  de  quMraHte •quatre 
fewillett.  Il  paraU  qu*oa  ne  «omialt  qu'un  eevl 
•Kemplaire  de  cet  ouvrage,  leucore  eairil  iouMifoll 
des  (rois  premiers  feuillets;  il  se  trouve  4  la  biblio* 
llieque  pHublic|iie  de  Lisbonne. 

l/ne  rédaction  espagnole  paru!  À  Séville  deux  ans 
plus  tard,  sous  le  titre  suivant  :  Aqui  comienca  la 
fsfoWa  del  noble  feu^itano^  emperador  deRoma^ 
tomo  TMoiço  ta  fe  «fa  Jesu'Ckrhio  p&r  t/ue  lo  $ano  de 
la  Upra  que  ei  lema  el  del  dêitrwimiento  d$  Jton- 
êttUm^de  la  mueree  de  M«iM;*iii4*r3>l  feuiUets. 
Un  eiemplaîne  devoe  volune»  teacesaiveiiienl  iW9f 
bit  partie. delà. ridie  bîblioifaèqiie  flnriiiiB  pas  ihi 


sien,  as4u  vu  un  desliômmes  qui  ont  vu  le 
Christ?  »  Et  Vélosien  r*|)ondit  :  «  J'en  ai 
vu.  »  Et  Tibère  dit  ",  «  As-tû  demandé  com- 
ment sont  baptisés  ceux  qui  croient  en  Jésus*- 
Christ.  »  Et  Vélosien  rfil  :  «  Seigneur,  jious 
avons  ici  un  des  disciples  du  Clirist.  a  Alors 
Tibère  ordonna  de  4hire  Tenir  Nathan  auprès 
de  lui.  5afh;ni  vint  et  le  baptisa.au  nom  da 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  Amen. 
Et  aussitôt  l'empereur  Tibère  se  trouva 
guéri  de  taules  ^es  maladies,  il  monta  sur 
9on  trOne  et  dit  :  c  ^ors  béni,  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant  et  digne  de  louange,  toi  qui 
m'as  délivré  dBS  lacets  ide  la  mort  et  qui  nras 
purifié  de  toutes  mes  iniquités,  car  j'ai  beau- 
coup péché  en  ta  présence,  Seigneur,  mon 
Dieu,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  voirta  face.» 
Et  c'est  ainsi  qûel^mpereur  Tibère  fut  ins- 
trojt  pleinement  et  (fune  foi  jsincère  dans 
tous  les  articles  delà  foi  (2429). 


Jiomme  d*Etat  an^als,  Thomas  iCrenvîHe,  etJ^ 
au  Musée  britanni4jue. 

Plusieurs  des  circonstances  que  relate lerécit  dont 
nous  venons  de  donner  une  tradnctton  française, 
se  reneontrent-dans  les  eompositlonv  dramatîqutîs 
du  lue^feii  Ige.  lia  guériaan  de  Vespasien,  affligé 
d^ne  aAreMeflépae,  lorsque  la  préeiaiise  ^reliinie 
vieaarè  ilelMieheiv  les  eareatea/iiieliU  Tibère  à'Pî* 
Laie  loraqne  iee|ui««€i  ae  paéaiHàewvâiu.de  la  roiM^ 
du  Sauvent,  et  «la  "eolére  4te  l'en^pereur  coiura  Je 
proconsul  dès  que  celui-ci  n*esi  plus  devaniluit 
tout  eela  se  lit  dans  le  Myetère  de  la  vengeance  dé 
moitre-Seigneur  Jé^ui-Chrht^  Joué  au  commen- 
cement du  xvr*  siècle  dans  plusieurs  villes  de 
France  d  lefigiiement analysé* par  M.   Louis  l^ria 

ffiiU^tVêimêê4tiamuerie%4eila  tUU  de  Raime^ 
5,  tml.J»i4«u  Noir  le  meàiÊmam  dm  iffiié* 


fc     1 1 


iV 


MORT  T>E  TllATE  QUI  CONDAMNA  JÊS0S  («a»). 


«  f 


Tibère  Césac^  •eai)iereurdes  ttomains  étant 
atteint  d'une  grave  .maladie,  et  apprenant 
qu'ily  avait  à  Jérusalem-un  oertain  niédeorn 
nommé  Jéaoa  qui  {piériasait  'toutes  les  ma*- 
ladies  par  aee  paroles,  et>ne>mel}aflt*pa8'que 
Pilate  et  les  Juifs  l'avaient  fait  périr,  donna 
net  ord^  è  un  des*  officiers  de  sa  maison^ 
nommé  Volusianus-:  «  Va  au  delà  de  la  mer 

«a 

(%4it)  M.  Tlséhendorf  a  i^ibllé  {Ewanèlla  apa* 
nq^e,  p.  S^i3ft)ee  petit  récit  d'après  *tninia' 
imitorit  de  la  lNt»lieilièq«ie  Autbroiaiemie  ft  Wkn, 
i|iit'daie  du  xit*  ctiècle  et  «hiî  ]e8l>iii«erU'aoiM  la 
iittméro59.  De.  paraltlHnanvtioBa  «m  .été  très- 
lépandues  au  moyen  tee.  N009.  aif ou»  d^  eu  Fue* 
ea&leii  d*efi  parler  à  rartidePllaie  dans  le  IKc- 
lîÊénaire  dée  légendee  éa  CkmtianUme* 

La  Léffende  darde  de  Jacques  de  Vora^ine  relate 
k  peu  près  les  mèmet  dreimstances.  (Voir  le  .clia* 
pitre  de  la  Peistos  du  Seigoeur.)  Il  est  juste  d*a- 


le^pitis  ^ile  ique  IOtT>^oreas,  <et  dis  Jk  Pilat«« 
mon .  serviteur  «t  «amiy  ^de  : tntemojner  iei  iee 
mé0eetnia&B  qo^ii  one  itmoÈe  mon  «-ancienne 
santé.  »  V«Uiaianoa,.«jint  entendu  rordre 
de  rempereiir,  Mnrtlt  aasstlAl,  etmiat  au-* 
prdS'de(Piliile,^a»  1^  eûBMoandfimenuqttHl 
avait  reçu.  Ëtileiposa  è  dilate  rlaieomnris^ 
sioa  .911»  libère  César  iai  aivait  ikmDé,  di-< 

r 

jouter  q ve  rarcheTéque  de  Gènes  xotrHenl  qfht  Pécrfl 
oè'se-iiMv^nrt^eeydelails  lî^st  point  'aiiinenliuue^; 
^ÊhLtmtfkaM  futâkm^^àUiùréa*t9igannar...tted  de 
fmmi  m  itrifiae  Iwfet  ^-âMiÉtas  an  iqpraHe  ^emetà 
ÊÊa$ikm.  dafmm  tokmndia  Jmdeeamua  ^  >kgeaâm, 
um€ii4acaki  wnutfim;  da  ^pemetamUmiei  aripm^ 
SHlàlifa  qaadam  huioria  liceï  apoergpka  Ugilur.^ 

La  même  histoire  se  retrouve  dans  un  aneMn 
Paieional  en  vers  allemand ,  édité  par  K.  A.  llaba» 
Francfort,  4845,  et  dont  M.  Tiscbendorf  (p.  k%i%) 
cite  ua  passage. 
t 


Illf 


l>ICTIOXNAlftE  DES  APOCIiYPIIES. 


IIIH 


5ant  :  «  Tibère  César,  empereur  des  Romiins 
et  ion  maître,  ayant  appris  qu*il  y  a  dans 
cette  ville  un  médecin  (|ui,  d  un  seul  root, 
guérit  toutes  les  maladies,  ie  demande  >avec 
instance  de  renvoyer  auprès  de  lui  afin  de 
le  délivrer  de  ses  infirmités.  »  Pilate,  enten* 
dant  cela,  fut  fort  effrayé^  sachant  qu*il  avait 
fait  mourir  Jésus  par  suite  de  Tenvie  des 
luifs,  et  il  répondit  à  renvoy;é  de  Tempe* 
reur,  disant  :  «  Cet  homme  était  un  malfai- 
teur et  un  homme  qui  attirait  tout  le  peuple 
à  lui  ;  ainsi,  ayant  pris  le  conseil  des  sages 
de  la  ville,  je  Taiiait  crucifier.  »  L'envoyé 
retournant  à  son  logis,  rencontra  une  femme, 
nommée  Véronique,  qui  avait  connu  Jésus, 
et  il  dit  :  «  O  femme,  pounjuoi  les  Juifs  ont- 
ils  fiiit  mourir  un  médecin  qui  était  dans 
cette  ville  et  qui  guérissait  les  maladies  (>ar 
sa  seule  parole?  »  Et  elle  se  mit  à  pleurer 
disant  :  «  Hélas  !  Seigneur,  c'était  mon  Dieu 
et  mon  maître  que  Pilatè,  par  suite  de  Ten- 
vie  des  Juifs,  a  fait  prendre,  qu'il  a  con- 
damné  et  fait  crucifier.  »  Alors  Voiusianus 
fui  très-aiDigé  et  il  dit  :  «  J'ai  une  douleur 
extrême,  parce  que  je  ne  puis  accomplir  les 
ordres  que  mon  maître  m  avait  donnés.  »  Et 
Véronique  lui  dit  :  «  Comme  mon  Seigneur 
allait  d'un  endroit  à  l'autre  en  préchant,  et 
comme  j'étais  désolée  d'être  firivée  de  sa 
présence,  je  voulps  faire  peindre  son  image, 
afin  que,  si  j'avais  le  regràt  de  son  absence, 
j'eusse  du  moins  la  consolation  d'avoir  son 
portrait. 

Et  comme  je  portais  au  peintre  un  linge 
ponr  le  faire  peindre,  mon  Seieheur  me  ren* 
contra  et  me  demanda  où  j'allais.  Lorsque 
je  lui  eus  dit  le  but  de  ma  démarche,  il  me 
demanda  un  drap,  et  il  me  le  rendit  empreint 
de  l'image  de  sa  figure  vénérable.  Et  si  ton 
maître  la  regarde  avec  dévotion,  il  jouira 
aussitôt  du  bénéfice  de  la  santé.  »  Et  Volu* 
aianus  lui  dit  :  «  Est-ce  qu'on  peut  se  pro* 
curer  cette  image  à  prix  d'or  ou  d'argent?  « 
Elle  répondit  :  «  Non,  mais  par  un  senti- 
ment d'affectueuse  pitié,  je  partirai  avec  toi, 
portant  cette  image  à  César  pouur  qu'il  la 
▼ore,  et  je  reviendrai.  » 

Voiusianus  rinl  donc  à  Rome  ûy^c  Véro- 
nique et  dit  à  l'empereur  Tibère  :  «  Il  y  a 
longtemps  que  Pilate  et  les  Juifs  oiit  livre  à 
une  mort  injuste  Jésus  que  tu  demandai  ei^ 
)Mur  envie,  ils  l'ont  attaché  au  gibet  de  la 
éroii.  Mais  il  est  venu  avec  moi  une  ma** 
trône  qui  apporte  l'iOMige  de  ce  même  JésuSf 
et  si  tu  la  contemples  dévotement,  tu  obtien-r 
dras  aussHêt  le  bienfait  de  la  guérison.  «  Cé- 


sa  santé  primitiva. 

Ponce  Pilate  fut  pris  par  Tordre  de  César 
el  conduit  à -Rome^.  César  apprenant  que  Pi- 
late étaM  arrivé  à  Rome,  lut  rempli  de  io* 
renr  contre  loi,  et  il  ordonna  qu'on  le  lui 
atnenlt.  Ptlate  avait  apporté  avec  lui  la  lu^* 


nique  sans  ceinture  de  Jésus,  et  il  la  portait 
sur  lui  quand  il  parut  devant  Tempereur. 
Lorsque  l'empereur  le  vit,  toute  sa  colère 
s'apaisa  soudain  et  il  se  leva  aussitôt  en  l'a- 
percevant, et  il  ne  lui  adressa  aucune  pa- 
role dure,  et  si  en  son  absence  il  s*était 
montré  terrible  et  plein  de  courroux,  en  sa 
présence  il  ne  montra  que  de  la  douceur. 
Et  lorsqu'il  l'eut  renvoyé,  il  s'enflamma  aus- 
sitôt contre  lui  d'une  façon  terrible,  s'écriant 
qu'il  était  bien  malheureux  de  ne  pas  lui 
avoir  montré  la  colère  dont  son  codur  était 
rempli*  Et  aussitôt  il  le  fit  rappeler,  disant 
avec  serment  qu'il  était  le  fils  de  la  mort  et 

Ïu'il  n'était  pas  digne  de  vivre  sur  !a  terre. 
t  lorsqu'il  le  revit,  il  le  saloa  et  toute  sa 
colère  aisparut.  Tous  les  assistants  étaient 
dans  la  surprise,  et  l'empereur  s'étonnait 
aussi  de  ce  qu'il  était  tellement  irrité  contre 
Pilate  lorsque  celui-ci  sortait  et  de  ce  qu'il 
ne  pouvait  rien  lui  dire  de  menaçant  lors- 
qu'il l'avait  devant  lui.  Enfin,  cédant  à  une 
impulsion  divine  ou  bien  suivant  le  conseil 
de  quelque  chrétien,  il  lui  fit  ôter  sa  tuni- 
que, et  aussitôt  il  reprit  contre  lui  toute  sa 
colère.  Et  l'empereur  s'étonnant  beaucoup 
de  ces  choses,  on  lui  dit  que  cette  tunique 
avait  été  celle  du  Seigneur  Jésus.  Alors 
l'empereur  ordonna  de  mettre  Pilate  en  pri- 
son jusqu'à  ce  qu'il  eût  délibéré,  d'aprè^t  le 
conseil  des  sages,  sur  ce  qu'il  fiillait  faire  de 
lui.  El  peu  de  jours  après,  il  fut  rends  une 
sentence  qui  condamnait  Pilate  à  une  mort 
très-ignominieuse.  Pilate  entendant  cela,  se 
tua  avec  son  propre  couteau,  et  mit  ainsi  fia 
à  sa  vie. 

César  ayant  appris  la  mort  de  Pilate,  dit  : 
a  Vraiment,  il  est  mort  d'une  façon  bien  igno- 
minieuse, puisque  sa  propre  main  ne  la  i^êt 
épargné,  ji  Le  corps  de  Pilate  fut  attaché  i 
une  grande  meule  de  moulin  et  jeté  dans  le 
fleuve  du  Tibre.  Mais  les  esprits  méchants 
et  impurs,  se  réjouissanten  ce  corps  méchant 
et  impur,  s'agitaient  dans  l'eau  et  occasion- 
naient des  foudres,  des  tempêtes,  des  ton* 
nerres  et  de  terribles  orages  dans  les  airs, 
de  sorte  que  tout  le  peuple  était  saisi  d'une 
extrême  frayeur.  C'est  pourquoi  les  Romains 
retirèrent  du  Tibre  le  corps  de  Pilate,  le  por- 
tèrent par  dérision  à  Vienne  et  le  jetèrent 
flans  le  Rhône,  car  Vienne  signifiait  la  voie 
de  la  Géhenne,  parce  que  c'était  un  lieu  de 
déportation.  Mais  les  esprits  malins  s'y  ras- 
semblèrent eu  foule,  continuant  ce  qu'ils 
fDiisaient  à  Rome.  Et  les  habitants  ne  pou- 
vant supporter  d'être  ainsi  tourmentés  par 
les  démons,  éloignèrent  d*eux  ce  Tase  de 
malédiction  et  le  firent  ensevelir  sur  le  ter- 
ritoire et  la  ville  de  Lausanne.  Et  cQmme 
les  démons  ne  cessaient  pas  d'inquiéter  les 
habitants,  on  Téloigna  encore  et  on  le  jeta 
dans  un  gouBre  entouré  de  montagnes  où, 
selon  diverses  relations,  les  mafthîaatiftns 
des  diables  se  manifestent  encore  *pv  le 
bouillonnefflent  des  eaus. 
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PART.  II.  -*  APPiND.  —  LA  nOELE  SAGESSE* 
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m       r  ti 


LE  LIVRE  DE  LA  FIDELE  SAGESSE. 


On  connall  sous  ce  titre,  corres{)ondanl  à 
cel^ii  de  Pisti$  $ophitty  une  production  gnos- 
tique  digne  d'intérêt.  Nous  croyons  devoir 
lui  consacrer  ici  une  certaine  place  que  jus- 
tifie son  importance.  Le  Sauveur  en  est  le 
principal  personnage;  le  livre  se  compose 
d'une  série  d'entretiens  qu'il  a  avec  ses  dis- 
ciples. Il  n'est  point  hors  de  propos  de  ran- 
ger cet  écrit  à  la  suite  des  évangiles  apo- 
cryphes. Il  s'en  écarte  d'ailleurs  complète* 
ment  par  le  style  et  le  genre  des  récits  ;  il 
n'est  plus  question  de  miracles  opérés  par 
Jésus,  il  ne  s'agit  plus  d'événements  eni* 
prnntés  au  Nouveau  Testament  et  plus  ou 
moins  défigurés  ;  tout  roule  sur  les  4éné^ 
breux  mystères  d'une  théologie  incompré*- 
liensible  et  d'une  cosmoj^onie  chimérique. 

Le  manuscrit  de  la  PUiu  Sophia  existe  au 
Musée  britannidue  ;  c*est  un  m-k*  de  SU 
pages,  écrit  en  cfoubie  colonne  et  en  langue 
eopte.  Il  provient  des  collections  d'un  mé- 
decin célèbre,  le  docteur  Askew.  D'après  la 
forme  des  caractères ,  sa  daté  peut  être  fixée 
au  vil*  on  au  vin*  siècle  de  notre  ère.  Un 
orientaliste  dont  nous  avons  d(^jà  parlé  au 
sujet  des  écrits  attribués  è  Salomon,  Woide, 
donna  à, son  égard  une  notice  bien  insuf> 
fisante  {voir  le  Journal  des  Satùnts ,  1773). 
11  [lensait  que  cet  ouvrage  était  le  même  que 
la  Fideiiê  iapieniia^  qui ,  au  dire  de  Tertul- 
lien,  avait  Valentin  pour  auteur  (ÈkSi). 

Un  orientaliste  des  plus  instruits  ,  H. 
Edouard  Dulaurier,  profitant  d'une  mission 
scientifique  dont  il  avait  été  chargé  pour 
l'Angleterre,  fit  une  copie  de  ce  manuscrit  ; 
il  en  dit  quelques  mots  dans  un  rappori 
adressé  au  ministre  de  l'instruction  publique 
et  inséré  au  Mfoniieur  (27  septembre  1838); 
et  il  est  revenu  sur  le  même  sujet  dans  une 
note  placée  par  M.  Matter  dans  son  HUMrt 
du  GnosUcisme  (t.  III,  p.  368). 

M.  Dulaurier  observe  que  tous.les  dogmes 
de  Valentin ,  exposés  par  les  auteurs  con*- 
temporains ,  se  trouvent  enseignés  dans  ce 
livre.  Sa  cosmogonie,  sa  théorie  des  émana- 
tions et  de  la  probole,  y  reçoivent  les  plus 

(ft45i)  Valenlîn,  fondateur  de  Tune  des  plus  re* 
Hiari|uabtcs écoles  du  gnosiicisme,  naquii  en  Egypie; 
il  y  enseigna  lougiomps,  et ,  en  l*an  440  de  nôlre 
ère.  Il  se  rendit  a  Rome  où  il  fut  excommunié  Jus- 
qu*à  trois  fois  ;  saint  Irénée,  €fémentd*Alexan- 
drie  éi;'Orîgéne  donnent,  sur  son  système,  des  ren« 
•eîg^emetits  assez  étemius.  Cf.  Cave,  Script,  eeclei.i 
U  1, 1^  50  ;  Tilleinont,Jiéiiidir<t  pour  iertir  à  ttui- 
toiu  de  tEglhe,  t.  Il,  p. ^7;  Fleurr,  Hhtêire  eectM 
sias  iquê^  liv.  II!  ;  Suudlin,  SittL  lehre  Je$u,  t.  Il, 

R:  471;  FabriciuB  Bibliotk.  ffrmca,  t.  Vtl,  p.  179; 
rocker,  liUt,  erii.  philoê,,  t.  Ift,  p.  SM  ;  ^uerike,' 
KircâenoeùhiekU,  t.  I,p.  139;  Hesmâtr^  CeiieiUehe 
ËHtwkÛUng  éter  Yorwrhnuîtn  gnoitiichen  Stftftmf  , 


riches  et  les  plus  curieux  développements. 

Ce  liyre  imite,  dans  sa  contexture,  la  forme 
dramatique.  Le  Christ,  après  sa  résurrec- 
tion}, passe  douze  années  k  converser  avec 
ses  disciples  etk  les  instruire  dans  les  mys- 
tères d'une  science  supérieure  dont  ses  en- 
seignements, pendant  sa  vie  terrestre,  n'a- 
vaient été  qu'une  imparfaite  révélation.  Les 
disoinles  et  les  saintes  femmes  paraissent 
tour  a  tour  en  scène,  et  proposent  des  ques- 
tions à  Jésus,  qtri  les  résout  suivant  les 
données  gnostiques,  <le  manière  à  leur  don- 
ner un  cours  complet  de  cette  doctrine.  Cm 
questions  embrassent  |a  cosmogonie,  la  théo- 
rie des  émanations ,  Ta  nature  et  la  hiérar- 
chie des  esprits  et  de^  génies,  la  discussion 
de  l'origine  du  mal  pfaysiaue  et  moral.  L'oit- 
vra^e  se  termine  (lar  le  récit  d'une  cérémc»- 
nie  où  figurent  Jésus  et  ses  disciples,  et  qui 
reproduit  probabiemeai  l'une  de  celtes  du 
culte  gnostique. 

Plus-tard,  M.  Dulaurier  a  reF^irlé  de  œ 
même  ouvrage  dans  le  JourtuU  asUuique ,  V 
série ,  t.  IX  1847,  p.  534.  Voici  en  quels 
termes  il  l'apprécie  : 

«  Le  système  des  émanations ,  la  doctrine 
de  la  lumièrcf  qui  se  rencontrent  dans  tou- 
tes les  cosimOgonies ,  constituent  le  fond  de 
ce <  livré.  L'antagonisme  entre  la  lumière  et 
les  ténèbres ,  si  profondément  marqué  dans 
les  croyances  de  la  Perse  ancienne,  la  dua* 
lité  des  principes  opposés  du  bien  et  dn 
mal  que  le  manichéisme  reflète ,  n'y  appe^ 
raissejH  nullement. 

«  Dans  des  hauteurs  dont  l'csil  ou  !a  pen<p 
sée  ne  peut  sonder  l'impénétrable  abime,  ré^ 
side  le  premier  de  îoue  lee  m^etèreê ,  là  /lu 
de  $oute$  lee  fins  ,  le  père  de  toute  paiermlé\ 
teiut  qui  eei  lui-même  son  pire ,  féire  que 
Fon  n  adore  que  par  le  silence  et  fextaee ,  é$ 
duûuel  découle  la  grande  lumière  dee  te* 
mieree. 

«  La  Adèle  sagesse,  Sophia^  ayant  levtS  lés 
yeux  vers  ces  splendeurs  Infinies,  brûla  dtt 
désir  de  s'élancer  jusqu'à  elles;  mais  leà  ar- 
chons,  jaloux  et  irrités  de  ce  qu'elle  avait 

Berlin,  4818.  p^  9i-Ui.—  Matter,  Hi$i\  du  §noi' 
ticisme,  I.  If,  p.  36  (édft.  de  t845.)  Beausobre  iHiê- 
loire  du  Mankhéiême,  I,  150)/  regarde  les  théories 
valent:nennes  omme  trop  obscures  pouf  qu*<Miofe  eH* 
treprendre  de  le9  exposer.    -  • 

Il  existe  deux  dissertations  uiéeUiles,  mais  sa^ 
rannées  et  é*avt  faible  seceurs  :  Hoeper,'  OeVùêen* 
thtkmoTum  hœreei^  Leadres,  1741,  iii4«;  Brodd«ti»è 
De  kmresi  ¥«rle«lifiûiiMf,  à  la  suite  de  soii/Hiif  •  p4i<^ 
Hebrœor^  p.  409. 

JUvcrs  ecrHa  de  \a1ealiii  paraissent  pcrdas  ai»^ 
Jeofîrbvf;  Clément  d*Alexandrie,  dans  ses  Sifw^ 
mateSf  cite  des  passages  de  devi  de  aea  lettres, 
d*ane  dç  ses  tioméliet  et  du  Trtriié  den  nims.  -        ' 
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conça  eeltd  pensée  ambilieiisey  la  précipitè- 
faotdftiis  les  ténèbres*  Egirie, éperdue dmis 
ces  régions  désolées,  elle  implora  la  lu- 
mière, la  suppliant  de  Taider  de  sa  Tolonié 
loute-puissante  i  reoftooter  dans  ie  ilijiu^'^^ 
elle  avait  été  bannie.  Bans  ses  étans  de  re^ 
gTHts  et  d*amoar  pour  cette  clarté  ineffable 
dont  la  f  ue  lui  a  été  ra? ie ,  elle  lui  adresse 
treize  cantiques  qui,  pour  le  sens  et  Tinten- 
ihm  idins  laquelle  ils  Mat  réi^lés^  cadrent 
ji^ec  un  fiafeii  nomhne  de  pseuoM's  4e  Bwrid 
•cbeiais  parmi  cei»  j^i^lacoordettl  le  .iaii»w 

;Avec  tsa  Ail?U«tiOB. 

m  UndQuonuaBeiit  qui  proYient  de  la  :ai4^iM 
MHjfoe,  .qiMiqae  appartenant  h  un  ordre  id^i^- 
dées  itiffépeBt.,  est  k  jibietl  gvw^t}<|iie  du 
^omsée  de  Leyde^  séoiit  teti  caraetèras  égyf^ 
ètens  dë|nûU<|ttes  et  ipiiibiié  par  Leernan^. 
eioi^eurs  :11001s  lae  TeaeoQireirt  f^lieaieiit 
4lans  l!un  et  jdftns  Taulrede  ces  émts^  n 
.  il.  J>.ttUurier(«v!aii  .«énoncé  riiMenUon  d0 
BuUieriufia imkuston  fRa»ç«ise.4o  Uivre^lf 
U  Fidèle  êufftue^en  y  joignant  une  iniro* 
4}«0|iûnidStoiUéa,  à^ixio^^et  uxi  j^ossairet, 
lions  ^egrei|oiis.<qoe  œ  travail  n'ait^^pas  enr 
core  Tttdejeur;  il  eAt  fêté,  rsous  tous  les 
jrappcwts^  bien  supérifuiriicaliAi  <|ae  aojyis 
avons  entrepris. 

L'attention  des  savants  .s*^it  tojuMlÎM 

portée  sur  TouvraKe  dont  nous  apurions,  H 

-i;érudUion  aUenNmde,lo.utnwt  taiiîQiu's  wec 

une  infatigable  pecsévévaace  Jesi4ébrtis  id^ 

la  littérature  anti^e,  ne  devart  pas  laismr 

échapper  la  Pi$tti  sêphia.  Un  ori^nUlljsi^ 

:enlevé  par  une  moct  •))i»éaiaturée,  MaMi*ice 

0.  fiobiwartze^  alla  copier  .à  l4Qindr;es  ce  pué»- 

'icieux  manuaedtj;  il  essaya  de  le«tradu>»ne;e9 

ialin^  son  travail  .a  (été  publié  w  18SI  ,<^ 

locineun  yoJuoie  in-iS'^.di^visé  en  deux  pacr 

4ieS},irune  pour.le  iexte  copie ,  J'autrejpour 

:Ja  traduction  :)atine.  .£n>voici  le  titre  :  rUiii$ 

JioplM,;Opiê$,tmQttifitêm  ¥aleu$inoadJMdi4Uê^ 

ium^  e  eodie.e  manuicriptp  C€{pHe0  Londi^ 

jnsHêi^  deampmii   et   mim€  vrMt  M*  ^G. 

.Schw^tMe  ;  emdii  Ji.M.  Pe^fmmn,  Bemlim^ 

4n  flerA  J^HûwmUeri  iibrarw.^  AS&i^  typi§ 

euimdemicU» 

Voici  en  quels  termes  Je. /i»urmi2  de$  Sa^ 
inanii  (18S2,  p.  ;St33ji,  appréciait  cette  >publi* 
4SatiQn  ; 

«  M.  Schwartze  a  laissé  une  copie  et  un^ 
]ira<iuetiaii  de  «la  PkiU  saj>kia.  M.  PeM»r- 
inann  a  publié  fce  tiavail  posibume  ,  ^lu 
laisse  beaucoup  è  désirer.; Des  théories  in«« 
jnlelligiblas^  un  style  bizarre,»  ibnt  de  oq 

(t439)  GeitBruwerll^secoi^fnse  de  soitanie-asiaa 
lBiiilleU.ia-4%  eifse.diviae  en.Amtx  parties;  rima 
est  iaUîuMe  le  Idem  dûiMtr^9\ç^  ;  Tautreu  |MHir  tî- 
lie  lUdere  dUigrmttd  jAiffoeMlenU^uiffêièfeê.  llycal 
fort  auesiioii  de  la  tiiéoriedaaénaaaUeii#,'8i.cMi^ 
aax  GaesitoiN». 

(ilK)«t  Om  UbruBiabipsodetcrNKueitKaiisIa* 
laiiM|«e  âiispîeeireni,,  priMC  ecu|owai«obUiitt  puta^ 
hem, .  loilii  .pi^Blar  voçabels  Oirûmiida  i«>iijiUi  cor* 
r«ïctori8  quein  dicuntpartes  agendas  esse  Sed  cujn 
afi<iiffatHpft,roin  i»«i«iiigaraia„  aaimailverti»  epm 
àpttWB  jii.kicis  baiid  fa4ai^.tesîi«NNi.knoiuMiUa  ia 
verttee  eaii«ji«s«,  alia^e  iiottia^Hi  4ia  MÛ\U  ^sic 
vertissc,  at  tuàh  ^icartei,  tâm  aak^piaiB  It* 


texte  un  des  plus  difliciles.  La  traduction  de 
Schwartze  n*étaijt  qu*uiie.ébauehe  sor  laquelle 
il  se  proposait  de  revenir.  11  s*y  trouvait 
beaucoup  de  blancs  et  d'endroits  sur  les- 
quels îl  tflvait  èéai^é.  M.  Aetermann  a  Im- 
primé le  manuscrit  tel  ^qu'il  Ta  trouvé.  Il 
en  résulte  un  texte  sans  introduction,  pres« 
que  sans  notes ,  et  une  traduction  souvent 
barbare»  Woide  et  M.  Dulaurier  admettaient 

Sue  4set  «awrraga  «appaiiienl  à  Vaî^ndn; 
W  Pel^eranan»  y  ^:OJit  r^auvi^  .d*u«  A^hite  p 
4'^ne  éfieaua  tmmoup  plus  réeenta. 

M  liC  cadre  es^  uii4i4bgue  eng^e  le  Chrial 
*  et  ses  4isaiplAa*  'Chacun  4es  <tis(9pla^  pi^or 
«roque  parsestquesirioqs  1^  «Chijkrt  a  exposer 
Jes  théories  (p)psttis|ue3.  Is  pfjinc^pal  UA», 
xlans  ^ees/inteiTrogaUoos,  appaniient  è  Marie^ 
.transforinée  eUe-ovéme  en  4o%  (.e  Ci¥:iat  t^ 
joonte  JUiistoire  de  sa  vlfi  Antié-mondiaine  e^ 
lexposcLto^te  la  théorie 4eSf^<MM^  paruû  les^ 
-qnels  Pietja  êophia  .OQCupe  la  preiaièra 
4^)ace.  .Rerséoiuitée  par  im  ^atUres  éom ,  elle 
«s'^baodonoe  à  la  Anstesse  et  adresse  à  Dieu 
IrMO  .élégies  imitées  et  j^^gcand^  ^lartie 
i»Mraites  des  psaumes.  Xa  Sa  du  Inrre  est 
consacrée  à  1  explication  des  nioims  MfsAi* 
4ues  de  Ja  Si yinUé*  » 

M.  SoliwarUe  uie  .siétait  pas  Jtiorné  à  Jla 
Pittiê  eaphiai  il  ^létait  Uvié'avec^le.à  la 
xecherche  des  manuscrits  conservés  dans  les 
bibliothèques  jpubMques  etparticulières  de 
J'AqgleterrfC ,  «1  il  Avait  trauscrit  des  vies  H 
actes  des  ^ots,  deujx  épitres*de  saint  Àtba- 
Wie,  des  fragments  .considérables  d'une 
tradunUiou  de  Ta  8ibl«;sL /en  dialecte  sahidi^ 
que,  'Ui;^, traduction  du  canon  apostolique^ 
un^tmiiédes^my^ti^res  des  JeJUres  tgreçques 
^noiiseOia^ons  d^  parlé);  il  avait  copié 
le  :UvJ!9  de  Ja  ^a^M^e,  eu  dialecte  sabiiliaue, 
rapporté  par  Bnuc^ ,  et  qui  est  déposé  à  la 
Ûbliothèque  publique  d'Ojiford  (^\. 

U*  iPeteiîmanu*cQnvient.quela  révision  du 
4ravail.de  M.  Schwartze  ;a  présenté  des  dif- 
ficultés ^1^ieuses;  Ja  tAi^oe  de  cet  érudit 
ii*étaijt  ipas  encof:e  .acjb^vée;  -il  avait  laissé 
sans  les  rendre  des  passages  aui  .J*avaient 
arrêté,  et  dîailleurs  la  dîlBcuUé  du  aujet 
présente  à  rinterpràte  d*un  pareil  Oiivrage 
d:indicibIes.toi:tures.(2U3). 

Cet  érudit  croit  que  Touvrage  appartient 
à  la  secte 4les0phîles  ^plplAt  qu*à  celle  des 
Valentiniens;  ce&t  une  guestiqfi.qu-U.^ui- 
nonce  voulotr  discuter    p(u^   amplement 

.Le  système  de  traduction  laUpe  adopté 

brum  in  pubUcum  emissunis  fuisset^itemm  ilem»- 
que  itla  ()erlecMirmn,  novij^ue  curis  omnia  salHe* 
cturiim  fuisse....  Gonlileor  me  in  niulMa  adiioc  in- 
bîua^  h^rere.  ArgiioieniHm.cniin  libri,  quasestgae- 
sticorun  libroram  natora,  iant.arduuip,  upiqaa 
abstru8iani.c«|,.ut  sm»îiis.milii  iterum  opiaîa  perte- 
genti  Vjeaighie  quasi  laiiorare  vider^..  » 

(i424)At^i'Cs  avoir  dit.qiie  rpuvraig^neltti  parait 
aHlleiacut  une  comj^siti^a  de  Yaleaiin,  al.aitae 
d*ttii.  de  s^  diâd|pl^  jnaii  bien^roBUvre  de.qa^M 
Di)Mle,JIa^|é  rcQua  de  re  IKso  VoleM^  jaoz  la 
lihieUo  8^r»Mai  €4cii4o- futiles  <tacQUi;atiu&  ëi^ta* 
ho.  I  Nott^  uj&  cojuiaii^asj»as  vepouv^a  travail, 

Quaat  i  (a  lecta  desOph^,  çQ^aâltez'Tilkwâiiii 
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SarM.Scbwartzeest  assez  singulier;  une  foule 
e  notes  grec<)ues  y  s<»nt  méJéeset  présentent 
ainsi  une  diction  aun  genre  extraordinaire. 
On  en  jugera  d'ailleurs  par  les  citations  que 
nous  donnerons.  Le  iraaucteur  signale  dans 
le  texte  qu'il  étudie  des  amphibologies  (p.  18 
et  passim),  des  mots  supprimés  dans  le  texte, 

Sruil  faut  rétablir;  des  leçons  douteuses  ou 
autives  è  rectifier  (p.  32,  <^9,  50,  60,  82,  8k, 
«2,93,100,  119,  121,  122,127,  16t,  172, 
17<^,  175, 182, 186,  208,  218,  2k0);  des  mots 
omis  (p.  51,  163,  170)  ;  des  lacunes  parfois 
de  quelques  lignes,  parfois  de  plusieurs  pa- 
ges (159,  160,  236).  tout  cela  ne  contribue 
pas  médiocrement  à  augmenter  les  embarras 
que  présente  Tinterprétalioa  d'un  pareil 
livre. 

M.  Petermann,  dans  ses  notes,  toujours 
fort  brèves,  se  borne  à  faire  de  la  critique 
verbale  ;  il  discute  les  leçons  du  texte  ;  il 
rectifie  les  erreurs  oii  M.  Schwartze  lui  pa* 
ralt  être  tombé;  il  n'aborde  pas  le  do- 
maine des  idées  et  des  choses,  dont  l'auteur 
de  la  Fidèle  Sagesse  fait  le  tableau.  Expo- 
sons succinctement  le  sujet  de  ce  livre. 

Après  sa  résurrection,  Jésus  donne  à  ses 
disciples,  qui  n'avaient  que  des  connais- 
sances fort  imparfaites,  la  révélation  des 
mystères  du  ciel  ;  après  avoir  parlé  de  l'en- 
fance de  Jean-Baptiste,  il  raconte  sa  venue 
au  milieu  des  éons,  ses  combats  contre  les 
esprits  rebelles,  les  changements  qu'i  1  apporte 
dans  le  cours  des  astres.  Il  rencontre  la  Fi- 
dèle Sagesse,  retenue  dans  le  chaos,  tour- 
mentée par  ses  ennemis,  voulant  en  vain 
s'élever  vers  les  régions  supérieures.  La  Sa*- 
gesse  s'adresse  à  la  lumière,  afin  d'implorer 
son  secours  et  de  lui  exiioser  ses  peines; 
elle  récite  plusieurs  cantiques  (2(^35)  ;  à  la 
suite  de  chacun  d'eux,  un  desapAtres  ou  une 
des  saintes  femmes,  récite  un  des  psaumes 
de  David  ou  un  des  prétendus  hymnes  de 
Salomon,  dont  le  sens  s'applique  aux  paroles 
qu*a  prononcées  la  Sagesse.  Ce  récit  occupe 
«ne  très-grande  partie  de  l'écrit  dont  nous 
parlons. 

Ménunres,  t.  Il,  p.  288;  Guerike,  KirehengeichichU^ 
t.  1,  p.  142;  Neander,  Geneiiiehe  Entwickiung  der 
tornehmiten  gnonUhen  iysteme^  p.  276-315;  Mat- 
ter,  Bi$t.  du  CnoiticUme,  t.  Il,  p.  127  et  ftuiv. 

Il  existe  deux  monograpiries  à  cet  égard  :  Tone  de 
Seyffert  :  Opkilarum  mysteria  détecta^  Friburjr, 
I82i,in*4*;et  Tautre  de  Fuldner,  dissert.  2  De 
Ophitii,  Rintçlii,  1835-35,  in-4^ 

(2i35)  Un  autre  gnosiique  célèbre ,  Bardesane, 
avait  également  composédes  hymnes  dans  lesquelles 
la  Sagesse  îmliait  te  langage  de  David.  Dans  un 
de  ces  cantiques,  Sophia  s  écriait  avec  le  Psalmiste  : 
(Pial.  xsii,  1)  <  Pourquoi,  à  mon  Dieu  et  mon 
roi!  m*a9-tn  ainsi  alMindonnée?  »  (Mattbe,  1,  377.) 

(Î43e)  Des  gnostiques  prétendaient  que  saint 
lean^Baptisie  avait  éië  Tàme  d'Etie  dans  un  corps 
nouveau,  et  on  %  été  jusau'à  prétendre  que  l'Evan^ 

{île  favorisait  ceUe  idée  étrange.  Citons  ce  que  dit 
ce  sujet  M.Tli.  Henri  Martin,  dans  un  ouvrage 
remarquable,  que  nous  avons  déjà  mentionné  {La 
vis  future f  1855,  p.  21 7).  cGette  assertion  repose  sur 
plusieurs  interprétations  fausses  qui  ne  peuveiit 
résister  à  Tétode  et  à  la  comparaison  des  textes.  Les 
prppbàlt^s  Isaïc  (xl,  3)  et  Malacliie  (m,  1)  avaient 

llIQTIOMSI.     DES   ApOCRYPHEI.    1. 


Les  apôtres  interrogent  ensmte  le  8aa« 
▼eur  sur  la  conduite  gu'ils  doirent  tenir  à 
l*éçard  des  hommes  qui  refuseront  d'écouter 
leurs  prédications  :  ils  le  questionnent  sur 
les  peines  qui  sont  réservées  aux  pécheurs 
dans  Tautre  vie.  Jésus  expose  à  cet  égard 
le  tableau  des  divers  genres  de  supplices 
qui  doivent  frapper  les  coupables  selon  le 
nombre  des  délits,  tableau  singulier,  rempli 
de  circonstances  où  se  fait  sentir  rintluence 
orientale,  et  qu'on  ne  retrouverait  pas  aiU 
leurs.  Arriyent  ensuite  des  détails  sur  le 
rôle  que  jouent  les  planètes  ou  les  esprits 
qui  les  dirigent;  cette  astrologie  est  bi- 
zarre et  presque  inintelligible;  essaver  de 
Téclaircir  serait  une  tentative  aussi  pNèuibie 
que  superflue. 

On  remarque,  entre  autres  particularités 
dignes  d'être  mentionnées,  le  principe  du 
inillénarisme,  mais  étendu  à  une  période 
bien  autrement  longue  que  dix  siècles  or- 
dinaires. 

Le  lecteur  distinguera  aussi  des  opinions 
étranges  et  des  vues  obscures,  au  sujet  de 
saint  Jean-Baptiste  (2^  et  de  Melcbisédech. 

Parmi  les  noms  des  êtres  étrangers  à  notr» 
monde  qu'énumère  l'auteur  de  la  i^i^^a 
Sophia^  on  remarque  celui  de  laldabaotb,  ré- 
pandu chez  les  Valentiniens  et  surtout  chei 
les  Ophites  ;  son  nom,  emprunté  h  la  Pales- 
tine, signitie/l/i  des  ténèbres;  il  doit  son 
existence  à  Sophia;  il  reçut  de  sa  mère  l'im- 
pulsion de  créer  ;  il  répéta,  dans  sa  sphère 
et  suivant  sa  nature,  l'œuvre  créatrice  du 
Dieu  suprême.  11  donna  l'existence  à  ua 
ange  qui  fut  son  image.  Celui-ci  en  produi- 
sit un  second,  le  second  un  troisième^  le 
troisième  un  quatrième,  le  quatrième  un 
cinquième,  le  cinquième  un  sixième.  Tous 
les  sept  ils  se  réfléchissaient  les  uns  les  au- 
tres. Ils  différaient  néanmoins  et  habitaient 
sept  régions  distinctes  (Matter,  t.  H,  p.  IW). 
I^s  noms  des  six  génies  émanés  d'ialdabaoth^ 
empruntés  aux  idiomes  de  la  Syrie,  étaient 
lao,  Sabaoth,  Adonaï,  Elo!,  Gratis,  Astapbaiis. 

Dans  le  livre  qui  nous  occupe,  nous  ne 

annoncé  qu*à  son  premier  avènement,  le  Messie  au* 
rait  un  précurseur  dont  ils  n'avaient  pas  dit  la 
nom.  Malachie  et  Jésus,  fils  de  Sirach  {Eeck^ 
xLiv,  6,  et  xLvin,  9, 10)  en  prédisant  la  conversloa 
finale  des  Juifs  et  le  jugement  dernier,  annoncent 
qu'au  dernier  avènement  du  Messie,  ses  deux  pré- 
corseurs,run  prèsdes  Juifs,  Tautre  près  des  nations, 
seront  EJie  et  Enoch,  renvoyés  du  ciel  sur  la  terre. 
Saint  Jean  répète  la  même  prédiction  dansTApoco- 
Igpu  (xi,  3).  Ainsi  saint  Jean-fiaptiste,  précurseur 
du  premier  avènement,  ii*était  pas,  à  proprement 
parler,  Elie,  mais  il  était  Tanalogue  et  la  figure  d*£- 
lie;  il  était  l'Etie  du  premier  avènement,  fin  el^t, 
un  ange  avait  annonce  à  Zacbarie  que  son  fi!s  Jean 
précéderait  le  Messie  dam  Ve$pHi  et  dans  la  venu 
d^ElielLue.  i,  17),  et  Jésus  lui-même  avait  dit  de 
saint  Jean-Baptiste  :  i  Si  vous  voulei  l'entendra 
ainsi,  c'est  lui  qui  est  Elie  qui  devait  venir.  »  (Jfaita. 
Xl,  14.)  Mais  saint  Jean-Baptiste,  intenogé  par 
les  Juifs,  avait  répondu  expressément  ^u'il  n*étaîc 
pas  Elie.  (  Joan.  i,  SI.  )  Les  Pharisiens,  coa* 
fondant  mal  à  propos  les  oeox  a^èaemeMs  du  Mes* 
ste  en  un  seul,  pensaient  qu'Ëlie  reviendrait  sur  la 
terre  avant  que  le  Messie  ne  parût,  i 
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trouvons  que  les  deux  premiers  de  ces 
noms. 

Selon  les  Ophites,  laldabaoth,  génie  où  la 
lumière  célesle  était  profondément  altérée, 
acheva  le  schisme  entre  les  intelligences  pu- 
res et  celles  qui  se  trouvaient  en  rapport 
avec  la  matière.  AOn  de  se  rendre  indépen- 
dant et  de  passer  'pour  l'Etre  suprême,  il 
eut  ridée  de  créer  un  monde  à  lui  ;  le  prin- 
cipe pneumatique,  le  rayon  de  lumière  qu'il 
tenait  de  sa  mère,  passa  de  lui  dans  Tbom- 
me.  (Voir  Bellermann,  Yersuch  ueber  die 
Gemmen  der  AUen  mii  dem  Abr<ixM  Bilde, 
III,  38-40.) 

Pour  que  la  Pistis  Sophia  ne  soit  pas  une 
énigme  indéchiffrable,  il  faut  avoir  une  idée 
des  théories  gnostiques.  Nous  allons  en  of- 
frir ici  un  aperçu  nécessairement  fort  suc- 
cinct (2437). 

L*émanation  du  sein  de  Dieu  de  tous  les 
ttres  spirituels,  leur  dégénéralion  progres- 
sive et  leur  affaiblissement,  leur  rédemption: 
tel  est  Télément  constitutif  du  gnosticisme. 
U  admet  une  double  série  de  manifestations 
et  d'êtres  qui  se  rattachent  à  une  même 
cause  première  sans  toutefois  se  ressembler  ; 
les  uns  sont  des  dé[)loiements  immédiats  de 
la  plénitude  de  la  vie  divine,  les  autres  sont 
xies  émanations  d'un  genre  secondaire. 

L'Etre  suprême,  le  chef  de  l'une  et  l'autre 
série  est  un  abîme  (hytho$)^  un  être  parfait 
que  nulle  intelligence  ne  saurait  compren- 
dre ;  après  avoir  passé  des  siècles  dans  le  re- 
pos, il  se  manifeste  par  une  première  dia- 
ihise  ou  déploiement  de  ses  perfections. 
Les  intelligences  auxquelles  il  donne  ainsi 
l'existence,  portent  aussi  le  nom  de  déploie- 
ment ou  de  puissances  {dynameis)  ;  elles 
ont  aussi  le  nom  fïéons  {atones). 

Le  nom  de  puissanêês  se  trouve  dans 
les  écrits  de  Phi  Ion  pour  désigner  des  es- 
prits distincts  de  Dieu;  ils  remplissent  et 
pénètrent  tout  ;  ce  sont  les  idées  de  Platon 
bypostasiées. 

Les  éons  participent  de  la  nature  de  Dieu, 
le  mot  grec  àiâv  et  &i&vtç  correspond  au 
mot  syrien  Mio,  pluriel  Uhie;  c'est  chez  les 
cabalistes  juifs  que  cette  théorie  des  in- 
carnations reçut  son  développement  scien- 
tifique; les  gnostiques  s'en  emparèrent  , 
et  l'étendant  au  gré  de  leur  imagination, 
ils  y  trouvèrent  le  sujet  de  longs  récits, 
aussi  obsCurs  que  singuliers. 

L'un  des  principaux  éons,  la  sagesse  (5a- 
phia)  jouait  un  grand  râle  dans  le  systè^ne 
de  Bardesane  et  de  Valentin.  D'après  le  pre- 
mier de  ces  chefs  de  secte,  Sophie  était  la 
compagne  de  Christos,  la  fille  de  la  compa- 
gne du  père  inconnu,  mais  elle  était  loin 
d'être  aussi  parfaite  que  sa  mère  et  son 
frère.  £lle  était  le  fruit  d'une  émanation  im- 
parfaite, d'un  faible  rayon  tombé  de  l'Etre 
suprême  sur  la  terre.  Dans  Tordre  intellec- 
tuel, c'étaH  la  compagne  de  Christos  ;  dans 
Tordre  physique,  c'était  l'âme  du  monde, 

(2437)  Nous  nons  sommes  senris,  pour  tracer  cette 
etquiss«%  de  V  Histoire  du  gnouiciime^  par  M.  Mauer, 
ri  «le  Tarticle  que  ce  savant  a  inséré  dans  le  Diction- 


OU  la  puissance  divine  qui  avait  passé  de  la 
pensée  de  Dieu,  de  rjSnnota,  dans  Tordre 
des  choses  matérielles.  Elle  avait  plané  sur 
la  surface  des  eaux,  elle  avait  créé  le  monde 
visible  avec  le  secours  des  éléments,  et  elle 
avait  pu  entrer  en  rapport  avec  la  matière 
parce  qu'elle  était  d'une  nature  moins  par- 
faite que  Chri:>tos. 

D'abord  elle  se  plut  à  former  on  à  diriger 
la  formation  de  la  matière.  Bientôt  elle  sen- 
tit son  isolement  ;  elle  commença  par  gémir 
sur  sa  situation  *,  elle  adressa  à  Dieu  ses 
prières,  et  cet  amour  pour  le  monde  supé- 
rieur réveillé  en  elle,  la  conduisit  sur  la 
voie  pour  y  rentrer.  Mais  il  fallait  s'en  ren- 
dre digne,  et  cela  surpassait  ses  forces.  Son 
frère  et  son  époux,.  Christos,  qu'elle  avait 
quitté,  vint  à  son  secours  ;  elle  vit  en  lui  la 
parfaite  image  de  la  lumière  divine,  elle 
l'anima  de  tout  son  être,  et  il  la  guida  dans 
la  marche  de  son  épuration.  (Matter,  Bia. 
du  gnosticisme  y  1. 1,  p.  378.) 

Selon  Valentin,  Sophia  était  tombée  dans 
le  chaos  ;  elle  planait  sur  les  éléments  de  la 
création,  Teau  et  les  matières,  Tabtme  et  les 
ténèbres  ;  elle  ne  s'abîmait  pas  à  cause  du 
germe  de  lumière  qui  était  en  elle.  Ne  pou- 
vaut  s'élever  auprès  de  sa  mère,  si  la  pen- 
sée divine  ne  s'abaissait  sur  la  matière,  elle 
ne  le  transformait  point,  mais  elle  communi- 

auait  au  chaos  *le  mouvement  ou  cette  4me 
u  monde  qui  le  met  en  vie  et  en  action 
De  la  masse  qui  l'enveloppait,  elle  forma 
en  s'élevant,  la  voûte  du  ciel;  toutefois,  mal- 
gré ses  efforts,  elle  ne  put  d'abord  rompre 
ses  rapports  avec  la  matière  ;  le  ^entimeoi 
du  fardeau  dont  l'accablait  son  corps,  lui  fit 
voir  son  égarement.  Elle  eut  le  désir  de  s'en 
relever  ;  des  efforts  bien  concertés  la  ramena 
rent  à  son  rang  originaire.  Elle  n'avait  jamais 
appartenu  au  plérôme  ;  elle  n'y  entra  pas, 
mais  elle  parvint  à  une  région  moyenne,  où 
'elle  reçut  une  lumière  plus  pure,  où  elle  se 
dégagea  entièrement  de  son  corps.  (Matter 
i6td.,  t.  II,  p.  139). 

Quelques  écoles  gnostiques  admettaient 
une  seconde  Sophia,  fille  de  la  première  ou 
de  Sophia  Achamoth.  Cette  Sophie  inférieure 
était  une  création  imparfaite  qui«  ne  pouvant 
s]éle  ver  avec  sa  mère  dans  le  plérôme,  se  pré- 
cipita dans  le  chaos  et  se  confondit  avecIni.Sa 
chute,  ses  égarements,  son  rétablissement  fo- 
rent une  répétition  un  peu  plus  marquée  des 
destinées  de  sa  mère.  Dans  son  état  d'abais- 
sement, la  tristesse  et  les  angoisses  alter- 
naient en  elle  avec  le  rire  et  les  joies.  Tan- 
tôt elle  pressentait  son  anéantissement; tan- 
tôt l'image  de  la  lumière  qu'elle  avait  quittée 
ravissait  toutes  ses  facultés.  Jésus  vint  en- 
fin à  son  secours,  l'instruisit,  la  délivra  de 
ses  maux,  Tunit  avec  Dieu,   et  Téieva  au 

f)lérôme  auquel  elle  tenait   par  sa  mère. 
Matter,  t.  II,  p.  76.) 

Il  importe  d'exposer  rapidement  ici 
quelles  étaient,  parmi  les  gnostiques,  lesopt* 

naire  dci  sciences  philosophiques^  18^15,  t.  Q,  p.  5SI- 
566. 
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nions  répandaes  an  sujet  de  Jésus,  opinions 
Tariant  (Tailleurs  parmi  les  diverses  écoles. 
Selon  ies  ValenlinieDS,Ctiristos  était  à  dis- 
tinguer de  Jésus.  Christos  avait  été  engen- 
dré par  iVou^,  la  première  manifestation  des 
puissances  de  Dieu,  le  premier  des  éons,  le 
commencement  de  toutes  choses,  le  révéla- 
teur de  la  divinité;  Christos  rétablit  Tordre 
et  Tharmonie  parmi  les  éons  qu'avait  momen- 
tanément égarés  un  esprit  de  désordre.  Dans 
leur  reconnaissance,  ils  résolurent  de  glori- 
fier le  Dieu  suprême  par  une  création  qui 
réunit  tout  ce  qu*il  y  avait  de  beau  dans  leur 
«ature.  Ce  fut  un  éon,  nommé  Jésus,  qui 
levait  répandre  dans  toutes  les  créatu- 
res placées  en  dehors  du  plérôme  les  ger- 
mes de  vie  djvine  au'il  renfermait  en  sa  per- 
sonne. Il  fut  pour  le  monde  inférieur  ce  que 
Christos  avait  été  pour  le  plérdme. 

B*après  les  Ophites,  le  Sauveur  céleste, 
descendant  par  les  régions  des  sept  anges, 
apparut  dans  chacune  d'elles  sous  la  forme 
de  leurs  chefs,  cacha  la  sienne,  assuma  la 
lumière  et  entra  dans  l'homme  Jésus  au  bap- 
tême du  Jourdain. 

« 

laldabaoth,  s'aperoevant  que-son  fils  J^sus 
détruisait  son  empire  et  qu'il  abolissait  son 
culte,  le  livra  à  la  haine  des  Juifs,  et  le  fit 
crucifier  par  eux.  Mais  Christos  et  sa  sœur 
le  ranimèrent,  et,  laissant  à  la  terre  la  dé- 
pouille matérielle  de  Jésus,  ils  lui  donnèrent 
un  corps  aérien  doué  d'une  lumière  éblouis- 
saute.  Jésus  resta  sur  la  terre  dii-huit  mois 
après  sa  résurrection;  il  reçut  par  les  soins 
de  Sophia,  cette  science  parfaite  ou  cette  vé- 
ritable Gnose,  qu'il  communiqua  à  ses  apô- 
tres. Elevé  ensuite  dans  la  région  intermé- 
diaire, Jésus  siège  à  la  droite  du  Créateur, 
pour  recevoir  les  &mes  de  lumière  qui  se 
purifient  par  Christos. 

De  plus  amples  développements  seraient 
superflus;  nous  ajouterons  seulement  que, 
pour  saisir  le  sens  de  quelques  expressions 
employées  par  l'auteur  de  la  Pi$li$  Sofhia  et 
pour  saisir  certaines  de  ses  idées,  il  laut  se 
souvenir  que  les  émanations  procèdent  par 
des  syzygies  composées  chacune  de  deux  in- 
telligences d'un  sexe  différent,  et  que  des 
décans  ou  doyens  (JcxovoO,  jouaient  un  rôle 
important  dans  le  système  de  Bardesane, 
lequel  joignait  aux  éons  princes  delà  terre, 
aux  sept  esprits  planétaires  et  aux  génies 
des  douze  constellations  du  zodiaque,  trente- 
six  intelligences  astrales,  appelées  décans. 
Constatons  aussi  que  les  gnostiques  admet- 
taient l'existence  de  plusieurs  cieux,  dont 
le  nombre  variait  suivant  les  diverses  écoles. 
A  chacun  de  ces  cieux  présidaient  autant  de 
génies  et  d'archons.  chaque  archon  avait 
des  classes  de  génies  gui  lui  étaient  subor- 
données; chacun  avait  engendré  des  satel- 
lites. 

Ces  sectaires  affirmaient  aussi  que  l'ordre 
actuel  des  choses  cessera  d'exister  dès  que 
le  but  de  la  rédemption  sera  pleinement  ac- 
oompli  siur  la  terre  ;  alors  le  feu  répandu  dans 
le  monde  en  jaillira  de  toutes  parts;  il  con- 


sumera jusqu'aux  scories  de  la  matière,  der« 
nier  siése  du  mal,  et  les  esprits  arrivés  à 
leur  parfaite  maturité,  passeront  dans  le  plé- 
rdme,  pour  y  jouir  d'un  bonheur  parfait. 

Remarquons  en  finissant  que  M.  Matter  ne 
pouvait,  dans  son  Histoire  du  gnosticisme^ 

f>arler  en  parfaite  connaissance  de  cause  du 
i^re  de  la  Fidèle  sagesse^  qui  n'avait  point  en- 
core été  publié;  d'après  ce  qu'il  en  connais- 
sait, il  ne  pense  pas  toutefois  que  cette  pro- 
duction émane  de  Valentin  ou  de  son  école; 
les  noms  de  ^ar6e/oetd7a/da6ao^A  n'appar- 
tiennent pas  aux  Valentiniens;  i*id(^e  des 
douze  sauveurs  est  également  antivalen- 
tinienne  (t.  II,  p.  il). 

M.  Matter  penseavec  raison,  ce  nous  sem- 
ble, que  le  livre  de  la  Fidèle  sagtgse  est  l'œu- 
vre d  un  Gnostique  des  derniers  temps,d*une 
époque  où  les  débris  des  diverses  sectes, 

{>tès  de  s'éteindre,  mêlaient  leurs  intérêts  et 
eurs  doctrines*  Dans  les  siècles  d'indépen- 
dance, aucune  école  n'avait  réuni  toutes  les 
théories  que  Ton  rencontre  dans  ce  recueil  ; 
on  y  trouve  les  opinions  ei  la  terminologie 
de  presque  toutes  les  sectes  de  la  Gnose. 
Une  circonstance  curieuse,  c'est  qu  on  y  voit 
Topinidn  que  les  âmes  des  apôtres  étaient 
venues  de  douze  sauveurs^  tandis  que  celles 
des  autres  hommes  tirent  leur  origine  des 
ar4:hons^  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune 
des  grandes  théories  du  gnoiticisme  (t.  II, 

Le  même  savant  ajoute  :  «  Le  texte  copte 
n'est  que  la  traduction  d'un  original  écrit  en 
grec,  et  n'est  guère  antérieur  au  iv*  siècle  de 
notre  ère.  Mlinter  croit  Toriginal  du  ii* 
siècle,  et  il  appuie  son  jugement  sur  cette 
considération  que  Touvra^e  tout  entier  dé- 
cèle une  connaissance  si  intime  des  pureà 
doctrines  de  la  Bible,  qu'il  ne  peut  être  qua 
d'un  homme  élevé  d'abord  dans  l'orthodoxie  et 
ayant  ensuite  embrassé  le  gnosticisme.  Mais 
saint  Irénée  rapporte  que  les  Valenlinieiis 
ont  eu  un  soin  extrême  à  se  conformer  aiA 
langage  des  saintes  Ecritures,  de  sorte  qa^ 
cette  considération  n*a  qu*une  valeur  d6u« 
teuse.  Il  est  difficile  de  rien  préciser,  soit 
sur  l'époque  de  l'original,  soît  sur  celle  de 
la  traduction,  et  Ton  doit  se  borner  à  placer 
ces  travaux  entre  la  fin  du  h*  siècle  et  celle 
du  V*.  » 

Nous  sommes  persuadés  que,  malgré  tous 
nos  efforts,  nous  avons  souvent  échoué  dans 
nos  tentatives  pour  rendre  le  sens  des  idées 
de  l'auteur  de  la  Pi$ii$  Sopàia  ^  idées  que 
couvrent  d'épaisses  ténèbres,  qui  exposent 
des  rêveries  chimériques  et  qu  il  serait  bien 
supertlu  de  vouloir  ramener  à  un  sys^tème 
définitif  et  arrêté.  Nous  avons  pris  le  parti 
de  transcrire  parfois  des  passages  que  nous 
désespérions  de  faire  passer  en  français.  L^ 
but  qui  nous  a  guidés  dans  cette  tentativ0 
pénible  et  ingrate,  a  été  de  montrer  ce  qu'é- 
taient les  incompréhensibles  et  stériles  aber- 
rations où  s'égaraient  aux  premiers  sièelés  dé 
l'ère  chrétienne  les  penseurs  qui  s'écartaient 
des  routes  de  la  venté.  On  p^ut  C4)«apa|^r  là 
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Fidèle  $age$$ej  ce  livre  sacré  des  gnostiques,     pareilles  théories  des  doctrines  sublimes  et 
ayec  les  Evangiles  canoniques,  et  Ton  re-     simples  contenues  dans  les  livres  inspirés, 
connaîtra  toute  la  différence  qui  sépare  de 
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Lorsque  Jésus  fui  ressuscité  d'entre  les 
morts,  il  passa  onze  ans,  parlant  avec  ses 
disciples  et  les  enseignant  jusques  aux  lieux 
non-seulement  des  premiers  préceptes'  et 
jusques  aux  lieux  du  premier  mystère,,  de 
celui  qui  est  dans  l'intérieur  des  voiles, 
dans  Tintérieur  du  premier  précepte,  qui  est 
lui-même  le  vingt-quatrième  mystère,  mais 
aussi  des  choses  qui  sont  au  delà,  qui  sont 
dans  la  seconde  place  du  second  mystère, 
Hjui  est  avant  tous  les  mvstères  ;  le  père  de 
la  similitude  de  la  colombe,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  «  Je  suis  venu  de  ce  premier  mys- 
tère, qui  est  le  même  que  le  dernier  mys- 
tère, qui  est  le  vingt-quatrième.  »  Ses  dis- 
ciples ne  connaissaient  ni  ne  comprenaient 
ces  choses,  car  aucun  d'eux  n'avait  pénétré 
ce  mystère,  mais  ils  pensèrent  que  ce  mys- 
tère était  le  sommet  de  l'univers  et  la  tète 
de  toutes 4es  choses  qui  existent;  et  ils  pen- 
sèrent que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins, 
v-ar  Jésus  leur  avait  dit,  au  sujet  de  ce  mys- 
tère, qu'il  environne  le  premier  précepte, 
et  les  cinq  empreintes,  et  la  grande  lumière, 
et  les  cinq  assistants,  et  également  tout  le 
trésor  de  la  lumière. 

I  Et  Jésus  n'avait  pas  encore  annoncé  à  ses 
disciples  toute  l'émanation  de  toutes  les  ré- 
gions du  grand  invisible,  et  des  trois  triples 
pouvoirs,  et  des  vingt-quatre  invisibles  et 
de  leurs  régions,  et  de  leurs  éons,  et  de  leurs 
rangs,  le  tout  selon  la  manière  dont  émanent 
ceux  qui  sont  les  mêmes  que  les  proboUê 
(2438)  du  grand  invisible,  et  il  ne  leur  avait 
pas  dit  leurs  naissances  et  leurs  créations,  et 
leur  vivification,  et  leurs  arcbons,  et  leurs 
ançes,  et  leurs  archanges,  et  leurs  décans, 
et  leurs  satellites,  et  toutes  les  maisons  de 
leurs  sphères  ;  Jésus  n'avait  pas  dit  &  ses  dis- 
ciples toute  l'émanation  des  probbles  du  tré- 
sor de  la  lumière  ;  il  ne  leur  avait  pas  parlé 
de  leurs  sauveurs  selon  l'ordre  cfe  chacun 
d'eux  et  le  mode  de  leur  existence;  il  ne 
leur  avait  pas  parlé  des  régions  des  sauveurs 
jumeaux,  qui  est  l'enfant  de  l'enfant,  et  il  ne 
leur  avait  pas  dit  le  lieu  des  trois  amen  qui 
sont  dispersés  dans  l'espace  ;  il  ne  leur  avait 
pas  dit  en  quel  lieu'émanent  les  cinq  arbres, 
ni  les  sept  amen  qui  sont  les  mêmes  que  les 
sept  voix,  ni  quelle  est  leur  région  selon  le 
mode  de  leur  émanation  ;  Jésus  n'avait  pas 
dit  non  plus  à  ses  disciples  quelles  sont  les 
régions  des  cinq  assistants  ou  en  quelle  ré- 
gion ils  sont;  il  ne  leur  avait  pas  parlé  des 
cinq  empreintes,  ni  du  premier  précepte  et 
eu  quel  lieu  elles  sont;  il  avait  seulement, 


en  parlant  avec  ses  disciples,  révélé  l'exis- 
tence de  ces  êtres,  mais  il  ne  leur  avait  pas 
expliqué  leur  émanation  et  le  ranx  de  leur 
région;  ils  ne  savaient  donc  pas  quil  y  avait 
d'autres  régions  dans  l'intérieur  de  ce  mys- 
tère, et  il  n'avait  pas  dit  à  ses  disciples  de 
3uel  lieu  il  était  sorti  jusqu'à  ce  qu'il  entrât 
ans  ce  mystère.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  éma- 
né, mais  il  leur  avait  dit  en  les  easeigaani  : 
«  Je  suis  venu  de  ce  mystère.  »  C'est  pour- 
quoi ils  pensaient,  au 'sujet  de  ce  mystère, 
que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins,  et  que 
c  était  le  sommet  de  l'univers,  et  que  c'était  le 
plérûme  entier.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
«  Ce  mystère  environne  toutes  les  cnoses 
que  je  vous  ai  dites  depuis  le  jour  où  je  suis 
venu  vers  vous  jusqu'au  jour  d'aujourd'hui.» 
C'est  pourquoi  les  disciples  ne  pensaient  pas 
qu'il  y  eût  quelque  chose  dans  l'intérieur  de 
ce  mystère. 

Il  advint  que  les  disciples  étant  assis  en- 
semble sur  le  mont  des  Oliviers,  dirent  ces 
paroles  et  se  livrant  à  une  grande  allé- 
gresse, se  réjouissaient  et  se  disaient  mu- 
tuellement :  «nous  sommes  plus  heureux  que 
tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre  parce 
que  le  Sauveur  nous  a  révélé  toutes  ces 
choses  et  que  nous  avons  reçu  toute  éléva- 
tion et  toute  perfection.  »  Et,  tandis  qu'ils 
parlaient  ainsi,  Jésus  était  assis  un  peal  Fé- 
cart.  Et  il  arriva  que  le  quinzième  jour  de 
la  lune  du  mois  de  tobé  qui  était  le  jour  où 
la  lune  était  pleine,  ce  même  jour ,  le  so- 
leil s'étant  levé  dans  sa  marche  ordinaire , 
il  parut  ce  jour-là  une  grande  force  de  lu- 
mière, jetant  un  éclat  ii)com[iarable,  et  nulle 
espèce  de  lumière  n'en  approchait.  Car  elle 
sortait  de  la  lumière  des  lumières,  et  elle 
vint  sur  Jésus  et  l'enveloppa  tout  entier.  Il 
était  un  peu  éloigné  de  ses  disciples  et  il 
brillait  d'un  éclat  incomparable. 

Les  disciples  ne  voyaient  pas  Jésus  à 
cause  de  la  grande  lumière  qui  Tentourait, 
car  leurs  veux  étaient  aveuglés  par  Téclal 
de  cette  lumière.  Ils  apercevaient  seule- 
ment la  lumière  ^ui  lançait  de  grands  jets 
de  lumière.  Ces  jets  n'étaient  pas  égaux  en- 
tre eux,  et  la  lumière  n'était  pas  partout 
égale,  et  elle  se  dirigeait  en  diverses  di- 
rections, depuis. la  nartie  inférieure  jusqu'à 
la  partie  supérieure,  et  la  splendeur  de 
cette  lumière  atteignait  depuis  la  terre  jus- 
qu'aux cieux.  Et  les  disciples,  en  voyant 
cette  lumière,  furent  dans  un  grand  trouble 
et  dans  un  grand  effroi. 
Et  il  advint  qu'une  grande  splendeur  hi- 


(i438)  UpMkm  dans  le  sens  d'émission,  prucréadoo. 
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ifliueuse  TiDi  sur  Jésus  et  Tenveloppa  peu  à 
peu.  Alors  Jésus  fut  élevé  au-dessus  de  la 
terre»  et  il  pi  lia,  et  s*envola,  resplendissant 
d'une  clarté  immense.  Et  les  disciples  le  re- 
gardèrent Jusqu'à  ce  qu'il  fût  monté  au  ciel, 
aucun  d'eux  ne  prenant  la  parole,  mais  ils 
étaient  kms  dans  un  grand  silence.  Et  ces 
choses  se  passèrent  le  quinzième  jour  de 
la  lune,  le  jour  où  se  termine  le  mois  de  tobé 
(2^9). 

Et  il  arriva  que  lorsgue  Jésus  fut  monté 
dans  le  ciel  après  la  troisième  heure,  touies 
les  forces  des  cieux  se  troublèrent  et  s'a- 
gitèrent entre  elles,  et  tous  les  éons,  et  tou- 
tes les  régions  et  tous  leurs  ordres ,  et  la 
terre  entière  fut  açitée ,  ainsi  que  tous  ses 
habitants.  Et  tous  Tes  honames  furent  trou- 
blés ainsi  que  les  disciples,  et  ils  pensaient 
qu'il  était  possible  que  le  monae  fût  au 
moment  d'être  détruit.  Et  toutes  les  forces 

3,ui  étaient  dans  le  ciel  ne  cessèrent  point 
'être  troublées,  et  elles  s'agitèrent  entre 
elles,  depuis  la  troisième  heure  du  quinziè- 
me jour  de  la  lune  de  tobé  jusqu'à  la  neu- 
vième heure  du  jour  suivant.  Et  tous  les 
anges,  et  les  archanges,  et  toutes  les  puis- 
sances des  régions  supérieures  chantaient 
des  hymnes,  de  sorte  que  le  mo.hde  entier 
entendait  leur  voix  qui  ne  cessa  point  jus- 
qu'à la  neuvième  heure  du  ^'our  suivant. 
Mais  les  disciples  étaient  assis  ensemble, 
épouvantés  et  livrés  au  trouble  le  plus  ex- 
trême. Ils  s'effrayaient  du  grand  mouve- 
U3ent  qui  avait  lieu,  el  ils  pleuraient  en- 
semble disant:  Qui  est-pe  qui  arrivera?  Est- 
ce  que  le  Sauveur  détruira  toutes  les  ré- 
gions 7  Et  en  parlant  ainsi  ils  versaient  en- 
semble des  larmes,  et  la  neuvième  heure  du 
jour  suivant,  les  cieux  s'ouvrirent  et  ils  vi- 
rent Jésus  qui  descendait ,  resplendissant 
d'un  éclat  extraordinaire.  Et  cette  lumière 
n'était  pas  égale,  mais  il  y  en  avait  de  di- 
verses laçons,  et  elle  se  divisait  en  des  lu- 
mières infinies,  plus  éblouissantes  les  unes 
que  les  autres.  Il  y  en  avait  de  trois  es.pè- 
ces  qui  brillaient  d'une  manière  différente, 
la  seconde  qui  était  au  milieu  l'emportait 
sur  la  première,  et  la  troisième  était  supé- 
rieure aux  deux  autres.  Et  la  première  lueur 
était  semblable  à  la  lumière  qui  était  venue 
envelopper  Jésus  avant  qu'il  montât  aux 
cieux. 

Et  il  advint  que  lorsque  les  disciples  vi- 
ren  cela,  ils  furent  grandement  troublés 
et  saisis  d'effroi.  Et  Jésus  miséricordieux  et 
doux,  voyant  ses  disciples  extrêmement 
troublés  ,  leur  parla,  disant  :  «  Rassurez- 
vous  ,  c'est  moi ,  ne  craignez  point.  >  Et 
lorsque  les  disciples  entendirent  ces  paro- 
les, ils  dirent  :  «  Seigneur,  si  tu  relires  à  toi 
cette  lumière  éblouissante,  nous  pourrons 
rester  ici  ;  sinon,  nos  yeux  resteront  aveu- 
glés, et  nous  sommes  troublés,  et  le  monde 
entier  est  aussi  troublé  à  cause  de  la  grande 
lumière  qui  t'environne;  »  alors  Jésus  retira 
en  lui  la  splendeur  de  sa  lumière ,  et  les 
disciples  rassurés  vinrent  vers  Jésus,  et 


se  prosternant  à  la.  fois  devant  lui,  ils  l'ti- 
dorèrent,  disant  :  «  Maître,  où  as-tu  été,  et 
à  quelle  fonction  as-tu,  été  appelé?  et  d'où 
viennent  tous  ces  troubles  et  toutes  ces 
perturbations  qui  ont  lieu  ?»  Et  Jésus,  plein 
de  miséricorde,  leur  dit  :  «  Réjouissez-vous 
et  soyez  dans  l'alléçresse,  depuis  l'heure 
où' je  suis  venu  aux  lieux  d'où  je  suis  sorti, 
car  dès  ce  moment,  je  vous  parierai  en  toute 
clarté  depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu*à  la  Qn,.  ei  je  vous  parlerai  face  à  face 
sans  parabole.  Je  ne  vous  cacherai  rien,  dès 
cette  heure,  à  Fégard  des  choses  qui  appar- 
tiennent aux  régions  supérieures  et  à  l'é- 
gard de  celles  ^ui  appartiennent  aux  ré- 
gions de  ta  vérité.  Car  l'autorité  m'a  été 
donnée  par  l'Ineffable  et  par  le  premier  mys- 
tère de  tous  les  mystères  par  qui  je  vous 
parle  depuis  le  commencement  j^usqii'à  l'ac- 
complissement et  depuis  les  choses  inté- 
rieures jusqu'aux  extérieures  et  depuis  les 
choses  extérieures  jusqu'aux  intérieures. 
Ecoutez  donc  afin  que  je  vous  dise  toutes  ces 
choses. 

«  11  advint  que  j'étais  assis  à  quelque  dis- 
tance de  vous  dans  le  jardin  des  Olives,  mé- 
ditant sur  l'ordre  de  la  mission  pour  la- 
quelle j'avais  été  envoyé,  car  elle  était  ac- 
complie, et  le  dernier  mystère,  qui  est  le- 
même  que  le  vingt-quatrième  mystère  de- 
puis les  choses  intérieures  jusqu'aux  ex- 
térieures, ne  «[l'avait  pas  encore  envoyé 
un  vêtement  (vestimentum,  Mvfia)^  et  ces. 
choses  sont  dans  la  seconde  place  du  pre- 
mier mystère  dans  l'ordre  de  ses  places. 

nll  advint  que  lorsque  je  comprenais  que- 
le  but  de  mon  ministère  pour  lequel  j'étais 
venu  était  accompli,  et  que  le  mystère  ne- 
m'avait  pas  encore  envoyé  mon  vêtement , 
le  tem(>s  n'étant  pas  accompli ,  et  lorsque  je 
méditais  sur  ces  choses,  assis  dans  le  jardin 
des  Oliviers,  à  quelque  distance  de  vous,  le 
soleil  se  levant  aux  lieux  où  l'a  placé^  te 
premier  mystère  par  lequel  il  a  été  créé, 
voici  que  d'après  Tordre  du  premier  mys- 
tère, mon  vêtement  de  la   lumière  me  fut: 
envoyé,  celui  qui  m'avait  été  donné-depuis 
le  commencement,  et  que  j-ai  mis  dans  le- 
dernier  mystère  qui  est  le  vingt-quatrième 
mystère  depuis  ceux  qui  sont  dans  le  rang 
de  la  seconde  place  du  premier  mystère,  et 
c'est  ce  vêtement  quejemisdansie  dernier 
mystère  jusqu'à  ce  que  le  temps  fut  accom- 

()li  où  je  devais  commencer  a  parler  avec 
a  race  humaine  et  à  leur  révéler  toutes  cho- 
ses depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  sa  &n  ,  en  parlant  depuis  les  inté- 
rieurs des  intérieurs  jusqu'aux  extérieurs 
des  extérieurs;  réjouissez-vous  donc  et  soyez 
pleins  d'allégresse  ^  parce  qu'il  vous  a  été 
donné  que  je  vous  parle  depuis  le  commen- 
cement de  la  vérité  jusqu'à  sa  fin.  Je  vous 
ai  choisis  dès  le  commencement  par  le  pre- 
mier mystère.  Réjouissez-vous,  car,  descen- 
dant dans  le  monde,  j'ai,  depuis  le  commen- 
cement, conduit  avec  moi  douze  forces  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  dès  le  com- 


2i59)  Le  mois  de  lobé  correspond  du  20  décembre  au  18  janvier.  C'est  le  Thébet  des  Ilébreui. 
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DjencemeDt.  Je  les  ai  prises  des  douze  sau* 
▼eurs  du  trésor  de  la  lumière  suivant  le 
commandement  dn  premier  mystère;  je  les 
ai  jetées  dans  le  sein  de  nos  mères,  en  ve- 
nant dans  le  monde»  et  ce  sont  celles  qui 
sont  aujourd'hui  dans  notre  corps.  Ces  for- 
ces m'ont  été  données  au-dessus  de  tout  le 
monde,  car  vous  devez  sauver  le  monde  en- 
tier pour  aue  vous  puissiezL  souffrir  les  me- 
naces des  cneCs  du  monde,  et  les  peines  du 
monde,  et  ses  périls,  et  ses  persécutions. 
«  Je  vous  ai  dit  bien  des  lois  ciue  la  force 

aui  a  été  mise  en  vous  »  je  l'avais  tirée  des 
onze  sauveurs  qui  sont  dans  le  trésor  de 
la  lumière.  C'est  pourquoi  je  vous  ai  dit 
dès  le  commencement  que  vous  n'étiez  pas 
de  ce  monde,  et  moi  je  n'en  suis  pas.  Tous 
les  hommes  qui  sont  dans  le  monde,  ont 

1>ris  des  Ames  des  archons  des  éons.  Mais 
a  force  qui  est  en  vims  vient  de  moi ,  car 
votre  ftme  appartient  aux  régions  supérieu- 
res. J'ai  amené  les  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  j'ai  prise  d'une  por- 
tion de  ma  force  que  j'ai  prise  la  première, 
£t  lorsque  je  suis  venu  en  entrant  dans  le 
monde,,  je  suis  venju  au  milieu  des  archons 
des  sphères,  semblable  à  Gabriel ,  l'ange  des 
éons,.  et  les  archons  des  éons  ne  m'ont  pas 
connu,  mais  ils  pensaient  que  j'étais  lange 
Gabriel. 

«  U  advint  que  lorsque  je  fus  venu  au  mi- 
lieu deschefe  des  éons,  je  regardai  d*en 
haut  le  monde  des  hommes  suivant  le  com- 
mandement du  premier  mystère,  et  je  trou- 
vai Elisabeth,  mère  de  Jean-Baptiste  avant 
qu'elle  l'eut  conçu.  Je  mis  en  elle  la  force 
que  j'avais  reçue  du  petit  Jaô,  le  bon  qui 
est  dans  le  milieu,  afin  qu'il  pût  prêcher 
avant  moi,,  et  qu'il  prépar&t  ma  voie,  et  qu'il 
baptisAt  de  Feau  de  la  rémission  des  péchés 
(24M).  Et  cette  force  est  dans  le  corps  de  Jean. 
Et  au  lieu  d'un  archon  destiné  à  la  recevoir, 
je  trouvai  l'âme  d'Ëlie  le  prophète  dans  la 
sphère  des  éons,  et  je  le  pris,  et  je  reçus  son 
âme,  et  je  la  conduisis  a  la  vierge,  fille  de 
la  lumière,  et  celle-ci  la  donna  a  ses  héri- 
tiers qui  la  conduisirent  dans  la  sphère  des 
archons  et  la  placèrent  dans  le  sein  d'Eli- 
sabeth. La  force  du  petit  Jaô ,  de  celui  qui 
est  au  milieu  »  et  l'&me  d'Klie  le  prophète, 
ont  été  liées  dans  le  corps  de  Jean-Baptiste. 
C'est  pourquoi  vous  avez  douté  au  temps 
que  je  vous  ai  dit  :  Jean  dit  :  Je  ne  suis  pas 
le  Christ,  et  vous  me  dites  :  il  est  écrit  dans 
l'Ecriture,  que  si  le  Christ  vient,  Elie  vien- 
ilra  avant  lui  et  lui  préparera  la  voie.  Mais 
lorsqae  vous  m'avez  parlé  ainsi,  je  vous  ai 


répondu  :  Elie  est  véritablement  venu  et  il 
a  préparé  toutes  choses  selon  la  manière 
qui  a  été  écrite,  et  ils  lui  ont  fait  ce  qu'ils 
ont  voulu.  Et  comme  je  connaissais  que 
vous  ne  compreniez  pas  ce  que  je  vous 
ai  dit  de  l'âme  d'Elie  liée  en  Jean-Baptiste, 
je  vous  ai  répondu  dans  un  discours  en  pa- 
rabole, vous  parlant  face  a  fiice»  si  vous  vou- 
lez comprendre  Jean -Baptiste  et  cet  Elie 
dont  je  vous  ai  annoncé  la  venue.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit  :  «  II 
advint  ensuite  que,  suivant  le  commande- 
ment du  premier  mystère,  je  regardai  d'eu 
haut  le  monde  des  hommes,  je  trouvai  Marie 
qui  est  appelée  ma  mère  selon  la  chair,  j^ 
lui  parlai  sous  la  figure  de  Gabriel,  et  lors- 
qu'elle se  fut  élevée  vers  moi,  je  mis  en  elle 
la  preftiière  force  que  je  reçus  de  Barbelon, 
c'est-à-dire  le  corps  qui  venait  des  régions 
supérieures.  Et  au  lieu  de  l'âme,  ie  mis  en 
elle  la  force  que  je  reçus  du  grand  Sabaotb« 
le  bon  qui  est  dans  la  division  de  droite,  et 
les  douze  forces  des  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  je  reçus  des  douze 
diacres  qui  sont  dans  le  milieu)f  je  la  portai 
dans  la  sphère  des  archons.  Et  les  décan^ 
des  archons  et  de  leurs  satellites  pensaient 
que  c'était  les  âmes  des  archons,  et  ils  la 
portèrent  aux  satellites,  et  je  les  liai  dans  les 
corps  de  vos  mères.  Et  lorsque  votre  temps  fut 
accompli,  elles  vous  enfantèrent  dans  le 
monde,  (2U1)  nulle  âme  des  archons  n'exis- 
tant en  vous.» 

Lorsque  Jésus  eut  dit  ces  choses  à  ses  dis- 
ciples sur  le  mont  des  Olives,  il  continua  de 
parler  et  il  dit  :  «Réjouissez-vous,etque  la 
joie  se  place  sur  votre  joie,  parce  que  les 
temps  sont  accomplis  où  je  revêtirai  mon  vê- 
tement qui  m'a  été  préparé  dès  le  commen- 
cement et  que  j'ai  mis  dans  le  dernier  mvs- 
tère  jusqu'au  temps  de  sa  perfection.  Mais 
son  temps  n'était  pas  accompli,  le  temps 
prescrit  par  le  premier  mystère,  pour  que 
je  vous  parte  depuis  le  commencement  de  la 
vérité  jusqu  à  sa  fin,  et  depuis  les  intérieurs 
des  intérieurs,  parce  quête  monde  doit  être 
sauvé  par  vous.  Réjouissez-vous  donc  et 
soyez  dans  la  joie,  car  vous  êtes  heureux  au- 
dessus  de  tous  les  hommes  sur  la  terre  puis- 
que vous  devez  sauver  le  monde  entier.  « 

Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  disciples,  il  d'it  :  «voici  que  je  re- 
çus mon  vêtement,  et  toute  science  m*est 
donnée  pour  le  premier  mystère.  Encore  un 
peu  de  temps  et  je  vous  dirai  tout  mjrstère 
et  tout  pleurôme  et  je  ne  vous  cacherai  rien 
depuis  cette  heure,  mais  dans  la  perfection 


(2440)  Le  baptême  du  Sauveur  était,  chez  les 
gnostiqoes,  le  sujet  d*idées  étranges  et  parfois  peu 
«laires.  D'après  eux,  TEire  suprême  ayant  pris  la 
Résolution  de  racheter  le  cenre  humain,  envoya  sa 
première  intelligenoe,  Jelvoui,  se  réunir  à  Jésus 
par  le  baptême  du  Jourdain. 

(%44i  )  Nous  prenons|le  parti  de  transcrire  ici  la  ver- 
sion latine  que  donne  M.  Schwartze  des  lignes  qui  sui- 
vent ;  nous  avons  en  vain  essayé  de  les  rendre  d*une 
manière  suffisamment  intelUgiDle  .  «Etaccepistisve- 
•trum  merùi  e  vi  qoam  Inllavit  in  keratmon  uliimus  p«- 


rairai^  qu«iuixtacum  aoraloîs  omnibuseï  srckêmm 
omnibus  apax  aploê  est  mixtacum  koMmô  |»eniiciei, 
(|ui  est  kêra$moi;  banc  eduxl  a  me  ab  initia,  iauiii 
in  primuro  praeceptum,  et  primum  prseceptuui  ints- 
lit  meroê  ejus  in  magnum  lumen,  et  magnum  Itunea 
intulit  fneros  in  eo  quod  accepit  in  quinqoe  f«* 
raslatêSf  et  ult'mus  para9iaUi  accepit  mtroê  in 
eo,  quod  accepit,  intulU  in  kera$mon^  et  facfaa  est 
hi  bis  omnibus  qu»  sunt  in  kerasmà^  secmiéui 
(kata)  modum,  quem  jam  dixi  vobîs.  i 


^. 
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16  VOUS  instruirai  de  toute  perfection  et  de 
oos  les  mystères  qui  sont  eux-mêmes  la  fin 
de  toutes  les  fins  et  le  pleurôme  de  tous  les 
pleurômes  et  la  gnose  de  toutes  les  gnoses 
x[\xi  sont  dans  mon  vêtement  ;  je  vous  dirai 
lous  les  mystères  depuis  l'intérieur  des  in- 
térieurs jusqu'à  Textérieur  des  extérieurs; 
écoutez  donc,  et  que  je  vous  dise  toutes  les 
choses  qui  me  sont  arrivées. 

«Il  advint  que  lorsque  le  soleil  se  leva  dans 
les  lieux  de  TOrient,  une  grande  puissance  de 
lumière  descendit,  dans  laquelle  était  mon 
vêtement  que  je  mis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit.  Et  je 
trouvai  le  mystère  dans  mon  vêtement  écrit 
dans  les  cinq  paroles  qui  appartiennent  aux 
régions  supérieures  et  qui  sont  :  Zama^  zama 
àxxa  raehama  ôzaiy  dont  l'explication  est 
celle-ci  :  le  mystère,  qui  est  en  dehors  du 
monde  et  qui  est  cause  que  l'univers  entier 
ait  été  fait,  c'est  toute  1  agression  et  toute 
rélévation  ;  il  projette  toutes  tes  émanations 
ei  ce  qui  est  en  elles  toutes.  Je  suis  venu 
vers  nous  (t7ent  ad  nos)  pour  gue  nous  nous 
associons  a  toi,  mais  nous  étions  tous  avec 
toi.  Nous  sommes  un  et  identique,  et  tu  es 
un  et  identique.  C'est  le  premier  mystère 
qui  a  été  .fait  dapuis  le  commencement  et 
qui  est  ineffable  avant  l'émanation,  et  nous 
sommes  tous  son  nom. 

«Maintenant,  nous  vivons  donc  tous  ainsi 
pour  toi  dans  la  dernière  limite  qui  est  la 
même  que  le  dernier  mystère  depuis  Tinté- 
rieur. 

«  Nous  t'avons  envoyé  ton  vêtement  qui  est 
le  tien  depuis  le  commencement  que  tu  l'as 
placé  dans  la  dernière  limite,  jusqu'à  ce  que 
600  temps  soit  accompli  suivant  le  comman- 
dement du  premier  mystère.  Et,  son  temps 
étant  accompli,  je  te  le  donnerai.  Viens  à 
nous,  parce  que  nous  sommes  tous  en  toi, 
pour  que  nous  te  revêtions  du  premier  mys- 
tère et  de  toute  sa  gloire,  suivant  l'ordre 
de  celui  qui  nous  a  donné  le  premier  mys- 
tère, car  tu  es  notre  prédécesseur  et  tu  as 
été  fait  avant  nous.  H&te-toi,  revêts  ce  vête- 
ment; viens  à  nous,  car  nous  avons  besoin 
de  toi,  afin  que  nous  te  revêtions  de  ce  vê- 
tement jusqu'à  ce  que  le  temps  déterminé 
par  rineffable  soit  accompli.  Ce  temps  est 
déjà  accompli.  Viens  donc  projnptement  vers 
nous  afin  que  nous  t'en  revêtions  jusqu'à  ce 
que  tu  accomplisses  tout  le  ministère  de  la 
perfection  du  premier  mystère  déterminée 
par  rineffable.  Viens  à  nous  et  laisse  le 
monde.  Viens  donc;  tu  recevras  aussitôt 
toute  ta  gloire  qui  est  la  gloire  du  premier 
mystère. 

«  Et  lorsque  je  vis  le  mystère  de  toutes  ces 
paroles  dans  le  vêtement  qu'il  m'avait  en- 
voyé, je  m'en  revêtis  à  cette  heure,  et  je  de- 
vins une  lumière  immense,  et  je  volai  dans 
les  régions  supérieures,  et  je  vins  aux  portes 
du  firmament  étant  devenu  une  lumière  in- 
comparable. Et  toutes  les  portes  du  firma- 
ment s^émurent  et  s'ouvrirent. 

(2443)  NoQS  suivODS  l'exemple  qu'a  donné  M.  Da- 
laurier,  dans  sa  traduction  d'un  fragment  de  la  Pistis 
êovhia:  nous  conservons  ce  mot  parce  qu'il  ne  ré- 


«Ayant  miitlé  ce  lieu,  je  montai  dans  la 
première  s|jnère,  et  je  brillai  d'une  lumière 
des  plus  immenses,  quarante  fois  neuf 
fois  plus  grande  que  celle  dont  je  rayonnais 
dans  le  firmament,  et,  lorsque  je  vins  aux 
portes  de  la  première,  toutes  ses  portes  s'é- 
murent et  s  ouvrirent  à  la  fois  et  d'elles- 
mêmes.  J'entrai  dans  le  séjour  des  sphères, 
jetant  une  lumière  immense,  et  tous  les 
archons  furent  dans  un  grand  trouble,  et  s'a- 
gitant  tous  dans  cette  sphère,  ils  virent  la 

Srande  lumière  qui  m'appartenait.  Et  regar- 
ant mon  vêtement,  ils  virent  en  lui  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  leur  trouble  augmenta. 
Et  ils  furent  dans  une  grande  épouvante, 
disant  :  «  Est-ce  que  le  Seigneur  de  l'uni- 
vers nous  a  changes  à  notre  insu?  »  Et  tous 
leurs  liens  furent  brisés,  ainsi  que  leurs 
rangs.  Et  chacun  s'arrêta  en  son  rang,  se 
prosternant  tous  à  la  fois  devant  moi  ei  de- 
vant mon  vêtement,  ils  m'adorèrent,  et  ils 
chantèrent'  tous  des  hymnes  de  l'intérieur 
des  intérieurs,  éprouvont  une  grande  crainte 
et  une  grande  perturbation.  Et,  quittant  ce 
lieu,  je  vins  aux  portes  de  la  seconde  sphère 
qui  est  VHeimarméné  (2U2) ,  et  toutes  ses 
portes  s'émurent  et  s'ouvrirent  d'elles- 
mêmes.  Et  j'entrai  dans  le  séjour  de  rJSTet- 
marméné  entouré  d'une  lumière  immense» 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  la  lumière  était  qu^rants 
fois  neuf  fois  plus  grande  dans  l'himarminé 
que  dans   la  sphère.   Et  tous  les  archons 

Sui  sont  dans  cette  sphère  se  troublèrent  et 
s  tombèrent  les  uns  sur  les  autres,  saisis 
d'une  grande  épouvante  en  voyant  la  lumière 
qui  m  appartenait.  Et,  regardant  mon  vête- 
ment, ils  virent,  dans  mon  vêtement,  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  de  plus  en  plus  trou- 
blés, ils  furent  saisis  de  crainte,  disant  en- 
tre eux  :  «  Comment  le  Seigneur  nous  a-t-il 
changés,  sans  que  nous  le  sachions  ?»  Et  les 
liens  de  leurs  liens  et  de  leurs  rangs  et  de 
leurs  séjours  furent  brisés,  et  chacun  s'ar* 
rèta  en  son  rang.  Et  tous  se  prosternant  de- 
vant moi  et  devant  mon  vêtement,  ils  m'a-« 
dorèrent.  Et  tous  chantèrent  une  hymne  de-> 
puis  l'intérieur  des  intérieurs,  étant  saisis 
d'une  grande  crainte  et  d'un  grand  trouble* 
Et,  laissant  ce  lieu  et  montant  vers  les  grands 
archons  des  éons,  je  vins  à  leurs  voiles  et  à 
leurs  portes,  montrant  une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  il  advint  que  lorsque  je  par- 
vins aux  douze  éons,  leurs  voiles  et  leurs 
portes  furent  grandement  troublés,  et  leurs 
voiles  se  replièrent  d'eux-mêmes,  et  leurs 
portes  s'ouvrirent  à  la  fois,  et  j'entrai  vers 
tes  éons,  brillant  d'une  lumière  immense,  à 
laquelle  nul  genre  de  lumière  n'était  étran- 
ger, et  cette  lumière  était  quarante  fois  neuf 
fois  plus  grande  dans  l'Jïeimarm^n^.  Et  leurs 
anges,' et  leurs  éons,  et  leurs  archanges,  et 
leurs  archons,  et  leurs  dieux,  et  leurs  s«i- 

{;neurs,  et  leurs  forces,  et  leurs  étincelles,  et 
eurs  ancêtres,  et  leurs  triplés  pouvoirs  me 

pond  pas  cxactemeni  au  sens  de  Teiprcssion  grecque 
dliapfiivriy  dc:^tiu,  fatalité. 
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Tirent,  moi  qui  étais  la  lumière  immense  et 
auquel  nulle  espèce  de  lumière  n'était  étran- 
gère. Et  ils  furent  extrêmement  troublés.  Et 
une  grande  frayeur  s'empara  d'eux  lorsqu'ils 
Tirent  la  lumière  éblouissante  qui  était  k 
moi.  Et  leur  trouble  et  leur  crainte  parvin- 
rent jusqu'aux  régions  du  grand  Maître  des 
cieux  et  jusqu'à  celles  des  trois  grands  tri- 
ples pouvoirs.  Et  à  cause  de  leur  grande 
irayeur,  le  grand  Mattre  et  les  trois  triples 
pouvoirs  ne  cessèrent  de  courir  de  çà  et  de 
là  dans  leurs  régions,  et  ils  ne  purent  fer- 
mer leurs  régions  à  cause  de  la  grande 
frayeur  qu'ils  éprouvaient,  et  ils  réunirent 
tous  leurs  éons  et  toutes  leurs  sphères,  et 
tous  leurs  sujets,  troublés  et  effrayés  à  l  ex- 
trême à  cause  de  la  grande  lumière  qui  était 
eu  moi,  bien  différente  de  celle  qui  m'appar- 
tenait lorsque  j'étais  sur  la  terre  des  hommes, 
lorsque  le  vêtement  resplendissant  était  venu 
sur  moi.  Car  il  ne  pouvait  souffrir  la  lumière, 
comme  elle  est  dans  sa  vérité,  autrement  le 
monde  se  dissoudrait  ainsi  que  toutes  les 
choses  qu'il  contient.  Mais  la  lumière  qui 
était  en  moi,  chez  les  douze  éons, est  huit  fois 
mille  fois  et  sept  fois  cent  fois  plus  grande 
que  celle  qui  fut  avec  moi  dans  le  monde 
avec  vous. 

«  Il  advint  que  tous  ceux  qui  étaient  chez 
les  douze  éons  furent  dans  le  plus  grand 
trouble,  lorsqu'ils  virent  la  grande  lumière 
qui  était  en  moi;  ils  coururent  çà  et  là  dans 
leurs  régions,  et  tous  les  éons  furent  trou- 
blés, et  tous  les  cieux  et  tous  leurs  mondes 
à  cause  de  l'épouvante  qu'ils  éprouvaient, 
))arce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  le  mystère 
qui  était  accompli.  Et  Adamas,  le  grand  ty- 
ran, et  tous  les  tyrans  qui  sont  chez  tous  les 
éons,  commencèrent  à  combattre  en  vain 
contre  la  lumière.  Et  ils  na  purent  pas  voir 
(jui  ils  combattaient,  parce  qu'ils  ne  voyaient 
rien  qu'une  lumière  très-éclatante.  Et  il  ad- 
vint que  lorsqu'ils  combattaient  contre  la 
lumière,  ils  succombèrent  tous  et,  tombant 
sans  force,  ils  devinrent  comme  les  habitants 
de  la  terre  quand  ils  sont  morts,  et  qu'en  eux 
il  n*y  a  plus  de  souffle.  Et  j'enlevai  la  troi- 
sième partie  de  la  force  d'eux  tous,  afin  qu'ils 
ne  j^ersistassent  pas  dans  leurs  mauvaises 
pratiques,  et  pour  que  si  les  hommes,  qui 
sont  dans  le  monde,  les'  invoquaient  dans 
leurs  mystères  que  les  ançes  pécheurs  ont 
révélés  et  qui  sont  la  magie,  afin  donc  que 
si  les  hommes  les  invoquaient  dans  leurs 
mauvaises  pratiques,  ils  ne  pussent  les  ac- 
complir. 

«Et  je  changeai  lesheimarminesei  les  sphè- 
res qui  sont  leurs  souveraines,  et  je  les 
rendis  pendant  six  mois  tournées  vers  la 
gauche  et  accomplissant  leurs  influences,  et 
-pendant  six  mois  tournées  vers  la  droite  et 
accomplissant  leurs  influences  d'après  le 
commandement  du  premier  précepte,  et  d'a- 
près le  commandement  du  premier  mjrstère. 
laô,  le  gardien  de  la  lumière,  les  avait  pla- 
cés regardant  à  gauche  en  tout  temps,  et 
accomplissant  leurs  influences  et  leurs  fonc- 
tions Et  il  advint  que  lorsque  j'arrivai  à 
leurs  régions ,  ils  furent  indociles  à  la  lu- 


mière  et  en  hostilité  avec  elle.  C'est  pour- 
quoi je  leur  enlevai  la  troisième  partie  de 
leur  force,  afin  qu'ils  ne  pussent  accomplir 
leurs  mauvaises  pratiques,  et  je  changeai 
les  heimarménés  et  les  sphères,  les  plaçant 
tournées  à  droite  pendant  six  mois  accom- 
plissant leurs  inâu«^nces,  et  tournées  à  gau- 
che pendant  six  mois.  1^  Et  quand  le  Sauveur 
eut  ainsi  parlé  à  ses  disciples ,  il  dit:  «  Que 
celui-là  entende,  qui  a  des  ureilles  pour 
entendre.  » 

Et  quand  Marie  eut  entenda  les  paroles 
au'avait  dîtes  le  Sauveur,  elle  regarda  dans 
1  air  avec  étonnement  pendant  la  durée  d*une 
heure,  et  elle  dit  :  «  Seigneur,  pernoets-moi 
de  parler  avec  sincérité,  j»  El  Jésus  le  misé- 
ricordieux répondit  à  Marie  :  «  Marie,  tu  es 
heureuse  ;  je  t'instruirai  de  tous  les  mystè- 
res qui  appartiennent  aux  régions  supérieu- 
res ;  parie  avec  sincérité ,  toi  dont  le  cœur 
est  pi  us  que  celui-là  de  tous  tes  frères  dirigé 
vers  le  royaume  des  cieux.  » 

Et  Marie  dit  au  Sauveur  :  «  Seigneur ,  tu 
as  dit  :  «  que  celui-là  entende  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  »  afin  que  nous  enten- 
dions les  paroles  que  tu  as  dites.  Ecoule- 
moi  donc.  Seigneur  ;  tu  as  dit  :  «  J'ai  en- 
levé la  troisième  partie  de  la  force  de  tous 
les  archons  des  éons ,  et  j'ai  changé  leurs 
heimarménis  et  leurs  sphères  qui  sont  leurs 
souveraines,  afin  que  si  la  race  des  hommes 
qui  sont  en  ce  monde  les  invoquait  dans 
leurs  myslères  que  les  anges  pécheurs  leur 
ont  enseignés  pour  accomplir  leurs  méfaits» 
dans  les  mystères  de  leur  magie,  ils  ne  pus- 
sent dès  cette  heure,  accomplir  leurs  mé- 
faits,» car  tu  leur  as  enlevé  leur  force  et  leurs 
devins  ;  et  ceux  qui , montrent  aux  hommes 

?[ui  sont  dans  le  monde  toutes  les  choses 
utures,  n'ont  plus  la  faculté,  depuis  cette 
heure ,  de  leur  montrer  l'avenir,  parce  ifue 
tu  as  changé  leurs  sphères  et  que  tu  les  as 
rendus  durant  six  mois  tournées  à  gauche , 
accomplissant  leurs  influences,  et  dorant 
six  autres  mois  tournées  à  droite,  accom- 

f)lissant  leurs  influences.  C'est  de  tes  paro- 
es,  Seigneur,  qu'a  parlé  la  force  qui  était 
dans  Isaie  le  prophète  ,  et  qu'elle  a  dit  en 
parabole,  en  parlant  de  lE^pte  :  «  Oà 
donc,  Egypte,  où  sont  tes  devins  et  les  in- 
terprètes de  l'heure,  et  ceux  qu*ils  évo- 
Suent  de  la  terre ,  et  ceux  qu'ils  appellent 
'eux-mêmes  ?»  La  force  qui  était  dans  Isaie 
le  prophète  a  donc  prophétisé,  avant  que  tu 
ne  vinsses,  et  elle  a  annoncé  que  tu  enlève- 
rais leur  force  à  tous  les  archons  des  éons , 
et  que  tu  changerais  leurs  sphères  et  leurs 
heimarménéê.  Et  quand  le  prophète  a  dit: 
c  Vous  ne  savez  pas  ee  qu'accomplira  le  Sei- 
gneur, »  cela  signifie  que  nul  clés  archons 
ne  sait  ce  que  tu  accompliras  dès  cette  heure, 
et  ce  qu*a dit  Isaïe  de  l'Egypte,  doit  se  dire 
aussi  de  la  matière  sans  efficacité,  et  Isale 
parlait  de  la  force  qui  est  aujourd'hui  dans 
ton  corps  matériel,  et  que  tu  as  prises  dans 
Sabaoth  le  bon,  qui  est  dans  la  région  de 
droite.  C'est  donc  pour  ce  motif  que  tu  nous 
as  dit.  Seigneur  Jésus  :  que  celui-là  entende 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  parce  que 
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tu  sais  si  le  cœar  oe  ehacun  aspire  ardem- 
meut  vers  le  royaume  des  deux.  » 

Et  lorsque  Marie  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles ,  le  Sauveur  dit  :  «  (Test  bien ,  Marie , 
tu  es  heureuse  au-dessus  de  toutes  les  fem- 
mes qui  sont  sur  la  terre ,  car  tu  seras  le 
pleurôme  de  tous  les  pleurÀmes,  et  la  fin  de 
toutes  les  fins.  »  Et  quand  Marie  eut  en- 
tendu le  Sau^reur  s*exprimer  de  la  sorte,  elle 
ressentit  une  extrême  allégresse,  et  allant 
vers  Jésus  »  elle  se  prosterna  devant  lui  et 
adora  ses  pieds ,  en  disant:  «  Seigneur , 
écoute-moi  9  et  permets  que  ie  t*interroge 
au  sujet  des  paroles  que  tu  m  as  dites  con- 
cernant les  régions  dans  lesquelles  tu  as 
été.  » 

Et  Jésus  répondant  à  Marie ,  dit  :  «  Parle 
avec  franchise  et  ne  crains  rien  ;  je  te  révé- 
lerai toutes  les  choses  que  tu  demanderas.  » 
Et  elle  dit  :  «  Seigneur ,  tous  les  hommes 
sachant  les  mystères  de  la  ma^ie  desarchons 
de  tous  les  éons»  et  de  la  magie  des  archons 
de  Ylieimarméni  et  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  sphère,  comme  les  anges  méchants 
les  leur  ont  enseignés,  et  ils  les  invoquent 
dans  leurs  mystères  qui  sont  leur  magie 
pour  empêcher  de  bonnes  actions,  pourront- 
ils  accom[)lir  leurs  projets  en  ce  temps,  ou 
non?  » 

Et  Jésus  répondant  à  Marie,  dit  :  «  Ils  ne 
les  accompliront  pas  comme  ils  les  accom- 
plissaient depuis  te  commencement,  lorsque 
Êleur  enlevai  la  troisième  partie  de  leur 
rce.  Mais  ils  feront  la  faute  en  ceux  qui 
savent  les  mystères  de  la  magie  du  treiiième 
éon.  » 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Marie 
se  leva  et  dit  :  «  Seigneur,  les  devins  et  les 
observateurs  de  Theure  (les  astrologues,  les 
faiseurs  d*horoscopes) ,  montreront-ils  dès 
lors  aux  hommes  les  choses  futures?  » 
Et  Jésus  répondit  à  Marie  :  «  Si  les  obser- 
vateurs de  rheure  tombent  sur  les  heimaf 
menés  et  les  sphères  tournées  vers  la  gau- 
ehe  suivant  leur  première  émanation ,  leurs 

Saroles  s*aocompIiront ,  et  ils  diront  ce  qui 
evra  arriver ,  mais  s'ils  rencontrent  les 
hehnarménés,  ou  que  les  sphères  soient 
tournées  vers  la  droite ,  ils  n*annonceront 
rien  de  vrai ,  parce  que  leurs  influences  se- 
ront retournées  ainsi  que  leurs  quatre  an- 
gles, et  leurs  trois  angles ,  et  leurs  huit  fi- 
gures. Car,  dès  le  commencement,  leurs 
quatre  angles  et  leurs  trois  angles ,  et  leurs 
huit  figures  étaient  tournés  vers  la  gauche. 
Mais  je  les  changerai,  faisant  qu'elles  se 
tournent  six  mois  vers  la  gauche  et  six  mois 
vers  la  droite.  Celui  qui  aura  trouvé  leur 
nombre  depuis  le  temps  que  je  les  ai  chan- 
gées en  réglant  que,  pendant  six  mois,  elles 


regardent  leur  voie  gauciie ,  et  pendant  six 
mois  elles  regardent  leur  voie  droite;  celui 
qui  les  aura  observées  de  cette  manière, 
aura  exactement  leurs  influences,  et  an- 
noncera toutes  les  choses  qu'elles  feront.  Il 
en  sera  de  même  des  de  vins,  s'ils  invoquent 
le  nom  des  archons,  pour  que  leurs  in- 
fluences tournées  vers  la  gauche  se  révèlent 
è  eux.  Et  sur  toutes  les  choses  à  l'égard  des- 
quelles ils  interrogeront  les  décans,  ceux- 
ci  les  diront  exactement.  Et  si  les  devins  in- 
voquent leurs  noms ,  regardant  vers  la 
droite,  ils  ne  les  entendront  point  regardant 
vers  une  autre  fleure,  selon  leur  première 
disposition  dans  laquelle  laô  les  a  placées, 
et  ils  seront  dans  un  çrand  trouble,  ne  con- 
naissant pas  leurs  trois  angles  et  leurs  qua- 
tre angles,  et  toutes  leurs  figures  (2hh3),  » 
Et  il  advint  que  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles  ,  Philippe  étant  assis  ,  écrivait  tou- 
tes les  paroles  que  Jésus  disait,  et  ensuite 
Philippe  s'avançant,  se  prosterna  et  adora 
les  pieds  de  Jésus,  disant  :  <c  Mon  Sauveur 
et  Seigneur ,  donne-moi  la  permission  de 
parler,  et  je  t'interrogerai  au  sujet  de  la  pa- 
role que  tu  nous  a  dite ,  concernant  les  ré- 
fions  où  tu  as  été  à  cause  de  ta  mission.  » 
X  le  Sauveur  miséricordieux  répondant  à 
Philippe,  dit  :  «  La  permission  est  donnée, 
dis  ce  (iue  tu  veux  dire.  »  Et  Philippe  ré- 
pondit a  Jésus  :  *i  Seigneur ,  à  cause  du 
mystère  »  tu  as  changé  les  rapports  des  ar- 
chons, et  de  leurs  éons ,  et  de  leurs  Afiinar- 
minés  et  de  leurs  sphères,  et  de  toutes  leurs 
résions  ,  et  tu  les  as  rendus  tous  trou- 
bles dans  leur  voie  et  égarés  dans  leurs 
courses  ;  as-tu  fait  ces  choses  pour  le  salut 
du  monde  ou  non?  » 

Jésus  répondant,  dit  à  Philippe  et  à  se& 
disciples  :  «  J'ai  changé  leur  voie  pour  le 
salut  de  toutes  les  &mes  ;  en  vérité  ,  en  vé- 
ritiS  je  vous  le  dis;  si  je  n'avais  changé  leur 
voie,  ils  auraient  perdu  une  multitude  d'A- 
mes, et  il  se  serait  passé  beaucoup  de  temps 
sans  que  les  archons  des  éons  et  les  archons 
de  Vheimarméné  et  de  la  sphère,  et  toutes 
leurs  régions ,  et  tous  leurs  cieux,  et  tous 
leurs  éons  eussent  été  détruits  ,  et  les  Ames 
auraient  uassé  beaucoup  de  temps  hors  de  ce 
lieu ,  et  le  nombre  des  Ames  des  justes  qui 
seront  mises  par  le  mystère  dans  la  posses- 
sion des  .régions  supérieures  ,  et  qui  seront 
dans  le  trésor  de  la  lumière  ,  eût  cessé  d'ê- 
tre accompli.  C'est  pourquoi  j'ai  changé  leur 
voie  pour  qu'ils  fussent  troublés ,  et  qu'é- 
tant troublés,  ils  perdissent  la  force  qui  est 
dans  la  matière  de  leur  monde ,  afin  quo 
ceux  qui  doivent  être  sauvés  soient  promp- 
tement  purifiés,  et  transportés  dans  les  ré- 
gions supérieures,  et  afin  que  ceux  qui  ne 


(2443)  Haud  iavenient  qoidquam  veri  sed  (alla) 
perlurbabunlur  io  magna  pertorbatione,  atqae  erunt 
ui  magna  plané,  et  errabuui  in  niagno  errore,  quo- 
niam  facinora^  qu»  fecerunt  boc  tempore  in  suis 
qualuor  angulis  conversac  in  sinistram,  in  quibi» 
permanserant  facientes  ea  convcnse  in  sinlstram, 
rouuvi  nunc,  et  reddidi  eas  sex  menses  facieutes 
tua  schémata  omnia  conversât  in  deilram,  ut  per- 


turbarentur  pertarbatione  in  sua  compleiione,  aiqiie 
etiam  reddîdi  eas  sex  mentes  conversas  in  sinlstram 
facientes  facinorasuorum  apotetêsmalàn  suorumque 
schématàn  omnium,  ut  in  periurbatione  perturbai eor 
tur,  alque  in  pianê  planôsin  archonUi  qui  tuoi 
in  Miin  et  in  sua  sphaira  et  in  suit  ccelis^et  in  suis 
topois  omnibus,  ut  ne  noôti  tuam  viaiu  ipti. 


itos 


DICTIONNAIRE  DES  At>OCRtPI)ËS. 


iM 


m 

\ 


doivent  pas  être  sauvés  soient  détruits.  » 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  Marie  s*avança,  belle  dans  son  lan- 
gage et  heureuse,  et  elle  se  prosterna  aux 
pieds  de  Jésus,  disant:  «  Seigneur,  par- 
donne-moi si  je  te  parle,  et  ne  te  courrouce 
pas  contre  moi  si  je  te  cause  de  l'ennui  en 
l'interrogeant  souvent.  »  Et  le  Sauveur,  ré- 
pondant en  sa  miséricorde ,  dit  à  Marie  : 
«  Dis  cb  que  tu  voudras ,  et  je  te  révélerai 
avec  clarté.  »  Et  Marie  répondant,  dit  à  Jé- 
sus :  «  Seigneur,  comment  les  &mes  s'arré- 
teront-elles  hors  de  ce  lieu,  et  de  quelle 
manière  seront-elles  promptement  puri- 
fiées? x>  Et  Jésus  répondant,  dit  à  Marie  : 
c  C'est  bien,  Marie,  tu  cherches  la  vérité 
dans  tes  questions  qui  sont  bonnes,  et  tu 
fournis  la  lumière  à  toutes  choses  par  ton 
empressement  et  ton  zèle.  Dès  celte  heure, 
je  ne  vous  cacherai  rien,  mais  je  vous  révé- 
erai  toutes  choses  avec  soin  et  avec  clarté. 
Ecoute-donc,  Marie,  et  vous  tous,  mes  dis- 
ciples, recueillez  ma  parole. 

«  Avant  que  je  ne  divulgasse  ma  mission  à 
tous  les  archons  des  éons,  et  à  tous  les  ar- 
chons  de  Vheimarméni  et  des  sphères,  ils 
étaient  tous  liés  à  leurs  chaînes  et  à  leurs 
sphères  et  à  leurs  sceaux  selon  la  manière 
que  lad,  le  gardien  de  la  lumière,  les  lia  dès 
le  commencement,  et  chacun  d'eux  restait 
dans  son  rang,  et  chacun  d*eux  marchait 
dans  son  parcours,  selon  la  manière  que  les 
avait  disposés  Ia6  le  gardien  de  la  lumière. 
Et  lorsque  fut  venu  le  temps  du  nombre  de 
Melchisédech,  le  grand  héritier  de  la  lumière, 
il  vint  au  milieu  des  éons  et  de  tous  les 
archons,  liés  dans  les  sphères,  et  il  ôta  la 

Îure  lumière  à  tous  les  archons  des  éons  et 
tous  les  archons  A^Vh/eimarmini ^  et  des 
sphères.  Car  il  dta  ce  qui  les  avait  troublés. 
Et  il  excita  leur  surveillant  qui  est  sur  eux, 
pour  qu'il  tourn&t  aussitôt  leurs  cercles,  et 
il  enleva  la  force  qui  est  en  eux,  et  le  souffle 
de  leur  bouche,  et  les  larmes  de  leurs  yeux 
et  la  sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchiséaech, 
l'héritier  de  la  lumière,  purifla  ces  forces, 

f)0ur  porter  leur  lumière  dans  le  trésor  de 
a  lumière,  et  les  satellites  de  tous  les  ar- 
chons recueillirent  toute  leur  matière,  et 
les  satellites  des  archons  de  toute  les  heimar-' 
tnénésy  et  les  satellites  des  sphères  qui  sont 
au-dessous  des  archons,  la  reçurent  pour 
qu'ils  fissent  les  âmes  des  hommes  et  des 
troupeaux  et  des  reptiles  et  des  bêtes  et  des 
oiseaux,  et  qu'ils  les  envoyassent  dans  le 
monde  des  nommes.  Et  les  puissances  du 
soleil,  et  les  puissances  de  la  lune,  lorsqu'el- 
les regardèrent  le  ciel  et  qu'elles  virent  les 

(i444)  Nous  donnons  la  suite  de  ce  passage,  lais- 
sant ài  déplus  habiles  que  nous  la  t&clie  d'en  donner 
une  traduction  intelligible  :  c  Et  hytên  faecis  (aut 
erroris)  eorum  archontes  orones  atônôn  et  archontes 
heimarmenes  et  sphairas  circumde  iere,  ut  devorarent 
(*aiii,  et  baud  sciverunt  ire,  ut  flerenl  p&ychai  iii 
kosmo^  devorarunt  igitur  illorum  itylén,  ut  ne  lie- 
relit  impotentes  (se.  me)  atonôstn,  atque  vis  sua  ces- 
saret  in  ils  et  regnum  Buum  dissolverelur;  sed  de- 
vorarunt  eam  ut  ne  ditsolvercnlur, sel  {atla)  mora- 
le tur,  ut  lacèrent  longum  tempus  (i.  e.  niorani) 


places  des  voies  des  éons  et  des  hHmarménéi 
et  des  sphères,  virent  que  la  lumière  leur  avait 
été  enlevée.  Et  prenant  la  pure  lumière  et  le 
t*ésidu  de  la  matière ,  elles  la  portèrent  dans 
la  sphère  qui  est  au-dessous  des  éons  pour 
en  faire  les  flmes  des  hommes  et  pour  eu 
faire  les  reptiles,  et  les  bétes  de  somme, et 
les  animaux,  et  les  oiseaux,  suivant  le  cer* 
cle  des  archons  de  cette  sphère,  et  suivant 
tous  les  figures  de  leur  conversion ,  afin  da 
les  rejeter  dans  le  monde  des  hommes,  pour 
y  devenir  des  âmes  de  ce  lieu,  et  cela  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  déjà  dite. 

<c  C'est  ce  qu'ils  faisaient  avec  persévé' 
rance,  avant  que  leur  force  ne  fût  diminuée 
en  eux  et  qu'elle  ne  fût  affaiblie  et  qu'ils  ne 
devinssent  débiles -et  sans  puissance.  Et  il 
advint  que  lorsqu'ils  furent  sans  puissance 
et  que  leur  force  eut  cessé  en  eux,  et  qu'ils 
devinrent  débiles  en  leur  force,  et  que  fa  lu- 
mière qui  est  dans  leur  région  eut  cessé,  et 
que  leur  règne  fut  dissous ,  il  advint  que 
lorsqu'ils  connurent  ces  choses  pour  un 
temps,  et  lorsque  le  nombre  assigné  k 
Melchisédech ,  l'héritier  de  la  lumière, 
fut  accompli,  il  vint  de  nouveau  pour  entrer 
au  milieu  de  tous  les  archons  des  éons,  ei 
de  tous  les  archons  de  Yheimarméné  et  de  la 
sphère,  et  il  les  troubla  pour  remettre  promp- 
tement leurs  cercles,  et  il  les  comprima  pour 
{'eter  la  force  hors  d'eux,  du  souille  de  leur 
)0uche,  et  des  larmes  de  leurs  yeux  et  de  la 
sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech»  Thé- 
ritier  de  la  lumière,  les  purifia  suivant  la 
manière  qu^il  accomplit  avec  persévérance^ 
et  il  porta  leur  lumière  dans  le  trésor  de  la 
lumière  (^kkk). 

«Et  lorsque  je  vins  pour  monter  au  minis- 
tère où  j'avais  été  appelé  par  rord;e  du  pre- 
mier mystère,  je  montai  au  milieu  des  douze 
archons  des  éons,  revêtu  de  mon  vêtement, 
et  je  resplendissais  d'une  lumière  immense» 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  lorsque  tous  les  tyrans,  le 

grand  Adamas,  et  les  tyrans  de  tous  les 
onze  éons  ,  tous  s'efforcèrent  de  combattre 
avec  la  lumière  de  mon  vêtement,  voulant 
en  avoir  la  possession  entre  eux  afin  de  res- 
ter dans  leurs  royaumes.  Ils  faisaient  ainsi,, 
ne  sachant  pas  avec  qui  ils  combattaient.  Et 
lorsqu'ils  combattaient  ainsi  avec  la  lumière» 
moi,  suivant  l'ordre  du  premier  nnystère, 
changeant  leurs  voies  et  les  armes  de  ses 
éons,  et  les  voies  de  ses  heimarménés^  et  les 
voies  de  sa  sphère,  je  les  mis  pendant  six 
mois  en  regard  des  trois  angles  de  gauche» 
et  des  quatre  angles,  et  des  choses  qui  sont 
dans  leur  région,  et  dans  leur  huit  figures 

huic  perfeclioni  arithmou  psychàn  ieieiàn  qns  enint 
în  ihesaurà  luminis.  Factum  igitur  est,  com  areko»- 
les atdnôn  et  heimarmenasei sphairas  perseyerarent  Ta- 
cientes  bunc  typon,  convertenies  semet,  edentes  ÎX" 
cem  (aut  errorem)  su»  hylês^  baud  sinentes  fieri 
psychen  in  kosmô  hominum,  ut  diutius  essent  r^e& 
(aut  regnarent)  et  ut  essent  longum  tempos  extra 
liuuc  locum  vires,  qux  sunt  vires  ex  ipsis,  quaî  4> 
dem  sunt  psychaL  Haec  igitur  {lerseverarunt  ladei^' 
tes  cyclois  duobus  permanentes.  » 
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selon  la  manière  oà  ils  étaient  dès  le  com^ 
inencement.  Je  changeai  leur  conversion  et 
leur  direction  f2445). 

«Mais  quand  feus  enlevé  la  troisième  par* 
tie  de  leurs  forces,  je  changeai  leurs  sphè- 
res, aGn  qu'ils  regardassent  quelque  temps  à 
fauche,  et  qu'ils  regardassent  quelque  temps 
droite.  Je  changeai  toute  leur  voie,  et  toute 
leur  course,  et  faccélerai  la  voie  de  leur 
course  aQn  qu'ils  fussent  purifiés  rapide- 
ment, et  j'abrégeai  leur  cercle,  et  je  rendis 
légère  leur  voie.  Et  ils  se  hâtèrent  beaucoup, 
et  ils  furent  excités  en  leur  voie,  et  ils  ne 
purent,  dès  cette  heure ,  dévorer  la  matière 
de  leur  pure  lumière.  Et  j'abrégeai  leurs 
temps  et  leur  durée  afin  que  le  nombre  des 
Ames  justes  qui  recevront  les  mystères  et  se- 
ront dans  le  trésor  de  la  lumière,  fût  promp- 
tement  accompli.  Si  je  n'avais  changé  leur 
course,et  si  je  n'avais  abrégé  leur  temps,  ils 
n'auraient  laissé  aucune  ftme  venir  dans  le 
inonde,à  cause  de  la  matière  de  leur  résidu 

â^œcis)  qu'ils  ont  dévorée,  et  une  multitude 
'âmes  auraient  été  perdues.  C'est  pourquoi 
ie  vous  ai  dit  dans  le  temps  :  <c  J'ai  abrégé 
es  temps  à  cause  de  mes  élus.  »  Autrement 
nulle  &me  n'eût  pu  être  sauvée.  J'ai  abrégé 
les  temps  et  les  durées  à  cause  du  compte 
des  âmes  justes  qui  recevront  les  mystères 
et  qui  sont  les  âmes  des  élus,  et  si  je  n'avais 
abrégé  leur  temps,  nulle  âme  matérielle 
n'eût  pu  être  sauvée,  mais  elles  auraient  été 
consumées  dans  le  feu  qui  est  dans  la  chair 
de&archons,  ettelles  sont  les  choses  au  sujet 
desquelles  tu  m'as  interrogé.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  h  ses  dis- 
ciples, tous  se  prosternèrent  à  la  fois  et  l'ado- 
rèrent en  disant  :  «  Nous,  tes  disciples,  nous 
sommes  élevés  au-dessus  de  tous  les  hom- 
mes, à  cause  de  la  grandeur  des  choses  que 
tu  nous  révèles.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parlerdit  à  ses  dis- 
ciples :  «  Ecoutez ,  écoutez  ce  qui  m'arriva 
avec  les  archons,  des  douze  éons,etavec  tous 
leurs  archons,  et  leurs  maîtres,  et  leurs  au- 
torités, et  leurs  anges,  et  leurs  archanges. 
Lorsqu'ils  virent  le  vêlement  brillant  qui 
est  sur  moi,  car  chacun  d'eux  vit  le  mystère 
de  son  nom  qui  est  en  mon  vêtement  bril- 
lant  dont  j'étais  revêtu,  tous  se  prosternèrent 
à  la  fois,  adorant  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  et  tous  s'écrièrent  h  la  fois,  di- 
sant :  «Le  Seigneur  de  l'univers  nous  a  chan- 
gés à  notre  insu,  »  et  tous  chantèrent  à  la  fois 
un  cantique  depuis  l'intérieur  des  inté- 
rieurs, et  toutes  leurs  triples  puissances  et 
leurs  grands  ancêtres,  et  leurs  anges  et  leurs 
forces  engendrées  d'elles-mêmes ,  et  leurs 
vertus,  et  leurs  dieux,  et  leurs  flambeaux, 
et  tous  leurs  grands.  Ils  virent  les  gardiens 
de  leurs  régions  ayant  perdu  une  partie  de 


leur  force,  tomber  dans  Ta  faiblesse,  et  ils  fu- 
rent eux-mêmes  dans  une  grande  peur  im- 
mense. Et,  découvrant  le  mystère  de  leur 
nom  dans  mon  vêtement ,  ils  s'empressaient 
de  venir  pour  adorer  le  mystère  de  leur  nom 
dans  mon  vêtement,  et  ils  ne  purent  à  cause 
de  la  grande  lumière  oui  était  avec  moi. 
Mais  étant  un  peu  éloignes  de  moi,  ils  l'ado- 
rèrent. Ils  adorèrent  la  lumière  de  mou  vê- 
tement, et  ils  s'écrièrent  tous,  chantant 
des  hymnes  de  l'intérieur  des  intérieurs. 

«Et  il  advint  que  lorsque  les  gardiens  qui 
sont  auprès  des  archons,  eurent  découvert 
ces  choses,  tous,  tombant  dans  l'abattement^ 
tombèrent  hors  de  leurs  régions,  et  ils  de- 
vinrent comme  les  habitants  du  monde  lors- 
qu'ils sont  frappés  de  mort,  nul  souffle  ne 
restant  en  eux,  et  se  trouvant  de  la  même 
manière  qu'ils  avaient  été  i  l'heure  où  je 
leur  enlevai  leur  force.  Et  il  advint  ensuite 
que  lorsque  je  m'éloig;nais  de  ces  éons,  cha- 
cun de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  douze 
éons  furent  tous  liés  dans  leurs  places  et 
commirent  des  méfaits  suivant  la  manière 
que  je  les  avais  disposés,  pour  qu'ils  passas- 
sent six  mois  tournés  vers  la  gauche,  com- 
mettant leurs  méfaits  dans  ses  quatre  angles 
et  dans  ses  trois  angles,  et  dans  ceux  qui  sont 
dans  leur  région,  et  pour  que  de  rechef  ils 
passassent  six  autres  mois  regardant  vers  la 
droite,  et  vers  ses  trois  angles,  et  vers  ses 
quatre  angles,  et  vers  ce  qui  appartient  à 
leur  région.  Telle  est  la  manière  dont  mar- 
cheront ceux  qui  sont  sous  l'heimarméné  et 
dans  les  sphères. 

ff  11  advint  ensuite  que  je  montai  dans  les 
régions  supérieures  vers  les  voiles  de  la  trei- 
zième région  des  éons.  Et  il  advint  que  lors- 
3ue  je  fus  venu  à  ses  voiles,  ils  s'ouvrirent 
evant  moi.  Entré  à  la  treizième  région  des 
éons,  je  trouvai  la  fidèle  Sagesse  au-dessous 
de  la  treizième  région  des  éons  seule,  au- 
cun d'eux  n'étant  auprès  d'elle.  Elle  était 
assise,  livrée  à  la  tristesse  et  pleurant  parce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  conduite  à  la  treizième 
région  des  éons ,  sa  place  dans  les  régions 
supérieures.  Et  elle  s'affligeait  aussi  à  cause 
des  souffrances  que  lui  avait  causées  l'or- 
gueilleux qui  est  un  des  trois  triples  puis- 
sances, et  quand  je  vous  parlerai  de  l^ma- 
nation,je  vous  dirai  le  mystère  de  leur  créa- 
tion. Et  il  advint  que  lorsque  la  fidèle  Sa- 
gesse me  vit,  et  qu'elle  vit  la  lumière  im- 
mense qui  m'environnait,  nulle  espèce  de 
lumière  ne  m'étant  étrangère,  elle  lut  dans 
un  grand  trouble,  et  regardant  la  lumière  de 
mon  vêtement,  elle  vit  le  mystère  de  mon 
nom  tracé  sur  mon  vêtement,  et  toute  la 
splendeur  de  son  mystère,  comme  il  avait 
été  depuis  le  commencement  dans  les  ré- 
gions supérieures  et  dans  la  treizième  ré- 


(2i45)  Eonim  conversionem  aiit  eorum  intuitum 
notiptvi  in  aliam  toaint  et  reddidi  eos  etiam  sex 
inensos  iuluenies  in  facinora  suorum  apoieleimalôn 
în  suis  quatuor  anguiis  dexiris,  el  in  suis  tribus  an- 
%uli8,  nec  non  iis,  quaesunt  e  regîone  illorum,  et  in 
suis,  ocio  ukemasin^  ei  perturbavi  eos  iu  magna  per- 
lurbatione,  et  feci  eos  ptanân  in  plané  archontas  ah- 


nàn  atquearchontas  omnes  heitnarmena$ei$ph(nra$^ 
et  perturbavi  eos  maxime,  et  haud  potuerunt  igiiur 
iiide  ab  bac  hora  converti  ad  fiecem  (aut  errorem) 
su«  hylés,  ut  devorarent  eam,  nimirum  ut  su!  topai 
diuilus  perseverareot,  atque  ut  niagnum  t^iopus 
regnai-^nt. 
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ion  des  éoosrAlors  elle  adressa  un  hymne 
la  lumière  qui  était  dan^  les  régions  supé- 
rieures qu'elle  vit  dans  les  voiles  du  trésor 
de  la  lumière  (2U6).  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  dit  ces 
choses  à  ses  disciples,  Marie  s'avança  et 
dit:  «  Seigneur,  je  t'ai  entendu  dire  que  la 
divine  sasesse  était  aussi  dans  les  vingt-qua- 
tre pruboTe.s  mais  elle  n'était  pas  dans  leur 
région,  car  tu  as  dit  :  <  Je  l'ai  trouvée  au-des- 
sous de  la  treizième  région  des  éons.  »  Et 
Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  ,*  «  Il  ad- 
vint que  la  fidèle  Sagesse  était  dans  la  trei- 
zième région  des  éons,  dans  la  région  de 
toutes  ses  sœurs  invisibles,  qui  sont  elles* 
mêmes  les  vingt-quatre  proboles  du  grand 
invisible.  11  advint  que,  par  l'ordre  du  pre- 
mier mj'stère^ila  divine  Sagesse,  ayant  regar- 
dé en  haut,  vit  la  lumière  des  ailes  du  trésor 
de  la  lumière.  Et  elle  désira  aller  dans  cette 
région,  mais  elle  ne  nut  y  venir.  Elle  cessa 
défaire  le  mystère  de  la  treizième  région  des 
éons,  mais  elle  adressa  un  hymne  à  la  lu- 
nnère  des  régions  inférieures  qui  est  dans 
la  lumière  des  ailes  du  trésor  de  la  lu- 
mière. 11  advint  que  lorqu'elle  chantait 
l'hymne  adressée  vers  les  régions  supérieu* 
res  tous  les  archons  qui  sont  dans  les  douze 
régions  des  éons,  eurent  de  la  haine  pour 
elle,  ceux  oui  sont  dans  la  partie  inférieure» 
parce  qu'elle  s'arrêta  dans  ses  mystères  et 

au'elle  voulut  s'élever  afin  d'être  au-dessus 
'eux.  C'est  pourquoi  ils  furent  irrités  con- 
tre elle,  et  ils  conçurent  de  la  haine  à  son 
égard,  El  le  grand  triple  pouvoir  orgueilleux, 
qui  est  le  troisième  des  triples  puissances 
et  qui  réside  dans  la  treizième  région  des 
éons,  celui  qui  fut  indocile,  en  ne  produi- 
sant pas  toute  la  pureté  de  sa  force  qui  est 
en  lui,  et  ne  montrant  pas  la  pure  lumière 
au  temps  que  les  archons  donnèrent  leur 
pureté,  voulut  être  souverain  sur  toute  la 
treizième  régions  des  éons  et  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  lui.  Et  il  arriva  que  les 
archons  des  douze  régions  des  éons  s'irri- 
tèrent contre  la  fidèle  Sagesse  qui  est  au- 
dessus  d'eux;  ils  conçurent  à  son  égard  une 
haine  extrême ,  et  le  grand  triple  pouvoir 
orgueilleux  dont  je  vous  ai  parlé,  suivit  les 
archons  des  douze  régions  des  éons,  et  s'ir- 
rita contre  la  fidèle  Sagesse,  et  il  eut  pour 
elle  une  haine  extrême,  parce  qu'elle  vou- 
lait aller  dans  la  lumière  qui  est  au-dessus 
de  lui,  et  il  projeta  hors  de  lui  une  grande 
force  à  la  face  de  lion,  et  de  la  matière  qui 
est  en  lui,  il  projeta  une  autre  multitude  d  é- 
manations  matérielles,  et  il  les  envoya  dans 
les  régions  inférieures,  au  milieu  du  chaos, 
pour  qu'ils  tendissent  des  pièges  à  la  Fidèle 
Sagesse,  et  qu'ils  lui  ôtassent  la  force  qui  est 
en  elle,  parce  qu'elle  voulait  aller  dans  la 
région  supérieure  qui  est  au-dessus  d'eux 

(2446)  Nous  prenons  le  parti  de  transcrire  ici 
quelques  lignés  du  travail  de  M.Schwanze,désespé- 
rani  de  les  rendre  d*uDe  façon  lucide  :  c  Factum 
jgitor  est,  cum  permaoeret  hymneuouia  lucl,  quae 
hi  altitodine,  archontes  ooines  adspexerunt  coram 
magnis  duobus  trydinamùis   et  ejus  aoraià  cou* 


tous,  et  parce  au'elle  cessa  aassi  de  faire  se^ 
mystères  et  elle  continua  de  pleurer  cher- 
chant la  lumière  qu'elle  avait  vue,  et  les  ar- 
chons qui  restent  dans  le  mystère  qu'ils 
font,  eurent  de  la  haine  contre  elle,  et  tous 
les  gardiens  qui  veillent  auprès  des  portes 
des  éons,  eurent  aussi  de  la  haine  contre 
elle. 

«  Et  il  advint  ensuite  d'après  le  comman- 
dement du  premier  ordre  que  le  grand  or- 
gueilleux triple  pouvoir  qui  est  un  des  trois 
pouvoirs,  conduisit  la  Sagesse  dans  la  trei- 
zième région  des  éons,  pour  qu'elle  con- 
templAt  les  lieux  de  l'enfer,  et  qu'elle  j  vît 
en  ce  lieu  sa  puissance  de  lumière  qui  est 
avec  une  face  de  lion,  et  il  voulait  qu'elle 
vint  en  ce  lieu  afin  qu'ils  lui  ôtassent  la 
lumière  qui  est  en  elle ,  et  la  Sagesse  re- 
gardant d  en  haut  vit  la  force  de  cette  lu- 
mière dans  la  région  des  enfers,  et  elle  ne 
savait  pas  qu'elle  appartenait  au  triple  pou- 
voir orgueilleux,  mais  elle  pensa  qu'er^^ 
i)rovenait  de  la  lumière  qu'elle  avait  vue  dès 
e  commencement  dans  la  région  supérieure 
et  qui  vient  des  ailes  du  trésor  delà  lumière, 
et  elle  pensa  en  elle-même  :  «je  viendrai  dans 
le  lieu  de  ma  sizygie  pour  que  je  prenne 
la  lumière  que  les  éons  de  la  lumière  ont 
procréée  pour  moi,  afin  que  je  puisse  venir 
a  la  lumière  des  lumières  qui  est  dans  la 
hauteur  des  hauteurs,»  et,  dans  ces  pensées,, 
elle  sortit  de  sa  place  à  la  treizième  région 
des  éons,  et  elle  monta  vers  les  douze  éons  ; 
les  archons  des  éons  l'aperçurent,  et  ils  s'ir- 
ritèrent contre  elle,  parce  qu'elle  avait  voulu 
s'élever  aux  régions  supérieures.  Sortie  des 
douze  régions  des  éons,  elle  vint  dans  les 
lieux  du  chaos,  et  avança  vers  la  force  de 
la  lumière  à  face  de  lion  pour  la  dévorer,. 
Tous  les  défenseurs  de  la  matière  l'environ- 
nèrent. Et  la  grande  force  de  la  lumière  à 
face  de  lion  dévora  la  puissance  de  la  lu- 
mière dans  la  Sagesse  et  purgea  (purgavii) 
sa  l  umière  qu'elle  avait  dévorée  et  sa  matière. 
Ils  la  jetèrent  dans  le  chaos,  dont  la  moitié  est 
de  flamme  et  l'autre  moitié  de  ténèbres,  et  il 
y  avait  un  archon  à  facede  lion,  et  c'est  lal- 
dabaôth  dont  ie  vous  ai  parlé  bien  des  fois. 
Et  quand  ces  choses  eurent  été  accomplies,  la 
Sagesse  fut  dans  une  extrême  faiblesse.  Et  la 
force  delà  lumière  à  face  de  lion  commença 
à  enlever  toutes  les  forces  de  la  lumière  dans 
la  Sagesse,  et  toutes  les  forces  de  la  matière 
du  pouvoir  orgueilleux  entourèrent  à  la  fois 
la  Sagesse,  et  la  tourmentèrent.  Et  la  fidèle 
Sagesse  poussant  de  grands  cris,  s*adressa 
à  la  lumière  des  lumières  qui  vit  dès  le  com* 
mencement,  implorant  son  assistance,  et  elle 
prononça  cette  supplication,  en  disant  ces 
}iaroles  :  «Lumière  des  lumières  que  j'ai  im- 
ploréedèsle  commencement,  écoute  mainte- 
nant, A  lumière,  mes  supplications.  Protège- 

juncto  euro  illa,  et  viginti  duobus  probolah  aoratêo^ 
epeide  piitU  iophia  ejusgue  $ynzifgos^  istx  aiqufl 
ali»  viginli  dux  probolat  reddiderunt  viginti  qua- 
tuor probolai  quas  proebate  magoas  propatàr  mf** 
tos,  iste  et  magni  duo  tridynamoi,  t 
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luoi»  lamière»  parce  que  de  mauvaises  pen- 
sées sont  venues  en  moi,  j*ai  regardé,  o  lu- 
mière, dans  les  régions  de  Tenfer,  j'ai  vu  la 
lumière  dans  ce  lieu,  et  je  suis  venue  pen- 
sant que  je  viendrai  en  ce  lieu  pour  que  je 
pris  sa  lumière,  et  je  sui$  tombée  dans  les  té- 
nèbres qui  sont  dans  le  chaos  de  l'enfer.  Je 
n'ai  pu  m'en  voler  et  venir  en  ma  place,  c'est 
pourquoi  je  suis  tourmentée  par  tous  mes 
eimemis,  et  la  force  è  face  de  lion  m'a  en- 
levée ma  lumière  qui  est  en  moi,  et  j'ai  crié 
en  implorant  ton  assistance,  et  ma  voix  n'est 
pas  montée  dans  les  ténèbres.  Et  j'ai  regardé 
en  haut  pour  que  la  lumière  à  laquelle  j'ai 
cru  m'assistât.  Et  quand  j'ai  regardé  en  haut 
j'ai  vu  tous  les  archons  d'une  multitude 
d'éons.  Jetant  leur  regards  sur  moi,  ils  se 
réjouissaient  de  mes  cris  en  cet  état,  moi 
qui  ne  leur  ait  fait  aucun  mal.  Mais  ils  me 
haïssent  sans  motifs,  et  quand  les  proboles 
du  triple  pouvoir  ont  vu  que  les  arcnons  des 
éons  se  réjouissaient  de  mes  maux,  ils  ont 
compris  que  les  archons  des  éons  ne  me  prê- 
teraient pas  leur  secours  et  ceux  qui  m'affli- 
geaient dans  l'injustice  ont  eu  confiance,  et 
ils  m'enlevèrent  la  lumière  que  j'avais  reçue 
d'eux.  Maintenant,  lumière  véritable,  tu  sais 
que  j'ai  fait  ces  choses  dans  ma  simplicité, 
pensant  que  la  lumière  à  face  de  lion  t'ap- 
p&rtenait.  Et  le  péché  que  j'ai  commis,  est 
patent  devant-toi.  Ne  permets  pas.  Seigneur, 
que  je  reste  plus  longtemps  dans  le  dénue- 
nient,  car  j*ai  cru  dès  le  commencement  à  ta 
lumière.  Seigneur ,  lumière  des  forces,  ne 
me  laisse  pas  plus  longtemps  privée  de  ta 
lumière,  car  c'est  à  cause  data  lumière  que 
je  suis  plongée  dans  mon  affliction,  et  la 
honte  m'a  couverte,  et  è  cause  de  ta  lumière 
je  suis  étrangère  k  mes  frères  invisibles  et 
aussi  aux  émanations  du  grand  Barbelo.  Ces 
choses  me  sont  arrivées,  ô  lumière,  parce 

^2447)  Deus,  serva  me,  nam  aqaae  venerunt  inlra 
usque  ad  meam  psychên.  Inflius  sum  aut  immersus 
Bum  in  cœniim  abyssî,  neque  erat  mibi  vis-Veni  in 
prolunda  thala$sé$  ;  procella  devoravît  me,  dolui 
damans,  guUur  meum  abiit;  oculi  mei  defecerunt, 
ponente  me  cor  nieum  in  Deo.  Plures  tunt  qaam  ca- 
pilli  mei  c  «piûs  hi,  qui  oderunt  me  sine  causa.  In* 
valuerunt  mei  hosles  diôcontes  me  injuria.  Quse 
liaud  rapui  ils,  petieruni  a  me*  Deus,  tu  novisti  meam 
insîpieniiam,  et  mea  peccaia  haud  eeiaia  sunt  te. 
Ne  afflciunlo  pudore  propier  me  hypomenonUi^  te, 
Domine,  Deus  Israelis,  Deus  virium  propier  te  sus- 
tinui  irrisionem;  pudor  obtexitmeam  faciem.  Fac- 
tos  sum  peregrinus  meis  fratribus,  peregrinus  filiis 
mes  mairis  ;  quod  fervor  tui  deveravit  me.  Ludi- 
bria  irrideniium  mihi  cecideruni  in  me.Fleximeam 
psyckên  iu  Msteia,  facta  mihi  est  in  irrisionem.  Jn- 
dui  saccum,  factus  som  iis  parabole;  sasiulerunt 
vocem  suam  (cavillantes)  in  me  sedentes  in  pytaîi^ 
et  gpsaUon  in  me  bibentes  vinum.  Ego  de  precabar 
in  mea  ptyeké  sursum  ad  te.  Domine;  tempus  tu» 
▼oiiiniatis  est  Deus.  In  copia  misericordi»  luse  audl 
in  meam  salutem  in  veriiale,  libéra  me  ab  boc  luio, 
nam  infixus  sum  in  eo.  Liberabor  ab  bis,  qui  ode- 
runi  me,  et  a  prolunditaie  aquarum.  Ne  procella 
aquae  devorato  me;  ne  abyssus  devorato  me;  ne 
puieus  teneto  os  suum  iu  me.  Audi  me,  Domine,  si 
ehreston  est  tua  miserieordia;  kaia  copiam  tu»  mi* 
aericordùe  iniuere  in  me;  ne  averte  faciem  tuam  a 
tuo  servo,  quod  thlibomai,  Audi  me  ciio.  Fone  cor 


que  j'ai  eu  le  désir  de  pénétrer  en  ton  séjour, 
et  la  colère  de  Torgueilleux  est  venue  contre 
moi,  de  celui  qui  n'a  pas  écouté  ton  ordre 
pour  qu'il  répandit  sa  lumière,  parce  que 
j'ai  été  dans  la  région  de  ses  éons,  ne  fai- 
sant pas  son  mystère,  et  tous,  et  les  gardiens 
des  portes  des  régions  des  éons  me  cher- 
chaient, et  tous  ceux  qui  comprennent  leurs 
mj'stères  me  poursuivaient.  Mais  j'ai  regardé 
en  haut  vers  toi,  lumière,  et  j'ai  cru  en  toi  ; 
ne  me  laisse  pas  dans  l'affliction  de  l'obscurité 
du  chaos, mais  délivre-moi  de  ces  ténèbres; 
si  tu  veux  venir  pour  me  sauver,  grande  est 
ta  miséricorde  ;  écoute-moi  dans  la  vérité  et 
sauve-moi.  »  Voilà  les  paroles  que  dit  la 
fidèle  Sagesse,  et  que  celui-là  entende  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre.  » 

£t  Marie  ait  :  «  Seigneur,  mes  oreilles 
reçoivent  la  lumière  et  j*entends  dans  ma 
force  de  lumière.  Ecoute  donc  ce  que  j'ai 
à  dire  des  paroles  que  prononça  la  Fidèle 
Sagesse  en  confessant  son  péché;  ta  force 
de  lumière  a  jadis  prophétisé  à  son  égard 

f)ar  la  bouche  de  David  lorsqu'il  a  dit  dans 
e  soixante-huitième  psaume  :  «t  Mon  Dieu, 
protége-moi,  car  les  eaux  sont  venues  jus- 
qu'à mon  Âme  (2A>A>7).  » 

Et  Marie  dit  ensuite:  c  Telle  est.  Seigneur, 
l'explication  de  la  supplication  qu'a  exprimée 
la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Jésus  répondit  :  «C'est 
bien,  Marie,  tu  es  heureuse,  »  et  continuant 
de  parler,  il  dit:  «La  Fidèle  Sagesse  adressa 
derechef  unehymne  en  ces  termes  :  «Lumière 
des  lumières,  j'ai  cru  en  toi;  ne  me  laisse 
pas  dans  les  ténèbres  jusqu'à  la  fin  de  mon 
temps.  Assiste-moi  et  protège-moi  en  tes 
mystères.  IncHne  ton  oreille  vers  moi  et 
sauve-moi.  Que  la  force  de  ta  lumière  me 
conserve  et  me-  porte  vers  les  éons  élevés  ; 
délivre-moi  de  laforce  àfacede  lion  et  detous 
mes  ennemis  ;  j'ai  cru  en  toi  dès  le  commence- 

tuiim  in  meam  psyehên  ut  redimas  eam.  Serva  me 
propier  meos  inimicos.  Tu  gar  novisli  meam  irri- 
sionem et  meum  pudorem  et  meam  aflUciionem. 
Thlibontei  me  omnes  coram  te;  cor  meum  exspeo- 
tat  irrisionem  et  /a/afponan.  Exspectavi  lypoumenon 
mecum,  baud  inveii  eum,  et  consolaniem  me,  haud 
reperi  eum.  Dederunt  amarum  in  meum  cibum  ;  po- 
tionarunt  me  acelo  in  mea  siti.  Eorum  trapexa  eslo 
coram  ils  insidiae  et  laqueus  atque  retributto,  alque 
skandalon.  Flectas  eorum  dorsum  omni  tempore. 
Funde  super  eos  tuam  orgên  atque  ira  tuae  orgêt  pre- 
hendito  eos.  Fiat  eorum  babiiaculum  deserium,  ne 
ait  incola  in  eorum  babiiaculis;  nam  quetnepaiaxas^ 
ediôkon,  Addiderunt  super  dolorem  suam  amariiu- 
dinem,  addiderunt  anomian  super  suas  anomiai. 
Nev*.  intranto  in  tuam  dikaiosynên,  Ëxstinguunior  a 
libro  viveotium,  neve  iuscribuntor  eum  dikaioit. 
£go  pauper,  faciens  {patiens)  ouoque  dolorem,  salua 
tuae  faciei  suscepit  me  ad  te.  Prsdicabo  nomen  Del 
iu  ode  et  exaltabo  eum  in  praeJicaiione.  Plaeebit  Deo 
magis  quam  juvenca,  projiciens  cornu  et  ungulas. 
Videnio  pauperes,  ut  eiphrantôtL  Quaerite  Deum  » 
vestrae  psychai  viveni^quod  Deus  audivit  paupen», 
neque  contemsil  datos  in  vinculum  aeneum.  Cœli  et 
terra  praedicabuuto  Dominum,  thalaua  et  quae  in 
ea  omnia  ;  quod  Deus  servabit  Sionem  et  asdifica- 
bunlur  po/eti  Judse»,  ut  babitentihi,  uikUroHomeiô'^ 
iin  eam,  Sperma  ejus  servorum  tenebit  eam, et  dili- 
gentes ejus  nomen  babitabont  in  ea.  m 
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iDOut;  ta  es  mon  sauveur  et  mon  trésor  de 
Jumière,  Ma  bouche  est  remplie  de  gloire 
pour  que  Je  dise  en  tout  temps  Je  mystère  de 
ta  grandeur.  Ne  me  laisse  pas  dans  le  chaos, 
e(  ne  m'abandonne  pas ,  car  mes  ennemis 
ont  Youlu  m*enie?er  toute  ma  lumière. 
Tourne-toi  vers  moi,  lumière,  et  délivre-moi 
jde  ces  cruels.  Que  ceux  qui  veulent  m'enle- 
ver  ma  force  tombent  et  soient  dans  Tim- 
puissance,  et  qu'ils  soient  plongés  dans  les 
ténèbres.  » 

)  Et  quand  Jésus  eut  achevé  ces  paroles,  il 
.dit  à  ses  disciples  :  «  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?»  £t  Pierre  s'avancant,  dit: 
«  Seigneur,  ne  permets  pas  à  cette  femme  de 
prendre  notre  place  et  de  ne  laisser  parler 
aucun  de  nous,  car  elle  parle  bien  des  rois.  » 
jEt  Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  :  «  Que 
jcelui  en  oui  s'agite  la  force  de  Vesprit  lui 
donnant  1  intelligence,  s'avance  pour  parler; 
je  vois,  Pierre,  ta  force  dans  la  connaissance 
du  mystère  des  paroles  que  dit  la  fidèle  Sa- 
l^esse.  Avance  donc  et  donnes-en  Texplica- 
tion  au  milieu  de  tes  frères.  »  Et  Pierre  dit  : 
«Seigneur,  ta  force  a  jadis  prophétisé  au  su- 

I'et  de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David 
orsqu'il  a  dit  dans  le  soixante-neuvième 
psaume:  «  Seigneur  mon  Dieu,  songe  à  me 
^secourir  {2khS).  » 

\  EX  le  Sauveur  dit  à  Pierre  :  c  C'est  bien, 
(Pierre,  c'est  l'explication  du  c-antique  de. la 
fidèle  Sagesse.  Vous  êtes  heureux  au-dessus 
de  tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre 
parce  que  je  vous  ai  révélé  ces  mystères. 
En  vérité  je  vous  le  dis,  je  vous  donnerai 
tous  les  mystères  de  toutes  les  régions  de 
mon  Père  et  de  toutes  les  régions  du  pre- 
mier mystère,  afin  (}ue  ce  que  vous  aurez 
reQu  sur  la  terre  soit  reçu  dans  le  royaume 
]des  régions  supérieures,  et  afin  que  ce  que 
Vous  aurez  rejeté  sur  la  terre  soit  rejeté  dans 
le  royaume  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux  ;  écoutez  donc,  et  comprenez  les  sup- 
plications que  prononça  la  fidèle  Sagesse  : 
«Lumière  des  forces,  protège-moi  ;  que  ceux 
qui  veulent  m'enlever  ma  lumière  soient 
jetés  dans  le  chaos;  qu'ils  soient  plongés 
dans  les  ténèbres,  ceux  qui  m'affligent  en 
disant  :  «  Nous  serons  plus  forts  airelle.  » 
Qu'ils  se  réjouissent^tous  ceux  qui  cnerchent 
la  lumière, et  qui  disent  en  tout  temps: 
«  Je  célébrerai  le  mystère  de  ceux  qui  veu- 
lent ton  mystère.  »  Protége*moi  donc ,  lu* 


mière,  car  j'ai  besoin  dé  ma  lumière  que 
mes  ennemis  veulent  m'enlever.  Ta  es  mon 
sauveur,  lumière;  hflte-toi  et  délivre-moi 
de  ce  chaos,  p 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  disciples,  leur  exposant  le  troi- 
sième cantiijue  qu'avait  prononcé  la  fidèle 
Sagesse,  il  ajouta  :  «Que  celui  en  qui  se  trouve 
le  souffle  de  l'intellig^ence,  avance  pour  quMi 
dise  le  sens  du  cantique  que  dit  la  fidèle 
Sagesse.  »  Et  Marthe  se  prosterna   à  ses 
pieds,  et  les  embrassa  en  poussant  des  cris 
et  en  pleurant,  et  en  se  livrant  aux  gémis- 
sements et  à  l'humiliation,  et  elle  dit  :  «  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  et  étends  sur  moi  ta 
miséricorde,  et  permets  que  je  dise  l'expli- 
cation du  cantique  qu'a  dit  la  fidèle   Sa- 
gesse.  »  Et  Jésus,  donnant  la  main  à  Marthe^ 
ii  dit  :  «  Heureux  est  Phomme  qui  se  «era 
humilié,  car  ii  lui  sera  fait  miséricorde.  Ta 
es  donc  heureuse,  Marthe  ;  expose  l'explica- 
tion du  sens  du  cantique  de  la  fidèle  Sagesse.» 
Et  Marthe  répondant  à  Jésus,    lui  dit  au 
milieu  de  ses  disciples  :  «  Quant  au  sens  du 
cantique  que  la  fidèle  Sagesse  a  récité.  Sei- 
gneur, ta  force  a  prophétisé  jadis,  lorsqu  elle 
s'est  exprimée    dans  les  termes   suivants 
dans  le  soixante-dixième   psaume    de  I>a- 
vid  :  «  Mon  Dieu,  j'ai  cru  en  toi,  ne  per- 
mets pas  que  je  sois  humilié  pour  toujours 
(2U9}.»  Voici,  Seigneur,  l'explication  du  troi- 
sième cantique  qu'a  dit  la  ndèle  Sagesse.  » 
Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  en- 
tendu Marthe  qui  disait  ces  paroles,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Marthe,  et  tu  as  bien  parlé.  »  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  à  ses  dis- 
ciples :  «  La  fidèle  Sagesse  continua  de  dire 
sa  quatrième  supplication,  la  disant  ^vant 

2ue  la  force  à  face  de  lion  et  que  toutes  les 
manations  matérielles  qui  sont  avec  elle,  et 
que  l'orgueilleux  avait  envoyées  diws  le 
cnaos,  ne  vinssent  la  tourmenter  de  rechef 
afin  de  lui  enlever  toute  la  lumière  qui  est 
eu  elle,  et  elle  parla  ainsi  :  «Lumière  à  laquelle 
j'ai  cru,  entends  ma  supplication,  et  que  ma 
voix  vienne  jusque  dans  ta  demeure.  Ne  dé- 
tourne pas  de  moi  l'image  de  ta  lumière, 
mais  tourne-toi  vers  moi  qui  suis  dans  Taf- 
fliction.  Hâte-toi,  sauve-moi  au  moment  où 
j'adresserai  de  rechef  mes  cris  vers  toi,  car 
mon  temps  disparait  comme  le  brouillani,  et 
je  suis  devenue  de  la  matière.  Ha  lumière 
m'a  été  enlevée,  et  ma  force  a  été  détruite. 


(iiiS)  c  Domine  Deus,  animam  adverte  In  meam 
boêibeian,  Afficiunlor  pudore,  ut  contrîslentur  quae- 
rentes  ineam  psydién,  Gonvertantur  nune,  ut  afîi- 
dantur  pudore,  diceiites  inibi  :  Euge^  euge.  Laetantor 
ut  gaudeant  te  omnea  qusereuies  te,  ut  dicant  omnl 
lempore  :  Deus  exaltator,  hi  qui  amant  tuam  salu- 
lem.  Ego  de  sum  pauper,  ego  miser,  Domine, 
boéiiui  mei.  Ta  meus  boêihos  et  mea  proieclio, 
Domine,  ne  cunciare.  > 

{tié,\è)  i  Deus,  mi  Deus,  credidi  tibi,  ne  fac  afli  - 
car  pudore  usque  ad  aeternum.  Serva  me  in  tua 
dikahsyni  et  libéra  me.  Inclina  tuam  aurem  milii, 
ut  serves  me.  Esto  mihi  Deus  fortis  alquelocns  fir- 
tnatus  ad  servandum  me;  quod  tu  es  meum  flrma- 
menturo  et  meus  locus  rcfugii.  Mi  Deus,  serva  me 
a  manu  peccatoris ,  et  a  manu  paranomoueia$ebou$; 


quod  tu,  Domine,  et  mea  AypomoR^,  Domine,  tu 
elpis  inde  a  mea  infantia.  Fulsi  me  io  te  inde  ab 
initie,  quo  eduxisti  me  e  mea  matre.  Est  roea  re- 
cordatio  in  te  omni  tempore.  Fui  modo  insanomai 
^rbis.  Tu  meus  Boêthoê  et  meom  firmameotam  ; 
tu  meus  «ôf^.  Domine.  Meum  osrepletom  est  lante, 
ut  praMiicein  glorlam  tu»  maguitudiois  totum  dien. 
Ne  répudia  me  tempore  me»  seoectutis.  csm  mea 
p$yché  deUciat,  ne  relinque  me,  nam  mei  iiiiiiiid 
dixere  mala  mibi,  et  observantes  meam  ptfcâéi 
ceperunt  consilium  contra  meam  p$ychém  Uteenles 
simui  :  Deus  reliquit  eam  ;  currite  «t  prelieodaiii 
eam,  quod  nemo  eam  servabit.  Deus,  da  coria 
meam  boêiheian,  Afficianio  pudore,  ut  defioaiit 
diaballanies  meam  psyekétt.  Involvuotor  pudore  cl 
afii.ctalione,  quicrentes  mala  mitii.  • 
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J'ai  perdu  la  mémoire  de  mon  mystère  dont 
je  me  suis  acquittée  dès  le  commencement. 
M.1  force  a  succombé  en  moi  par  suite  de  ma 
traceur.  Je  suis  devenue  comme  un  démon 
qui  habite  dans  la  matière, *où  il  n'y  a  nulle 
lumière,  et  jo  suis  devenue  comme  un  dé- 
can  qui  est  seul  dans  1  air.  Et  mes  ennemis 
ont  dit:  Au  lieu  de  la  lumière  qui  est  en  elle, 
renplissons-la  du  chaos.  J'ai  dévoré  la  sueur 
do  ma  substance,  et  Tamertume  des  larmes 
de  la  matière  de  mes  yeux,  nour  que  ceux 
qui  me  tourmentent  ne  m'enlèvent  pas  ces 
autres  choses.  Toutes  ces  choses,  lumière, 
me  sont  arrivées  par  ton  ordre  et  d'après  ta 
décision,  et  ta  volonté  est  qu'elles  m'arri-. 
vent.  Ta  volonté  m'a  conduite  dans  Tenfer, 
et  je  suis  venue  dans  Tenfer  comme  la  force 
du  chaos.  Et  ma  force  s'est  glacée  en  moi. 
Seigneur,  tu  es  la  lumière  dans  l'éternité,  et 
tu  visites  en  tout  temps  les  affligés.  Mainte- 
nant, lumière,  lève-loi,  cherche  ma  voie  et 
Vàme  qui  est  en  moi.  L'ordre  q^ue  tu  avais 
établi  pour  moi  dans  mes  afflictions  est  ac- 
compli. Le  temps  est  arrivé  pour  que  je  cher- 
rhe  ma  voie  et  mon  âme,  le  temps  que  ta  as 
fixé  pour  me  chercher,  parce  que  tes  sau- 
veurs en  ont  voulu  à  ma  force  qui  est  dans 
mon  âme,  car  men  temps  est  accompli.  Et  en 
ce  temps  tous  les  archons  deséons  de  la  ma- 
tière craindront  ta  lumière,  et  toutes  les  éma- 
nations de  la  treizième  région  des  éons  de  la 
matière  craindront  les  mystères  de  ta  lu- 
mière, pour  que  d'autres  se  revêtent  de  la 
pureté  de  leur  lumière,  quand  le  Seigneur 
cherchera  la  force  de  notre  âme.  C'est  le 
mystère  qui  est  devenu  le  modèle  pour  la 
race  qui  est  à  créer,  et  cette  race  a  adressé  une 
hymne  aux  régions  supérieures;  la  lumière 
aVegardé  de  la  hauteur  de  sa  lumière,  elle 
regardera  en  toute  matière  pour  entendre 
les  gémissements  de  ceux  qui  sont  liés,  afin 
de  briser  la  force  des  âmes  dont  la  force  a 
été  liée,  pour  mettre  son  nom  dans  l'âme  et 
son  mystère  dans  la  force.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  il  dit:  «c  Voilà  la  quatrième  sup- 
plication qu'a  dite  la  fidèle  Sagesse.  Et  que 
celui  qui  peut  comprendre  comprenne.  »  Et 
quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Jean  s'a- 
vança et  adora  la  poitrine  de  Jésus  et  dit  : 
«  Seigneur,  pardonne-moi,  et  souffre  que  je 
dise  l'explication  de  la  quatrième  supplica- 
tion qu*a  dite  la  fidèle  Sagesse.  »  Et  Jésus 
dit  à  Jean  :  «  Je  t'encourage  et  t'autorise  à 
dire  l'explication  de  la  quatrième  supplica- 

(2430)  «Domine;  audimeam  precationeiii,etmeu8 
clamor  veniio  ad  te.  Ne  averte  tuam  faciem  a  me, 
inclina  tuam  aurem  a  me  die,  quo  tethlipiomai. 
Festina,  audi  me  die,  quo  clamabo  ad  te;  nam  dies 
inei  defecerunt  sicut  kapnoêf  et  mea  ossa  assata 
sunt  sicut  lapis.  Caesa  sum  sicut  chortos,  et  cor 
meum  exaruit,  nam  oblitus  sum  edere  meum  pa- 
iiem  ;  pra:  sono  mei  genitus  meum  os  afiixum  est 
iQcae  êarkù  Sum  sicut  pelicanus  in  deserto,  Taclus 
sum  sicut  nycticorax  in  domo,sum  sicut  yigilia  no- 
ctis,  sum  sicut  passer  in  tecto  solus.  Inimici.  mei 
irriserunl  mibi  totum  diem,  et  honorantes  me  jura- 
bant  per  me,  quod  comedi  cinerem  in  loco  panis 
met;  ekerasa,  quod  bibtturus  sum  lacrymis,corain 
tua  orge  et  tua  ira,  quod  lollens  me  evertisti  me. 
Utii  dies  inclinaii  sunt  sicut  umbra,  atque  exarui 


tion  gu'a  dite  la  fidèle  Sagesse.  »  El  Jean  ré- 
pondit et  dit  :  «  Seigneuret  Sauveur,  la  forcé 
de  ta  lumière  a  prophétisé  jadis  au  sujet  de 
ce  qu'a  dit  la  fidèle  Sagesse,  en  s'exprimant 
dans  le  cent-unième  psaume  de  David  :  Sei- 
gneur, écoute  ma  prière,  et  que  mes  cris 
arrivent  jusqu'à  toi  (2&-50).  » 

Et  lorsque  Jean  eut  fini  de  dire  ces  paroles, 
Jésus,  se  tenant  au  milieu  de  ses  disciples,  lui 
dit  :  «  C'est  bien,  Jean,  et  une  ulace  t'est  ré- 
servée dans  le  royaume  de  la  lumière.  »  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  à  ses  dis- 
ciples :   «  Les  émanations  de  l'orgueilleux 
triple  pouvoir  tourmentant  la  fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  voulurent  lui  enlever  toute  sa 
lumière,  et  le  temps  de  la  retirer  du  chaos 
n'était  pas  encore  venu,  et  l'ordre  n'était  pas 
encore  venu  du  premier  mystère  pour  que  je 
la  sauvasse  dans  le  chaos.  Et  il  advint  donc 
que  lorsque  les  émanations  matérielles  la 
tourmentaient,  elle  s'écria,  disant  sa  cinquiè- 
me supplication  :  «  Lumière  de  mon  salut, 
je  t'adresse  une  hymne  dans  le  lieu  des  ré- 
gions supérieures  et  aussi  dans  le  chaos  ;  je 
t'adresse  l'hymne  que  je  t'adressais  dans  les 
régions  supérieures.  Viens  vers  moi,  6  lu- 
mière.  Tourne  l'esprit,  lumière,  vers  ma 
supplication;  car  ma  force  est  remplie  de 
ténèbres,  et  ma  lumière  s'est  perdue  dans  le 
chaos.  Je  suis  devenue  comme  les  archons 
du  chaos  c[ui  sont  descendus  dans  les  ténè- 
bres inférieures.  Je  suis  devenue  comme  un 
corps  matériel  pour  lesquels  il  n'y  a  nul 
sauveur  dans  les  régions  supérieures.  Je 
suis  devenue  comme  les  matières,  leur  force 
a  été  enlevée,  et   qui  ont  été   précipitées 
dans  le  chaos,  que  tu  n'as  pas  sauvées  et  qui 
ont  péri.  Ils  m'ont  mis  dans  les  ténèbres  in- 
fernales, dans  l'obscurité,  et  dans  les  matiè- 
res inertes  et  privées  de  toute  force.  Tu  aa 
fixé  tes  ordres  sur  moi  et  sur  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  réglées,  et  ton  souflQe  en  fuyant 
nfa  fondue.  C'est  aussi  d'après  l'ordre  des 
choses  que  tuas  réglées,  que  tous  mes  enne- 
mis se  sont  mis  à  me  tourmenter,  et  ils  ont  eu 
de  la  haine  contre  moi,  et  se  sont  abstenus  de 
moi,  et  j'ai  été  presque  complètement  per- 
due, et  ma  lumière  a  été  diminuée  en  moi.  El 
j'ai  crié  de  rechef  vers  la  lumière,  dans  toute  la 
lumière  qui  est  en  moi,  et  j'ai  élevé  les  mains 
les  étendant  vers  toi.  Et  maintenant,  lumière, 
est-ce  que  ta  volonté  est  accomplie  dans  le 
chaos?   et  des  libérateurs  venant  suivant 
ta  volonté^  s'élèveront-ils  dans  les  ténèbres 
pour  venir?  diront-ils  le  mystère  de  ton 

Bicnt  ekorlos;  tu  de  Doroinus  es  usque  ad  Ûnem,  et 
tua  recordatio  usque  ad  aevum  aevi.  Surge,  mise- 
rearis  Sionis,  <)uod  tempus  factum  est  misereri 
ejus;  quod  katros  venil;  tui  ministri  voluenint 
ejus  lapides  et  miserebuntur  ejus  terrae,  ut  ethnê 
timeant  nomen  Domini,  et  reges  terras  timeburtt 
tuam  gloriam  ;  quod  Dominus  aediÛcabit  Sioneni, 
ut  appareat  in  ejus  gloria.  Intuilus  est  in  precatio- 
nem  bumiliaiorum,  neque  contempsit  eorum  ora- 
tionem.  Scributito  hoc  alii  aevo  et  laot  procreandus 
prae^icabit  Domiuum;  nam  conspexitex  aititudine  sua 
sancta.  Dominus  conspexit  e  cœlo  in  terram  ad 
audieudum  gemitum  vinctorum,  ad  solvendos  ÛWw 
horum,  quos  interfecerunt,  ad  diceiidum  uomeii 
Domini  in  Sione  ejasque  gloriam  in  Hierusalem.  a 
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nom  dans  le  chaos  T  diront-ils  ton  nom  dans 
le  chaos  que  tu  n'éclaireras  pas  7  Je  te  célè- 
bre, lumière,  et  ma  supplication  te  parviendra 
dans  les  régions  supérieures.  Que  ta  lumière 
Tienne  sur  moi,  parce  quMls  m*ont  enlevé 
ma  lumière»  et  aue  je  suis  dans  les  souf- 
frances à  C/ause  de  la  lumière,  depuis  le  temps 
que  mes  ennemis  m'attaquent.  Et  quand  j  ai 
regardé  là-haut  secs  la  lumière,  et  que  l'ai 
regardé  dans  Tenfer,  je  me  suis  levée  selon 
la  force  de  la  lumière  qui  est  dans  le  chaos, 
et  je  suis  venue  dans  I  enfer.  Ton  ordre  est 
venu  sur  moi,  et  les  craintes  que  tu  as  fixées 
m'ont  troublée  et  m'ont  environnée,  abon- 
dantes comme  les  eaux  ;  elles  se  sont  em- 
parées de  moi  pour  tout  mon  temps.  El,  sui- 
vant fa  volonté,  tu  n'as  pas  laissé  ma  compa- 
gne me  secourir;  tu  n'as  pas  laissé  ma 
syzigie  me  préserver  de  mon  affliction,  n 
l^elle  est  la  cinquième  supplication  qu^a  dite 
la  fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  lorsqu'elle 
était  tourmentée  par  toutes  les  émanations 
matérielles  du  triple  pouvoir.  » 

Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  :  «  Que  celui-là  entende  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre;  que  celui  dont 
le  soulSe  est  brillant  en  lui,  avance,  pour 
dire  Tex^lication  du  sens  de  la  cinquième 
supplication  de  la  fidèle  Sagesse.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Philippe  se 
leva,  posant  un  livre  qu'il  avait  dans  ses 
mains,  car  c'est  lui  qui  écrit  les  choses  que 
Jésus  a  dites.et  toutes  celles  qu'il  a  fiiites. 
El  Philippe  s'avançant  dit  à  Jésus:  «  Sei- 
gneur, je  suis  celui  auquel  tu  as  confié  le 
soin  du  monde,  afin  que  j'écrive  toutes  les 
choses  que  nous  disons  et  que  nous  faisons; 
lu  ne  m  as  pas  permis  d'exposer  l'explication 
du  mystère  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse.  Mon  esprit  fut  agité  bien  des  fois  en 
inoi,et  me  presse  fortement  pour  que  je  donne 
l'explication  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse,  et  je  me  suis  avancé  parce  que  j*é- 
cris  toutes  les  choses.  » 

Et  quand  Jésus  eut  entendu  Philippe,  il 
lui  dit  :  «  Ecoule,  Philippe,  que  je  te  parle, 
car  c*est  à  toi,  à  Thomas  et  à  Mathieu  qu'a 
été  donnée  par  le  premier  mystère  la  charge 
d'écrire  toutes  les  choses  que  je  dirai  et  que 
'e  ferai,  et  toutes  les  choses  que  vous  verrez, 
e  nombre  des  paroles  que  tu  dois  mettre 
ar  écrit  n'est  pas  encore  accompli  ;  lorsqu'il 
e  sera,  tu  seras  en  mesure  de  faire  ce  que  tu 
voudras.  Maintenant,  vous  trois,  écrivez  tou- 


(iiSI)  c  Domine,  Dans  me»  salatis,  danio  ad  le 
dit^m  etnoclem.Meaoraiio  Intralo  coram  le.  Inclina 
tuam  aurem,  Domine,  ad  meam  precalionem  qaod 
meapsifcA^  impleia  e&t  malo.  Mea  vita  adpropin* 
ouavil  lariaro.  Numeralos  sum  cum  fais  qui  descen- 
ûunt  in  foveam.  Sam  sical  humo  cui  est  nullus 
toéthoê^eleuiheroê'in  monmst  sicut  occis!  projecli, 
dormienles  in  taphois^  quorum  haud  fecisli  memo- 
riam  ampiius^etisUperierunt  luis  manlbus.Posutsti 
roeinfoveainferna^in  lenebris  etumbra  monis.Tua 
ira  firma  est  super  me,  et  luae  cur»  omnes  super- 
veneruni  in  me.  Diapêolma,  Fedsti  notes  meos  re- 
moiosame;  posueruni  me  sicul  abomînalionero. 
Trailîilerunl  me,  neque  exivi.  Meus  oculus  debili- 
laïus  esi  ex  mca  paupeitaie.Clamavi  sursum  ad  te, 


les  les  choses  que  je  dirai,  ef  que  Je  ferai, 
et  que  je  verrai,  afin  que  je  rende  témoignage 
de  toutes  les  choses  du  royaume  des  cieux.  » 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  il  dit  à 
ses  disciples  :  «  Que  celui-là  entende  ({ai  a 
des  oreilles  pour  entendre.  »  Et  Marie  se 
levant,  vint  au  milieu  des  disciples,  et  elle 
se  tint  auprès  de  Phili|)pe,  et  elle  dit  k  Jésas: 
c  Seigneur,  mon  oreille  a  entendu  la  voix 
de  la  lumière,  et  je  suis  prête  à  entendre, 
selon  ma  force  et  selon  ma  connaissaDCA, 
la  parole  que  tu  as  dite.  Maintenant,  Sei- 
gneur, écoute,  que  je  parle  avec  clarté  ;  ta 
nous  as  dit .  «Que  celui-là  entende  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre.  »  Et  tu  as  dit  aussi  à 
Philippe  :  «C'est  à  loi,  à  Thomas  et  h  Mathieu, 
que  la  charge  a  été  donnée  par  le  premier 
mystère  d'écrire  toutes  les  choses  du  règne 
de  lumière,  afin  que  vous  en  rendiez  témoi- 
gnage. N  Ecoute  donc  a&n  que  je  donne  Fex- 
plication  de   la  parole  que  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisée  jadis  parla  voix  de  Moïse, 
«  Toute  chose  se  constatera  pardeux  ou  trois 
témoins.  »  Ces  trois  témoins  sont  Philippe  et 
Thomas  et  Mathieu.  »  Et  il  advint  que,  lors- 
que Jésus  eut  entendu  cette  parole,  il  dit: 
«C'est  bien,  Marie,  c'est  l'explication  de  la 
parole.  Maintenant,  Philippe,  avan<^,  pour 
donner  l'explication  du  mvstère  de  la  cin- 
quième supplication  de  la  ndèle  Sa^sse. 

«Et  ensuite  assieds-toi, afin  d*écrire  toutes 
les  choses  que  je  dirai,  jusqu'à  l^iccom- 
plissement  de  la  fonction  qui  t'est  donnée, 
d'écrire  les  paroles  du  règne  de  la  lumière. 
Ensuite  tu  continueras  de  dire  ce  que  ton  es- 
prit comprend.  Donne  donc  maintenant  l'ex- 
plic^lion  du  mystère  de  la  cinquième  sup- 
plication de  la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Philippe, 
répondant  à  Jésus,  dit:  «  Ecoute,  Seigneur, 
et  aue  je  dise  l'exulioation  et  la  supplication 
de  la  Sagesse.  Ta  lorce  ajadispropnétîsésur 
elle  par  la  voix  de  David,  disant  dans  le 

Îuatre-vingt-septième  psaume:  Sei^nenr, 
ieu  de  mon  salut,  je  crie  vers  toi  le  jour  et 
la  nuit  ;  que  ma  paroleaille  vers  toi,  etprAte 
ton  oreille  à  ma  supplication  (2^1).  » 

Et  quand  Jésus  en  tendit  ces  paroles,  il  dit: 
«  C'est  bien,  Philippe  chéri;  vieus  et  assois- 
toi  pour  écrire  toutes  les  paroles  que  je  di- 
rai, et  toutes  les  choses  que  je  ferai  ,et  tou* 
tes  celles  que  tu  verras.  »  Et  Philippe  8*as- 
seyant,  écrivit. 

Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disei* 
pies,  leur  dit:  «  La  fidèle  Sagesse  poussa  de 

Domine,  diem  totum,  expandi  roanus  meas  ad  le. 
Num  (mê)  faciès  tua  miracula  in  mortuisî  nam 

Smê)  medici  surgeni,  ut  omologôti  UIh  ?  num  {mi} 
icent  tuum  noroen  in  taphoiêf  tique  luam  tftccî#- 
iSfn^n,  in  terra  cujus  oblilus  es?  £go  4e  danari 
sursum  ad  le.  Domine;  ei  mea  precalio  prehendec  le 
bora  matulina.  Ne  verie  luam  fadem  a  me,  quod 
ego  pauper  sum,  versaus  in  «ruronis,  inde  a  nea 
infanlia.  Quum  eveberer  dé,  bumiliaius  sum,  es 
surrexi.  Tua  ira  {orge)  supervenil  io  me,  ei  ler- 
rores  tui  perlurbaruat  me.  Circamd«deniiii  me 
sicut  aqua,  prebenderunt  me  diem  louim.  Fecisii 
meos  socios  reroolos  a  me  atque  notos  mces  fm 
taiaipôria,  » 
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reclief  des  cr.s  vers  la  lumière.  Elle  lui  re- 
mit le  péché  qu'elle  avait  commis  et  quittant 
sa  place,  elle  vint  dans  les  ténèbres.  Elle  dit 
la  sixième  supplication  parlant  en  ces  ter- 
mes: *  Je  te  célèbre,  lumière,  dans  les  ténè- 
bres des  enfers.  Ecoute  ma  supplication,  et 
que  ta  lumière  soit  attentive  à  la  clameur  de 
mes  prières;  je  ne  viendrais  pas  devant  toi, 
et  tu  m'abandonnerais,  si  tu  n'étais  pas,  6 
lumière,  ma  libératrice,  à  cause  de  la  lu* 
mière  de  ton  nom.  J'ai  cru  en  toi,  lumière, 
toi  qui  es  ma  force; j'ai  été  fidèle  à  ton  mys* 
tère,  et  ma  force  a  cru  h  la  lumière  qui  ^sX 
en  haut,  et  elle  a  cru  k  elle  lorsqu'elle  était 

Î^longée  dans  le  chaos  de  l'enfer.  Que  toute 
orce  qui  est  en  moi  croie  à  la  lumière,  tan- 
dis que  je  suis  plongée  dans  les  ténèbres  de 
l'enfer.  Kt  qu'elles  y  croient  aussi  lorsqu'el* 
les  viendront  dans  les  régions  supérieures, 
car  il  nous  verra  et  nous  rachètera,  et  le 
mystère  de  son  salut  est  grand.  Et  il  préser- 
vera toutes  les  forces  contre  le  chaos  à  cause 
de  ma  faute,  lorsque,  laissant  ma  place,  je 
suis  venu  dans  le  chaos.  Et  maintenant  que 
celui-là  comprenne,  qui  peut  comprendre.  » 
£t,  quand  Jésus  eut  achevé  de  dire  ces  paro- 
les à  ses  disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez-* 
vous  ce  que  je  vous  dis  ?»  Et  André  s'avan- 
çant  dit  :  «  Seigneur,  la  force  de  ta  lumière  a 

{prophétisé  jadis  par  la  voix  de  David,  dan$ 
ecent  vingt-neuvième  psaume,  en  disant  : 
«  J'ai  crié  vers  toi,  Seigneur,  du  fond  de  i'a- 
btme.  Ecoute  ma  voix...  Qu'Israël  mette  son 
espérance  dans  le  Seigneur  (2fô2).  »  Et  Jé- 
sus dit:  «C'est  bien,  André,  et  tu  es  heu- 
reux ;c*est  Texplication  de  la  supplication 
de  la  Sagesse;  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  je  vous  ferai  cpnnaltre  tous  les 
mystères  de  la  lumière  et  toute  gnose,  de- 
puis rintérieur  des  intérieurs  jusqu'à  l'ex- 
térieur des  extérieurs;  depuis  llneffable 
jtisqu'aux  ténèbres  des  ténèbres,  et  depuis 
la  lumière  des  lumières;  depuis  tous  les 
dieux  jusques aux  démons;  depuis  tous  les 
seigneurs  jusques  aux  décans  ;  depuis  toutes 
les  révolutions  jusques  à  toutes  les  éouina- 
tions  :  depuis  la  création  des  hommes  jusques 
à  celle  des  bètes  et  des  animaux  et  des  rep- 
tiles ;  aussi  on  vous  appellera  parfaits  et  ac- 
complis en  toutes  choses.  En  vérité,  en  vérité» 
je  vous  le  dis,  là  où  je  serai  dans  le  royaume 
de  mon  Père,  vous  y  serez  avec  moi.  Et 
quand  le  nombre  du  parfait  sera  accompli, 

Kur  que  le  mélange  soit  détruit,  je  donnerai 
rdre  qu'ils  conduisent  tous  les  dieux  qui 
n'ont  pas  encore  donné  la  pureté  de  leur  lu- 
mière, et  je  donnerai  l'ordre  au  feu  de  la  Sa- 
gesse que  jettent  les  parfaits,  pour  qu*il  con- 
sume ces  tyrans  jusqu'à  ce  qu  ils  aient  donné 
la  dernière  pureté  de  leur  lumière.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  fini  de  dire  ces  paroles  à  ses 
disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?  »  Et  Marie  dit:  «  Voici, 

(3452)  <  Glamavl  ad  te,  Domine,  iiiprurundis;aiidî 
roeam  voeem.  Ta«  aures  aoiinadYeriuiiio  In  vocem 
meae  preeatioiiM.  DoaiiBe ,  al  anioium  dederis  iu 
mea  peccata,  quia  porterit  stare  Y  Nam  eai  reanissio 
apud  tc.Propter  luumiiomen  hffpemeina  le,  Domine; 
mea  vêffche  kffpemeine  iuuin  verbum  ;  mea  pioche 
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Seigneur,  le  sens  de  la  parole  que  lu  as  dU 
tes.  Quant  à  ce  que  tu  as  dit:  que  dans  la  des- 
truction du  mélange  tu  seras  assis  sur  U 
force  de  la  lumière,  et  que  tes  disciples,', 
c'est-à-dire  nous,  nous  serons  assis  a  ta 
droite,  lorsque  nous  jugerons  les  tvrans  qui  < 
n*auront  pas  encore  rendu  la  pureté  de  leur 
lumière;  et,  quant  à  ce  que  tu  as  dis  du  feu 

3ui  doit  les  consumer  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
onné  la  dernière  lumière  qu'ils  aient  en  eux, 
à  l'égard  de  ce  que  tu  as  dit  ainsi,  ta  force 
de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  lavoiide 
David,  lorsqu'il  a  dit  dans  le  vingt-oua- 
trième  psaume  :  «  Dieu  s*assiéra  dans  ras- 
semblée des  dieux  pour  juserles  dieux.* 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie.  »  Et  con- 
tinuant son  discours,  il  dit  à  ses  disciples  : 
«  Il  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
fini  de  dire  la  sixième  supplication  de  la  ré- 
mission, se  tournant  derechef  vers  Ips  ré- 
f;ions  inférieures,  pour  voir  si  ses  péchés 
ui  étaient  remis,  et  pour  voir  si  elle  allait 
derechef  être  conduite  dans  le  chaos,  comme 
elle  n^avait  pas  encore  été  exaucée ,  l'ordre 
du  premier  mystère  n'étant  pas  donné 
pour  lui  remettre  son  péché  et  la  ramener 
dans  le  chaos  ;  étant  donc  tournée  vers  les 
ré{;ions  supérieures  afin  de  voir  si  sa  sup- 
plication était  entendue,  elle  vit  tous  les 
douze  archons  des  douze  éons  la  l'aillant  et 
se  réjouissant,  parce  que  sa  supplication  n'é- 
tait pas  exaucée,  et  lorsqu'elle  vit  qu'ils  la 
raillaient,  elle  s'affligea  extrêmement  et  elle 
éleva  la  face  vers  les  régions  supérieures, 
disant  dans  la  septième  supplication  :  «  Lu- 
mière, j'ai  de  nouveau  élevé  ma  force  vers 
toi;  lumière,  je  t'en  supplie,  ne  souffre  pas 

aue  je  tombe  dans  l'ignominie,  ou  que  les 
onze  archons  des  éons  oui  me  haïssent 
se  réjouissent  de  mon  malheur.  Quiconque 
t*est  tidèle,  ne  sera  pas  livré  à  l'ignominie. 
Ils  resteront  dans  les  ténèbres,  ceux  qui  ont 
enlevé  ma  force  ;  ils  n'en  seront  pas  posses- 
seurs, mais  elle  leur  sera  ôtée.  Lumière, 
montre-moi  tes  voies,  et  je  serai  sauvée  en 
les  suivant,'  et  montre^moi  les  endroitsoù  je 
dois  me  rendre  pour  être  délivrée  dans  le 
chaos,  et  indique-moi  la  voie  dans  talumièrct 
et  fais  que  je  sache,  6  lumière,  que  tu  es 
mon  Sauveur.  Je  croirai  en  toi  en  tous 
temps.  Tourne  ton  attention  pour  me  sauver, 
6  lumière,  parce  que  ta  miséricorde  dure 
jusque  dans  l'éternité.  Me  m'impute  pas  la 
faute  que  j'ai  commise  depuis  le  commence- 
ment oar suite  démon  ignorance, mais san va 
moi  par  ton  grand  mystère,  remettant  les 
péchés  à  cause  de  ta  bonté,  lumière  qui  es 
sainte  et  droite.  C*est  pourquoi  elle  me  ren- 
dra la  vie,  pour  que  je  sois  sauvée  dans  ma 
faute,  et  elle  Atera  à  mes  ennemis  mes  forces 
qui  ont  été  brisées  par  l'effroi  des  émana- 
tions matérielles  du  triple  pouvoir.  Car  tou- 
tes les  sciences  de  la  lumière  sont  pour  le 

êlpiêe  de  Domino  io  te  a  mane  usque  ad  vesperam. 
Israël  elpixatô  de  Domino  Inde  a  mane  usque  ad 
vesperam,  qiiod  est  miaericordia  Domino,  atque  est 
magna  salus  apuJ  eum,  et  istc  redimet  Israeiem  ex 
ejus  uHomiaiê  omnibus.  > 
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salut,  et  les  mystères  sont  à  chacun  de  ceux 
qui  cbercheut  les  régions  de  ses  possessions 
et  qui  cherchent  les  mystères  a  cause  du 
mystère  de  ton  nom,  6  lumière.  Remets- 
moi  ma  faute,  car  elle  est  grande.  11  donnera 
î  chacun  de  ceux  qui  croient  à  la  lumière  le 
mystère  qu'il  voudra.  Et  son  âme  sera  dans 
les  ré(j;iofls  de  la  lumière,  et  sa  force  sera 
4'acqttisUion  du  trésor  de  ia  lumière.  La  lu- 
mière est  ce  qui  donne  la  force  à  ceux  qui 
lui  soni  fidèles,  et  le  nom  de  son  mystère  est 
chez  ceux  qui  croient  a  lui,  et  il  leur  mon- 
trera le  lieu  des  possessions  qui  sont  dans  le 
trésor  de  la  lumière.  i*ai  élé  fidèle  en  tout 
lemps  à  la  lumière  qui  délivrera  mes  pieds 
des  chaînes  des  ténèores.  Tourne  ton  atten- 
tion vers  nous,  6  lumière,  et  sauve-moi,  car 
mes  ennemis  ont  enlevé  mon  nom  dans  le 
chaos,  et  ils  m'ont  causé  de  grandes  aSlic- 
^-ions-J^él ivre-moi  de  ces  ténèbres,  et  jette 
les  regards  sur  les  douleurs  de  mes  alQic- 
tions.  Remets-moi  mes  fautes.  Pense  aux 
douze  archons  qui  m'accusent  et  sont  jaloux 
de  moi.  Veille  sur  ma  force  et  protége*moi, 
«t  ne  me  fais  jpas  rester  dans  ces  ténèbres  où 
je  t'ai  été  fidèle,  et  mes  ennemis  m*ont 
oomme  privée  de  raison  à  cause  de  la  fidélité 
que  j'avais  poui  toi.  Et  maintenant,  6  lu- 
taière^  conserve  mes  forces  dans  les  peines 
qui  m'affligent  et  protégc-moi  contre  mes 
ennemis.  » 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  à  ses  disciples, 
Thomas  s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  mon  es- 
prit e^t  plein  d  animation,  et  je  me  réjouis 
grandement,  parce  que  tu  nous  as  révélé  ces 
(»aroles.  Je  me  suis  tu  devant  mes  frères 
jusqu'à  ce  moment  afin  de  ne  pas  les  fâcher; 
j*étais  dans  Tailégresse  en  les  voyant  réunis, 
afin  de  donner  l'explication  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse. Maintenant,  Seigneur,  au  sujet  de  la 
solution  de  la  septième  sup()lication  de  la 
Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  prophé- 
tisé par  la  voix  de  David  le  prophète,  s'ex- 
pliquait ainsi  dans  le  vingt-quatrième 
psaume  :  «  Seigneur,  j'ai  élevé  mon  Ame  vers 
loi  ;  mon  Dieu,  j'ai  mis  mon  cœur  en  toi 
(âb53).  » 

Quand  Jésus  entendit  les  paroles  de  Tho- 
mas, il  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Thomas,  et  tu 
4IS  bien  («arlé;  c'est  là  l'explication  de  la  sep- 
xième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse;  en 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes  les 
créatures  du  monde  vous  regarderont  comme 
heureux  sur  la  terre,  parce  que  je  vous  ai 
révélé  ces  choses  et  que  vous  avez  reçu  de 
mon  souffle,  et  que  je  vous  ai  donné  l'intel- 
ligence spirituelle  de  ce  que  je  vous  dis.  Et 
ensuite  je  vous  remplirai  de  toute  la  lumière 
et  de  toute  la  force  de  mon  souffle  pour  que 
vous  c-ompreniez  depuis  ce  temps  tout  ce 
qui  vous  sera  dit  et  tout  ce  que  vous  verrez. 
Encore  un  peu  de  temps,  et  je  vous  parlerai 
de  tout  ce  qui  concerne  les  régions  supérieu- 

(di53)  «  Doinîtie ,  sustuli  mearo  pêyehên  sursom 
ad  te,  mi  Deus;  posui  cor  ineum  in  le.  Ne  fac  me 
aflici  pttdore,  ne  imimici  mel,  illudenlo  mihi,  kai  gar 
uiiQSi|uisqiie  hfpomeinàn  le,  pudore  haud  aflicien- 
tur.  AlBcienlar  pudore  anoinoifii/M  sine  causa.  Do- 
luiiie,  monsira  mibi  vias  tua»,  ei  doce  me  tua  loca 


res  depuis  Texlérieur  jusqu'à  l'intérieur,  et 
depuis  l'intérieur  jusqu'à  l'extérieur.  •  • 

Et  Jésus  continuant  son  discours,  dit  à 
ses  disciples:  «  Il  advint  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  dit  la  septième  supplication 
dans  le  chaos,  et  avant  que  l'ordre  ne  me  fût 
venu  du  premier  mystère  pour  que  ja  la 
délivre,  pour  que  je  la  conduise  en  relevant 
dans  le  chaos,  de  mon  propre  mouvement, 
et  par  un  effet  de  ma  miséricorde,  sans  en 
suivre  l'ordre,  je  la  conduisis  dans  on  lieu 
spacieux  dans  le  chaos,  et  lorsque  les  éma- 
nations matérielles  du  triple  pouvoii  surent 
qu*elle  avait  élé  conduite  dans  un  lieu  8[)a- 
«'ieux  dans  le  chaos,  elles  cessèrent  un  ^leu 
de  ia  tourmenter,  pensant  qu'elle  serait  con- 
duite entièrement  dans  le  chaos.  La  Fidèle 
Sagesse  ne  savait  pas  que  je  l'assistais  ainsi  ; 
et  elle  ne  me  connaissait  nullement,  luais 
elle  persistait  à  célébrer  le  trésor  de  la  lu- 
mière qu'elle  avait  vu  précédement  etauquel 
elle  était  fidèle,  et  elle  pensait  que  c'&ait 
lui  qui  Tassistait;  et  comme  elle  avait  élé  fi- 
dèle à  la  lumière,  elle  pensait  qu*elle  aérait 
conduite  dans  le  chaos  etquesa  snpplicaiioQ 
serait  exaucée ;-mais  l'ordredu  premiermys- 
tère  n'était  pas  encore  accompli  pour  que  sa 
supplication  fût  exaucée.  Ecoutez  donc,  et  je 
vous  dirai  toutes  les  choses  qui  arrivèrent  à 
la  Fidèle  Sagesse.  Ii  arriva  que  lorsque  je  feus 
conduite  dans  un  lieu  un  peu  spacieuxjdans  le 
chaos,  les'émanationsdu  triple  pouvoir  ces- 
sèrent de  la  tourmenter,  pensant  que  je  la 
mènerais  entièrement  dans  le  chaos.  Et  lors- 
qu'elles surent  que  la  Fidèle  Sagesse  D*élait 
pas  conduite  dans  le.chaos,  ils  revinrent  atin 
de  la  tourmenter  extrêmement.  Etc'estnour^ 
quoi  elle  dit  la  huitième  supplication,  la  di- 
sant de  cette  manière  :  «  J'ai  placé  mon  cœur 
en  toi,  lumière,  ne  me  laisse   pas  dans  la 
chaos;  écoute-moi  et  délivre-moi  dans  ta 
pensée.  Tourne  ton  esprit  vers  moi  el  déli- 
vre-moi; sois  mon  sauveur,  6   lumière«et 
délivre -moi  ;  conduis-moi  à  ta  lumière,  car 
tu  es  mon  sauveur,  et  tu  me  conduiras  vers 
toi.  Et  à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  in- 
dique-moi ta  voie  et  donne-moi  ton  mys- 
tère, et  tu  me  délivreras  de  cette  force  à 
face  de  lion  et  de  mes  ennemis  qui  m'ont 
tendu  des  pièges,  car  tu  es  mon  Sauveur,  el 
je  donnerai  la  pureté  de  ma  lumière  en  tes 
mains.  Délivre-moi,  6  lumière,  dans  ta  con- 
naissance.   Tu  t'irriteras  contre  ceux  qui 
veillentiïontre  moi,  afin  qu'ils  ne  s'emparent 
pas  totalement  de  moi.  J'ai  cru  à  la  lumière; 
je  me  réjouirai  et  je  chanterai  tes  louanges, 
parce  que  tu  as  pitié  de  moi  et  que  tu  tour- 
nes ton  cœur  vers  la  peine  où  je  suis;  tu  me 
délivreras,  et  tu  me  rendras  ma  force  hors  du 
chaos.  Tu  ne  m'as  pas  abandonnée  à  la  forte 
à  face  de  lion,  mais  tu  m'as  conduite  dausla 
région  où  il  n'y  a  pas  d'affliction.  » 

Lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disd- 

cuiuli.  liidica  mihi  viam  in  U'amiie  tase  vcntatis, 
cl  doceas  n»t,  quod  lu  Deus   meus ,  raeua  êàtér^ 
hypomettà  le  diem  loium;  recordare  luaram  mis«« 
ricordtaruro ,  Domine,  et  luarom  cicmeBiianiai 
qufHl  sunt  inde  ab  aeleniitaie.  » 


mi 
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1)les,  il  coniioua  el  dit  :  «  Lorsque  la  force  h 
(ice  de  lion  sut  que  la  Fidèle  Sagesse  n'avait 
pas  été  ramenée  dans  le  chaosy  elle  vint  avec 
toutes  les  autres  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  et  elles  tourmentèrent  de 
nouveau  la  Fidèle  Sagesse.  Et.lorsqu'elles  la 
tourmentaient,  elle  continua  sa  supplication, 
en  criant  et  disant  :  «  Aie  pitié  de  moi,  lu- 
mière, parce  qu'ils  me  tourmentent  encore. 
Ce  qui  est  en  moi  est  troublé,  lumière,  se- 
lon ton  ordre,  ainsi  que  ma  force  etanm  es- 
f>rit.  Ma  force  a  reçu  de  grands  dommages, 
orsque  j*étais  sujette  ices  tourments.  Et  le 
nombre  de  mon  temps  est  dans  le  chaos. 
Ma  lumière  s*e$t  éclipsée,  parce  que  ma  force 
m'a  été  enlevée.  Et  toutes  les  forces  qui 
étaient  en  moi  ont  été  détruites.  Je  suis  sans 
puissance  devant  tous  les  archons  des  éons 

2ui  me  haïssent,  et  devant  les  vingt-quatre 
manations  dans  les  régions  desquelles  j'é- 
tais. Et  mon  frère  a  craint  de  me  survivre  à 
cause  des  persécutions  dans  lesoueiles  j'é- 
tais plongée.  Et  tous  les  archons  des  régions 
supérieures  m'ont  regardée  comme  de  la 
matière  en  laquelle  il  ni  y  a  aucune  lumière. 
Je  suis  devenue  comme  une  force  matérielle 
qui  est  tombée  loin  des  archons, et  tous  ceux 
qui  sont  avec  les  éons  ont  dit:  elle  est  de- 
venue comme  le  chaos.  Et  ensuite  toutes  les 
forces  dénuées  de  miséricorde  m'out  envi- 
ronnée et  se  sont  efforcées  de  m'enlever 
toute  ma  lumière,  qui  est  en  moi.  Mais  j  ai 
cru  à  toi,  lumière,  et  j'ai  dit  :  Tu  es  mon 
Sauveur,  et  mon  sort  tel  que  tu  Tas  (îxé  est 
entre  tes  mains.  Délivre-moi  de  mes  enne- 
mis qui  m'aiHigent  et  me  persécutent.  Etends 
ta  lumière  sur  moi,  car  je  ne  suis  rien  on  ta 
présence ,  et  conserve-moi  dans  ta  misérir 
corde  ;  ne  souffre  pas  que  je  sois  investie  d'i- 
gnominie»carc'esttoi,  lumière,  que  je  célèbre 
dans  mes  hymnes.  Que  le  chaos  couvre  mes 

f persécuteurs,  et  qu*ils  soient  plongés  dans 
es  ténèbres  infernales.  Ferme  la  porte  à 
ceux  qui  veulent  me  dévorer  par  ruse,  et  qui 
disent  :  «Enlevons  toute  la  lumière  qui  est  eu 
elle,  vquoiquejene  leur  aie  fait  aucun  mal.» 
Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé,  Matthieu 
s'avança  et  dit:  4  Seigneur,  ton  souffle  m'a 
ému  et  ta  lumière  m'a  instruit,  pour  que 
feiplique  la  huitième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  Ta  force  a  jadis  prophétisé  à 


cet  égard  par  la  voix  de  David,  dans  le  tren- 
tième psaume,  lorsqu'il  a  dit:  «J'ai  rois  mon 
cœur  en  toi,  Seigneur;  ne  permets  pas  que 
je  sois  humilié  jusque  dans  l'éternité  (2b5«).  » 

LorsQue  Jésus  eut  entendu  ces  paroles,  il 
dit  :  «  C'est  bien,  Matthieu  ;  maintenant,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  lorsque  le  nombre 
parfait  sera  accompli ,  et  lorsque  l'univers 
sera  détruit ,  je  serai  assis  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  vous  aussi  serez  assis  sur  les 
douze  forces  de  la  lumière ,  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  rétabli  les  rangs  des  douze  sau- 
veurs dans  les  régions  de  chacun  d'eux.  » 
Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  dit  : 
«  Comprenez-vous  ce  que  je  dis?  »  Et  Ma- 
rie s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as 
jadis  annoncé  en  paraboles  :  J'établirai  avec 
vous  un  royaume  comme  mon  père  en  a 
établi  un  avec  moi,  et  vous  boirez  et  man* 
gérez  sur  ma  table,  dans  mon  royaume,  et 
vous  serez  assis  sur  les  douze  trônes  pour 
juffer  les  douze  tribus  d'Israël.  » 

Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie  ;  »  et, 
continuant ,  il  dit  à  ses  disciples  :  «  11  ad- 
vint ensuite  que  lorsque  les  émanations  du 
triple  pouvoir  continuaient  de  tourmenter 
la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  elle  pro- 
nonça la  neuvième  supplication,  disant  r^ 
«  0  lumière!  confonds  ceux  qui  ra'ôtèrent  nui 
force,  et  rends-moi  la  force  qu'ils  m'ont  en- 
levée. Viens ,  sauve-moi.  De  grandes  ténè- 
bres me  couvrent  et  m'affligent.  Dis  à  ma 
force  :  Je  te  délivrerai.  Que  tous  ceux  qui 
veulent  m'enlever  toute  ma  lumière  soient 

tirivés  de  leur  force  ;  qu'ils  retournent  dans 
e  chaos  et  qu'ils  soient  réduits  h  l'impuis- 
sance, ceux  qui  veulent  m'enlever  toute  ma 
lumière.  Que  leur  force^  soit  comme  la  pous- 
sière ,  et  que  leû,  ton  ango ,  les  frappe ,  et , 
s'ils  veulent  s'élever  en  haut,  que  les  ténè- 
bres les  saisissent;  qu'ils  soient  rejetés 
dans  le  chaos,  et  que  leû.  ton  ange,  les  pour- 
suive pour  les  frapper  des  ténèbres  do  l'en- 
fer, parce  qu'ils  m'ont  tendu  des  pièges, 
ainsi  que  la  force  k  face  de  lion ,  sans  que 
je  leur  fisse  aucun  mal.  Ils  me  tourmentent 
et  veulent  m'enlever  la  forcer  qui  est  en  moi. 
Maintenant ,  6  lumière  I  enlève  la  pureté  h 
la  force  à  face  de  lion  sans  qu'elle  le  sache. 
Et  que  le  dessein  qu'a  forme  le  triple  pou- 
voir pour  m'enlever  ma  lumière  soii  con- 


(%l5i)  i  Po8ui  meum  cor  in  te.  Domine.  Ne  Tac 
piMlore  afficiar  usque  ad  «cternuin.  Serva  me  in  tua 
dikaioiynêt  inclina  luani  aurem  in  me.  Festina,  ser- 
res me.  Esto  mihi  Deus  proiecior,  et  domus,  locus 
refugii  ad  servandum  me,  quod  tu  es  uieuni  llrnia- 
Hienium,  et  meus  locus  refugii.  Propier  luum  no- 
nien  indicabis  mlfai  viam,  et  nutries  uie,  et  duces 
me  ex  hoc  laqueo,  quero  milii  oculuerunt,  quod  tu 
es  roea  proicctio,  deponam  meum  pneuma  tais  nia- 
nibus.  Redemisti  me,  Domine,  Deusverilatis.Odisti 
servantes  vanum  sine  causa.  Ego  de  credidi  et  lae- 
tabor  de  Domino  et  euphranà  de  tuo  pneumati,  Nam 
ioiuitua  es  meam  bumiliationero,  et  servasti  meam 
pi§ekên  ex  nieis  oh^mIuim,  neque  occlosistl  me  in 
manibus  iiiimici  ;  consiituete  meos  pedes  in  (loco) 
spatioso.  Miserere  mei,  Domine,quod  M/i^omal.Ocu» 
lus  meus  turlNitns  est  prde  ira  et  mea  pifchê  et  cor 
laeiiin.Nam  met  annideféceruut  in  dolorecordis,  et 


mea  vîrtus  defecît  in  gemitibus.  Mea  vis  debilltata  eslt 
in  paupertate,  et  turbata  sunt  mea  ossa.  Factus 
sum  cavillatio  meis  inimicis  omnibus  et  liis  qui 
adpropinquant  ad  me.  Factus  sum  terror  nolis 
meis,  et  videntes  me  fugiunt  me.  Oblili  sunt  mei 
sicut  mortui  in  suo  corde,  et  sum  sicut  ékeuoi  per- 
dllum.  Nam  audivj  ignominiam  turbaruro  cingen- 
tium  me  circa  me.  Quum  congfegarentur  In  me  si- 
mul,  consilium  Ceperuntad  auferendam  meam;ts«- 
diéfi  a  me.  Ego  de  credidi  Ubi ,  Domine,  dixi  :  Tu 
es  meus  Deus,  sunt  mei  klêroi  in  tuis  manibus.  Li 
bera  me  a  manu  meorum  inimicorum,  et  serva  uio 
a  persequentibus  me.  Monstra  tuam  facieoi  super 
luum  ministrum,  e»  sérva  me  in  tua  misericordia^' 
Domine.  Afilciuntor  pudore  aeebeii^  ei  eonver- 
unt  se  ad  orcum.  Sunto  muta  labia  dolosâ  profe*' 
jrentia  anomiaii  contra  dikaion  in  superbia  H  cou* 
lemptu.  » 


an 
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fonda ,  et  enlève-  ui  b  sienne.  Ma  force  se 
réjonira  dafts  ia  lumière  et  sera  dans  Tallé* 
giresse»  parce  que  tu  l'auras  sauvée.  Et  tou- 
tes les  parues  de  ma  force  diront  :  Il  n*y  a 
pas  d'autre  sauveur  que  toi ,  qui  m'as  déli- 
vrée de  ia  force  à  face  de  lion  qui  m'enleva 
nja  force.  Et  tu  me  délivreras  de  ceux  qui 
m'ont  enlevé  ma  force  et  ma  lumière.  Car 
ils  se  sont  levés  contre  moi ,.  proférant  des 
mensonges  et  disant  que  je  connaissais  le 
inystère  de  la  lumière  dans  la  région  supé- 
rieure ,  et  ils  me  pressaient ,  disant  :  «  Dis- 
nous  les  mystères  de  la  lumière  de  la  ré- 
gion supérieure  ;  »  mais  je  ne  savais  pas  ces 
mystères,  et  ils  m'ont  infligé  tous  ces  maux, 
})arce  que  i'ai  été  fidèle  à  la  lumière  de  la 
région  supérieure. 

«  Elle mesuisassisedanslesténèbres,  l'Ame 
humiliée  dans  le  deuil.  O  lumière,  pour  la 
cause  de  laquelle  je  célèbre  des  hymnes, 
sauve-moi.  Je  sais  que  tu  me  délivreras, 
parce  que  je  faisais  ta  volonté,  lorsque  j'étais 
dans  la  région  des  éons.  le  faisais  }a  volonté, 
comme  les  puissances  invisibles  quisont  dans 
iiie^  régions,  et  je  pleurais,  en  cherchant  avec 
zèle  ta  lumière.  Maintenant  tous  mes  enne- 
mis m*ont  environnée,  et  se  sont  réjouis  de 
<nes  maux,  et  sans  miséricorde  ils  m'ont  iù» 
fligé  de  grandes  afflictions.  Ils  ont  grincé 
des  dents  contre  moi,  voulant  m'enle ver  toute 
ma  lumière.  Jusques  à  quand,  lumière, 
leur  permettras-tu  de  m'affliger?  Délivre 
ina  force  de  leurs  mauvaises  pensées  et  pré- 
«erve^moi  de  la  force  à  face  de  lion,  parce 
que  je  suis  seule  dans  ces  régions  :  je  te 
célèbre,  lumière*  me  trouvant  au  milieu  de 
tous  ceux  qui  se  sont  réunis  contre  moi ,  et  je 
crierai  vers  toi  au  milieu  de  tous  ceux  qui 
-m'affligent.  Et  maintenant,  lumière,  quils 
ne  se  réjouissent  pas  sur  moi,  me  tourmen- 
tant et  voulant  m'enlever  ma  force.  Tu  as 
connu  leur  ruse,  6  lumière  ;  ne  permets  pas 
que  ton  secours  soit  éloigné  de  moi.  HAte-toi, 
lumière,  juge-moi  et  venge-moi,  et  juge-moi 
dans  ta  bonté.  0  lumière  des  lumières,  que 

• 

(2455)  c  Jodîea,  Domine,  qui  injuria  me  alBciunt  ; 
pugtia  cum  pugnaiiUbus  mecum.  Prébende  /lep/on 
^ihyreon;  surgas  ad  boéthem  mihi:  ejice  gladium 
et  occiudas  eum  coram  bis  qui  ihlibouêi  me.  Die 
me»  psyché  :  ego  sum  tua  salus.  Pudore  afficiuolor, 
ui  cousieriianiur  quaeienies  meam  psychêu.  Gon- 
verlunior  rétro ,  ut  pudore  afficiauiur  cogitantes 
mibi  maia.  Suntosicut  pulvis  coram  vente,  et  aggelos 
Domini  persequitor  eos.  £sto  eorum  via  caiigo  el 
impingaat,  aique  angelos  Domini  tidibêtà  eos,  quod 
occuhieruntmibilaqueum  sine  justa  causa  in  perui- 
ciem8uamsolam,etlrriseruutmea:  psyché  invanum. 
Veniloiis  laqueus,queni  ignoranlelpielienduntoeoa 
insîdiae  quas  occuluerunl  uiibi  etcauunio  super  hoc 
laqueum.  Hea  psyché  de  Ixlabitur  super  Domino, 
él  erit  bilans  super  ejus  sainte.  Mea  ossa  omiiia 
dtcent,Domine,qui8  erit  similis  libi?  Servas  pauperem 
a  maiiu  forlions,  et  libéras  pauperem  et  miserum  ab 
bis,  qui  diripiuui  eos.  Surrexerunt  testes  ii^tisii,  in- 
fi&rrogaverunt  me,qu»  baud  novi  ;  reiribuerual  mibi 
mabiioco  bonorum,  et  Uiioruw  orbitatem  meae  p$y^ 
ihé.  Ego  d€\  eorum  enochlounita^  iudui  saccum,  et 
Jpmiliavi  *iieam  p<yc/i^»  A^«l«ta,mea  precalîoneeou- 
visrsum  se  lu  meum  sinum.  Piacui  tilH  sicut  mco 
j^io&iuio,  et  sicut  meo  frau-i  et  buuiiliavi  me  sicui 
i«*getts  et  sictti  trisUi  ;  etip/irafi(/i^i«n  siifierflieei 


mes ennemisne m'enlèvempts ma  lomière 
et  qu'ils  ne  disent  pas  entre  eux  :  Notre 
force  est  rassasiée  de  sa  lumière  ;  et  gtt*il8 
ne  disent  pas  :  Nous  avons  dévoré  sa  ioroe» 
mais  que  les  ténèbres  les  environoenl  et 
qu'ils  soient  impuissants,  ceux  qui  Teuleni 
m'enlever  ma  lumière  ;  qu'ils  soient  plon- 
gés dans  le  chaos  et  les  ténèbres,  ceux  qui 
disent  :  nous  avons  enlevé  sa  lumièfe  et  sa 
force.  Sauve-moi,  pour  que  je  soi^  dans 
l'allégresse,  c^ir  j'aspire  a  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  la  région  de  la  justice,  et  pour 
que  je  dise  en  tout  temps  :  La  lumière  de 
leû,  ton  ange,  ira  en  augmentant  d'éclat,  et 
ma  laneue  chantera  tes  louanges  tout  le 
.emps  dans  la  treizième  région  des  éons.  » 
Et  ouant  Jésus  eut  dit  ces  paroles  k  se: 
disciples,  il  dit  :  «  Que  celui  parmi  tou& 
qui  comprend  ce  que  j'ai  dit  en  donne  Tex- 
plication.  »  Et  Jacques  s'avança,  et  embras- 
sa la  poitrine  de  Jésus,  et  dit  :  «  Seiçneor, 
ton  souiQe  ma  donné  l'intelligence,  et  je  suis 
prêt  à  donner  l'explication  de  ce  que  tu 
as  dit.  C*est  à  ce  sujet  que  ta  force  a  jadis 
prophétisé  par  la  voix  de  David  dans  le  trente- 
quatrième  psaume,  lorsqu'il  a  parlé  ainsi  delà 
neuvième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse: 
Juge,  Seigneur,  ceux  qui  m'ont  fait  tort  ; 
combats  contre  ceux  qui  me   combattent 

(2W5).  a 

Et  quand  Jacques  eut  ainsi  parlé,.  Jésus 
dit  :  «  C'est  t>ien,  Jacques,  et  tu  as  bien  parlé; 
c'est  l'explieatron  de  la  neuvième  suppli- 
cation de  la  Fidèle  Sagesse  ;  en  Térite,  en 
vérité,  je  vous  le  dis;  vous  entrerez  plutM 
dans  le  royaume  des  cieux  que  tous  les  in- 
visibles, et  tous  les  dieux  et  tous  les  arcbons 
qui  sont  avec  le  treizième  éon  et  avec  la 
douzième  éon,  et  non-seulement  vous,  mais 
chacun  de  ceux  qui  aura  feit  mes  mystères.  » 
Et  lorsque  le  Sauveur  eutainsi  parlé, il  dit! 
«  Comprenez- vous  les  paroles  que  je  tous 
dis?»  Et  Marie  dit:  «  Seigneur,  c*estee 
que  tu  nous  as  dit  autrefois,  que  les  der- 
niers sei-ontles  premiers  et  que  les  premiers 

pudore  sunt  affecti  ;  mastiget  congregatae  suai  saper 
me,  neque  scivi  ;  separati  sunt^  neque  dolore  eord  a 
aifecti  sunt  ;  epe%ra$an  me,  et  irriserunt  nihi  io  ir- 
risione;  frenduerunt  suis  dentibus  in  mie.  lluimiie« 
quaodo  iiitueberis  in  me?  Sista  meam animauB (p^ 
chèn)9i  facinoribus  eorum  malis,  et  serva  meam  «aki 
filii  coudiiiouem  a  leonibus.  Manifestabo  te,  Dumûie, 
in  ecclêiia  magna,  et  preditabo  te  in  laà^cm  aoites 
numerus.  Ne  gaudeotode  me,  qui  sont  iiiimici  mibi 
in  iiijustitia,  qui  oderunt  nec  sîae  causa,  el  ifiauimi 
suis  ocuiis,  quod  mecum  quidam  loquuolar  verbia 
eiréuicoiêf  et  cogitant  orgén  in  dolis,  oilatanuii  t» 
suum  ia  me,  et  dixerunt  :  Euge^  nostri  oculi  j^eot 
sunt  ejus  adspeetu.  VIdisti,  Domine,  ne  taca.  IKh 
mine,  ne  absiiue  te  a  me.  Surge,  Domlue,  aulmuai 
verias  ad  meum  judicium  :  animum  verle  ad  ncaai 
viudictam,  mi  Deus  et  mi  Domine  ;  neve  (otiée)  ili* 
cunio:  Euge^  nostne  p$yché;  ne  dÎ€«iDlo  :  <lev»- 
ravimus  eum.  Pudore  afiîciuntor,  ut  conatemc 
aimul,  qui  laetantur  de  mais  malis  ;  iodauuti» 
dorem  et  consternaiioncm,  fui  loquiuiliir  sm 
verba  contra  me.  Lseiautur  ut  exttUeni  ai,  %m  «a»  * 
luut  meam  dtkoMiffném  et  dicuiHo;  esto  Domimis 
magnus,  ezalteiar  bic,  qui  vuit  eirémim  aui  «ieiaifi. 
Mea  liflgua  exuUabit  de  tua  dJAatayiiéei  Uêo  heneta 
diem  lotum.  » 


iitt 


PART.  II.  —  APPENO.  —  LA  FIDELE  SAGESSE. 


îm 


seront  es  derniers.  Les  preraiers.qui  ont 
été  procréés  avant  nous  sont  les  invisibles;  ils 
ont  étéavant  le  genre  humain,  et  les  dieux  et 
les  archons^et  les  hommes  qui  recevrontles 
mystères,  entreront  les  premiers  dans  le 
royaume  des  cieui.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est 
bien,  Marie.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  à  ses  disciples  : 
«  Il  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
proféré  sa  neuvième  supplication,  la  force 
au  visage  de  lion  la  tourmenta  derechef, 
voulant  lui  enlever  sa  force.  Et  elle  s*adressa 
de  nouveau  à  la  lumière,  poussant  des  cris 
et  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  j*ai  cru  dès 
le  commencement,  et  pour  la  cause  de  la- 
quelle j'ai  éprouvé  ces  grandes  douleurs, 
viens  h  mon  secours.  »  Et  sa  prière  fut  alors 
entendue.  Le  premier  mystère  Tentendit,  et 
je  fus  envoyé  pour  l'assister;  je  vins  pour  l'ai- 
der, je  la  ramenai  dans  le  chaos,  parce  qu'elle 
avait  souffert  de'grandes  peines  et  de  grandes 
afflictions  par  suite  de  sa  foi  à  la  lumière. 
Je  fus  donc  envoyé  par  le  premier  mystère 
pourla  secourir  eu  tout.  Je  n'étais  pas  encore 
venu  dans  le  monde  des  éons.  mais  je  vins 
au  milieu  d'eux  tous,  sans  qu'aucun  d'eux 
i^e  le  sût  ni  ceux  qui  appartiennent  à  l'inté- 
rieur de  l'intérieur,  ni  ceux  qui  appartien- 
nent à  l'extérieur  de  l'extérieur,  et  avec  la 
connaissance  du  premier  mystère  seulement, 
et  il  arriva  que,  lorsque  je  fus  venu  dans  le 
cnaos  pour  1  aider,  elle  me  vit,  car  je  resplen* 
dissais  d'une  grande  lumière,  et  j'étais  mi- 
sériordieux  à  son  égard,  et  je  n'étais  pas  ar- 
rogant comme  la  force  au  visage  de  lion  qui 
enleva  la  force  et  la  lumière,  k  la  Sagesse  et 
qui  la  tourmenta  pour  lui  enlever  toute  la 
lumièrequi  est  en  elle  ;  elle  me  vit  en  posses* 
sion  d'une  lumièredixmilie fois  plus  grande 
que  laforce  au  visage  de  lion,  et  elle  comprit 
que  je  venais  de  la  hauteur  des  régions  supé- 
rieures dont  elle  avait  eu  foi  en  la  lumière 
dès  lecommencement;alors  la  Fidèle  Sagesse 
eut  confiance,  et  dit  la  dixième  supplica- 
tion, disant  :  «  J'ai  crié  derechef  vers  toi, 
lumière  des  lumières;  lorsque  j'étais  dans 
l'affliction,  tu  m'as  entendue  ;  préserve]  ma 
force  des  lèvres  injustes  et  des  embûches 
Iromoeuses.  Qu'ils  ne  me  privent  pas  de  la 
lumière  qu'ils  veulent  m  enlever  par  leurs 
pièges  perfides.  Je  suis  entourée  des  piégés 
des  orgueilleux  et  des  embûches  de  ceux  qui 
sont  sans  miséricorde;  malheurà  moi,  parce 

Sue  ma  demeure  est  éloignée  et  que  je  suis 
ans  la  demeure  du  chaos  ;  ma  lorce  n'est 
plus  dans  mes  régions.  J'ai  parlé  avec  dou- 
ceur à  ces  ennemis  cruels,  et  tandis,  que  je 
leur  parlais  avec  douceur,  ils  m'ont  attaquée 
sans  motif.  »  Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé 
à  ses  disciples,  il  leur  dit  :  «  Maintenant, 

(2456)  <  Clamavi  sursum  ad  te,  Domioe,  quam  aflll* 
gérer.  Audlsii  me.  Domine,  serva  uieam  psyehm 
alabiis  iniusUs  et  a  lingua  ddosa.  Quid  dabunt 
libi  et  quid  adjicient  tibl?Jaciila  forlîs  acuta  eum 
anthraxi  deserii:  vx  mihi  qiiod  meum  habiiacoliim 
reoiolum  est.  Uabitavi  in  babilaeulis  Kedar.  Mea 
psyché  .dîversata  est  in  rooltis  locis.  Eram  e'nénikoê 
eum  exosis  eirêtUn.  Qaum  locotuf  essem  cum  ils 
pugnaruntcom  me  sine  causa,  à 


que.celui  que  son  souffle  anime,  qu'il  avance 
afin  qu'il  dise  l'explication  de  la  dixième 
supplication  de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Pierre  répondit  et  dit  :  «  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisa  h  cet  égard 
par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  dit,  dans  la 
cent  dix*neuvième  psaume  :  J'ai  crié  vers 
toi»  Seigneur,  dans  mon  affliction  ;  tu  m'as  en« 
tendu.  Seigneur;  préserve  mon  âme  des  lè- 
vres injustes  et  jfte  la  langue  trompeuse 
(2lli'56).  V  Telle  est,  Seigneur,  la  solution  delà 
dixième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse, 
telle  qu'elle  l'a  dite,  lorsqu'elle  était  tour- 
mentée par  les  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  ainsi  que  par  la  force  à  faee 
de  lion,  et  qu'ils  la  faisaient  extrêmement 
souffrir.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est  bien,  Pierre» 
tu  as  bien  parlé.  C'est  l'explication  de  la  di- 
xième supplication  de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Il  advint  que  lorsque  la  force 
à  face  de  lion  venant  vers  la  Fidèle  Sagesse, 
s'approcha  de  moi,  qui  resplendissais  d'une 
lumière  immense,  elle  fut  remplie  de  colère 
et  elle  projeta  hors  d'elle  une  autre  multi* 
tude  d  émanations  très-véhémentes.  Alors 
la  Fidèle  Sagesse  prononça  la  onzième  aup* 

f>lication,  disant  :  «  Pourquoi  la  force  ae 
ève-t-elle  pour  fiiire  du  mal  ?  Sa  pensée 
était  d'enlever  la  lumière  qui  est  en  moi  el 
comme  de  me  frapper  du  glaive.  J'ai  pré- 
féré descendre  dans  le*  chaos  que  de  rester 
dans  la  région  du  treizième  eon,  réffioa  de 
la  justice.  Et  ils  ont  voulu  me  prenore  par 
ruse,  afin  de  dévorer  toute  ma  lumière.  C  est 
pourquoi  la  lumière  leur  enlèvera  toute 
leur  lumière ,  et  détruira  toute  leur  ma* 
tière,  et  leur  ûtera  leur  lumière,  et  ne  les 
laissera  pas  rester  avec  le  treizième  éou» 
leur  demeure,  et  elle  ne  laissera  pas  leurs 
noms  parmi  les  noms  des  vivants,  et  les 
vingt-quatre  émanations  verront  ce  qui  est 
arrivé  a  la  force  à  face  de  lion,  afin  qu'ils  crai- 
gnent et  qu'ils  ne  soient  pas  indociles,  mais 
au'ils  donnent  la  pureté  de  leur  lumière»  et 
s  te  verront  afin  qu'ils  te  glorifient  et 
ffu'ils  disent  :  voici  celui  q  n'a  pas  donné 
a  pureté  de  sa  lumière  afin  d'être  sauvé, 
mais  qui  s'est  glorifié  dans  toi  l'éclat  de  sa 
lumière  et  qui  a  dit  :  «  J'enlèverai  la  lumière 
de  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  maintenant  que  ce- 
lui dont  la  force  est  exaltée  s'avance  afin 
d'expliquer  la  onzième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  »  Alors  Salomé  s'avança  et 
dit  :  «  Seigneur,  taforcede  lumière  a  prophé- 
tisé à  cet  égard  par  la  bouche  de  David  dans 
le  cinquante-unième  psaume,  en  disant  : 
Pourquoi  l'impie  se  glorifie4-il  de  sa  malice 
(2457)  ?  » 
Et  quand  Jésus  eut  entendu  ces  paroles, 

(2157)  ff  Gur  dynatos  gloriatnr  de  saa  kakia  .*  Tua 
lingaa  emeUtêse  iDJastiliam  diem  totum  sicut 
novacula  tondeniis  acuta.  Fecisti  doiom,  dilexrsti 
kakian  magis  quam  agathon ,  dilexisti  injustitiam 
roagis  quam  loqui  dikaio$ynên  •  dilexisti  verba  om- 
nia  immersionis  et  linguam  dolosam.  Propter  bée 
Deos  destniet  te  penitvs,  evellet  te  eteripiet  te  ex 
tuo  babiucolo  et  extrabet  tuam  radicem,  ut  pro- 
ficiat  eam  longe  a  viventibus  Diapsalma,    DîHaM 
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il  dit  :  «  Cest  bien,  Sa1oinë;en  yerité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis;  je  vous  instruirai  dans 
tous  les  mystères  du  royaume  delà  lumière.» 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses 
disciples:  «  Je  m'approchai  ensuite  du  chaos, 
resplendissant  d*une  lumière  immense,  aBn 
d'enlever  sa  lumière  è  la  force  à  face  de  lion. 
Et,  en  apercevant  ma  lumière,  elle  eut 
peur  et  elle  appela  son  dieu  pour  qu'il  vint 
la  secourir.  Et  il  fut  rempli  ae  colère,  et  la 
Fidèle  Sagesse  fut  effrayée,  et  elle  s'adressa 
derechef  à  moi,  disant  :  Ne  m'oublie  pas,  ô 
lumière  ;  mes  ennemis  ont  ouvert  leur  bou- 
che contre  moi  ;  ils  ont  voulu  m'enlever  ma 
force,  et  ils  ont  eu  de  la  haine  pour  moi, 
parce  que  je  célébrai  tes  louanges  et  que  je 
t'aimais.  Qu'ils  soient  plongés  dans  les  té- 
nèbres extérieures;  enlève-leur  leur  force 
et  ne  leur  permets  pas  de  s'élever  dans  leurs 
régions.  Que  le  chaos  les  enveloppe  comme 
un  vêlement.  Aie  pitié  de  moi,  ô  lumière, 
à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  et  sauve-moi 
dius  ta  miséricorde.  Viens  à  mon  secours, 
car  ma  force  est  détruite,  parce  qu'il  n'y  a 
ici  aucun  mystère,  et  ma  matière  est  liée, 
parce  que  ma  lumière  m'a  été  enlevée.  Et 
maintenant  que  celui  dont  l'esprit  est  ani- 
mé, avance  et  donne  l'explication  des  paro- 
les de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  André  dit  :  «  Seigneur,  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  à  cet  égard,  lorsqu'il  a  dit  dans  le 
rent-huitième  psaume  :  Mon  Dieu,  ne  garde 

f)as  le  silence  pour  ma  louange,  parce  que 
es  pécheurs  et  les  hommes  perfides  ont  ou- 
vert leur  bouche  contre  moi  (2158).  » 

Et  le  premier  mystère,  continuant  son  dis- 
cours, ait  :  «  II  advint  que  comme  je  ne  con- 
duisais pas  encore  la  Fidèle  Sagesse  dans  îe 
chao'^,  parce  que  je  n'en  avais  pas  encore  reçu 
Tordre  de  mon  Père,  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  voyant  la  Fidèle  Sagesse  pourvue 
de  lumière  comme  elle  l'avait  été  dès  le 
commencement,  ils  s'arrêtèrent  contre  la  Fi- 
dèle Sagesse  et  ils  appelèrent  à  grands  cris 
le  triple  pouvoir  pour  qu'il    les  assistât  et 

▼idebunt,  ut  timeani,  ei  illiident  ei  diceiii^  :  En, 
homoqui  non  posuilDeum  sibi  boêthon,  alla  con- 
flsus  est  in  suis  divitiis  magnis,  atque  invaluit  in 
auo  vano.  Esc  de  sum  sicut  arbor  oliv»  dans  tar- 
pon in  domo  Dei.Gredo  miscricordiaB  Del  ad  aeternum 
leternitatis  et  manifestabo  te,  auod  fecisti  mecuro, 
et  hypomenô  taum  uomen  quou  chrêUon  est  coram 
tiiis  Kaiictis.  > 

(2458)  c  Deus,  ne  tace  ad  meam  laudem,  quod 
os  peccaloris  et  dolosi  aperuerunt  siium  os  in  me. 
Locull  sunt  in  me  lingua  dolosa,  et  circumdederunl 
me  verbis  odiosîs,  et  pugnarunt  mecum  sine  causa, 
loeo  quod  diligerent  mt^diebalon  me.  Ego  de  preca- 
bar.  Constituer  un  t  in  me  mala  loco  bonorum,  et 
odium  iooo  agapes;  constitue  peccatorem  super 
eom,  atque  diabolos  suto  ad  ejus  dexirani.  Si  ju- 
dicaverint  eum,  exito  damnalus.  Etejusprecatio  (ial 
peccaturo.  Ejus  dies  deficiunio,  necnon  alius  acci- 
pito  ejus  epiêcopeian. EjusUVii  lian lorp/mnoi,  ejusque 
conjux  liât  chéra,  Gunturbent  ejus  liberos  et  iraus- 
ferant  eos,  ut precentur,  projiciant  eos  ex  suis  aedi- 
flciis.  Danehth  perlustraio,  qu»  sunt  ei  omnia,  et 
percgrini  abripiunto  ejus  labores  omnes.  Ne  este 
mâuupi  ei  pra;biluru9,  neve  oiisericordia  este  ejus 


les  secondât  pour  enlever  de  nouveau  è  la 
Sagesse  les  forces  qui  étaient  en  elle,  et  le 
triple  pouvoir  envoya  une  autre  grande 
force  de  lumière  descendant  dans  le  chaos 
comme  une  flèche  qui  vole,  afin  d'assister 
ses  rejetons  pour  qu'ils  enlevassent  la  lu- 
mière à  la  Fidèle  Sagesse  une  autre  fois.  El 
lorsque  cette  force  de  lumière  fut  descendue, 
les  rejetons  du  tri|Je  pouvoir  qui  sont  dans 
le  chaos  furent  remplis  de  confiance  et  iU 
poursuivirent  de  nouveau  la  Fidèle  Sagesse 
qui  était  dans  une  grande  terreur  et  un  grand 
trouble,  et  ils  la  tourmentèrent  cruellement; 
un  d'eux  se  changea  sous  la  forme  d'un 

f^rano  serpent,  un  autre  se  changea  sous  la 
orme  d'un  basilic  à  sept  tètes,  un  autre  se 
changea  sous  la  forme  d'un  dragon,  et  la 
première  puissance  du  triple  pouvoir  avec 
une  face  de  lion  et  les  autres  en  très^rand 
nombre,  se  mirent  ensemble;  elles  attaquè- 
rent la  Fidèle  Sagesse  et  la  conduisirent  de 
nouveau  dans  les  régions  inférieures  da 
chaos  et  la  tourmentèrent  beaucoup.  Et  ea 
fuyant,  elle  vint  dans  les  régions  supériea* 
res  du  chaos,  et  ils  la  poursuivirent,  la 
tourmentant  cruellement.  Et  Adamas  le  ty- 
ran regarda  les  douze  régions  des  éons,  el 
il  fut  aussi  courroucé  contre  la  Fidèle  Sagesse, 

Ïiarce  qu'elle  voulait  ^enir  à  la  lumière  det 
umières  qui  est  au-dessus  d'eux  tous»  El 
Adamas  regarda,  et  il  vit  que  les  ennemis 
de  la  Fidèle  Sagesse  la  tourmentaient 
jusc^u'à  ce  qu'ils  eussent  enlevé  toutes  les 
lumières  qui  étaient  en  elle.  Et  il  advint 
que  lorsque  la  puissance  du  triple  pouvoir 
eut  descendu  dans  le  chaos,  elle  rencontra  la 
Fidèle  Sagesse,  et  la  force  avec  un  visage  de 
lion,  et  la  force  avec  un  visage  de  serpent^ 
et  la  force  avec  un  visage  de  basilic,  et  la 
force  avec  un  visage  de  dragon,  et  toutes 
les  forces  du  triple  pouvoir  entourèrent  la 
Fidèle  Sagesse,  voulant  lui  enlever  de  non- 
veau  ses  forces. 

«  Et  lorsqu  ils  la  tourmentaient  et  l'affli- 
geaient, elle  s  adressa  de  nouveau  à  la  lu* 
mière^  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  je  suis 
fidèle,  que  ta  lumière  vienne  è  moi,  car  tu  es 

9rphanot9.  Esscindvnto  ejjus  Uberos  et  delento  ejys 
Bomea  in  gnea  ona  ;  recordantor  peccali  ejus  pa*- 
rentnm  coram  Domino  onini  tempore,  neve^  exsùa- 
guunto  anomian  ejus  matris;  disperdunto  ejus  me- 
moriam  a  terra  quoniam  non  recurdatus  est  facere 
miserîcordiam,.ei  |)ersecuiusest  hominem  i^uperem 
et  miserum  ,  et  ediàxe  dolentem  ad  interficiôridum 
eum.  Dilexit  convieium,  et  veniet  et;  noluit  bene- 
dictionem,  erkl  remola  ab  eo;  induit  convieium  si- 
cui  tunicam,  et  intravitiu  ejus  interiora  sicot  iqn, 
fuit  sIcut  oleum  in  ejus  ossibus;  este  ei  sicut  vestis 
qua  invoWelsect  sIcut  zona  qua  cinget  se  ooiDi 
tenipore;  hoc  estopu8(ftafrii//oi:(dM  coram  Domina 
et  dicentium  paranoma  centra  meam  psychêm.  Ta  da 
Domine,  Domine,  fac  misericordiam  mecum  propier 
tuum  nqmen.  Serva  me,  quod  ego  (noper  et  ego 
miser.  Cor  meum  turbatum  est  iniusin  me.  Absia* 
1ère  me  e  medio  sicut  umbram  inclinalan.  Excm^ 
serunt  me  sicut  iocustas,  pedes  mei  débiles  fadi  in 
nêsteia  atque  mea  caro  muuta  propterolettm;  ^e 
de  factus  sum  iis  irrisio.  Vlderunt  me  et  moveniiit 
sua  caplu,  boêthei  mihi.  Domine,  Deus  et  serra  me 
kata  tunm  misericordiain.  Cognoscunto,  banc  e«e 
tuam  maiium,  atquè  le  créasse  eam,  iKnsiae.  » 


im 
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celle  qm  m'a  pris  en  elle  et  tu  me  délivre- 
ras de  mes  persécutears.  »  Et  quand  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  parlé  de  la  sorte,  d'après 
Tordre  de  mon  Père,  j'envojai  Gabriel  et 
Michel  et  les  satellites  de  la  lumière  pour 
qu*ils  portassentia  Fidèle  Sagesse  sur  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchassent  pas 
aux  ténèbres  extérieures,  et  je  leur  ordon 
nai  de  la  diriger  dans  les  régions  du  chaos 
dans  lesquelles  ils  devaient  )a  conduire.  Et 
lorsque  les  anges  furent  descendus  dans  le 
chaos,  eux,  et  les  émanations  de  la  lumière, 
alors  toutes  les  émanations  du  triple  pouvoir 
et  celles  d'Adamas  virent  Téroanation  delà 
lumière  rendant  une  lumière  immense,  nulle 
espèce  de  lumière  ne  !ui  étant  étrangère;  ils 
furent  effrayés  et  ils  laissèrent  la  Fidèle  Sa- 
gesse, et  une  grande  émanation  de  lumière 
entoura  la  Fidèle  Sagesse  de  tous  les  côtés, 
à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  une  couronne 
de  lumière  se  plaça  sur  sa  tète.  Et  il  advint 
que  lorsque  rémanation  de  la  lumière  eut 
entouré  la  Fidèle  Sagesse,  elle  fut  pleine  de 
confiance,  et  cette  émanation  ne  cessa  de 
Ventourer  de  tout  côté,  et  elle  ne  craignit 
plus  tous  lesrejetons  du  triple  pouvoir,  et  ils 
ne  purent  changer  leur  figure  derechef,  et  ils 
ne  purent  soutenir  Téclat  de  la  grande  lu- 
mière qui  formait  la  couronne  de  sa  tète,  et 
une  grande  multitude  d'entre  eux  tomba  à 
sa  droite  et  beaucoup  d'autres  à  sa  gauche, 
et  ils  ne  pouvaient  approcher  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse h  cause  de  la  grande  lumière  qui  l'en- 
vironnait; ils  ne  purent  ainsi  lui  faire  aucun 
mal,  parce  qu'elle  croyait  à  la  lumière,  et 
d'après  le  commandement  de  mon  Père,  le 
premier  mystère,  je  descendis  dans  le  chaos, 
etj^attaquai  la  puissance  à  la  fhce  de  lion 
qui  était  la  plus  grande  lumière,  et  je  lui  en 
levai  toute  sa  lumière,  et  je  frappai  tous  ler 
rejetons  du  triple  pouvoir,  et  ils  tombèren 
tous  dans  le  chaos,  sans  puissance,  et  j'em 
menai  la  Fidèle  Sagesse  à  la  droite  de  Ga 
briel  et  de  Michel,  et  une  grande  émanation 
de  lumière  entra  en  elle,,  et  elle  contempla 
ses  ennemis  dont  j'avais  enlevé  toute  h  ru- 
mière^  et  je  la  fis  sortir  du  chaos  foulant  aui 
pieds  les  rejetons  du  triple  pouvoir  au  yisaçe 
de  serpent,  et  elle  foulait  aussi  aux  pieds  Te 
rejeton  au  visage  de  basilic  h  sept  têtes,  et 
elle  fbutait  aux  pieds  la  puissance  à  la  face 
de  lion  et  celle  a  la  face  de  dragon.  Je  fis 
rester  hi  Fidèle  Sngesse  au-dessus  de  la 
puissance  qui  a  (a  face  d\in  basilic  à  sept 
tètes  et  qui  est  la  plus  forte  de  toutes  dans 
sa  malice»  et  moi,  le  premier  mvstère,  j*ai 


été  sur  elle,  et  j*ai  enlevé  t04ites  les  «orce.4 
qui  sont  elles,  et  fai  détruit  toute  sa  ma- 
tière, afin  qu'il  ny  ait  pas  de  rejeton.  »  Et 
lorsque  le  firemier  mystère  eut  ainsi  parlé 
è  se^  disciples,  il  s^écria:  «  Comprenez-vous 
de  quelle  manière  je  vous  ai  parlé?  )i  Et 
Jacques  dit  :  «  Seigneur,  la  force  de  ta  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  ta  bouche  de 
David  au  sujet  de  tes  paroles  ;  car  il  est  dit 
dans  le  quatre-vingt-dixième  psaume  :  «(Celui 
qui  habite  sous  la  protection  du  Très-Haut 
sera  sous  lombre  (lu  Dieu  du  ciel  (21i^9).  » 

«  Ecoute  donc,  et  que  je  te  dise  en  toute 
clarté  la  parole  que  ta  force  a  dite  par  la 
bouche  de  David  :  «  Celui  qui  habite  dans 
Taide  du  Très-Haut  sera  sous  l'ombre  du 
Dieu  du  ciel.  » 

«  Lorsque  la  Sagesse  se  confiait  h  la  1  umière, 
elle  fut  sous  la  lumière  de  l'émanation  de. 
la  lumière  qui  sortit  de  lui  dans  les  régions 
supérieures,  et  la  parole  que  ta  force  dit  par 
la  bouche  de  David  :  «i  Je  airai  au  Seigneur, 
tu  es  celui  qui  me  reçut  à  lui,  et  mon  Dieu  ' 
est  mon  lieu  de  refuge  ;  je  me  suis  confié  en 
lui.  » 

«  C*est  la  même  parole  que  la  Fidèle  Sa- 
gesse chanta  en  son  hymne  :  «  Tu  es  celui 
qui  me  reçut  vers  lui  et  je  viens  vers  toi,  » 
Et  la  parole  que  dit  ta  force  :  «  Mon  Dieu, 
je  crois  en  toi  ;  tu  me  sauveras  des  pièges 
des  chasseurs  et  des  paroles  des  méchants,  » 
est  la  mémo  ({ue  ce  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse :  «  Lumière,  je  crois  à  toi,  parce  que 
tu  me  délivreras  des  rejetons  du  triple  pou- 
voir et  d'Adamas  le  tyran,  et  tu  me  délivre- 
ras de  toutes  les  peines  qui  m'affligent.  »  La 
parole  que  tu  as  dite  par  la  bouche  de  David  : 
«  Il  couvrira  ta  poitrine  de  son  ombre,  et  tu 
auras  confiance  sons  ses  ailes,  »  est  ceci  :  La 
Fidèle  Sagesse  est  dans  la  lumière  qui  émane 
de  la  lumière  qui  sortit  de  toi,  et  elle  per- 
sévéra, se  confiant  dans  la  lumière  qui  est- 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  et  qui  sont  les 
ailes  de  Témanation  de  la  lumière.  Et  la  pa- 
role que  la  force  de  lumière  prophétisa  par 
labouchede  David  :  «  La  vérité  t'entourera 
comme  d'un  bouclier.  » 

«C'est la  lumière  de  l'émanation  delà  lu- 
mière qui  environne  la  Fidèle  Sagesse  de 
tout  côté  comme  un  bouclier.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  la 
terreur  de  la  nuit,  p  signifie  que  la  Fidèle 
Sagesse  ne  craignit  pas  les  terreurs  et  les 
troubles  dans  lesquels  elle  avait  été  plongée 
dans  le  chaos  qui  est  la  nuit.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  la 


(^59)  c  flabiuns  sub  boêiheîa  Eicelsl  erlt  sub 
umbra  Deîcœli;  dicet  Domino,  turecipis  me  ad  te, 
es  locus  meus  refugii  Deus  meus  cui  confldo,  quod 
i«te  liberahit  roe  a  laqueo  venatorum  et  dicto  dure. 
Facîet  amhram  libi  ad  tuum  pecttis,'  et  confides 
sub  ejus  ali&.  Ejiisveritas  cireumdabit  te  sicut 
op/aii;iion  timehis  terrorem  noctis  etsagîuam  vo- 
lantem  iiiterdiu  et  rem  ambuiantem  in  caligine,  ex 
casu  daimoniou  meridiei.  Mille  cadent  ad  sinistram 
tibi  et  myrias  ad  dexlraro  tibi,  liaud  de  adpropin- 
qoabunt  tibi;  plên  contemplaberis  eos,  videbis  re- 
tribtitionem  pcccïtorum,  qnod  lu,  Domine,  es  mca 


elpii.  PosuisU  tibi  excebuin  bcum  refugii.  Nnllum 
malum  adproptnquabil  libi,  nulla  mastix.  adpropin- 

âuabit  tuo  habilaculo,  quod  iroperabit  suis  angelis 
e  te  ut  cuslodiant  te  in  luis  viis  omnibus,  ut  por- 
tent te  super  suas.manHs,  ul  ne  impingas  ad  lapl- 
dem  (uam  pedem;  coiisiiloet  le  super  serpenlero  cl 
basiliscum.,  concuicabis  leonem  et  drakonta^  quod. 
credidii  mlhî,  servabo  eum,  dabonmbram  ei,  quod 
novit  meum  nomen^  Glamabit  sursum  ad  me,  et  ego 
audiaro  eum.  Ero  cum  eo  in  sua  ihlipid,  et  serrabo 
eum,  dabo  gloriam^ei.  abundaniem  eum  reddam 
uMiItis  diebns,  doc<îbo  cum  meam  salutcin.  > 
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flèche  qui  voie  dass  le  jour,  »  signifie  que  la 
Fidèle  Sagesse  n*a  pas  craint  la  force  que  la 
vérité  envoya  de  la  hauteur  extrême  et  qui 
est  dans  le  chaos  comme  une  flèche  volante. 
Ainsi  ta  force  de  lumière  dit  :  «  Tu  ne  crain- 
dras pas  la  flèche  qui  vole  dans  le  jour.  » 
Cest  pourauoi  quand  cette  force  sortit  du 
treizième  eon,  il  est  le  maître  des  douze 
éonsi  et  il  est  là  lumière  pour  tous.  C'est 
pourquoi  il  a  dit  :  «  Le  jour.»  Et  cette  autre 
parole  qu*a  dite  la  forcede  la  lumière  ;  «  il  ne 
craindra  pas  ce  qui  se  promène  dans  les  té- 
nèbres. 9  veut  dire  que  la  Sagesse  n'a  pas 
craint  la  force  à  face  de  serpent  qui  causait 
de  l'effroi  à  la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos 
qui  est  lui-m6me  les  ténèbres.  Et  la  parole 
qtt*a  dite  la  force  :  «  II  ne  craindra  pas  le  dé- 
mon de  l'heure  de  midi,  »  signifle  que  la  Fi- 
dèle Sasesse  n*a  pas  craint  les  démons  re- 
jetons d'Adamas  le  tyran,  lesquels  précipi- 
tèrent la  Fidèle  Sagesse  dans  un  grand  exil 
et  qui  sont  sortis  d'Adamas,  le  douzième 
éon.  C'est  pourquoi  ta  force  a  dit  «  :  Il  ne 
craindra  pas  le  démon  de  l'heure  de  midi.  » 
Et  l'heure  de  midi  est  celle  où  elle  sortit 
du  douzième  éon  qui  est  l'heure  de  midi. 
Et  elle  sortit  aussi  du  chaos  gui  est  la  nuit, 
et  la  nuit  elle  sortit  diA  douzième  éon  qui 
est  au  milieu  de  chacun  d'eux.  C'est  pour- 
quoi ta  force  de  lumière  a  dit  :  «  l'heure  de 
midi,  »  parce  que  les  douze  éons  bont  au 
milieu  entre  le  treizième  éon  et  entre  le 
chaos.  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière 
a  dite  par  la  iM)uche  de  David  :  «  Mille  tom- 
beront è  sa  gauche,  et  des  myriades  à  sa 
droite,  et  ils  n'approcheront  pas  de  lui,  » 
signifie  qu*une  multitude  de  rejetons  du 
triple  pouvoir  n'auraient  pu  rester  devant 
la  Krande  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière ;  une  foule  d'entre  eux  tomba  à  la 
gauche  de  la  Fidèle  Sagesse,  et  une  foule 
d'entre  eux  tomba  à  sa  droite,  et  ils  ne  pou- 
vaient s'approcher  d'elle. 

«  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  Tu  les  contemr 
])leras  cependant,  et  tu  verras  le  traitement 
des  pécheurs,  parce  que  tu  es  son  espérance, 
Seigneur,  »  signifie  que  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  qui  ont  tous  été 
renversés  à  la  fin,  et  non-seulement  elle  les 
a  vus  ainsi,  mais  toi.  Seigneur,  le  premier 
mystère,  tu  as  enlevé  la  force  de  la  lumière 
qui  est  dans  la  force  à  la  face  de  lion,  et  tu 
as  enlevé  la  force  à  tous  les  rejetons  du  tri- 
ple pouvoir,  et  tu  les  às  précipités  dans  le 
chaos,  les  empêchant  de  venir  dans  leurs 
régions  ;  c'est  pourquoi  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  ;  elle  les  a  contemplés 
renversés  dans  le  chaos,  et  elle  a  vu  aussi 
la  rétribution  qui  leur  a  été  faite.  Ils  avaient 
voulu  enlever  à  la  Sagesse  sa  lumière;  tu 
les  as  traités  en  conséquence,  et  tu  leur  as 
enlevé  la  lumière  qui  est  en  eux,  au  lieu 
de»  lumières  de  la  Sagesse  oui  a  été  fidèle  à 
la  lumière  des  régions  supérieures,  et  sui- 
vant la  manière  dont  ta  force  de  lumière  s'é- 
tait exprimée  par  la  bouche  de  David  :  «  Tu 
a  pris  un  asile  dans  un  lieu  élevé,  le  mal  ne 


t  approchera  pa9.  »  Ce  qui  signibe  me  lors- 

2ue  la  Fidèle.Sages8e,  a^ant  foi  en  la  lumière, 
tait  affligée  par  ses  ennemis,  elle  adressa  une 
hymne  àla  lumière,  et  ils  ne  purent  lui  faire 
aucun  mal,  et  ils  ne  purent  approcher  d'elle. 
Et  la  parole  que  la  force  de  ta  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  11  a  commandé  ft 
ses  anges  de  te  guider  dans  toutes  tes  voies 
et  de  te  porter  dans  leurs  mains^  de  peur  que 
tu  ne  te  frap()es  le  pied  contre  une  pierre,  • 
signifie  ceci  :  Tu  as  commandé  k  Gabriel  et 
Michel  de  conduire  la  Sagesse  dans  toutes 
les  régions  du  chaos,  jusqu'à  ce  qu*ila  Teo 
aient  ramenée,  et  de  la  porter  dans  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchent  pas  les 
ténèbres  inférieures.  Et  la  parole  que  ta 
force  de  lumière  a  dite  par  la  bouche  de 
David  :  «  Tu  marcheras  sur  le  serpent  et  sur 
le  basilic,  et  tu  marcheras  sur  le  serpent 
et  sur  le  dragon,  parce  que  tu  as  eu  con- 
fiance en  moi,  *  signifie  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  s'est  élevée  au-dessus  du  chaos, 
elle  a  marché  sur  les  rejetons  du  triple 
pouvoir;  elle  a  marché  sur  ceux  qui  soot 
a  face  de  serpent  et  sur  ceux  qui  sont  à  tàee 
de  basilic  k  sept  tètes,  et  elle  a  marché  sur 
la  force  k  face  de  lion,  et  sur  celle  qui  est  k 
face  de  dragon,  et  comme  elle  fut  fidèle  k  la 
lumière,  elle  a  été  préservée  d'eux  tons. 
Telle  est.  Seigneur,  l'explication  des  paroles 
que  tu  as  dites.  »  Et  il  advint  que  Sorque 
le  premier  mystère  eut  entendu  ces  paroles, 
il  dit  :  «C'est bien,  Jacques, (^ue  je  chéris.  » 
Et  le  premier  mystère  contmuani  de  par- 
ler dit  a  ses  disciples  :  «  Et  il  advint  que 
lorsque  j'eus  reconduit  la  Fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  elle  s'écria  derechef^  disant- 
«  Je  suis  préservée  dans  le  chaos,  et  je  suis 
délivrée  des  liens  des  ténèbres.  Je  suis 
venue  vers  toi,  6  lumière,  parce  que  lu  as 
été  la  lumière,  en  me  préservant  et  me  pro- 
tégeant de  tous  côtés,  et  ceux  de  mes  enne- 
mis qui  combattent  contre  moi  ont  fui  de- 
vant la  lumière,  et  ils  n'ont  pu  approcher  de 
moi,  parce  que  ta  lumière  était  avec  moi,  et 
que  1  émanation  de  ta  lumière  me  protég^t, 
lorsque  tous  mes  ennemis  qui  me  toornoen- 
taient  m'avaient  enlevé  mes  forces  et  m*àr 
valent  jetée,  dépourvue  de  toute  lumière, 
dans  les  enfers.  Je  fus  conune  une  matière 
inerte  devant  eux.  Et  ensuite  la  force  de 
ton  émanation  vint  de  toi  vers  moi  pout  me 
sauver.  Elle  brilla  k  ma  gauche,  et  elle  bril- 
la k  ma  droite,  et  elle  m'entourait  de  toute 
part,  et  nulle  des  régions  moyennes  où  j*é- 
tais  n'était  sans  lumière.  Tu  purifiais  eo 
moi  toutes  mes  matières  mauvaises,  et  je 
fus  au-dessus  de  toutes  mes  matières  k  cause 
de  ta  lumière  et  k  cause  de  l'émanatioa  de 
ta  lumière.  Je  me  confiai  en  ta  lumière,  et 
la  lumière  pure  de  ton  émanation  me  se- 
courut, et  mes  ennemis  qui  me  tourmentaient 
furent  éloignés  de  moi.  »  Tel  est  le  cantique 
que  dit  la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  fut  dé- 
livrée des  liens  du  chaos.  Et  maintenant  que 
celui-lk  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  )» 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles,  Thomas  ^'avança  et  dit  - 
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jigneur,me^oreillesontrecQlalumière»  et 
mon  intelligence  comprend  les  paroles  que 
lu  as  dites.  Permets-moi  dedonner  l'explica- 
lion  des  paroles  qu'adite  la  Fidèle  Sagesse.» 

Et  le  premier  mystère  répondant  a  Tho- 
mas, dit  :  «  Je  te  permets  de  donner  Tex- 
plication  de  l'hymne  que  m'adressa  la  Fidèle 
Sasesse.  »  Et  Thomas  dit  :  «  Seigneur»  quant 
k  1  bymne  que  t'adressa  la  Fidèle  Sagesse 
lorsqu'elle  fut  délivrée  du  chaos,  ta  force  de 
lumière  a  jadis  prophétisé  oar  la  bouche 
de  Salomon»  fils  de  David,  lorsqu'il  a  dit 
i^iis  son  ode  i  «  J'ai  été  préservé  des  chaînes 
qui  me  menaçaient.  J'ai  fui  vers  toi,  Sei- 
gneur, parce  que  tu  as  été  la  main  qui  m'as 
protégé  et  défendu,  m'assistant  contre  ceux 
qui  combattaient  contre  moi,  et  ils  ne  se  sont 
pas  montrés,  parce  que  ta  face  était  avec 
moi,  me  défendant  par  un  effet  de  ta  grAce. 
J*ai  été  frappé  et  vilipendé  devant  la  muU 
lilude,  et  ils  m'ont  rejeté.  J'ai  été  comme 
du  plomb  devant  eux.  Mais  ta  force  est  ve- 
nue à  mon  secours,  car  tu  as  posé  des  lam- 
pes &  ma  droite  et  à  ma  gauche,  afin  qu'au- 
lour  de  moi  nul  ne  manquAt  de  lumière.  Tu 
m'as  couvert  de  l'ombre  de  ta  miséricorde, 
et  j*ai  été  sur  les  vêtements  de  peaux  (2M0), 
Ta  main  droite  m'a  élevé,  et  tu  m'as  guéri 
de  mon  infirmité.  Je  suis  devenu  fort  par  ta 
vérité,  et  j'ai  été  sacrifié  pour  ta  justice.  Ceux 
•qui  copabattaient  contre  moi  ont  été  éloi- 
gnés, et  j'ai  été  justifié  par  ta  bonté  en 
Ion  repos  et  pour  l'éternité  de  l'éternité.  » 
Voilà,  Seigneur,  l'explication  du  cantique 
qu*a  dit  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  le  premier 
mystère,  après  avoir  entendu  les  paroles 
qu'avait  dites  Thomas,  lui  répondit  :  «  C'est 
bieUf  Thomas,  et  gpand  est  ton  bonheur; 
c'est  l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

£tle  premier  mystère,  continuant  de  par- 
ler, dit  a  ses  disciples  :  c  La  Fidèle  Sagesse 
m'adressa  ensuite  une  autre  hymne,  disant  : 
«  J^élève  derechef  ma  voix  vers  toi.  Tu  m'as 
relirée  de  la  région  élevée  des  éons  qui  est 
au-dessus  du  ciel, et  lum'as  conduiteaux  ré- 
gions inférieures,  et  tu  m'as  délivrée  des  ré- 
gions inférieures,  et  tu  as  enlevé  la  matière 
qui  est  dans  mes  forces,  et  tu  as  éloi£[né  de 
moi  les  émanations  du  triple  pouvoir  qui 
me  tourmentaient  et  qui  étaient  mes  enne- 
mis, et  tu  m'as  donné  ton  assistance  pour 
que  je  fusse  délivrée  des  chaînes  d'Adamas 
et  pour  que  je  puisse  vaincre  le  basilic  à 
sept  tètes.  Tu  1  as  renversé  par  mes  mains 
el  tu  m'as  placée  au-dessus  de  sa  matière. 
Tu  l'as  détruite  pour  que  sa  race  ne  surgit 
pas  depuis;  tu  es  reste  avec  moi,  me  don- 
nant de  la  force,  et  ta  lumière  m'a  entourée 
de  toutes  les  régions  et  tu  as  rendu  sans 
puissance-  toutes  les  émanations  du  triple 

{)ouvoir,  car  tu  leur  as  enlevé  la  force  de 
eur  lumière,  et  tu  as  dirigé  mes  voies  pour 
ttie  tirer  du  chaos,  et  tu  m'as  fait  sortir  des 
ténèbres  matérielles,  el  tu  as  retiré  toutes 
mes  forces  de  ceux  dont  tu  as  enlevé  la  lu- 


mière. Tu  as  jeté  en  elles  une  lumière  pure^ 
et  tu  as  donné  une  lumière  pure  venant  de 
la  lumière  des  régions  supérieures  à  toutes 
les  parties  de  mon  être  qui  n'avaient  au- 
cune lumière,  et  la  lumière  de  ta  face  est 
devenue  pour  moi  la  vie.  Tu  m'as  ramenée 
au«dessus  du  chaos,  afin  que  toutes  les  ma- 
tières qui  sont  dans  ses  régions  soient  dis«- 
soutes,  et  afin  que  ta  lumière  renouvelle 
toutes  mes  forces,  et  qu'elle  soit  dans  elles 
toutes.  Ta  as  mis  en  moi  la  lumière  de  ton 
émanation.  Je  suis  devenue  une  lumière 
purifiée.» Telle  est  laseconde  hymne  que  dit 
laFidèle  Sagesse.  Et  que  celui  qui  comprend 
ce  cantique  avance  afin  qu  il  l'explique.» 

Et  lorsque  le  premier  mystère  eut  fini  de 
dire  ces  paroles,  Matthieu  s'avança  et  dit  : 
«  Je  connais  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse  ;  permets-moi  de  te 
l'exposer  en  toute  clarté.  »  Et  le  premier 
mystère  répondit  :  «  Je  te  le  permets,  Mat- 
thieu ;  donne  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  Matthieu  du  : 
«  Quant  à  l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite 
la  Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  pro- 
phétisé jadis  par  la  bouche  de  Salomon  dans 
une  de  ses  odes  :  «  Il  m'a  conduit  dans  les 
lieux  élevés  au-dessus  du  ciel,  et  il  m'a  con- 
duit dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fonde- 
ments inférieurs,  et  il  a  dispersé  mes  enne- 
mis et  mes  adversaires;  il  m'a  donné  la 
puissance  de  rompre  mes  chaînes,  et  il  a 
vaincu,  par  mes  mains,  le  serpent  à  sept 
têtes.  Il  m'a  placé  sur  sa  racine,  afin  ^ue  je 
détruisisse  sa  race  ;  tu  étais  avec  moi.  Sei- 
gneur, me  protégeant,  et  ton  nom  m'a  en- 
touré en  tout  lieu.  Ta  clarté  a  détruit  la  vi- 
aion  de  celui  qui  parle  méchamment.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  ceux  qui  te  sont 
fidèles.  Tu  les  as  rachetés  du  sépulcre,  et  tu 
les  as  transportés  au  milieu  des  cadavres. 
Tu  as  pris  les  os  des  morts,  tu  les  as  revê- 
tus de  chair,  et  tu  as  donné  à  ceux  qui  ne 
remuafent  pas  l'énergie  et  la  vie.  Tu  as  con- 
duit les  éons  è  leur  perte,  afin  qu'ils  fussent 
lous  détruits,  et  qu'ils  devinssent  nouveaux 
et  pour  que  ta  lumière  fOt  doublée  pour  eux 
tous.  Tu  as  construit  ta  richesse  par  leur 
moyen  et  ils  sont  devenus  la  résidence  des 
saints.»  Voilà,  Seigneur,  l'explication  de 
rhymne  qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et 
quand  le  premier  mystère  eut  entendu  les 
paroles  qu'avait  dites  Matthieu ,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Matthieu,  toi  que  je  chéris; 
c'est  l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  :  «  La  Sagesse  adressa  ensuite  cette 
hymne  :  «  Je  dirai,  tu  es  la  lumière  élevée 
qui  m'as  délivrée  et  m'as  conduite  vers  toi» 
et  tu  n'as  pas  laissé  les  émanations  du  tri- 
ple pouvoir  m'enlever  ma  lumière  ;.  ils  sont 
mes  ennemis,  ô  lumière  des  lumières  ;  j'é-  . 
lève  vers  toi  mes  cantiques.  Tu  m'as  déli-  ' 
vrée,  lumière;  tu  as  élevé  ma  force  dans  le 
chaos;  tu  m'as  délivrée  de  ceux  qui  des- 
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cendent  dans  les  ténèbres*  »  Voilà  les  paro- 
les que  dit  la  Fidèle  Sagesse.  Et  mainte- 
nant que  celui  dont  VintelTigence  peut  com* 
prendre  les  paroles  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse avance,  et  qu'il  en  donne  Texplica- 
tion.  «  £t  quand  le  premier  mystère  eut  fini 
de  dire  ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie 
avança,  et  dit  :  «  Seigneur,  je  comprends 
ce  que  tu  viens  de  nous  dire  et  je  puis 
expliquer  les  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse  ; 
mais  je  crains  Pierre,  parce  qu'il  m'inti- 
mide et  qu'il  a  de  la  haine  pour  notre 
sexe.  »  Et  quand  Marie  eut  parlé  de  la  sorte, 
le  premier  mystère  lui  dit  :  «  Personne  ne 
pourra  nuire  à  chacun  de  ceux,  qui,  rempli 
de  l'intelligence  de  là  lumière,  s'avancera 

Îour  expliquer  ceque  je  dis.  Et  maintenant, 
larie,  donne  l'explication  des  paroles  que 
prononça  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Marie,  répondant  au  premier  mystère, 
dit  au  milieu  des  disciples  :  «  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la 
bouche  de  David  au  sujet  de  1  explication 
des  paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  : 
«  Je  t*élèverai.  Seigneur,  parce  que  tu  m'as 
reçu  vers  toi tu  as  sauvé  ceux  qui  des- 
cendaient dans  le  tombeau  (2461).  » 

Et  quand  Marie  eut  ainsi  parlé,  le  pre- 
mier mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie, 
tu  es  heureuse.  »  Et  continuant  de  parler,  il 
dit-à  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sagesse  pro- 
nonça ensuite  cette  hymne  :  «  La  lumière  a 
été  ma  libératrice  et  elle  a  changé  mes  té- 
nèbres en  lumière,  elle  a  entr'ouvert  le 
chaos  qui  m'entourait;  elie  m'a  ceinte  de 
lumière.  »  Et  quand  le  premier  mystère  eut 
prononcé  ces  paroles,  Marthe  avança  et  dit  :^ 
«  Seigneur,  ta  force  a  prophétisé  jadis  k  l'é- 
gard de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David  : 
«  Je  te  célébrerai,  Seigneur,  parce  que  tu 
m'as  reçu  vers  toi.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 
les  paroles  que  disait  Marthe,  il  dit  :  «  C'est 
bien,  Marthe.  »  Et  continuant  de  s'adresser 
i  ses  disciples,  il  dit  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
continua  de  réciter  des  hymnes  et  elle  dit  : 
«Ma  force  célèbre  les  louanges  de  la  lu- 
mière; n'oublie  pas  toutes  les- forces  de  la 
lumière  qu'elle  t'a  données  et  toutes  les 
forces  qui  sont  à  toi;  j'adresse  une  hymne 
au  nom  de  son  mystère  saint  qui  a  remis 
toutes  tes  fautes  et  qui  te  protège  contre 
toutes  les  afflictions  dont  tes  ennemis 
t'affligeaient;  il  a  délivré  ta  lumière  de  tes 
persécuteurs ,  qui  étaient  acharnés  à  te 
nuire;  il  t'a  donné  la  couronne  de  lumière 
dans  sa  miséricorde;  il  t'a  délivrée  et  rem- 
plie d'une  lumière  pure.  »  Et  le  premier 
mystère,  ayant  dit  ces  mots,  dit  :  «  Que  ce- 
lui qui  peut  donner  Texplication  de  ces  pa- 
roles, avance  et  qu'il  la  donne  clairement.  » 
Et  Marie  s'avança  et  dit  :  9  Seigneur ,  ta 

(i46l)  «  Exaltabo  te.  Domine,  quod  aecepisit 
me  ad  te,  neque  fecisli  euphrainetthai  nieos  inimi 
eog  super  me.  Domine,  mi  Deus,  ciamavi  sarsum 
ad  te,  et  servasti  me.  Domine,  duxisli  meam  ant- 
oiam  sursum  in  orco.  Servasti  descendentes  in 
foveam.  > 
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force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  ea  ce^ 
termes  par  \&  bouche  de  David  au  sujet  des 
paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  :  «  Que 
mon  Ame  loue  le  Seigneur,  et  que  tcral  ee' 
qui  est  en  moi  loue  le  Seigneur.  »  Et  quand 
le  premier  mystère  eut  entendu  les  paroles 
que  dit  Marie,  il  dit  :  «  C'est  bien,  6  Mme, 
tu  es  heureuse.  »  Et  ensuite,  continuant  de 
parler,  le  premier  mystère  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Portant  la  Fidèle  Sagesse,  je  la* con- 
duisis dans  les  régions  qui  sont  au-dessous 
du  treizième  éon,  et  je  lui  donnai  le  nou- 
veau mystère  de  la  lumière,  et  je  lai  don- 
nai l'hymne  de  la  lumière  pour  que  les  ar- 
chons  des  éons  ne  l'emportassent  cas  sur 
elle  depuis  cette  heure,  et  je  la  mis  dans 
cette  place  jusqu'à  ce  que,  venant  à  elle,  je 
la  conduisis  à  sa  place  qui  est  dans  les  ré- 
gions supérieures.  Et  lorsque  je  Feus  mise 
en  cette  place,  elle  adressa  une  autre  hjmne, 
s'exprimant  de  cette  manière  :  «  Je  suis  fi- 
dèle à  la  lumière  et  je  la  loue,  parce  que,  se 
souvenant  de  moi  ^  elle  a  entendu  mon 
hymne.  Elle  a  tiré  ma  force  du  chaos  et  des 
ténèbres  de  toute  la  matière,  et,  me  con- 
duisant en  haut,  elle  m'a  placée  dans  une 
région  élevée  et  ferme  ;  elle  m'a  mise  dans 
la  voie  qui  conduit  è  ma  place,  et  elle  m'a 
donné  le  nouveau  mystère,  elle  m'a  donné 
l'hymne  de  la  lumière.  Maintenant,  lu- 
mière, tous  les  archons  verront  ce  guc  tu  as 
fait  à  mon  égard,  afin  qu'ils  craignent  et 
qu*ils  soient  fidèles  à  la  lumière.  »  Tel  est 
I  hymne  que  dit  la  Fidèle  Sagesse,  pleine 
d'ajlé^resse  d'avoir  été  retirée  du  chaos  et 
d'avoir  été  conduite  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  du  treizième  éon.  Et  mainte- 
nant» que  celui  oue  son  intelligence  anime, 
et  qui  comprena  l'explication  de  l'hjmne 

3u'a  dite  la  Fidèle  Sagesse,  s'avance  ponr  le 
ire.  »  Et  André  avança  et  dit  :  «  Seiçneur, 
ta  force  de  lumière  a  jadis  prophétise  à  cet 
éçard  par  la  bouche  de  David,  iorsau*iI  a 
dit  :  «  Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière;  il 
aconduit  mon  flme  hors  du  tombeau  (2U2).  • 
Et  lorsqu'André  eut  donné  l'explication 
des  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse»  le  premier 
mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien,  André;  ta  es 
heureux.  •  Et  continuant  de  parler,  il  dit  à 
ses  disciples  :  «  Telles  sont  toutes  les  choses 
qui  sont  advenues  \  la  Fidèle  Sagesse.  El 
lorsque  je  Teus  conduite  dans  les  régions 
qui  sont  au-dessous  du  treizième  éon,  in*é- 
tant  approché  de  la  lumière,  elle  me  dit  : 
«  Lumière  des  lumières ,  rends-toi  vers  la 
lumière  afin  que  tu  te  sépares  de  moi ,  et 

au'Adamas  le  tyran  sache  que  tu  t'es  séparée 
e  moi ,  et  qu'il  ne  sache  pas  qui  doit  me 
délivrer.  Car  il  est  venu  vers  moi  dans  celte 
région ,  lui  et  tous  les  archons  qui  me  haïs- 
sent, ainsi  que  le  triple  pouvoir  qui  don- 
nera la  puissance  h  la  force  k  face  de  lion , 

verUt  ad  me  et  audivii  meam  precationero.  Dusît 
meam  pêychen  e  fovea  îalaipàrias  et  coeno  luti; 
conslituil  meos  pedes  super  petran  et  direxit  meos 
gressus.  Iiijecit  in  os  meum  caiitum  noviim,  laudem 
nostri  Dei .  Mulli  videbunt,  ut  limeant,  et  eifuAMiM 
iii  Dominum.  > 
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pour  c(a*ils  viennent  tous  me  tourmenter 
et  quMs  m'enlèvent  toute  ma  lumière ,  et 
gu'ainsi  je  devienne  sans  puissance  et  que 
je  me  trouve  privée  de  lumière.  Et  main- 
tenant,  lumière  et  ma  lumière,  Ate-leur  la 
force  de  leur  lumière,  afin  qu'ils  ne  puis- 
sent plus  m'afBiger  dès  cette  heure.  » 

«  Et  lorsque  j  entendis  les  paroles  que  di- 
sait la  Fidèle  Sagesse  Je  lui  répondis  :  «  Mon 
Père  qui  m'a  procréé,  ne  m'a  pas  encore 
permis  de  leur  enlever  leur  lumière;  mais 
je  scellerai  les  régions  du  triple  pouvoir  de 
tous  ces  arcbons  qui  le  haïssent,  parce  que 
lu  as  été  fidèle  à  la  lumière;  et  je  scellerai 
aussi  les  régions  d*Adamas  et  de  ses  archons, 

Kur  qu'ils  n'aient  pas  la  force  de  com- 
itre  contre  toi ,  jusqu'à  ce  que  leur  temps 
soit  accompli,  et  jusqu'à  ce  que  le  moment 
soit  Tenu  pour  que  mon  Père  me  permette 
de  leur  enlever  leur  lumière.  »  Et  je  lui  dis 
ensuite  :  «  Ecoute  que  je  te  fasse  conn<'>ttre 
leur  temps  et  quand  arriveront  les  choses 
que  je  te  dis  :  elles  arriveront  lorsaue  trois 
temps  auront  été  accomplis.  »  Et  fa  Fidèle 
Sagesse  me  répondit  :  «Lumière,  fais  que 
je  3ache  quand  les  trois  temps  seront  ac- 
complis ,  afin  que  je  me  réjouisse  et  que  je 
sois  dans  l'allégresse  lorsqu'approchera  Je 
temps  où  tu  dois  me  conduire  dans  l'endroit 
r;ui  est  à  moi ,  et  je  me  réjouirai  aussi  de 
ce  que  le  temps  approchera  cù  tu  ôteras  la 
lumière  à  tous  ceux  qui  me  haïssent,  parce 
que  j'ai  été  fidèle  à  ta  lumière.»  Et  je  ré- 
pondis :  «  Quand  tu  verras  la  porte  du  trésor 
de  la  grande  lumière  qui  sera  ouverte  au 
treizième  éon  et  qui  est  à  gauche ,  quand 
ils  auront  ouvert  cette  porte  >  les  temps  se- 
ront accomplis.  »  Et  la  Sagessse  répondit  : 
«  Lumière ,  comment ,  étant  dans  les  lieux 
où  je  suis ,  saurai-je  que  cette  porte  est  ou- 
verte ?»  Et  je  lui  répondis  :  «  Lorsqu'ils  ou- 
vriront cette  porte ,  tous  ceux  qui  sont  dans 
toutes  les  régions  aérées  le  sauront  à  cause 
de  la  grande  lumière  qui  se  répandra  dans 
toutes  leurs  régions,  et  j'ai  dis[)osé  ces 

})ortes  pour  que  tes  ennemis  ne  puissent  te 
aire  aucun  mal  jusqu'à  ce  que  les  trois 
temps  soient  accomplis.  Tu  auras  la  faculté 
d'aller  chez  leurs  douze  éons  au  temps  que 
tu  voudras  et  de  revenir  pour  retourner 
dans  ton  lieu  qui  est  au-dessous  de  la  trei- 
zième région  des  éons ,  et  dans  lequel  tu 
es  maintenant  ;  mais  tu  n'auras  pas  la  fa- 
culté d'entrer  dans  la  porte  des  régions  su- 
périeures qui  est  dans  le  treizième  eon,  pour 
entrer  dans  ton  lieu  d'où  tu  es  sortie.  Quand 
les  trois  temps  seront  accomplis,  tes  ennemis 
te  tourmenteront  de  nouveau  avec  tous  leurs 
archons  pour  t'enlever  la  lumière ,  étant  ir- 
rités contre  toi  et  pensant  que  tu  t'es  em- 
parée de  leur  force  dans  le  cnaos,  et  croyant 
que  tu  leur  as  enlevé  leur  lumière.  Ils  t'at- 
taqueront donc  afin  de  t'enlever  ta  lumière, 
pour  la  mettre  dans  le  chaos  et  pour  la  don- 
ner à  leurs  créatures ,  pour  qu'elles  puis- 
sent sortir  du  chaos  et  venir  en  leur  région.' 
Adamas  les  assistera,  mais  je  leur  enlèverai 
toutes  leurs  forces ,  je  te  les  donnerai  et  je 


viendrai  [K)ur  que  tu  les  prennes.  Lorsqu'ils 
te  tourmenteront,  alors  adresse  une  hymne 
à  la  lumière ,  et  je  ne  différerai  pas  de  t'as- 
sister,  et  je  viendrai  promptement  vers  toi 
des  lieux  qui  sont  au-dessous  de  toi;  je  leur 
enlèverai  leur  lumière,  et  du  lieu  où  je 
t'ai  placée,  au-dessous  de  la;  treizième  r^ 
gion  des  éons,  je  te  conduirai  jusqn'a»  lieu 
d'où  tu  es  sortie.  »  Et  quand  la  Fidèle  Sa- 
gesse eut  entendu  ces  paroles  que  je  lui 
dis,  elle  fut  remplie  d'une  allégresse  ex- 
trôme.  Et ,  la  laissant  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  de  la  treizième  région  des  éons,  je 
meséparaid'elleet  je  vins  vers  la  lumière.  » 
Le  premier  mystère  dit  ainsi  à  ses  dis- 
ciples toutes  les  choses  qui  étaient  arrivées  à 
la  Fidèle  Sagesse,  et  il  était  assis  au  milieu 
d'eux  sur  le  mont  des  Oliviers,  leur  mon- 
trant toutes  ces  choses.  Et  continuant  de 
parler,  il  dit  :  «Il  arriva  ensuite  que,  lors* 

2ue  j'étais  assis  dans  le  monde  des  hommes, 
tant  assis  auprès  de  la  voie  qui  mène  en  ce 
lieu,  c'est-à-dire  à  la  moQtaçne  des  Oliviers, 
avant  que  m'eût  été  envoyé  mon  vôtemeut 
dont  je  me  revêtis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère ,  et  je  n'étais  pas  encore  venu  dans 
les  régions  supérieures  pour  recevoir  me3 
deux  vêtements,  étant  assis  près  de  vous  en 
ce  lieu  qui  est  la  montagne  des  Oliviers  ;  et 
le  temps  que  j'avais  indiqué  à  la  Fidèle  Sa- 
gesse fut  accompli,  temps  auquel  Adamas 
avec  tous  ses  archons  devait  la  tourmenter. 
Et  quand  ce  temps  fut  accompli,  j'étais  dans 
le  monde  du  genre  humain;  étant  auprès 
de  vous  en  ce  lieu,  Adamas  regarda  du  haut 
des  douze  éons  dans  les  régions  du  chaos, 
et  il  vil  sa  force,  qui  est  dans  le  chaos  en- 
tièrement dépourvue  de  lumière,  parce  que 
je  lui  avais  ôté  sa  lumière  ;  et  il  vit  qu'elle 
était  obscure  et  qu'elle  ne  pouvait  parvenir 
à  sa  place,  qui  est  les  douze  éons.  Adamas 
se  souvint  de  la  Fidèle  Sagesse,  et  il  fut  ir- 
rité extrêmement  contre  elle, pensant  qu'elle 
s'était  emparée  de  sa  force  aans  le  chaos  et 
crevant  qu'elle  lui  avait  enlevé  sa  lumière  ; 
et  il  prit  avec  lui  une  foule  de  ses  archons, 
et  ils  Doursuivirenl  la  Sagesse  pour  la  rejeter 
dans  le  chaos.  Et  elle  éleva  sa  voix  vers 
moi ,  implorant  mon  assistance  et  disant  : 
«Lumière  des  lumières,  je  mets  ma  con- 
fiance en  toi  ;  délivre-moi  de  mes  ennemis 
et  ne  souffre  pas  qu'ils  m'enlèvent  ma  lu- 
mière. Elève  ma  force  au-dessus  de  mes  en- 
nemis qui  se  sont  déclarés  contre  moi  sans 
me  laisser  de  trêve.  Hftte-toi  et  secours-moi 
ainsi  que  tu  me  l'as  promis.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles ,  il  dit  :  «  Que  celui  qui 
comprend  les  paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sa- 
gesse, s'avance  afin  den  donner  l'explica- 
tion. »  Et  Jacques  s'avança  et  dit  :  «  Sei- 
gneur, ta  force  de  lumière  a  jadis  prophé^ 
tisé  par  la  bouche  de  David  au  sujet  des  pa* 
rôles  de  la  Fidèle  Sagesse,  lorsqu'il  a  dit 
dans  le  septième  psaume  :  «Seigneur,  mon 
Dieu,  je  crois  en  toi,  protége-mol  contre 
mes  persécuteurs  (2463).  » 

Et  quafnd  le  premier  mystère  eut  entendu 


(2465)  €  I>omiii^,  mi  Dciis,  credidî  libi,    sçrva  ma  a  pcrsoqiientibiis  me,  et  libères  me,  mépote  ra|»iai| 
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les  paroles  que  dit  Jacques,  il  dit  :  «C'est 
bien  Jacques  que  je  chéris.» 

Et  Jésus  continua  et  dit  :  «Il  arriva  que, 
lorsque  la* Fidèle  Sagesse  eut  achevé  dédire 
les  paroles  de  rette  hymne,  elle  se  tourna  en 
arrière  pour  voir  si  Adamas  se  retournerait 
avec  ses  archons,  pour  qu'ils  vinssent  dans 
leur  région ,  et  elle  les  vit  qui  la  poursui- 
vaient ;  elle  se  retourna  vers  eux  et  leur  dit  : 
«Pourquoi  me  persécutez-vous,  disant  que 
|e  ne  recevrai  nul  secours  afin  que  je  sois 
Jélivrée  de  vous?  Maintenant  mon  défenseur 
est  juste,  et  sa  lumière  est  puissante,  et  il 
m'assistera  jusqu'au  temps  qu  il  a  fixé  ;  car 
il  m*adit:«  Je  viens  pour  te  secourir;  »  et  il 
étendra  sa  colère  sur  vous  en  tout  temps,  et 
c'e.«t  le  temps  qu'il  m'a  indiqué.  Maintenant, 
si  vous  ne  retournez  en  arrière  et  si  vous 
ne  cessez  de  me  poursuivre,  la  lumière  pré- 
parera sa  force  ;  elle  préparera  toutes  ses 
Forces  pour  vous  enlever  votre  lumière,  et 
vous  serez  dans  l'obscurité.  Et  elle  a  pro- 
créé ses  forces  pour  vous  enlever  votre  force, 
afiu  que  vous  périssiez.  »  Quand  la  Fidèle 
Sagesse  eut  ainsi  parlé ,  regardant  dans  la 
région  d'Adamas,  elle  vit  cette  région  obs 
cure  et  le  chaos  qu'il  avait  procréé  ;  et  elleSjf  it 
aussi  deux  proboles  obscures  très-crueiies 
qu'Adamas  avait  procréées  pour  qu'elles  sai- 
sissent la  Fidèle  Sagesse  et  qu'elles  lacondui* 
sissent  dans  le  chaos  qu'il  procréa,a&n  qu*elles 
la  tourmentassent  dans  cette  région  jusqu'à 
ce  qu'elles  lui  eussent  enlevé  sa  lumière. 

«  £t  il  advint  que,  lorsque  la  Fidèle  Sa- 
gesse vit  ces  deux  proboles  obscures  e 
cruelles  eV  cette  région  obscure  qu'avai 
procréée  Adamas ,  elle  fut  effrayée  et  s*a 
(tressa  à  la  lumière,  en  s'écriant  :  «Lumière, 
voici  qu'Adamas,  le  fauteur  de  l'injuste,  s'est 
irrité  ;  il  a  procréé  une  probole  obscure  et 
une  seconde  probole,  et  il  a  procréé  lo 
chaos.  Et  maintenant,  6  lumière,  enlève- 
lui  le  chaos  qu*il  a  créé  pour  m'y  mettre  en 
me  privant  de  ma  lumière ,  et  détruis  la  ré- 
solution qu'il  a  prise  de  m'enlever  ma  lu- 
mière. Et  en  punition  de  son  injustice  de 
vouloir  m'enlever  ma  lumière,  6te-lui  toutes 
les  siennes,  y»  Telles  sont  les  paroles  que 
dit  la  Fidèle  Sagesse  dans  son  hymne.  Et 
maintenant,  que  celui  qui  a  l'intelligence 
avance,  afin  de  donner  l'explication  des  pa- 
roles qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  en  son 
hymne.  »  Et  Marthe,  s'avançant,  dit  :  «  Sei- 
gneur, j'ai  l'intelligence  des  paroles  que  tu 
as  dites.  Permets-moi  d'en  donner  l'expli- 
cation aveci  clarté.  »  Et  le  premier  mystère, 
répondant  à  Marthe,  lui  dit  :  «Je  te  per- 
mets,  Marthe ,  afin  de  donner  l'explication 
des  uaroles  qu'a  prononcées  la  Sagesse  dans 
son  nymne.  p  Et  Marthe  dit  :  «Seigneur,  ce 
sont  les  paroles  que  ta  puissance  de  lumière 
a  prophétisées  jadis  par  la  bouche  de  David 
dans  le  septième  psaume:  «Mon  Dieu  est  un 
juge  véritable,  fort  et  compatissant  ;  si  vous 

meam  ^tfchin^  stcut  ieo,  existente  nullo  servatons 
el  liberalore.  Domine,  mi  Deus,  si  feci  boe,  si  est 
injkistitîa  iu  mels  manibus,  si  retribui  reiribuen- 
ilbus  milii  niala,  eadam  per  meos  in.micos  înainis» 
mtmicuft  mous  persequaiur  meam  ps^chén^  ut  ap- 


ne  vous  convertissez  pas,  il  aiguisera  son 
glaive  ;  il  tendra  son  arc  et  il  le  préparera  « 
et  ses  flèches  vous  consumeront.  »  Et  quand 
Marthe  eut  fini ,  le  premier  mystère  lui  dit 
en  la  regardant  :  «C  est  bien ,  Marthe,  tu  as 
bien  pané,  tu  es  heureuse  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  fiai  de 
dire  à  ses  disciples  tout  ce  qu'avait  éprouvé 
la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  était  précipitée 
danslechaos,  et  la  manière  dont  elle  adres- 
sait des  hymnes  à  la  lumière  pour  que  celle- 
ci  voulût  la  sauver  et  la  tirer  du  chaos.  Fin- 
troduisant  dans  la  douzième  région  des 
éons,  et  la  manière  dont  la  lumière  la  pro- 
tégea dans  toutes  les  afflictions  que  lui 
avaient  infligées  les  archons  du  chaos,  parce 
qu'elle  s'efforçait  de  venir  à  la  lumière,  Jé- 
sus, continuant  ensuite  son  discours,  dit  i 
ses  disciples  :  «  Il  advint  ensuite  que  i>ortam 
la  Fidèle  Sagesse,  je  l'introduisis  dans  la 
treizième  région  des  éons,  où  était  une  lu- 
mière immense  et  supérieure  à  toute  autre 
lumière,  et  je  l'introduisis  dans  la  région  du 
vingt -quatrième  invisible,  où  était  une  lu- 
mière immense,  et  ils  furent  troublés  en 
voyant  la  Sagesse  qui  était  avec  moi  ;  ils  la 
connurent,  mais  ils  ne  connurent  |)as  qui 
j'étais,  mais  ils  me  regardaient  comme  l'émis- 
sion de  la  région  de  la  iumière.  Et  quand  la 
Sagesse  vit  ses  compagnons  invisibles,  elle 
fut  remplie  d'une  allégresse  extrême,  et 
voulut  leur  montrer  les  miracles  que  j'avais 
faits  pour  elle  depuis  la  terre  de  !  humanité 
jusqu'à  ce  que  je  1  eusse  délivrée.  Montant  au 
milieu  des  invisibles,  elle  m'adressa  une 
hymne  au  milieu  d'eux,  disant  :  «  Je  décla- 
rerai devant  toi,  lumière,  que  tu  es  le  Sau- 
veur et  le  Rédempteur  en  tout  temps.  J'en- 
tonnerai une  hymne  k  la  louange  de  la  lu- 
mière qui  m'a  protégée  et  qui  m'a  délivrée 
de  la  main  des  archons,  mes  ennemis,  et  tu 
m'a  délivrée  dans  toutes  les  ré{{ions  ;  tu  m'as 
délivrée  dans  les  régions  supérieures  comme 
dans  le  fond  du  chaos,  et  dans  les  sphères 
des  archons  des  éons,  et  lorsque  j'étais  des- 
cendue de  la  hauteur,  je  m*étais  égarée  dans 
des  régions  où  il  n'y  a  nulle  lumière.  Je  n'ai 
pu  me  tourner  vers  toi  dans  la  treizième  ré^ 
gioa,  ma  demeure,  parce  qu'il  n'y  a  eu  nK>i 
aucune  lumière,  ni  aucune  force  ;  ma  force 
est  accablée  par  l'aflliction.  Et  la  lumière 
m'a  protégée  dans  toutes  mes  peines  ;  elle 
m'a  entendue  lorsque  j'étais  livrée  i  mes 
ennemis  ;  elle  m'a  indiqué  la  voie  dans  la 
région  des  éons  pour  me  conduire  à  la  trei- 
zième région  des  éons,  ma  demeure.  Je  te 
rendrai  témoignage,  6  lumière,  parce  que  tu 
m'as  sauvée,  et  je  célébrerai  tes  miracles 
dans  la  race  de  l'humanité.  Lorsque  j'étais 

()rivée  de  ma  force,  tu  m'as  donné  laforœtet 
orsque  je  manquais  de  lumière,  tu  m'as 
remplie  d'une  lumière  pure.  J'ai  été  dans 
les  ténèbres  et  dans  Tombre  du  chaos.  J'ai 
été  liée  par  des  chaînes  dures  dans  le  chaos 

prebendat  eam,  ceQcalcetnicamvitam  in  soloni,  H 
faciat  meam  gioriam  essa  in  chai.  ÉHapêaima.  Sarge, 
Domine,  in  tua  or^^,  eveber^  In  fines  meomm  rai- 
rolcorum.  Surge  in  jussu,  qaem  jussisti  me.  » 
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OÙ  il  n'y  h  nulle  iuntiêre«  parce  911e  j*ai  en- 
freint Tordre  de  la  lumière  et  que  je  Tai  cour- 
roucée par  ma  désobéissance,  en  sortant  de 
la  place  qui  m'appartenait.  Et  quand  je  fus 
descendue,  je  fus  privée  de  ma  force  et  je 
fus  sans  lumière.  Et  personne  ne  me  se- 
courut, et  lorsque  mes  ennemis  me  tour* 
mentaient,  je  m'adressai  à  la  lumière,  et 
elle  me  protégea  contre  tous  mes  ennemis; 
elle  brisa  tous  mes  liens  ;  elle  me  tira  des 
ténèbres  et  de  l'affliction  du  chaos.  Je  te  cé- 
lébrerai, lumière,  parce  que  tu  m'as  sauvée» 
et  les  miracles  se  sont  montrés  dans  la  race 
de  riiumanilé,  et  tu  as  brisé  les  portes  éle- 
vées des  ténèbres  et  les  durs  leviers  du 
chaos,  et  lorsque  mes  ennemis  me  tourmen- 
taient, j'ai  adressé  une  hymne  à  la  lumière, 
et  elle  m'a  tiéfendue  contre  tous  mes  perse- 
cutcurs.  Envoyant  ton  émanation  vers  moi,  tu 
mas  donné  de  la  force,  elle  m*a  délivrée  de 
tontesmesatllictions.Jetecélébrerai,Ittmière, 

i^rco  que  tu  ro*&s  sauvée,  et  parce  que  tu  as 
ait  desmiracles  dans  la  race  de  l'humanité.» 

4  'fellecst  riiymneque  dit  laFidèle  Sagesse 
étant  au  milieu  du  vingt-quatrième  invisi- 
ble, voulant  leur  faire  savoir  tous  les  mira- 
cles que  j*avais  Itiits  pour  elle,  et  voulant 
leur  faire  savoir  qu*en  venant  dans  le  monde 
de  l'humanité,  je  leur  avais  donné  les  mys- 
tères des  régions  supérieures.  Maintenant 
que  celui  qui  est  élevé  en  son  intelligence 
vienne,  afin  dédire  l'explication  de  l'hymne 
qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa«> 
rôles,  Philippe  dit  :  «  Jésus,  mon  Seigneur» 
haute  est  ma  pensée,  et  ie  comprends  Tex-^ 
plication  de  l'hymne  qu  a  dite  là  Sagesse. 
C'est  h  ce  sujet  que  jadis  le  propnète  David 
«  prophétise,  disant  dans  le  cent-ttixième 
psaume.  «  Rendez  témoignage  au  Seigneur, 
parce  qu*il  est  compatissant,  et  parce  que 
sa  miséricorde  s'étend  jusque  dans  l'éter- 
nité liheh].  w 

«voilà.  Seigneur»  l'explication  de  l'hymne 
que  dit  la  Sagesse.  »  Et  quand  Jésus  eut  en-^ 
tendu  les  paroles  que  disait  Philippe,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Philippe,  tu  es  heureux;  c'est 
l'explication  de  l'hymne  qu'adite  la  Sagesse.» 

Et  après  toutes  ces  choses,  Marie  s^vança 
et  adora  les  pieds  de  Jésus,  en  disant  : 
«  Seigneur,  ne  te  fâche  pas  si  je  t'interroge, 
parce  que  nous  nous  informons  de  toute 
chose  avec  xèle  et  avec  empressement.  Tu 
nous  a  dit  jadis  :  Cherchez  et  vous  trouve- 
rez ;  appelez  et  on  vous  ouvrira.  Maintenant, 
Seigneur,  quel  est  celui  que  îe  trouverai,  ou 

(S4^)  t  Maoïrestate  Domino,  quod  chriitoê  est, 
quod  inque  ad  aeternuin  ejus  tnisericurdia.  Dîcuoio 
hi,  quo9  Dominus  redemit,  hic  redemit  eus  e  manu 
snorum  inimicorum.  Congregavit  eos  in  saas  ehô* 
fa%  ei  oriente  et  occidente  atque  sq[»lentnone  et 
tkalaua.  Éplanétkêêan  io  peserto,  îa  Ioco,  in  quo 
ttulla  aqiia.  Haud  repererum  viam  pa/0^«,  sui  ha- 
biucvli,  esarientes,  siiientes,  earam  fêffehé  in  lis 
kiiguesceute.  Servavit  eos  e  suis  anatUmit.  Cla- 
Biarunt  sursum  ad  Dominum,  aodivit  eos ,  quum 
alDigereulur,  duxit  eos  in  viam  rectani,  ut  venirent 
IM  io|Masuibal)itaculi.  Manîfestànto  Domino  in  eJus 
AiîseriGordiis,  ejusque  miracula  in  filiis  houiinum^ 


quel  est  celui  que  nous  appe1.erons7  ou 

Suel  est  celui  qui  a  ie  pouvoir  de  nous 
onner  l'explication  des  paroles  au  sujet 
desquelles  nous  t'interrogeons?  Tu  nous  as 
donné  la  connaissance  de  la  lumière,  et  ta 
nous  a  révélé  des  choses  sublimes.  Il  n*y  « 
personne  dans  le  monde  du  mnre  humain 

aui  ait  cette  connaissance,  il  irv  a  personne 
ans  les  régions  supérieures  aea  eona  qui 
ait  la  force  de  nous  enseigner  le  sens  des 
paroles  que  tu  dis;  toi  seul, sachant  toute* et 
parfait  en  toute  chose,  peux  le  faire;  cest 
pourquoi  je  ne  m'enquiers  point  de  ces  cbo« 
ses  comme  le  font  les  hommes  du  monde, 
mais  nous  la  cherchons  dans  la  connaissance 
des  réglons  supérieures  que  tu  nous  a  don- 
née, et  nous  la  cherchons  aussi  dans  le  lieu 
de  l'explication  parfaite  que  tu  nous  a  ensei- 
gnée. Maintenant,  Seiçneur,  ne  te  ftche  pas 
«3ontre  moi,  mais  révèie-moi  la  parole  au  su- 
jet de  laquelle  je  t'interroge.  »  Et  quand  Je- 
SQS  eut  entendu  les  paroles  qu'avait  dites 
Marie-Madeleine,  il  lui  répondit  :  c  Demande 
ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te  révélerai 
avec  empressement  et  vérité  ce  que  tu  devras 
ftire  ;  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
livrez-vous  à  une  grande  joie  et  soyez  dans 
une  extrême  allégresse,  vous  informant  avec 
empressement  de  toutes  choses,  et  je  me- 
réjouirai  lorsque  vous  vous  informerez  avec 
2èle  de  ce  qu'il  vous  convient  de  savoir.  De- 
mande ce  que  tu  désires  connaître,  et  je  te 
le  révélerai  avec  joie.  » 

Lorsque  Marie  eut  entendu  les  paroles  que 
dît  le  Sauveur,  elle  éprouva  une  grande  al- 
légresse, et  elle  se  réjouit  extrêmement,  di- 
sant k  Jésus  :  «  Mon  Sauveur  et  Seigneur, 
de  quelle  manière  sont  les  vingt-quatre  in- 
visibles, et  comment  sont  leurs  régions,  et 
de  quelle  espèce  sont-ils,  ou  de  quelle  es- 

Sèce  est  leur  lumière?  »  Et  Jésus  répondit  k 
[arie  :  «  Qu'y  a-t-il  en  ce  monde  qui  soit 
semblable  h  eux  ?  ou  quel  est  en  ce  monde 
le  lieu  qui  est  semblable  k  eux?  A  quoi  les 
comparerai  je,  ou  qu'est-ce  que  je  dirai 
d'eux?  Il  n'y  a  en  ce  monde  aucun  objet  au- 
quel je  les  comparerai,  et  i!  n'y  a  nulle  chose 
qui  puisse  s'j;  assimiler,  car  if  n'y  a  rien  en 
ce  monde  qui  soit  de  l'espèce  du  ciel.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  chaque  invisible  est 
plus  grand  que  le  ciel  et  aue  la  sphère  qui 
est  au-dessus  de  lui,  et  il  rry  a  nulle  lumière 
en  ce  monde  plus  éclatante  que  la  lumière 
du  soleil;  mais  en  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  lis,  les  vinst-quatre  invisibles  sont  d'une 
lumière  plus  éclatante  dix  mille  fois  que  la 

quod  satiavit  pêychén  esurlentem,  p$nckén  esurien« 
tem  implevit  agathoii,  sedentem  io  caîigine  et  umbra 
mortis,  ligatos  ijaupertate  et  ferro,  qu^  dédit  ira- 
cundiam  verbo  Del,  dederoiit  iram  consilio  escelsû 
Eoruni  cor  humiiiauim  tn  suis  doioribus.  Debilitati 
siint,  et  nuUus  boêtkoê  ris.  Glamarunt  sorsum  ad 
Uoroinum,  quum  afligerentur,  servavit  eos  ei  suis 
muankait ,  eduiit  eos  ei  caliaine  et  ombra  mor- 
tis, et  disropît  eoruni  vîacula.  Misit  suum  Yerbum* 
sanavit  eos,  servavit  eos  ez  suis  doloribus.  Ilaiii« 
festanto  Domino  in  suis  misericordiis,  ejutque  mi* 
racula  in  (Hiîs  bomiuuro.  1 
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lumière  du  soleitqni  est  en  ce  monde»  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  diie  une  autre 
fois»  et  la  lumière  du  grand  ancêtre  invisi- 
ble est  dix  mille  fois  plus  grande  queia  lu- 
mière des  invisibles,  ainsi  que  je  vous  l'ai 
dit.  Mais  encore  un  peu  de  temps,  et  je  te 
conduirai,  toi  et  tes  frères  qui  comme  toi 
sont  mes  disciples,  dans  tous  l^s  lieux  des 
régions  supérieures,  et  je  vous  conduirai 
dans  les  trois  emplacements  du  premier  mys- 
tère jusqu'aulieuuniquedu  séjour  de  Tlnef- 
fable.  Et  vous  verrez  toutes  ses  formes  dans 
la  réalité,  elles  qui  n'ont  i)as  de  pareilles,  et 
quand  je  vous  aurai  conduits  dans  les  régions 
supérieures,  vous  verrez  la  gloire  de  ceux 
qui  appartiennent  aux  régions  supérieures, 
et  vous  serez  dans  une  admiration  extrême, 
et  quand  je  vous  conduirai  dans  la  région 
des  archons  de  rAeimartn^n^,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  vous  regar- 
derez le  monde  qui  est  devant  vous  comme 
Tobscurité  de  l'obscurité,  et  lorsque  vous 
regarderez  tout  le  monde  du  genre  humain, 
il  vous  paraîtra  comme  un  grain  de  pous- 
sière, à  cause  de  la  distance  énorme  qui 
vous  séparera  de  lui;  Et  (|uand  je  vous  aurai 
conduit  vers  les  douze  éons,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  à  cause  de 
cette  gloire,  la  région  des  arcbons  deYheimar* 
mené  yoixs  paraîtra  comme  robscurité  des 
ténèbres  et  elle  sera  devant  moi  comme 
un  grain  de  poussière  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  la  sépare  d'elle,  ainsi  que  je 
vous  raidit. 

«  Et  lorsque  je  vous  aurai  conduits  à  la 
treizième  région  des  éons  et  que  vous  ver- 
rez sa  gloire,  les  douze  régions  des  éons 
vous  paraîtront  comme  l'obscurité  des  ténè- 
bres, et-quand  vous  verrez  les  douze  éunsyils 
vous  paraîtront  comme  un  grain  de  poussière 
à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare, 
et  de  son  éclat  qui  est  bien  supérieur  au  sien. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions du  milieu  et  cfue  vous  verrez  la  gloire 
qui  y  brille,  la  treizième  région  des  éons 
vous  semblera  l'obscurité  des  ténèbres,  et 
lorsque  de  là  vous  regarderez  les  douze 
éons,  eux  et  leurs  .sphères,  et  tout  ce  qui  les 
accompagne ,  paraîtront  comme  un  grain  de 
poussière  devant  vous,  à  cause  de  la  grande 
distance  qu'il  y  a  entre  eux  et  la  grande  su- 
périorité qu'ify  a  au-dessus  d'eux. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  que  vous  verrez  la  gloire  dans  laquelle  ils 
sont,  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu  vous  paraîtront  comme  la  nuit  qui 
est  dans  le  monde  du  genre  humain,  et  lors- 
que vous  regarderez  le  milieu,  il  sera  à  vos 
yeux  comme  un  grain  de  poussière  ,  à 
cause  de  la  grande  distance  qu'il  y  a  entre 
lui  et  les  régions  de  ceux  qui  apjiartiennent 
à  la  droite;  et  quand  je  vous  aurai  conduits  à 
la  terre  de  lumière  où  est  le  trésor  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  voyiez  la  gloire  dans  la- 
quelle ils  sont,  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite  vous  paraîtront  comme  la 
lumière  du  midi  dans  le  monde  du  genre  hu- 
luaiu,  quandlesoleil  né  Tillumine  pas;  et  lors- 


que vous  aurez  regardé  les  régions  de  ceux  qai 
appartiennent  à  la  droite,  ils  paraîtront  com- 
me un  grain  de  poussière  devant  vous  à  cause 
de  la  grande  distance  qui  les  sépare  du  trésor 
delà  lumière,  et  lorsque  je  vous  conduirai 
dans  les  régions  qui  sont  le  partage  de  ceux 
qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lumière,  pour 

3ue  vous  voiriez  la  gloire  de  la  lumière 
ans  laquelle  ils  sont,la  terre  de  la  lumière 
vous  paraîtra  semblable  à  la  lumière  du  so- 
leil qui  est  dans  le  monde  du  genre  humain; 
et  lorsque  vous  regarderez  la  terre  de  le  lu- 
mière, elle  vous  paraîtra  comme  un  grain  de 
I)Oussière,  à  cause  de  la  grande  distance  qui 
a  sépare  de  la  terre  de  la  lumière  et  de  la 
grandeur  qui  est  bien  supérieure.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  disciples,  Marie-Madeleine  s'a- 
vança et  dit  :  «  Seigneur,  ne  te  fâche  pas 
contre  moi  si  je  t'interroge,  parce  que  nous 
nous  informons  avec  empressement  de  tou- 
tes choses.  »  Et  Jésus  répondit  è  Marie  : 
«  Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je 
te  le  révélerai  clairement,  sans  parabole,  et 
je  te  dirai  toutes  les  choses  dont  vous  tous 
informerez  depuis  l'intérieur  des  intérieurs 
jusq[u*è  l'extérieur  des  extérieurs ,   et  de- 

Euis  l'Ineffable  jusqu'à  l'obscurité  des  ténè- 
res,  atin  que  vous  ayez  de  toutes  ces  cho- 
ses une  connaissance  entière.  Ainsi,  Marie, 
informe-moi  de  ce  que  tu  veux  savoir,  et  je 
te  le  révélerai  avec  beaucoup  de  joie  et  d'al- 
légresse »  et  elle  dit  :  «  Seiçneur,  est-ce  que 
les  hommes  du  monde,  qui  auront  reçu  les 
mystères  de  la  lumière,  seront  plus  élevés 
que  les  proboles  du  trésor  de  la  lumière  dans 
ton  royaume,  car  je  t'ai  entendu  dire:  Lors-» 

3ue  je  vous  aurai  conduits  dans  lesréçions 
e  ceux  qui  reçoivent  les  mystères,  la  rj^oo 
de  la  terre  de  la  lumière  vous  paraîtra  comme 
un  grain  de  poussière,  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  l'en  sépare  et  de  la  grande 
gloire  dans  laquelle  il  est.  Maintenant,  dis- 
nous.  Seigneur,  les  hommes  recevant  le<i 
mystères  seront-ils  plus  élevés  que  la  tecre 
de  la  lumière  etseront-ils  plus  élevés  qu'elle 
dans  le  royaume  de  la  lumière?  *  £t  Jésus 
répondit  à  Marie  :  «  11  est  bien  que  tu  fin- 
formes  de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec 
empressement;  mais,  écoute,  Marie,  je  te  par- 
lerai  de  l'accomplissement  des  éons  et  de 
l'érection  de  l'univers. 

«Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  lorsque  je  vous  aurai 
conduits  dans  les  régions  qui  sont  le  partage 
de  ceux  qui  reçoivent  les  mystères  de  la 
lumière  et  les  trésors  de  la  lumière,  les  ré- 
gions des  proboles  de  la  lumière  ne  vous 
paraîtront  que  comme  un  grain  de  poussière 
et  comme  la  lumière  du  soleil  du  jour.  Et 
ces  chases  arriveront  au  temps  de  Terection 
de  l'univers.  Les  douze  sauveurs  des  tré- 
sors, et  les  douze  rangs  de  chacun  d'eux  qui 
sont  les  proboles  des  sept  voix  et  des  cinq 
arbres,  seront  avec  moi  dans  les  régions  qui 
sont  le  partage  de  la  lumière,  et  ils  seront 
avec  moi  dans  mon  royaume.  Chacun  d'eux 
sera  sur  ses  proboles,  et  chacun  d'eus  sera 
roi  sur  sa  gloire,  grand  sur  sa  grandeur  et 
[letit  sur  sa  petitesse.  Et  le  sauveur  de  \ti 


n;5 


KRT.  \U  —  APPEND.  -^  LA  FIDELE  SAGESSE* 


probole  de  la  première  voix  sera'dans  la  ré- 
gion des  &ines  qui  recevront  le  premier 
mystère  du  premier  mystère  dans  mon 
royaume.  Et  le  sauveur  de  la  probole  de  la 
seconde  voix  sera  dans  la  région  des  âmes 
de  ceux  qui  recevront  le  second  mystère  du 
premier  mystère  dans.mon  royaume.  Et  le 
sauveur  de  la  f)robole  de  la  troisième  voix 
sera  dans  la  région  de  ceux  qui  recevront  le 
troisième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  de  la  lumière.  Et  le  sauveur  de  la 

K obole  de  la  quatrième  voix  du  trésor  de  la 
mfère  sera  dans  la  région  des  âmes  de 
ceux  qui  recevront  le  quatrième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu* 
niire,  et  *^le  sauveur  de  la  probole  de  la 
cinquième  voix  du  trésor  de  la  lumière 
sera  dans  la  région  des  âmes  recevant 
le  cinquième  mystère  du  premier  mys- 
tère dans  le  partage  de  la  lumière ,  et  le 
sixième  sauveur  de  la  probole  de  la  sixième 
voix  sera  dans  la  région  des  âmes  recevant  le 
sixième  mystère  du  premier  mystère  ;  et  le 
septième  sauveur  de  la  probole  de  la  sep- 
tième voix  du  trésor  de  la  lumière  sera  dans 
la  région  des  âmes  recevant  le  septième 
tnvstere  du  premier  mystère  dans  le  trésor 
de'  la  lumière  ;  et  le  huitième  sauveur,  qui 
«st  le  môme  aue  le  sauveur  de  la  probole 
du  premier  arbre  du  trésor  de  la  lumière , 
sera  dans  la  région  des  âmes  recevant  le 
huitième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  de  la  lumière;  et  le  neuvième 
sauveur,  qui  est  le  même  sauveur  de  la  pro- 
bole du  second  arbre  du  trésor  de  la  lu- 
mière ,  sera  dans  la  région  des  âmes  rece- 
vant le  neuvième  mystère  du  premier  mys- 
tère dans  le  partage  de  la  lumière;  et  le 
dixième  sauveur,  qui  est  le  mémo  que  le 
sauveur  de  la  probole  du  troisième  arbre 
du  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  âmes  recevant  le  dixième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière; et  le  onzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  quatrième  arbre 
du  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  âmes  recevant  le  onzième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière ;  et  le  douzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  cinquième  arbre  du 
trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région  des 
âmes  recevant  le  douzième  mystère  du  pre- 
mier mystère  dans  le  partage  de  la  lumière; 
et  le  septième  amefiy  eues  cinq  arbres,  et  les 
trois  amen  seront  à  ma  droite,  rois  subsistant 
dans  le  partage  de  la  lumière,  et  sauveurs 
jumeaux  qui  sont  Tenfent  de  Tenfant  ;  et  les 
neuf  gardiens  resteront  aussi  à  ma  gauche  » 
trois  subsistant  dans  le  partage  de  la  lumière; 
pt  chacun  des  sauveurs  sera  roi  sur  les  rangs 
de  ses  proboles  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière, comme  ils  sont  dans  les  trésors  de  la 
lumière;  et  neuf  gardiens  des  trésors  de  la 
lumière  seront  ulus  élevés  aue  les  sauveurs 

(2465)  c  Hos  sex  Igitur  per  keley$m  prîmi  mys- 
ferieii  ultimus  paroêtaUt  fecit  esse  in  lopà  boruin 
qui  td  dexlram  prog  oikonomias  congrentioni»  lu* 
Diîuîs,  quod  in  allitiMtioe«tâiiâti  arckontSnei  In  koê^ 


dans  le  partage  de  la  lumière;  et  les  sau- 
veurs Jumeaux  seront  plus  élevés  que  les 
neuf  gardiens  dans  le  royaume  ;  et  les  trois 
amen  seront  plus  élevés  que  les  deux  sau- 
veurs jumeaux  dans  le  royaume;  et  les  cinq 
arbres  seront  plus  élevés  que  les  trois  amen 
dans  le  partage  de  la  lumière;  et  Jeu ,  gar- 
dien des  possessions  de  la  lumière ,  et  le 
grand  Sabaoth  le  bon,  seront  rois  sur  le  pre- 
mier sauveur  de  la  première  voix  du  trésor 
de  la  lumière  qui  sera  dans  la  région  de 
ceux  qui  recevront  le  premier  mystère  du 
premier  mvstère,  parce  que  Jeu  est  le  gar- 
dien des  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
à  la  droite,  et  Melchisédecti ,  le  grand  héri- 
tier de  la  lumière  »  et  les  deux  grands  chefs 
émanant  de  la  lumière  choisie  qui  est  la 
pureté  même  et  qui  s*étend  du  premier  arbre 
iusqn*au  cinquième.  Jeu  est  l  évéque  de  la 
lumière  qui  émane  le  premier  dans  la  pureté 
de  la  lumière  du  premier  arbre  ;  il  est  le 
gardien  du  partage  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  droite  émanant  du  second  arbre,  et 
les  deux  chefs  émanant  aussi  de  la  pure  lu- 
mière choisie  du  troisième  et  du  quatrième 
arbre  dans  le  trésor  de  la  lumière.  Melchisé- 
dech  émane  aussi  du  cinquième  arbre.  Le 
grand  Sabaoth  le  bon ,  que  j'ai  appelé  mon 
Père  y  émane  de  Jeu ,  le  gardien  de  la  lu- 
mière (2465). 

•  A  cause  de  la  sublimité  de  la  chose  qu'il 
a  mise  en  soi ,  ils  seront  rois  associés  dans 
le  premier  mystère  de  la  première  voix  du 
trésor  de  la  lumière,  et  ils  seront  dans  la 
région  des  âmes  recevant  le  premier  mys- 
tère du  premier  mystère ,  et  la  vierge  de  la 
lumière  et  le  grand  conducteur  du  milieu 
que  les  archons  des  éons  appellent  le  grand 
Jaô,  nom  du  grand  archon  qui  est  dans  leurs 
régions.  Lui  et  la  vierge  de  la  lumière  et  de 
ses  douze  diacres  f^tfbcoyt;)»  dans  lesquels 
vous  aurez  reçu  la  rorme  «  et  desquels  vous 
aurez  reçu  la  force ,  ils  seront  aussi  tou$ 
rois.  Et  le  premier  sauveur  de  la  première 
voix  dans  la  région  des  âmes  do  ceux  qui 
recevront  le  premier  mystère  clu  premier 
mystère  dans  les  possessions  de  la  lumière, 
et  les  ifuinze  satellites  des  sept  vierges  de 
la  lumière  qui  sont  dans  le  milieu  émane- 
ront des  régions  des  douze  sauveurs ,  ainsi 
que  les  autres  anges  du  milieu ,  chacun  sur 
sa  gloire,  atin  qu'ils  soient  rois  avec  moi 
dans  les  possessions  de  la  lumière,  et  je  se- 
rai roi  sur  eux  tous  dans  les  possessions  de 
la  lumière.  Toutes  les  choses  que  je  vous 
dis  ne  seront  point  en  ce  temps  ;  mais  elles 
seront  dans  l'association  des  éons ,  qui  est 
la  solution  de  toutes  choses  et  l'érection  to- 
tale du  compte  des  âmes  qui  participent  aut 
possessions  de  la  lumière  Mais^  avant  cette 
association  dont  je  vous  parle,  ces  choses 
n'auront  pas  lieu,  et  chacun  sera  dans  sa 
région  où  il  est  placé  depuis  le  commence- 
ment f  jusqu'à  ce  tiue  les  nombres  de  la 

maii  tiynei  omni,  quod  in  iis,  quorum  (Il xi  vobîs 
rem  nniuscujusque,  quam  posaerunt  in  eo  in  ema* 
iialioue  universi.  > 
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congrégation  des  âmes  accomplies  soient 
complets  ;  les  sept  voix  et  les  cinq  arbres , 
et  les  trois  ament  et  les  sauveur  jumeaui,  et 
les  neuf  gardiens^  et  les  doute  sauveurs,  et 
eeui  qui  sont  dans  les  régions  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  droite  ^  et  ceux  qui  sont 
dans  les  régions  du  milieur,*  chacun  d'eux 
restera  dans  la  région  où  ils  ont  été  placés 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tous  transportés  au 
dehors  et  que  le  nombre  des  âmes  de  la  lu* 
mière  soit  accompli;  et  tous  les  autres  ar« 
cbons  qui  appartiennent  au  milieu  resteront 
aussi  dans  les  régions  où  ils  sont  placés  jus- 
qu'à  ce  que  les  mêmes  choses  s*accomplis* 
fent  f  et  toutes  les  âmes  viendront  chacune 
au  temps  où  elle  recevra  le  mystère,  et  elles 
seront  transportées  vers  les  archons  qui  ap- 
partiennent au  milieu ,  et  elles  viendront 
dans  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu,  et  ceux  qui  appartiennent  au  mi- 
lieu les  baptiseront  de  Tonction  spirituelle, 
et  elles  passeront  dans  ceux  qui  appartien- 
nent à  toutes  les  régions  du  milieu,  et  elles 
lasseront  dans  les  régions  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite ,  et  dazis  les  régions 
des  neuf  gardiens  »  et  dans  les  régions  des 
sauveurs  jumeaux,  et  dans  les  riions  des 
trois  amen  et  des  douze  sauveurs ,  et  dans 
les  cinq  arbres  et  les  sept  voix,  chacun  four- 
nissant ses  sceaux  et  ses  mystères ,  et  ils 
viendront  en  toutes  ces  âmes  pour  qu'elles 
viennent  dans  les  régions  des  possessions 
de  la  lumière  selon  qu'il  aura  reçu  le  mys* 
tère  de  la  lumière  et  il  aura  pris  une  pos- 
session de  la  lumière. 

«  £t  toutes  les  âmes  du  genre  humain  qui 
recevront  les  mystères  delà  lumière  vien- 
dront d'abord  à  tous  les  archons  qui  appar- 
tiennent au  milieu ,  et  elles  viendront  d'a- 
bord à  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les 
régions  du  milieu ,  et  à  ceux  qui  appartien- 
nent aux  régions  de  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite;  et  ils  viendront  d'abord 
à  ceux  qui  appartiennent  à  toute  région  des 
trésors  de  la  lumière»  et  ils  entreront  dans 
tous,  et  ils  Viendront  d'abord  à  ceux  qui  ap- 
partiennent à  toutes  les  régions  du  premier 
commandement,  pour  au'ils  aillent  dans  les 
possessions  de  la  lumière  jusqu'à  la  cégion 
de  son  mystère,  pour  que  chacun  reste  dans 
la  région  qui  a  reçu  le  mystère  pour  lui  et 
ceux  qui  appartiennent  à  la  région  du  mi- 
lieu, et  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les  ré- 
gions des  trésors  de  la  lumière.  Chacun  sera 
dans  la  région  et  le  rang  dans  lesquels  il  n 
été  placé  dès  le  commencement,  jusqu'à  ce 
que  toutes  choses  soient  accomplies,  chacun 
a'eux  ayant  terminé  la  fonction  à  laquelle  il 
a  été  destiné,  à  cause  de  la  congrégation  des 
âmes  qui  ont  reçu  les  mystères ,  à  cause  de 
cet  arrangement ,  afin  qu'ils  mettent  leur 
sceau  sur  toutes  les  âmes  qui  ûnt  reçu  les 
mystères  et  qui  doivent  passer  en  ceux  qui 
auront  pris  part  aux  possessions  de  la  lu- 
mière. Et  maintenant,  Marie,  voilà  la  chose 
dont  tu  t'informais  avec  empressement  et 
avec  zèle.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende.  » 


Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ees  pa* 
rôles,  Marie-Madeleine  s'avança  et  dit  :  «  Sei- 
gneur, toutes  les  paroles  que  tu  as  dîtes 
sont  pour  mes  oreilles  des  trésora  de  lu- 
mière ;  mais,  maintenant,  souffre  que  je  t'in- 
terroge sur  ce  que  tuas  dit,  Seigneur  :  Tou- 
tes les  âmes  de  la  race  humaine  qui  rece- 
vront les  mystères  de  la  lumière  entreront 
d*abord  dans  le  partage  de  la  lumière  aTant 
tous  les  archons  et  avant  ceux  qui  appar- 
tiennent à  toute  région  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite,  et  même  toute  région 
du  trésor  de  la  Lumière.  Et  tu  nous  as  dit 
jadis  :  Les  premiers  seront  les  derniers ,  et 
les  derniers  seront  les  premiers  ;  les  der- 
niers sont  la  race  de  tous  les  hommes,  qui 
entrera  d'abord  dans  le  royaume  de.  la  lu- 
mière, comme  ceux  oui  appartiennent  à 
toutes  les  régions  supérieures,  et  sont  les 
premiers.  Tu  nous  as  aussi  dit.  Seigneur  : 
Que  celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre;  ce  qui  signifie  :  Tu  voulais  sa- 
voir si  nous  comprenions  toutes  les  paroles 
que  tu  as  dites.  » 

Et  lorsqu'elle  eut  i^ssé  de  parler,  le  Sau- 
veur admira  ce  Qu'elle  Yenait  de  dire,  car 
c'était  le  sens  pariait  de  ce  qu'il  avait  révélé. 

Et  Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie,  et 
tu  parles  avec  grande  sagesse;  c'est  l'expli- 
cation de  la  parole.  >  Et  ensuite  Jésus,  con- 
tinuant, djt  à  ses  disciples  :  «  Ecoutez  que  je 
vous  parle  de  la  gloire  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  hauteur,  comme  ils  sont  sui- 
vant la  manière  dont  je  vous  parlai  jusqu'à 
aujourd'hui.  Lorsque  je  vous  aurai  conduits 
à  la  région  du  dernier  soutien  entourant  les 
trésors  de  la  lumière,  et  lorsque  je  vous^ 
conduirai  en  ces  régions  pour  que  yous 
YOyiez  la  gloire  dans  laquelle  il  est,  la  ré- 

5 ion  du  partage  de  la  lumière  ne  sera  plus 
ans  votre  pensée  que  l'image  de  celle  du 
monde,  à  cause  de  la  grandeur  dans  laquelle 
est  le  dernier  soutien  et  de  la  grande  lu- 
mière dans  laquelle  il  est,  et  ensuite  je  vous 
parlerai  de  la  gloire  du  compagnon  qui  ebi 
au-dessus  du  petit  compagnon.  Je  vous  par- 
lerai des  régions  qui  sont  au-dessus  des 
compagnons  ;  il  n'existe  à  leur  égard  nulle 
ressemblance  en  ce  monde  {K>ur  que  j'en 
fasse  la  comparaison,  nulle  similitude  que 
je  puisse  exprimer,  nulle  force ,  nulle  lu- 
mière dans  ce  monde  qui  puisse  leur  être 
comparée.  11  n'y  a  donc  aucun  moven  d'ex- 
primer en  ce  monde  ce  aue  sont  les  choses 
dont  je  vous  parle.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  parler,  Ma- 
rie-Madeleine s'avança  et  lui  dit:  «Seigneur, 
ne  te  fâches  pas  contre  moi  si  je  m'informe 
de  toutes  ces  choses  avec  empressement  et 
avec  zèle,  afin  (juc  mes  frères  les  annoncent 
à  la  race  humaine,  pour  que  les  hommes,  les 
entendant  et  les  croyant,  soient  présenrés 
des  tourments  rigoureux  que  leur  feraient 
subir  les  archons  méchants,  afin  qu'ils  arri- 
Yent  dans  la  hauteur  du  royaume  des  lu- 
mières ;  et  c'est  pourquoi,  Seigneur^  non- 
seulement  nous  sommes  miséricordieux  à 
l'égard  de  nous-mêmes,  mais  de  plus  nous 


itld 


1>ART.  11.  —  APPEND.  -  LA  PIDELE  SAGESSE. 


\im 


sommes  miséricordieux  à  Tégard  de  toute 
la  race  humaine  pour  qu'elle  «oit  f)réservée 
de  tous  tourments  rigoureax.  Et  maintenant, 
Seigneur,  nous  nous  informons  de  toutes 
chosesavecempressement,aHnqueiios  frères 
les  annoncent  à  toute  la  race  des  hommes, 
afin  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  la  main  des 
archons  cruels  des  ténèbres,  et  pour  qu'ils 
soient  préservés  des  souffrances  des  ténè'- 
bres  extérieures.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  entendu  les  paroles 
que  disait  Marie,  le  Sauveur,  manifestant 
pour  elle  sa  grande  miséricorde,  lui  dit: 
«Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  Je  te 
le  révélerai  avec  empressement  et  clarté  , 
sans  parabole.»  Et  quand  Marie  eut  entendu 
lef  paroles  que  disait  le  Sauveur,  elle  éprou- 
va une  vive  allégresse,et  elle  dit  :  «  Seiçneur, 
de  combien  le  second  ancêtre  est-il  plus 
graud  que  le  premier,  et  quelle  est  la  dis- 
tance  qui  les  sépare  et  de  combien  sa  lu- 
mière seraH-elle  plus  grande?»  Et  Jésus  ré- 
pçndit  à  Marie,  en  parlant  au  milieu  de  ses 
disciL)les:«En  vérité,  en  vérité,  ie  you3  le 
dis,  fe  second  ancêtre  est  éloigne  du  pre- 
mier, d'une  telle  distance  que  nulle  mesure 
ne  peut  l'exprimer,  selon  la  hauteur  et  selon 
la  profondeur,  selon  la  largeur  et  selon  la 
longueur.  Il  est  éloigné  d'une  distance  im- 
mense que  nulle  mesure  ne  peut  exprimer 
auprès  des  anges,  des  archanges  et  des 
dieux,  et  la  supériorité  de  sa  lumière  est 
telle  qu'aucun  nombre  ne  peut  la  rendre. 
Le  troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
ancêtre  sont,  chacun  d'eux,  supérieurs 
à  l'autre,  d'une  supériorité  qui  n'a  aucune 
mesure,  et  chacun  possède  une  lumière  su- 
périeure à  un  degré  qui  ne  saurait  s'expri- 
mer. M 

Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  disciples,  Jean  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gueur,  mon  Sauveur,  permets  aussi  que  je 
parlct  et  ne  te  courrouce  pas  contre  moi  si  je 
m'enquiers  de  toute  chose  avec  empresse- 
ment et  avec  zèle,  car  tu  nous  as  folt  la  pro- 
messe de  nous  révéler  tout  ce  que  je  te  de- 
manderai. Et  maintenant.  Seigneur,  ne  nous 
cache  rien  au  sujet  des  choses  sur  lesquelles 
nous  ^interrogerons.  »  Et  Jésus,  répondant 
dans  sa  grande  miséricorde,  dit  à  Jean  :  «Toi 
aussi,  tu  es  heureux ,  Jean,  que  je  chéris  ; 
dis  les  paroles  que  tu  voudras,  et  je  te  révé- 
lerai face  à  face  et  sans  paraboles  ce  que  tu 
demanderas,  t'enseignant  toutes  les  choses 
que  tu  auras  demanUées  avec  zèle  et  em- 
pressement. »Et  Jean  dit  h  Jésus:  «Seigneur, 
celui  qui  aura  re{u  le  mystère,  restera-t-il 

(^6C)  c  Et  qui  acceperit  mystêriùn  primi  ttiy</é- 
rîo«,quod  ideio  csl  vrginli  qualuor  niyslêria,  idem- 
que  est  kephalé  primi  chôrémaloSj  quod  esl  ad  par- 
lera exteriium,  et  est  ei^xousia  cuiidi  iir  tmxeis  ont* 
ne»,  qu«  extra  eum;  alla  non  esl  ei  etcousia  eundi  in 
iopoU  qui  supra  eum,  aut  perlustrandi  eo9,et  qui  ac<» 
ceperiiii  mfiiérion  in  iaxuin  vigini  t  quatuor  mysiériàn 
înlocuw,  que  quisque  aceeper it  mjfstérion,  venietet 
erit  babeuB  axomian  perlustrandi  lasoeiê  omnes  et 
cièMmak»  quaa  extra  eum,  alla  non  est  ei  ixousta 
venieiidi  îii  taxeii  primi  mysiêriou  quae  supra 
eum,  aut  perlustrandi  eus,  et  qui  acccpcrit  my- 
êiéricu  in  iaxesin  primi  mystérivu  quod  m  tor« 
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dans  le  lieu  où  il  est  fit  n*aura-t-il  aucun 
moyen  d'aller  dans  d'autres  régions  qui  sont 
«u-dessus  de  lui  ou  d'aller  dans  d'autres  ré* 
gions  qui  sont  au-dessous  de  lui?»  Et  Jésus 
répondant  dit  à  Jean  :  «  Mes  disciples  chéris 
et  bons>  vous  vous  infornoeiE  de  toutes 
choses  avec  em|}ressement  ;  écoute,  Jean-,  C8 

Sie  je  vais  te  dire  :  chacun  recevant  le  m  vs* 
re  de  la  lumière  restera  dans  le  lie«  ou  il 
aura  reçu  le  mystère,  et  nul  n'aura  laiacultè 
de  s'élever  dans  les  régions  qui  sont  au* 
dessus  de  lui  ;  celui  qui  aura  reçu  le  mys- 
tère, dans  la  première  disposition, aura  la 
faculté  d*allerdans  les  lieux  qui  sont  au-des« 
sous  de  lui,  mais  non  dans  ceux  qui  seront 
au-dessus,et  celui  quiaura recula  mystère  du* 
premier  mystère  aura  la  faculté  d'aller  dans 
tous  les  lieux  qui  sont  hors  de  lui>  mais  il 
n'aura  pas  celle  d'aller  dans  les  lieux  qui 
sont  au-dessus  de  lui,  et  il  en  sera  ainsi  de 
ceux  qui  auront  reçu  les  mystères  supé- 
rieurs (2466), 

«En  vérité, je  vous  le  dis:  cet  homme  dans 
la  destruction  du  monde  sera  roi  sur  tous  les 
ordres  des  pleurâmes,  et  celui  qui  aura  reçu 
le  mystère  de  l'Ineffable,  c'est  moi.  11  con*- 
naît  le  mystère  à  cause  duquel  les  ténèbres 
ont  été  faits  et  à  cause  duquel  la  lumière  « 
été  faite  ;  il  connaît  le  mystère  de  la  créa- 
tion des  ténèbres  des  ténèbres  et  de  la  lu- 
mière des  lumières  ;  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  du  chaos  et  de  celle  du  trésor 
de  la  lumière  ;  et  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  de  la  terre  de  la  lumière,  et  il  con- 
naît le  mystère  de.la  création  deschAtiments 
réservés  aux  pécheurs,  et  il  connaît  le  n^ys- 
tère  de  la  régénération  du  règne  de  lalu- 
mière,  et  il  connaît  le  mystère  ponr<]uoi  les 
pécheurs  ont  été  créés,  et  pour((uoi  ont  été 
créés  les  domaines  de  la  lumière,  et  il 
connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les 
impies,  et  pourquoi  ont  été  faits  les  saints, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
folles  les  peines  pour  les  méchants,  et  pour- 
quoi ont  été  faites  toutes  les  émanations  de 
la  lumière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
le  péché  a  été  fait  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  baptêmes  et  les  mystères  de  la  lumière, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  fait 
le  feu  du  châtiment  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  jets  de  la  lumière ,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite  la  colère  et 
pourquoi  a  été  faite  la  paix,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  fait  le  blasphème 
et  pourquoi  a  été  faite  l'hymne  de  la  lu- 
mière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faites  les  similitudes  de  la   lumière, 

tio,  Mrêmati  est  ei  e^outia  eundi  in  taxai  om- 
nes quaî  infra  eum,  et  perlustrandi  eos  omnes,  alla 
non  est  ei  ej^usia  euodi  in  icpoiê  qui  supra  eum, 
aut  perlustrandi  eos,  et  qui  acceperil  mystérion  in 
primo  tripnêumatà,  qui  partingit  saper  vigi?iti 
quatuor  mysiêria  juxta  seinvicemquaepertinguiitad 
cb&réma  primi  myttériou  quorum  lopon  d.cam  vo  • 
bis  in  emanatione  uniicrsi^Qui  acceporit  oun  myêiê- 
riott  trtpHeumalouWlUi»^  est  ei  exou&{a  eundi  desuper 
ïiitaxeiê  omnes,  quae  infra  euro,a//a  non  est  tiesom* 
Ha  veniendi  in  aliitudinem  in  lazeii  qus  supra  eum 
quae  sunt  îaxtit  omnes  ehàrêmat09  luefiabiiis.  > 
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et  i)  connatt  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
Kinjure  et  pourquoi  a  été  faite  la  bénédic- 
tion, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  à  été 
faite  la  méchanceté  et  pourquoi  a  été  faite 
la  flatterie,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi a  été  fait  le  meurtre  et  pourquoi  a  été 
faite  la  vivification  de  l'âme,  et  il  connaît  le 
nîvst ère  pourquoi  ont  été  faits  l'adultère  et  la 
débauche  et  pourquoi  a  été  faite  la  pureté, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  reconnaissance  et  pourquoi  a  été  faite  l'in- 
gratitude, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
ont  étéfaits  l'orgueil  et  la  jactance  et  pour- 
quoi ont  été  faites  l'humilité  et  la  douceur, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
^  faits  les  plcnirs  et  pourquoi  a  été  fait  le 
rire,  etil  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite' la  médisance  et  pourquoi'  a  été  faille 
discours  profitable,  et  il  connaît  le  mystère 
jîourquoi  a  été  faitel'obéissance  et  pourquoi 
a  été  faite  la  résrstarrce,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  a  été  fait  le  murmure  et  pour- 
quoi orll  été  faites  la -simplicité  et  l'humilité, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  force  et  pourquoi  &  été  faite  la  faiblesse, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  pauvreté  et  pourquoi  a-été  faite  l'opulen- 
ce, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  domination  dans  le  inonde  et  pour- 
quoi a  été  fait  l'esclavage,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite 4a ^ort  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  vie.  » 

Kt  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
<îisciples,  ils  furent  remplis  de  joie  et  d'allé- 
gresse de  ce  qu'il  leur  avait  dit  ces  paroles. 
Kt  Jésus  continuant  de  parler,  leur  dit  :«  Mes 
disciples  chéris,  écoulez  ce  que  je  vous  dirai 
de  la  connaissance  entière  du  mystère  de 
rin^elfable.  Le  mvslère  de  l'Ineffable  con- 
naît pourquoi  a  été  faite  la  sévérité  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  miséricorde  ;  il  connatt 
pourquoi  ont  été  faits  les  reptiles  et  pour- 
quoi Us  doivent  être  détruits,  il  connaît  pour- 
Suoi  ont  été  faits  les  animaux  et  pourquoi 
s  doivent  être  détruits,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faits  les  troupeaux  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  oiseaux,  il  connaît  pourquoi  ont 
été  faites  les  montagnes  et  pourquoi  ont  été 
faites  les  pierresprécieuses  qui  sont  en  elles, 
il  connatt  pourquoi  a  été  faite  ki  matière  de 
l'or  et  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de  l'ar- 
gent, il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière de  l'air  et  pourquoi  a  été  faite  k  ma- 
tière du  fer,  il  connaît  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  plomb  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  verre  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  de  la  cire,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  niantes  et  pourquoi  ont  été 
faites  leurs  matières,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  eaux  de  la  terre  et  toutes 
les  choses  qui  sont  en  elles  et  pourquoi  la 
terre  elle-même  a  été  faite,  il  connaît  pour- 
quoi ont  été  faites  les  mers,  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  animaux  qui  habitent  les  mers, 
il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  du 
lUOddc  et  pourquoi  il  doit  être  détruit.  » 

Kt  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  tt  Mes  disciples,  mes  compagnons, 
et  mes  frères,  que  chacun  de  vous  se  recueille 


dans  l'esprit  qui  est  en  lui,  afin  que  tous 
obéissiez  è  ma  parole  et  que  vou.s  recueil- 
liez toutes  les  paroles  que  je  vous  dirai,  car, 
depuis  ce  moment,  je  continuerai  è  vous 
parler  de  toutes  lessciencesde  l'Ineffable;  ii 
connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  fait  rocei- 
deqt  et  pourquoi  a  été  fait  l'orient,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  midi  et 

[)ourquoi  a  été  fait  le  septentrion,  il  connatt 
e  mystère  delà  création  des  démons  et  de  la 
création  du  genre  humain,  il  connatt  le 
mystère  de  la  création  de  la  chaleur  et  de  la 
création  de  Tair  doux,  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  des  étoiles  et  de  la  création 
des  nuages  ;  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
la  terre  est  profonde  et  pourquoi  les  eaux 
viennent  à  sa  surface,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  la  terre  est  aride  et  pourquoi  la 
pluie  tombe  sur  elle,  il  connaît  le  mj'stère 
pourquoi  est  faite  la  disette  et  pourquoi  est 
laite  la  fertilité,  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi est  faite  la  gelée  et  pourquoi  est  faite 
la  rosée  salutaire, il  connaît  le  mystère  pour* 
quoi  est  faite  la  poussière  et  pourquoi  est 
fait  un  rafraîchissement  agréable,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  est  faite  la  grêle  el 
pourquoi  est  faite  la  neige  qui  est  agréable, 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  est  faite  la 
tempête  qui  s  élève  et  pourquoi  est  dit  le 
vent  qui  se  calme ,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  est  faite  l'ardeur  de  la  chaleur  et 
pourquoi  sont  faites  les  eaux,  il  connatt  le 
mystère  de  la  création  du  vent  du  nord  el 
du  vent  du  midi,  il  connaît. le  mystère  de  la 
création  des  étoiles  du  ciel  et  le  mystère  de 
la  création  des  astres  et  de  leur  marche  el 
de  toutes  leurs  révolutions,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  des  archons  des  sphè- 
res, et  de  la  création  des  sphères  et  de  tou- 
tes leurs  régions,  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  archons,  des  éons  et  de  la  créa- 
tion des  éons;  il  connaît  le  mystère  de  h 
création  des  archons  qui  président  aux  sup- 
plices et  de  la  création  des  décans,  il  con- 
naît le  mystère  des  anges  et  de  la  création 
des  archanges  ;  il  connaît  le  mystère  delà 
création  des  seigneurs  et  de  la  création  des 
dieux,  il  connaît  le  mystère  de  la  création 
de  la  haine  el  de  la  création  de  l'amour,  il 
connait  le  mystère  de  la  création  de  ladis- 
corde  et  de  Ta  création  de  la  réconciliation, 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  iiaite 
l'avarice  et  pourquoi  a  été  faite  la  renoncia- 
tion à  toute  chose  et  pourquoi  a  été  fait  l'a- 
mour, il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  cupidité  et  pourquoi  a  été  faite  Ja  sa- 
tiété, il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  l'impiété  et  pourquoi  a  été  fait  l'atta- 
chement a  Dieu,  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi ont  été  faits  les  gardiens  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  sauveurs,  il  conualt  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  trois  puis- 
sances et  pourquoi  ont  été  faits  les  invisi- 
bles, il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faits  les  ancêtres  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  purs,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faits  les  présomptueux  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  fidèles,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  a  été  faite  la  grande  triple  puia- 
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sonce  et  pourquoi  a  été  fait  le  grand  anrètre 
des  invisibles*  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi a  été  fait  le  treizième  éon  et  pourquoi 
ont  été  faites  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent au  milieu»  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  ont  été  faits  les  anges  du  milieu 
et  pourquoi  ont  été  faites  les  vierges  de  la 
lumière»  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a 
élé  faite  la  terre  de  la  lumière»  et  il  connaît 
lemptëre  de  la  terre  de  la  lumière  et  pour- 
quoi a  élé  fait  le  grand  héritage  de  la  lumiè- 
re» et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faits  les  gardiens  des  régions  de  ceux 
qui  appartiennent  à  la  droite,  et  pourquoi 
ont  été  faits  leurs  chefs»  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  portes  de  la 
vie  et  pourquoi  a  été  fait  Sabaoth  le  bon,  et 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite  la 
région  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  pourquoi  a  été  faite  la  terre  de  lumière 
qui  est  le  trésor  delà  lumière,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  éma- 
nations de  la  lumière  et  pourquoi  ont  été 
faits  les  douze  sauveurs»  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  trois 
portes  du  trésor  de  Ja  lumière  et  pourquoi 
ont  élé  faits  les  neuf  gardiens,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les  sau- 
veurs jumeaux  et  pourquoi  ont  été  faits  les 
trois  amen,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi ont  été  faits  les  cinq  arbres  et  pour- 
quoi ont  été  faits  les  sept. amen»  et  il  con- 
naît le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  mé- 
lange qui  n'existait  pas»  et  comment  il  a  été 
purifié.  »  Et  Jésus  dit  ensuite  :  «  Que  chacun 
de  vous  s'efforce  de  comprendre  et  qu'il 
ait  en  lui  la  force  de  la  lumière  pour  s'y 
soumettre.  Et  dès  ce  moment»  je  vous  par-  '^ 
lerai  des  régions  qu'habite  la  vérité  de  l'I-^ 
neffable  et  de  la  manière  dont  elles  sont.»  r 
Et  quand  les  disciples  entendirent  ces 

Îaroles,  ils  gardèrent  le  silence»  mais  Marie- 
ladeleine  s'avança»  et  se  prosternant  aux 
pieds  de  Jésus,  elle  les  adora  en  pleurant»  et  * 
elle  dit  :  a  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur;  mes 
frères  se  sont  troublés  lorsque  tu  as  dit  que 
tu  allais  leur  donner  la  connaissance  du 
lûyslère  de  l'Ineffable»  et  ils  ont  gardé  le  si- 
lence. i>  Et  Jésus»  rassurant  ses  disciples, 
leur  dit  :  «  Ne  croyez  pas  que  vous  ne  pou- 

(2467)  c  Alla  nunc  igitur  audite,  loquar  vobis- 
cuiii  in  prokopê  de  cognitione  mytiêriou  iïl'ius  quixl 
mysUrion  iilud  cogiioscil,  quapropter  skillouii  se 
quinque  parastatai  et  quapropter  proêUhon  ex  apa- 
torôii,  et  my$lêrion  iilud  cogiioscit,  quapropler  skul^ 
Ui  se  primuin  statuluin  (158  umbra)  et  quapropter 
discissuiii  ftit  in  septeni  mystifia  et  quapropter  eùam 
appellent  id  primuin  statutuni,  et  quapropter  proél" 
thoncxapatorÔHfet  mystérion  iilud  cogiioscit  qua- 
propter skulUi  se  magiiuin  lumen  karaymés  luniinis 
et  quapropter  steterint  sine  proboU,  et  quapropter 
proêUhon  ex  apatoràn,  et  myairion  iUud  cogiioscit, 
quapropler  êkuilei  se  primum  myslèrion  quod  idem 
e^t  vicesiiiiuin  quartum  mysiérion  et,  quapropter 
smulatum  sit  in  se  duodecim  my»tiriois  kala  nu- 
merum arUhmêseô$archàrêtànaper union ^  et  quapro- 
pter proéUhàn  ex  aiiaioràn,  et  mynérxon  iilud  co^no- 
scit  quapropter  $kullouîi  se  duodccim  akinélot  et 
quam  ipsuni  ob  causam  slatuerint  se  cuni  suis  ta* 
X€iin  omnibus» et  qnapropier  proéUhon  ex  apatoràn, 


vez  pas  comprendre  les  mystères  de  l'incf» 
fable.  Je  vous  le  dis  en  vérité  ;  ce  mystère 
est  h  vous»  et  à  chacun  de  ceux  qui  vous 
obéira  :  en  vérité»  je  vous  le  dis,  pour  chacun 
de  ceux  oui  renoncera  au  monde  et  à  tout 
ce  qui  s  y  trouve,  et  qui  se  consacrera  à 
Dieu,  ce  mystère  est  plus  simple  que  tous 
les  mystères  du  royaume  de  la  lumière,  cl 
il  est  plus  facile  à  comprendre  qu'eux  tous» 
Celui  qui  renonce  h  ce  monde  et  à  tous  les 
soucis  qui  sont  en  lui,  entre  dans  la  con«» 
naissance  de  ce  mystère.  C'est  pourquoi  je 
vous  ai  dit  autrefois  :  Quiconque  est  sous  les 
soucis  du  monde  et  qui  travaHIe  sous  leur 
poids»  qu'il  vienne  à  moi,  et  je  lui  donnerai 
le  repos,  car  mon  fardeau  est  léger  et  mon 
joug  est  doux.  Ne  soyez  donc  pas  dans  la 
pensée  que  vous  ne  jiouvez  comprendre  ce 
mystère.  En  vérité,  je  vous  le  dis»  Tin- 
telligence  de  ce  mystère  est  plus  aisée  que 
celle  de  tous  les  mystères»  et  en  vérité,  je 
vous  dis»  ce  mystère  est  à  vous  et  k  chacun 
de  ceux  qui  renonceront  au  monde  et  à  toot 
ce  qu'il  renferme.  Ecoutez  donc»  mes  dis- 
ciples» mes  amis  et  mes  frères,  car  je  vais 
vous  conduire  à  la  connaissance  du  mystère 
de  l'Ineffable  ;  je  suis  vehu  pour  vous  appor» 
ter  la  connaissance  entière  de  l'émanalion 
de  l'univers»  car  l'émanation  de  l'univers 
est  la  connaissance  de  ce  mystère  (2i67). 
Lorsque  le  nombre  entier  des  âmes  justes 
sera  accompli  et  quand  le  mystère  sera  ac-> 
compli»  je  passerai  mille  ans  suivant  les 
années  de  la  lumière»  régnant  sur  les  pro- 
boles  de  la  lumière  et  sur  le  nombre  entier 
des  âmes  justes  qui  ont  reçu  tous  les  mys«*> 
tères.  »  Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire 
ces  paroles  à  ses  disciples»  Marie-Made'eino 
s'avança  et  dit:  «  Seigneur»  combien  d'années 
du  monde  comprend  une  année  de  lumière?» 
Et  Jésus  répondant  dit  à  Marie  :  «  Les  jours 
de  la  lumière  sont  mille  années  du  monde 
des  hommes»  ainsi  trente-six  myriades  d'an- 
nées et  une  demi -myriade  d'années  du 
monde  sont  une  année  de  la  lumière.  Je 
régnerai  pendant  mille  années  de  lumière 
(2*68),  étant  roi  dans  le  dernier  mystère» 
étant  roi  sur  toutes  les  proboles  de  la  lu* 
mière  et  sur  le  nombre  entier  des  âmes 
justes  qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lu- 

Hmystérion  îlludcognoscit  quapropter  tkuUouii  se 
asaleutou  et  quapropter  protlthon  ex  apatorên,  bi 
qui  pertinent  ad  iaxeit  chàrêmatos  InelTabilis ,  et 
mystêrion  iilud  cognoscit  quapropter  skuUousi  stt 
oêHnoétoi,  \ù,  qui  pertinent  ad  chàrêmala  duo  inella- 
bilis,  et  quapropter  proéUhon  ex  apatoràn.  > 
.  (2468)  Ou  voit  ainsi  que  les  mille  années  du  rè- 
gne de  Jésus  correspondent  à  365  millions  d*aniiées 
ordinaires.  Les  idées  répandues  parmi  les  Gnosti^ 
ques  sur  les  années  de  lumière  rappellent  ce  qu*a- 
vancent  les  Brahmanes  au  sujet  des  quatre  âges  cl 
de  la  réduction  des  années  divines  en  années  hu«' 
maines.  Les  quatie  âges  sont  de  4,800»  3,600» 
2,400  et  1 ,200  années  divines  formant  4,320,000 
années  bumaines*  Cette  période  se  nomme  âge  des 
dieux,  ou  Mahayouga,  La  somme  de  71  de  ces  pério- 
des augmentées  d*un  satya  (1,728,000  ans)  forme  an 
Manwaatara  (308,448,000  ans).  Quatorze  Mamga» 
tarai  précédés  paiement  d^un  satya^  donnent  ait 
total  de  4,320,000,000  ans»  et  c^est  la  durée  4>|A 
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tnière  ;  et  vous,  mes  discir>les,  et  chacun  de 
ceux  qai  ont  reçu  le  mystère  de  riuefiTable, 
TOUS  serez  avec  moià  ma  droite  et  à  ma  gau- 
che étant  rois  avec  moi  dans  mon  royaume, 
et  ceux  quiauroot  reçu  les  trois  mystères  des 
cinq  mystères  de  flneffable  seront  rois  avec 
vous  dans  le  royaume  de  la  lumière  ;  ceux  qui 
auront  reçu  les  mystères  éclatants  étant  rois 
dans  les  régions  éclatantes,  et  ceux  qui  au- 
ront reçu  les  mystères  inférieurs  étant  rois 
dans  des  régions  inférieures ,  chacun  selon 
le  rang  du  mystère  qu'il  aura  reçu.» 

Et  Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, dit  :  «  Lorsque  je  viendrai  dans  la  lu- 
mière pour  prêcher  le  monde  entier,  alors 
dites-leur:  ne  cessez  ni  jour  ni  nuit  de  cher- 
cher jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  les 
mystères  du  règne  de  la  lumière  qui  vous 
pùriQeront  et  vous  conduiront  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur:  renoncez  au  mon- 
de et  à  tout  ce  qui  est  en  lui,  et  à  tous  ses 
services,  et  è  tous  ses  péchés,  et  à  toutes 
ises  cupidités,  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tout  ce  qui  est  en  lui,  afin  que  vous  soyez 
•dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
TOUS  soyez  préservés  de  tous  les  supplices 
qui  sont  destinés  à  ceux  qui  sont  séparés 
(les  bons  ;  renoncez  au  murmure,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  ue  la  face 
du  chien  ;  dites-leur  :  renoncez  à  l'obéissance, 
«fin  que  vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  de 
laface  du  chien;  dites-leur  :  renoncez  àl'iuvo- 
cation,  afin  aue  vous  so^ez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  afin  que  vous. soyez 
préservés  des  supplices  d'Ariel  ;  dites-leur  : 
renoncez  à  la  langue  menteuse,  afin  aue  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
itûn  que  vous  soyez  préservés  des  fleuves  de 
Tardcur  de  la  face  du  chien  ;  dites-leur  :  re- 
noncez aux  témoins  menteurs,  afin  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
])Our  que  vous  sovez  délivrés  et  préservés 
des  fleuves  de  l'ardeur  de  la  face  du  chien  ; 
dites-leur  :  renoncez  à  l'orgueil  et  à  la  van- 
tcrie,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  et  que  vous  soyez  pré- 
servés des  fosses  de  l'ardeur  d'Ariel  ;  dites- 
leur  :  renoncez  à  l'amour-propre,  afin  que 
Youç  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  des 
supplices  de  l'enfer;  dites-leur  :  renoncez  à 
la  loquacité,  pour  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  gue  vous  soyez 
préservés  des  ardeurs  de  Tenier;  dites-leur  : 
renoncez  aux  pensées  mauvaises  (2/^69),  afin 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
tourments  qui  sont  dans  l'enfer;  dites-leur: 
renoncez  aux  cupidités  de  l'avarice,  pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
fleuves  de  fumée  de  la  face  du  chien  ;  di tes- 
teur s  renoncez  à  l'amour  du  monde,  afin  quo 
TOUS  soyez  dignes  des  mystères  de  la  iu- 

Cidpa^  00  d'un  jour  de  Erahmft.  D'ailleurs  la  chro- 
nologie rayihiqae  des  Dations  de  TOrient  et  des 
sectes  qui  s'y  sont  multipliées,  ottœ  des  développe- 
nientt  qu'il  serait  difficile  de  suivre;  chaque  siècle 
a  son  système  et  le  présente  bizarrement  enflé  d« 


mi  ère,  pour  que  vous  sovez  préservés  des 
vêtements  de  poix  et  de  l'ardeur  de  la  lac« 
du  chien  ;  dites-leur  :  renoncez  aux  rapines, 
afin  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  des 
la  lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés 
des  fleuves  uAriel  ;  dites-leur  :  renoncez  aux 
paroles  mauvaises,  afin  que  vous  soyez 
dignes  ces  mystères  de  la  lumière,  porr 

Ïue  vous  soyez  préservés  des  supplices  du 
euve  de  fumée  ;  dites-leur  :  renoncez  à  la 
débauche,  afin  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  que  tous  soyez 

t>réservés  des  mers  de  l'ardeur  d'Ariel  ;  dites 
eur  :  renoncez  à  la  cruauté,  afin  que  vous 
soyez  dignes  du  mystère  delà  lumière,  pojr 
Que  vous  soyez  préservés  des  supplices  d^ 
laces  des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  à  ia 
colère,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  pour  que  vous  soyez 
préservés  des  fleuves  de  la  fumée  des  faces 
des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  aux  lar- 
cins, pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  pour  que  vous  soyez 
préservés  d'Ialdabaôth  ;  dites-leur  :  renoncez 
a  la  désobéissance,  pour  que  yous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  des  suivants  d'Ial- 
dabaôth et  des  ardeurs  de  la  mer;  dites-leur- 
renoncez  à  la  colère,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  tous  les  démons 
d'Ialdabaôth  et  de  tous  leurs  supplices;  dites- 
leur  :  renoncez  aux  adultères,  pour  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
pour  que  vous  soyez  préservés  des  mers  de 
soufre  et  de  poix  de  la  face  du  lion  ;  diles- 
leur  :  renoncez  aux  homicides  ,   pour  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu* 
mière,  pour  que  vous  soyez  préservés  de 
l'archon  des  crocodiles  qui  est  dans  la  gelé;) 
la  première  des  créatures  qui  sont  dans  les 
ténèbres  extérieures  ;  dites-leur  :  renoncez 
aux  œuvres  des  méchants  et  des  injpies,pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  Ji 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
archonsdes  ténèbres  extérieures;  dites-leur: 
renoncez  à  l'impiété,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents  ;  dites-leur  :  renoncez 
aux  empoisonnements,  pour  que  tous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  de  la  grande  gelée 
et  de  la  grêle  des  ténèbres  extérieures  ;  dites- 
leur  :  renoncez  aux  blasphèmes,  pour  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  du 
grand  dragon  des  ténèbres extérieures;dites- 
leur  :  renoncez    aux  doctrines  mauvaises, 

f)Our  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de 
a  lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés 
de  tous  les  supplices  du  grand  dragon  des 
ténèbres  extérieures  ;  dites  è  ceux  qui  en- 
seignent des  doctrines  mau\  aises  et  à  cha- 

cbifTres  arbitraires. 

(2469)  M.  Schwartze  met  condemnaiionUms  avec 
un  point  d^inierrogation;  ne  £aiat>il  pas  hre  co§U*- 
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eun  de  ceax  qui  les  écoutent,  malheur  à 
ToasI  car  si  vous  ne  vous  repentez  pas  et  si 
vous  ne  revenez  pas  de  votre  malice,  vous 
viendrez  dans  les  tourments  très-rigoureux 
du  ^rand  dragon  et  des  ténèbres  eilérieures, 
et  rien  dans  le  monde  ne  vous  en  rachètera 
jusque  dans  l'éterniié,  mais  vous  serez  sans 
existence  jusqu'à  la  fin  ;  dites  à  ceux  qui  né« 
gligent  la  doctrine  de  la  vérité  du  premier 
mystère  :  malheur  à  vous  I  car  les  supplices 

3ue  vous  éprouverez  sont  au-dessus  de  ceux 
e  tous  les  hommes;  vous  resterez  dans 
une  grande  gelée»  dans  la  glace  et  dans  la 
neige  au  milieu  des  dragons  et  dans  les 
ténèbres  extérieures,  et  rien  dans  le  monde 
ne  vous  en  rachètera  jusque  dans  l'éternité; 
dites-leur -.aimez  tous  les  hommes,  afin  que 
vous  soyez  dignes  du  mystère  de  la  lumière, 
afin  que  vous  vous  éleviez  dans  le  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  doux  pour 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  afin  de 
vous  élever  au  mystère  delalumière;  dites- 
leur  :  soyez  miséricordieux  pour  recevoir  le 
mystère  de  la  lumière,  afin  que  vous  vous 
éleviez  au  mystère  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  assistez  les  pauvres  et  les  malades  afin 
de  recevoir  le  mystère  de  la  lumière  et  de 
TOUS  élever  au  royaume  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  aimez  Dieu,  afin  de  recevoir  les  mys- 
tèresde  la  lumière, pour  parvenir  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  charitables, 
pour  recevoir  le  mystère,  afin  J*arriver  au 
royaume  de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez 
saints,  afin  de  recevoir  le  mystère  de  la 
lumière,  pour  vous  élever  au  royaume  de  la 
lumière;  dites-leur  :  renoncez  à  tout,  afin  do 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  pour  vous 
élever  au  royaume  de  la  lumière.  Telles 
sont  les  voies  de  ceux  qui  sont  dignes  des 
mystères  de  la  lumière.  Et  lorsque  vous 
trouverez  des  hommes  qui  renonceront  à  tout 
ce  qui  est  mal  et  qui  pratiqueront  ce  que  je 
dis,  donnez-leur  les  mystères  de  la  lumière 
et  ne  leur  cachez  rien,  lors  même  qu'ils  se- 
raient pécheurs  et  qu'ils  seraient  dans  tous 
les  pécnés  et  dans  toutes  les  fautes  que  ie 
vous  ai  dites,  afin  que,  se  convertissant,  ils 
fassent  pénitence  et  qu'ils  soient  dans  la 
soumission  que  je  vous  ai  dite  ;  donnez- 
leur  les  mystères  et  ne  leur  cachez  rien; 
c'est  à  cause  des  péchés  que  j'ai  porté  les 
mystères  en  ce  monde,  afiu  que  je  remisse 
tous  les  péchés  qui  ont  été  commis  depuis 

(2470)  Nous  alloDs  reproduire  la  iraductioii  de 
M.  Scliwartze  de  ce  passage  difficile  à  bien  rendre. 

c  Posi  très  dies  duciint  eain  desuper  hi  chaos» 
ttt  eripîaut  eam  kolasesin  omnibus  kriieàn^  ut  du- 
caiit  eam  ad  kriseii  omnes,  et  nuUus  ardor  cbaouê 
ênochld  eam  valde,  a//*  ex  pane  (ek  mérous)  «no- 
Mousin  eam  pros  parvum  tempus  et  in  spoidê  in 
celeritate  roiserentur  ejus,  ut  ediicant  eumef/taoïCf, 
ut  suroanteame  via  medii,  ab  archoutin  omnibus 
illis;  et  haud  kolaMuain  eam  suis  krisesi  durls,  alP 
ardor  eoruro  topon  (tàn)  achthanabai  iminisericordem, 
haud  kolaMUêin  eam  mentoige  ejus  krisesi  duris, 
alla  kauchei  eam  parvum  tempus,  ardore  ejus  kth 
laseàn  enôMounti  eam  ek  mérous^  atque  etiam  in  ce* 
Icriiaie  mtserentnr  ejus,  ut  educaiit  eam  e  topois 
eorura  illis,  et  baud  ducunl  eam  ex  aiôsi  ut  ne  ar^ 
chômes  atônôn  ferant  eam  stei-éseôn^    alla  ducunt 


le  commencement;  c'e$t  pourquoi  je  vous 
ai  dit  autrefois  que  je  n*étais  pas  venu  pour 
appeler  les  justes.  J  ai  apporté  les  mystères 
pour  que  les  péchés  fussent  remis  à  cnacun, 
et  pour  que  chacun  fût  conduit  dans  le 
royaume  de  la  lumière.  Ces  mystères  sont 
un  don  du  premier  mystère  pour  effacer  les 
péchés  et  les  fautes  de  tous  les  pécheurs.  > 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  res  paroles  à  sev 
disciples,  Marie  lui  dit  :  «  Mon  Seigneur  et 
Sauveur,  est-ce  que  les  hommes  justes,  par- 
faits en  toute  justice,  et  l'homme  en  lequel 
il  nV  a  nul  péché,  seront  éprouvés  ou  non 
par  les  tourments  et  les  supplices  dont  tu 
nous  as  parlé? 

«Est-ce  que  cethomme  sera  admis  dans  le 
royaume  des  cieux  ou  non  ?»  Le  Sauveur  ré- 
pondit à  Marie  :  «  L'homme  juste,  parfait  en 
toute  justice  et  qui  n'a  jamais  commis  au- 
cun péché,  et  oui  n'a  jamais  reçu  aucun 
mystère  de  la  lumière,  lorsiiue  son  temps 
sera  venu,  pour  qu'il  sorte  du  monde,  aus- 
sitôt viendront  les  satellites  d'une  grande 
triple  force,  qui  est  grand  parmi  eux,  et 
s'empareront  ae  l'âme  de  cet  homme;  ils 
parcourront,  pendant  trois  jours,  avec  elle^ 
le  monde  entier,  avec  toutes  ses  créatures. 
Après  ces  trois  jours,  ils  la  conduiront 
dans  le  chaos,  afin  qu'elle  soit  conduite  dans 
tous  les  lieux  des  supplices  (2i70).  » 

Et  Jean  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  si  un 
homme  est  un  pécheur  consommé  en  toute 
malice,  et  s'il  y  renonce  à  cause  du  royaume 
des  cieux,  et  s'il  renonce  au  monde  et  à 
toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  s'il  s*abstient 
de  tout  péché,  et  que  nous  sachions  qu'il 
aime  Dieu,  et  si  nous  lui  donnons  les  mys^ 
tèresy  et  si.  ensuite,  il  retombe  dans  ses  pé« 
chés,  et  que,  plus  tard,  il  en  fasse  pénitence» 
ta  volonté  est-elle  que  nous  lui  remettions 
sept  fois  ses  fautes,  et  que  nous  lui  don- 
nions sept  fois  les  mystères  qui  sont  dans  le 
premier  ordre  ?  » 

Et  le  Seigneur  répondit  à  Jean  :  «  Noa« 
seulement  remettez-lui  jusqu'à  sept  fois,, 
mais,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  remettez-lui 
jusqu'à  sept  fois  beaucoup  de  fois,  afin  que 
vous  lui  donniez  autant  de  fois  les  mystères, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  partie  extérieure  ;  vous  gagnerez  peut- 
être  l'Ame  de  ce  frère,  afin  qu'elle  entre  dans 
la  possession  du  royaume  de  la  lumière. 
Lorsque  vous  m'avez  interrogé,  disant  ;  Si 

eam  evia  luminis  solis,  ot  adducantad  parthenon 
luminis.  Dokimazei  eam  ut  inveniat  eam  integram 
peccato,  et  baud  curât  eam  ferendam  ad  lumen,  quf»d 
signum  regni  mystêriou  non  est  cum  ea;  alla  sphra» 
gixei  eam  sphragidi  praestante,  utcuret  infereitdum 
eum  in  sàma  aiànôn  dikaios^nés.  Hic  erit  agaUtos^ 
ot  inveniat  signa  myitêriàn  luminis,  \ii  klêronomèsê 
regnom  luminis  usque  ad  seternum.  Si  iste  pccca* 
verit  una  vice,  aut  altéra,  aut  tertia,  hune  iteruni 
reprobabunt    ad   kostnon  kala  lypon   peccatorum 

Su»  fecit,  quorum  typon  dicam  vobis,  cun?  jam 
ixero  vobis  emanationem  universi  ;  alP  amén  , 
amén  dico  vobis,  kan  homo  dikaios  haud  fecerit  ut* 
lum  p.ccatum  omnino,  haud  poiestduci  in  regiium 
luminis,  propterea  quod  signum  regni  mt^siénàn 
non  est  cum  eo;  apax  aplàs  non  potest  duci  fsycki 
ad  lum«n  bine  myiUriois  regni  lumînii.  > 
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notre  frère  ^  nécné  contre  nous,  devons- 
nous  lui  remwre  iusqu'à  sept  fois,  je  vous 
ai  répondu  en  paraboles,  disant:  Non-seule- 
ment jusqu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  soixante- 
diX'Sept  fois.  Maintenant  remettez-lui  beau- 
coup ae  fois,  pour  que  nous  lui  donnions 
autant  de  fois  les  mystères  qui  sont  de  la 
partie  extérieure,  et  peut-être  gagnerez- 
vous  l'âme  de  ce  frère.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  celui  qui  aura  vivifié  une  &me  et  qui 
la  conservera  pour  sa  lumière  dans  le  règne 
de  la  lumière,  recevra  une  autre  gloire  en 
place  de  l'âme  qu'il  aura  sauvée,  et  celui  qui 
aura  sauvé  une  multitude  d'âmes,  les  fai- 
sant entrer  en  possession  de  leur  gloire  dans 
leur  gloire,  il  recevra  beaucoup  de  gloires 
au  lieu  des  âmes  qu'il  aura  sauvées,  a 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Jean, 
continuant  de  l'interroger,  dit  au  Sauveur  : 
m  Si  mon  frère»  qui  est  un  très-grand  pé- 
cheur, renonce  au  monde  et  à  toute  la  ma- 
tière qui  est  en  lui»  et  à  tous  ses  péchés,  et 
è  tous  ses  soucis,  comment  saurons-nous 
$'il  n'est  pas  trompeur  et  hypocrite,  et  s'il 
est  dans  la  vérité  et  la  sincérité,  afin  que 
nous  sachions  s'il  est  digne  du  mystère  du 
second  ou  du  troisième^  ordre  ,  et  si  nous 
devons  lui  enseigner  tous  les  mystères,  pour 
qu'il  participe  aux  possessions  de  la  lu- 
mière? »  Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  au 
milieu  de  ses  disciples,  dit  :  «  Si  vous  con- 
naissez d'une  manière  sûre  que  cet  homme 
a  renoncé  au  monde  entier  et  à  toutes  ses 
préoccupations  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  si  vous  savez  qu'il  n'est 
ni  trompeur,  ni  hypocrite,  mais  qu'il  est 
dans  la  sincérité,  et  qu'il  aime  véritable- 
ment Dieu,  ne  lui  cachez  pas  les  mystères, 
mais  donnez-lui  connaissance  de  ceux  du 
second  et  du  troisième  ordre,  et  faites-lui 
part  du  mystère  dont  vous  penserez  qu'il 
est  digne,  et  lorsque  vous  lui  aurez  donné 
les  mystères  du  second  ou  du  troisième  or* 
dre,  s'il  retombe  dans  le  péché,  vous  conti- 
nuerez de  les  lui  donner  encore  jusqu'à  trois 
fois  ;  mais  s'il  pèche  derechef,  vous  ne  con- 
tinuerez plus  de  les  lui  donner,  parce  que 
ces  trois  mystères  seront  des  témoins  de  son 
dernier  repentir;  et,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  l'homme  qui  aura  ainsi  re<;u  les  mys- 
tères sera  passible  «d'une  punition  rigou- 
reuse, car  il  sera  un  objet  de  scandale  ;  et  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'y  aura  pour 
cet  homme,  depuis  ce  temps,  nulle  rédem- 
ption de  son  âme  en  ce  monde  ;  mais  sa  de- 
meure sera  au  milieu  de  la  porte  des  dragons 
des  ténèbres  extérieures,  heu  o^  il  y  a  des 

1)leurs  et  des  grincements  de  dents  ;  et  dans 
a  destruction  du  monde,  son  âme  sera  tour- 
pientée  par  une  gelée  rigoureuse  et  une  ar^ 
deur  très-cruelle,  et  elle  sera  sans  existence 
jusque  dans  l'éternité  ;  mais  si  cet  homme  se 
convertit  de  nouveau,  et  s'il  renonce  au 
monde,  et  à  toutes  se^  préoccupations,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  s'il  est  dans  un  grand 

(i47i)  Il  y  a  là  un  passage  fort  obscur  et  la  leçon 
en  texte  copte  est  douteuse.  M.  Schwartze  la  signale 
•^r  un  p<Hp|  4*interrogation  :  <  Et  aufereiit  ab  iil 


repentir  et  une  grande  pénitence,  alors  la 
miséricorde  s'étendra  sur  lui,  et  sa  pénitence 
sera  reçue  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
afin  au  il  ootienne  le  mystère  du  premier 
mystère  et  même  le  mystère  de  TlnefTable, 
et  il  aura  ainsi  la  rémission  de  ses  péchés, 
parce  que  ces  mystères  sont  doux  et  remeu 
tent  les  péchés  en  tout  temps.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  parlé  ainsi,  Jeari, 
continuant  de  l'interroger,  dit  :  «  Seigneur, 
pardonne-moi  si  je  t'interroge  encore  et  ne 
te  courrouce  pas  contre  moi,  si,  m'inforraant 
de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec  empresse- 
ment, je  demande  comment  nous  devons 
agir  avec  les  hommes  de  ce  monde,  p  Et  !e 
Sauveur  répondit  à  Jean  :  «  Demande  toutes 
les  choses  dont  tu  veux  t'enquérir  et  ie  te 
les  révélerai  clairement  et  sans  paraboles.  » 

Et  Jean  dit  :  «  Lorsque  nous  viendrons 
pour  enseigner  les  hommes  et  que  nous  se- 
rons prêts  d'entrer  dans  une  ville  ou  dans 
un  village,  et  que  des  hommes  de  cette  ville 
s'approcneront  de  nous,  nous  ne  saurons 
pas  s'ils  sont  animés  de  ruse  et  d'hypocri- 
sie, et  si,  lorsqu'ils  nous  conduiront  dans 
leurs  maisons,  ils  désirent  connaître  Dieu 
et  recevoir  les  mystères  de  la  religion  ;  si 
nous  savons  ensuite  qu'ils  n'ont  rien  fait  de 
digne  des  mystères,  et  qu'ils  ont  agi  avec 
perfidie  à  notre  égard,  qu'est-ce  que  nous 
devons  faire?  >» 

Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  dit  :  «  Si 
vous  entrez  dans  une  ville  ou  dans  un  vil- 
lage, dans  quelque  maison  que  vous  veniez, 
si  les  habitftnts  vous  reçoivent,  révélez-leur 
les  mystères  ;  s'ils  en  sont  dignes,  vous  ga- 
gnerez leurs  flmes,  pour  quils  aient  part 
au  royaume  de  la  lumière,  et  même  s'ils 
n'en  sont  pas  dignes  et  s'ils  agissent  avec 
perfidie  à  votre  égard,  alors  élevez  la  voix 
vers  le  premier  mystère  du  premier  mys- 
tère, afin  qu'il  ait  pitié  de  vous  tous,  et  dites: 
«  Puisque  le  mj^stère  que  nous  avons  révélé 
est  à  des  âmes  impies  et  perfides,  qui  n'ont 
rien  foit  de  digne  de  ton  ravstère,  tourne  le 
mystère  vers  nous,  et  prive-les  du  mystère  de 
ton  royaume  jusque  dans  l'éternité,  »  et  se- 
couez la  poussière  de  vos  pieds  comme  un 
témoignage,  en  disant  :  «  Que  vos  âmes  soient 
plongées  dans  la  poussière  de  voire  maison  ;  • 
et,  en  vérité,  je  vous  le  dis  à  cette  heure, 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés reviendront  vers  vous,  et  toutes  les  pa- 
roles et  tous  les  mystères  que  vous  leur  au- 
rez donnés  leur  seront  enlevés  (2^71). 

«  Je  vous  ai  déjà  parlé  dans  une  parabole 
des  hommes  de  cette  espèce,  en  disant  ;  En 
quelque  maison  que  vous  veniez,  lorsqu'on 
vous  y  recevra,  dites  à  ses  habitants  :  «  La 
])aix  soit  avec  vous  I  »  Et,  s'ils  en  sont  dignes, 
votre  paix  viendra  sur  eux;  et,  s'ils  ne  sont 
pas  dignes,  votre  pi^ix  reviendra  vers  vous; 
ce  qui  veut  dire  que  si  ces  hommes  ont  fait 
chose  digne  des  mystères  et  qu'ils  désirent 
véritablement  connaître  Dieu,  donnez-leur 

verba  omnia  et  myniria  omnia  fop^,  ad  qcod  {fi 
acccpenint  tchêma,  > 
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les  mystères  du  règne  de  la  lumière;  et^  en- 
suite, s*ils  agissent  de  ruse  à  votre  égard, 
et  quMls  Tetilent  vous  tromper^  faites  le 
premier  mystère  du  premier  mystère,  et 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés se  tourneront  vers  vous,  et  ils  seront 
Privés  dû  mystère  de  la  lumière  jusque  dans 
éternité;  et,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Leur 
demeure  sera  dans  la  porte  du  milieu  des 
dragons  des  ténèbres  extérieures.  Mais  s'ils 
font  pénitence,  et  s'ils  renoncent  au  monde 
et  à  toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  à  tous 
les  péchés  du  monde,  et  s'ils  se  soumettent 
è  tous  les  mystères  de  la  lumière,  nul  mys- 
tère ne  les  entend,  mais  il  est  pour  eux  la 
rémissionde  leurs  péchés,  et  ils  sont  enten- 
dus du  m  vstère  unique  de  riueffable,  qui  a 
pitié  de  enacun  et  qui  remet  les  péchés  de 
chacun.  » 

Et  quand  Jésus  eut  cessé  d'adresser  ces 
paroles  h  ses  disciples,  Marie,  se  proster- 
nant aux  pieds  de  Jésus,  les  embrassa  et 
dit  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  si  je  t'inter- 
roge et  ne  t'irrite  pas  contre  moi.»  £tle  Sau- 
veur répondit  à  Marie  :  «  Demande  ce  aq.e 
tu  veux  demander,  et  je  te  le  révélerai  clai- 
rement. »  Kt  Marie  dit  :  «  Seigneur,  un  frère 
est  saint  et*  bon,  et  il  a  reçu  tous  les  mystères 
de  la  lumière,  et  ce  frère  a  un  frèr.e»qui  est 
un  pécheur  et  un  impie,  et  qui  sort  de  oe 
monde,  et  le  cœur  du  frère  qui  est  bon  s'af- 
flige et  gémit  de  ce  que  son  frère  est  dans 
les  tourments  et  les  supplices;  maintenant, 
Seigneur,  que  feronsoous  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  retiré  des  lieux  des  supplices?»  Le 
Sauveur,  répondante  Marie,  dit  :  «  Je  vous 
ai  parlé  autrefois  de  ceque  tu  me  dis  à  pré- 
sent, mais  écoutez  et  je  vous  le  dirai  encore, 
afin  que  vous  soyez  parfaits  dans  tous  les 
mystères,  et  les  nommes  vous  appelleront 
parfaits  en  tout  accomplissements 

«  Tous  les  hommes  pécheurs  ou  qui  ne  sont 
pas  pécheurs,  lorsque  vous  voudrez  qu'ils 
sorteni  des  peines  et  des  supplices  terribles, 
^  qu'ils  soient  transportés  dans  un  corps 
Jtiste,  afin  qu'il  reçoive  le  mystère  de  la  di- 
vinité et  qu'il  s'élève  dans  les  régions  su- 
périeures pour  participer  au  règne  de  la  lu- 
mière, faites  le  troisième  mystère  de  l'Inef- 
Cable,  et  dites  :  «  Prenez  l'âme  de  cet  homme 
auquel  nous  pensons  en  notre  esprit,  prenez- 
la,  la  tirant  de  tous  les  supplices  desarchons, 
et  enlevez-la  rapidement, afin  de  la  conduire 
au  temple  de  la  lumière,  et  dans  ce  même 
nusi,  temple  de  la  lumière,  marque-la  d'un 
sceau  éclatant,  dans  ce  même  nusi*,  temple 
de  la  lumière,  porte-la  dans  un  corps  juste 
et  bon,  afin  que,  s'élevani  dans  les  régions 
supérieures,  elle  paet^cipe  au  rovaume  de  la 
1-umière.  » 

«Quand  vous  /aurez  dit,  en  vérité,  je  vous 
h)  dis,  tous  les  esprits  qui  président  aux 
supplices  dans  toutes  les  régions  des  ar- 
cbons,  s'arrêteront  et  se  transmettront  cette 
ftme,  afin  qu'ils  ta  conduisent  au  temple  de 
la  lumière,  et  le  temple  de  la  lumière  la 
manquera  des  signes  du  royaume  de  l'Inef- 
fabfe ,  et  ils  la  livreront  à  ses  satellites, 
et  ils  les  conduiront  dans  un  corps  qni  sera 


celui  d'un  juste,  et  elle  trouvera  les  mystè- 
res de  la  lumière,  afin  qu'elle  soit  bonne,  et 
que,  montant  dans  les  régions  supérieures, 
elle  ait  part  au  royaume  de  la  lumière.  Voici 
ce  sur  quoi  vous  m'avez  interrogé.  ^ 

Et  Marie,  répondant  au  Sauveur,  dit  : 
«  Maintenant,  Seigneur,  tu  n'as  paa  amené 
les  mystères  dans  le  monde,  pouit  que 
l'homme  ne  fût  pas  ému  par  la  mort,  qui  lui 
est  destinée  par  les  archonsde  rAfimorm^nef; 
car,  si  un  homme  a  été  destiné  à  Jdiourir  par 
le  glaive,  ou  dans  l'eau,  ou. si,  par  suite  des 
calamités  et  des  malheurs  qu'il  .y  a  .dans  le 
monde,  il  succombe,  à  quelque  autre  mort 
mauvaise,  tu  n'as  pas  amené  les  mystères 
dans  le  monde,,  paur  que  l'homme  ne  meure 
pas  ainsi  par  l'action  des  archons  de  Iftei- 
mariîi^tt^,. mais  pour  qu'il  meure  d'une  mort 
subite, afin  qu'il  ne  ressente  aucune  douleur 
de  ces  divers  genres  de  mort,  car  beaucoup 
nous  persécuteront  à  cause  de  toi,  et  beau- 
coup nous  tourmenteront  à  cause  de  ton 
nom;. et,  s'ils  nous  afili^ent et  nojis  maltrai- 
tent, faut-il  que  nous  disions  les  mystères,, 
pour  que  nous  sortions  de  notre  corps,  n'é- 
prouvant aucune  douleur?  ».Le  Sauveur,  ré- 
pondant, dit  à  tous  ses  disciples  :  «  Je  vous 
ai  déjà  parlé  autrefois  de  ee  dont  vous  m'in- 
terrogez, mais  écoutez  encore  que  je  vous 
le  dise  une  autre  fois;  nouTseutemeut  vous, 
mais  tout  homme  qui  accomplira,  le  pr^emicr 
mystère  du  premier  mystère  de  rinetr^bie 
parcourra  toutes  ses.  régions  et  toutes  ses 
stations,  et  après  qu'il  aura,  accompli  ce 
mystère,  et  qu'il  aurai[)arcouru  toutes  ces 
régions,  dès  cette  heure,  il  sera  préservé  de 
toutes  les  choses  qui  lui  sont  destinées  par 
les  archons  de  Theimarméné,  et  dès  ce  temps 
il  soct  du  corps  de  la  matière  des  archons, 
et  son  Ame  sera  une  grande  émanation  de  la 
lumière,  afin  qu'elle  vole  dans  les  régions 
supérieures  et  qu'elle  traverse  toutes  les  ré- 

Î;ions  des  archons  et  toutes  les  régions  de 
a  lumière,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  venue 
dans  les  régions  du  rayauroe  delà  lumière.  » 

EtMarie,répondantà  JésuSjdit:  «  Seigneur, 
tu  n'a  pas  annoncé  les  mystères  en  ce  mon- 
de, à  cause  de  la  pauvreté  et  de  la  richesse, 
et  à  cause  de  la  faiblesse  ou  de  la  force,  et  à. 
cause  de  la  maladie,  et  à  cause  de  la  santé  ; 
mais  à  cause  de  toutes  ces  choses,  afih 
que  lorsque  nous  serons  venus  dans  les  ré- 
gions des  hommes,  s'ils  n'ont  pas  foi  en 
nous,  et  s'ils  n'écoutent  pas  nos  paroles,  nous 
fassions  le  mystère  de  cette  manière  ,  dans 
ces  lieux,  afin  qu'ils  sachent  dans  la  vérité, 
lorsque  nous  annonçons  les  paroles  de  l'u- 
nivers. »  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit 
au  milieu  de  ses  disciples  :  «  Je  vous  ai, 
dans  un  autre  temps,  éclairés  sur  les  choses 
à  l'égard  desquelles  vous  m'interrogez,  mais 
je  le  répéterai,  vous  disant  encore  mes  pa- 
roles -.Maintenant,  Marie^je  te  le  dis.:  non- 
seulement  vous,  mais  tout  hoimne  peut  ac- 
complir le  mystère  de  la  résurpeciion  des 
morts,  afin  qu'il  guérisse  de  la  possession 
dcsdémons,et  de  toute  affliction  et  dé  tou(o 
maladie,   et  qu'il  guérisse  aussi  cl  Içs  liâi^ 
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teux,  et  les  mutiMs,  et  les  morts»  et  les  pa- 
ralytiques. 

«  Je  vODS  ai  annoncé  autrefois  qu*i1  devait 
faire  le  mystère  pour  qu*il  accomplisse  ces 
choses.  Ensuite  si  vous'demandez  la  pauvreté 
et  ro>p«lence»  la  faiblesse  et  la  vigueur»  la 
maladie  et  la  santé,  et  si  vous  demandez  à 
guérir  tons  les  corps  malades,  k  ressusci^ 
1er  des  morts,  k  guérir  les  boiteux  et  les 
aveugles ,  et  les  muets,  et  toutes  les  mala- 
dies» et  toute  affliction,  vous  Tobtiendrez. 

«Oui aura  accompli  ce  mystère,  et  qui  de- 
mandera toutes  les  choses  que  j*ai  dites,  eUes 
lui  seront  accordées.  »  Et  lorsque  le  Sau- 
veur eut  dit  ces  choses,  tous  les  disciples 
poussèrent  des  cris ,  disant  :  «  Seigneur,  tu 
nous  frappes  de  délire»  à  cause  des  choses 
extrêmement  relevées  que  tu  noui  a  dites  , 
et  tu  enlèves  nos  âmes,  et  elles  désirent  sor- 
tir de  nous,  pour  aller  vers  toi ,  parce  que 
nous  venons  de  toi.  Maintenant  nos  Ames 
sont  rendues  comme  insensées»  à  cause  des 
choses  abstraites  que  tu  nous  dis  »  et  elles 
nous  tourmentent  extrêmement»  voulant 
sortir  de  nous  pour  $*élever  dans  les  hau- 
tes régions  supérieures,  qui  sont  les  lieux 
de  ton  royaume.  »  El  quand  les  disciples  eu- 
rent ainsi  parlé,  le  Sauveur,  continuant  de 
s'adresser  à  eux,  dit  :  «  Lorsque  vous  vien- 
drez dans  des  villes,  ou  dans  des  rovaumes» 
ou  dans  des  pays  quelconques,  saluez  les 
habitants,  leur  disant  premièrement  :  Cher-- 
chez  en  tout  temps  et  ne  cessez,  jusqu*à  ce 
que  vous  trouviez  les  mystères  de  la  lumière 

Îui  vous  conduisent  au  règne  de  la  lumière. 
>ites-ieur  :  gardez-yous  des  doctrines  té- 
nébreuses; beaucoup  viendront  en  moti 
nom  et  diront  :  «  Je  suis  et  je  ne  suis  pas,  et 
ils  tromperont  beaucoup  d'hommes.  Main- 
tenant» pour  tous  les  hommes  qui  viendront 
à  vous,  aQn  qu'ils  aient  foi  en  vous,  afin 

Îu*ils  entendent  vos  paroles  et  se  rendent 
ignés  du  mystère  de  la  lumière,  donnez- 
leur  les  mystères  de  la  lumière»  et  ne  les 
leur  cachez  pas»  et  quant  à  celui  qui  est 
ditfne  du  mystère  élevé  »  donnez-le-lui»  et 
eeiui  qui  est  digne  du  mystère  moindre» 
donnez-le-lui  et  ne  cachez  rien  à  aucun» 
mais  pour  le  mystère  de  la  résurrection  des 
morte  et  de  la  guérison  des  maladies»  ne  le 
donnez  pas  à  cnacun;  donnez  la  doctrine  à 
celui  auquel  elle  appartient»  car  ce  mystère 
appartient  aux  arcbons^ 

«  C'est  pourquoi»  ne  le  donnez  pas  à  cha- 
cun f.  mais  lorsque  vous  aurez  consolidé  la 
foi  dans  le  monde  entier»  afin  que»  lorsque 
vous  serez  venus  dans  une  ville  ou  dans  un 
endroit  quelconque»  et  qu'ils  ne  vous  rece- 
vront pas  auprès  d'eux»  et  qu'ils  n'auront 
pas  foi  en  vous,  vous  ressuscitiez  les  morts 
et  vous  guérissiez  les  boiteux  et  les  aveu- 
gles» et  toutes  les  maladies  dans  ces  lieux- 
là»  pour  qu'ils  croient  en  vous  lorsque  vous 
leur  annoncerez  le  dieu  de  l'univers,  et  ils 
croiront  en  toutes  vos  paroles.  C'est  à  cause 
de  cela  que  je  vous  ai  donné  ce  mvstère, 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  consolide  la  ioi 
dans  le  mouJe  entier.» 


Marie,  continuant  de  parler»  dit  &  Jésus  : 
«  Seigneur,  quelle  est  la  forme  des  ténèbres 
extérieures  et  combien  renferment-elles  de 
lieux  de  tourments?  »  Jésus  répondit  :  «Les 
ténèbres  extérieures  sont  un  grand  dragon» 
dont  la  queue  est  en  dedans  de  sa  gueale  » 
et  il  est  en  dehors  du  monde  entier»  et  il  en- 
toure le  monde  entier.  Il  enserre  un  grand 
nombre  de  lieux  de  tourments  ,  et  ils  com- 
prennent douze  divisions,' consacrées  èdes 
supplices  terribles.  Dans  chacune  de  ces  di- 
visions est  un  archon,  et  la  figure  de  ces  ar- 
chons  est  diverse,  et  ils  se  transforment, 

I)renant  alternativement  la  figure  l'un  de 
'autre.  Le  premier  archon»  présidant  à  la 
première  division,  a  la  forme  d'an  croco- 
dile» dont  la  queue  est  rentrée  dans  sa 
f  gueule,  et  il  sort  de  la  sueule  de  ce  dragon 
a  glace,  la  peste,  le  iroid  de  la  fièvre  et 
toutes  sortes  de  maladies.  Le  véritable  nom 
qu'il  porte  dans  le  lieu  où  il  réside  est 
Énchtonin.  L'archon   qui  est   dans  la  se- 
conde division ,  a  la  figure  d*un  chat»  et 
s'appelle»  dans  le  lieu  qirii  habite»  Xhun^ 
kkar.  L'archon  qui  se  trouve  dans  la  troisiè- 
me division»  a  la  figure  d'un  chien,  et  porte 
dans  ce  lieu-là  le  nom  de  Arkkarôkk.  L'ar- 
chon de  la  quatrième  division  a  la  forme 
d'un  serpent»  et  s'appelle  Âkkrôkhar.  L'ar- 
chon qui  fait  sa  demeure  dans  la  cinçiuième 
division»  a  la  forme  d'un  veau  noir»  et  il 
se  nomme  Markhour,  L'archon  qui  habite  la 
sixième  division»  est  sous  la  figure  d'un 
sanglier»  et  son  nom  est  Lamkhamôr.  L'ar- 
chon de  la  septième  division  a  la  figure 
d'un  ours ,  et  on   l'appelle  Lokhar.  L'ar- 
chon qui  occupe  la  huitième  division  »  a 
la  forme    d'un   vautour»    et  il  se  nomme 
Laraokh.   L'archon  oui  se  trouve  dans  la 
neuvième  division»  a  la  figure  d'an  basilic,  al 
on  l'appelle  Arkheôkh.  Dans  la  dixième  di- 
vision existent  un  grand  nombre  de  dragons, 
qui  ont  chacun  sept  têtes  de  dragons,  et 
leur  chef  se  nomme    Xaimarôkk.  La  on- 
zième  division    renferme    également  une 
grande  quantité  d'archons»  qui  ont  chacnn 
sept  têtes  de  chat»  et  qui   ont  pour  chef 
un  archon  qui,  dans  ce  lieu»  porte  le  nom 
de  Rokhmr.  Dans   la  douzième    division, 
il  y  a  une  multitude  d'archons»  plus  nom- 
breux que  dans  aucune  autre;  ils  ont  chacun 
sept  têtes  à  faces  de  chien»  et  leur  chef 
s'appelle»  dans  le  lieu  où  il  est  attaché, 
Khrimaôr.  Ce  sont  là  les  archons  des  douze 
divisions  »  lesquels  sont  placés  dans  Tinté- 
rieur  du  dragon  des  ténèbres  extérieures 
Chacun  d'eux  change  de  nom  et  alterne  i.v 
figure  d'heure  en  heure;  les  douze  divisions 
ont  chacune  une  porte»  qui  ouvre  vers  le 
hant^  de  sorte  que  le  dragon  des  douze  té- 
nèbres extérieures,  qui   se  compose    de 
douze  divisions  »  séjour  de  l'obscurité  »  de- 
vient roi  de  chaque  division  quand   elle 
s'ouvre  vers  le  haut^  et  un  ange  des  régions 
supérieures  veille  sur  chacune  des  po'ites 
de  ces  douze  divisions  »  et  il  a  été  placé  li 
par  l'éen»  le  premier  homme»  le  gardien  de 
la  lumière»  le  doyen  du  premier  ordre,  afin 
que  le  dragon  et  que  tous  jes  archons  rcs- 
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tont  daoa  les  lieux  qui  leur  ont  été  assi- 
gnés. » 

Et  quand  le  SauTeur  eut  ainsi  parlé,  Ma- 
rie-Madeleine lui  répondant,  dit  :  «  Seigneur, 
est-ce  que  les  ftmes  qui  sont  conduites  dans 
ces  lieux,  ont  à  passer  par  ces  douze  portes 

f)0ur  y  souffrir  chacune  les  tourments  qu'el- 
es  inériient?  »  Et  le  Sauveur  répondant  à 
Marie  dit  :  «  Nulte  âme  n'est  conduite  vers, 
le  dragon  par  ces  portes,  si  ce  n*est  les  âmes 
des  blasphémateurs  et  de  ceux  qui  sont  plon- 
gés dans  une  doctrine  trompeuse,  et  de  ceux 
qui  enseignent  la  fausseté,  et  de  ceux  qui 
pèchent  contre  nature,  et  des  hommes  souil- 
lés de  vices  et  ennemis  de  Dieu,  et  de  tous 
les  impies,  des  adultères  et  des  empoison- 
neurs; toutes  les  âmes  de  ces  pécheurs,  s'ils 
n'ont  pas  fait  pénitence  en  ce  monde,  et  s'ils 
ont  persisté  dans  leur   péché,  lorsque  le 
temps  (lui  leur  a  été  assigné  sur  la  terre  sera 
accompli,  seront  conduites  par  la  porte  de  la 
queue  du  dragon  dans  la  drvision  des  ténè- 
bres extérieures,  et  lorsqu'elles  auront  été 
conduites  dans  les  ténèbres  extérieures  par 
la  porte  de  sa  queue,  il  replacera  sa  queue 
dans  sa  bouche,  afin  de  fermer  la  porte.  C'est 
de  cette  manière  que  les  âmes  sont  conduis 
tes  dans  les  ténèbres  extérieures.  £t  les 
douze  noms  du  dragon  des  ténèbres  exté- 
rieures sont  des  noms  inscrits  sur  les  portes 
des  diverses  divisions,  et  ces  noms  sont  dif- 
férents, mais  ils  alternent  entre  eux,  afin 
que  qui  a  dit  un  nom,  dise  les  douze.  C'est 
ce  que  je  vous  dirai  dans  l'émanation  de  Tu- 
nivers.  Et  telles  sont  les  ténèbres  extérieu- 
res qui  sont  les  mêmes  que  celles  du  dra- 
gon. » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
répondant  au  Sauveur,  dit  :  «  Seigneur,  les 
tourments  de  ce  dragon  sont-ils  plus  terri- 
bles que  tous  les  autres  tourments  qui  exis- 
tent? »  Et  le  Sauveur  répondit  à  Marie  : 
c  Non-seulement  ces  tourments  sont  plus 
terribles  que  tous  ceux  qui  existent,  mais 
encore  toutes  les  âmes  qui  seront  conduites 
en  ces  lieux,  seront  tourmentées  par  une  se- 
lée,  un  froid  rigoureux,  et  par  un  feu  Irês- 
violent  qui  sont  en  ce  lieu  (2V12).  »  Et  Marie 
dit  :  «  Malheur  aux  âmes  des  pécheurs  1 
Maintenant,  Seigneur,  dis-nous  quel  est  le 
plus  violent  du  feu  qui  est  dans  ce  monde 
ou  du  feu  qui  est  dans  l'enfer  ?  »  Et  le  Sau- 
veur répondit  è  Marie  :  «  En  vérité,  je  vous 
le  dis  :  le  feu  qui  est  dans  l'enfer  est  neuf 
fois  plus  violent  que  le  feu  qui  est  dans  le 
monde  du  genre  numain,  et  le  feu  qui  est 
dans  les  supplices  du  grand  chaos,  est  neuf 
fois  plus  terrible  que  celui  qui  est  dans  l'en- 
f  T,  et  le  feu  qui  est  dans  le  tourment  des 
archonsdans  la  voie  du  milieu,  est  neuf  fois 
plus  terrible  que  le  feu  des  supplices  qui 
sont  dans  le  grand  chaos,  et  le  feu  qui  est 
dans  le  dragon  des  ténèbres  extérieures  et 

(2472)  c  In  gelu  dure  et  igni  sxTÎssimo  quae  sunt 
In  tovà  îllo,  alV  etiain  in  solutione  koxmou  au»  est 
eveclio  universt,  pvjchai  itlsc  analàtoniai  gelu 
dure  et  igni  ssvissiino,  et  crunt  haud  existentos 
usque  ad  xtcruum. 


dans  tous  les  lieux  de  châtiment  qui  sont  en 
lui,  est  sept  fois  plus  terrible  que  le  feu  qui 
est  dans  les  tourments  des  arcnons  dans  la 
voie  du  milieu.  »  Et  quand  le  Sauveur  eut 
dit  cela  à  Marie,  elle  frappa  sa  poitrine,  et 
elle  pleura  ainsi  que  tous  les  disciples,  et  ils 
s'écrièrent  :  «  Malheur  aux  pécheurs,  car 
leur  châtiment  est  grand  !  » 

Lorsque  le  Sauveur  eutainsi  parlé,  Salomé, 
se  levant,  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as  dit 
autrefois  :  celui  qui  ne  quitte  pas  son  père  et 
sa  mère  pour  me  suivre,  n'est  \\a%  digne  de 
moi,  »  et  tu  nous  as  dit  ensuite  :  «  quittez  vos 
parents  pour  que  je  vous  fasse  enfantsdu  pre- 
mier mystère  jusque  dans  l'éternité;  »  mais, 
Seigneur,  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 

3ue  celui  qui  a  négligé  son  père  et  sa  mère, 
oit  mourir  de  mort?  est-ce  que  cette  loi  ne 
contrarie  pas  ce  que  tu  nous  a  dit  ?  » 

Lorsque  Salomé  eut  dit  ces  paroles,  Marie- 
Madeleme,  inspirée  par  la  force  de  la  lu- 
mière qui  bouillonnait  en  elledit  au  Sauveur  : 
ff  Seigneur  permets  que  j*élève  la  voix  afin 
que,  parlant  à  ma  soeur  Salomé,  je  lui  dise 
la  solution  de  la  parole  que  tu  as  dite.  »  11 
advint  que  lorsque  le.Sauveur  eût  entendu 
ces  paroles  que  dit  Marie,  il  la  félicita  gran- 
dement. Et  le  Sauveur,  répondant  à  Marie, 
dit  :  «  Je  te  permets,  Marie,  de  dire  la  so- 
lution de  la  parole  qu'a  dite  Salomé.  »  Et 
quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie,  s'a-* 
vançant  vers  Salomé,  lui  dit  :  «  Ma  sœur  Sa- 
lomé, tu  ts  cité  la  parole  qu'il  y  a  dans  la  loi 
de  Moïse,  que  celui  qui  a  négligé  son  père 
et  sa  mère,  meure  de  mort,  mais,  ma  sœur, 
la  loi  de  Moise  ne  dit  pas  cela  au  sujet  do 
l'âme,  mais  au  sujet  du  corps  ;  ePe  ne  le  dit 
pas  au  sujet  de  ceux  qui  sont  fils  des  ar- 
chons  et  qui  sont  des  nàtres,  mais  la  loi  le 
dit  de  la  force  qui  est  sortie  du  Sauveur  et 
qui  est  aujourd  hui  en  nous,  Tbôte  de  la  lu- 
mière. La  loi  dit  encore  :  Quiconque  restera 
hors  du  Sauveur  et  de  ses  mystères,  non- 
seulement  qu'il  meure  de  mort,  mais  encore 
il  périra  dans  sa  malice.  »  Et  quand  Marie 
eut  ainsi  parlé,  Salomé  se  tourna  vers  Marie 
de  nouveau,  et  Salomé  dit  :  «  La  puissance 
du  Sauveur  suffit  pour  me  rendre  semblable 
à  toi  en  intelligence.  »  11  advint  que  lorsque 
Je  Sauveur  eut  entendu  les  paroles  de  Marie» 
il  la  félicita  grandement.  Le  Sauveur  conti-^ 
nuant  de parlerdità Marie,  au  milieudes  dis--^ 
ciples  :  «  Ecoute  donc,  Marie,  quel  est  IMtat  de- 
l'homme  jusqu'à  ce  qu  il  commette  un  péchés 
Les  archons  des  puissances  mauvaises  com-<> 
battent  contre  l'âme  à  toute  heure,  lui  faisani 
commettre  tousles  péchés  et  toutes  les  fautes,, 
et  ils  commandent  aussi  à  l'adversaire  do 
l'esprit,  disant  :  si  l'âme  sort  de  nouveau  du 
corps,  ne  l'épargne  pas,  mais  conduis-la  dans 
tous  les  lieux  des  tourments  selon  leur  dis<- 
nosition  à  cause  de  tous  les  péchés  que  tu 
lui  as  fait  commettre  (2437). 

(i475)  Le  passage  suivant  off^e  dans  le  manus- 
crit copte  des  leçons  inintelligibles  que  M.  Schwartze 
s*est  efforcé  de  rectifier  ;  nous  reproduisons  soa 
te\lc,  car  nous  désespérerions  de  le  faire  passer 
eo  français  de  façon  a  être  à  la  fois  fidèle  et  clair  :. 
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Quand  Jésus  eut  parlé  ainsi,  Marie,  lui  ré- 
])ondant,  dil  :  «  Seigneur,  si  les  hommes, 
qui  chercheront  la  lumière  rencontrent  des 
doctrines  trompeuses,  comment  sauront-ils 
s*ils  sont  destinés  vers  toi  ou  non.  »  Et  le 
Seigneur  répondit  à  Marie  :  «  Je  vous  Tai 
déjà  dit  :  Soyez  comme  d'habiles  changeurs 
d'argent,  c'est-à-dire,  recevez  le  bien,  reje- 
tez le  mal.  Maintenant,  dites  à  tous  les  hom- 
mes qui  sont  en  quête  de  Dieu  :  Si  le  vent 
de  l'aquilon  se  fait  sentir,  vous  savez  qu'il 
y  aura  du  froid;  si  c'est  le  vent  de  l'ouest, 
vous  reconnaissez  que  c*est  la  chaleur  et  la 
sécheresse  qu'il  faut  attendre.  Dites  donc  à 
ces  hommes  justes  :  si  vous  connaissez  la 
face  du  ciel  et  de  la  terre,  et  les  signes  des 
vents,  lorsque  quelques-uns  viendront  vers 
vous  pour  connaître  Dieu,  vous  reconnaî- 
trez si  leurs  paroles  s'harmonisent  et  con* 
cordent  avec  toutes  celles  que  je  vous  ai  di- 
tes, depuis  les  deux  martyres  jusqu'au  troi- 
sième témoignage,  et  celles  qui  s'accorde- 

Ut  kelasàsin  in  eama  topoiiommbvLskriseôn,  ut  ne- 
queai  veiiire  in  altitudinem  ad  lumen,  ul  curel  re- 
verlendam  se  in  metabolas  sômatoi  apax  Qplôêjxi' 
be.nl  anlimimon  pneumaloi^  ne  saleuê  eam  omnino 
uUa  hora,  eimiti  accipiens  (dicens  ?  )  mysUrion  sol- 
vatur  e  suis  sphragisin  omnibus  et  vinculis  quibus 
ligavimus  te  in  eam,  et  si  acceperit  (dixnrit?)  m^- 
êtéria  ul  solvatur  et  suis  sphragisin  omnibus  et  vin- 
culis omnibus,  et  apologia  topoi,  et  si  iverit,  sine 
eam  ire,  quippe  deslinatam  lumini  altiiudinis  et 
faciam  alhirian  nobis  tibique,  neve  prébende  eam 
hide  ab  bac  hora  ;  si  baud  dixerit  mystêria  solu- 
tionis  luorum  vinculorum  tuarumque  sphragidôn^ 
et  apologiôn  topou,  prébende  eam,  ne  sine  eam, 
redargue  eam  m  kolasesin  et  topois  omnibus  Art- 
ieàn  de  peccaiis  omnibus  quae  fecisti  ut  compiitie- 
ret,  et  post  haec  duc  cas  (pro  ea)  ad  parthenon  lumi- 
nis,  qu»  misit  eas  in  cyclon  altéra  vice.  Haec  sunt 
quse  archontes  magnse  heimarmanéê  aïànàu  tradunt 
miiimimà  pneumatos  et  archontes  vocant  leitcurgous 
aiànàn  (secundum  correct,  suorum  aiànàn)  explen- 
les  cccLxv  tradunt  iis  psycfién  antimimou  pneumatoê 
ligata  in  se  invicem,  cum  sit  antimimou  pneumatos 
extra  psychèn^  mïgma  vis  intra  psychén,  intra  utrum- 
que  ut  possintconsi stère,  propleiea  quod  vis  consti- 
tuit  ea  ambo.  Et  archontes  imperant  leilourgois  di- 
ceiites  iis  :  bic  est  typos  quem  ponetis  in  sômati 
hylés  kosmou.  Dicunt  men  iis  :  ponite  migma  vis 
intra  psycitént  intra  hsec  omnia,  ut  queaut  consi- 
sterez nani  base  est  eorum  consiitutio,et  post  psychên 
ponile  antimimon  pneumatos,  Hâec  est  ratio  ,  quam 
imperant  &u\s  leilourgois  ut  ponant  ea  in  sàmasi  pan- 
titypois.  Et  secundum  hune  modum  leiiourgot  ar^ 
clionlàn  ducunt  vim,  et  Hychén  et  antimimon  pneur 
matos^  ducunt  tria  desuper  in  kosmon  et  fundunl  in 
kosmon  archontôn  medii.  Archontes  quoque  medii 
periustrant  antimimon  pneumatos  ^  atque  etiam 
moiran. 

Hoc  ipsum  cujus  nomen  est  moira^'agei  hominem, 
usque  diim  curet  interiiciendum  eum  morte  desti- 
naia  ei.  Hanc  ligarunt  in  psychên  archontes  magnat 
lieimarinenéSf  et leitourgoi^sphairas^  ligata  psyché,  et vi, 
c;  aniimimô  pneumatos  et  moira,  diviserunt  baec  om- 
nia,ut  facei*entex  iis  merê  duo  ut  quxrerent  viruni 
atqne  etiam  mulierem  in  kosmô,  quibus  dederunt 
Eigniim,  m  miiterent  hsec  iis,  dederunt  meros  viro  et 
weros  muiieri  in  trophé  kosmou  aut  in  nebula  aeros 
nul  in  aqua,  aut  ni  eidei  quod  biberunt.  Hxc  om» 
nia  dicamvubis  et  specicm  cujusvis  psycliês  Bique  ty* 
pon  quo  veniuQt  in  sômata^  eite  boniiues,  eite  avcs, 
#i/#pccara,  e\/e  théria,  ei/ereptilia,  eite  eidoi  quod 


ront  dans  la  constitution  de  Taîr,  et  des 
cieux  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre  et  de 
tout  ce  qu'elle  contient,  et  de  toutes  les  eaux, 
et  de  toutes  les  choses  qu'elles  renferment 
dans  la  constitution  de  l'air,  et  des  cieux«  et 
des  cercles,  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre« 
et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  de  toutes 
les  eauT  et  de  tout  ce  qu  elles  renferment, 
ceux  qui  viendront  vers  vous  leurs  paroles 
s'accordent  avec  toutes  le<$  connaissances 
que  je  vous  ai  données  et  je  recevrai  ceux 

3ui  nous  appartiennent.  Voilà  ce  que  vous 
irez  AUX  nommes  qui  vous  interrogeront 
pour  qu'ils  se  tiennent  en  garde  contre  les 
doctrines  mauvaises.  C'est  à  cause  des  pé- 
cheurs que  je  suis  venu  <lans  le  monde  aGn 
de  les  sauver,  et  non  à  cause  des  hommes 
qui  n'ont  jamais  fait  de  mal  et  qui  n'ont  ja- 
mais commis  de  péclié,  et  qui  devant  trou- 
ver les  mystères  que  j'ai  voulu  qui  fussent 
consignés  dans  le  livre  Jeu  afin  que  Hénoch 
écrivit  dans  le  paradis,  lorsque  je  lui  parlais 

vis,  quod  in  kosmd.  Dicam  vobfs  eorum  fypon. 
Quunam  type  intrent  homines,  dicam  vobis  in  ex- 
plicatione  universi.  Nunc  igitur  cum  lettourgoi  «r- 
ehontbn  injecerunt  meros  in  mulierem  atqne  aliod 
merot  in  virum  modo,  quem  dixi  vobis,  kan  si  re* 
moti  sint  a  se  invicem  distantia  magna,  UUourgoi 
anaukaxousin  ros  in  occulto,  ut  symphànàsi  se- 
cum  invicem  in  symphôma  kosmou.  El  aniinnmau 
pneumatos, quod  in  viro,venitad  meros  depositum(?) 
in  kosmù^  in  hylê  sui  sômatos,  tollit  eam  ul  injiciai 
eam  in  mitron  mulieris  depositum  ad  sverma  ktikias^ 
et  statim  .li*ecenti  sexaginta  quinque  leitourgoi  ar^ 
ehontôn  Intrant  in  eam  ut  habitent  in  ea.  Sunt  iei^ 
tourgoi  merôn  duorum  apud  se  invicem;  aiqae 
etiam  leitourgoi  kateckousin  sanguincm  tropkàn 
omnium  mulieris,  quasederilet  bibcrit,  kateckousin 
ea  in  muliere  eôs  ad  quadraginta  dies,  et  post  qua- 
dragintadic's,subtgentes  sanguinem  vis  tropkàn  suU 
igunt  eum  kaiês  in  métra  mulieris.  Post  quadn- 
ginta  dies  xdillcant  quoque  per  très  dies  ejus  meiê 
in  eikoni  sômatos  lioiniiiis,  unoquoque  unum  melos 
aediflcante,  quorum  decanois  dicam  vobis,  qui  «Ji- 
flcabunt  id  ;  dicam  cos  vobis  in  explicaUone  uni- 
versi. Quodsi  oun  post  hase  leitourgoi  perfecerinl 
sàma  omne  ejusque  mêlé  omiiia  septuagiula  diebos 
et  poslhac  leitourgoi  kalousin  in  sàma  quod  acdifi- 
carunt,  primum  men  kalousin  antimimon  pncacmafof, 
^si\\2iCkalouii  psychên  intra  haîc,  et  posibac  katousi 
migma  vis  in  lu  s  in  psychên  et  moiran  ponunt  cxira 
haec  omnia.  Non  est  immista  euro  iis ,  akolythomsa 
lis,  sequens  ea,  et  posibac  leitourgoi  sphragizousim 
ea  (in  margine  :  in  se  invicem  sphragisin  omnibus 
quas  dederunt  iis  archontes  et  sphragizoun)  diem 
quo  inbabitent  in  muliere,  ^phragizousin  eam  In 
manu  sinistra  plasmaios,  et  sphragizousi  diem,  quo 
perfecerunt  sôma  in  manu  dextra,  in  sphragi*oun 
diem  quo  archontes  dederunt  ea  sibi,  in  medio  kra^ 
nid  sômatos  plasmatos  et  sphragizousi  diem  quo 
psyché  ex  lit  ex  archousin,  sphragizontes  euro  in  àra- 
nio  dextro  plasmatos,  et  diem,  quo  ligarunt  anfiwf- 
mon  pneumatos  in  eum,  sphragizousi  in  posleriuri 
poste  capilis  plasmatos,  et  diem  quo  înAarunl  vim 
in  sàma  archontes,  sphragizousi  in  pankepkalo  quod 
in  medio  capilis  plasmatos  atque  etiam  numerum 
annorum  quos  trunsiget  psyché  in  sdmalf,  sphra^ 
zousin  in  fronle  plasmatos,  àsle  bas  sphragidat  oni 
n<is  sphragizousin  in  plasmati;  barum  sphragidén 
omnium  dicam  nomen  vobis  in  enianaliooe  uni- 
versi, et  post  emanalioneni  dicam  vobis  univer&'um« 
quaproptcr  lut'c  omnia  Cacta  sînt,  et  si  vullU  n  tein 
ego  sMiu  wystéiwn  illud. 
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de  Tarbre  de  la  science  et  de  Tarbre  de  la 
Yie»  et  que  j*ai  voulu  qu'il  mit  sur  la  pierre 
d'Ararad,  etj*ai  mis  rarcbonCalapatnroth  qui 
estsar  leSkemmut»  où  est  le  pied  de  Jéû,et 
il  entoure  tous  les  éons  eik8tieùnarménés;yài 
placé  cet  archon  pour  garderies  livres  de  Jéû 
et  les  empocher  d*ôire  détruits,  et  pourqu'au- 
cun  des  archons  jaloux  ne  détruise  ceux  que 
je  vous  donnerai  et  où  je  vous  aurai  dit  ré- 
manation  de  Tunivers.  » 

Quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
lui  ré|)ondant,  dit  ;  «  Seigneur,  quel  est 
l'homme  dans  le  monde  qui  n'ait  jamais  com- 
mis aucun  péché  et  qui  soit  demeuré  exempt 
de  toute  faute,  car,  s'il  s'est  préservé  d'une 
faute,  il  ne  sera  pas  préservé  d'une  autre 

f>our  qu'il  trouve  les  mystères  qui  sont  dans 
e  livre  de  Jéû,  je  vous  dis  qu'il  n'y  aura 
nul  homme  dans  le  monde  exempt  de  tout 
péché.  »  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  : 
«  Je  vous  dis  que  vous  en  trouverez  un  sur 
mille  et  deux  sur  dix  mille ,  à  cause  de  la 
consommation  du  m/stère  du  premier  mys- 
tère. C'est  ce  Que  je  vous  dirai  lorsque  je 
TOUS  aurai  expliqué  toutes  choses,  et  c'est 
pourquoi  j'ai  apporté  les  mystères  dans  le 
monde  où  tous  sent  sous  le  péché  et  où  tous 
ont  besoin  des  dons  des  mystères.  » 

Marie,  répondant  au  Sauveur,  dit  :  «  Sei- 
gneur, avant  que  tu  ne  fusses  venu  dans  les 
réglons  des  archons,  et  avant  que  tu  ne  fus- 
ses venu  dans  le  monde,  est-ce  que  nulle  Ame 
n'était  venue  à  la  lumière  ?  i»  Le  Sauveur,  ré- 
iondant  à  Marie,  dit  :  «  En  vérité,  en  vérité, 
e  vous  le  dis,  avant  que  je  fusse  venu  dans 
e  monde,  nulle  Ame  n'est  entrée  dans  la  lu«- 
mière.  Et  maintenant  que  je  suis  entré,  ou- 
vrant les  voies  de  la  lumière  y  j'ai  ouvert 
les  voies  qui  conduisent  à  la  lumière,  et 
ujaintenant  que  celui  qui  a  fait  chose  digne 
des  mystères,  reçoive  le  mystère  pour  par- 
venir à  la  lumière.  »  Marie,  répondant  de 
nouveau,  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  entendu  que 
les  prophètes  étaient  venus  à  la  lumière.  » 
Le  Seigneur  répondit  à  Marie  :  <(  En  vérité, 
en  vérité ,  je  te  le  dis  :  nul  prophète  n'est 
venu  à  la  lumière,  mais  les  archons  des  éons 
leur  ont  parlé  depuis  le  séjour  des  éons,  et 
ils  leur  ont  donne  les  mystères  des  éons,  et 

?uand  je  suis  venu  dans  les  régions  des 
ons,  prenant  Elie,  je  l'ai  envoyé  dans  le 
corps  de  Jean-Baptiste,  et  j'ai  placé  les  au- 
tres dans  les  corps  de  justes  devant  trouver 
les  mystères  de  la  lumière,  afin  qu'élevés 
dans  les  régions  supérieures,  ils  entrassent 
en  possession  du  royaume  de  la  lumière.  J'ai 
remis  à  Abraham ,  a  Isaac  et  à  Jacob  tous 
leurs  péchés  et  toutes  leurs  fautes,  et  je  leur 
ai  donné  les  mystères  de  la  lumière  dans  le 
séjour  des  éous,  et  je  les  ai  placés  dans  les 
régions  de  Jabraolh,  et  de  tous  les  archons 
qui  appartiennent  aux  régions  du  milieu,  et 
in'élevant,  j'irai  vers  la  lumière,  et  je  por- 
terai leurs  Ames  avec  moi  dans  la  lumière. 
Kn  vérité,  je  te  le  diSj.  Marie,  nul  ne  viendra 
à  la  lumière  avant  que  je  n'aie  apporté  à  la 
lumière  ton  Ame  et  celle  de  tous  tes  frères, 
ainsi  que  le  reste  des  martyrs  et  des  justes 
depuis  le  tejnps  d'Adam  jusqu'à  ce  temps.  Et 


lorsque  ie  viendrai  dans  les  régions  des 
éons,  je  les  placerai  dans  les  corps  des  jus- 
tes futurs,  aun  qu'ils  trouvent  tous  les  mys- 
tères de  la  lumière,  et  qu'ils  entrent  dans  la 
possession  du  royaume  de  la  lumière.  »  Ma- 
rie répondant,  dit  :  «  Nous  sommes  heureux 
au-dessus  de  tous  les  hommes  à  cause  d«3 
grandes  choses  que  tu  nous  as  révélées.  » 
Le  Sauveur  répondant  à  Marie  et  à  tous  ses 
disciples,  dit  :  «  Je  vous  révélerai  aussi  tous 
les  secrets  de  la  profondeur  depuis  la  par- 
tie intérieure  des  choses  intérieures  jusqu*à 
la  partie  extérieure  des  choses  extérieures, 
et  vous  serez  ainsi  parfaits  en  toute  con- 
naissance, et  dans  la  sublimité  des  choses 
les  plus  sublimes  et  dans  la  profondeur  de 
la  profondeur.  »  Et  Marie  dit  au  Sauveur  : 
«  Seigneur,  nous  savons  avec  sincérité  que 
tu  as  apporté  les  clefs  des  mystères  du 
royaume  de  la  lumière,  qui  remettent  les 
péchés  des  Ames,  aGn  qu'elles  soient  puri- 
fiées et  qu'étant  rendues  dignes  de  la  lu- 
mière» elles  soient  conduites  A  la  lumière.  » 

Il  arriva  ainsi  qu'après  que  Notre-Seigneur 
eutélécruciQé,il  ressuscita  d'entre  les  morts 
le  troisième  jour.  Et  ses  disciples  réunis  au- 
tour de  lui,  le  priaient,  disant  :  «  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  qui  ayant  abandonné  notre 
père,  et  notre  mère,  lUle  monde  entier,  t'a- 
vons suivi.  »  Alors  Jésus,  étant  avec  ses  dis- 
ciples auprès  de  la  mer  au'on  appelle  l'O- 
céan, fit  cette  prière  en  disant  :  «  Ecoute- 
moi,  mon  Père,  Père  de  toute  paternité,  et 
l'infinie  lumière  :aeiou,  ao,aoi,  ôiapsinother, 
thernops,  nopsither,  zagoyrô,  zagoyrè, 
netbmomaoth,  nepsiomaoth,  maracbachlha» 
thobarrabai,  tharnachachan ,  zorokothora, 
leou,  sabaoth.  »  Et  lorsque  Jésus  disait  ces 
paroles,  Thomas,  André,  Jacques,  et  Si- 
mon le  Cananite,  étaient  à  l'occident,  ayant 
leurs  visases  tournés  vers  l'orient,  Philippe 
et  Barthélémy  étaient  au  midi,  ayant  leurs 
visages  tournés  vers  le  septentrion.  Les  au- 
tres disciples  et  les  femmes  qui  étaient  dis- 
ciples de  Jésus  étaient  derrière  lui.  Jésus  se 
tenait  debout  auprès  de  l'autel,  et  Jésus  se 
tournant  vers  les  quatre  coins  du  monde 
avec  ses  disciples,  tous  revêtus  de  vêtements 
de  lin,  dit  :  «  laô,  iaô,  iaô  ;  voici  (quelle  est 
la  signification  de  ce  mot  :  l'iota  signifie  que 
l'univers  a  été  émané  ;  l'alpha  qu'il  revien- 
dra d'où  il  est  sorti  ;  l'oméga,  que  ce  sera 
la  fin  des  fins.  »  Et  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles,  dit  :  «  laphtha,  iàptha,  moinmaêr, 
moinaèr,  ermanoier,  ermanoier  ;  ce  cjui  s?» 
gnifie  :  Père  de  toute  paternité,  des  infinis, 
tu  m'entendras  à  cause  de  mes  disciples  que 
j'ai  amenés  devant  toi,  parce  qu'ils  ont  cru 
a  toutes  les  paroles  de  ta  vérité,  et  tu  feras 
toutes  les  choses  pour  lesquelles  j'ai  crié 
vers  toi,  car  je  connais  le  nom  du  père  du 
trésor  de  la  lumière.  » 

Et  Jésus  s'écria  de  nouveau ,  disant  le 
nom  du  père  du  trésor  de  la  lumière,  et  il 
dit  :  «  Que  tous  les  mvstères  des  archons  et 
des  anges,  et  des  arclianges,  et  toutes  les 
forces  et  toutes  les  choses  des  dieux  invisi- 
bles, les  conduisent  en  haut  pour  les  ranger 
à  la  droite.  9  Et  en  ce  moment  tQus  les  cieux 
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se  loumèrent  vers  Toccident,  el  tous  les 
éonsy  et  la  sphère,  et  leurs  arcbons,  et  toutes 
leurs  puissances  s'enfuirent  vers  l'occident 
à  la  gauche  du  disque  du  soleil  et  du  disque 
de  la  lune.  Lodisque  du  soleilëtait  un  grand 
dragon,  dont  la  queue  était  dans  sa  bouche; 
il  monta  dans  les  sept  puissances  de  la  gau- 
che et  il  était  traîné  par  quatre  puissances 
ayant  la  figure  de  chevaux  blancs.  La  base  de 
la  lune  avait  la  figure  d'un  navire  que  traî- 
naient deux  bœufs  blancs,  qui  y  étaient  atte- 
lés et  que  dirigeaient  un  dragon  rnâle  et  un 
dragon  femelle  :  une  figure  d  enfant,  placée 
sur  la  poupe,  dirigeait  les  dragons  qui  enle- 
vaient la  lumière  aux  archons,  la  figured'un 
chat  <^tait  devant  lui.  Et  le  monde  entier,  et 
lesmontagnes,etlesraerss*enfuirenlversroc- 
cident  du  c6té  gauche.  Et  Jésus  et  ses  dis- 
ciples restèrent  au  milieu  des  régions  de  l'air, 
dans  les  voies  de  la  voie  du  milieu  qui  est 
au-dessus  de  la  sphère.  Et  ils  vinrent  dans  la 
première  division  qui  est  au  milieu.  Et  Jésus 
était  debout  au  milieu  des  airs  avec  ses  dis- 
cinles.  Et  les  disciples  de  Jésus  lui  dirent  : 
«  Que]  est  ce  lieu  dans  lequel  nous  sommes?» 
Jésus  leur  dit  :  «  C'est  le  lieu  de  la  voie  du 
milieu.  Car  il  est  arrivé  que  lorsque  les  ar- 
chons d'Adam  se  révoltèrent,  ils  persistèrent 
à  se  livrer  entre  eux  à  desactions  coupables, 
procréant  df s  archons,  et  des  archanges,  et 
des  anges  et  des  dér^ns.  Alors  Jéû,  le 
père  de  mon  père, sortit  de  la  droite,  et  le  lia 
dans  une  heimarméné  de  la  sphère. lia  étaient 
douze  éons  :  Sabaotb  Adamas  était  au-dessus 
de  six,  et  Jabraoth,  son  frère,  au-dessus  des 
six  autres.  Alors  Jabraoth  eut  foi  aux  mys- 
tères de  la  lumière  avec  ses  archons,  et  il 
agit  selon  les  mystères  de  la  lumière,  et  il 
laissa  les  mystères  de  l'union  coupable.  Mais 
Sabaoth  Adâmas  continua  à  faire  les  œuvres 
de  l'union  coupable  avec  ses  archons.  Et  Jéû, 
le  père  de  mon  père,  ayant  vu  que  Jabraoth 
avait  la  foi,  il  1  enleva,  lui  et  tous  ses  ar- 
chons qui  partageaient  sa  foi.  Le  recevant 
dans  la  sphère,  il  le  conduisit  dans  l'air 
pur,  devant  la  lumière  du  soleil,  entre  les 
régions  de  ceux  qui  appartiennent  au  milieu 
et  entre  les  régions  de  l'invisible  de  Dieu  ; 
il  le  plaça  là  avec  les  archons  qui  avaient  eu 
foi  en  lui,  et  portant  Sabaoth  Adamas  avec  ses 
archons  qui  n'avaient  point  fait  les  œuvres 
des  mystères  de  la  lumière ,  mais  qui  persis- 
tant à  faire  les  œuvres  de  l'union  coupable, 
il  les  lia  dans  la  s[)hère,  liant  mille  huit 
centsarchons,  et  parmi  tous  les  éons,  il  plaça 
trois  cent  soixante  sur  eux.  Il  plaça  cinq 
autres  granjs  archons  sur  les  trois  cent 

(8474)  Ces  Idées  astrologiques  étaient  fort  i^an- 
dues  dans  TOrienU  Ua  livre  sacré  des  anciens 
Penses,  dont  la  réfaction  n'est  peut-^tre  pas  fort 
éloignée  de  nous,  mais  qui  du  moins  expose  de 
bien  antiques  traditions,  le  De$atir^  nomme  des 
roid- prophètes,  distingués  chacun  par  le  culte  spé- 
cial d'une  planète,  Kaionarti  ou  GhiUchah  ado- 
r:iteur  de  Saturne;  Siamek,de  Jupiter;  Hou$cheng 
de  Mars;  Deidiem$chid  de  Vénus;  Feridoun  de 
Mercure. 

Dans  ses  notions  sur  les  planètes,  Tailtcnr  du 
livro  qui  nous  occupe  mêle  les  doctrines  de  Tan- 


Boixante  archons,  et  sur  tous  les  archons 
enchaînés,  et  ces  cinq  archons  sont,  dans  le 
monde  du  genre  humain,  «appelés  de  ces 
noms:  le  premier  s'appelle<]ronan,Ie  second 
Aré"^,  le  troisième  Hermès,  le  quatrième 
Aphrodite,  le  cinquième  Dios  (WJk).  >  Et 
JesuSf  continuant  de  parler  dit: «écoutez  en* 
core,  que  je  vous  raconte  leurs  mystères. 
Il  arriva  que  lorsque  Jeii  les  eut  aiD:»i  liés, 
tirant  une  grande  puissance  hors  du  grand 
Invisible,  il  la  lia  dans  celui  qu'on  appelle 
Cronon,  et  tirant  une  autre  puissance  de 
Ipsantachoinchainchoicheôch,  qui  est  an  des 
trois  dieux  triples  pouvoirs,  il  la  lia  sur 
Ares,  et  tirant  une  puissance  de  XaïnchMôdu 
qui  est  un  des  trois  dieux  triples  pouvoirs,  il 
la  lia  sur  Hermès,  et  tirant  encore  une  puis- 
sance de  la  Fidèle  Sagesse,  fille  de  fiarbelos, 
il  la  lia  sur  Aphrodite.  Et  songeant  qo*ils 
avaient  besoin  d'un  gouvernail  uoar  diriger 
le  monde  et  les  éons  de  la  sphè:  e,  afin  que 
leur  malice  ne  perdtt  pas  le  monde,  il  monta 
vers  le  milieu  emmenant  la  puissance  du 
petit  Sabaoth,  le  bon,  celui  qui  appartient 
au  milieu,  et  il  la  lia  en  Ares,  parce  qu*il  est 
bon,  afin  que  sa  bonté  les  dirigeât.  Et  il 
régla  la  conversion  de  sa  marche  de  manière 
qu'il  passAt  treize  mois  dans  chaque  station, 

f^our  que  chaque  archon  auquel  il  viendrait 
ut  hors  d'état  d'exercer  sa  malice.  Et  il  lui 
donna  pour  compagnons  deux  éons  venant 
de  la  région  de  ceux  qui  appartieunent  à 
Hermès.  Je  vous  ai  dit  la  première  fois  les 
•noms  de  ces  cina  archons,  tels  que  les 
hommes  du  monae  les  appellent.  Ecoutez 
encore,  que  je  vous  dise  leurs  noms  qui  sont 
ceuxTci  :  Orimoith  est  Cronos,  Moinichoîa- 
phor  est  Ares,  Tarpetanoiph  est  Merm^  ; 
Chôsi  est  Aphrodite,  Chômbal  est  Dlos.  Tels 
sont  leurs  noms.  » 

Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  adorèrent  Jésus  eu  se  prosternant 
devant  lui,  et  ils  dirent  :  «  Nous  sommes 
heureux  au-dessus  de  tous  les  autres  hommes, 
puisque  tu  nous  as  révélé  ces  grandes  mer* 
veilles.  »  Et  ils  continuèrent  de  le  prier, 
disant  :  «  Nous  t'en  prions,  révèle-nous 
pourquoi  sont  ces  diverses  voies  ?  * 

Et  Marie  venant  vers  lui,  se  prosterna  et 
lai  baisa  les  pieds,  en  disant  :  «  Seigneur, 
révèle -nous  quels  sont  les  secrets  des 
voies  du  milieu?  Car  nous  avons  appris  de 
toi  qu'elles  sont  placées  sur  de  grands  tour- 
ments. Quelle  est  donc  la  manière,  Seigneur, 
dont  elles  sont  réglées  et  comment  devons- 
nous  en  être  délivrés?  Et  comment  prennent- 
elles  possession  des  Ames,  et  quel  est  le 


cienne  religion  de  TËgypte;  des  if Dirons  on  déc. 
étaient  subordonnés  aux  douze  grands  dteux« 
selon  les  douze  signes  du  zodiaque  ;  des  déniana 
toujours  plus  nombreux  et  plus  subalternes  saivaicot 
les  décans,  de  sorte  qu'il  finissait  par  s^en  iroi:- 
ver  un  pour  chaque  degré  du  grand  cercle  zodiaeil 
et  pour  chaque  jour  de  Tannée  qu*ils  repr^ealei:t. 
^ux  douze  grands  dieux  du  ciel  étaient  imoiédiau'* 
ment  soumises  les  étoiles,  partagées  en  quatre 
troupes  principales,  selon  les  quatre  régions  da 
monde,  et  divisées  en  deux  ordres  plus  ou  aoîut 
élevés.  > 
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temps  que  les  Auies  passent  dans  leurs 
tourments  7  Aie  pitié  de  nous,  Seigneur, 
notre  Sauveur,  de  peur  que  les  chefs  de  ces 
voies  du  milieu  ne  s'emparent  de  nos  âmes 
et  qu*ilsne  les  soumettent  à  leurs  tourments 
terribles,  nous  privant  aiusi  de  la  lumière 
de  ton  Père,  et  ne  permets  point  que  nous 
soyons  dans  le  malheur  et  dans  le  dénû- 
nient,  étant  éloignés  de  toi.  »  Et  quand  Ma- 
rie eut  parlé  ainsi  en  pleurant,  Jésus,  répon- 
dant dans  sa  grande  miséricorde, leur  dit: 
«  H(^juuissez-vous,  mes  frères  et  mes  bien- 
aimés,  qui  avez  quitté  votre  père  et  votre 
mère  à  cause  de  mon  nom,  je  vous  donnerai 
toute  connaissance  et  vous  révélerai  tous 
les  mystères  ;  je  vous  montrerai  les  mys* 
tères  des  douze  archons  des  éons  et  de  leurs 
rangs  et  de  leurs  fonctions,  et  la  manière 
de  les  invoquer,  aGn  de  parvenir  en  leurs 
régions,  et  je  vous  montrerai  aussi  le  mys- 
tère du  treizième  éon,  et  la  manière  de 
rinvoquer  afin  de  parvenir  à  ses  régions,  et 
je  vous  donnerai  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  appartiennent  au  milieu  et  la  ma- 
nière de  les  invoquer,  afin  de  parvenir  à 
Jeur  région,  et  je  vous  donnerai  le  mystère 
de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite,  no- 
tre région,  et  la  manière  de  Tinvoqueraûn 
d*y  parvenir;  je  vous  donnerai  tous  les  mys- 
tères et  toute  connaissance,  aussi  serez- vous 
appelés  les  fils  accomplis  (K)urvus  de  toute 
connaissance  et  instruits  de  tous  les  mys- 
tères. Vous  êtes  heureux  au-dessus  de  tous 
les  hommes  qui  sont  sur  la  terre,  parce  que 
les  fils  de  la  lumière  sont  venus  en  votre 
temps.  » 

Jésus,  continuant  son  discours,  dit  :  «  Il 
arriva  que  le  père  de  mon  père,  qui  est  Jéiî, 
Tint  et  prit  trois  cent  soixante  archons  par- 
mi les  archons  d'Adamas  qui  n*dvaient  pas 
eu  foi  au  mystère  de  la  lumière  et  il  les  lia 
dans  ces  régions  de  l'air  dans  lesquelles 
nous  sommes  maintenant  au-dessus  de 
la  sphère,  et  il  établit  cinq  grands  archons 
au-dessus  d*eux,  qui  sont  ceux  qui  sont 
dans  la  voie  du  milieu  et  qu'on  appelle  : 
Paraplex,  qui  est  un  archon  ayant  la  figure 
d'une  femme  dont  les  cheveux  descendent 
jusqu'à  ses  pieds.  Il  y  a  vingt-cinq  archidé- 
mons  sous  sa  direction  ;  ils  sont  les  chefs 
de  beaucoup  d'autres  démons,et  ces  démons 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes 
pour  qu'ils  se  livrent  à  la  colère,  et  à  des 
rixes,  et  à  des  actions  mauvaises,  et  ils  s'em- 
parent des  Ames  des  pécheurs,  les  tourmen- 
tant par  la  fumée  de  leurs  ténèbres  et  par 
leurs  supplices.  »  £t  Marie  dit:  «  Pardonne- 
moi,  Seigneur,  si  je  t*interroge,  et  ne  te  f&che 
pas  contre  moi  qui  demande  à  savoir  toute 
chose.  »  £t  Jésus  dit  :  «  Demande  ce  que  tu 
voudras.  »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  révèle- 
nous  comment  ces  démons  s'emparent  des 

(8475)  c  El  Jeu  qaoque  anachàrti  ad  topons  boni  m 
qai  {pertinent)  ad  dexlraro,  iis<}iif^  ad  tempus  iierum 
p»èph<m,  m  er.eant  ;  archonies  \%\\;étaîukiouêiH  ex  ira 
soœ  pottêrias  statim  meaules  adversus  liiiulna,  pro- 
plerea  quod  non  sitnt  apud  eos  illo  tempore,  et  aufc- 
runi  piychai  qiias  poteruul  rapere  steresimÔM  ut  anu- 


ftmes  afin  que  mes  frères  le  sachent  aus- 
si.  » 

Et  Jésus  dit  :  «  Le  père  de  mon  père,  qui 
est  Jéû  et  qui  est  celui  qui  veille  sur  tous 
les  archons,  et  les  dieux,  et  sur  les  puis- 
sances qui  ont  été  faites  dans  la  matière  du 
trésor  de  la  lumière  et  Melchisédech  gui  est 
là,  envoyé  de  toutes  les  lumières  qui  puri- 
fient parmi  les  archons,  les  conduisent  dans 
le  trésor  de  la  lumière  ;  ils  sont,  eux  deux 
seuls,  de  grandes  lumières  dont  la  fonction 
est  celle-ci  :  Descendant  vers  les  archons, 
ils  se  purifient  en  eux  et  Melchisédech  en- 
lève la  partie  de  la  lumière  qu'ils  ont  puri- 
fiée parmi  les  archons  pour  \a  conduire  dans 
le  trésor  de  la  lumière  (2475). 

Ils  passeront  cent  trente-trois  ans  et  neuf 
mois,  dans  les  tourments  de  i-e  lieu.  Et  après 
tous  ces  temps,  lorsque  lasphère  du  petit  Sa- 
baoth  Dios  se  tournera  pourqu*el]e^)arvienne 
au  premier  éon  de  la  sphère  que  l'on  appelle 
Aphrodite,  lorsqu'elle  parviendra  à  la  sep« 
tieme  figure  de  la  sphère  qui  est  la  lumière^ 
elle  sera  livrée  aux  satellites  qui  sont  parmi 
ceux  qui  ai)partiennent  à  la  droite  et  à  la 
gauche,  et  le  grand  Sabaoth,  le  bon,  le  sou- 
verain de  tout  le  monde  et  de  toute  la 
sphère,  regardera  de  la  hauteur  sur  les  Ames 
qui  seront  dans  les  tourments ,  et  elles  se- 
ront une  autre  fois  envoyées  sur  la  sphère.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit  :  «  La  se- 
conde place  esta  celle  que  Ton  appelle  Arioitb 
TEthiopienne  qui  est  un  archon  femelle  noire» 
et  ayant  quatorze  démons  au-dessous  d'elle; 
c'est  un  archon  qui  est  au-dessus  de  beaiH 
coup  d'autres  démons,  et  ces  démons  qui 
sont  sous  Arioith  TEthiopienne,  ce  sont  ceux 
qui  retournent  dans  les  hommes  incendiai- 
res, les  excitant  à  livrer  des  combats, 
pour  qu'ils  commettent  des  meurtres  et  don- 
nent de  la  dureté  aux  cœurs  des  hommes 
auxquels  ils  soufilent  la  colère  pour  qu'ils 
commettent  des  meurtres,  et  les  âmes  que 
cette  rang  subjuguera  lorsqu'elles  sortiront 
de  la  sphère ,  resteront  cent  treize  ans  dans 
sa  région,  et  elles  seront  tourmentées  de  i^a 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur,  pour  qu'el- 
les approchent  de  leur  perte.  Et  ensuite 
quand  la  sphère  sera  tournée,  viendra  le  pe- 
tit Sabaoth  le  bon ,  que  Ton  appelle  dans  le 
monde  Zeus;  lorsqu'il  viendra  à  la  qua- 
trième sphère  des  éons  qui  est  l'écrevisse , 
et  lorsque  viendra  Aphrodite ,  pour  qu'elle 
arrive  dans  la  sixième  sphère  des  éons  que 
l'on  appelle  le  capricorne,  elle  sera  livrée 
aux  suivants  qui  sont  parmi  ceux  qui  ai)- 
partienneut  à  la  droite  et  h  la  gauche,  et  Jéû 
regardera  du  côté  droit,  afin  que  tout  le 
monde  soit  ému  et  agité  avec  tous  les  éons 
de. toutes  les  sphères,  il  regardera  dans  le 
lieu  où  habite  Arioith  rEthiopienne,et  tou- 
tes ses  régions  seront  dissoutes»  afin  qu'elles 

lUkàsin  eas  siio  fiimo  obscure  et  sue  ardore  pcnèrà* 
Tote  igilur  p»ycha$  iraciindoriim  elconviciaioium, 
ei  kalalalouniôn  auferet  iisec  esousia  qu«  (est)  po 
faplèx  ei  daimoma^  qu£  sub  ea ,  ejiceC  eas  fumo 
obscure,  et  perdet  eas  sue  ardore  poiiérd  ut  arxàmai 
di*licore  et  <uss6lvi.  » 
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périssent*  et  toutes  les  Ames  qui  sont  sou* 
mises  à  ses  tourments,  seront  enlevées,  atin 
d*èlre  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 
pour  qu'elles  y  périssent  par  l'effet  de  sa 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  <c  Le  troisième 
rang,  que  Ton  appelle  Hécate  et  qui  est 
douée  de  trois  visages,  a  vingt-sept  dé- 
mons sous  son  commandement.  Ce  sont  ceux 
qui  entrent  dans  les  hommes  pour  les  ame- 
ner à  se  parjurer,  et  pour  qu'ils  disent  des 
mensonges  9  et  pour  qu'ils  aiment  ^ce  qui 
n*est  pas  à  eux.  Les  Ames  qui  seront  au  pou- 
voir d'Hécate,  elle  les  livrera  à  ses  démons 
qui  sont  sous  elle ,  afin  qu'ils  les  tourmen- 
tent de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur , 
les  faisant  souffrir  grandement  par  le  moyen 
de  ses  démons.  Et  pendant  cent  quinze  ans 
et  six  mois  ils  les  tourmenteront,  leur  fai- 
sant souffrir  leurs  supplices  terribles.  Et 
ensuite,  lorsque  la  spnère  sera  tournée, 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth  le  bon , 
celui  qui  appartient  au  milieu,  et  que  Ton 
appelle  dans  le  monde  Zeus,  pour  qu'il 
vienne  dans  la  huitième  sphère  des  eons 
que  l'on  appelle  Scorpion,  et  pour  que  Bou^ 
bastU  que  l'on  appelle  Aphrodite,  vienne 
dans  la  seconde  sphère  que  l'on  appelle 
Taureau,  ils  tireront  les  voiles   qui  sont 

farmi  ceux  qui  appartiennent  h  la  droite  et 
la  gauche,  et  le  pontife  Melchisédech  re- 
gardera d'en  haut  pour  que  la  terre  s'émeuve 
ainsi  que  les  montagnes,  et  pour  que  les  ar- 
chons  soient  troublés,  et  il  regardera  dans 
toutes  les  régions  d'Hécate,  pour  que  toutes 
ses  régions  soient  dissoutes,  afin  qu'elles 
périssent,  et  pour  que  toutes  les  Ames  oui 
sont  sujettes  à  ses  tourments,  soient  rejetees 
une  autre  fois  dans  la  sphère ,  parce  qu'el- 
les succombent  à  l'ardeur  de  ses  tourments.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «Le  quatrième 
rang  que  l'on  appelle  l'assesseur  Typhon 
qui  est  un  archon  puissant  sous  la  domina- 
tion duquel  sont  trente-deux  démons.  Ce 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes  pour 
les  Hiire  tomber  dans  la  débauche  et  dans 
l'impureté,  pour  (]u'ils  commettent  des  adul- 
tères et  qu'ils  se  li  vren l  sans  cesse  aux  œu vres 
de  la  chair.  Les  Ames  que  cet  archon  égarera 
ainsi  et  ceux  qui  seront  en  sa  puissance^ 
seront  cent  trente-huit  ans  dans  ses  régions, 
les  démons  qui  sont  sous  lui,  les  tourmen- 
tant de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur, 
jusqu'au  moment  de  les  faire  périr.  11  arri- 
vera que  lorsque  la  sphère  se  sera  tournée 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth, qui  appar- 
tient au  milieu  que  l'on  appelle  Zeus , 
Juand  il  viendra  &  la  neuvième  sphère  des 
ons,  qui  appartiennnent  au  milieu,  que 
l'on  appelle  Doxothen  et .  Boubastis,  que 
l'on  appelle  dans  le  monde  Aphrodite,  vien- 
dra un  troisième  éon  que  l'on  appelle  les 
Jumeaux,  les  voiles  seront  tirés,  qui  sont 
entre  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
h  la  gauche,  et  l'archon  qui  est  appelé  Za« 
raxax,  et  qui  est  un  arcnon  puissant.  Il  re- 
gardera dans  la  demeure  de  Typhon,  poujBu 
que  ses  régions  soient  détruites ,  aQn  quo 


les  Ames  qui  sont  soumises  à  ses  toorments 
soient  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphèret 

ftarca  qu'elles  succombent  par  suite  de  sa 
umée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Le  cinquième  rang  appartient  à 
l'archon  qu'on  appelle  lachtanubus  qui  est 
un  archon  puissant  ayant  sous  lui  beaucoup 
d'autres  démons;  ce  sont  ceux  qui  o^itrent 
dans  les  hommes  pour  qu'ils  romnrettent 
des  injustices ,  favorisant  la  personne  des 
pécheurs,  recevant  des  présents  afin  de  ren* 
dre  des  jugements  iniques,  oubliant  ceux 
qui  sont  pauvres  et  indigents,  et  n'ayant 
nul  souci  de  leur  vie  ;  s'ils  ne  font  pas  pé- 
nitence avant  que  leurs  Ames  ne  quittent 
leur  corps,  ils  tomberont  au  pouvoir  de  cet 
archon,  et  les  Ames  que  cet  archon  possé- 
dera, seront  livrées  à  ses  supplices  pendant 
cent  cinquante  ans  et  huit  mois,  étant  tour* 
mentées  par  sa  fumée  obscure  et  par  son  ar* 
deur,  et  souffrant  extr6mement  de  la  flamme 
de  son  ardeur.  Et  lorsque  la  sphère  se  tour- 
nera pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth,  le 
bon,  que  l'on  appelle  dans  le  monde  Zeus, 
qu'il  vienne-  dans  la  onzième  sphère  des 
eons  que  l'on  appelle  le  Verseau,  et  lors- 
qu'Aphrodlte  viendra  dans  la  cinquième 
sphère  des  éons ,  les  voiles  qui  sont  entre 
ceux  qui  appartiennent  à  la  gauche  et  à  la 
droite  seront  tirés,  et  le  grand  luv,  le  bon, 
regardera  des  régions  sui)érieures  dans  les 
régions  de  Jeuchtanabus ,  aûn  que  ses  ré- 
gions soient  détruites,  et  que  toutes  les 
Ames  qui  sont  soumises  à  ses  tourments , 
soient  reietées  de  nouveau  dans  la  sphère, 
parce  qu  elles  sont  au  moment  de  périr  dans 
ses  supplices.  » 

«  Tels  sont  les  secrets  des  voies  du  mi- 
lieu sur  lesquelles  vous  m'avez  interrogé.  » 
Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  se  prosternèrent  devant  Jésus,  et 
radorèrenl, disant  :  «  Assiste-nous,  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  tourments  terribles  qui 
sont  préparés  pour  les  pécheurs.  Malheur, 
malheur  aux  ûls  des  hommes,  parce  qu'ils 
sont  comme  des  aveugles,  allant  à  tâtons 
dans  les  ténèbres  et  ne  voyant  rienl  Aie  pi- 
tié de  nous,  Seigneur,  dans  le  grand  aveu- 
glement où  nous  sommes ,  et  aie  pitié  de 
toute  la  race  des  hommes,  parce  que  leurs 
ennemis  guettent  leurs  Ames ,  comme  des 
lions  cherchant  leur  proie,  cherchant  à  les 
égarer  et  à  les  faire  tomber  dans  les  régions 
des  tourments,  à  cause  de  l'oubli  et  de  Vi  • 
gnorance  qui  sont  en  elles.  Aie  donc  pitié 
de  nous.  Seigneur,  notre  Sauveur,  aie  pitié 
de  nous,  délivre-nous  de  ce  grand  troanle 
d'esprit.  »  Jésus  répondit  à  ses  disciples  : 
«  Ayez  confiance  et  ne  craignez  pas  ;  vous  êtes 
heureux ,  car  je  vous  rendrai  maîtres  sur 
tous  les  hommes ,  et  ils  vous  seront  tous 
soumis.  Souvenez-vuus  que  je  vous  ai  déjà 
dit  que  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
des  cieux.  Maintenant ,  je  vous  dis  encore 
que  je  vous  les  donnerai.  » 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  »  Its  régions  de  la. 
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voie  du  milieu  furent  cachées^  et  Jésus,  avec 
ses  discipieSy  resta  entouré  d'une  lumière 
éblouissante.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
wi  Approchez-vous  de  moi,  »  et  ils  s'en  ap- 
prochèrent. S'étant  tourné  vers  les  quatre 
coins  du  monde,  il  prononça  un  grand  nom 
sur  leur  tète ,  en  les  prêchant,  et  il  souilla 
dans  leurs  yeux.  Jésus  leur  dit  :  «  Voyez  et 
regardez  ce  que  vous  verrez.  »  Et,  levant  les 
yeux,  ils  virent  une  lumière  extraordinaire, 
tellement  vive,  que  nul  habitant  de  la  terre 
ne  pourrait  en  donner  l'idée.  Et  il  leur  dit  de 
rechef:  «  Regardez  celte  lumière  et  voyez  ; 
que  voyez- vous?  »  Et  ils  répondirent  : 
«  Nous  voyons  le  feu,  et  l'eau,  et  le  viA,  et 
le  sang.  »  Et  Jésus  dit  à  ses  discipte<(:  n  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  ,  je  n'ai  ap- 
porté, en  venant  dans  le  monde,  que  ce  feu, 
et  cette  eau ,  et  ce  vin,  et  ce  sang.  J'ai  ap-^ 

f»orté  l'eau  et  le  feu  dans  les  régions  do  la 
umière  des  lumières,  les  trésors  de  la  lu- 
mière, j'ai  amené  le  vin  et  le  sang  dans  les 
régions  de  Barbetis ,  et  après  un  peu  de 
temps,  mon  Père  m'a  envoyé  l'Esprit-Saint 
sous  la  forme  d'une  colombe.  Le  feu ,  et 
l'eau,  et  le  vin,  sont  pour  la  guérison  de 
tous  les  pèches  du  monde;  le  sang  fut  aussi 
donné  pour  le  salut  du  genre  humain.  Je  le 
reçus  sous  la  forme  de  Barbetis,  la  grande 
puissance  arsale  de  Dieu.  Et  l'Esprit  at- 
tire à  lui  toutes  les  ftmes,  les  conduisant 
dans  les  régions  de  la  lum^^re.  C'est  pour- 
quoi je  vous  le  dis:  Je  suis  venu  pour 
jeter  le  feu  sur  la  terre,  c'est-à-dire,  je  suis 
venu  pour  châtier  les  péchés  de  tout  ce 
monde  par  le  feu,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai 
dit  à  la  Samaritaine  :  «  Si  tu  connaissais  les 
dons  de  Dieu  et  celui  qui  t'a  dit  :  Apporte- 
moi  de  Teau  que  je  boive,  tu  lui  en  aurais 
demandé  toi-même,  afin  qu'il  te  donne  de 
Feau  de  la  vie,  aiîn  qu'elle  fût  pour  toi  une 
source  jaillissant  jusqu'à  la  vie  éternelle 
(2476),  j»  et  c'est  aussi  po.ir  cela  que,  prenant 
Je  calice  de  la  vie,  je  vous  Tai  donne,  parce 


que  c'est  le  sang  de  Talliance  qui  sera  versé 
pour  vous,  pour  la  rémission  de  vos  péchés, 
et  c*est  pour  cela  qu'une  lance  a  été  enfon- 
cée dans  mon  côté.  Il  en  sortit  du  sang  et  de 
l'eau.  Ce  sont  les*  mvslères  de  la  lumière, 

3ui  remettent  les  péchés,  et  ce  sont  les  noms 
e  la  lumière.  »  Et  lorsque  Jésus  eut  dit  cela, 
toutes  les  puissances  mauvaises  {sinisirœ) , 
retournèrent  à  leurs  régions. 

Et  Jésus  et  ses  disciples  restèrent  sur  la 
montagne  de  Galilée.  Et  les  disci{)les  conti- 
nuant de  s'adresser  à  lui,  dirent  :  «  Quand 
est-ce  donc  que  tuas  opéré  la  rémission  des 
péchés  que  nous  avons  commis,  et  que  tu 
nous  rendras  dignes  du  royaume  de  ton 
Père?  »  Et  Jésus  leur  dit  :  <c  En  vérité  je 
vous  le  dis,  je  puis  non-seulement  racheter 
vos  péchés, ma  is  encore  vous  rendre  dignes  du 
royaume  de  mon  Père  et  vous  donner  le  mys- 
tère de  la  rémission  des  péchés  sur  la  terre^ 
afin  que  celui  auquel  vous  aurez  remis  ses 
péchés  sur  la  terre,  ils  lui  soient  remis  dans 
les  cieux ,  et  que  celui  que  vous  aurez  lié 
sur  la  terre,  soit  lié  dans  les  cieux.  Je  vous 
donnerai  le  mvslère  du  royaume  des  cieux, 
aGn  que  vous  les  fassiez  aussi  connaître  aut 
hommes,  n  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Apportez-moi 
du  feu  et  des  branches  de  palmier.  »  Et  ils 
lui  apportèrent  tout  ce  Qu'il  demandait.  Et 
remettant  l'offrande ,  il  plaça  deux  vases  de 
vin,  un  à  droite,  et  un  à  gauche.  11  plaça 
l'offrande  devant,  et  il  posa  le  calice  d'eau 
devant  le  vase  de  vin  qui  était  à  droite,  et  il 
posa  le  calic-e  de  vin  devant  le  vase  de  vin 
qui  était  à  gauche,  et  il  posa  les  pains  ran- 
gés en  ordre,  dans  le  milieu  des  calices.  Il 
posa  le  calice  d'eau  après  les  pains,  et  Jésus 
se  tenant  devant  l'offrande,  plaça  derrière 
lui  ses  disciples,  tous  vêtus  de  vêtements  de 
lin,  ayant  dans  leurs  mains  le  sceau  du  nom 
du  Père  des  trésors  de  la  lumière. 

Et  il  s'écria,  disant  :  «  Ecoute-moi,  mon 
Père,  Père  de  toutes  les  paternités  ^2477), 
je  vous  choisis  pour  remettre  les  péchés  et 


(2476)  Joan,  iv.  L'épisode  de  la  Samarilaine 
avait  d'ailleurs  frappé  les  Gnosliques,  et  ils  ne  man- 
quaient pas  de  lui  donner  une  interprétation  bien 
plus  relevée  à  leurs  yeux  que  le  sens  naturel  des 

Saroles  de  TËvanKile.  Héracliu^,  un  des  plus  célèb- 
res disciples  de  valentin,  voyait  dans  la  Samari- 
taine, non  pas  une  simple  femme  d'un  Kent  droit 
et  pieux,  membre  de  la  race  de  lumière^  une  pneu^ 
maiique^  qui  devint  sous  sa  plume  le  typii  et  le  re- 
présentant des  rapports  de  la  sympathie  et  de  fei- 
trème  iniellîgeiice  de  tous  tes  pneumatiques  avec 
le  Sauveur.  Lorsqu'elle  demande  à  Jésus-Clirist  de 
celle  eau  qui  déiallère  à  jamais,  qui  la  dispense  de 
venir  en  puiser  d'aulre  à  la  fonlaine  de  Jacob ^  elle 
lui  exprime  le  désir  d'être  délivrée  des  embarras  du 
judaïsme;  lorsque  Jésus-Christ  rengage  à  écouter 
son  époux,  il  entend  par  cet  époui  son  ange,  son 
syzygos,  dans  le  monde  des  inieiligences  ;  c'est  avec 
cette  céleste  moitié  qu'elle  doit  venir  au  Sauveur» 
afin  de  lui  demander  la  communication  de  la  foi  ce 
nécessaire  pour  s'unir  avec  une  moitié  plus  par- 
faite qu'elle.  De  même  que  Veau  est  le  symbole  de 
la  vie  humaine,  la  cruche  qui  sert  à  la  recevoir  est 
le  symbole  di^s  dispositions  de  la  Samaritaine  pour 
participer  à  cette  vie.  (Matteb,  Uiil.  du  Cnoslicisniif 
t.  il,  p.  117.J 


(2477)  Nous  reproduisons  en  grec,  telles  que  les 
donne  M.  Scbwartze,  ces  paiotes.  iniutel!igil)Ies  - 
luùè  lovu*  lao).  a<k>u.  ftitoc.  '^ivojOcjo.  6f/}ci>^cv.  ùit^tOtfi 
v«f)6u/Aaoi>9.  yMpu^oi^Boi,.  7ia^ua/oa;^Goe.  cvovcc  fif- 
vapU(V*  a/iaviji  tou  ovjoavov  tvpui  à/xcv  àiJLtv'  ovj* 
6ec(6flu  aTcnukn*  ôc/ixiv*  àjxiv.  dipaapac.  ocirMu.  àfir»* 
àfASv.  aao'apo'a/STOv  à^nv.  àfinv.  Bspupat  ont  «ou  «fuiv. 
àp/iV»  aoLŒtip^apxov  àuijv.  àjxnv.  xouxtce/Aiv  /uecc  «ftiQv* 
àpnv  icts..  iac.  Tovair  àpnv  àpir»  àpJir»'  ptaiypapt  pMpa§m 
papti.  fie/Aijv  àpnv  àunv. 

Le  nom  d'Iaô  se  rencontre  fréquemment  sur  iet 
abraxas  ou  pierres  gravées  gnostiques. 

Voyez  Gori  (Thésaurus  gemmarum  anliqnarum 
aslri  fer  arum  t  Fiorentiae,'i750,  3  vol.  in-fol.  ),  et 
Bellermann  (  Versucli  uber  die  Gemmen  der  Allen  mit 
dem  Abraxai'Bilde,  Berlin,  18i0;  li  Stuck,  p.  2  S, 
*  111,6,  etc.)  Ce  même  savant  (11,  58,  etsuiv.  )  a  dis* 
cuté  le  sens  de  ce  mot,  qui  vient  de  riiébreu,  et  qui 
est  une  des  expressions  qu'employaient  les  anciers 
Juifs  pour  désigner  TEtre  suprême.  Saint  Irém'x) 
[advers.  hœreses,  L  n,  c.  66),  Clément  d'Alexan- 
drie (SiroMi.,  I.  vh  Origène  (Oper.y  t.  Il,  p.  4.S,é  i3C. 
Uuet),  saint  Ëpinliane  [adv,  hœres^  1.  i)^  Tiicoiloiet 
(Qujest.  15  in  Exodum)  en  parlenl,ainsi  que  d'au- 
tres auteu  s.  Saint  Jeiôme  a  dit  (ad  psal.  viji)  : 
Nomcn  Domini  aptid  Hebrxos  quatuor  liucraruoi 
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poor  purifier  de  toutes  les  fautes.  Remett 
les  péchés  de  ces  disciples  qui  me  suivent  et 
punfie-Ies  de  leurs  fautes, afin  qu'ils  soient 
dignes  d'entrer  dans  le  royaume  de  mon 
Père.  PèreMu  trésor  de  la  lumière»  sois- 
leur  propice,  parce  qu'ils  m'ont  suivi  et 
qu'ils  ont  observé  mes  commandements. 
Maintenant,  mon  Père,  Père  de  toute  pater- 
nité, qu'ils  viennent,  ceux  qui  remettent  les 
péchés,  dont  je  dirai  les  noms  (2478). 

«i Ecoutez-moi,  remettez  les  péchés  de  ces 
Ames  et  éteignez  leurs  fautes.  Qu'elles  soient 
dignes  d'être  admises  au  royaume  de  mon 
Père,  Père  de  la  lumière,  car  je  connais  tes 
grandes  puissances ,  et  je  Tes  invoque  : 
Auer,  Bebrô,  Athroni,  Heoureph ,  Heôné  > 
Souphen,  Knitousocbreôpb*  Mauônbi,  Mne- 
uor,Souôm,  Cbôchetedpb;  Cbôcbè,  Anèmph; 
remettez  les  péchés  de  ces  Ames ,  éteignez 
les  fautes  qu'ils  ont  faites  avec  connaissance 
et  qu'ils  ont  faites  sans  connaissance,  qu'ils 
ont  faites  dans  la  débauche  et  l'adultère  ius« 
qu'au  jour  d'aujourd'hui;  remettez -leur 
leurs  fautes,  et  qu'ils  soient  dignes  d'entrer 
dans  le  royaume  de  mon  Père,  ceux  qui 
participent  à  cette  offrande ,  6  mon  Père 
saint.  Si  donc,  mon  Père ,  tu  m'entends,  et 
que  tu  remettes  les  péchés  de  ces  Ames  et 
que  tu  effaces  leurs  fautes ,  et  que  tu  les 
rendes  dignes  d'entrer  dans  ton  royaume» 
donne-moi  un  signe  en  cette  offrande,  »  et 
le  signe  se  fit  comme  Jésus  le  demandait. 

Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Réjouissez- 
TOUS  et  soyez  dans  l'allégresse,  parce  que 
▼os  péchés  vous  sont  remis,  et  que  vos  fau- 
tes sont  effacées,  et  que  vous  êtes  dignes 
d'être  admis  au  royaume  de  mon  Père.  »  Et 
quand  il  eut  parlé  ainsi ,  les  disciples  res- 
sentirent une  joie  extrême.  Et  Jésus  leur  dit  : 
«Telle  est  la  raison  et  tel  est  ie  mystère  que 
vous  ferez  aux  hommes  qui  seront  fidèles  et 
dans  lesquels  il  n*y  a  aucune  fraude,  et  qui 
écouteront  vos  discours  avec  un  cœur  pur. 
Leurs  péchés  et  leurs  fautes  seront  effacés 
jusqu  à  ce  jour,  lorsque  vous  leur  donnerez 
ce  mystère.  Mais  cachez  ce  mystère,  et  ne  le 
révélez  pas  à  tout  homme,  à  moins  qu'il  ne 
fasse  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  dites 
dans  les  coiumandements  que  ie  vous  ai 
donnés,  car  c'est  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  leur  remettent  leurs  péchés  et  qui 
effacent  leurs  fautes.  C'est  le  baptême  de  la 
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première  offrande  qui  conduit  dans  la  ré- 
gion de  la  vérité  et  dans  Tintérieur  de  la  ré- 
gion (le  la  lumière.  » 

Ensuite  ses  disciples  lui  dirent  :  «  Maître, 
révèle-nous  les  mystères  de  la  lumière  de 
ton  Père,  car  nous  t'arons  entendu  dire  : 
il  est  un  autre  baptême  de  fumée ,  et  il  va 
un  autre  baptême  du  souflUe  de  la  lumière 
sainte ,  et  il  ^  a  Tonction  pneumatique 
^  TTvc viAarnaS),  qui  conduisent  les  Ames  dans 
e  trésor  de  la  lumière.  Apprends-nous  donc 
leurs  mystères ,  afin  que  nous  entrions  en 

Jossession  du  royaume  de  ton  Père.  »  Et 
ésus  leur  dit:  «  Nul  mystère  n'est  plus  grand 
Sue  celui  que  vous  voulez  connaître  ;  il  con- 
uira  votre  Ame  à  la  Jumière  des  lumières, 
aux  régions  de  la  vérité  et  de  la  bonté,  aux 
régions  du  Saint  de  tous  les  saints,  aux  ré- 
gions dans  lesquelles  il  n'y  a  ni  femme, 
ni  homme,  ni  forme  diverse,  mais  où  est  une 
lumière  persévérante  et  ineffable  ;  il  n*e$t 
rien  de  plus  sublime  que  ces  mystères  dont 
vous  vous  informez,  ce  sont  les  mystères 
des  sept  voies  et  de  leurs  quarante-neuf 
puissances,  et  aucun  nom  n'est  plus  relevé 
que  ce  nom  dans  lequel  sont  tous  les  noms 
et  toutes  tes  lumières  et  toutes  les  puis- 
sances. 


Celui  qui  connaîtra  ee  nom,  s*il  sort  du 
corps  oàatériel,  nulle  fiimée,  nulles  ténèbres, 
nul  archon,  nul  ange,  nul  archange,  nulle 
puissance  ne  pourra  nuire  à  son  Ame;  s'il  dit 
ce  nom  au  feu,  il  s'éteindra,  et  aux  ténèbres, 
elles  disparaîtront,  et  s*il  le  dit  aux  démons 
et  aux  satellites  des  ténèbres  extérieures,  et 
auxarchons,  et  aux  puissances  des  téoètires, 
tous  périront,  pour  que  leur  flaname  brûle  et 
qu'ils  s'écrient: 

«  Tu  es  saint,  tu  es  saint.  Saint  de  tous  les 
saints  ;  »  et  s'il  dit  ce  nom  aux  satellites  des 
chAtiments  rigoureux  et  à  leurs  autorités, 
et  à  toutes  leurs  forces,  et  aussi  à  Bôrbeïo  «t 
au  dieu  invisible;  et  les  (rois  dieux  des  tri- 
ples puissances,  aussitôt  qu'ils  auront  dit  ce 
nom  dans  leurs  régions,  ils  tomberont  tous 
les  uns  sur  les  autres,  afin  çju  étant  détruits 
ils  périssent,  et  qu'ils  s'écrient  :  «  Lumière 
de  toute  lumière  qui  es  dans  les  lumières 
infinies,  souviens-toi  de  nous  et  purifie- 
nous,  j» 

Lorsque  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte,  tons 


est  lod,  He,  Vau,  He,  quod  proprie  Deî  vocabulum 
sonal,  et  legi  poiest  lAHO  et  It«bra»i  &ppntw,  id 
est  îneffabile»  opinantur. 

Nous  nous  éloignerions  de  la  question  qui  nous 
occupe  si  nous  entreprenions  de  parler  des  Abruxai^ 
quoique  ces  objets  curieux  et  intimeinent  liés  à 
rhivtotre  des  évolutions  du  gnosticisme,  fussent 
bien  dignes  d*attention.  Nons  renverrons  aux  au- 
leut  s  qui  ont  traité  de  ces  monuments,  et  parmi  les- 
quels on  distingue  Hunderuue,  De  Basilide  et  my» 
Uerio  AbraxaB y  mîni»,  il ih\  Jablonski»  Opusc, 
t.  IV,  p.  80;  Gruber,  Eneydop.,  t.  I,  p.  163;  Mont- 
faucon,  Antiq,  expliquée^  t.  11;  Natter,  Bitt.  du 
Gnosiiciime^  t.  I,  p.  41  i.  Danz  (VniversaL  WorUr* 
buck  der  iheoL  Liurau^  p.  15),  indique  de.nom- 
breux  écrits  ài  ce  sujet. 


lad ,  le  dieu  panthéistique  des  gnostiques  bati- 
lidiens,  à  la  tète  de  coq,  au  corps  se  terminant  en 
queues  de  serpent,  tenant  un  bouclier  d*uiie  maiH. 
un  fouet  de  Tautre,  ficure  sur  un  grand  nombre  àm 
ces  gemmes;  une  délies  a  été  reproduite  uaua 
Tafias  (  pi.  ccLxii)  qui  accompagne  la  traductiov 
française  du  grand  ouvrage  de  Creuzer  sur  les  As 
agiota  de  tanliquité. 


qu 


(tklS)  Nous  transcrivons  encore  ici  les  bkms  grecs 
.  i*emploieM.  Scbwattze  pour  rendre  ie  texte  copie* 

Stoui»,    vu«u^,   ngy^x^^*   otfvo'XQVC»    ftcMonop.  tvjfi' 
popbz») 
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ses  disciples  poussèrent  de  grands  cris  en 
pieuranl.  (  ici  une  /ocunc  de  plusieurs  feuil^ 
iets.  ) 

Ensuite  ils  )«  conduiront  en  haut  dans  la 
Toie  du  milieu  pour  que  chacun  desarchons 
de  la  voie  du  milieu  la  tourmente,  lui  fai* 
sant  subir  ses  tourments  pendant  six  autres 
mois  et  huit  jours. 

Et  quand  la  sphère  sera  tournée,  il  la  li- 
vrera à  ses  satellites  pour  qu  ils  la  jettent 
dans  la  sphère  des  éons  et  les  satellites  de  la 
sphère  la  conduiront  vers  Teau  qui  est  dans 
Tintérieur  de  la  sphère,  pour  que  le  feu 
bouillant  la  dévore  jusqii*a  ce  qu*elle  soit 

Î;randementtourmentée.£t  laluham  viendra, 
e  suivant  du  Sabaolh  Adamas  qui  donne  aux 
âmes  le  calice  de  Toubli  ;  il  apportera  un  ca- 
lice plein  de  Teau  de  foubli  pour  le  donner 
à  cette  Ame,  afin  qu'en  buvant  elle  oublie 
tous  les  lieux  où  elle  est  venue  et  toutes  les 
réffions  dans  lesquelles  elle  a  passé,  et  pour 
qu  il  la  jette  dans  le  corps  où  elle  devra  ac- 
complir son  temps,  et  elle  s'affligera  cons- 
tamment en  son  cœur.  »  Et  Marie  dit  :  «  Sei- 
gneur, rhomme  persévérant  dans  la  médi- 
sance, lorsqu'il  sort  de  son  corps,  où  va4-il 
et  quelle  est  sa  punition?)»  Et  Jésus  dit: 
«  L^bomme  persévérant  dans  la  médisance, 
lorsque  son  temps  est  accompli  sur  ta  sphère, 
et  lorsque  son  Ame  sort  de  son  corps,  Abiuth 
et  Carmon,  suivants  d'Ariel,  viennent  à  lui 
et  ils  conduisent  son  Ame  hors  de  son  corps 
et  ils  restent  trois  jours  avec  elle,  lui  ensei- 
gnant les  créatures  du  monde.  Ensuite  ils  la 
conduiront  dans  l'enfer  vers  Ariel,  afin  qu'il 
la  tourmente,  lui  faisant  subir  des  tourments 
pendant  onze  mois  et  vingt-un  jours.  En- 
suite ils  la  conduiront  dans  le  chaos  vers 
laldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons  pour 
que  chacun  de  ces  derniers  passe  en  elle 
onze  mois  et  vingt-un  jours,  lui  faisant  su- 
bir le  martyre  de  la  fumée.  Ensuite  ils  la 
conduiront  hors  de  ces  fleuves  de  fumée  et 
la  mèneront  vers  des  lacs  de  feu  bouillant  pour 
la  tourmenter  durant  onze  mois  et  vingt-un 
jours.  Et  ensuite  ils  la  conduiront  de  nou- 
veau dans  la  voie  du  milieu  pour  que  chaque 
archon  dans  la  voie  du  milieu  la  tourmente, 
lui  faisant  subir  ses  tourments  pendant  onze 
autres  mois  et  vingt-un  jours. 

«  Ensuite  ils  la  conduiront  au  temple  de  la 
lumière,  où  s'effectue  la  séparation  des 
justes  et  des  pécheurs,  afin  qu'elle  soit  triée. 
«Et  quand  la  sphère  est  tournée,  ilsla livrent 
à  ses  satellites  pour  qu'ils  la  jettent  dans  la 
sphère  des  éons.  Et  les  satellites  de  la  sphère 
la  conduisent  vers  l'eau  qui  est  dans  l'inté- 
rieur de  la  sphère,  afin  que  la  fumée  bouil- 
lante la  dévore  et  qu'elle  soit  grandemnnt 
tourmentée.  Et  laluuam,  le  suivant  de  Sa- 
baoth  Adamas,  portant  le  calice  de  loubli, 
le  donnera  à  cette  Ame,  afin  qu'en  buvant 
elle  oublie  tous  les  lieux  et  toutes  les  choses 
et  toutes  les  régions  qu'elle  a  traversés.  Tel 
est  le  chAtiment  de  l'homme  médisant.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Malheur,  malheur  aux  pé- 
cheurs. »  Et  Salomé  dit  :  «  Strigneur  Jésus» 


un  meurtrier,  qui  n*a  jamais  commis  aucun 

Eéché  si  ce  n'est  cet  homicide,  lorsque  son 
me  sort  de  son  corps,  quel  est  son  chAti- 
ment?» Et  Jésus  répondit  :  «Quand  un  meur- 
trier, qui  n'a  commis  d'autre  péché  que  cet 

homicide,quitte  son  corps  na rce  que  son  t'emps 
sur  la  sphère  est  aicompli,  les  satellites  de 
laldabaoth  vont  droit  \^rs  lui,  pour  que,  con^ 
duisant  son  Ame  hors  de  son  corps,  ils  la 
lient  par  les  pieds  à  un  grand  démon  à  forme 
de  cheval,  afin  que  pendant  trois  jours  il 
tourne  avec  elle  dans  le  monde.  Ensuite  ils 


le  chaos  vers  laldabaoth  avec  ses  quarante- 
neuf  démons,  pour  que  chacun  de  ces  dé- 
mons la  tourmente  cfurant  trois  ans  et  six 
mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le  chaos 
vers  Proser])ine  (2479)  pour  qu'elle  la  tour- 
mente, lui  faisant  subir  ses  supplices  pcn-^ 
dant  trois  autres  années  et  six  mois.  Ensuite 
ils  la  feront  monter  dans  la  voie  du  milieu» 
et  chacun  des  ardions  la  tourmentera,  lui 
faisant  subir  les  supplices  de  ses  régions 
pendant  trois  autres  années  et  six  mois.  En- 
suite ils  la  conduiront  à  la  vierge  de  la  lu-* 
mière,  là  où  se  fait  la  séparation  des  justes  et 
des  pécheurs,  afin  qu'elle  y  soit  triée.  Et 

3uand  la  sphère  sera  tournée,  elle  sera  jetée 
ans  les  ténèbres  extérieures  Jusqu'au  temps 
où  les  ténèbres  du  milieu  étant  enlevées» 
elle  sera  dissoute.  C'est  le  supplice  du  meur- 
trier. » 

Et  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  tu  as  répondu 
aux  questions  des  femmes  ;  nous  voudrions 
aussi  te  faire  des  demandes.  »  Et  Jésus  dit  à 
Marie  et  aux  femmes  :  «  Donnez  votre  place 
à  vos  frères,  afin  qu'ils  fassent  à  leur  tour 
des  questions.  » 

EtPierrC)  répondant  à  Jésus^  dit:  «Sei- 
gneur, un  voleur  qui  persévère  dans  son 
péché,  s*il  sort  de  son  corps*  quel  est  son 
chAtiment  ?  *  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps 
de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  accompiii 
les  suivants  d'Adonis  venant  à  lui»  ils  con- 
duiront son  Ame  hors  de  son  corps,  pour 
qu'ils  parcourent  le  monde  avec  elle  durant 
trois  jours,  lui  enseignant  les  créatures  du 
monde.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  l'en- 
fer vers  Ariel,  pour  la  tourmenter,  en  lui 
faisant  subir  leurs  supplices  pendant  trois 
mois  et  huit  jourset  deux  heurest  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  le  chaos  vers  laldabaoth  et 
ses  quarante-neuf  démons,  pour  que  chacun 
de  ses  démons  la  tourmente  durant  trois  au-^ 
très  mois,  huit  jours  et  deux  heures.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  la  voie  du  milieu, 
pour  que  chacun  des  archons  de  la  voie  du 
milieu  la  tourmente  de  sa  fumée  obscure  et 
de  son  ardeur  durant  trois  autres  mois,  huit 
jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  delà  lumièrCf  là  où  se  fait  la 
séparation  des  justes  et  des  oécheurs,  afin  de 
la  séparer»  et  lorsque  la  sphère  sera  tournée» 
elle  la  livrera  à  ses  satellites  pour  que  la  je- 
tant aux  éons  de  la  sphère,  ils  la  conduisent 
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h  r.eau  qui  est  dans  Pinlérieur  de  la  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  la  dévore  et  lui 
fasse  éprouver  de  grands  tourments. 

«Ensuite  laluhain  viendra,  qui  est  le  sui- 
vant de  Sabaoth  Adàmas,  et  il  lui  apportera 
le  calice  de  Toubli,  qu'il  donnera  a  celte 
âme,  aDn  que  buvant  elle  oublie  toutes  les 
choses  qn  elle  a  vues  et  toutes  les  formes 
dans  lesquelles  elle  est  venue,  et  elle  sera 
mise  dans  un  corps  boiteux,  mutilé  et  aveu- 
gle.Tel  est  le  châtiment  de  l'homme  voleur.  » 

André,  répondante  Jésus,  dit  :  «  L'homme 
superbe,  plein  d'org'jeil  et  de  mépris,  s'il 
sort  de  son  corps,  que  lui  sera-t-il  fait  ?  » 
Jésus  répondit  :  «  Lorsque  le  temps  qu'il 
devra  passer  sur  la  sphère  sera  accompli,  les 
satellites  d'Ariel  conduiront  son  âme  pour 
que  pendant  trois  jours  ils  lui  fassent  par*- 
courir  l'univers,  lui  enseignant  les  créatures 
de  l'univers.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
l'enfer  vers  Ariel,  afin  qu'ils  la  tourmentent, 
lui  faisant  subir  leurs  supplices  pendant 
vingt  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le 
chaos  vers  ïaldabaoth  et  ses  quarante-neuf 
démons,  et  chacun  d'eux  la  tourmentera 
pendant  vingt  autres  mois.  Ensuite  ils  la 
conduiront  oans  la  voie  du  milieu,  afin  que 
chacun  des  archons  de  la  voie  du  niilieu  la 
tourmente  pendant  vingt  autres  mois.  Ils  la 
conduiront  ensuite  â  la  vierge  de  la  lumière 
pour  la  séparer,  et  lorsque  la  sphère  sera 
tournée,  elle  la  livrera  à  ses  satellites,  afin 
qu'ils  la  jettent  aux  éons  de  la  sphère.  Et  ils 
ia  conduiront  vers  Teau  qui  est  dans  l'inté- 
rieur de  la  sphère,  pour  que  sa  fumée  bouil- 
lante pénètre  en  elle  jusou'à  ce  qu'elle  soit 
grandement  tourmentée.  Et  laluham,  le  sui- 
vant de  Sabaoth  Adamas,  venant  vers  elle, 
apportera  le  calice  de  l'eau  d'oubli  et  le  don- 
nera à  celte  âme,  afin  qu'en  en  buvant  elle 
oublie  toutes  les  choses  qu'elle  a  vues  et 
toutes  les  formes  dans  lesquelles  elle  a  été, 
et  ils  la  jetteront  dans  un  corps  (  quelques 
moiê  manquent  dans  le  manuserit  ),  afin  que 
chacun  continue  de  la  mépriser.  Tel  est  le 
châtiment  de  l'homme  superbe  rempli  d'or- 
gueil et  de  mépris.  » 

Thomas  dit  :  «Quel  est  le  châtiment  de 
Tbomme  qui  blasphème  constamment  7  »  Et 
}ésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps  de  son  séjour 
sur  la  sphère  sera  terminé,  les  satellites  de 
ïaldabaoth  venant  vers  lui,  le  lieront  et  l'atta- 
cheront par  sa  langue  à  un  grand  démon 
ayant  la  forme  d'un  cheval,  pour  qu'ils  lui 
fassent  parcourir  le  monde  pendant  trois 
jours  en  le  tourmentant.  Ensuite  ils  le  con- 
duiront dans  un  lieu  rempli  de  froid  et  de 
neîge»  afin  de  l'y  tourmenter  pendant  onze 
ans.  Ensuite  ils  le  conduiront  dans  le  chaos 
vers  ïaldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons, 
'  pour  t|ue  chacun  de  ses  démons  le  tour- 
mente pendant  onze  autres  années.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  les  ténèbres  extérieures 
jusqu'au  jour  où  il  sera  livré  au  grand 
archon  avec  la  figure  d'un  dragon  qui  par- 
court les  ténèbres,  et  cette  âme  sera  laissée 
dans  les  ténèbres  pour  qu'elle  y  périsse.  Tel 
est  le  châtiment  du  blasphémateur.» 

Et  Barthélémy  dit  :  «Quelle  est  la  peine 


de  l'homme  qui  péchb  contr<)  nature  7  >  Et 
Jésus  dit  ;  «  La  punition  de  cet  boaune  est 
la  même  que  celle  du  blasphémateur.  Lors- 
que le  temps  qu'il  a  à  passer  sur  la  sphère 
sera  accompli,  les  satellites  de  ïaldabaoth, 
venant  vers  son  âme,  la  conduiront  vers  lui, 
pour  que  chacun  de  ses  quaranle^neuf  dé- 
mons la  tourmente  pendant  onze  ans.  En- 
suite, ils  la  conduiront  dans  des  fleuTes  de 
fumée  et  des  lacs  de  poix  bouillante,  pleins 
de  démons  à  figures  de  sangliers,  et  elle  sera 
tourmentée  dans  ces  fleuves  pendant  onze 
ans.  Ensuite  ils  la  mèneront  dans  les  ténèbres 
extérieures  jusqu'au  iour  du  jugement,  et 
elle  sera  séparée  et  plongée  dans  les  ténè- 
bres extérieures,  afin  d*y  périr.  » 

Et  Thomas  dit  :  «  Nous  avons  appris  qu*i« 
y  a  des  hommes  sur  la  terre  qui  prenant  la 
semence  d'un  homme  et  le  sang  menstruel 
d'une  femme,  en  font  des  boulettes  pour  les 
manger,  en  disant  :  Nous  nous  confions  en 
Esaû  et  Jacob.  Est-ce  que  c'est  une  œuvre 
l>ermise  ou  non?  »  Et  Jésus  fut  en  colère 
contre  le  monde  en  cette  heure,  et  il  dit  à 
Thomas  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  nul 
péché  et  nulle  faute  ne  peut  surpasser  ce  pé- 
ché, et  ceux  qui  le  commettent  seront  con- 
duits dans  les  ténèbres  extérieures  ;et  ils  ne 
seront  point  ramenés  dans  la  sphère,  mais 
ils  seront  détenus  pour  qu'ils  périssent  dans 
les  ténèbres  extérieures,  dans  un  lieu  où  il 
n'y  a  ni  miséricorde,  ni  lumière,  mais  rien 
que  les  pleurs  et  les  grincements  de  dents.  El 
toutes  les  âmes  qui  seront  conduites  dans 
les  ténèbres  extérieures  ne  seront  point  re- 
lâchées, mais  elles  périront.  » 

Et  Jean  répondit  :  «  L'homme  qui  n'a  ja- 
n^ais  commis  de  péché,  mais  qui  a  toujours 
agi  saintement,  s'il  n'a  pas  trouvé  les  mys- 
tères, lorsqu'il  quittera  son  corps,  qu'est-ce 
qui  lui  sera  fait?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le 
temps  de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  ac- 
compli, les  suivants  de  BainchôAdcb,  qui  est 
un  des  trois  pouvoirs  divins,  viendront  pren- 
dre son  âme  et  ils  la  conduiront  dans  la  joie 
et  l'allégresse,  parcourant  le  monde  avec  elle 
pendant  trois  jours  pour  lui  enseigner  dans 
la  joie  et  l'allégresse  les  créatures  ou  monde. 
Ensuite,  ils  la  conduiront  dans  l'enfer  pour 
lui  montrer  les  supplices  qu'il  y  a  dans  l'en- 
fer, et  ils  ne  les  lui  feront  pas  souffrir,  mais 
seulement  ils  les  lui  montreront.  Et  lava- 
peur  de  la  flamme  des  tourments  t'arrêtera 
un  peu.  Ensuite  ils  la  porteront  dans  la  voie 
du  milieu  pour  lui  montrer  les  tourments 
de  la  voie  du  milieu ,  la  vapeur  de  la  flamme 
l'arrêtant  un  peu.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  de  la  lumière,  et  elle  sera  là 
placée  devant  le  petit  Sabaoth,  le  bon,  ap- 
partenant au  milieu,  jusqu'à  ce  que  la  sphère 
soit  tournée,  pour  que  Zeus  et  Aphrodite 
viennent  dans  l'aspect  de  la  vierge  de  la  lu- 
mière ;  Cronos  et  Ares  viennent  après  elle. 
Et  rame  de  ce  juste  sera  livrée  aux  satellites 
de  Sabaoth,  afin  qu'ils  la  jettent  aux  éons  de 
la  sphère  pour  qu'ils  la  conduisent  yers 
l'eau  qui  est  dans  Tintérieur  de  la  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  i)énètre  jusqu'à 
elle  et  la  consume  et  lui  fasse  soutTrir  de 
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grands  tourments.  Et  laluham,  le  suivant  de 
Sabaoth  Adamas,  qui  donne  aux  Âmes  le  ca- 
lice de  l*oubli,  viendra  alors,  et  apportant 
l'eau  de  Toubli,  il  la  donnera  à  cette  Ame 
pour  qu'elle  oublie  toutes  les  choses  qu'elle 
a  vues  et  toutes  les  formes  dans  lesquelles 
elle  est  entrée«  Et  ensuite,  le  suivant  du  pe- 
tit Sabaoth,  le  bon,  apportera  un  vase  plein 
de  science  et  de  sagesse,  et  dans  lequel  est 
l'aflliction.  Il  le  donnera  h  cette  Ame,  afin 
qu'ils  la  jettent  dans  le  corps  où  elle  ne 

rmrra  dormir,  mais  où  elle  pourra  oublier, 
cause  du  breuvage  d'aiDiction  qui  lui  sera 
donné,  et  son  cœur  sera  purifié,  afin  de  cher* 
cher  les  mystères  de  la  lumière  jusqu^à  ce 

Ju'elleles  trouve,  selon  l'ordre  de  la  vierge 
e  la  lumière,  afin  qu'elle  entre  en  posses- 
sion de  la  lumière  éternelle.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Un  homme  qui  a  commis 
un  péché  quelconque  ou  une  faute  quel- 
conque, et  ne  trouvant  pas  les  mystères  de  la 
lumière,  sera-t-il  soumis  à  ces  supplices  à  la 
fois?  »£t  Jésus  dit:«ll  les  subira.  S'il  a  com- 
mis trois  péchés,  il  subira  trois  chAtiinents.» 

Et  Jean  dit  :  «  Un  homme  oui  a  commis 
tous  les  péchés  et  toutes  les  lautes,  si  à  la 
fin  il  trouve  les  mystères  de  la  lumière^ 
peut-il  être  sauvé  ?  »  Jésus  dit  :  «  Celui  qui 
a  commis  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes, 
s'il  trouve  les  mystères  de  la  lumière,  sera 
absous  et  ses  péchés  lui  seront  remis,  et  il 
deviendra  possesseur  des  trésors  de  la  lu* 
mière.  » 


Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Lorsque  la 
sphère  sera  tournée,  de  façon  que  Cronos  et 
Ares  viennent  après  la  vierge  de  la  lumière  - 
et  que  2teus  et  Aphrodite  viennent  à  Taspect 
de  la  vierge,  tournant  dans  leurs  orbites,  ce 
sera  son  heure  de  joie,  voyant  ces  deui 
étoiles  de  lumière  devant  elle,  et  toutes  les 
Ames  qu'elle  peuplera  dans  le  cercle  des 
sphères  des  éons  à  cette  heure  pour  qu'elles 
sortent  dans  le  monde,  seront  bonnes  et 
justes,  et  elles  deviendront  les  mystères  de 
la  lumière  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  en- 
voyées une  autre  fois  pourdécouvrir  les  mys- 
tères de  la  lumière.  Si  Ares  et  Cronos  vien- 
nent dans  l'aspect  de  la  vierge,laissant  Jupi- 
ter et  Aphrodite  derrière  elle,  pour  qu'elle  no 
les  aperçoive  pas,  toutes  les  Ames  que  cette 
heure  jettera  rians  les  créatures  de  la  sphère 
seront  perverses  et  sujettes  à  la  colère,  et 
ne  découvriront  nas  les  mystères  de  la  lu- 
mière. )»  Et  quana  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte 
à  ses  disciples  au  milieu  de  Tenfer^  ils  s'é- 
crièrent en  pleurant  :  «  Malheur,  malheur 
aux.  pécheurs  sur  lesquels  pèsent  l'indiffé- 
rence et  l'oubli  des  archons,  jusqu^à  ce  qu'ils 
sortent  des  corps  pour  subir  ces  tourments. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  tils  du 
saint,aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  sovons 
préservés  de  ces  chAtiments  et  des  supplices 
réservés  aux  pécheurs  ;  aie  pitié  de  uouSt 
quoique  nous  ayons  commis  des  péchés» 
notre  Seigneur  et  notre  lumière.  » 

Fin  du  livre  de  la  Fidèle  Sagesse. 
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Ou  ne  peut  pas  douter  que  si  l'Eglise  eût 
reconnu  pour  Atre  véritablement  de  saint 
Paul  la  leUre  que  nous  donnons  ici  au  pu- 
blic, elle  ne  Peut  comprise  au  nombre  de 
ses  écritures  canoniques,  comme  les  au- 
tres épltres  de  cet  Apôtre.  Le  sujet  qu'elle 
a  eu  d  en  douter  et  de  la  rejeter  au  nombre 
des  écrits  apocryphes,  c'est-à-dire,  de  ceux 
qui  n'ont  aucune  autorité  dans  l'Eglise,  n'est 
pas  qu'elle  y  ait  trouvé  des  erreurs  contrai- 
res à  la  foi  et  aux  bonnes  mœurs ,  puisque 
certainement  il  n'v  a  rien  dans  cette  lettre 
qui  ne  soit  très-edifiant  et  qui  ne  puisse 
contribuer  à  soutenir  le  piété  des  fidèles  et 
à  nourrir  leur  reliçion  ;  mais  c'est  qu'elle 
s'est  aperçue  que  la  vérité  de  cette  lettre 
n'était  établie  que  sur  l'équivoque  de  quel- 


que  l'apôtre 

lettre  particulière  à  l'Eglise  do  Laodicée. 
Mais  cette  équivoque  est  absolument  levée 

(2480)cPraetereo  tiicet  dealia  Epistola  quam  non 
ttl  Ë|)hesies  praescriptani  habemusi,  h.)prclici  vcro  ad 


par  le  texte  grec,  qui  fait  assez  connaître 
que  cette  épltre  n'est  pas  écrite  par  saint 
Paul  aux  Laodicéens ,  mais  parles  Laodi- 
céens  à  saint  Paul:  au  moins  c'est  le  senti- 
ment de  saint  Chrysostome  et  de  Théodorel, 
dans  leurs  commentaires  sur  l'Epiire  aux 
Colossiens,  qui  supposent  que  TApôtre  ayant 
reçu  une  leitre  des  Laodicéens,  il  l'avait 
renvoyée  aux  Colossiens  afin  de  les  édifier 
par  les  sentiments  de  foi  et  de  piété  qu'ils 
Tui  avaient  marqués  dans  leur  lettre;  ce- 

{)endant  cetle  équivoque  n'a  pas  laissé  de 
aire  croire  à  quelques  Pères  latins  ,  comme 
à  saint  Grégoire  le  Grand,  que  saint  Paul 
avait  eu  effet  écrit  une  lettre  aux  Laodicéens; 
et  c'est  cette  même  idée  qui  a  donné  occa- 
sion à  quelques  hérétiques  d'attribuer  à 
TEpître  ae  saint  Paul  aux  Ephésiens  le  titre 
de  celle  aux  Laodicéens,  comme  Tertullien 
(lib.  v,  advers.  Marc,  cap.  il  et  17,  pag. 
476  et  Wl,  édit.  do  Rigault)  (2i80j  en  accuse 
Marcion;  ce  qui  prouve  que   si  mi  temps  de 

Laodiccnos   {contra   Marcionem^  lib.  v,  c.  U).  Ec- 
clesix  qiiideni  veritale  Ëpii>tolain  islam  ad  Epbcsios 
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cet  hérétique  et  de  Tertullien  il  y  eût  eu  véri- 
tablement une  lettre  de  saint  Paul  aux  Laodi* 
céens,  Marcion  n'eût  pas  osé  donner  ce  titre 
à  celle  aux  Ephésîens,  et  que  Tertullien 
n'eût  pas  manqué  de  lui  opposer  la  véritable 
lettre  écrite  aux  Laodicéens. 

Cependant  sur  cette  supposition,  que 
saint  Paul  avait  écrit  une  lettre  aui  Laodi- 
céens, quelques  hérétiques  se  soni  avisés 
d*en  composer  une  sous  ce  nom;  mais  elle 
a  été  rejetée  par  les  anciens  Pères  comme 
étant  remplie  d'erreurs,  ainsi  que  l'assurent 
saint  Jérôme  (Lib.  de  script,  eccles.)  (24'81), 
en  parlant  de  saint  Paul,  chap.  v,  tom.  IV, 

Sag.  103),  et  Philastre  (lib.  vi  De  hceres.^  cap. 
0  (2iSk82),  en  ajoutant  que  Quoiqu'elle  fût 
lue  par  quelques-uns  des  tidèles,  elle  n'é- 
tait point  reçue  dans  l'Ëgtise;  et  c'est  appa- 
remment  la  même  dont  saint  Epiphane  parle 
(Hœres.  42^  vers  la  fin),  au  sujet  des  Mar- 
cionites,  de  laq[uelle  il  dit  qu'elle  était  com- 
posée de  plusieurs  morceaux  extraits  des 
autres  épitres  de  saint  Paul  »  et  remplie  de 
plusieurs  erreurs.  Ce  n'est  pas  assurément 
ôelle-là  que  nous  donnons  ici  au  public, 
mais  une  autre  qui  paraît  visiblement  avoir 
été  composée  par  quelques  catholiques  ani- 
més d'un  faux  zèle,  qui,  sous  le  même  titre, 
ont  emprunté  des  autres  épitres  de  l'Apôtre 
les  mêmes  ex{)ressions ,  s'iraaginant  qu'il 
leur  était  peri^iis  de  réfuter  l'imposture  des 
hérétiques  par  d'autres  impostures;  et  c'est 
cette  lettre  qui  est  citée  par  quelques  Pères 
plus  récents,  et  surtout  par  saint  Anselme; 
c'est  la  môme  que  Sixte  de  Sienne  a  donnée 
tout  entière  dans  sa  Bibliothèque  (lib.  ii, 
pag.  92],  en  parlant  de  saint  Paul ,  et  qui  se 
trouve  insérée  dans  plusieurs  Bibles  d'Alle- 
magne. En  effet,  on  y  voit  une  affectation 
manifeste  d'y  avoir  inséré  ces  paroles  du 
verset  16  du  chapitre  iv  de  l'Epître  aux 
Colossiens,  mais  clans  un  autre  sens ,  afin 
d'établir  la  vérité  de  cette  lettre  :  Ayez  soin 
de  communiquer  cette  lettre  aux  Colossiens  , 
et  de  lire  vous-mêmes  celle  que  Je  leur  ai 
<fcn7e.  Outre  cela,  l'auteur  y  copie  presque 
mot  pour  mot  les  expressions  de  l'Apôtre,  et 

S  rend  le  même  titre  qu'il  a  donné  à  l'Epttre 
«x  Galates,  chapitre  i ,  1.  il  affecte  aussi  de 
prévenir  les  Laodicéens  contre  les  faux 
docteurs  qui  voulaient  les  détourner  de  la 
doctrine  qu'on  leur  avait  enseignée  dans 
la  lettre  aux  Colossiens,  chapitre  ii ,  <^  et  8. 
|l  parle  de  ses  liens  de  la  même  manière 
que  fait  l'Apôtre,  chap.  i ,  2&  et  29,  et  chap. 
iv,18,  afin  que  ces  circonstances  convinssent 
k  l'époque  et  au  temps  auquel  cet  Apôtre  avait 
^rit  aux  Colossiens;  il  rapporte  même  [pres- 
que mot  pour  mot  ce  qu'il  ait  sur  le  mépris  de 


pre  vie  au  chap.  i ,  21  de  sa  lettre  aux  Phi- 
lippiens;  répétitions  dont  on  trouve  peu 
d'exemples  dans  les  épttres  de  cet  Apôtre; 
car  Quoique  l'on  y  voie  toujours  une  confor 
mité  entière  dans  ses  sentiments ,  on  n'y 
aperçoit  point  qu'il  se  soit  ainsi  copié  lui- 
même  termes  pour  termes  et  paroles  [lour 
paroles. 

Quoique  toutes  ces  raisons  prouvent  que 
cette  lettre  est  supposée,  cependant,  comme 
elles  ne  contient  rien  qui  ne  soit  très- 
édifiant,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  la  reje- 
ter absolument,  puisqu'elle  peut  au  moins 
servir  b  établir  les  raisons  qui  ont  oblisé  l'E- 
glise à  ne  la  pas  admettre  aux  nooibre  de 
ses  écritures  canoniques ,  et  à  la  rejeter  en- 
tre ce  lies  qu'on  nomme  apocryphes. 

Nous  pouvons  ajouter  que  Fabricius  qui 
a  inséré  en  grec  et  en  latin  l'épltre  qui  nous 
occupe  dans  son  Codex  apocryphus  Noti 
Testamenti^  t.  I,  Ta  fait  précéder  d'une 
dissertation  où  il  réunit  et  discute  ce  qui  a 
été  dit  à  l'égard  de  cette  production. 

Parmi  les  Pères  qui  en  ont  parlé,  on  dis- 
tingue Théodoret  {Commentar.  eut  Coloss. 
IV,  16),  saint  Grégoire  le  Grand,  (inJob^ 
c.  15) ,  saint  Thomas  d'Aquin  qui  dit  an  sujet 
de  cette  épitre  et  de  la  troisième  aux  Corin- 
thiens :  «  Ratio  est  duplex  quare  non  sunt 
in  canone,  quia  non  constabat  de  eerum 
auctoritate,quia  fbrteerant  depravatieet  pe- 
rierunt  in  ecclesiis,  vel  quia  non  continebant 
aliud  quam  ista.  » 

Les  critiques  modernes  (entre  autres.  Bel - 
larmin,  De  script,  eccles,  et  Tillemont,  Mé* 
moires ,  t.  i  )  regardent  cette  épttre  comme 
supposée,  mais  quelques-uns  doutent  si 
le  texte  que  nous  possédons  est  bien  celai 
de  l'ouvrage  dont  les  anciens  auteurs  ont 
fait  mention.  De  fait ,  c'est  è  peu  près  un 
centon  composé,  en  majeure  ivirtie»€le  pas- 
sades pris  dans  les  épitres  authentiques  de 
saint  Paul. 

On  trouve  d'ailleurs  cette  lettre  dans  le 
Novum  Testamentum  xii  linguarum^  publié 
par  Hutterà  Nuremberg,  1699.  Elle  est  aussi 
dans  la  Polyglotte  de  Reineccius,  Leipzig, 
17^7,  in-fol.,  p.  957,  et  dans  divers  autres 
ouvrages.  Voir  aussi  Michaelis,  EinleiiwÊQ 
in  dos  N.  Test,,  If,  1281;  de  Wette,  Lehrbu€k 
der  Enleitung  in  die  Kanonisehen  Bmdher  des 
Neuen  Testaments  ;  Schneckenburger ,  Bei- 
trage  zur  Einleitung  ins  N.  T.,  p.  153  (cin- 
quième édition,  Berlin,  1848,  p.  349),  la 
dissertation  spéciale  de  Wieseler,  Progr. 
de  epist.  Laodicenaf  Gottingen,  18U>,  mais  il 
ne  laut  pas  oublier  que  tous  ces  ouvrases 
sont  écrits  par  des  piotestants  ;  on  ne  les 
consultera  donc  (|u'avec  réserve. 


bal»emus  einlssam,  non  a4  Laodiçcnos.  Sed  Mar- 
cion ei  lituhun  ali(|uando  inlçrpoli^re  gesli.it,  quasi 
çl  in  islo  diMgeuii$siiniis  inlcrpolalor.  P^iliil  au(em 
de  tilulis  iutèrest,  cuni  ad  omnes  aposlolus  scripse- 
nt,diim  in  quosdjam.  >  (/6tV.,c.  47.) 

(2481)  Legunt  quidam  et  ad  Laodicenses,  sed  ab 
Kmnibus  exploditur. 

<t48i)  Suni  alii  quaqud  qui  Epislolam  Pauli  fid 


Hebrxos  non  a^sscrunl  esse  ipsius,  sed  dtcunl  tM 
Barnalxe  esse  apos»tolt,  aut  rilementis  de  urbe  Roma 
episcopi.  Alii  autem  Lucae  EvangçlisUe  aiant  Epi- 
slolamptiam  ad  Laotlicenses  scriptan»..  Ëtquia  addî- 
derunt  in  ea  qusedam  non  beiie  senlienles,  iode  non 
Icgiiar  in  Ëcclesia,  et  si  legilura  quibusdam,  non 
umen  in  Ecclcsia  legitur  populo ,  post  ire-.icim 
Episiolx  ipsius  et  ad  Hebr^eos. 
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EPITRE  DE  SAINT  PAUL   AUX  LAODICÉENS. 


1.  Paul  y  apdtre  choisi  non  par  les  hommes 
on  par  le  ministère  (l*un  homme  »  mais  par 
Jésus-Christ  (21^83^  à  ses  frères  qui  sont 
à  Laodicée  (2*»);  que  la  grfti:e  et  la  paix  vous 
soient  données  par  la  bonté  de  Dieu  le  Père^ 
et  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ* 

2.  Je  rends  grftce  à  Jésus-Christ  dans  tou- 
tes mes  prières  de  ce  que  vous  êtes  fidèles 
et  persévérants  à  pratiquer  des  bonnes 
œuvres,  dans  fattente  de  la  récompense 
que  vous  en  recevrez  au  dernier  jour. 

3.  Ne  vous  laissez  point  ébranler  par  les 
vains  discours  de  ceux  qui  viennent  a  vous 
sous  des  dehors  trompeurs ,  pour  vous  dé- 
tourner de  la  vérité  de  l'Evangile  que  je 
vous  annonce  (2485). 

4.  Mais  Dieu  permettra  que  ceux  qui  sont 
véritablement  mes  disciples  (2486)  arrivent 
enfin  à  cette  perfection  de  l'Evangile,  et 
qu'ils  persévèrent  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  qui  les  mettront  en  possession 
de  la  vie  éternelle. 

5.  Les  chaînes  que  je  porte  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ  sont  connues  de  tout  le 
monde  (2487)  et  elles  font  toute  ma  Joie 
(2488j  et  toute  ma  consolation  puisqu'elles 
me  procurent  le  salut  éternel. 

0.  Ce  que  je  regarde  comme  l'effet  des 
prières  que  1  Esprit-Saint  (2489)  a  formées 
en  vous;  car  soit  que  je  vive,  soit  que  je 
meure»  ma  vie  est  de  vivre    en  Jésus- 


Ghrisi,  et  la  mort  serait  pour  moi  un  sujet 
de  joie  (2490).  ' 

7.  J'espère  qu'il  répandra  sa  miséricorde 
sur  nous  tous,  afm  que  vous  soyez  tous  unis 
par  les  liens  d'une  même  charité  et  d'un 
même  esprit. 

8.  Vous  donc,  mes  bien-aimés,  si  le  Sei- 
gneur est  au  milieu  de  vous,  ayez  ces  senti- 
timents,  conduisez- vous  avec  crainte,  et  vous 
vivrez  éternellement;  car  c'est  Dieu  qui  agit 
en  vous. 

9.  Que  toutes  vos  actions  soient  exemples 
de  péché  ;  ayez  soin  sur  toutes  choses  de 
vous  réjouir  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur» 
et  évitez  de  vous  enrichir  par  des  gains  sor- 
dides et  honteux. 

10.  Que  toutes  vos  demandes  (2491)  soient 
connues  de  Dieu. 

11.  Soyez  inébranlables  dans  la  connais- 
sance de  Jésus-Christ;  que  toutes  vos  ac- 
tions soient  parfaites ,  véritables,  bien- 
séantes* chastes,  justes  et  agréables  au  Sei- 
gnenr  (2492). 

12.  Conservez  dans  votre  cœur  ce  que  vous 
avez  appris  et  reçu  de  nous,  et  la  paix  sera 
avec  vous  (2493). 

13.  Tous  les  saints  vous  saluent  (2494) . 

14.  Que  la  grêce  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  vous  ;  ainsi  soit-ii. 

15*  Ayez  soin  de  communiquer  cette  lettre 
aux Colossiens  (2495),  et  de  lire  vous-même» 
celte  que  je  leur  ai  écrite. 


(i483)  Ce  titre  est  un  emprunt  du  verset  I  du 
chap.  1  de  VEfAire  aux  Galaie*. 

(2484)  Ville  de  l'Asie  Mineure,  ei  une  des  prin- 
cipales de  la  province  de  Lydie,  dont  les  peuples 
avaient  embrassé  la  foi,  et  de  qui  Tapôtre  saint 
Paul  parle  (Epiii.  ad  Colou.  cap.  u,  I,  et  cap.  iv, 
15  et  46)*  ils  étaient  assez  voisins  des  Colossiens. 

(2485)  Ceci  semble  avoir  été  copié  snr  les  ver- 
sets4et  8  du  chapitre  u  de  saint  Paul  aux  Colossiens. 

(2486)  Cette  expression  a  été  relevée  comme  une 
preuve  de  la  supposition  de  cette  lettre.  Fabricius 
observe  que  celte  phrase  :  videtur  itt$oien$  tu  ore 
Apo9toli,ùi  version  latine  porte  :iVuitc  faciei  Deu$ 
qui  sunl  ex  me, 

(2487)  Philipp.  1, 13. 

(2488)  Ce  qui  est  dit  ici  semble  être  copié  sur  les 


versets  24  et  suivants  du  chap.  i  et  sur  le  versai  18 
du  chapitre  iv  de  VEpUre  aux  Colc$9ien$ ,  afin  de 
faire  convenir  cette  lettre  au  même  temps  el  aux 
mêmes  circonstances. 

(24891  Philtpp.  I,  49. 

(2290)  Ces  paroles  paraissent  être  empruntées  d« 
verset  21  du  chapitre  i  de  VEpUre  aux  PmUppiem.  . 

(2491)  Autrement,  PréunUx  à  ÙUu  tûuUê  vm 

demandes, 

(2492)  Philipp.  IV,  8. 
(2495)  Philipp.  iv,  9. 

(2494)  Philipp.  iv,  48. 

(2495)  Ce  qui  est  dit  ici  est  visiblement  affecté, 
et  est  copié  sur  le  verset  46  du  chapitre  iv  de 
VEpilre  aux  ColonieHs. 


Iir  EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


Il  s*est  conservé  en  langue  arménienne  une 
6pître  de  quelques  chrétiens  de  Corinlhe  h 
«aiutPauletla  réponse  de  t'A pôtre;  ces  écrits 


parurent  au  commencement  du  siècle  der* 
nier  sous  le  litre  :  EpistolœS.  PauU  adCo- 
rinlhioB  cl  Corinlhiorum  ad  $anclum  Patilum^ 
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armenicfy  ex  museo  viri  clariss,  Philippi. 
Massonii^  v€r$ionem  latinam  accuratUe  D. 
Witkins.  Amsterdam,  i 715,  i*.  Fabricius  in- 
séra ces  deux  lettres  dans  le  Codtx  apocry- 
phe Novi  Tesiamentù  t.  111,  p.  666  et  suiV. 
en  y  joignant  les  observations  d*un  pro- 
fesseur de  l  université  d'Utrecht  et  celles 
de  Lacroze  (2&96).  Ces  lettres  parurent  aussi 
dans  VHisloire  critique  de  la  république  des 
klireê  de  Masson,  t.  X,  p.  IfcS;  traduites  en 
allemand,  elles  furent  insérées  dans  deux 
journaux  d'outre-Rhin  :  Monathliche  Unter- 
redungetif  1714,  p.  887;  Neue  Zeitungen  von 
gelehrten  Sachen,  1715,  p.  174.  Guillaume  et 
Georges  Whiston  les  ont  placées  à  la  suite 
de  leur  édition  de  VHisloire  arménienne  de 
Moïse  de  Chorenne  (Londres,  1736,  4'):  Ap- 
pendix  liUeralurœ  armenicœ  quœ  continet 
tpistolas  duas  ,  primam  Corinthiorum  ad 
Paulum,  alteram  Pauli  apostoli  ad  Corin- 
thios,  nune  primum  e  cod,  ms.  armeniano  in- 
tègre pleneque  éditas  et  grœce  latineque  ver^ 
sas.  Plus  tard,  un  érudit  allemand,  S.  P. 
Carpzov  en  flt  l'objet  d'une  publication  spé- 
ciale :  Epistolœ  duœ  apocryphœ^  altéra  Corin^ 
thiorum  ad  Paulum  apostolum^  altéra  Pauli 
apostoli  ad  Corinthios^  quœ  dicitur  periissCf 
ex  cod.  ms.  armen.  nunc  primum  editœ  sepa- 
ratim^  grœceque  et  latine  versœ^  et  addUtis 
Gutl.  atque  Geo.  WhistoniorumnotiSy  prœfat. 
el  animadpersionibusauctœ,  Lipsi»,  1776,8*. 


Plus  récemment  un  membre  de  la  congré- 
gation des  religieux  mécharistes  établie  à 
Venise,  Pasqual  Aucher,  inséra  ces  lettres, 
revues  sur  plusieurs  manuscrits  arméniens 
dans  aa  Grammar  Arménien  and  English, 
Venise,  1819,  8%  p.  117.  Un  professeur  de 
l'université  de  Heidelberg,  W.  F.  Rink,  le« 
traduisit  en  allemand  et  en  soutint  Tauthen- 
ticité  :  Das  Sendschreiben  der  Coriniher  an 
den  Apostel  Paulus^  und  das  drtite  Send- 
schreiben Pauli  an  die  Corinther ,  in  Armin, 
uebers,  erhalten  und  verdeutscht  und  mit  ci- 
ner  Einleitung  tifr.  d.  Aeehtheit  begleittt 
(Heideiberff,  li323, 8*).  Un  autre  savant,  lli- 
mann,  combattit  ses  idées  dans  les  Heidelb. 
Jahrb.  1823,  n.  34. 

On  peut  aussi  consulter  k  cet  égard  les  ou- 
vrages suivants  (dont  les  auteurs  sont  pro- 
testants): Stosch,  De  epistolis  apost.  non  de- 
perditis,  Groning.  1753;  Bleeck,iinnaAjiie  ti- 
nés  zwischen  den  beiden  kanonischen  je- 
sehrieben  Brie  f es  nach  Corinth  (dans  les  TheoL 
Studien  und  Kritik  (1830);  J.  G.  Muller,  1k 
tribus  Pauli  itineribus  Corinthum  suseeptis 
de  epistolisque  ad  eosdem  non  deperduis, 
Bâic,  1831;  Schenkel,  De  eccles.  Corinth. 
primœva  factionibus  turbata^  BAle,  1838. 

Nous  plaçons  d*abord  l'Epttre  des  Corin- 
thiens à  saint  Paul  puisqu'elle  se  présente 
comme  la  première  en  date. 


U 


ÊPirEB   DES  CORINTHIENS  ▲   SAINT  PAUL. 

Etienne  et  les  prêtres  qui  sont  avec  lui, 
Nemesus,  Eubalus,  Théophile  et  Nomeson, 
au  Irère  Paul,  salut.  Quelques  hommes,  ap- 
])elés  Simon  et  Elobius,  sont  venus  &  Corin- 
the,  et  ils  troublent  subtilement  la  foi  par 
des  paroles  persuasives  et  corruptrices , 
auxquelles  tu  dois  répondre,  parce  que  nous 
n'avons  point  entendu  de  pareilles  paroles 
de  toi,  bien  moins  des  autres  apÂtres.  Nous 
ne  savons  que  ce  que  nous  avons  entendu 
de  toi  et  des  autres  fap4/re5),etnousrobser- 
vons  fidèlement.  Mais  déjà  à  cet  égard.  Dieu 
a  pris  pitié  de  nous,  puisque  tu  es  encore 
eo  corps  avec  nous.  Nous  voulons  t'entendre 
une  autre  fois;  écris-nous  promptement  la 
vérité,  ou  viens  en  personne  nous  trouver. 
Nous  croyons  dans  le  Seigneur,  et  qu'il  se 
manifestera,  et  qu'il  nous  sauvera  des  mains 
du  diable.  Les  paroles  de  ces  hommes  sont 
erronées,  car  ils  disent  qu'il  n'est  pas  un 
devoir  de  lire  les  prophètes,  et  ils  disent 
que  Dieu  n'est  pas  tout-puissant ,  et  ils 
nient  la  résurrection  du  corps,  et  ils  ne  di- 
sent point  que  l'homme  est  la  créature  de 

(ii96)  Voici  en  quels  larmes  s'exprimait  ce  sa  • 
VJii:,  d»ns  une  lettre  éci  ile  de  Berlin  ei  que  Fabricius 
a  publiée  {loc.  cil.,  p.  680)  : 

€  Le  siylc  aniiéiiien  de  ces  lettres  n'a  rien  de  Vé- 
légaiice  de  ranciciine  version  de  la  Bible,  qui  peut 
passer  pour  un'  cbeWœuvre  de  son  geni-e.  Elles 
•ont  mal  écrites,  et  on  y  trouve  des  mots,  ou  qui  ne 
sont  point  dans  les  livres  aniens,  ou  qui  y  sont 
employés  en  an  autre  sens.  Je  suis  p  rsuadjt  que 
1  unposieur  qui  les  a  ccriloi  était,  vers  la  fin  du 


Dieu  ;  ils  nient  que  Jésus-Christ  ait  été  es- 
gendre  en  corps  par  la  vierge  Marie  et  ils  ne 
disent  pas  que  le  o[K)nde  soit  l'œuvre  de 
Dieu,  mais  de  quelques  anges«  Ainsi,  frère, 
écris-nous  promptement  ou  viens  nous  vi- 
siter, afin  que  l'Eglise  do  Corinthe  reste 
exempte  de  scandale,  et  que  l'ignorance  de 
ces  hommes  soit  divulguée  devant  tous  à 
leur  grande  honte. 

ÉPITRE  DE   SAINT   PAtL    AUX.  COKINTHIBIIS. 

Paul,  enchaîné  pour  la  cause  de  Jésus- 
Christ,  et  errant  à  cause  de  ses  continuelles 
blessures,  aux  frères  de  Corinthe,  salut. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  les  messagers  du 
mal  marchent  si  rapidement,  mais  le  Sei- 
gneur les  frappera  a  son  avéneoient,  parce 
qu'ils  corrompent  ses  préceptes  et  les  esti- 
ment peu.  Je  vous  ai  enseigné  dès  le  com- 
mencement ce  que  j'ai  appris  des  apAtres 
qui  marchaient  en  tout  temps  avet*.  Je  Sei- 
gneur. Et  maintenant  je  vous  dis  que  le  Sei- 
gneur est  né  de  la  vierge  Marie  qui  est  de 
la  race  de  David,  ainsi  que  l'a  annoncé  l'Es- 
prit-Saint.  Il  a  été  envové  vers  elle  du  ciel 
par  le  Père,  afin  que  Jésus-  s'unît  avec  le 
monde,  et  délivrât  tout  corps  par  son  corps, 

X*  on  le  commencement  du  xi*  siède,  dans 
la  grande  Arménie,  lorsque  les  Pauiiciens  qui 
étaient  une  brandie  de  Tancien  roanicbéisine, 
avaient  répandu  leur  dogme  dans  ce  pays.  L>'s  bé- 
résies  attribuées  à  Simon  et  à  Gléobiusdans  U 
prétendue  lettre  des  Coriullneiis,  sont  couformes  à 
celles  des  Pauiiciens.  tlme  parait  donc  assex  prolAbio 
que  quclq^iic  arménien  composa  ces  IcUres  pour  les 
opposer  a  ces  hérétiques.  » 
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et  9u*i)  nous  ressuscitAt  d'entre  les  morts. 
Et  il  a  montré  sa  personne  afin  qu*il  y  eût 
un  exemple  manifeste  aue  l'homme  avait  été 
créé  par  le  Père,  et  l^homme  n'a  pas  été 
abandonné  dans  sa  perdition,  mais  II  a  été 
recherché,  afin  qu'il  fût  maintenu  dans  la  vie 
pr  la  main  de  rado(3tion.  Car  Dieu  qui  est 
le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et 


qui  domine  en  toutes  choses  a  envoyé  d'à- 
bord  vers  les  Juifs  des  prophètes,  afin  qu'ils 
s'abstinssent  du  péché  et  qu'ils  rentrassent 
dansla  justice  de  celui  qui  voulait  sauver 
la  maison  d'Israël  ;  il  a  donné  l'Ksprit-Saint 
aux  prophètes,aQn  qu'ils  prêchassent  le  culte 
de  Dieu  et  sa  nativité  en  ce  monde. 
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liiipriiuerie  MIGNE,  au  Petit  Montrouge. 
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